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PROLOG V E.

N treſrenommé Philofophenommé Vegece recite

Tale
' en vnſien liure qu'il feilt de la vailláce & prudence

de cheualerie,que l'exercite des armes & la continua

tion debatailler queeurent iadis les Romains,furent

cauſe qu'ils ſubiuguerent& dominerent la plus grád

partie dumonde.Laquelle recitation & qu'il ait ainſi

eſté il ſemble eſtre veritable , pár ce que engin ſubtil

induſtrié & exercité d'armesfait plus ſouuent obre

nir victoire quegrande aſſemblee ne multitude de

combatās. Etàdire la verité, peu de choſe euſt eſté le

petit nombre d'iceux Romainsenleur temps au regard de toutes nations,fils

n'euflent eu en autre maniere ſubtilité & inſtructió decombatre que n'auoiết

leurs aduerſaires:mais ils eſtoientà ce du tout ordónez,& deiour en iour con

tinuoient en icelle exercite,par laquelle ils acquirent durant leur regne grand

renómee & ineſtimable louange,qui auiourd’huy demoure par eſcrit en plu

ſieurs liures:leſquels clercs,ſages & eloquensphiloſophes & poëtes ont fait &

compoſé tant en metres comme en profe,& qui ſouuent deuant les Princes &

grans ſeigneurs ſont alleguez & volotiers veuz & ouys pour les vertueuſes en

treprinſes & bardieſſes d'armesquiy ſont eſcrites & trouuees.Si peut on conſi

derer en ceſte partie que le tre puiſſant Dieu,createur du ciel & de la terre , de

fa grace doneàvnchacun entendement parfoy ſeparer de tous autres ,es , parle

quelaucunesfois ſe fermét en aucunes perſonnesdiuerſes imaginations d'une

mefme chofe ,car nous voyons que les liures de pluſieurs ſciences cópofees par

les ſages anciensont eſté& font adiouſtees aucunes choſes, qui eſt å ſuppoſer

icelles auoir eſté precedétes à l’entendement d'iceux:leſquels n’en voulurent

pour lors mettre n’eſcrire ,ſınó ce qu'illeur ſembloit que la matiere requeroit.

Et ceux quice ont quis & trouuéſoit par entendementnaturel,eſcriture ou ex

perience entant quel'intention ſoit vtile & raiſonnable, le doiuent benigne

mér & aggreablemét retenir ſans pour ce reprouuer l'acteur. Et auſſinulne ſe

doit pastrop eſmerueiller ſiles homesayans leurs engins appliquezà la guer

retrouuentou imaginent ſelon la qualité du temps aucunesnouuelles matie

res,qui leur ſemble eſtre neceſſaires & conuenables à la conduicte d'icelle . Et

qu’oncqueſmais ils ne veirent ne ſçeurent les paroles qui leur viennent de leur

propre entendemét & imaginatió,parlardantdeſir qu'ils ont aux beſongnes,

comprenás & conſiderans en eux meſmes les manieresqu'ils parçoiuent eſtre

poureux aduátager d'enuahir leurs ennemis,& eux deffendre d'eux,tãtpar art

& maniere louable,comme par proëſſe & vaillance decorps:donttoushom

mes de noble courage qui ſe mettent à hanter & pourſuiuir icelle guerre par

ordonnance,contraincte ou neceſſité conuenable,ſe doiuent de leur pouuoir

inſtruire & employer vaillamment & honnorablemétau bien de la choſe pu

blique,& auſſien particulier pour leurhonneur & corpsgarder & deffendre,

& en ce faiſant peuuent acquerir grande recomendation.Etſans aucunement

vouloir deſroguer à la vaillăce & proëſſedes anciens preux en armes,ne dimi

nuer leurs excellēs& noblesfaits:Selonmon opinion on trouue auſſi hautes

& excellentes vaillăces de pluſieurs manieres auoir eſté faictes au temps dont
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.

ceſte preſente hyſtoire ou chronique fera mention qu'en icelles , que parauất

on peut auoir veu & ouy recorder:car par vlage & continuation ont eſté mis

en cours moult de cruels & diuers habilleinens de guerre, deſquels par auant

n'eſtoit aucunememoire :pourquoy à l'occaſion & ayde d'iceux auec autres

ſubtilitez ont eſté commiſes & ſont aduenues diuerſes manieres de ſoy con

duire entre la deſſuſdite guerre.Pour leſquelles ramener à memoire , recorda

tion veritable,ie Enguerrand de Montreler faiſant ma reſidence en la cité de

Cambray, qui autresfois ay prins laborieux plaiſirà faire mettre par eſcrit par

manierc de chronique les mcrucilleuſes aduentures & vaillances d'armes di

gnes de louange & recordation aduenuesau trefchreſtien Royaume de Fran

ce, és pays voilins & és marches loingtaines,tant de la Chreſtienté,cóme d'au

tre loy,au mien petit entendement fans pollir les choſes,ne illir hors de la ma

tiere,maismertant le fait directement en enſuiuant les recitations qui faictes

onteſtéà moy par pluſieurs hommes nobles & autres notables perſonnes, &

auſli par Rois d'Armes,Heraux& pourſuyuans dignes de foy & decredence,

qui ont eſté preſens aux beſongnes:me ſuis remis a continuer & pourſuiuir ce

que de longtempsauoye & ay encommencée & à entendre les beſongnes,

pour compiller ces preſentes hyſtoires,qui ſe comprennentcomme on pour

ra veoir à elles lire & ouyren batailles mortelles,deſolations de pluſieursEgli

ſes,citez , villes, & fortereſſes, de population de moule de pays& autresmer

ucilles piteuſes à recorder,dont les vaillans & prudens hommes tant nobles

commeautres qui longuement y ont expoſé corps & biens & fouffert & en

duré peine & trauail en perils deleurs corps, & que grand partie d'iceuxy ont

par vaillance ou par pitoyable aduenture miſerablement finé leurs iours, doi

uent eſtrebienheurez & guerdonnez,en racomptant leurs vaillances, bonnes

renommées & nobles faits,tantpour eux que leurs ſucceſſeurs,& doit eſtre de

noncé par les viuans a durablememoire. A laquelle ouyr reciter toutes no

bles perſonnes de vaillance& hardy courage ſe peuuent & doyuent reueiller

à vouloir loyaument ſeruir leur Prince & ſeigneur droicturier, en gardant ſa

querelle & bon droit.Et pour ces raiſons ay voulu mettre & par expoſer mon

temps,comme dit eſt en perſeueranten icelle occupation :carauec ceay aſſez

apperceu & veu par experience ce qu'aucuns Princes & ſeigneurs de grandes

auctoritez & de diuers eſtats ont prins plaiſir à en veoir & ouyr aucune choſe,

jaçoit ceque ce ne ſoitpas ſans peine d'enquerir, veiller & trauaillerque tels

faits ſe puiſſent auſſi par ordre aſſembler.Toutesfoisde tant peu griefue le tra

uail comme l'acteur y prend plaiſir quand ille fait liberallement.Sicommen

cera iceluy mó ſecódliure aumois d'octobremille cccc.xxij . qui eſt la fin du

premier yolume par moyautresfoiscompoſédes hyſtoires precedentes. Et
auſſi le commencement du regne de treſnoble memoire Charles le bien in

ſtruit par la grace de DieuRoy deFrance ſeptieſme de ce nõ,& finira ou mois

de May,lanmille cccc.xliiij.Auquel mois & an fe prindrent& fermerent les

trefues d'entre les Royaumes de France & d'Angleterre en la ville de Tours

en Touraine.

S'enfuit la table de cepreſentdeuxieſme volume d'Enguerran de Monſtrelet.

Et premierement.
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VOLVME DES CHRONIQUES

D'ENG VERRAN DE

M ONSTRE LE T.

Comment les nouvelles de la mort du Roy Charles le bien -ayméfurent

apportées au Duc de Touraine Daulphin fon ſeul fils,& autres

pluſieurs matieres.

N l'an mille quatre cens xxij . au mois d'octobre

deſſuſdir, furēt portées les nouuelles du treſpas du

Roy Charles le bien -ayméau Duc de Touraine

Daulphin fon feul fils, lequel eſtoit empres le Puy

en Auuergne en vn petit chaſtelnomméEſpally,
qui eſtoit à l'Eueſque du Puy. Lequel Daulphin

oyant lesnouuelles deſſuſdictes, en eut au cueur

grand triſteſſe, & plora tres-abodamment: & pre

itement parl'ordonnancedeſon Conſeilfutveſtu
denoir pour la premiere iournée: & le lendemain

à fa meſſe fut veſtu d'une robbe devermeil,& y auoit pluſieurs officiers

d'armes veftus de leurs blaſons : ſi-fur lors leuée vne.banniere de France de

la chappelle: & adonc leſdits officiers commencerent à crier haut & cler,

viue le Roy.Apreslequel cry fut faicte l'office de l'Egliſe, & n'y fut fait pour

lors autre ſolennité, & deceiour en auant tous ceux tenans ſon party
le

nommerent Roy de France.

Item apres ce quele Duc Philippe de Bourgongne fut retourné en

Arthois depuis la mort du Roy d'Angleterre, ilaſſemblapluſieurs de ſes

Capitaines dedansArras: & fur conclud que meſſire Iean de Luxembourg
aſſembleroit gens pourſubiuguer les Daulphinois de la Comté de Guiſe,

& du pays enuiron : leſquels trauailloient grandement les marches de Cá

brefis & deVermandois, & ſur ce les aſſembla autour de Peronne , & en lille Adami

cesiours fut le ſeigneurdel’Iſle Adammis à plaine deliurance, à la reque-portone

ſte du Duc Philippe de Bourgongne,lequel par long temps auoit eſté de

tenu priſonnier dedans la Baſtille S.Anthoine par l'ordonnance du Roy

Henry d'Angleterre deffunct,& fur remis & reſtitué en ſes biens , & auec

ce en partie de ſes offices. Ité en ce meſme temps furent enuoyez pluſieurs
A

deliuré de

priſon.
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Saint y valeri

rendu .

ea de

Cheualiers, & Efcuyers de Pycardie à la iournée de S. Vvalery , pour ſom

mer meſſire laques deHarcourt de lerendre commepromisl'auoit:lequel

apres ladicte ſommation leur feit faire ouuerture de ladicte ville de Sainct

Vvalery , & en demoura Capitaine meſſire Iean Blondel. La nuict de S.

Martind’hiuer de ceſt an par certain moyen fait par auant, la ville de Rue

fut rendue en la main de meſſire laques de Harcourt:auquel ceux de la vil

le feirent ſerment & feauté pour & au nom du Daulphin , en viollant la

paix finalle,qu'autresfois auoient iurée,& y commeitleditmeſfire Iaques

pour Capitaine le Seigneur de Verduiſant. Et pource qu'il auoit pou de

gens pourfournir ſes fortereſſes, manda aucuns de ceux de la Comté de

Guiſe: leſquels gens venus par deuers luy trauaillerent moult le pars par

Le Seigneur leurs courſes.Item en cemeſmetemps futprins dedās le chaſtelde Thoyfi

prins comlesfurOyſe le Seigneur Boſqueaux,lequel pargrand temps auoit eu tref-grád

capité. regne en tenant le party du Daulphin & d'Orleans: ſı fut mené à Paris, où

il fur decapité & eſcartellé : pource quelong temps par auant il auoit oc

cis, & mis à mort par haine qu'il auoit à luy,MeſſireGuy de Harcourt Bail
lifde Vermandois.

Comment CharlesDuc de Touraine Daulphinfut couronné apres

la mort du Roy Charles fonpere.

Pres lamortduRoy Charlesde France deſſuſdit,fon ſeul

fils Charles Duc de Touraine Daulphin , par le coſeil de ſes

Princes ſe feitcouronner , & efleuer à Roy de France , en la

ville de Poictiers: & de ce iour en auant par tous ceux tenās

ſon party fut nommé Roy de France,comme eſtoit ſon pe

re en ſon viuant . Etvnpou parauant auoit il eſté en grand peril de ſa vie

en la ville de la Rochelle:caren tenant ſon Conſeilauec ſes Barons , cheut

vne partie de la chambre où il eſtoit, & y fut mort Iean de Bourbon Sei

gneurdePreaux & aucuns autres . Et meſmement ledit Daulphin y fut vn

pou bleſſé: mais ſes gensle tirerent haſtiųement hors du peril, & lemene

rent en autre lieu plus ſeur,où en brieftempsil fut reparé, & mis en bonne

ſanté. En ceſt anfut prins Meſſire Manshart d'Eſue dedans le chaſtel de

Vitry , dont il fut Capitaine & Gouuerneur,& fut prins par la Hyre tenát
le party du Daulphin, commefaiſoit ledit Mans-hart:& nonobſtantque

parlongtemps ils euſſenteſtébien amis enſemble parſemblant,ſi fuftle

dit Mellire Mans-hart deſſeuré de tous ſes biens,de la fortereſſe : & auec ce

fut mis à rançon à treſ-grandſomme de deniers , & fi fut par long téps de

tenu priſonnier bien deſtroictement.Etcomme il fut commune renom

mée,Iean Raoulet auec la Hyre fut conſentant de luy bailler ceſtegabe de

Puille.Item Meſlire Iean de Luxembourg, & tous ſes Gens-d'armes , qu'il
auoit aſſemblez autour de Peronne ( comme dit eſt ) alla en la Comté de

Guiſe, & és marches d'entour, où il conquiſt en aſſez brieftemps les forte

reſſes de Buiſſy ſur fontaines,Proify, & aucunesautres,& apres s'en retour

na à tout ſes capitaines,auſquelsil donna congé , & s'en retournerentcha

cun en leurs propres lieux.
Comment
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foient les gens
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Comment les Pariſiens enuoyerent leur Ambaſſade en Angleterre deuers leieune

Roy Henry, e fon Conſeil, e autres matieres.

N ceſt an , & en cetemps enuoyerent les Pariſiens, & ceux du

grand Conſeil du ieune RoyHenry d'Angleterre au Conſeil

dudit Roy , & de la Royne,vne Ambaſſade folennelpour faire

requeſte , que brief enſuiuantfut enuoyé en France vn certain

nombre de combattans,pour reſiſter aux entrepriſes, que chacun iour fai

du nouuel Roy Charles n'agueres Daulphin deViennois.

En laquelleAmbaſſade allerent l'Eueſque de Terrovvane,Maiſtre Iean de

Mailly, Meſſire Bourdin deSalignies, Michault Lailler , & aucunes autres

notables perſonnes: & allerentparl’ille, où ils parlerentauDucde Bour

gongne, & de là par Calais nagerent en Angleterre, où ils furent ioyeuſe

ment receuz : & leurfur du Conſeil du Roy, & de ladicte Royne promis

bon, & brief ſecours :& apres qu'ils eurent accomplie leurdicte Ambaſſa

de ils retournerent en France. Le quatorzieſmeiour de Ianuier audictan, prinſe de

fut prinſe par fubtilité la fortereſſe du pont de Meulan par les François : Mewlanpara
Brançois

defquels eſtoit chefMeſſireIean de Grafuille : & auec luy auoit pluſieurs

notables hommesde guerre,iuſques au nombre de cinq cens combattans,

leſquels meirent à mort ce qu'ils y trouuerent d’Anglois:& apres ſe prepa

rerent en toute diligence pour tenir ladicte ville , & fortereſſe du pont, en

les pouruoyant de viures, & habillemens de guerre, & en reparant la forri

fication d'icelle.En ce temps la Comteſſe de Hainault douagere fut deffiée

d'vn pauure ſaquemain, lequel eſtoit nommé l’Eſcremot Caſtel, natif de

Ligny en Cambreſis pour lors capitaine de la tour de Beaumont , ſoubs

mellire Iean de Luxembourg.A presleſquelles deffiances luy courut aucu

nes de ſes villes, & feit guerre à ſes hommes , & ſubiectspar longueeſpace

de temps . En ce temps, ou enuiron le Noël y eut pluſieurs bourgeois de

Paris,quifeirent conſpirationenſemble cótre le Roy Henry,en intention

de liurer ladicte ville en lamain deCharlesRoy de France:deſquelsbour

geois y eut vne partie prisdont les aucuns furent decapitez, & vnefemme

à ceconſentant fut arſe: & les autres ſe rendirent fugitifs, entre leſquels ſe

partit Michault Lailler,& tous leurs biens furent prinsde par le Roy Hen

ry & confiſquez. Item en ces iours meſmes fur prinſe la villede la Ferté

Milon des Françoispar le conſentement des habitans d'icelle: mais le cha

Itel fur deffendu par ceuxqui legardoient, leſquels mandetent haſtif ſe

cours au ſeigneurdel'Iſle Adam , au ſeigneur de Caſtillon , & au Baſtard

de Tyan : lequel del'Iſle Adam aſſembladecinq à ſix cens combattans, &

les mena parderriereaudit chaſtel: & tantoſt à certaineheure,qu'ils auoiết

conclud enſemble; aſlaillirent vigoureuſemét ceux de la ville, qui en brief

temps ſans grand deffence furent deſconfits, & pluſieurs prins, & occis

cruellement, & tous leurs biens rauis, & emportez ſans auoir nulle pitié.

Item aſſez brief enſuiuant la prinſe deMeulan deſſuſdicte,le Duc de Beth

fort , qui ſe diſoit Regent en France,aſſembla grandnombrede combat
tans tant Anglois Normans,comme Picards, à toutleſquels il alla mettre

A ij
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le ſiege deuant ledit pont de Meulan à vn lez à l'autre coſté de la riuiere, &

là feit dreſſer contre les portes , &murailles grans engins pour icelle con

fondre & abbatre . Et en ce continua par grand diligence , & fut làaſſiegé

depuis l'entrée de Ianuier iuſques aumois deMarsenſuiuant, que leſdicts

afliegez commencerent à traicter. Ce ſiege durant au mois de Feurier, fu

rent conquis par Meſſire Iean de Luxembourg les forts de Franquenez,
Neufuille , Endorans , Viroufonce , & Canaple. Auec lequel de Luxem

bourg'eſtoient le Seigneur de Saueuſe , meſſire Dauiod de Poix , & plu

fieurshommesd’armes expers & eſprouuez en armes : apres laquelle con

queſte retournerent deuant la ville de Guiſe , & la liurerent à ceux de de

dans vne trefgrande eſcarmouche.Et ce fait par deuant Oyſien Terace re

tournaledit de Luxembourg en ſon chaſtelde Beaureuoir, & donna con

gé à tous ſes Capitaines, & autres Gens-d'armes .

Comment les Capitaines du Roy Charles faſſemblerentengrand nombre pour leuer le

ſiege de Meulan,& comment le Duc de Bethfort traięta à ceux dudit lieu .

N la fin du mois de Feurier faſſemblerent en treſgrand nombre

les gens du Roy Charles vers le pays de Berry ,loubs la conduicte

du Comte de d’Aumale,du Comte de Bouquen Eſcoçois ,du Vi

comte de Narbonne, de d’Anechy le Chaſtel Breton , & pluſieurs autres

Capitaines à toutſix mille combatans,ou enuiron : leſquels ils menerent,

& conduirent iuſques à ſıx lieuës pres dudit Meulan , & eux venus audict

lieu ils ordonnerent leurs batailles : mais il ſe meut diſſention entre eux,

parquoy ils retournerent en treſpetite ordonnance & fans rien faire , & ả

leur retourperdirentde leurs gens treſlargement des garniſons,qui eſtoiết

à Chartres, & és pays d'enuiron depar lesAnglois, qui ſe ferirēt entre eux ,

quand ils apperceurent qu'ils fen alloient ainſi à defroy : laquelle choſe

venuë à la cognoiſſance des aſſiegez de Meulan leur fut moult deſplaiſan

te, quand ils veirất qu'on leur failloit d'enuoyer ſecours au iour qu'on leur .

auoit promis,dontpar corroux & deſeſpoir iecterentlabanniere du Roy

Charles , qu'ilsauoientmiſe ſur leur portedu haut en bas.Et puis monte.

rent pluſieursGentils-hommes à la veuë des afliegeans & là deſpecerent,

deſchirerent leurs croix & enſeignes, qu'ils portoient du Roy Charles def

ſuſdit, en deſpitant à haute voix ceux dedelà , qui leur auoient enuoyées

comme faulx pariures. Et brief apres commencerent à parlementer auec

les gens dudit ComtedeBethfort, & fur ce furét gens elleus des deux par

ties pourtraicter :c'eſt à ſçauoir du cofté de Bethfort, quiſe diſoit Regent,

le Comte de Salſebery, Meſſire Iean Faſcot, Meſſire Pierre de Fontenay,

Meſſire Iean de Poulligny Seigneur delaMotte , Richard de Vvydeuille,

Nicolas Bourdec grand bouteiller de Normandie, & Pierre le Verrad .Et

de la partie des aſſiegez furent commisMeſſire Iean deGraſuille,fire Loys

Martel , Meſſire Adam deCroiſinesCheualiers, lean d'Eſtainbourg, lean

de Mirot,Roger de Boiſſie, Oudin de Boiſſie, & lean Marle Eſcuyers : leſ

quels commis& traicteurs des deux parties deſluſdictes conuindrenten

ſemble par pluſieurs fois, & en fin furent d'accord par la forme, & maniere

cy apres declairé. S'enſuit



D'ENGVER. DE MONSTRELET. CHARLES VII .
3

P

S'enſuit la coppie du deſſuſdit traiété deMeulan.

REMIEREMEN T tous lesaſſiegez deuant-dits rendront& deli

urerontleditponta la fortereſſe en la main demonſeigneurle Regent, ou

de fes commis, odeputez ainſi reparée ,fortifiée, ewgarnie de canons;

pouldres,&arbaleſtres, @autres habillemens deguerre,comme elle eſt

en preſent,ſans à icelle faire fraude,malengin,ne deception,& fans faire auſdits habil.

lemens deguerre,ex autreschoſesdeffenſablespour ladi te fortereſſeaucun gaft ,fra

Etion , ou aucune empirancede viures,ou autres choſespourcorps humain:laquelleforte

reffe &g pontils rendront dedans demain tierce qui ſera le ſecond iour de cepreſent mois

de Mars.Item eſt traicté, cappoinēté, que tous ceux quià preſentſontaudit pont de

Meulan, & fortereſſede quelque eſtat qu'ilsſoient , ſe rendront mettrontdu tout à la

voulenté demonſeigneur le Regenten la plus grand humilité, & obeyſſance qu'ilspour

ront :pourcauſe de laquelle humilitécobeyſſance leſdits commis,& deputez duditmon .

ſeigneur le Regent deſa hautegrace,en vſant de miſericorde, even l'honneur,creuerë

cede Dieu,da du ſainet temps de Kareſme,quieſt depreſent les receuera , & leur laiſſe

rales vies ſauues,excepté ceux quiautresfois ont eſtéen l'obeyſſancede feu le Roy d'ân

gleterre heritier,& Regent de France,auquel Dieu pardoint,& ceux qui ontfait le fer

ment de la paix finabledesRoyaumes deFrance,&d'Angleterre,e ceux qui ont eſté

confentans @coulpables de la mort de feu Iean le Ducde Bourgongnederniereměttref

paſſégeGallois Irois,& Eſcoçois s'aucuns en yajovçxceptéauec ce Jean Dourdas,vn

nomméSauaryſeruant&Bernabant;Oliuier de Lannoy,elescanonniersy@ ceux qui

furent en lapremiere embuſche,qui entrerentpremierement audit pont leſquelsdemour .

ront à la voulentéde mon ſeigneurle Regent. Item eſt appoinčté, que s'aucuns Gentils

hommes, &autres deſſuſdits non exceptez.comme dit eſt,ſe veulent rendre,& mettreen
l'obeyſance du Roy noftre fouuerain ſeigneur Roy de France, d'Angleterre, ca de

monſeigneurle Regent commeles vraishommesliges ,& faireguerreàl'encontre deſes

aduerſaires, comme n'agueres ils faiſoient contre leRoynoftredit Seigneur, &mondit

Seigneur le Regent; iceluy monſeigneur le Regent de ſa gracé les receura ſans ce qu'ils

payentfinance ne rançon,pourueutoutesfois, que de cefaire accomplir ils bailleront

plaige& caution. Jtem que tous ceux qui à preſent ſonten ladićte fortereſſe&apont de

Meulan , qui ontzou tiennent ou autres poureux aucunes villes , places ou fortereſſesau

Roy noftredit Seigneur, &à mon ſeigneurle Regent; les rendront&deliureront àmon

ditSeigneur le Regentsợu à ſeſditscommis ca deputez: & auec ceferonttoute leurpuiſ

fance, eo deuoirpardeuers leurs parens , & amis qui ducunement en tiennent; qu'ils les

rendrontà monſeigneur le Regent,ou à ſes commis.Etiuſques à ce qu'ils auront faict ,ca

accomply les choſes deſſuſdiêtesyils demourront en la voulentéde mondit Seigneur le Re

gent,lequelles choſes desſuſdictes accomplies deuement, les receura comme deſſus eft dit.

Item que s'aucuns eſtans audit pont, & fortereſſede Meulan, ont ou tiennenten quelque

lieu que ce ſoitaucunspriſonniers Anglois,François, Bourguignons,ou autres marchans

de l'obeyſance,& fermentdemonditſeigneur le Regent,ils les rendront;edeliureront

franchement,low quiètementſansprendredeſdits priſonniers,ou de leurs plaigesrançõs.

Item eft appoinēté, que ceux quiſonten la fortereſſedupont de Meulan dedans le jour de

lendemain , mettront ou feront mettre en vnou deuxlieux certains deladićte fortereſſe

tous leurs harnois deguerreſansaucune choſe rompre,froiſſer ,ne deſpecer: & auſſi fe

ca
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>ront mettre en vn autre lieu certain tout l'or, l'argent, vaiſſelle , ioyaux, @autres

biens de value eſtans en ladıéte fortereſſeſansen retenir , receler , ne deſtourner aucune

choſe en quelque lieuzneparquelquemaniere que ceſoit,& les deliureront, &denonce

ront aux commisde monſeigneur le Regentſur peinede perdrele benefice de ce preſent

traięté,a la gracedemondit Seigneur le Regent. ftem mettront en vn , ou deux lieux

de ladićte fortereſſe les cheuaux eſtans en icelle,&leursharnois,pour icelle eſtre deliurez

en l'eſtat, qu'ils ſontde preſent,aueclesautres choſes aux commis de mondit Seigneur le

Regent ſurlapeine dejjuſdiete. Jtem ſurladićtepeine eſt traiété,& accordé, que ledit

temps
durantils ne laiſſeront, neſouffriront partir de ladićtefortereſſe & pontdeMeu

lann’entrer en iceux quelqueperſonne que ce ſoit,ſansle congélicence de mondit Sei

gneur leRegent: efur icelle meſmepeinedenonceront, bailleront&deliureront à luy,

ou à ſeſditscommis tous les deuant-dits, exceptéceux dont ils n'auront cognoiſſance. Et

afin que toutes les choſes deſſuſdiêtes, chacunes d'icelles ſoientinterinées, ewaccom

plies fermement@ vaillablement, les deſſuſdits commis, edeputezd vnepartieca

d'autre,ont mis leursſeaux à cepreſent appoinctement le premieriour deMars, l'an mil

quatre cens evingt-deux.

A PRES
que tout le contenu de ce preſent traicté fut accomply en la

maniere deſluſdicte,à cauſe de ce furentrenduës en la main dudit Regent

les fortereſſes de Marcouſly ,de Montlehery,& pluſieurs autres,eſtans lors

en l'obeyſſance des deſdits aſſiegez : leſquels furent trouuez au iour de la

dite reddition en nombre de çent Gentils -hommes, & deux cens autres

combattans , dont les pluſieurs feirent le ſerment cy deſſus deuiſé, & iure

rent d'eſtre bons, &loyaux enuers ledit Regent, &meſmement leur pro

meit, &iura ledit Seigneur de Grauille : & furent menez à Rouen priſon

niers iuſques au plain accompliſſement de tout le traicté. Et fur certifiée

par ledit deGrauilleaux commis du Regent, que le Roy Charles eſtoit en

vie quand il ſe partit deluy dernierementpourvenir à Meulan : mais ila

uoit eſtébleſſé en la ville de la Rochelle d'vne maiſon , qui eſtoit cheuſte,

où il tenoit ſon conſeil, dont cy deſſus eſt fait mention .

Comment les François eſchellerent,Qyprindrent la fortereſſe de Dommart

en Ponthieu , pluſieurs autres matieres.

C E vingtieſme iour de Mars de ce preſent an, les François eſchel

lerent, & prindrent la fortereſſe de Dommart en Ponthieu : de

dás laquelle eſtoit le Borgne deFoſſeux Cheualier, & lacques de

Craon fon beau fils: leſquels ſe fauuerent a petite compagnieſecrettement

par vne poterne,quand ilsouyrent l'effroy: & Meſſire Symon de Boulen

uiller,lean de Douceure, & pluſieurs autres eſtans audit chaſtel,furent de

tenus priſonniersauec la femme duditde Foſſeux: & generallement tous

les biens d'iceluy furent prins,rauis & butinez:deſquels biens y auoitgrád

abondance tant de ladicte ville de Dommart comme du pays.Et briefen

ſuyuant le Seigneur de Crotoy à tout trois ou quatre censcombattans,fen

alla loger en vne fortereſſe appartenant à l’Eueſque d'Amiens nommée

Pernois ſeant à vne lieuë aupres dudit Dommart , pour là tenir frontiere,

& garder ledit pays contre leſdits François . Et apres aucuns iours enſuy

E

uans

/
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Roy d 'Arra

d'Italie .

Ia- priſonniere.

:

uans futvn traicté fait auec iceux François,par condition,qu'ils rendroiết

ladicte fortereſſe, & fen retourneroient au Crotoy à tout leur gaignage,&

eſtoit le chef d'iceuxvn nommé Dandonnet. En ceſte ſaiſon le Ducde

Cloceſtre eut en mariagela Ducheſſe lacqueline de Bauiere, Comteſſe de
Hainault & de Hollande : laquelle long temps par auant ( comme dict eſt

deſſus) eſtoit allé en Angleterre: nonobſtant que ladiete Iacqueline auoit

eſpouſé le Duc Iean de Brabant, quipourlors eſtoit encores viuant : pour

lequel mariagemoult de gens furent grandement eſmerueillez. En l'an

delſuſdit alla leRoy d'Arragon en Italie à la requeſte de laRoyne Ieanne gon chalele

femme à laques deBourbon :laquelle auoit elleu pour ſon hoir, & heritier Pued knjon
d'Anjos

ledit Roy d'Arragon ,& luy venu audit pays dechaſſa le Duc d'Anjou, qui

ſe nommoit RoydeCecille,& tous ſes gens : & apres atrahit vers luy , & fattira.

à ſon accord tous les Capitaines de ladičte Royne: c'eſt à ſçauoir Fortebra

ce , Tartaille , * & aucuns autres anciens , & des plus principaux de toute

Italie : leſquels brief enſuyuanttous d'vn commun accord, iceux & ledict

Roy d'Arragon feirent tenir priſonniere ladite Royne Ieanne,& par ainſi Royne leanne

fut punie de telle punition , qu'elle auoit punyſon Seigneur, & mary Ia

ques de Bourbon . Et demoura ledit Roy d'Arragon ſeigneur, & maiſtre

de la plus grád partie d'Italie,certaine eſpace detemps.Et le Pape meſmes
f'accorda a luy, & y enuoya le Cardinal de Sainct Ange pour faire ledit ac

cord : lequel Cardinalen faiſant ſon voyage , ficomme il entroit parvne

planchette en vne fortereſſe, cheut du hauten bas és foſſez, & ſeblella tel

Iement que brief enſuyuantil en mourut.

* Forte-brace, & Tartaille.ily auoittrois excellës,e renomme7Capitainesen Italie de ce temps là,sforce-Brache,
Monton , o Tartaille. On voit ceſte hiſtoire autrement eſcrite par les Italiens, meſmesparoliuierde la Marche. En cotter

les contrariete7,e diuerfste7, ce ſeroit ænurede peu d'eſtime.

A v temps deſſuſdit vindrent les nouuelles és marches de France des

+ hereſes , & rebelles contre la foy Chreſtienne , eſtant à Pragues & thereti

és marches de là enuiron , leſquels ſe mettoyent en peine de acquerit, &

mettre en ſubiection chaſteaux & fortereſſes ſur les Chreſtiens: & eſtoient

iceux hereſes en pluſ-grand erreur, & plus puiſſans que parauant n'auoiết
eſté : & tant que l'Empereur ne pouoit reſiſter contre eux ,& s'en retourna

en ſon pays de Hongrie ſans eux riêsmeffaire.En l'an deſſuſdit les gens de

meſſire laquesde Harcourt feirent ſecrettement pluſieurs courſes éspays
de Vimeu,de Ponthieu ,d'Arthois, & des marchesà l'enuiron : & meſme

ment prindrent, & emmenerent pluſieurs charrues aux cenſiers du Mont

ſainctEloy empres Arras.Si les menerent vendre,& butiner dedans la vil

le du Crotoy , pour leſquelles courſes les riches laboureurs du n'o

ſoient coucher en leurs lieux, & hoftels ne faire labeurs . Et d'autre part les

François qui ſe tenoient en la Comté de Guiſe alloient , & venoiét fouuét

audit Crotoy & à Rue, parquoy le païs eſtoit alors moult trauaillé tát d'v

ne partie comme d'autre, & n'eſtoit iuſtice en riens obeïe . En ceſt an fu- Eſmenteà

rent lesbourgeois,& communauté de Tournay en grand diſſention l'vn Tournay.

contre l'autre,& s'aſſemblerent en armes à toutles bannieres de leurs me

ſtiers par maniere de commotion: c'eſt à ſçauoir les grans contre les petis,

pays

се

ques,
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& receurent le Seigneur deMoï, qui tenoit le party du Roy Charles , &

leur bourgeoiſie, & pluſieurs hommes de petit eſtat feirent leurs Capitai

nesen doubtant les Preuoſts, Iurez , & autres Gouuerneurs : & touſiours la

plus grand partie d'iceux ſouſtenoient la partie dudit Roy Charles : tou

tesfois ils ſe appaiſerent pour icelle fois ſans coups ferir, & depuispar plu

ſieurs fois ſe meirent en armes en faiſant pareilles mutations à celle deſſuf

dicte. Auquelan auſſi s'aſſemblerent en Normandie deux mille ,&cinq

cés Anglois ſoubs la coduicte du Seigneur de la Poule , de Thomas Bour

ry,& aucuns autres chefs de guerre: leſquelsſe meirentàchemin, & paſſe

rent le païs du Maine. Et de là en degaltant païs allerent iuſques deuant

Angiers,où ils feirent de grans dommages , & prindrent audit païs grand

nombrede priſonniers,beſtail& autresbiệs, à toutleſquels ils s'en retour

nerent loger par pluſieurs iournées à vne groſſe ville nommée Buſignes

de la Grauelle.Durant lequeltéps, lean Compte d'Aumarle , qui par ceux

du païs ſçauoit ceſte cheuauchée, & auec luy le Baron de Colilouure, le

Seigneur de Fontainesdu païs d'Anjou, & Meſſire Pierre le Porc , feirent

grand amalts de Gens-d'armes & decommunes , & les attendirent aſſez

pres d'illec audit lieu de Grauelle en tres-bonne ordonnance . Et lors que

les Anglois les apperceurentdeſcendirenttous à pied,& mirent tout leur

bagage arriered'eux. Si lesaffaillirentles François tres-vigoureuſemét &

de grand courage, & en eſtoit la plus grand partieà cheual,& les Anglois

ſe deffendirent aſſez vaillamment , & y eut vn tref -dur eſtour : mais fina

Deffaiete blement iceux Anglois furent tous deſconfits, & en demoura lors ſur la

d'aucis in- place douze cens largement.Ety fut prins le Seigneur de la Poule, & auec
glois.

luy bien trente Gentils-hommes, & des communes de la partie Françoiſe

moururent ſix vingts perſonnes ſur tout.

Deľan mille cccc.cxxiij.

Comment les Ducs de Bethfort,de Bourgongne,ea de Bretaignevindrentà

Amiens,&feirent alliance entre eux.

V commencement de ceſt an mille quatre cēs vingt & trois,s’af

ſemblerent à Amiens les Ducs de Bethfort,de Bourgongne, &

Bretaigne auec eux de chacune partie grand nombre de Cheua

liers & Eſcuyers.Etauec ledit Bethfort,qui ſe nommoit Regent

de France , eſtoitle grand Conſeil du ieune Roy Henry d'Angleterre. Et

auec le Duc de Bretaigne eſtoit Artus Comte deRichemontſon frere: lef

quels Princesvenus audit lieu d'Amiens feirent l'un à l'autre grande reue

rence, & ſemblant detouteamour. Et donna le Duc de Bethfort royalle

ment à diſner aux autres Princes en l'hoſtel Epiſcopal de l’Eueſque d’A

miens, où il eſtoit logé. Et apres ces choſes traicterent l'vn auec l'autre, &

feirent alliances par la forme,& maniere contenueen vnes lettres,ſeellées

de leurs ſeaux & fignées de leurs ſignes manuels , deſquels la copie mot a

IEA N Gouuerneur,& Regentdu Royaume de France Ducde Bethfort, Philippe

Duc de Bourgongne, clean Duc de Bretaigne. A tous ceux qui cespreſentes lettres

pres autre fenſuit.

per
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verront,(worront ſalut.Sçauoir faiſons que pourla conſideration des amitiez, & pro

chaineté de lignage qui ia font entre nousmoyennant les mariages concluds ; accordez;

e confermez entrenous lean Duc de Bethfort Regent de France, enoſtre treſchere co

tref-aimée compagne, ca couſine Anne de Bourgongne d'une part ,&noftre treſ-chier

extref-aimé frereArtusDuc de Touraine Comte de Mont-fort,edTury,&de noftre

treſ-chere @ tref-aimée ſeur, & couſine Marguerite de Bourgongne d'autre part, com

pour le bien du Roy noſtre Sire& de fesRoyaumes de Fräcesco d'Angleterre,de nous,

o de noz dominations, ſeigneuries:de nozterres,pays,& fubiečtsnous cachacú de

nous , iurons & promettonseſtre ca demourer tant que nousviurons en vraye frater

nité, bonne amour evvnion: nous entre-aimeros, entretiendrons commefreres;pa

rens&bons amis: garderons&deffendrons l'honneur l'un de l'autre tant en couuert

comme en publique,ſans fractionne quelconque diffimulation : aduertirons l'on l'autre

de tout ceque nous ſçaurons,@ entendronseſtre au proffit,dommagezhonneur , ou blaf

me l'vn del'autre, eg de nozſeigneuries terres,pays & fubieéts.Et ſe aucun,ou aucuns

nous faiſoientmauuais rapport l'on de l'autre, nous n'y adiouſteronspoint defoy: mais

retiendronsſeurementchacun deuers nous ceux,qui ferõtleſdits rapports:@parvrayé

amour,& charité ferons ſçauoir incontinent à celuy,de qui telle relation aura eſtéfaictez

pour en faireainſicomme raiſonſera. Etſenous ou l'on de nous auons affaire pourno

ſtre honneur , ou noz pays terres & ſeigneuriesgarder , ex deffendre contre aucuns au

tres , qui nous vouldroientgreuzer,ou endommager: nouse chacun de nousſeronstenus

d'aider,& feruir celuy de nous ,qui aura à befongner ,ſi de ceſommes requis, co à cinq

cens hommes d'armes ou de traittvalant ledit nombre, en la maniere que cil, qui aura à

beſongner, vouldra. Et ſera tenu celuy quiſera requis payer ſesgens à ſes deſpenspour

le premiermois: & celuy quiles requerra,ſera tenu de lespayer du fien au temps, qu'ils

ſeruiront outre. Etſe aucun de nous veult auoir plus grand puiſſance pour ayde ,celuy

quiſurce, e de ce ſerarequis,ſera tenu d'ayder le requerant le plusabondamment qu'il

pourraſespays demourezgarnis.It m quedetoute noſtrepuiſſance, parles meilles

res voyes,@manieres, quenoúsſçaurons aduiſer, nousnous employeronspourle re

lieucment dupourepeuplede ce Royaume,qui tant a à ſouffrir,& tant feuffre de poure

té,à debouter lesguerreshors de ce Royaume,e le mettre enpaix,etranquilité: afin

qu'en iceluy Royaume Dieu foit ſeruy, & honnoré, co quemarchandiſe, calabour y

puiſſent auoir cours. Nous & chacun de nous promettons loyaument& en parolle de

Prince,faire, tenir , &accomplir toutes les choſes deſuſdiktesparla maniere deſuſdi

éłe,autant que nous viuerons ,fansdoreſnauantfairene allerà l'encontreparquelque

maniere que ce ſoitſoubs l'obligation de noz bienstant meubles, que immeubles preſens

& aduenir. Enteſinoin de cc ,nous auonsfait mettre nozſeaux àſeſdiétespreſentes:lef

quelles nous auonsſeellées & fignéesde noz propres mains: (wauons eſcript au deſſoubs

noz propresnoms, en la ville d'Amiens le xvij. iour d'Auril. L'an mille quatre cens

vingt&trois.

A veciceluy traicté & accord deſſuſdict, furentparcófermezles deux

mariages deſſus declairez: c'eſt à ſçauoir du Duc de Bethfort Regent & de Mariages ac

Annefeurau Ducde Bourgongne. Et auec ce de Artus de † Bourgogne, princes alliez

& de Marguerite ſeur au Duc deſſuſdit: laquelle par-auant auoit eu eſpou- +Bretaigne

ſé le fils ailné du Roy Charles Daulphin de Vienne, & Duc d'Acquitaine.

Et fut verité, que le Duc de Bourgongne dóna à ſa ſeur Anne auec le Duc

>
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de Bethfort ſa Comté d'Artois,auec toutesles appendancesheritablemét,

+ cut hoir. en cas toutesfois qu'il n'y teuft nulhoir de ſa chair nez en loyal mariage.

A pres tous leſquels traictez ſe departirentde la ville d'Amiés les Ducsde

Bethfort, & deBourgongne:leſquelsretournerent enſemble à Paris , & le

Comte de Richemont s'en alla à Arras.Etle Duc de Bretaigne receut pre

mier ſix mille eſcuspour les deſpēs de ſon voyage, que luy feitdeliurer le

dit Regent,& puis retourna en ſon pays auec les Bretons.Durant letemps

que lesDucsde Bethfort,de Bourgogne, & de Bretaigne furent enſemble

àAmiens,requiſt iceluy Duc de Bourgogne audit Bethfort,qu'au cas que

les Chaftellenies de Peronne,de Roye, & de Mondidier ſeroient remiſes

au domage du Roy, qu'en ce lieu luy fuſſent deliurées les villes d'Amiens,

& d'Abbeuille,Monſtreil,Dourlens, Beauqueſne,& toutes les appartena

ces.Surquoy luy futreſpondu qu'on en parleroit au grád ConſeilduRoy.

En apres le Duc de Bethfort Regét à tout grădepuiſſancede ſes Anglois,

s'en alla à Troyes en Champagne: auquel lieu luy fut amenée honnora

blement du païs de Bourgongne Anne ſeur au Duc Philippe, & luy ame

na en gracieux appareil la Damede Rochefort ,& la Dame de Salins , ac

cópagnées du Seigneur de Sainct George, & aucuns autres Barons, & Sei

gneurs de Bourgongne.Auec leſquels eſtoit vn nommé lean de Quielóg,

qui de par le Duc de Bourgongne auoit eſté enuoyé deuers la Ducheffe

Douagiere pour faire appreſter lesbeſongnes. Leſquels venus audit lieu

de Troyes,le Duc deBethfort eſpouſa ladicte Damoiſelle de Bourgogne.

Etfurent les nopces faictes tant ſolemnellement comme royallement. A

pres leſquelles aucūs ioursenſuiuás paſſez, ſe departirent leſdictes Dames

I'vne d’auec l'autre non mie ſans pleurs retournans en Bourgongne. Et le

Duc de Bethfort à tout ſa femmela Ducheſſe, print ſon chemin vers Paris:

Pós prinſe par auquel chemin il aſſiegea puiſſammentla ville de Pons ſur Seine, laquelle

les Anglois. en brief fut par forced'aſſaux prinſe des Anglois , & la plus grande partie

des François, qui dedans eſtoient furent mis à mort cruelle. Etde lå paſſa

oultre, & alla ſeiourner vne eſpace de temps à Paris en l'hoſtel des Tour

nelles,lequelpour ſa demeure il feit grandement reparer.

Comment Pothon de Sainte Treille, Lyonnelde Vvandonne feirentarmes

à Arras en la preſenceduDuc de Bourgongne.

N ces propres iours furent faictes armes à Arras en la preſence

du Duc de Bourgogne , iuge en ceſte partie de PothôdeSain

ete Treille d'une part,& de Lyonelde Vvandóne d'autre part.

C'eſt à ſçauoir, que ledit Pothon auoit requis Lyonnel,qu'ils

peuſſent courir l'vn contre l'autre tant qu'ils euſſentaſlis l’vn ſur l’autrefix

coups de láce,ou icelles rópues . Et à l'oppoſite ledit Lyonnel auoit requis

à Pothon de combattre apres de haches,tant qu'elles pourroient durer.En

apres quand le iour fut venu ,& qu'ils ſe furent preparez, Pochó entra pre

mier au cháp cóme appellant,accópagné de ſes gens bien gentemét , & al

la faire la reueréce au DucdeBourgongne,qui eſtoit en ſon eſchaffaut, &

puis ſe retrahit.Et aſſez toſt apres entra leditLyonnel deVvandonneaccó
pagné
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pagné de Meſfire Iean de Luxembourg,quile ſeruit tout le iourde lances,

& aucūs autres de ſes Seigneurs, & amis: & comme auoit fait ledit Pothon

alla faire la reuerence au Duc,& puis ſemeit à ſon lez au bout des lices : &

aſſez toſtapres ils ſe preparerent å courrel'vn contre l'autre. Si coururent

pluſieurs coups moult roidement, entre leſquelsy eut de chacune partie

aucunes lances rompuës,& froiſſées l'vn ſur ļautre. Touteſuoyes ſur la fin

le heaulme Lyonnel fut vn petit caſſé du fer de ſon aduerſaire, & de ce eut

la teſte blecée nonmie grandement : & pourtant le Duc de Bourgongne

de ce aduerty, les feitceſſer de plus courre l'vn contre l'autre ce iour, tou

chát les armes à cheual.Le lędemain le Duc deBourgongne reuint en ſon

eſchauffault enuiron dix heures, accompagné du Comte de Richemont,

& des ſeigneurs de ſon conſeilpourattendre les champions, qui deuoient

faire leurs armesà pied. Et aſſez toſt apres entra Lyonnel de Vvandonne

touſioursaccompagné de meſſire lean deLuxembourg , & alla comme il

auoit fait le iour dedeuant faire la reuerence au Duc Philippe : & puis re

tourna dedans ſon pauillon, & là attendit ſon aduerſaire, lequelvint tan

toſt apres.Et apres qu'il eut faicte la reuerence audit Duc, ſe retrahit dedās

ſon pauillon : & tantoft,comme il eſt de couſtume en tel cas,fut crié par vn

herault , que tout homme vuidaſt les lices , & que nul ne donnaſt empef

chement aux champions ſur peine capital . Et adonc Lyonnel de Vvan

donne, qui eſtoit appellant, illit de ſon pauillon ſa hache en ſon poing, &

marcha le grand pasſurſon ennemy: lequel quand il le veit approcher if

fit hors de ſon pauillon, & alla à l'encontre dudit Lyonnel : lequelLyon

nel le aſſaillit vigoureuſement,en iettant pluſieurscoupsdelahache àbras

tourné contre iceluy Pothon , & aucunesfois frappoit d'eſtocſans ceſſer,

nerefrener ſon alaine, & en ce faiſant Potho receuoit froidemét ſescoups

ſur ſa hache,en les deſtournant à ſon pouoir arriere deluy.Et quand il veit

ſon point ilapprochaledit Lyonnel, & le ferit pluſieurs coups de la poin

cte de la hache par deſſoubs ſa viſiere de fon bacinet , & tant feit qu'il luy

leua ladicte viſiere, tant qu'on veoitplainement le viſage dudit Lyonnel:

lequel ſe voyant en ce danger,feit tant qu'il print la hache de Pothon d’v

nemain deffoubsſon bras. Et Pothon print Lyonnel d'vne main par le

bort de ſon bacinet, & le eſgratigna de fon gantelet au viſage. Eren ce fai

fant & thardiant l'vn l'autre,Lyonnelreferma ſa viſiere a pou pres: & tan- tšeſchanfats

toſtle Duc de Bourgongne les feit prédreen ce point par ceux qu'ilauoit

commis à garder le champ , deſquels ils furentmenez deuant le Duc: le

quel preſentementleur ordonna à demourer bons amis enſemble, tant

commeil touchoit leurs armes cy deſſus declairées , & ſur ce retournerent

chacun en leurs hoſtels , & feit là ledit Pothon de grans boubans auecques

ſes gens, & le lendemain coururent de fer de lance l'vn contre l'autre Rif

fard de Champremy,tenant le party du Roy Charles contre le Baſtardde

Roſbecque, & rompirent l'vn ſur l'autre aucunes lances : mais en conclu

fion ledit Rifflard fut enferré toutparmy ſon harnois , qu’on vit vers le co

fté , & neantmoins ne fut point percé au vif. Pour lequel couple Duc de

Bourgongne les feit ceſſer & retournerent en leurshoftels chacun accom
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pagné de ſes gens : & dedansbriefs iours ſen retourna ledit Pothon auec

les liensen la Comté de Guiſe.

Commentle Comte de Salſebery affregsa lafortereſſe de Mont- Aguillon:

laquelle ſe rendit à luy,& autres.

Nce temps alla le Comte de Salſebery à tout grád puiſſance af

ſieger la fortereſſe de Mont-Aguilon en Champaigne par l'or

donnance, & commãdementdu Duc de Bethfort, qui ſediſoit

Regêt de France : lequel Salſebery eſtoit pour lors Gouuerneur

du pays de Champaigne,& de Brie: lequelliegeil continua par moult ló

gue eſpace de temps en faiſant pluſieurs aſſaux par diuersengins,& autres
inſtrumens de guerre,& y fut bien ſix mois ou enuiron.Toutesfois ce tēps

durāt, furent liurez pluſieurs aſſaux àla fortereſſe, & par diuerſes manieres

de les aſſiegerfurent moult oppreſſez: & pouuoienteſtre dedans iuſques à

ſix vingts combattans,deſquels eſtoient capitaines le Seigneur de la Bour

be,le Seigneur de Cotigny, & vn homme d'armes nommé Bourghenon:

deſquels ſix vingts combattans ſe departirent grand partie, & en la fin n'y
demourerent que trente ou enuiron , leſquels en concluſion furent con

traints de manger leurs cheuaux : & en la fin ſe rendirent audit Comte de

Salſebery par condition ,qu'ils payeroient pour ſauuer leurs vies vingt &

deux mille ſaluts d'or , dont pour ladicte ſomme fournir demourerenten

hoſtage quatre des principaux iuſques à l'accompliſſement d'icelle. Et fe

partirent les compagnonsen pur leurs pourpointeaux ſoubs ſon ſaufcon

duit, reſerué ceux quiautresfois auoient fait ſerment de la paix finable, qui
auoit eſté iurée entre les Roys de France, & d'Angleterre. Et quand tous

fen furēt partis comme dit'eſt) la fortereſſe fut abbatue , & du tout demo

lie.En cesmeſmes iours fut prinsdedans Arras par le commandement du

Duc de BourgongneMeſlīre Mauroid de Sainct Leger , pour pluſieurs
plaintes , qui de luy eſtoient venues audit Duc,tantpour auoir pillé ſa vil

ſe d'Auchin, comme pour pluſieurs autres faits.Si fut mené priſonnier au

chaſtel de Chauetignes,oùil fut par l'eſpaced'vnan entier , & puis futde

liuré par le pourchats deſes amis. En ce meſmetemps le Duc de Bethfort

feit par ſes Ånglois aſſieger puiſſamment, & deforce la fortereſſe d'Orſay,

entre Paris, & Montlehery, laquelle tenoient les Fraçois: lequel ſiegelef

dits aſſiegeans continuerent enuiron fix ſepmaines.Et en la fin ſe rendirét

les aſſiegez à la voulenté du Duc:deſquels les vns furentamenez à Paris les

teftes nues,en purs leurs pourpointeaux,vnecorde liée entour leur col , &
les aucunstenans leurs eſpées nues les pointes appuyées à leurs poictrines.

Er en telpoint furent menez à l'hoſtel desTournelles en la preſence du
dit Duc de Bethfort , & de ſa femme: lequel Duc commanda tátoſt , qu'on

les menaft au Chaſtellet: mais la Ducheſſe meuë de pitié pria tát pour eux

à ſon Seigneur & mary, qu'ils furent deliurez ſans auoir autre peine,&s’en
allerent où bon leur ſembla, les vns au party,dont ils eſtoient venus,& les

autres demourerent du party des Anglois.Item au moisde May furent en

uoyez de Rouën,& du territoire de Caux de fixà ſept cés Anglois:lefquels
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Royaume do

menoit le Baillif deCaux, & paſſerent parmy Abbeuille , & aſſiegerent le

chaſtel de Noëlle ſur la mer appartenant à Meſſire laques de Harcourt. Er

dedans briefs iours apres ceux qui eſtoient dedans doubtans non auoir ſe

cours,rendirent auſdits Anglois leur fortereſſe en eux departant ſaufleurs

vies, & leurs biens . Et adonc ledit Meſſire laques deHarcourt remãda ha

ſtiuement ſes gens qui eſtoient à Rue , & laiſſa la ville abandonée à ſes en

nemis fans ymettre quelqueprouiſion.En laquelle ſans faillir les Anglois

entrerent tantoſt apres,où par moult de manieres trauaillerent les ſimples

gens , qui y eſtoient demourez. Et lors fut miſe frontiere à l'encontre du

Crotoy de la gent Angleſche, ainſi que vous pourrez ouïr . Audit mois de

May fut faictevne groſſe bataille empres Naples,entre Alphós Royd'Ar

ragon d'une part, & le pere au Córe François ,& autres Capitaines du païs Naples.

d'Italie d'autre part : leſquels de rechef feſtoient trouuez contre le Roy

d'Arragon,& pourverité la deſconfiture fut lors faite ſi grande ſur les Ar

ragonnois, qu'il faillut par force, que le Roy Alphósd'Arragon ſe ſauuaſt

à bien petite compagnie en luydepartant de labataille , autrement euſtil

eſté mort,ou prins de ſes aduerſaires. Enuiron la fainct lean Baptiſte en

fuiuant,futaſſiegée par mer,& par terre la ville & fortereſſe du Crotoy par Fort de Cro

les Anglois , deſquels eſtoit principal CapitaineMeſſire Raoul Bouteil- toy aſsiegé.

lier, qui treſpuiſſamment,&en grand diligence feit ſon oft fermer, & lo

ger ſes gens tref-auantageuſement.EtMeflire laques de Harcourtſe pre

para treſ-vigoureuſement pour luy deffendre, & feit aſſeoir pluſieurs ca

nons , & autres engins pour ietter contre ſes ennemis , afin de les gardes

qu'ils nepeuſſentapprocher de ladicte ville . Pour lequel ſiege les habitás

du pays furent moult ioyeux .

Comment le Roy Charles de France feit aſsieger la ville de Creuantparle Conne

ſtable d'Eſcoffe,cle Comte de Ventadour Auuergnois.

L'ENTRE E dumois de Iuillet le Roy Charlesfeit paſſer ſes gés

la riuiere de Loire , & aſſieger àgrand puiſſance la ville de Cre

uant, laquelle tenoit le patry du DucdeBourgongne.Et eſtoit,

chef dudit ſiege le Conneſtable d'Eſcoſſe,lequel auoit auec luy

pluſieurs grans Seigneurs,qui vaillammentſe combattirent contre leſdits,

aſſiegez par diuersengins,& habillemens de guerre qu'ilsauoient : pour

lequel ſiege ne furentmietant ſeulement troublez les Bourgongnons,

mais auecceles Anglois:&pourtantla Ducheſſe Douagiere de Bourgó

gne manda haſtiuement les plus grans SeigneursdeBourgongne, & leur

requiſt inſtammēt pour, & au nom de ſon fils le Duc , qu'ils allemblaſſent

diligemment leurs gens pour donner ſecours aux deſſuſdits aſſiegez de

Creuant : leſquels Seigneursauec le Seigneur de Toulogon Marefchal de

Bourgongne, ſe meirent enſemble à toute puiſſance, & cheuaucherētiuf

ques à Auxerre:auquellieu'vintde par le Ducde Bethfort Regent leCote

de Salſebery,le Comte le Suffort; le Seigneur de Vvilleby,& aucuns autres

Seigneurs Anglois, tant qu'ilsfurent iuſques au nombre de quatre mille,

combattans,ou enuiron gens d'ellite, & eſprouuez en armes, àl'encontre
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deſquels Anglois allerent pour leshonnorer leCote de loigny Bourgon

gnon, le Borgnede Toulögon,le Seigneurde Vergy, Mellire leã & Mef

iire Guillaume de Viễne,MeſſireRegnier Pot, le Seigneur deRochefort,

& pluſieurs autres notables Seigneurs. Et eux venus & aſſemblez enſem

ble ,feirent grand reuerence l'vn à l'autre , & puis cheuaucherent l'vn auec

l'autre en belle ordonnance iuſques en la ville : & fut logé leditComte de

Salſebery en l'hoſtel de l'Eueſque. Et quand ils furent vn peu refectionnez

de boire, & de manger , ſe aſſemblerent leſdits Seigneurs tant Anglóis que

Bourgognons en l'Egliſe cathedralle de la ville: & là prindrét leurs cõclu

fions telles que cy apres ſeront declairées. A pres les Anglois, & Bourgon

gnons ſe meirent à chemin pour aller vers Creuant combattre leurs aduer

laires , & deſcendirent à pied à enuiron vn grandquart de lieuë d'iceux.

Alors ilfaiſoit grád moult chault : & pource furent grandement trauaillez

tant d'aller à pied pour la peſanteurde leurs armes ,comme de l'ardeur du

ſoleil. Et ce propre iour furent faictsCheualiers de ceſte partie Guillaume

de Vienne , fils au Seigneur de ſainct George , lean Seigneur d'Auxi, Phi

lippe Seigneur de Trenont,& Copin de la Viefuille.

PREMIEREMENT futordónépar leſditsſeigneurs,queledemain qu'il

des Anglais eſtoit védredy ſe partiroiết auec tous leurs gens a dix heures du matin pour

O Bourguin aller loger vers Creuant.Item ordonnerét deux Mareſchaux pour auoir re

.creuant, gard ſur leurs gens : c'eſt à ſçauoir pour les Bourgongnons le Seigneur de

Vergy,, & pourles Anglois MellireGillebert de Halleſal.Item fut crié,que

les Anglois, & Bourgongnons fuſſent d'accord & amis enſemble en bóne

vnió, ſans faire debatneremors,ſur peine d'eſtre punis à la vouléré des Ca

pitaines . Item fut ordonné,qu'ils cheuaucheroiết tousenſemble en vn oft,

& y auroit ſix vingts hommes d'armes : c'eſt à ſçauoir ,ſoixante Anglois, &

ſoixante Bourgognonsauec autát d'archiers, qu'il y appartenoit pour def

couurir deuanč.Item fut ordonné,que quand on viendroit au lieu ,où on ſe

deuroit combattre, qu'incontinent qu'il ſera dit & publié,que chacun def

cende à pied , & ceux qui en ferontrefus, foient mis à mort , & tantoſt les

cheuaux ſoiếtmenez arriere l'eſpace de demie lieue,& ceux qui ſerót trou

uez plus pres,ſoient prinscomme confiſquez .Item fut ordóné, que chacú

archier feit vn penchon aguiſé à deux bouts, pour ficherdeuantluy quand

befoing en ſeroit. Ité futordonné,quenuldequelque eſtar qu'ilfut, ne fut

ſi hardy quede prédre priſonniers au iour de la bataille , iuſques à ce qu'on

voye plainemét que le chápſoit gaigné: & que ſi on en prend aucun,tātoſt

ſoit occis , & auecques luy celuy quil'aura prins,fil en fait aucuns refus. Itě

fut ordonné, que chacun ſe pourueuſt de viande pour deux iours : & auec

ques ce , que ceux de la villed'Auxerre enuoyafſent viuresapres l’oft, entát

qu'ils en pourroientfiner,& ils ſeroient bien payez. Item futordonné,que

nuls ne cheuauchaſſent deuát ne derriere,ſans l'ordonnance des Capitaines

ſur peine capital, mais ſe tienne chacun en l'ordonnance, où il ſeramis:lef

quelles choſes deſſuſdictes furenten ce iour proclamées , & publiées au ſon

detrompe en la ville d'Auxerre. Et le lendemain (comme dic eſt ¥ quand ils

eurent oủy la Meſle en grande deuotion , & beuvn coup, ils ſe departirent
de la
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de la villeen grand fraternité, & allerent logertous enſemble en la Vin

chelles à vnepetite lieuë de leurs ennemis.Etleſamedy enſuiuant enuiron

dix heures dumatin,ſedeſlogerent, & allerent à belle ordonnance deuant

leurs ennemis : leſquels ſans faillir ils trouuerét ordonnezen grande & no

ble cópagnie: &auoient prins place ſur vne montaigne deuất ladicte ville

de Creuất, laquelle ils auoient tenue nuict, & iour en attendantleurs gens .

Mais leſdits Anglois, &Bourgongnons allerent paſſer par l'autre lez dela

riuiere d'Yonne, du coſté vers Coulongnelez Vimeus , ou Vigneuſes : Et

adoncques deſcendirent les Fraçois de leurmontaigne, & vindrent contre

leurs ennemis en monſtrát grand femblance dehardieſſe, & ſe meirenten

bataille l'vn cótre l'autre,où ils furent bien trois heures ſans autre choſe fai

re : & eſtoit la riuiere d'Yonne entre deux. Et apres ſe aduancerent les An

glois , & Bourgongnós, & gaignerét vn pont ſur leurs ennemis, par lequel

ils les cómencerét fort à greuer, & enuahir . Et d'autre part ceux qui eſtoiét

en la ville,les aſſaillirét par derriere moult roidemét : & adonc cómencerét

de toutes parts à combattre les vns contre les autres treſaſprement. Mais en victoire des

concluſion les deſſuſdits Anglois & Bourgongnons obtindrentla victoire Anglois.

contre leurs ennemis& gaignerent le cháp,auquel furentmorts & prinsla

plus grád partie des Eſcoçois,qui eſtoiét au front deuát la bataille,deſquels

y auoit enuiró trois mille . ToutesfoisleConeſtable d’Eſcoçe ſe rédit priſo

nier au ſeigneur de Chaſtelluz : mais il eut vn.æilcreué: & pareillement fut

priſonnier leCote de Ventadour au Seigneur de Gamaches, &eut auſſi vn

æil creué , & Eſtienne, & Ieąn de Farimeres Cheualiers Eſcoçois,auecques

pluſieurs autres notables homes iuſques au nóbrede quatre cens, &furent,

morts ſur la placetādis le nepueu du Cotede † Bouquino,Meſſire Thomas +LeComte

Secró, Meſſire Guillaume Hábon, & ſon fils tous Cheualiers d'Eſcoſſe, leã de Bouqui
gnó, la plus

Pillot Capitaine Eſcoçois , & le Baſtard du Roy, auecques pluſieurs au

iuſques au nõbre de douze cés ou enuiron . Apres laquelle victoire r’aſſem- ſtoires de
celuy téps

blerét les Capitaines Anglois,& Bourgognons en gráde vnion,& entrerét l'appellent

dedás la villedeCreuát, en remerciant & regraciantle Createurdeleur vi- Bouquing

ctoire,où ils furēt moule ioyeuſemét,& honnorablemét receuz,& leurs gés liceme Burgs.
hen, autres

ſe logerét au plus pres . Toutesfois Perrinet ,& aucuns autres chaſſerent les

fuiás aſſez longuemét , fien prindrent & occirent pluſieurs en faiſant celle Buthzan,

pourſuite. Et le Lūdy enſuiuát que leſdits Capitaines eurēt aſſemblez leurs

gens,ils ſe partirét l'vn d'auecques l'autre,& puis fen allerent les Bourgon- les Princes
gnós en leurs propres lieux,& lesCoresde Salſebery,& Suffort retournerét Anglois,'n

ay ſiege de deuát Mont-Aguillon du lieu meſmes dontilss'eſtoient partis, Bouquiguá.

& y auoient laiſſé aucune partie deleurs genspour garder ledit ſiege.Et fur

verité,qu'au iour de la bataille deſſuſdicte,ledit Côte de Salſebery feit bien

quatre vingts Cheualiers , ou plus. Etpuis apres la deſluſdicte bataille de Couſsy rendu

Creuant,ledit Cóte de Suffortalla aflieger la ville de Couſſy: laquelle ſe ré- aux Anglois.

dit à luy dedās certains briefs iours enſuiuans. Et de là alla au paysdeMal

connois, où ſe meirent en obeyſſance pluſieurs fortereſſes que lesFrançois

tenoient. Si feit par vn de ſes Capitainesnommé Claidas , aſſieger le fort

chaſtel de la Roche, qui en fin ſe meit en ſon obeyſſance.
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Cyparle de pluſieurs matieres en brief.

Nuiron le tēpsdeſſuſdit,le Duc de Bourgongne ſe partit de ſon

pays d'Arthois , & fen alla à Paris,& delà en ſon pays de Bour

gongne,où il ſeiourna iuſques au mois de Feurier enſuiuant: &

mena auecques luy le Comte de Richemont,qui eſpouſa lors ſa

ſeur , dont le mariage eſtoit fort long tempsdeuant, comme deſſus elt dit.

A l'iſſue du mois de Juillet ſaſſemblerét pluſieurs François des marches de

Mauſſon , de la Comté de Guiſe, & d'ailleurs : leſquels encloyrent ſoubdai

nement dedans Bethleem le Bailly de Vermandois, & le Baſtard de S.Pol:

mais Meſſire Iean de Luxembourg & leComteMareſchal Anglois,ſemei

rent tantoſt enſemble auecgrandnombre de leurs gens , & cheuaucherent

haſtiuement pourleuer le ſiege,que tenoient leſdits Fráçois:leſquels Fran

çois quand ils en furentinformez,fe partirent & tireréten grandhaſte vers

leursmarches :& les deſſuſdits Comte Mareſchal, & Meſſire leã de Luxem

Prinſe de Na.
bourg, les pourſuiuirent roidement bien xx.lieuës,pour les combattre . En

plespar les

Arragonois. ceſt an arriuerent les Arragonnois , & les Caſtellans en grand puiſſance au

pont de Naples : & illec prindretde force icelle ville de Naples,laquelle fut

pillée & courue : & prindrent la plusgrand partie des puiſſans homes,iuf

ques au nombre de huict cens , leſquels ils enuoyerent priſonnier's en Ar

ragon, & en y eut grand partie de morts, & fut bien le tiers de la ville arſe,

Naples recon- & deftruicte,dont leRoy Loysfutmoult troublé.Mais briefenſuiuantpar
quiſe. l'ayde queluy enuoya leDucde Milan, il reconquiſt icelle ville de Naples

& pluſieurs.Aumois d'Aouſt enſuiuant,Meſſire Iean de Luxébourg con

quiſt par force d'aſſaulx la fortereſſe d'Arſie: dedās laquelle eſtoient enui

ron trente Sacquemains tenans le party du Roy Charles , dont les aucuns

furent mis à mort & penduz, & ladictefortereſſe fut arſe & du tout demo

lie.Et de là ledit de Luxembourg alla aſſieger Landouſſies,où il fut iuſques

au mois d'Octobre,en combattát iceux deſes engins tresfort: mais en con

cluſion ceux de dedans rendirent la fortereſſe par tel fi , qu'ils fen allerent

ſaufleurs corps, & grand partie de leurs biens : laquelle fortereſſe comme

celle de deſſus,fut demolie & abbatue.En ce téps meſmes le Comte Mareſ

chal Anglois eſtoit à tout ſix cens cóbattans,ou enuiron ſur les marches de

Laonnois: pour lequel ruer ius, & deſtrouſſer faſſeblerent les gens du Roy

Charles, mais ledit Côte de ce aduerty alla contre eux, & les feit fuyr, & de

partir l'vn del'autre: & en les pourſuiuant tout chaudement,ſe boutterent

vnepartiededans la fortereſſe. Auquellieu ils furent dudit Comteafliegez

ſans arreſt , & tant approchez qu'en la fin ils ſe rendirent à ſa voulente. Si

y eụt grandpartie de pendus , & futladicte fortereſſe deſolée. Au mois

d'Aouftdeſſuſditle Capitaine de Lebuiſſerie entre Tornus , & Maſcon te

nant le party du Roy Charles ,meit iournéepour deliurer la fortereſſe au

Seigneur deThoulongon Mareſchal de Bourgongne pour vneſomme

d'argent , dont ils eſtoient enſemble d'accord : mais à icelle iournée leur

Capitaine auoit fait deux embuſches pres de la fortereſſe : leſquelles

apres ceque ledit Mareſchal fut entré en icelles luy douzieſme , ſes

gens faillirent auant ſur ledit Mareſchal & ſes gens : ſi les deconfirent

)
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fique pou en eſchappa, & par ainſi ledit deThoulógon fut detenu priſon

nier luy, & ſes gés dedans le chaſtel,& depuis certaine eſpace de tempsfut
deliuré pour le Comtede Vantadour , qui auoit eſté prins en la bataille à

Creuát,dont deſſus eſt faicte mention. En ceftan Mellire Iean de Luxem

bourgmeit en ſon obeyſſance les fortereſſes de Cábreſis en Terace , Proi

fy & autres , leſquelles les gens du Roy Charles tenoient . En l'an deſſuſdit

furent miſes en la main du Comte de Hainault toutes les terres du Comte

de Pontieuvre, qu'il auoit en la deſſuſdicte Córé par le ſeigneur de Harech .

gouuerneur de celuy pays,pource qu’on auoit ſouſpeçon, qu'iceluy Com

te de Pontieuvre ne voulſiſt mettregarniſon en ſes fortereſſes qu'il auoit

audit pays:telles comme Landrecy, Aueſnes,& autres .

Comment Meffire laques de Harcourt tintparlementauec Meffire RaoulleBouteiller

pour la reddition du Crotoy.

Tem apres ce que Meffire Raoul le Bouteiller eut tenu ſó ſiege

par mer , & par terre,iuſques au my mois d'Octobre; il eut parle

mentauecques Mellire Iaques de Harcourt : & ordonnerent de

chacune partie leurs cómis,pour traicter, & donnerent trefues les vns aux

autres : & en fin furentd'accord par la maniere declairée cy apres . Duquel

traicté la copieſenfuit.

C'est le traicté fait entre Raoul le Bouteiller Cheualier , Guillaume Miners

Eſcuyers, commise deputezdeparle tref- excellêt Prince le Dúc de Bethfort Regent de

France d'unepart, MeſſireIaques deHarcourtCheualier,Lieutenant general en Pi

cardie pour le Roy Charles:leditde Harcourt ſoy faiſantfort du Clergié, desNobles,

desmanans,& habitans en la ville cachafteldu Crotoy d'autrepart. Premieremēt

le premieriour de Marsprochain venant: Le ſecondcle tiers foleil leuédepuis l'heure

deprime,monſeigneur le Regent ou ſescommis, ſerontiuſques à trois heures apres midy

chacun deſdits trois iours armez deſſus les champs entre laville deRue,& le Crotoy:

s'ilsneſontcombattus parledit Meſſire laques,ouparautres tenansſon partydurāt les

trois iours deſſuſdits ſipuiſſamment que le champluy demoure: ledit MefireIaques, ou

ſes commis bailleront, a deliureront réaument de faità mondit Seigneur le Regent,

ou à celuy qu'ily commettragladićterville comfortereſſe du Crotoy: @ s'accomplirõt pre

ſentementà trois heuresapresmidy au tiers iour dudit mois de Mars.Item ledit Meffire

laques,Orgenerallementtous ceux deſa compagnie, de quelque eſtat ou condition qu'ils

ſoient,ſepourrontpartir auecques tousleurs biens dudit Crotoy au iour dela reddition:

exceptélesconſentans de la mort defeuIear Duc de Bourgongne, qui demourront en la

voulentéde mondit Seigneurle Regent s'aucuns en ya.Item ledit Meffire laques ſera

tenu de laiſſer audit chaſtel touteslespouldres , arbaleſtres, Qtraictſans riensgafter

ne deſpeçer ,reſeruéneuf veuglaires,deux cacques depouldres, vingt & trois arbale

ſtres,& neufcoffres de traict:& toutesſesgens emporteront harnois,habilleměs;& au

tres biens. Item au cas qu'aucuns de ladiete ville,exchaftelde quelque eſtat qu'ils ſoiềt,

voudroient demourer en faiſant leſermentà monditSeigneur le Gouuerneur&Regět,

ou àſes commisleurs biens,meubles,cheritagesleur demourront,& de ce on leur bail

lera lettresſuffiſantes. Itemledit Meffire Iaques aura du nauirepour leport eſtant au

Crotoy :c'eſt à ſçauoirlagrandeHulque,en la Barge,Colin l’Anglois,Plumeterre,Ba

В іі)



M. CCCCXXIII. VOLVME 11. DES CHRONIQVES

)

lenier,laques, ca Martinet, coiitferatenu de laifſer l'autre nauire,& les vaiſſeaux des

peſcheurs demourront à ceux à qui ils font,moyennantqu'ilsferont le ſermět commedit

eft. Item Meſſire laquesfera tenu de rendre tous lespriſonniers, qu'ila de preſenten la

dikte villezē chaſtel de Crotoy, & on luy rendrapareillementun deſesgens ,que tiene

Meffire Raoul deBauteiller. Item durant le temps deſſuſdit tous ceux de ladičte ville

@ chaſtel, ceſſeront defaireguerreen appert&en couuert , par quelque maniere que ce

ſoit,ſauf queledit Meſire laques durant leditiourpourra faire guerre , fe bon luyſem

ble ,outre l'aire de Seine. Jtem ne pourrontleſdits Monſeigneur le Regēt, ne nuls de les

gens ce temps pendant,faireenuahie n'entrepriſe ſurladicte ville,ca chaſteldu Crotoy

par quelquemaniere que ceſoit,nepareillemětſesalliez. Item durant ledit tēps iuſques

aupremier iour de Mars ,pourrontceux du Crotoy aller en marchandiſe ésvilles de

Rue,a d'Abbeuille,& deS.Vvallerymoyenant qu'ils en ayent congédes Capitaines

d'icelles villes, e non autrement. Etauſſipourrontaller par mer en marchandiſe : ca

auſſipourrontamenervins , entoutesautres denréespour vendre,ſauf qu'ils n'en met

tront riens dedans ladićte ville , @ chaſtelpour le rauitailler ,finonpour la quotidiane

du temps qu'ils ydoiuent eſtre. Item toutes lesgêsde mondit Seigneur le regent,& aufli

ceux tenans ſonpartypourront aller en laville du Crotoypourbeſongner, ce qu'ils aurot

à faireparle cögé du Capitaine.Item s'il aduenoit durant ledit tempsdeſſuſdit, qu'au

cuns vaiſſeaux ou gensd'armosd'armes arriuaſſent au Crotoy ils n'yſeront receuz: n'aurót

aucune aydı,ou ſecours parles vaiſſeaux d'icelle ville ,& nepourra ledit Meſſire Iaques

durant ledit temps,fortifier,nedemollirladićterville, cachaſtel. Item mondisSeigneur

le Regent, ou ſescommisbailleront ſaufconduit à ceux , qui ſeront dedans la ville co

chaſtelau temps de la reddition , où bon leur ſemblera pour aller tenir leur party,cà

tous leurs biens,&auront quinze iours de vuidenge: @vapres auront ſauf conduitau

tres quinze iours. Item aura ledit Meffire Iaquesſauf-conduiłtpourluy,ſes enfans, e

toutes ſes gens durantledit temps,ſoit parmer oupar terre pouraller, où bon luy ſemble

ra.ftem pour accomplir toutes leschoſes deſſuſdictese entretenir ledit Meſſire laques

baillera en plegesMeffire Pierre de Hergicourt Cheualier, Boort de Fiefiez,lean Sarpe,

Perceual Cambiet Eſcuyers, Ieand Eſtampes, Gilles le Roy, clean de Gonne bour

geois de ladićte ville du Crotoy. Leſquels pleges ſeront quittezapresla reddition de la

diete ville& chaſteldu Crotoy; en casqueceluy, quiſe dit leur Roy lesſecourroitoufes

commis en demourant victorieux ſurlaplace,ſeroient auſſiquièteslespleges deſſufdiéts.

Lequel traicté fait & leſdits pleges baillez ſe departit le ſiege.Et ledit Mef

ſire Iaquesfeit vendre toutes ſes prouiſions en Abbeuille & ailleurs , & re

manda ſesenfans, qui eſtoient en Hainault au chaſtel de Hameſche : Et

quand ils furent à luy venus il les enuoya à Móſtreul Bellay.En apres Mel

fire laques de Harcourt, comme dit eſt, vendittoutes ſes prouiſions, & à

toutinfinizbiens ſe meit en merauecpartie de ſes gens,en laiſſant au Cro

toy ſon Lieutenant generalMeſſire Choquartde Combionne, & puisſen

alla nageant aumontS.Michel,où il fut receu moult honnorablement : &

de là alla à Monſtreul Bellay veoir ſes enfans , & là meit la plus grand par

tie de ſes biens . Et aucuns iours apres enſuiuans alla deuers le Roy Charles,

qui le receut treſbenignement, & luy donna aucuns dons comme Roy : &

puis ſe departit pour aller deuers le Seigneur de Partenay , quieſtoit oncle

à la femme,que ledit Meſſire laques auoit eſpouſée: lequel de Partenay te
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noit & auoit touſiours tenu le party du Ducde Bourgongne.Et apres qu’i

celuy Meſlire laques eur eſté receu dudit Seigneur de Partenay liberalle

ment, & à grand honneur,iceluy Meſſire Iaques luy requiſt d'auoir ſafor

tereſſe en garde , & auſli qu'il voulſiſt laiſſer la querelle duDuc de Bour

gongne,qu'ilauoit touſioursmaintenuë, & il ſe faifoitfort de faire la paix

auRoy Charles, & fi auroit ſon eſtat ainſi qu'il auoit accouſtumé. Dequoy

ledit Seigneur de Partenay luy reſpondit , que ſon intention eſtoit de de

mourer Seigneur de ſa fortereſſe , & de ſes Seigneuries : & que ceux à qui

elles appartenoient apres ſa mort les prinſſent,l'illeur plaiſoit.Adoncques

ledit Meſſire laques allez pourueu deſon fait,comeil cuidoit,meit lamain

audit Seigneur de Partenay,& le feit priſonnier du Roy Charles : & ſes gés

leuerent le pont du chaſtel: &en ce faiſant fut la noiſe ouïe de la ville,dont

les gens tous eſmeus en grand nombre vindrent au chaſtel, & tirerent le

pont qui n'eſtoit cliqué ne verrouillé : & lors tout ſoubdainementmonte

rent amont,& occirent cruellement ledit Meſſire Iaques, lean deHerſela

mes , lean deFronſſieres, Philippe de Neufuille, & pluſieursautresde ſes

gens . Ainſi trouua ledit Meſſire laques ſamortaſpre, cruelle & haſtiue par

vn petit de cóuoitiſe:iaçoit-ce qu'on le cópte en pluſieurs autres manieres .

Cyparle de pluſieursautres matieres en brief.

N ce temps ceux de la Comté de Hainault furent en moult grãd crainte de

effroy & tribulation , pourdoubtede la guerre des Ducs de Clo-guerre.com

ceſtre,& deBrabant,dont ils veoyent l'apparence,parceque tous

deux auoienteſpouſé leur Dame & heritiere,& fediſoitchacun d'eux eſtre

Seigneur du pays ayant la meilleure querelle : & auſſi que lesSeigneurs du

pays eſtoient diuiſez,& tenoient les vns le partydu Duc de Brabant, & les

autres le party de la Dame, & du Duc deCloceſtre:nonobſtant que par a

uant tous euſſent fait ſerment de loyauté à iceluy Duc de Brabant , &la

uoient tenu long tēpspour Seigneur.En ce temps faſſemblerent à Amiens

les Ducs de Bethfort,& de Bourgongne auecques leur grandConſeil de
chacune partie , pour traicter de lapaix entre les deux Ducs deſſuſdits de

Cloceſtre, & de Brabant : mais en concluſion au dernier ils ſe departirent

l'vn de l'autre ſans riens pouoir concorder : & prindrent iourpoureſtre à

Paris ſur la beſongnedeſſuſdicte.En ce temps le Duc de Bethfórt feit aſſie

ger treſpuiſſamment par les Anglois, & auecqueseux le Seigneur de l'Iſle

Adam,& leBaſtard de Thyan le chaſteld'Iury.Pour lequel liege leuerfaf

femblerent en grand nombre, le Comte d'Aumarle,leBaſtard d'Alençon ,

& pluſieurs autres Capitaines.Leſquels cheuauchant par deuers ledit ſie

ge,trouuerent le Capitaine d'Auranches frere au Comte de Suffort,qui ve

noit de courre, & auoit donné congéàvne partie de ſes gens : lequel futal

failly deſdits François & deſconfit , & fut delaperſonne priſonnier.Pour

quoy iceux François eſperans trouuer ladicte ville defgarnie, ſe meirent à

chemin pour la conquerre.Et ce fait eux venus deuant,y liurerent vn grád

aſſault: mais les habitans ſe deffendirent vigoureuſement tellementqu'ils

occirent,& naurerent pluſieurs de leurs ennemis,leſquels demourerent en
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leurs foſſez. Et apres iceux François ſaichás que le Duc deBethfort venoit

pour les combattre, ſe departirent de là en cheuauchant haſtiuement vers

la DuchédeTouraine, toutesfois furent ils pourſuyuis de leurs gens . Item

Han ſurfom- le troiſieſme iour d'Octobre audit an ,fut prinſe la ville de Han lur Somme

par les gens du Roy Charles, quemenoitPothon de S. Treille par eſchel

les par faute de guer . Pour laquelle prinſe Meſſire leã de Luxembourg fut

fort troublé,par ce que c'eſtoit à luy.Et pourtant en grand diligece allem

bla ce qu'il peuſt aſſembler de gens d'armes:à tous leſquels au tiers iour de

la prinſe il cheuaucha iuſques à ladite ville:& en grăd hardieſſe tout ſoub

dainement feit icelle aſſaillir , & paſſer ſes Gens-d'armes parmy la riuiere

auec ſon eſtádart , lequel porta ce iourtreſ -vaillamment vn home d'armes

nommé Iacotin de Cambray.Finablement le deſſuſdit Iean de Luxébourg

recóquiſt enbrief la ville ſurſes ennemis,& en print & meit à mort cruelle

grand partie: & ledit Pothon au pluſtoſt qu'il peut auecques aucuns de ſes

gensſen refuit en Terace : toutesfois ils furent pourſuiuis par ledit de Lu

xembourg, & fes gens ,&y en eut en icelle pourſuite de prins grãd foiſon .

Auquel iour fut prins dedans ladite ville, & nauréterriblement,comme en

peril de mort vn hommed'armes nommé Meſfire Iean de Fontenelle , &

Valerien de S. Germain : auquel ledit Meſſire lean de Luxembourg brief

valerian de enſuyuant feit trencher la teſte ,c'eſt à ſçauoir audit Valerien .

Ite men ce temps la Roynefemmedu Roy Charles accoucha d'vn fils,

main decapité lequel futnomméſurles fons Loys premier Daulphin de Viennois. Pour

Zoys Dauphin la natiuité duquel fut fait grand lieflè, & grádioyepar toute ſon obeyſlan

ce, & par eſpecial en la bonne cité de Tournay : & furent faits grands feux

par toute la ville,& crioit le commun Noël à haute voixen menant grand

ioye & lieſſe.Item enl'an deſſuſdit les François prindrét le chaſtel deBeau

montſusOyſe,lequelbrief enſuiuantfut alſiegépar le commandement du

Duc deBethfort,& en fin reconquis,& tout demoly& abbatu . Item en ce

temps ſe reſmeurent ceux de la ville de Tournay, &ſe meirét en armes l'vn

contre l'autre à banniere deſployée: & fut la cauſe de ceſte eſmeute,pource

que la comunauté doubtoit que les Seigneursde Moï,&de Conflás,qui e

ftoiét en leur ville , & auoiết grád audiéce, ne leur baillafſent garniſonplus

puiſſant d'eux:neátmoins ſoubdainement ils ſe rappaiſerēt ſanscoupferir:

& aſſez toſt apres ſe departirent les Seigneurs deſſuſdits de ladicte ville de

Tournay doubtans la fureur d'iceluy cómun,& alla ledit Seigneur deMoï

+ ilfault demourer en Liege.Ité en ce temps la ville de Chápagne fut eſchellée par+

Cópiegne. faute de guer des gés du Roy Charles,leſquels eſtoiết enuiró ccc.cóbattans

deſquels eſtoiết cõducteurs Yuon du Puis, Angerot de Laux & Brouſſart:

leſquels fans delay prindrét& empriſonnerét tous ceux de la ville , quite

noiết le party des Anglois,& des Bourgognons, auecēs tous leurs biés. Et

+ Compie- brief enſuiuát vindrét deuát ladite ville detChápagne pour icelle recon

querre leSeigneurde l'IſleAdă,Lyonelde Bernouille,leSeigneur deThya,

& aucus autres,qui pou ou nety feirết:& pourtăt tout le païs d'enuiró futу

derechief pouricelle prinſe en grăd ſoucy & tribulatió . Ité en ces meſmes

iours fut reprinſe ſur les gés du Roy Charles la ville de la Charité ſur Loire,
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par vn aduãturier tenant le party du Duc de Bourgongne nómé Perrinet

Crafíet :lequel par auát & long têps apres feit forte guerreau RoyCharles

ſur les marchesdeBerry ,& au paysd'enuiró ,Pour laquelle prinſe les Fran

çois furent moult fort dolens & courroucez , pourtant qu'ils perdirent le

paſſage de l'eauë,qui leur eſtoit fort duiſable.Item en celt an Arthus Com - comte deRia
chemontſuit

te de Richemont , apres ce qu'il eut eſpouſéMarguerite ſæur au Duc de
party

Bourgongne:nonobſtantleſerment & les alliances,qu'il auoit faictes par

auất auecleRoy Héry deffúct & ſes ſucceſſeurs, f'erralla par deuers le Roy metable.
eft fait con

.

Charles pour aucun diſcord ,qui fut entre leDuc de Bethfort, & luy : du

quelRoyCharles il fut moult fort ioyeuſemét receu , & briefenſuiuất il fut

fait Conneſtable de France par ledit Roy Charles . Pour le departemét du

quel Comte moult de gens furenteſmerueillez attendu l'alliance ſi nou

uelle , qu'il auoit euë auec ledit DucdeBourgongne.Au mois de Ianuier

en ceſt an ſaſſemblerent en la ville d'Amiens lesDucs de Bethfort, & de

Bourgongne, le Comte de Conuerſan , l’Euefque de Tournay ſon frere.

Mellire lean deLuxembourg , auecques grandnombre de notables per

ſonnes , & Conſeilliers de chacune partie,& les Ambaſſadeurs des Ducs de

Cloceftre & de Brabát , & toutesfois iaçoit ce que pluſieurs fois ſur ce pro

pos furent en conſeil, ils ne peurent riens concorder,& pourtant aſligne

rent à iceux Ambaſſadeurs vn iour à eſtre enuiron la Trinité enſuyuant:&

apres ſe departirent les notables Princes deſſuſdits.

Commentla ville de Compiengnefut remiſe en la main des Anglois:&a comment la

ville, & le chaſteldu Crotoy furent rendus auDuc de Bethfort.

Tem en cetemps alla leDuc de Bethfort en la ville de Montdi

dier, où il fut cinq ou fixiours: & là ordónaCapitaines tát Bour

gongnós,comme Anglois pouraſſiegerla ville deCompiegne,

deſquels fut le chief leSeigneur de Saueuſe.Et ſiyfurent com

mis le Baillif de Róüen , le Capitaine de Giſors nomméMálbery , le Sei

gneur de l'Iſle Adam, meſſire Lyonnel de Bournouille ,le Baſtard Thyan,

le Seigneur deCreuecueur, Robert de Saueuſe,& pluſieurs autres.Leſquels

apresicelle ordonnance manderent tout ſoubdain leurs gens en grand di

ligence, & faſſemblerentau pont S.Maxence , & de là cheuaucherent en

ordonnance iuſquesà Compiegne: c'eſt à ſçauoir le Seigneur de Saueuſe,

& les Anglois du coſté vers Montdidier: & ſe logerenttousenſemble au

bout de la prée en vne ville nomméeVenuette, & del'autre coſté de l'eauë

à l'Abbaye de Royal-lieu,le Seigneur de l'Iſle Adam ,Lyonnel de Bernon

uille,& aucuns autres Capitaines:leſquels tant d'un coſté, que d'autre con

tinuerent leur ſiege enuiron trois ſepmaines : lequel tempsduranty eutde

grandes eſcarmouches entre les parties : maisneantmoins en concluſion

les François nonayans efperancedeſecours , feirent traicté aux Anglois

par conditió, qu'ilsſ'en iroiết ſaufleurs corps & leurs biens: & auroiếttrois

ſepmaines de iour d'eux partir , en cas qu'audit iour le Roy ne leur liuraſt

bataille, & ſur ce baillerent leurs hoſtages. Er auſſi rendroient le Seigneur

de Soral , qui auoit eſté prins par iceux aſſiegez deuant ladicte ville . Apres
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leſquelsو traictez , ſe departirent & retournerent chacun en leurs propres

lieux: & le iour venu auquelils auoiét promis de rendreladicte ville ,ſe de

partirét tous enſemble,pourcequ'ils n'eurent point de ſecours: &meirent
icelle ville de Compiegne en la main des Anglois par le Duc de Bethfort,

qui ſe diſoit Regent,c'eſt à ſçauoir en la main demonſeigneurde Mótfer

rant,lequely commiſt CapitaineleSeigneur de l'Iſle-Adam .
ITEM enuiró l'iſſue du mois de Feurier alla ledit Duc de Bethfort à tout

moult grand nombre'de Gens-d'armes en la ville d'Abbeuille , en inten

tion de tenir la iournée , qui pieça auoit eſté prinſe pour la reddition du

Crotoy.Mais pource queleditBethfort fut aduerty ſeuremét,que les Fran

çois ne ſe comparoiſtroiết point à puiſſance , il enuoyaquerir ladicte iour

née à Meſſire Raoulle Bouteiller,& demoura à Abbeuille: lequel Meſſire

Raoul ſe tint entourle Crotoy , le premier , ſecond & tiers iourde Mars .

Quand ce vint auditiour, à heure de midy ou enuiron , futrendueladicte

ville , & fortereſſe du Crotoy par Meſſire Cloquart de Cambronne en la

main dudit Meſſire Raoul:lequel luy rendis ſes hoſtages, & luy bailla ſauf

coduit pour luy , & pour ſes gés aller deuers le Roy Charles,& outre l’eauë

de Seine pártout,où bon luy ſembleroit. Et apres iceluy Meſſire Raoulle

Bouteiller , quand il fut entré dedansle Crotoy, print les fermés des bour

geois & habitás,qui eſtoient demourez en ladicte ville & chaſtel: & auec

ques ce fut conſtitué ledit Meſſire Raoul Bouteiller de par le Regent, ge

neral Capitaine de ladicte ville:pour la reddition de laquelle pluſieurs Sei

pays d'enuiron,& auſſi le pauure cómun furent petitement reſ_

iouys,doubtansqu'au temps aduenir, les alliances ,qui eſtoiét entre les An

glois,& le Duc de Bourgongneſerom piſſent, & que par le moyen d'icelle

fortereſſe, fuſſent en voye detotalle deſtruction :iaçoitce que ceux,quiy

Mors de Pier- eſtoient de preſent,leureuſſent fait de grans martyres . Enceſt an mourut

re dela Lune.le Pape Pierre de la Lune, qui ſe nommoitBenedic: lequeltout ſon temps

auoit deſobey à l'Egliſe Romaine, depuis le concille tenu à Conſtance , &

youlut mourir Pape. Et encoresen la mort aux Cardinaux qui eſtoient a

uecques luy,feit faire electió entre eux, mais aſſez toſt apres ſa mort ſe mei

rentàl'obéiſſance de noſtre ſainct Pere le Pape Martin, & par ainſi fut l'E

gliſe en bonne vnion par toute Chreſtienté.

Comment deux Maiſtres en Ars furentenuoyezen la citéde Tournay,pour admonneſter,

@entretenir le peuple en l'amourdu Roy Charles, &autres matieres.

N l'an deſſuſdit vindrent en la ville de Tournay deux Maiſtres

en ars illecques enuoyez par le Roy Charles,pouradmonneſter
les bourgeois & le commun, qu'ils ſe voulſiſfent entretenir tou

ſiours en leur bon propos vers ledit Roy , ficommeils auoient fait long

temps par auant : promettant par la bouchedesdeſſuſdits , qu'ils en ſe
roient moult bien guerdonnez au plaiſir de Dieu , fi le Roy retournoit

en ſa Seigneurie . Leſquels Ambaſſadeurs furenttreshonnorablementre

ceuz des Nobles , & du commun:& leur furent faits beaux dons , & leurs

defpés adminiſtrez, &payez aux deſpens de la villetreflargemét. Et apres

gneurs du
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que de

qu'ils eurent eſté en icelle ville , & cité de Tournay certaine eſpace de

temps, l'vn retourna en Berry & l'autre demoura encores à Tournay ,

en faiſant pluſieurs predications , en attrayant touſiours iceux que bien ils

f'entreteniſſent au party du Roy : mais en fin ſon eſtat futamoindry , & ſe

refroidirent ceux de Tournay deluy faire ſi gransbiens, qu'ils luy auoient

fait de premiere venuë.Au mois d'Auril enſuyuátMeſſire Iean de Luxem

bourgafſembla ſes Ges- d'armes , & auecques luyſireThomas deRauiſton

Cheualier Anglois : leſquels allerent mettre le ſiege deuant Oyſı en Tera

ce, & dedans briefs iours enſuyuans traicta le Cadet, qui en eſtoit Capitai.

ne auecques ledit de Luxembourg,partelle condition qu'il luy rendroit la

fortereſſeau cinquieſme iour de May enſuyuant: & par ainſile departit le

fiege, & luy futrendu au iour deſſuſdit. Auquel an ſedie deLuxembourg

afliegea l'Egliſe de Broiſſi, laquelle auoient fortifiéeaucuns Saquemenste

nans le party du Roy Charles, qui moult faiſoient de dommages au pays .

Et pareillement aſſiegea la tour le Borgne , & furent prins en ces deuxpla
ces bien quatre vingts d'iceux:entre leſquels eſtoit vnnomméleGrøs Bre

ton , vn de leurs Capitaines, & furent tous pendus aux arbres pres de Sery Fewàfainet,

lez Mazieres . Ité en ceſt an furent arſes de feu de meſchieffix cens maiſon's Amando

ou enuiron ,en la ville de ſainct Amand,auecques la porte de la baſſe court

de l’Abbaye, & deux chambres de deux moines dudit lieu : & nedemoura

pauures maiſons entre les deux portes de la ville : dontle menu

peuple de ladite villefut tout deſolé, & eut grand triſteſſe & troublement.

Item en ceſt an ſe rompirent les trefues, quiauoientduré l'eſpace de treize

ans,entre le SouldādeBabyloine,& leRoy de Chippre par lerapport d'au

cuns faulx Chreſtiens , qui rapporterent au Souldan, que les Chippriens

occioientſes gens,quand ils les pouoient attaindre.Sur lequel rapportſans
autre deffiance faire au Roy de Chippre, ledit Souldan enuoya fix gallées

plaines de Sarrazins deſcendre en Chippre , & faire guerre par feu & par

eſpée.Et premierementardirent & deſtruirent'du tout la ville de Lymeçó,

auecques grand foiſon d'autre pays.Etlorsle Roy de Chippre de ce aduer

afin de reſiſter enuoya vnfien Cheualier Meſſire Philippe Preuoſt

toutgransgens : lequelvenu aux deſſuſdits Sarrazins en eſcarmouchant à

eux,fut feru d'vneAeſche au viſage, duquel coupil cheut. Et tantoſt leſdits

Sarrazins luy trencherent incontinent le chief, & prindrent ſes eſperons

dorez auecques ladicte teſte, & ſe retrahirent en leurs gallées & puis re
tournerent en Surie.

CommentMeffireIean de Luxembourg afſiegea le chaſteldeV diege:comment il feit

vne embuſche,où Pothon de ſaineteTreille, & ſescompaignonsfurentdeſconfits.

N ce temps Meſſire Iean de Luxembourg aſſiegea la fortereſſe

de Vviege treſ -puiſſamment : lequel ſiege dura enuiron trois

ſepmaines, continuant touſiours leditde Luxembourgde faire

abbatre, & deſrópre par ſes engins icelle fortereſſe. Et en fin leſ
ditsaſſiegez non eſperásauoit fecours, feirent traicté auec ledit de Luxem

bourg par tel ſi, qu'ils ſen iroient ſauf leurs vies en delaiſſant tous leurs

ty ,



M.CCCCXXIII VOLVME II. DES CHRONIQVES..

biens,promettans d'eux non plus armer deçà la riuiere de Loire , ſinonen

la compagnie du Roy Charles:apres lequeltraictéſe departirent en allant
cà Guiſe, & la fortereſſe futdemolie & abbatuë . Et apres le premier ou ſe

cond iour enſuyuant, ledit Meſſire Iean de Luxembourg ſedeſlogea auec

aucuns de ſes plus feables.En ce temps futPothon de Saincte Treille prins

fi comme vous orrez . Ie vousdy que Meſſire Iean de Luxembourg,durant

ledit ſiege, ſe meit en embuſche derriere vne petite Egliſe enuersles mar
ches de Guiſe,pour veoir, & pour attendre ſe aucuns deſes ennemis feroiết

aucune enuahie apres ſes gens laquelle choſeaduint comme il l'auoit pro

poſée:car ledit Pothon deSaincte Treille,l’Eſtádartde Mailly,le Seigneur

de Verduiſant,& aucuns autres expers & eſprouuez en armes,faillirethors
la ville de Guiſe en venant vers ladicte embuſche. Et adoncques ledit de

Luxembourg voyant fur eux ſon aduantage à tout les ſiens , alla vigoureu
ſement contre eux, & tantoſtpar grand vigueurles meit en grand defroy ,

& y fut prins ledit Pothon, le Seigneur de Verduiſant, & aucuns autres en

petit nombre. Mais ledit Eſtandart deMaillyde plaine venue, aſſiſt ſa lan

ce deſſus Lyonnel de Vvandonne , ſi le porta iusde ſon cheual, & le bleſſa

treſdurement vers l’eſpaule : tant que ledit Lyonnel tout ſon viuant en fut

affolé de bras & de iambe . Apres lequel coupiceluy Eſtandart voyant que

proëſſe ne pouoitriensvaloir, & que ſes ennemis eſtoient trop forts ſe re

trahit viſtement dedans la ville de Guiſe: & Meſſire lean de Luxembourg

auec ſes gens chaſſa longuement lesautres, qui f'en fuioient en pluſieurs
parties: & apres retourna, & aſſembla ſes gens enmenantgrand lieſſe de la

bonne aduanture,qui luy eſtoit aduenuë: & ainſi à tout ſes priſonniers re

tourna en ſon chaſtel de Beaureuoir , donnant congé à ſes Capitaines iuf

ques à ſon rappel.

Delan mille cccc. xxiij.

Comment en ceft angrandquantité d'Anglois arriuerent à Calais: & autres matieres

enbrief.EtcommentMeffire Iean de Luxembourg afſregea la ville

de Guiſe, pluſieurs autres matieres.

V commencementdeceſt an , vindrent d'Angleterre nageant

par mer en la ville de Calais ſeize cens combattans Anglois, ou

enuiron :dont la plus grand partie allerent à Paris deuers le Duc

de Bethfort,& les autresdeuers Meſſire Iean de Luxembourg ſur

les marches de la Comté de Guiſe. En apres Meſſire Iean de Luxembourg

traicta auec Pothon de Saincte Treille,& autres ſes priſonniers, parcondi

tion qu'eux & leurs gens ſe departiroient de la ville deGuiſe,& fen iroient

outre l'eauëde Loire ſans faire guerre nedommage : promettans de non

retourner, ſinon en la compagnie du Roy Charles . Par le moyen duquel

Pothon deli- traicté, & aucunes autresfinances que ledit Pothon paya,fùt mis en plaine

deliurance luy & ſesgens : &fen alla outre la riuiere de Loire,commedict

eft.En ceſt an faſſemblerentſur les marches de Champaigne,la Hyre,Ican

Raoulet, & aucunsautres Capitaines tenant le party du Roy Charles, auec

grand nombre d'autres gens : leſquels ils menerent , & conduirent ſurles

a
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marches d'Ardanne, & de Retelois , & aſſiegerent en ſå fortereſſe Oliúier

d'Eſtaneuelle,

En ces propres iours par l'ordonnance du Duc deBethfort,& duDuo

de Bourgongne , Mellire lean de Luxembourg feit grandes prepara

tions de gens, & d'habillemens de guerre , pour aſſiegerla ville de Guiſe

en Terace. Apres leſquelles preparations en la compagnie , le Seigneurde

de Piguigny Vidame d'Amiens, les ſeigneurs d'Anthoing, de Saueuſes,

Mellire Collard de Mailly, Ferry ſonfrere, Meſſire Dauiodde Poix, Mau

fray deſain & Legier,Mellire Lyonnel de Barnonuille, le Baſtard de ſainct

Pol,& pluſieurs autres en grand nombrevindrent deuant ladicteville de

Guiſe: &auec luy Meſſire Thomasde Rampſton Anglois à tout certain

nombre de combattans:leſquels venus deuant icelle ville,trouuerent grád

reſiſtence,dela garniſon qui eſtoit dedans:laquellegarniſon afin que leurs

ennemis ne lespeuſſent approcher ,ardirent leurs faulxbours, où il y auoit

moult belles habitacions , excepté deux maiſons qui ne furent point

arſes , mais ce ne leur valut riens . Car tantoſt ledit Meſſire Iean de Lu

xembourg feit loger ſes gens en pluſieurs lieux à l'enuiron de la ville : &

feit dreſſer ſes engins contre la porte , & .muraille vers les faulxbourgs,

Duquel ſiege ainſi mis (comme dit eſt ) furent en brief enuoyéesles nou

uelles au Ducregnier de Bar , & Comte deGuiſe, & auſſiau Duc de Lor

raine ſon beau pere , par lean Seigneur de Proify Gouuerneur, & Ca

pitaine d'icelle ville de Guiſe. Lequel par ſes lettres & meſſages fuppli

oit humblement , en notifiant la néceſſité, où il eſtoit au deſſuſdit Duc de

Barſon Seigneur,qui luy voulſiſt donner ſecours leſquellesnouuelles def

pleurent moule à iceux Ducs . Et pourtant aſſemblapluſieurs conſeils, &

grandnombre degens, pour à ce mettre pourueance: mais pour doubre

qu'ils ne meiſſent leur pays en guerre contreleieune Roy d'Angleterre, &

du DucdeBourgongne,ils ſe deporterent d'y procederpar voye de fait: &

par ainſi ſe côtinua ledit liege allez paiſiblemét far certaine eſpace detéps,

fi non des alſiegez qui fouuentesfois feirent pluſieurs failliesen greuanta

leur pouoir leurs eſinemis: leſquelles faillies chacunio à par foy ſeroient

troplongues à racompter.Enceſt an enuiron.S.Iean Baptiſte,leComte de

SalleberyGouuerneurde Champaigne & de Brie , homme trefrenommé

en armes,expert & fubtil, aſſiegea en la Comité de Vereus en bonne petite

nommée Sodune, laquelle en concluſion fut prinſe parforced'affault par
Prinſe son

mine.Etceux qui eſtoientdedans pour la plus grand partiefurenecruellet Caillons

ment occis , & en y eut de morts enuiron deux cens' tour du moins, &

les autres furent prins prifonniers , & auecques ce tous leurs biensſu

rent rauis & pillez , leurs femmes violées , & ladicte fortereſſe demo

lie : Et ſi auoit ledit Comte de Salfebery deuant icelle le Seigneut de

Chaſtillon, qui fut fait Cheualierdedansla mine par la main dudit Cóte,

Et eftoit le Capitained'icelle vįHe'vn trefvaillanthommed'armesnomé

Guillaume Marin,lequelfuc occisauecles autres de ladicte prinſe d'icelle.

En ce temps le Duc deBethfort feit afſiegerlechaftelideGaillon,qui eſtoit

à l'Archeueſque de Rouen moult forte place,laquelle cenojenilesgens
C :
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du Roy Charles, & finablement fut tant battu par les engins desaflieges,
qu'en la fin les afliegezſe rendirent,& ſe departirent ſauuesleurs vies, & fut

icelle fórtereſſe demolie . Enuiron leditmoisdeIuing leditDucde Bech

fort, feit aflieger la ville du chaſteau d'Iury:& briefapres le fiege,fut la vil

le gaignée par puiſſance, & le chaſtel, qui eſtoit fort & bien garny de

Gens- d'armes, tint enuiron vnmois : aubout duquelles aſliegez feirent

traicté auec les Anglois , promettantà lịurer ladicte fortereſſe la nuit de

l'Aſſumption noſtre Dame, en casqu'ils n'auroiết ſecoursdu Roy Charles

puiſſantaſſez pour lescóbatre &demourer victorieux ſur la place.Apres
lequeltraicté & les ſeuretez prinſesde chacune partie , fe deffeit leditfiege:

En ce temps les Anglois,& les Bourgongnonştenoientpluſieursſieges ſur

les marches de Normandie, & eſtoient pour cetemps les Francois fort au

¡Peut eſtre deſſous . Et pourlors fur miſe en l'obeïſſance duRoyHérytNeelleen Tar

denois, & feit Alardin de Monſay traicté auec le Duc de Bethfort,pour la

fortereſſede la Fere ,par condition qu'ilne feroitpoint de guerre ſi elle de

mouroiten fa main : ſinon que le Roy Charles retournaſtà puiſſance ou

tre l'eauë de Seine en venant vers la Champaigne.

Comment leSeigneur de Longueual;&pluſieurs autres Seigneur tournerentde la par,
tie du Roy Charles.

@ jNceſtan leSeigneur de Longueual, Regnault ſon frere, lean

Blondelle Seigneur de ſainct Symó,lean deMailly,le Seigneur

de Maucourt, & pluſieurs autres Cheualiers de Vermandois , &

d'enuiron, qui touſiours auoient tenu le party deBourgongne;

faſſemblerent en la ville de Roye en Vermandois pour auoir aduis,& deli

beration enſemble,come ils pourroient reſiſter aux Gensd'armes,qui ſou

uent degaſtoient aucunesde leurs villes deleurs amis,& de leurs gardes, &

viuoient indeüement ſur le pays, dont moult leur deſplaiſoit apres qu'ilse
ſtoient retournez descourſes,lieges, &aſſemblées que par auant auoit fai

Terme
Iean deLuxembourg pour la conqueſtedela ComtédeGuiſe:

leſquels venusaudit lieu de Royeen y eut aucunsqui fallierétenſemble, &

feirent alliances pour reſiſter contre leſdits gens d'armes. Les autres doub

tansledit de Luxembourg,fexcuferent en conſeillát qu'vneautre iournée

fut prinſe:dedanslaquellefut enuoyée meſſage propice deuers Meſſireleã

deLuxembourg,ſçauoir ſon opinion , & ſe c'eſtoit de ſon gré', que tels de

nu ftroits feuſsent faits à ceux, quiſurce ſe depártiroient.Neantmoinsles àu

cuns n'entendirent pointà la beſongneſi auantque depuis eļlefapparut:
& pourtant ſe retrahirent tout coyemét d'eſtreà telles aſsemblées . Toutes

fois leditSeigneurde Longueual, Regnaultſon frete, Mefire lean Blon

del: le Seigneur deMaucourt, Pierre deRecourt, & pluſieursautres leurs

alliez continuerend en celle beſongné,& ſi conclurent enſemblede eux

tournerdu tour du partyduRoyCharles ,& meirent dedans pluſieursvil

les & fortereſses dont lesvns eſtoient Seigneurs& les autres Capitainés,

gensde pareux les plusforts, mais brief enſuiuantleurintention vinta có

gnoiſsance, pourquoy áſșez briefuemenc ils furent en grand cache. Et
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toutes leurs villes ,terres , & Seigneuries furent miſes en la main du Roy

d'Angleterre : & auec ce la plus grand partie appellée à Ban . Si ſe ren

dirent tous ſubiects, & tindrent tout plainementleparty du Roy Char

les menant guerre de nuict, & de iour au paysdu Roy Henry', &du Duc

de Bourgongne : dont moult dedont moult de gens furent eſmerueillez , pource que

ledict Seigneur de Longueual, & aucuns des autres deſſuſdits, auoient

tout le temps ſeruy le Duc deBourgongne, & tenu ſon party : mais ils ſex

cuferent endiſant quec'eſtoit par les deſplaiſirs queleurauoient faits & fai- Excuse des

ſoient encores chacun iourlesgensdu deffuſdit Sire lean de Luxembourg:
qui

puis diſoient que mieux aymoient mettre en aduéture de perdre tous leurs parti deľan

biens, que deviure en telle ſubiection : iaçoit ce que depuis eurent moult glois.

à ſouffrir.Ety eut pour les cauſes deſſuſdictes d'executez àmort, comme cy

apres vousſera declairé.

Comment leDuc de Bethfort alla à grand puiſſance tenirſaiournée deuant Iury:

laquelle ville @fortereſſe luyfurent rendus.

Y dia l'hiſtoire, qu'enuiron huict iours en Aouſt de ceſt an , le

Duc de Bethfortaſſembla pluſieurs hommes d'armes , archiers,

& Capitaines Anglois : c'elt à ſçauoir les Comtes de Salſebery , &

de Suffort, le Seigneur de Villeby, & pluſieurs autres Capitaines

tant deNormandie , comme d'ailleurs, iuſques au nombre de dixhuict

censou enuiron'hommes d'armes, & huict mille archiers: leſquelsil con

duiſit, & menaiuſques àIury pour eftre à la reddition d'icelle , dont par a :

uant eſt faicte mention : & tant cheuaucha à toutſon arroy, qu'il vintde

uant Iury lanuict del'Aſſumption noſtre Dame , & tout ce iour ſe tineen

bataille attendant ſes ennemis , leſquels eſtoient treſgrand nombre , &

bien dixhuict mille combattansſoubsla conduicte du Duc d'Alençon,les

Comtes d’Aumale , de Ventadour, de Tonnoirre, de Donglas, & detBof

quen , & de Moiry , du Vicomte de Mardonne, du Seigneur de la Faiette, meſme

& pluſieurs autres Seigneurs ,& Princes de grand renommée, & eſtoient Bougin

à trois lieuës pres dudit lieu d'Iury ou enuiron : leſquels enuoyerent qua- äellusme
ghem cy

rante des mieux courans & plus expers de leur oft, & les mieux montez tionné.

pour aduiſer le contentement deleurs aduerſaires.Leſquels courás voyans

de loing le Duc de Bethfort, & ſes gens en moult belle ordonnance, re

tournerent en leur oft : & furent chaſſez & pourſuiuis des Anglois : & eux

venus, dirent ce qu'ils auroient trouué & veu . Et adoncques lesSeigneurs

deſſus nommez du party du Roy Charles, non voyáspour lors leuraduan
tage , retournerent treſtousenſemble iuſques à la ville de Vernueil au Per

che, qui pourlors tenoit le party du Roy Henry: auſquels ils feirententen

dant qu'ils auoient deſconfits tous les Anglois,& que leur Regent feſtoit
ſauué à petite compagnie : & ſur ce propos ceuxde ladicte ville de Ver
nueil leur feirent ouuerture, & grand obeyſlance, pour ceux & au nom due aux Frå

du Roy Charles . Apres laquellereddition, comme le traicté le conte- çois.
noit,baillerent ſaufconduit à aucuns Anglois eſtans leans,& les rénuoye

rent à tout leurs haches enuers le Duc deBethfort. Gerard de la Palliere,

C'eſt le

Vernuel ren
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qui eſtoit Capitaine d'Iury, voyantque l'heure eſtoitvenuë, & paſſée que
ſon ſecours deuoit venir, alla deủers le Duc de Bethfort, qui eſtoit en ba

taille deuant pour attendre ſes ennemis : & luy preſenta les clefs de la for

tereſſe , en luy requerant ſaufconduict pourluy en aller ſelon le contenu

du traicté tant pour luy comme pour ſes gens , lequel luy fut accordé. Et

lors leditGerard preſentledic Ductira vne lettres, leſquelles il luý mon

ftra en diſant : Or voy - ie qu'au iourd’huy m'ont failly dixhuict grans Sei

gneurs du party du Roy noſtre Sire, leſquels m’auoient promisdemoy

donner ſecours: auſquelles lettres eſtoientattachez leurs ſeaux . Et incon

tinent furent ſeurement au deſſuſdict Duc quatre Gentils -hommes des

gens dudit Gerard. Item apres ledict Duc de Bethfort print concluſion de

pourſuyuir les François , qui à ceux d’lury auoient promis de donner ſe

cours, & qui pres de là eſtoient venus, comme ditelt. Si enuoya le Comte

de Suffort deuantà tout ſeize cens combattans, pour les cheuaucher &ad

uiſer. Lequel Comte alla à Dampuille ,'& à Vafleux,& de là à Bretueil au

Perche à deux lieuës pres de Vernueil, où eſtoient leſdits François à toute

leur puiſſance. Et ledit Duc de Bethfort alla à Eureux à tout ſon oft:auquel

lieu le Comte de Suffort luy enuoya certain meſſage pourluy faire ſçauoir,

que leſdits François eſtoiét aupresdudit Vernueiltousenſemble, & pour

ceiceluy de Bethfortſe meit à chemin pour y aller , & tantfeit qu'ily par

uint à tout ſes gens pour combattre leurs ennemis : leſquels parauantleur

venuë auoienteuëobeïſſance de ladicte ville de Vernueil, que fouloient

tenirles Anglois, parce qu'ils leur auoient donnéà entendre quele deffuf

dit Duc de Bethfort,& tous lesſiens auoient eſte deſconfits deuantIury.Er

fut ladicte bataille par vn ieudy dixſeprieſmeiourd'Aouſten la maniere

commevous orrez de preſent.

Comment le Ducde Bethfortpourſuiuit les François,& comment il

les combattit deuant Vernueil.

R eſt verité commeie vous ay ja dict , que le Duc de Bèthfort

auec ſes Barons; & Cheualiers, & Gens- d'armes eſtoit ( comme

dict eſt )deuant lury,& là luy furent apportées les nouuelles ves

ritables, que ſes ennemis ſe retrayoient vers Vernueilku Per

che.Et adoncques pource quele iour de la redditió d’Yury eſtoit venu,feit

ſommer ceux dededans ,qu'ils acquitafſent leur promeſſe, leſquels non

ayans eſperancede ſecours, feirent obeyſſance auditde Bethfort , & luyde

liurerent ladicte fortereſſe, en prenantdeluy faufconduict pour eux en al

ler auecques tous leurs biens , ſans emmener nuls des priſonniers qu'ils a

uoient. Et lors commeit ledit Duc , Capitaine deladicte ville vn Cheualier

de Galles, renomé en armes, accompaigé de pluſieurs ſouldoyers:& apres

les deſſuſdicteschoſes accomplies le propreiour de l'Aſſumption,ſe partit

ledit Duc de Bethfort à tout ſa puiſſancededeuant Yury , & fe meit å che

minpour pourſuyuir ſes ennemis, & alla logeren vne groſſe ville en tirant
vers le Perche nommé Dainuilleen Vaiſſeux : & le lendemain treſmatin ſe

deſlogea en belle & treſgrande ordonnance, & cheuaucha iuſques aſſez

pres

je
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pres de Vernueil. Auquel lieu , & à l'enuiron eſtoient logez les François ſes

ennemis : leſquels ſçachans ſavenuë ſe preparerent bien diligemment, &

meirent leurs gensen bataille pouraſſembler à l'encontre d'iceluy Duc,&

feirent ſeulement vne groſſe bataille ſans faireauantgarde. Et auecques ce

ordonnerent les Lombards, & aucuns autres à demourer à cheual foubs la

conduicte du Borgne Cameran, du Rouſſin ,Pothon & la Hire,pourrom

pre , & enuahir leurs ennemis par derriere ou au trauers . Et en cefaiſant la

groſſe bataille deFrançois deſſuſdicte eſtoit à pied. Pareillement le deſſuſ- ordonnance

dit Duc de Bethfort auecques les ſiens, deſcendità pied : & feit mettre ſes des Ges-d'ar

gens en bataille en vn oft tant ſeulemét, ſans auſli faireauantgarde ne laiſ
OAnglois

ler homme à cheual . Et furent mis les archiers, au front deuant, ayant cha- àVernueil.

cun vn penchon deuant eux aguiſé, & fiché en terre. Et eſtoient les plus

grans fols deſdits archiers des deux bouts de la bataille parmaniere d'ael

les, & derriere les hommes d'armes eſtoienttousles pages, les cheuaux , &

lesmeſchans gens non puiſſans de combatre. Leſquelscheuaux furent par

leſdits archiers liez tousenſemble par les haſtereaux, & par les queuës en

pluſieurs lieux les vns aux autres :afin que leurs ennemis de pied, & de che

ual, ne les peuſſent ſurprendre. Et pour leſdicts cheuaux & bagages gar

der, furent commis depar le Duc de Bethfort deux mille archiers,afin que

ladictebataille ne peuft par derriere eſtre enuahie . Et adonc de chacune

partie furent faicts Cheualiers nouueauxen trefgrand nombre, & apres

lefquels, & toutes lesordonnances deſſuſdictes faictes en iceluy leudy ſix

ieſme iour d'Aouſt,enuiron trois heures apres nonne , faſſemblerent ces

puiſſantes batailles I'vne contre l'autre . Et a l'approcher efleuerentles An

glois tous enſemble vn grand cry ,comme ils ontaccouſtumé faire ,duquel

Peſmerueillerentmoult les François, laquelle bataille ainſi aſſemblée-du

ra enuiron trois pars d'vne heuremoult terrible , cruelle, & fanglante. Et

n'eſtpointmemoire qu'oncques fut veu deux parties à ſi grand puiſſance,
par ſi grand eſpace ſans veoir lequel auroit victoire . Et en cefaiſant les

François qui auoient eſtéordonnez à cheual pour ferir ſur les Anglois par

derriere,vindrentiuſques aux cheuaux liez enſemble,dont deſſus eſt faicte

mention : leſquels ils ne peurent treſpercer ne paſſer outre. Et auſſi pour

la reſiſtence que y meirent les deux mille archiers deſſuſdicts : pourtant

iceux François à cheual à tout aucunes bagues , & cheuaux qu'ils emmene

rent , ſe meirent à fuyr, & laiſſerent tous les autres gens combattans de

pied en ce danger. Et adonc ces deux mille archiers Ănglois , eux< voyans

deſcombrez de leursennemis , ſe trouuerent frais, & nouueaux auecques

leurs gens au front deuanten la bataille, & en efleuant de rechefvn grand

cry , & lors affezbriefenfuiuantſe commencerent les François à deſcon

forter , & les Anglois en grand hardieſſe ſe bouterent en eux , ſi les ſepare

rent & ouurirent leur batailleen pluſieurs lieux. Et tant continuerétleſdits

Anglois,qu'en ce faiſant,ils obtindrent la victoire,& gaignerent la batail

lenon pasſansgrádpeine, & effuſion de ſang de chacune partie.Car come

il fut ſceu par Roy d'armes , heraux & pourſuyuans, & autres gens dignes Anglois.

de foy des Françoisdeſſuſdicts , y eut de morts ſur la place de quatre à cinq

vistoire aux
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mille combattans : deſquels y eut grand partie d’Eſcoçois, & enuiron deux

cens priſonniers. De la partie des Angloisfurent morts enuiron ſeize cens,

tant de la nation d'Angleterre commede Normandie : deſquels furent les

principaux deux Capitaines , l'vn nommé Dodelay , & l'autre Charleton.

Et de la partie des Françoisy furent morts des gens de nom ceux qui fen

ſuyuent: c'eſt à ſçauoir Iean le Comte d'Aumale, le fils au Comte deHar

court, le Comte de Tonnoirre, le Comte de Ventadour,le Comte de Don

glas, & Meſſire Iaquesſon fils, leComte de Bouſquen,qui alors eſtoit Con

neſtable du Roy Charles, & le Comte deMoiry , le Seigneur de Grauille

ancien , le Seigneur deMontenay, Meſſire Anthoine Beauſault, & Hu

gues de Beaulault ſon frere, leSeigneur de Belloy , & fon frere,le Seigneur

de Manny , le Seigneur de Combreſt, le Seigneur de Fontenay, le Sei

gneur de Bruneil , le Seigneur de Tumbler , & le Seigneur de Poiſy : en la

Daulphiné, leSeigneurdeMathe , le Seigneur deRambelle : en Langue

doch Meſſire Gaultier de Lindeſay,Meſſire Gilles de Gamaches,Godefroy

de Maleſtroit, Iames Donglas, Meſſire Charles de Boin , Meſſire Iean de

Vretaſſe,Meſſire Gilles Martel,le fils de Harpedame,Meſſire Brunet d'Au

uergne, Meſſire Raouldela Treille , Guy de Fourchoniuere , Meſſire Po

chart de Vienne , Meſſire Jean deMurat, le Seigneur de Vertois , Meſſire

Charles de Gerammes , Dragon de la Salle , le Seigneur de Rambouillet,

le Baſtard de Langlan , le VicomtedeNarbonne, lequel apres ce qu'ilfut

trouué mort en la bataille fut eſcartellé, & ſon corps pendu au gibet,pour

ce qu'il auoit eſtéconſentantde la mortduDucde Bourgongne deffunct,

le Seigneur deGuictry , Meſſire François de Gangeaux, Sire Robertde

Laire,Meſſire Loys deTeyr, le Seigneur de Foregny,Morant de la Mothe,

Meſſire Charles d’Anebal, & Robinet ſon frere, Pierre de Courceilles,

Sire Aimery de Greſille, Andrieu de Clermont,Sire Triſtan Coignon,Co

linet de Vicomte , Guillaume Remon, Meſſire Loys de Champaigne, Pe

ron de Lippes, Sire Loys de Braquemont, le Seigneur de Tionuille, le Sei

gneur de Rochebaron, Meſſire Philippesde laTour , & Meſſire Anſelin

de la Tour. Et y furent prins priſonniers le Ducd'Alençon, le Baſtard d'A

lençon, le Seigneur deFaiette, le Sire de Hormit, Meſſire Pierre Heriſſon ,

Meſlire Loys de Vvaucourt, & Rogier Brouſſet, Huchet de ſainct Mare,

&Yuondu Puys . Ceux furent les principaux, mais moult en y eutd'autres

que ie ne puis pas tous nommer.

Item apres que ledit Duc de Bethfort eut obtenu lavictoire de la ba

taille de Vernueil (commedeſſus eſt dit ) ſi r'aſſembla ſes princes autour , &

en grande humilitéremerciafon Createur ſesmainsioinctes,& les yeux le

uez vers les cieuxde la bonneaduenture, qu'il luy auoit enuoyée . Apres fu

rent deſnuez, & deueſtus grand partie desmorts,& fut prins ce qu'il yauoity

debon . Ledit Duc de Bethfortſelogea celle nuictautourde Vernueil, &

feit treſbien guetter ſon oft,que ſesennemis nefeuſſent aucunement aſſem

blez , & lelendemain ceux qui feſtoient retraicts dedans la ville & chaſtel:

c'eſt à ſçauoir leſdicts François furent ſommez de par ledict Duc, qu'ils

rendiſſent la ville & fortereſſe, leſquels attainets de paour , fçachans la

grand
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grand mortalité , & deſconfiture de leurs Princes, feirent traicté, & rendi

rent ladicte ville & fortereſſe en la main dudit Duc par condition , qu'ils

fen iroient ſaufleurs corps & leurs biens ,fı y eſtoit le Seigneurde Rambu

res. Etapres que ledit Duc eut regarny ladićte ville , & chaſtel de Vernueil

de ſes gens, il retourna à tout ſon oft en Normandie.Item le propre iour de

la bataille deſſuſdicte, ſe departirent dela compagnie dudit DucdeBetfort

certain nombre de Cheualiers, & Eſcuyers de Normandie, & des marches

conquiſes à l'enuiron, qui autresfois luy auoient fait ſermentdeloyauté, &

ſe rendirent fugitifs. Pour laquelle offence les aucuns furent depuisgrande

ment punis par ledit Duc, tantpar punition corporelle : tant de leurs terres

comme autres biens,qui furentprinscomme confiſquez, & misen lamain

du Roy Henry: ſı y fut entre eux le Seigneur de Choiſy , & Meſſire Charles

de Longueual. En cetępsfut prins le Seigneur de Maucour,qui eſtoit com

plice du Seigneur de Longueual , & des autresdeſſus declairez par
Le Seigneur

Maiſtre

Robert le jeune Baillif d'Amiens, & fut par le Conſeil du Roy Henry deca- decapité.

pité en ladicte ville d'Amiens,& ſon corps mis au gibet . Ses biens & herita

ges confiſquez au Roy : & pareillementvneautresfois fur prins Pierre de

Recomp, qui eſtoit des complices , par vn nommé Raoul de Gaucourt, le

quell’enuoya a Meſſire Iean deLuxembourg: & ledit de Luxembourg len

uoya à Paris,où il fut eſcartellé comme trahiltre, & ſes membres furent pen

dus en pluſieurs lieux . Item brief enſuiuantfurent portées les nouuellesd'i

celle douloureuſe iournée deuers le Roy Charles:lequel pour la deſtruction

de ſes Princes,& de ſa Cheualerie ,eut aư cậur treſgrand triſteſſe,& telle que

plus n'en pouuoit.Et fut par longtemps en trefgrăden nuy,voyant quede

toutes parts ſes beſongnesluy venoient au contraire.

Comment ceux de la ville de Tournay ſereſmeurentl'on contrel'autre.

L'entre e du Moisde Septembre ſe rebellerent, & armerent

l'vn cótre l'autre les Bourgeois , & commune de la ville de Tour

nay: c'eſt à ſçauoir ,ceux du marché &de la vieille Fermete,cótre

ceux d'entredeuxmurs.Et fut icelle eſmeute faicte pour vne chaine deſcé

due par nuict enuers la boucherie, par vnefeure quidemouroit entre deux

murs: & pour celle cauſefut bány de la citéde Tournay. Apres lequel ban
niſſement , ceux d'entre deux murs ſe croiſerent de droictes croix en treſ

grand nombre , & les autres du marchéleuerent ponts , & feirent barriere

contre eux, & grans bouleuers.Et apres commencerêt à ietter, & traire l'vn

contre l'autre: mais en la fin prindrết trefues enſemble pour l'amour de leur

proceſſion , & en concluſion ſe rappaiſerentpour ceſte fois , ſans porter

grand dommage les vns auxautres .

Comment ceux deGuiſetraięterent auecques MeſſireIean de Luxembourg,cMeffire
ThomasdeRampſton.

TE M apres ce que Mellire Iean de Luxembourg , & Meſſire

Thomas eurentpar bonne diligence , & grand labeur continué

leur ſiege deuant la ville & chaſtel de Guiſe , iuſques au my mois

&
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Ceux de Guia

Se.

>

de Septembreou enuiron: les aſſiegez voyans les viures faillir , & non ayans

eſperance de ſecours, commencerent a traicter auec les deux ſeigneurs def

ſuſdits. Er en fin furent d'accord par les conditions cy apres declairées.A.

tous ceuxqui ces preſenteslettres verront ou orront, Fean de LuxembourgSeigneur de

Beaureuoir, & Thomasde Rampſton Cheualier Chambellan de monſeigneur le Regent,

Capitaine commis,edeputéences marches de par le Roy de France,od'Angleterre

noftre fouuerain Seigneur , parmonſeigneur le Regent, epar monſeigneur le Duc de

Bourgongne. Sçauoir faiſons, qu'auiourd'huy auons traiété , appoinēté&accordéés

nomsquedit eft, auec lean de Proiſy Gouuerneur, & Capitainedes ville @chaftelde

Guiſé, les gensd'Egliſe, Gentils-hommes,compagnons deguerre,manans,chabitans

d'iceux ville@ chaftel , par ces preſentestraictons, appoinctons,& accordonsfoubs

les conditions,moyens,conuenances compromeſſes cyapres declairées.Premierementleſ

dits Gouuerneurs, Gens d'Egliſe,Gentils-hommes ,compagnons de guerre,Bourgeois,

manans, &habitans de ladičte ville& chaſtelde Guiſe,se fontmis @par nous ont eſté

receuz àaucune compoſition: moyennant qu'ils ontpromisiurée enconuenancézrendre,

bailler,& deliurer franchemeut,& abfoluement leſdits ville @ chaſtelà nous ,ou à ſon

de nous aux deputez de l'un de nous ou à autre , que le Roy de France, cd'Angleterrey

aura commis coordonné, aupremier iour de Mars prochain venant. En cas qu'à ce iour

prinspour ce faire,neſoientſecourus,eo que les Seigneursyou Princes departy,que ceux

de Guiſe tiennent,ou aucuns autres pareuxcommis ou deputez àce ,ne combattroiệtl'un

de nous , ou autres commis depar le Roy,ex toutenoſtrepuiſſance : c'eſt à ſçauoir entre la

wille deSains,& la maiſon de Fouquauſainsyoù nousauons à ceux de Guife efleu @ ad

uiſé enſemble,plait pourtenirladićte iournée, Item ſeles Princes,Seigneurs dupar

ty, que leſdits deGuiſe tiennent, ou leurs commis,& deputez, venoientpour combattre,

ainſique dit eft,cils eſtoient deſconfitsyou fetournoient en fuitte: lefditsde Guiſeferciēt

tenusdenousrendre, &deliurer iccuxville& chafiel.Item au cas que l'un de nous ou

autres commis de par le Roy de France , d'Angleterre,ſerontdeſconfits en bataille,ou

que comparer n'yoſerions ſurledit lieu,&wplace pourcõbattreaupremier iour de Mars:

nousſeronstenuzde rendre, bailler, er deliurer auſdits deGuiſe ſansaucune difficulté

les hoſtages, e ſeuretez ,quepour la reddition deſdits ville chaſtelnous aurontpar

eux eſtébaillez.Ftem mondit Seigneur le Regent,@monditSeigneur de Bourgongne, ou

l'un d'eux , eles commis d'eux ou l'vn d'eux,nous ou l'un de nous ſeronttenuz d’eftredoď

comparoir en laplace en telle puiſſance,quebon luy ſemblera,& tenir iournéetout lepre

mieriour deMars, c'eſt à ſçauoir depuisl'heure deprime, iuſques à ſoleilcouchant cedit

iour. Etficombattus ,ouvaincus n'eſtoient leſdits de Guiſe,ſeronttenus incontinet apres

ſoleil couchéſansaucune difficulté,fraude ou malengin nous bailler, edeliurer leſdits

ville @ chaſtelde Guiſe, en receuant de nous leſdits hoſtages. ftem ce pendantladicte

compoſition,ou un moisapres,queledit Gouuerneur,entousautres eſtarseſdits ville co

chaftel,gensde quelque eſtat qu'ils ſoient,s'en veullent partir pour aller enſemble, où à

part outre la riuiere de Seine deuers leurs Princes , ou ailleurs en placestenansleur par

ty,ils pourroientfaire emporter , e faireemmener auecques eux tousleurs cheuaux, co

armeures,bagues&autres biensmeubles. Etpourtout cefaireſeurement leur bailleros

eferons baillerpar mondit Seigneur le Regent ( firequis en ſommes ) bonsſaufs con

duits , ſuffiſans, & vallables auecques conduit, s'ils ſe partoient enſemble outre

la ſommede vingt perſonnes, Etſe aucuns vouloient aller hors du Royaumefut

>
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en Hainault, ou autre part,faire le pourroientà leurs perils. Item & fiapres icelle com

poſition , aucuns des deffufdits de Guiſe veullentdemonrerſur leurs lieux ,.c.ailleurs,

éslieux paysobeyſansau Royse à meſdits Seigneursde RegentjeleDucde Bour

gongne, ilsy ſerontreceuzen faiſantleſerment dela paixfinalle entretenirfaiếte entre

les Royaumes de France, er d'Angleterre,& iouyront franchementde tous leurs heri

tagesa poſſeſionsnon donnez: s'ilsferveulentpartir (commedit eft) ilsemporterõt

auec euxleursbiensmeubles tant ſeulement. Jtem leſdits.deGuiſe, chacun d'eux en

ayantbullette , au ſaufconduit desconſeruateurs ordonnez ſur l'entretenement de cepre

ſent traiété , quiſeronttenusde leur bailler., pourrontaller en aucunes villes ,quenous

leur auons ordonnées & ordonnons : & en icelles entrer parle.congédes Capitaines,

où gardesdeſdiétesplaces ,oude leurs Lieutenans; c'eff à ſçauoir fainetQuentin, Rible

mont, Laon,Bruyères, Crefpy,MarlesAubenthon, Vertus, com és villages d'enuiron

pour recouurer,& auoirpour leur argent tousviures raiſonnablement;@autresden

rées,qui ſeroientleur beſoing,pour leur vie de ſubftentation le temps durantd'icelle com

poſition tantſeulement.Item leſdits de Guiſepourront pourſuiuirleurs debtes licites, com

raiſonnablespardeuant les Conferuateurs,qui en aurontla cognoiſſance, ex ferontte

nus de faireraiſon auxpartiesicelles ouyes. Item fi pendanticelle compoſition, aucuns

tenansle partyduRoy,prenoientpar eſchelles,auautrement leſdits wille couchaftelde

Guiſe,nousferons faire à noſtreloyal pouoir de les en faire vuider,cow mettre iceux vil

le da chaſtel, enſemble lefditsdeGuiſeà leur premier eſtatcodeu : leſquels auffi neles

prendront , neferontprendreledit temps durant. Item pendant icelles compoſitions,les

dits deGuiſe, pourtant qu'ils ſoientreſidens eſdits ville, exchaftel neprendront,ou fe

ront prendrecouuertement n'en appertaucunesplacesdel'obeyſſance du Roy ;e deſes

Seigneurs, One feront guerre à leursfubietsen nullemaniere.Item abolition generalle

eſt faiếteauſdits de Guife,& toutesgensdequelque eftat qu'ils ſoient,& de tous cas :ex

cepté à ceux quifont coulpables dela mortMonſeigneurde.Bourgongne, que Dieuabſo

lue, ceuxquiontiure la paixfinalle , descoulpables dela trahiſon commiſēſur laperſon

ne du Duc de Bretaigne ,.tous Angloisjes Troisfeaucuns en yaeſdits ville @chaftels

leſquels demourronten iuftice.Etpouren auoir plainementcognoiſſance;leſdits de Guiſe

nous baillerontparefcriptlesnoms, furnoms decesás quidepréſentſont demourans

ejd : Etes villes,exchaftelgens de guerre;&autres.Itemcependāticelle compoſitionau

·cuns de noftrepart , oude la partdeſdits de Guife fecommettrontaucume choſeou con

traire oupreiudice de cepreſent traicté, ou des dependences iceluy neſera jarompu, en

fraint neviolé:mais pourront& feronttenus les conſervateurs dudit traiétéfaire pren

dre,@wpunir les malfaicteurs,caufa defaire faire la reſtitution là oùilappartiendrá.

Item leſdits de Guiſependant icelle compoſition, neferontguerre, pourtant qu'ils ſoient

demourans en icelle ville@chaftel , n'en ceuxnereceuront ne ſoiuftiendrontaucuns de

leurparty, qui vueillent fairelaguerre.Ets'iladuenoit queaucunsfaiſans guerrefeuf

fentpar ceuxduparty duRoy, og defdits Seigneurspourſuiuisà veuëdæil, amis en

chaſſe iuſques dedans ladićteville&cbaſtel:iceux deGuiſe ſeronttenus les bailler, er

deliurer à ceuxquiainſi les auront pourſuinis@chaffez , pour en fairecommede leurs

priſonniers. Itempendant icelle compoſition lefditéde Guiſe nepourront, ou deuront de

molir iceuxville,Qchaftelne fortifier autrement qu'ilsſont depreſent: &auecquesce

ne demoliront point les approches dedebors. Item incontinent quenous aurons faitre

traire en ſeuretétous lescanons,artillerie,enginszhabillemens deguerre,qautres biens
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eftans en noftredit oft, nous leuerons noſtre fiegecompartirons de deuantleſdits ville, ca

chaſtelpouralleroùbon nousſemblera.Item ledit Gouverneur,& autres Gentils-hom

messe Bourgeois deſdits ville&chaſteliuſquesau nombre de xxiij.perſonnes, iure

rent folemnellementtenir,( w faireentretenir cepreſent traictéſansenfraindrein aucu

nemaniere , e ceuxqui aurontfeel, le ſeellerontde leursfeaux. Itemauecques ce pour

plus grandſeuretésleſditsde Guiſe nous bailleront huict perſonnesen hoſtage:c'eſt à ſça

noir Iean de Regnault de Hamel, lean de Cadeuille, leande Beauuoir, lean de fainet

Germain, l'ancien Vvautier,Meſire Valerant du Mont,&lean de Flangin deVoul

bes. Et en cas queaucuns iront de vie àtreſpasyou s'en fuirontpendanticelle compoſition,

leſdits deGuiſenousbailleront , & fournironttouſioursde hui&t perfonnes hoftaigiers

auſſi ſuffiſans , ouplus.Item que nous,leſdits de Guiſeauons efleu ca ordonné enfem

bled'un commun accord e conſentement:copar cespreſentes eflifons's Cordonnons

Cöferuateurs de cepreſent traicté:c'eſt à ſçauoir denoſtrecoſté,MeffireDauioddePoix

Cheualier: du coftédeceux de Guiſe Collard de Proiß Efcuyer, ou fon commis. Au

quelMeſſire Dauiod,ou à ſon commis,auons donné,codonnonsplainpouoir,cauctori

téde bailler aufdits de Guiſeſaufconduits ou bullettes neceſſaires , de cognoiffreerde

terminer de tous cas qui eſtoientapprochez:quitant d'une partcomme d'autre,ſe pour

ront mouuoirpendant ladićte compoſition ſurlespromeffes,& conuenances cy deſſus de

clairées, ea chacunes d'icelles. Item auonspromis&iuréziurons e promettonsloyau

mentſurnoſtre honneuraccomplir toutes leschoſes cy deſſus declairées au regarddecel

les
que tenus ſommes d'accomplirde tout noſtre royalpouoir , echacune d'icellesgar

der , eventretenir par tous les ſubiects,cobeyſſansauRoy @ à meſdits Seigneurs le

Regent,& de Bourgongneſans enfraindre en aucune maniere. Itempour la plusgrande

ſeureté de ce,ferons le.plusdiligemment quefaireſepourra louër,ratifier,& approuerce

preſent traiétépar mondit Seigneur le Regent en la forme,&maniere cy deſſus declai

rée.En teſmoinde ce nousauons faitmettre noz ſeauxà cespreſentes.Donnéen noſtre fie

gedeuant leſdits ville ea chaſteldeGuiſe ledixhuiłtiefmeiourde Septembre , l'an mille

quatre cēsxxiij.Apres lequeltraictéfait, & accomply.commedeſſuseſt con

tenu,les hoſtages baillées,ſedepartit le fregededeuant Guiſe, & retourna

Meſſire lean de Luxembourg en ſon chaſtel deBeaureuoir , en donnant

congé à ſes Capitaines . Et Meſſire Thomas de Rampſton à tout ſes An

glois alla deuers Paris , où eſtoit le Duc de Bethfort,où il fut receumoult

ioyeuſement.

En ce temps fut traicté fait entre le Seigneur deMontagu tenant party

du Duc de Bourgongne d'une part , &Eftienne de Vignolles dit laHire

d'autre part.C'eſt à ſçauoir,queledit de Montagu deuſt auoir l'obeyſſance
de Vitry en Partois ,& autres fortereſſes enChampaigne, que tenoit ledit

la Hire , dedans le premier Dimenche de Kareſmeenſuiuant, en casqu'il

n'auroit ſecours duRoyCharles auditiour: lequel ſecours ne luy fut point

enuoyé. Et pource ainſi quepromis l'auoit, bailla audit ſeigneur deMon

tagu lobeyllance des deſſuſdictes villes & fortereſſes qu'il tenoit en Chá

paigne. En ces iours Meſſire Manfroy de ſainct Leger , &le Baſtard de
fainct Pol , aſſemblerent de quatre à cinq censcombatrás, leſquels ils con

duirent au pays de Barrois: & là feirent maux ineſtimables, & accueillirent

grans proyes, à tous leſquels ils retournerent hors d'iceluy paysfansauoir

empeſchement.
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empeſchement. En ceſtan au moisd'Octobrele Ducde Cloceſtre,& lac

queline de Bauiere,Comteſſe deHainault,deHollande, & deZelande:la

quelle ledit Cloceftre auoit eſpoulée par auaten Angleterre, commedeſ
fus eſt dit : nonobſtant que le Duclean Duc de Brabant ſon premier

maryfur encores en vie ; à toutcinq mille combatansAnglois ou enuiron

vindrent nageant par mer du pays d'Angleterre à Calais ; en intētion d'alt

ler en puiſſance d'armes au pays de Hainault:lequel,comme dit eſt appar

tenoit à ladiete Iaqueline pour d'iceluy auoir l'obeyſſance , &gouuerne

ment.Et eſtoit lors auecqueseux principal Gouuerneurde leursGenſd’ara

mes le Comte Mareſchal Anglois.

Comment lesDucs de Bethfort, &de Bourgongneprindrentpeine àappailer

les Ducs de Cloceftres & deBrabant.

L'ISS V E du Mois d'Octobre conuindrent enſemble en la cité

de Paris les Ducs de Bethfort , & de Bourgongne, chacun à tout

ſon Conſeil, ainſi que promis l'auojet à laderniere conuention

pár eux tenue à Amiens, pourtraicterde la paix , & diſſence qui

eſtoit meuë entre le Duc Iean de Brabant, & le Duc de Cloceftre. Et là en

ladicte ville de Paris praticquerent, & debattirentla matiere en grandde

liberation ee Conſeil parpluſieurs iournées ſelon les propoſitions, allega

gatiós , & probatiós d'vne partie,& d'autre:jaçoit ce qu'icelles parties eul
ſent proces en Court de Rome deuát le Pape.Et en fin traicterenttantleſ

dits Ducs de Bethfort, & de Bourgongne, que ils feirent appoinctement

ſelon leur aduis,& de leurs Conſeils entre icelles parties. Lequel traicté ils

enuoyerent par leurs Ambaſſadeurs devers les Ducs de Brabant & de Clo

ceſtre : & alla en ceſte Ambaſſade deuers ledit Ducde Cloceftre à Calais,

où il eſtoit luy & ſa féme,MeſſireRaoul le Bouteiller,& l'Abbé Eququans:

leſquels là venus , monſtrerétaudit Duc les articlesdudit appoinctement,

& de leur Ambaſſade. Leſquels eurent dudit de Cloceſtre&de la Dame

reſponcenegatiue,diſans ainſi quepointne tiendroient celle ordonnan
ce:mais dirent qu'ils iroienten Hainault à puiſſance prendre l'obeyſſance

deleur pays: & furceſtereſponce ſe departirent leſditsAmbaſſadeurs. Et

ceux qui furent enuoyez deuers ledit Duc de Brabant , eurent de luy ref

ponce auecques ſon conſeil, quel'appoinctemēt que auoient fait les Ducs

de Bourgongne , & deBetfort, il auoit bien pouraggreable ,& en eſtoit

content:leſquelles reſponces des deuxDucs deſſuſdits,furent portéesà Pa

ris deuers les Ducs deBethfort , & deBourgongne.,quide ce furentfort

troubleż , pource que ledit DucdeCloceſtre n'auoir voulu tenirleditap- Duc de Clow

poinctement qu'ils auoient fait. Et par eſpecialleDuede Bourgongneen quiefcera

fut treſmal content, &tant qu'il dit toutplainemét a fanbeau frere le Duc l'accordo

de Bethfort : puis qu'il veoit que ſon frereleDuc de Cloceſtre nevouloit

condeſcendre à nul traicté de raiſon , qu'ilayderoit detoute fa puiſſance

à ſon couſin le Duc de Brabant à garder ſonhonneur ; & fa Seigneurie

contre ledit Duc de Cloceſtre : par leſquellestribulations , ledit Dacde

Betfort fut treſcourroucé en cæur contre ſon frere , doubrant que par telles

1

a

veut

a



M.CCCCXX111. VOLVME IÍ. DES CHRONIQVES

Duc de Bour

diuiſions & diſſentions, les alliáces qu'ils auoient en Franceauecques ledit

Duc de Bourgongne,ne fuſſent du tout corrompues & adnichillées . Item

leſdits Ducs deBethfort , & de Bourgongne ,feirent la feſte de la Touf

faincts, & le iourdes amesdedans Paris ſolemnellement, chacun en leurs

hoftels: & lors aucuns iours enſuiuans ledit Duc de Bourgogne feit en ſon

hoſtel d'Artois à ſes propres deſpens, les nopces deMellire lean de la Tri

mouille Seigneur de Ionuelles, & de laDamoiſelle de Rochebaró ſeur au

Seigneur d'Amboiſe,que pour cetēps ſetenoit auecques laRoynede Fra

ce ,femmeauRoy Charles deffunct en la cópaignie de laDame de la Fer

té.Auſquelles nopces furent ladicte Royne,ſedieDuc de Bethfort,fa féme

la Ducheſſe ſeur au Duc de Bourgongne: auecques eux le Comte de Salſe

bery, & la Comteſſe fa femme,le Comte de Suffort,l'Euefque de Theroüa
ne,le Seigneur d'Eſtable ,auecquestrefgrand nombre de notables Cheua

liers,Efcuyers,Dames,& Damoiſelles, & autres gés de grád & noble eſtar,

qui trefgrádement furent feſtoyez & receuz par leditDuc de Borgongne,

& les ſiens. Et furentadonc grans reſolutions & esbatemens,tant en boire

cómcen mágiers riches & precieux,cómeen daces,iouſtes, & autres esba

temens:& meſmes iouſterent les Ducs de Bethfort, & deBourgongne, &

aucuns autres Princes auecques grans nombre de leurs Cheualiers.En ap

gögne.esponse pres ledit Duc retourna de Paris en ſon hoftelt de Bourgogne, & là print
la comiese en mariage par diſpenſation Apoſtolique,la vefue de ſon oncle Comte de

Neuers iadismortà la bataille d'Azincourt . Laquelle Dame eſtoit moule

renómée de viure ſainctement, & auoit du deſſuſdit Córe de Neuers deux

enfans, & ſi eſtoit ſeur germaine auCote d'Eu, quipour lors eſtoit priſon

nier enAngleterre, & demie ſeur à Charles de BourbonCôte de Clermót.

En ce meſme tépš rendit ſon eſpritleãde Bauiere iadisEueſque deLiege,

oncle au Duc deBourgongne, & àla Ducheſſe laqueline de Bauiere ,&

pourtăt qu'il n'y auoit nulenfantde la Ducheſſe de Bourgogneſaféme,il

declaira en ſon derrain ledit Duc deBourgongneſon hoir , & ſucceſſeur,

&meit du touten oubly la deſfuſdicte laquelinedeBauiere ſa niepce.

Comment le Duc deCloceftre ,ola Ducheſſe ſa femmeallerent deCalais en Hainault,

prendrel'obeysſancedes bonnes villes:& comment le Ducde Bourgongne ſe

preparapouraller en l'ayde duDucde Brabantſon couſin.

N la fin du mois de Nouébre , le Ducde Cloceſtreauecques ſon

grand oft,qu'il auoit amené à Calais commedit eſt deſſus , & la

Ducheſſe laqueline ſa femme en ſa cópagnieſe meit àchemin,

&parHoudain , & au dehorsde Lens en Arthois alla en Hainault : & en

paſſantparmy le paysdu DucdeBourgongne ne ſouffrit faire nüldefroy,
12.10. Tinon prendre viuces courtoiſement,& alla premier à Bouchain ,&àMós,

où il futobey aſſez liberallement. Auquel lieu vindrét deuers luypluſieurs

des Seigneurs ; & Gentils-hommes dupays pourà luy, & à ſa fémefaire ſer

uice & obeyſſance Erbrief enſuiuantfeirent ſermentaudit Duc deCloce

ſtre toutes lesbonnes villes de la ComtédeHainault,appartenansàla Du

cheſſe laqueline ,qu'il diſoit eſtre fa femme & aullitous les Seigneurs
&Gentils

de Neuers.

t pays.
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& Gentils -hómès du pays ſinon ſeulement la villede Halx, qui tint le par

ty du Duc de Brabant.Et pareillement le tindrent le Comte de Conuerfan

Seigneur d’Anghien, & MeſſireAngilbert d’Anghien,& lean de lumont

auecques toutes leurs villes & fortereſſes. Et les autres , commedit elt ,tant

nobles, comme bonnes villes en rompant,& adnichillant le fermento,que

autresfois auoient fait au DucdeBrabant , teindrent plainement le party

d'iceluy Ducde Cloceſtre,&de la:Ducheſſelaqueline. Item aucunsiours

apres que ledit Ducde Bourgogne euteſpouſé lafemme,cóme direft defi

ſus , il fe partir d'icelle;&allaa Mafco ,où il tintparlemétauecquesle Duc

de Sauoye , & les.AmbaſſadeursduDuc de Bretaigne: deſquels eſtoig le

principal Artus.Comte de Richemont:lequel parlementdurant;vindreng

audit lieu de Maſconi enuoyez de par le Roy Charles de BourbonComte

de Clermont ,l'ArcheueſquedeReims , l’EueſqueduPuys, & aucunsau

tres notablesAmbaſſadeurs. Leſquels entre autres choſes traicterõtle ma+

riage dudit Comte de Clermont, & d'Agnes ſeur germaine duDuc de

Bourgongne.Et là promeit ledit Duc de Bourbon en parollede Prince en

la main dudit Archeueſque,de l'eſpouſer dedans certain temps, quiparles

parties futconclud. Et apres fans planté d'autres grandes beſongnes ac

cóplir,ſe departirent l'un de l'autre & retournachacun en ſon proprelieu .

ITEM Philippes Duc de Bourgongne ſçachant la venuedeHonfroy

Duc de Cloceftreen Hainault,de cemoultindigné,enuoyaſesmandemēs
patens en ſes pays de Flandres , d'Arthois& a l'enuiron partoutes ſes do

minations leſquels fans delay furent publiez és lieux accouſtumez: conte

nans que tousnobles,& autres de quelque eſtat qu'ils fuſſenr,quiſe auoiết

accoultumé d'armer , ſe meiſſent lus en armespour aller en l'ayde duDuc

de Brabant , contre le DucdeCloceftre en la cópagnie de Meſlire Iean de

Luxébourg , des Seigneurs de Croy,de l'Ille-Adã, & autres Capitaines, qui

à ce ſeroient commispour les conduire,& mener. Apres laquelle publica

tion faſſemblerent treſgrand nobre de Gens-d'armes foubs la conduicte

deſdits ſeigneurs, quitousenſemble ſe tirerent deuers Philippe Comte de

faina Pol,frere auDuc Iean de Brabát. Auquel de par ledit Ducfur baillé

la charge de faire guerre,& reſiſtence contre leditDuc de Cloceſtre. Auec

lequel Cote de Sainct Poleſtoit principal gouuerneur Pierre de Luxem

bourg, Cóte de Cóuerfan & Braine,Seigneur d'Anghié.Et fiyeſtoit Mef

fire Angilbertd'Anghien Damoiſeau de Viſſemale, de Rosbarre , & au

cuns autresgrands Seigneurs Bannerets du pays de Brabát,auec grád mul

titude de commun du pays de Brabant & infinis habillemés de guerre . Et

adonc començadetoutes parts la guerre de Hainault moult dommageuſe

par feu & pareſpée: parquoy le poure peuple fut moult oppreffe , car le

deſſuſdit Duc de Cloceſtre meit grand garniſon de ſes Anglois auditpays

de Hainault en pluſieurs villes ,& fortereſſes à luy obeyſſans. Et pareille

ment le feit le Comte de S. Polſur toutes les frontieres de ſon obeyſſance;

leſquelles garniſons ſouuentesfois couroient fur les marches de l'vn l'au

tre,en faiſant(comme dit eſt) grans, & innumerables dommages.
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CommentleDucde Cloceftre enuoya vnes lettresauDucde Bourgongne,

la coppie d'icelles.

.

:

Tem apres ce qu'il fut venu à la cognoiſláce du Duc de Cloce

ſtre, que le Duc de Bourgongne par ces mandemens auoit fait al

ſemblerGens-d'armes parles pays , pour aller contre luy àl’ayde

du Duc de Brabant, il fut de ce grandemét malcontent,& pour

tant eſcriuit vnes lettres : leſquelles lettres ilenuoya en Bourgogne deuers

ledit Duc,& contenoiếtmarapresautre ce qui fenſuit.Hault og puißätPrin

ce , treſcher , @ trefaymé couſin : Nouuellesmefont venues,qu'en voz terres,Sei

gneuries pardeçaon apublié,@fait cry deparvous,que toutes gensdiſpoſez aux ar.

mes foientpreſtspour alleren la compagnie de Meßireleande Luxembourg, autres

au ſeruicedemonCouſin de Brabant, à l'encontre demoy , mes amis bien vueillans.com

fubiects en donnantàentendre contre veritépluſieurs choſes : autant ou plus en ay ap

perceupar une coppie de certaines lettres, qui ſe dient de voſtre part eſcriptes en vofire

ville de Dijon le vingtieſme iour de Decembre : leſquelles publications& lettres ,cõme

ie-croy:viennent de voſtreſceu Qordonnance: pourtant que affezſçauez ce que le těps

paſſéayfaità voftrepriere , contemplation , ea requeſte, parquantesfois ſoubsmon

beaufrere leRegent,coà vousmeſuis ſoubmispour cuiderappaiſer le differendodiſ

cord , dont en icelles lettres eſt faitmention , ce qui eſt entremondit cowfin de Brabant

moy :quantes iournéesenayacceptées, & queles offres en mopreiudice en feit faire:auf

quelles commevousſçauez , ceuxde la partie duDucde Brabant ne voulurentoncques

condeſcendre, neprendre aucun traicté,ſuppoſéqu'icelles lettres ſoientcoulourées au co

traire, ainſiqueparla coppie dicelles ( ſivouslavoulezviſiter ) apparoir vouspourra:

dieſfay auſſique ce quefait en ayın’eſt eſlongné de voftrebonne memoire: Oliſjauez

que fiproximitéd :lignage vouloitvousmouuoir d'aucune choſefaire,pluftojt d :uriez

eſtre enclin deayder à mapartie que l'autre,veuquema compaigne , e eſpouſe eſt deux

fois voſtre couſinegermaine , &que mondit couſin de Brabant de tant ne vousappar

tient. Et encores oultre y eſtes obligé par le traiété de la paix parvous, ewmoy ſolemnel

lement iuré, ce que oncquesne iura ledit Duc de Brabant : mais ( comme vous ſçauez) a

fait alliances contraires , qui contre luy vous deuroient mouuoir. Lequel traičtén'a eſté

parmoy enfraint neja neſera :ains del'auoirpenſéceme feroitmoult grief, comeſem

bleroit,ſi fait l'auoye, que depuis ne mepourroitbien venir, ainſiqu'ilneferoit. Et aufi

me tiens-ie certain qu'en voſtre vieneferezle contraire. Et d'autrepart, n'auez encores

peu apperceuoir que auant ne depuis que ie ſuispar deça , n'aye towfiours eſtédeſirant

de à vous, & aux voſtrescomplaire: ne que i'aye fait,procuré ou porté,neſouffertpro

curer à vous , ne à voz fubiečts aucunsgriefsou dommages : mais leſdits fübiečtsay

traicté , e eu aufspour recommandezcomme lesmienspropres ,comme dece voſdits

ſubiects vouspeuuent donner cognoiſſance. Auecques ceſçauez , commentpieça vous

ay eſcript , que vray eft , que par deçaneme ſuisentremis de demanderautre choſe:

ainsſuiscontentd'auoir ce qui meappartient à cauſe demadiéte copaigne voſtre coufine:

c qu'à l'ayde de Dieu garderay tant qu'elle viura, que bien eſt aſſez ſuffiſant. Etſe au

cune choſemea conuenu,& conuientfaire contre mondit couſin ,comme vousſçau.z.n'en

ſuis en coulpe: maisparcontraineteparſes emprinſespourmöhonneurgarder, comon

pays deffendre,le m'a conuenu faire ſelon queſçauoir lepouez.Quādà la verité( comme
je tiens)
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ietiens ) vous laſçauez defia , qui font aſſez notifianteschoſes ,par leſquelles ie nepuis

croire, que oncques leſdiētes publicatiõszeglettres precedentes de voſtre ſceuou certaine

cognoiſſance ayent eſtéfaiếtes.Pourceshault & puiſſantPrincezmõ treſcher @ treſaimé

couſin: ie vousprietresà certes que ce que deſſus eft dit,vousvucillezbiè conſiderer: c'eſt

àſçauoirceque i'ayfaità voſtre contemplationQrequeſteşle refusdel'autrepartiešía

prochainetéde lignage, le traieté de paix que n'ayfaità l'encontre d'aucunechoſe du vo

ſtreseleſdiktes entreprinſes de mesaduerſaires.Etie croy queſuppofé ores quandainſi

ſeroit,qu'on m'a donné à cognoiſtre,que nepuis encores croire,ſebien y pēſez prędrez au

tre conſeil en ferez d'opinion contraire.Quäd autremět faire levouldrez, Dieu à qui on.

nepeutriens celer ,gardera mon bö droit,&lefermētqu'auez ie y'appelle.Hault & puif

Sant Prince,treſcher& treſaimé couſin ,par ce porteurmefaictesſçauoir de voſtre inten

tion, auec ſ'ileſtaucune choſe quepourvous faire puiſſe , ie m'y emploiray debon cueurs

noſtre ſeigneurle ſcet, quiſoitgardede vous .Eſcrit enma ville deMons, foubsmonfi

gnet le douzieſme iourdeIanuier . Hault & puiſſant Princemon treſcher trefaimé

couſin,ie vous enuoye en cespreſentes lettres encloſes la ſemblable coppie d'icelles lettres,

ainfi fignéesde Croy:deſquelles lettres la ſuperſcriptió eſtoit.A bault puißät

Prince montreſcher , @ trefaimécouſin le Duc de Bourgongne. Et l'infraſcription:

voftre couſin le Ducde Cloceftre Comtede Hainault,deHollande,de Zelande,dePenne

bourg e ſeigneur de Friſe : leſquelles deſſus declairées & receuës du Duc de

Bourgongne, les viſita en grand declaration de Conſeil. Etapres reſcriuit
par la manierecy apres declairée audit Duc de Cloceftre.

Coppie des premiereslettres duDucde Bourgongne enuoyéesauDuc de Cloceftre. 1424

AVLT epuiſſant Prince Honfroy DucdeCloceſtre : Ie PhilippeDucde

Bourgongne, Comte de Flandres,eo d'Arthois, ay receu voz lettresàmoy

addreſfans, efcriptes àMõs en Hainault ſoubsvoſtre fignele xij.iour de l'à

uier dernier paſſé,contenäs pluſieurs choſes:@entreles autres ; qu'auez ouy

nouuelles ,qu'en mes terrese Seigneuriespardelà on a fait publier,& crier deparmoy,

que toutesgensdiſpoſezaux armes,fuſſentpreſtspour aller enla cõpagnie de noſtre tref

cher, antrefaimé couſin Meſſire leandeLuxembourg&autres,pour aller au ſeruicede

mon treſcher& treſaimécoufin le Ducde Brabant à l'encontre de vous , de vozbien

Vueillans, & fubiečts,en donnant à entendrepluſieurschoſes contre veritéscommepor

tent vofdi tes lettres : & que autant ou plusqueauez apperceu parla coppie qu'enuoyée

m'auez decertaines lettres,quiſedientde maparteſcriptes enma ville de Dijă le vingt

vnieſme iour deDecembre.Sur cehault&puiſſant Prince de la plus gräd partied'icel

les voz lettres ie mepaſſede fairerecitation & reſponce:car gueres ou riens ne m'en eſta

fors de ce quitouche à mon bonneur , que ienevieilou dois ſouffrirblaſmer ; ne charger

contre droit , eraiſon. Et pourtant vous eſcriptsfignifieque les lettres ( publi

cations d'icelles ſont ſemblables en ſubſtance en ladiete coppieque m'auez enuoyées

procedantdemon fceu ,Qlesay ordonnées, mandées, ex commandéeseſtrefaictes .A

quoyay eſtémeu dureffuspar vous fait ; deobtempereraux articles,pointsderniere

mētparbeau frereleRegět,&moy àgranddeliberation du Conſeilà Paris aduiſees,ea

depuisà vous preſentées,pour l'appaiſemět du côtěds; & difcord d'entremõtreſcher,com

trefaimécouſin le Ducde Brabāt d'vne part ,evous d'autre. Leſquelsarticles iceluy

mõdit couſin le Duc de Brabätpour Dieu mettre de sõ cofté, cõplaire audit beau frete
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àmoy )auoit octroyées exaccordées:mais cenonobſtantvous apres voſtredit reffus ,.

ſansvouloir attendrelafin du proces pendanten la Court de Rome ſurleditcontends,

eftes àpuiſſance d'armes , & deguerre entréaupaysde Hainault, vous efforçant d'en

deboutermondit couſin deBrabant code luy en oſter ſa posfeßion.Etdeſdites choſes font

meſdites lettres cauſees qui ſontcertainesevveritables,ſicommevous pouuezſçauoir

Bignorer,ne nier ne le pouez.Sin'ay en ce riens donnéà entendre contre verité, comme

menſongieremět&àtortme mettez ſuse poulez charger,comme ilmeſemble,par voz

lettres deſſuſdictes.Leſquelles iegarde pardeuers moy,pour enſeignerquand tempsſera.

Affezvoyewtropm'eftdeshonneur, quefaitaueze efforcezfaire àmondirCouſin de

Brabantſans vouloir chargermonhonneurGrenommée, queendurer ne vouldroyezne
ti'attouche

vueilde vousnenulsautres. Aufficroy-ie ,que ceux à qui ie t attiens, & quimeattien

nent de fang,lignage @ affinité : comes loyaux, feaux,vaſſaux ( ſubiečts qui ſi gran

dement O filoyaument ont ſeruyMeffeigneurs , mespredecefſeurs,emoyne le voul
Deffi du Duc

deBourgogne droientpas ainſi paſſerneſouffrir.Pource eftilque ie vous ſomme,@requierspar ces

au Ducde lettres,que vousrappelez, evdefdiétes ce que m'auezeſcript, que i'ay donné choſeà en
Cloceftre.

tendre contre verité, comme dit eft : & ſelon ce que contiennent wofdiétes lettres ésef

criptspatens. Et ſe fairenele voulez,eque vucillezmaintenir la deuantdiete parolle,

qui peut chargermon honneurdurenommée : je ſuiscoſeraypreſt de m'endeffendrede

mon corps contre le voſtre,&devous combattre à l'aydedeDieuzede notre Dame,ca

prenantiour raiſonnable&competantpardeuant treshault , treſexcellět& trefpuißät

Prince ľEmpereurmon treſcher ſeigneur,& couſin.Et afin que vous,e tout le monde

voye,queie vucilabbregerceſte choſezegardermon hõneureſtroitement: ſimieux vous

plaift ie ſuiscontent,que nous prenonsà iuge mon treſcher& aimécouſin ,& auſſivoſtre

beau frerele RegětDucde Bethfort lequelpar raiſonne deurczrefuſer:car il eſttelPrin

ce que ie ſçay,qu'à vouseà moy,& à tous autres il vouldroiteſtredroi&turier iuge. Et

pourl'hõneurs reuerence de Dieu,& pour euiter effufion de ſang Chreſtie,&delade

ſtruction dupeuple ,dont en mon caur aycompaffion :ildoit à vousexà moy,quiſommes

Cheualiers adoleſcensseftreplus cõuenable ( au cas que lesparollesdeffuſdietes voudriez

par maintenir) parmõ corps ſansplus ceſte querellemener à fix ,fansy aller parvoye de

guerre,dont il conuičdroitmaintsGentils-hommes, & autrestant de voſtreoft côme du

mien finer leurs iourspiteuſement:laquelle choſe me deſplairoits'ainſi le failloitfaire,ca

auffideuroit il faire à vous,veu que la guerredes Chreſtiens doit deſplaire à tous Prin

ces Catholiques:@ à moyelle deſpleufto@ deſplaiſt s'autremětſepouoit faire.Hault

puiſſant Prince,ſur le contenu de ceſesme vueillez faire reſponcepar voz lettres paten

tes, & parleporteurde ceftes, ouparautresleplus brief que faireſe pourra,ſansproro

beloigne. guer ceſte choſe pareſcritures,ou autrement:cari'aydeſirtbefongnepreigne briefuecon

cluſion pour mon honneur, evnedoy laiſſer ne laiſſeray qu'elle demeure en ce poinet.Et

ſur ceſte matiereapresla receptiõde voz lettresde ſuſdiētes,vous euſlepluftoft fait ref

ponceca reſcrit,n'euffent eſté pluſieursgrädesoccupatios, quidepuis mefontſuruenues,

Om'ontretardé.Etafin qu'ilvous appaire que ce vientdemon fceu ,expropre mouue

ment i'ay eſcrit mon nom en ces preſentes,& à icellesfaitmettremăfignet.Eſcritle troi

fieſme iour deMars, l'an mille quatrecens vingt quatre.Leſquelles lettresfu

rent de par ledit Duc de Cloceſtre leuës , &aflez les viſita tout au long auec

fon Confeil. Et ſur icelles pour faire reſponce eſcriuitde rechiefau Ducde

Bourgongne en telle forme,que cy apres fenfuit.

Coppie
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Coppie desſecondeslettres enuoyéesparle Duc de Cloceftre auDucdeBourgongne.

Avlt @ puiſſant Prince PhilippeDuc de Bourgongne, Comtede Flan

dres,Comted'ArthoiséedeBourgogne:le Honfrogsfilsafrere,cordedos

Roysd'Angleterre, DucdeCloceftre, Comtede Hainault ; ideHullande eo

Zelande ,cde Penneburg,SeigneurdeFrizesengravd Chambellä duRoy

d'Angleterrejay reccurvozlettres en forme deplaquart àmoy adteffaris,eſcrites letros

fieſmeiour de cemois:leſquellesafin qu'ilm'appairesquele contenuevient de votreſcéu

epropre mouuement auez figné,co eſcrit voftre nom ,er àicelles faismettreizveftrefeels

Deſquelles pour la greigneur partiereciter , m'eſtauflipou ou moins squ'il eſt à vous.des

miēnes à vousaddreffées eſcrites enmabonneville de Mons;enmaComtédeHainauks

foubs mon fignetledouziefmeiour de Fanuier dernier paffé., fin'eft entantquelles font

mentið du reffus , que vous dietesparmoy efirefait pournõvouloir.appaiſerle diſcord,

qui eſt entremon couſin le Ducde Brabantd'unepartye moy d'autreparizquieffmoins

que verité :car mon treſchier votrefayméfrereleRegent-Duc de Betfortye toutle Con

ſeildeFrance,ſçauét que i’en ay fait,caufli faietes vons.S'ignorer le poulez , ne poueze

eque diêtes,quemenfongieremēs,Quà tortvousay misſusaucune choſe parmefdietes

lettres : vousſemblequ'affez trop du deshāneur é outragevouseſtoit,quem'impoſez

auoir fait à monditcouſin de Brabant ſansvouloir chāger.voftrehõneurs@ renommée:

pourquoymeſommezerequerezpar voſdiétes lettres derappellere deſdirecepar les

miennes eſcritvousay,ou finon vouseſtespreft de deffendre voftre corps contre lemien,

Gdemoycombattre.Vous laiſſe ſçauoir que le contenudemeſdietes lettres:ie.dis@ties

eſtrepray ant d'encoſtéiceluy vueildemourer,ordeſia eſt approuvépar ce quevozgens, f du cofte .

éàvotremandement ont fait,& perpetréen madičte Comté.Nepourvous; nepour;

autre ne ſeraparmoy rappelle:ains à l'aydede Dieu,de noftre Dame, o deMonfei

gneur ſainetGeorge le contenu en meſdifteslettres vous ferayde mon corps contre le vo

ftre cognoiſtre ciehir ,eftre verité pardeuant quelques des Iugés qu'auezefleuz, car

tous deux mefont indifferens. Etpourceque deſirezla choſe eſtre briefue , comme ie fais

pareillement:par ce quemondit beau frere eft plus preffzie ſuiscontent de parfairela choſe

par deuant luy,a l'acceptepour iuge.Et le jour que meiſtes en manelection ievous afſi.

gne le iour monſeigneur S. George prochain penant,on autre à la diſcretion demõdit fre

re;auquelauplaiſir de Dieu , ie ſeraypreft,enefaudray. Et en cas que mondit frere

ne voudra emprendre la choſe , ie fuiscontent que ceſoitdeuanttreshaut , ce puiſſant

Prince l'Empereur: ( pareillement ſe l'Empereur nele veult, beau frere Oldeberth ou

autre luge indifferent : maispource quéieneſçayſivous voudrez demourerd'encontre

voſtre ſignet : ie vousſomme requier'quepar le porteurde ceftesm’inuoyez.autres

lettres, qui ſoientſeelléesde voftrefeel,pareillementquedumien fantces preſentes. Et

quand audit de Brabant ſevoulez,ou oſezdire, qu'il aitmeilleur droit que moyen cefte

preſentequerelle , je ſuis preſtdele vousfaireiehit mon corpscontrebe voftre au iaur ,co

deuant ceux que deſſus eſt ditsque i ay meilleur droit, &auray à lagrace deDieu,noftri

Dame,aS.George,Etafinqu'ilvousappaire ce quedeffus eft dit ,vueilentretenir,

faire accomplir ; i'ay eſcrit monnom en cespreſentes y edicelles faitmettremon

feel. Eſcrit enma ville de Songniesle feizieme jour de Marsl'anmille quatre cens

vingt enquatre.
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Comment le Duc deBourgongne retournaen Flandres.Et commentilenuoya

- - glo os pnes ſecondes lettres au DucdeCloceſtrescola.coppie d'icelles.

Tementre temps qu'aucunes des lettres deſſuſdictes fenuoye

rent par iceuxPrinceslivnal'autre, retournale DucdeBourgó

gne en fon paysde Flandres:& feirgrand partie deſes gens aller
en Payde du DucdeBrabant commedirelt deffus:& aufli refcriuitau Duc

de Clọceftre vnes lettresſeellees de ſon feel , en acceptantle iour apresle

ditCloceſtre , deſquellesla teneurfenfuit. Haalta puiſſantPrince , Honfroy

Duc derCloceftre : iePhilippe Duc de Bourgongne, Comte deFlandresca d' Arthois,

äy auioddbuyreceu voz lettrèspatentes,eſcrites& fignées de vofiremain , refpon

dant au miennes , quedernierement vous enuoyay.,eſcrités le treizieſme iourdece

prefent mois: leſquelles faiſoientmention , que vousauez reffuféletraicté

de deliberation, aduiſéparle beau frere Regent, emoyfur le diſcord'eſtant entre beau

couſin deBrabant,emoy: Vousy reſpondez,que c'eft moins queverité:mondit beau

frere teRegent,@s tout le ConſeildeFranceſçauentbien que faiten anez: auffi faisa

ie,je nepueilignorer :On s'ignorer le vouloye,finepuissieyficomme voſdiéteslettres le

contiennent. Sur ce vous faisaffauoir, que fur ce ſeray trowuéveritable,civousnon:

comme apparoirpourrapar le rapportdesAmbaſſadeursenuoyezdeuers vousà toutla

cedulle de l'accord aduiſeparle deffufdır beau frereymoy,ledit Confeilslequel'auęzre

fuſé: ducontre la teneur d'icelle defaitentré au paysdeHainault,combien que beaucou

fin de Brabantleur plainement accordée.Età cequ'auoyeeſcrit,quemenſongieremèntea

àtortm'auezmis ſusaucuneschofes, &qu'aſſezm'eſtoit deshonneurCoutrage, qu'a

uiez faitaudit beaucouſinde Brabant,& moy,ſansvouloir chargermonhonneur care

nommée:parquoy ruous fommoye, vreuoquoye de rappeller, o dėſdirece que parvoz

lettresauez eſcrit,quei-auoyecătre verité pluſieurs choſes donnéà entendre,ou ſice non,

i'eftoye preftde m'en deffendre : elemiencorps contre le voſtre deuant l'Empereur, ou

beau frerele Regent; me laiſſez ſçauoirque lecôtenu en vofdietes lettres tenezeſtre vray:

da d'encofté icellesvoulezdemourer , eoque defia eft approuué, par ce que mes gensont

perpetré audit paysdëHainault,quepour moy.c -autrene rappellerez: ainçois le cõtenu

en icelles-voz lettresmeferez devoſtre corpscontre le mien recognoiſtre, dreiebireſtre

veritéépar deuant quelque des deux fuges.deuant nommez.Et quepourcequedefirezla

choſe eſtre briefue,pareillement comme iefaits: & que ledit beau frerele Regent eſt plus

pres,vous eſtes.content defairela choſedeuant luy, & l'acceptez àiuge,affignant la

journéeleiour S. George, ou autre à la diſcretion dudit beaufrere.Jevousreſpons que

du iour,e du luge ie ſuistresbien à l'ayde de Dieu ,endenoftre Dame me deffedray, e

maintiendray le contraireparmoncorps contre le voſtre en faiſant àtous apparoir,que

menfongierement, ew à tort m'auez mis ſus les choſesdeſuſdietes ?Qygarderayma

loyauté,&mon bonneur. Etquant à ce que mesgensontfaitaupays de Hainault,s'ils

auoient aucune choſe, que futaubien ,càl'honneurdubeau couſin de Brabant,t'en fe

roye bien ioyeux,& bien lié.Etpourceque vous faiętes doubtefeledit beaufrereaccepte

ra ceſte:beſongne"; i'enuoyeraypremieremenit deuerflujmes Ambaſſadeursnotables le

prier chierement:Paw's'accepterne le veut,ie fuiscontent de l'Empereur:ainſi que parmeſ

dietes lettres vousay eſcrit. Et à ceque m'eſcriuez, queſe ie vueilzn'oſe direquemondit

beau coufin de Brabant , ait meilleur droit que vous vous meferez iebir de poſtre

corps
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corps contre le mien auiour, &deuant ceux que deſſus le contraire. Ie vous reſpons que

par la ſentence de noftre S. Pere le Pape ( deuant que ceſte cauſe eft pendant)pourra ce

clerement apparoir, qui aura droit ou tort:àla puiſſance &auctorité duiquelme vou

droye pour riens defroguer ne deſobeyr. Aufſin'eſt il pointen nous deux d ordonner., ne

determiner à qui ledroit en apparti.nt: ca fiay eſperāce en noſtreſeigneur Ieſuis - Chrifty

een ſa glorieuſe Viergemere,qu'auant que nous departons de la iournée ; parvous

ainſientreprinſe,de tellement deffendre mabonne querelles qu'il ne vousferaja beſoing

d'autre nouueleté mettre enquant. Etquand à ce que me requerez , que for bsňon feelie

vueille enuoyer la coppie demes lettres,qu’enuoyées vous ay ſoubsmon ſignet, ie vous

les enuoye , ainſiquerequis lem'auez. Et ce quc i'ay eſcrit vueilfranchementienir

accomplir. risis: 11.11

Comment la ville de Braine en Hainaultfut deſtruište, e deſolee par les commis de

Brabant, eg autres.

Tem durant les tribulations & hainés deſſus declarées , les Ducs

de Bourgongne, &de Cloceſtre ſe meirent lus àtrefgrand puiſ

ſance,PhilippeComte de Ligney,& defaina Pol, frere au Duc

de Brabant en ſa compagnie, le Comte Conuertan Seigneurd'Anghien,

les Seigneurs de Croï, & l'Ile Adam , Meflire Andrieude Malignes, & le

Baſtard de ſainct Pol , & plufieurs autres Capitaines de guerre auecautres

bannieres,& Gentils hommes, & enuiron detrente à quarante mille com

munes,commedit eſt deſſus. Leſquels deſſuſdits Comte de fain et Polme

na deuant Braine-le- Comte au païs de Hainault, en laquelleville eſtoient

enuiron deuxcens Anglois des gés du Ducde Cloceſtre, auecques la com

munauté d'icelle . Si furent leans aſſiegez detous coſtez , & fort combattus

par les engins , qu'ils auoient là amenez ſans nombre. Pourquoy apres que

les deſſuſdits afliegez eurent veu la puiſſance de leurs ennemis par l'eſpace

de huict iours, commencerentà traicter : & en fin furent d'accord par tel

ſi,que les Anglois,qui dedans eſtoientziroient ſauues leurs vies , & aucunes

parties de leurs biens,& la ville auec les habitans demoureroiết en l'obeif

Tance du Duc de Brabant, en faiſant ſerment à luy , ou à ſes commis ,moy

ennant qu'ils payeroient certaine ſomme d'argent,en racheptant leur vil

le, & leurs biens.A pres lequel traicté ainſi fait, & que les deſſuſdits Anglois

furent preſts à tenir leur ſaufconduit poureux en aller , entrerent les com

munes deſſus en treſgrand nombre dedans icelle ville par pluſieurs lieux :

&occirent grand partie d'iceux Anglois auecaucuns bourgeois de la ville :

& prindrent,rauirent,& fruſtrerent tousles biens, & puis bouterent le feu

en pluſieurslieux & maiſons,tant finablement que la villefut toute arſe,&

deſolée. Ainſi & par ceſte maniere rompirent , & enfraindirent leſdictes.

communes l’edict,qu'auoient fait leurs Capitaines. Etnefut pour prieres,
nepourmeſſages,quedece on leur peuſt faire retarder , dontlesdeſſuſdits

Seigneurs, & nobles furét treſmal cótens.Neantmoins aucuns d'iceux An

glois furentſauuez, & réuoyez ſauues leursvies, ainſique promis leur auoit
eſté par le moyen des Seigneurs & nobles deſſuſdits. Et alors eſtoient en la

compaignie du Cote de fainat Pol audit ſiege de BrainePothon de fainct
D iiij
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Treille,Regnault deLongueual , & aucuns autres à tout leurs gens tenans
le party du Roy Charles.

I té mapres que ladicteville de Braine fur du tour deſolée, comme dit

eſt ,ſetint l'oſt des Brabançons au lieu où ils eſtoient, &adonc par lemoy

en des lettres enuoyées par le Duc de Bourgongne l'un à l'autre , & leiour

accepté,comme dit eſt decombattre de leurs perſonnes par deuant leDuc

de Bethfort, eſtoit la guerre miſe commeen ſuſpens entrele Duc de Clo

ceſtre, & le DucdeBrabant:& ne deuoient plusne leurs gens porter aucun

dommage l'vn à l'autre, ains attendoient à celuy qui auroit victoire de la

dicte iournée.Et ſur ce propos ſe dellogerent ledit Comte de fainc Pol, &

ſes
gens deuant Braine ,pourretourner en Brabant.Et pourtant que ledit

Duc de Cloceſtre auec lafemme,& toute ſa puiſſance, comme haineurs e

ſtoit à Songnies,eurentles Brabançonsgrand doubte d'eſtre aucunement

enuahis d'iceux. Et pource tous les nobles ſe meirent auec leurs Princes en

ordonnance,cheuaucherét par ordre tous armez ,preſts, comme fils d'euf,

ſent entrer en bataille.Et auſli feirent aller leſdictes communes en belle, &

grande ordonnance, & ainſi ſe departirent de deuant Braine: & quand ils

eurent cheuauché vne partie de leurchemin, ils eurent nouuelles par leurs

arriere -coureurs, qu'ils auoientlaiſſé derriere que les Anglois eſtoient ſur

les cháps:laquelle choſe eſtoit veritable: car aucuns des Capitaines duDuc

de Cloceftre à tout huict cens Anglois, ſe meirent ſuspar le congé dudic

Duc pourveoir iceux Brabançons deſloger.Ertant fapprocherentles par

ties l'vn l'autre , qu'ils ſe pouoient plainementveoir :mais il y auoit bonne

eſpace & foſſez entre icelles parties. Toutesfois ledit Comtedeſainct Pol,

feit mettre ſes gens en ordonnance ſur vnemontaigne: c'eſt à ſçauoir ſes

Gentils - hommes , & archiers ,& pareillement ſ'y meirent iceux An
glois : & entre -tempsy eut pluſieurs coureurs tant d'un coſté comme

d'autre,qui feſcarmoucherent tresfort les vns către les autres: & tant qu'en

ce faiſant de chacune partie y en eut aucuns morts ou naurez , & portez ius

de leurs cheuaux nó mie en grand nombre. Er demourerent en l'eſtat que

dit eſt,chacune partie en bataille partreſlongueeſpace, & iuſques à ce que

chacune deſdictes parties contendans , que ſes compagnonsennemis fen

deuſſent partir premiers . Er entre-temps qu'ils eſtoient ainſien bataille,

commediteſt,vindrent certaines nouuellesau Comte de ſainct Pol de par

le Duc de Bourgongne,de ſa iournée acceptée entre luy,& le Duc de Clo

ceſtre, & ainſi que la guerre deuoit ceſſer entre icellesparties. Apres lef

quelles nouuelles venues,comme dit eſt, & qu'il eſtoit deſia bien tard vers

la nuict, ſe commencerent à retraire les Anglois deſſuſdicts versleur Sei

gneur Duc de Cloceftre, quieſtoit à Songnies. Et d'autre part le Comte de

ſainct Pol & les ſiens ſe departirent, & allerent loger à Halx, & à l'enuiró,

auquel lieu ils feirent faire treſbon guet.Oreſt verité, que la plus grádpar

tie des communes de Brabant deſſuſdit , auec aucuns autres doubtans len

departenefans uahie, & bataille deſdits Anglois,feſtoient departis d'auec ledit Comte de

ho cenu de leurs ſain ctPol,en fuyant par grand defroy en leur pays, laiſſans par les champs
shefs.

leurs armeures cheoir ſans nombre, auec leurschars & charrettes & autres

habillemens

Communes fc
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habillemensdeguerre : iaçoit-ce qu'ils fuſſent de trente a quarante mille

hommes deſdictes communes , ſi en demoura il aſſez pou auecques leurs

chiefs: & n'en tint pas à eux que ce iour ledit Comte de lainet Pol,& les au

tres Seigneurs & Capitaines, qui eſtoient auecques , ne receuſſent grand

deshonneur, & grand dommage.

Item lexxvj. iourde Feurierdeceſt an ,auquel le premier iourde Mars

ſe deuoitrendre la ville & chaſtel de Guiſe, auoit cât traicté Meſſire lean de Reddition de

Luxembourg auecques leã de ProifyGouuerneur d'icelle ,que ladicte vil- completefors d'Irecho:

le,&chaſtelluy furent renduz auditvingt & fixieſme iour deFeurier,auát

que leditiour futyenu.Et pareillement luy fut baillé & deliuréla fortereſſe

d'Irechon:& fut par cesmoyensdu tout obey par toutela Comté deGuiſe,

dont il deſpleur grandement à René d'Anjou Ducde Bar, qui d'icelle Co

té eſtoit ſeigneur,& vray heritier.Et par ainſi ceux qui ſeſtoient aſſemblez

pour eftre à la reddition d'icelle au premier iour de Mars,tant Anglois co

me Picards , quand ils ſceurent les nouuellesd'icelle reddition ,retournerét

enleurs propres lieux. Et le deſſuſdit de Luxembourg renditles hoſtages

des Françoisqui eſtoient dedans:leſquels à tout bon laufconduitfen alle

rent où bon leur ſembla : & lors fut commis à Guiſe nouuel Gouuerneur

Meſſire Dauiod de Poix .

IT e Mapres que Philippe Comte de fainct Pol,auecques les nobles de

Brabantſe furent retraits à Brucelles depuis leſiege de Braine: & queles Pi

cards ſe furentmis en pluſieurs forts ſur lesmarches de Hainault,le Duc de

Cloceſtre, ſa femme en fa compagnie à toutſon armée , alla de Songnie à

Mós,où il trouua la Comteſſe de Hainaultdouagiere:auec laquelle, & plu

ſieurs nobles cóclud de retourner en Angleterre à tous ſes Anglois, afin de

luy preparerdela perſonne pourcóbattre leDucde Bourgongne,comme

par leurs lettres cy deſſus eſcrites eſtoit conclud, & accordé par eux deux.

Et lors ſur le pointde ſon departement,fut requeſte faicte au Duc de Clo- LeDuc de
cloceftre laif

ceſtretant par la bellemereComteſſe de Hainault, comme par les nobles, feja femme en
& bonnes villes du pays qu'il voulſiſt laiſſer la Ducheſſe laqueline, qu'il di- garde

ſoit ſa femme leur Dame& heritiere:lequel leur accorda moyennant qu'ils

promeirent , & iurerent ſolennellement audit Duc de Cloceſtre, qu'ils la

garderoient & deffendroient contre tous ceux , qui nuire ou greuer luy

voudroient: & pareſpecial le iurerent& promeirent les bourgeois, &ha
bitans de la ville deMons,dedanslaquelle elle demoura.Et adóc ledit Duc

de Cloceſtre , & ſa femme departans l'vn de l'autre en grans gemiſſemens,

ſe departità tout quatre ou cinq mille combattans Anglois defainct Gil

lant , & alla gefircellepremiere nuit àYuins empresBohaing: & apres

par Vy en Arthois, & au dehorsdelez alla en pluſieurs iours iuſques à Ca

Tais en paſſantluy , &fes gens paiſiblement,en prenantviures ſans faire nul

defroy. Et remena' auec luy au paysd'AngleterreAlienor deCombattre,
laquelle il eut depuis eſpouſée:& l'auoit amenée d'Angleterreauec ſa fem

me au paysdeHainaule,c'eſt à ſcauoirauee la Duchelle Täqueline de Ba
uiere. A l'iſſue de ceſt an, allerent à Romme-deủers noſtre fainet Pere les

Ambaſſadeurs du Roy Charles : deſquels le principal eſtoit l’Eucfque de

de

a
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Leon en Bretaigne: leſquels Ambaſſadeurs feiret de par ledit Roy toute

obeïſſance audit Pape Martin,& les receut liemét:car parauant ledit Pape

f'eſtoit abſenty, & Benedict auec les Eſpaignols & Arragonnois eſtoit.

Commentle Pape Martin enuoya vnes bulles au Duc lean de Brabant,

Ola teneur d'icelles

V commencement de ceſt an furent enuoyées vnes lettres,& pu

bliées de la partie du Duc Iean de Brabant, parmanierede vidi

mus des lettres du Pape à luy enuoyées ſur la bulle , dont la te

neur ſenſuit.Martin Eueſque le feruiteur desſeruiteursde Dieu,A chier

fils noble homme lean Ducde Brabant,falut @benediction Apoſtolique:N'aguerespar

relationpar aucuns dignes defoy, eftvenuà noſtre cognoiſſance (dontnousdeſplaiſt grä

dement)qu'aucunescedulles ont eſté diuulguées,com leües publicquementen certaines let

tres ſurnotre nom ebulles, demonftrées aupeuple éspays de Hainault @ és Euefchez

ď VEtreet,de Liege,ca de Cambray: eſquelles ( ſicomme on nous afferme entre les autres

chofes)eftoitcontenuque nous auions conferme le mariage contrainet par chierfils noble

homme Honfroy Ducde Cloceſtre,auecques chiere filleenJeſus-ChriſtIacqueline noble

femme Ducheſſe de Bauiere: @que le mariage ainſi contrainēt par ſoy auecques ladicte

Ducheſſe,nous auionsreprouuéciugé de nullevaleur.Et combien quetelles choſes qui

n'iſſentpoint de nous aucunement, ſontpubliées eſdiétesparties en noſtre eſcandale,ca

contre tout honneur,qui voulons la cauſe duditmariageeftreterminéefelonladifpofitiõ

eformedu droit commun; cà toy notifions par ces preſentespourles choſes deſuſdi

Etes quetu nepreignes aucune rancune ou triſtelle en tapenſie:mais tientfermementque

lefdi&tes lettres,@autres choſes, qui ont eſtédiétesepubliées eſdi&tes partiespar les

hommes plainsdeſcandale,ne viennentpointdenous:mais d'autres quin'ontpointDieu

deuant leyeux ,& quierent nouuelletez,mouuemens,eo fiandales;diffenceseafaulſetez.

Si voulons queles trouueurs detellés eſcandallés, &faulſetez , pour l'honneur denous,

Odufirge Apoftolique ſoientdeüement puniz ſelonl'aggreſſe, da grandeurdypechéco

mis. Etpource eſcriuons à noz venerablesfreresles Eueſquesd'Detrett, de Liegenen de

Cambray,&à chacun d'eux: Omandonspar eſcrits Apoftoliques pouroſter:ceſt ſcan

dale faulſeté,que noz lettres,&ale contenu d'icelles facent publien en leurs Eglifes.com

Sermons publicques aupeuple:Qwayentpour excommuniéceluy, qui telles lettresfait pu

blier ,ou lire enleurpuiſſance : le faichantteniren noffrepriſon , iuſques à tant qu'ils

auront receu autremandement de nous.Donné à Romme aux fainétsApoftresés Idesde
Feurier , l'an huiftiefme de noftre Papalité.

Comment apres le departementduDuc de Cloceſtre, la guerre felmeuten Hainault : co

commentla Ducheſſe lacqueline de Bauiere eſcriuit au Duc de Cloceſtrepour auoir

Jecodrs,& le contenu deslettres.
Serien

Te Mapres le departementdu Duc de Cloceſtre de la Comtéde

Hainault,commencerent:leşgés du Duc leã deBrabất, & les Pi

cards àmener foree guerreaudit paysa toutes lesvilles,quiobeïl

ſoient au Duc de Cloceſtre: & aul à icellosis qui auec leursſei

gneurs auoient tenu, & tenoient ſon party pourquoy le pays fut fort

molefté, & mis à deſtruction. Et poury reſiſter& y auoir poutueance ,la
Comteſſe

)
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que le
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Comteſſe de Hainault douagiere ,eut pluſieursparlemésauec le Duc Phi

lippe de Bourgongne ſon nepueu , & auec les Ambaſſadeurs du Duc de

Brabant tant àDouay & l'Ille, comme en Audenarde:en la fin deſquelse

Itoit conclud , que ledit pays de Hainault ſeroit remis en l'obeïſſance du

Duc de Brabant.Lequel Duc feroit aux bons& habitans du pays abolition

generalle,& la Ducheſſe laqueline ſeroit baillée en garde au Ducde Bour

gongne,par tel ſi qu'il auroit pour tenir l'eſtat d'elle certainepecune: & el

le demoureroit en ſon gouuernement iuſques à ce proces durant

touchant ceſte beſongne, & pendant en Court de Romme,ſeroit finé.Du

rant lequel traicté,ſetournerent en l'obeïſſance des DucsdeBourgongne,

& de Brabantcontre leur Dame les villes : c'eſt à ſçauoir de Vallenciennes,

Condé,Bouchain, &aucunes autres.Et demouraà pou pres la ville de Mós

exilée du party de leur Dame: pourquoy de toutes parts furentapprochez
de leurs ennemis, & leur furent les viures oſtez & deffenduz ,qu'ils n'en po

uoient auoirſinon aſſez petit . Et adonc eux voyansen ce dangier , furent

fort troublez, & eſmeuzcontre leur Dame:& tant qu'ils dirent plainement,

quefelle ne faiſoit paix,ils la mettroient entre les mains du Duc de Brabát,

& auec ce empriſonnerent aucuns de ſes gens ,&feirent mourir par iuſtice
les aucuns,comme cy apres ſera declairé:dont ladicte Duceſſe fut en grand

doubte & deſeſpoir,tant pour les mutations deſſuſdictes, commepour les

nouuelles que luy rapportaſa Dame ſa mere : c'eſt à ſçauoir qu'elle ſeroit

miſe en la main du Duc de Bourgongne,& menée en Flandres,commecy

apres peut apparoir par ſes lettres cloſes, qu'elle enuoya au Duc de Cloce

ſtre: leſquelles furenttrouuées en chemin ,& portées au Duc de Bourgon

gne,deſquelles lettresla teneur fenſuit.MontreſredoubtéSeigneuropere ,tant

humblement comme iepuis,& fşay en cemondemerecommande à voſtre benignegrace.

Et vousplaiſeſçauoir mon treſredoubté Seigneur opere, que j'eſcrits maintenant a

voſtreglorieuſe dominationcommelaplus dolentefemmelaplusperdue, laplusfaulſe

ment trahie qui viue: car mon treſredoubté ſeigneurle Dimenche treizieſme iour de ce

preſent moisdeIuing;les deputez de voſtre ville de Mons retournerent,capporterent

un traiété fait,& accordépar beau couſin deBourgongne,ombeau couſin de Brabant:

lequel traiēté fut faiten l'abſence deMadamemameresc ſansſa cognoiſſance, comme

elle meſmes m’aſignifié,& certifiépar Maiſtre Gerardle Gräd fon Chappellain. Pour

quoy mon trefredoubtéSeigneur, Madame de mere m'a eſcrit ſes lettres,faiſantmention

dudit traięté:ſur lequelelle ne ſcetn'oſe moy conſeiller,car elle meſmes neſçauoit quefai

ré : mais meprioit que je voulfile prier mes bonnes gens de ceſte ville, pourſçauoir

quelle conſolation, cayde ils me voudroientfaire.Sur laquelle choſe , montreſdoux Sei

gneur@perejil vous plaiſe ſçauoir,quele lendemain i'allay à la maiſonde la ville : &

leur feizremonftrer cornment à leur requeſte, o priere vous auoitpleu à moylaiſſer en

leurprotection & fauuegarde,commeà ceuxqui vous auoient faitferment d'eſtre voz

vrays,& loyaux ſubiečts ,& qu'ilsfeiffent demoybonnegardepourvous en rendre con

pte:lequel ſermentilsfeirentdeuantleſacrementde l'autel, o ſur lesſainetesEuangi

les.Surquoy,mon treshonnoréSeigneur,opere,ils reſpondirent toutàplain, qu'ils n'e

foient pointaſſez fortsdedans la ville pourmoygarder: Qen ce faiſant de faità penſee

fefmeurent en diſant,quemes gens les vouloientmeurdrir.Ettant,mon treſredoubté Sei
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gneur , qu'en mon deſpit ils prindrentvn de voz ſubiečtsſergentnomméMaquart , e
Partiſans dui
Date de colon preſentement luyfeirent preſtement coupper la teſte : o feirentprendre tousceux ,

cefire execu- vous ayment,etiennent voſtreparty ,comme Bardoulde la Porte Collartſon frere,Gil

te? let de la porte Iean du Bois,Guillaume de Leur, Sanſon -voſtre fergent,Pierre, Baron,

Sandart,Dandre,epluſieurs autres iuſques au nombre de deux cens cinquantede vo

Atreparty.Et de rechief vouloientprendreSire Baudouin treforier, Sire Loys de Mont

fort,Haulnere,lean Freſné,co Eſtienne d'Eſtre: leſquels ils n'ont pointencoresprins, ne

je neſçay qu'ilsferont.Aufſimon trefredoubté Seigneur,ils me dirent tout à plain, que ſe

iene faiſoyetraiété, ils me liureroient és mains de beau couſin de Brabant: & n'ayplus

de dilation à demourer en ceſte ville que huiètiours,queneſoyecontrainEle d'aller en Flä

dres , qui m'eſtdouloureuſe choſe cadure : car ie doubteque tant que ie viuray plusne

vous verray, silne vousplaiſt moult en haſte moy ayder Helas,mon trefredoubtéSeid

gneur pere, toute ma vraye eſperance , @toute ma concluſion eft en voftre domination:

veu mon treſredoubtéSeigneur,amaſeulle co-fouueraine liefje, que tout ce que ie ſeuf

fre eſt pour l'amour de vous. Dont treshumblementie vous fupplietant,eſitrefchere

mentque iepuisen ce mond pour l'amonrde Dieu , qu'il vousplaiſeauoir compaffion de

moy;comes beſongnes,& à moy voſtre dolente creature venir touten hafte en ayde,fine

mevoulez perdreperdurablement l'ay eſpoir qu'aufli ferez:car , món treſredoubtéSei

gneur @perezie ne deſeruis oncques pardeuers vousneia neferay tant que ie viuray,

aucune choſe qui vous deuſt deſplaire, ainçois ſuis toute preſte à receuoirmortpourl'a

mour de vous , '& devoſtre noble perſonne:car vofire noble dominationmeplaiſttref

grandement:par mafoy, mon treſredoubté Seigneur a Prince , toute ma vraye confola

tion Caveſperance,ilvousplaiſepour l'amour de Dieu,&de monſeigneur S.Georgeco

ſiderer tant en haſte commefairepourrez mon treſdouloureux effaire, qu'encores n'auez

vous pointfait:car il meſemblequ'entierement m'auez mis en oubly. Autre choſene

vous ſçaypour le preſentquereſcrire,forsmon treſredoubté Seigneur capere, que i'ay

moult toſt enuoyépardeuersvous Meffire Loys de Mõtfort: car ilnepeutplus eftre auec

ques moy,nonobflant qu'iln'a accompaignéequandtous les autres m'ontfailly, qui vous

dira toutplusà plain,queie ne vousſçauroyeeſcrire.Pource vousſupplie mon trefthier

Seigneur & pere;qu'il vousplaiſeluyeſtre bon Seigneur , & à moymander& comman

dervozbons plaiſirs, leſquels ie ferayde tout mon cueur. Ce ſcetle benoiſt fils de Dieu,

quivous doint bonne vie, & longue,&grace,que ie vous voye à trefgrandioye. Eſcrit

en la faulſeetraiſtreville de Mõs de treſdouloureux cueursle fixieſme iour deFuing.

L'infraſcription eſtoit,voſtredolente catrefaymíe fille,ſouffranttreſgrand douleur

pour voſtre commandement, voſtre fille deQuienebourg.A icelles les deſſuſdictes en

furent trouuées vnes autres dont la teneur fenſuit.

TRESCHIER , & bien aymécouſin, iemerecommande à vous ea vous plaiſe

ſçauoir qu'à l'heure que ces preſentes furenteſcrites, i'eftoye trefdolente en cueur comme

+ deloyau- faulſement et loyaument trahie , efervous voulez ſçauoir aucune choſe denouuel,

mon treſcher ev aymé couſin , ſçachez qu'encorespour lepreſentne vousſçauroyeque

refcrire:mais vueillez demander à roſiretreſchier redoubtéSeigneur,quivous en di

raplus,quen’en voudrez oüir.Autre choſene vous en ſcauroyeque reſcrire,exceptéque

vous tenez lamain à ce que vous ſçauez,afin que mõ redoubtéSeigneur vueille venir ,ou

autrement ne luy ne vous iamaisnemeverrez. Et quant à ce que vous m'auez eſcrit de

venir deça la mer c'eſt trop tard.Mais haftez vousà tout ſigrand puiſſanceque vousme

puiſſez

>
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Brabant

puiſſez deliurer des mainsdesFlamens,où ië ſeraydedansbuilt iours:Treſchier & bič

aymé couſinzie prieà Dieu,qu'ilvous doint bonne vie&longue.Eſcrites à la faulſe,co

traiſtre ville deMons, le fixieſmeiour de Iuing, lacqueline de Quienebourg. Par la te

neur de ceftes appert,que moult cremoit ladicte Ducheſſe à aller en Flan

dres .

Item apres que les deputez de la villedeMons en Hainault , furentre

tournez deuers les Ducs de Bourgongne,& de Brabant en leur ville: & que&

pluſieurs choſes eurent ſur ce eſté traictées à grand defplaiſance de leur

Dame la Comreſſe de Hainault Doüagiere, & la Ducheſſe laqueline ſa fil

le:neantmoins le treſieſme iour deIuingde ceſt an , ladicte laqueline non

pouant à ce contract, fe departit de la ville de Monsen la compagnie du Bachelle mode
Princed'Orenge, & autres Seigneurs à cecommisde par le Duc de Bour- néeàCamil

gongne, qui la conduirent , & menerentà la ville deGand: & ſelogea en
l'holtel dudit Duc,où elle fut adminiſtrée honnorablemět ſelon ſon eſtat.

Et le Duc Iean de Brabant ſon mary eut le gouuernement comme dit eſt,

de tout le deſſuſdit païs de Hainault: & lors feit on departirdudit païs tou

tes gens de guerre, & fut faicte abolition de toutesbeſongnes parauát paſ
ſées.Ainſi & par celle maniere, que deſſus eft declairée , liurerét & contrai

gnirent ceux de la ville deMonsen Hainault leur Dame , & vraye heritie

re,outre ſon gré en la main du Duc de Bourgongne : nonobſtant que par

auant auoient iuré & promis au Duc de Cloceſtre de la garder , & deffen
dre contre tous ceux,quinuire ou greuer la voudroient .

Commentle Ducde Bethfort,& le Duc de Bourgongne,ſe trouuerent enſemble

en la ville de Dourlens,& autresmatieres ſuiuans.

A vigile de ſainct Pierre, & de ſainct Paul,arriua le Duc de Beth

fort Regent auecques ſa femme en la ville de Corbie, accompai

gné de huict censcheuaucheurs, ou enuiron . Et eſtoient auec

ques luy l’Eueſque de Theroüenne Chancellier de France ,pour

le Roy Henry , le Preſident en Parlement,& moult d'autres nobleshom

mes, commegens de conſeil, qui tous eſtoient enſemble auecques ledit

Duc deBethfort, qui ſe diſoit Regent, & de là vindrent à Dourlens leſe

condiour enſuiuant: auquel lieu , alla pour veoir iceluy Regent & faſæur,

le Duc deBourgongne.Etfeirent iceuxPrincesgrand reuerence,& ioyeu

ſe chiere l'un à l'autre: & par eſpecial ledit Duc de Bourgongne à ſa fæur la

Ducheſſe.Et briefapresſenalla ledit Duc de Bourgongne loger à Luchá,

où eſtoit le Comte de ſain & Polſon couſin germain : & lendemainenui

ron quatreheuresapresmidy , retourna auecques luy ledit Côte de ſainct

Pol en la ville de Dourlés: & mena ladicte Ducheſſe la fæur,& toutes leurs

gens loger en ſon chaſtel à Heſdin : auquel lieu ils furent de par ledit Duc

receuz, & feftoyez moult noblement,& la demourerent par l'eſpace defix

iours faiſant grandioye, & grand lieſſe les vns auecques les autres en boire,

en mangiers, chaſſeries, dances , & autres eſbatemens de pluſieurs, &

diuerſes manieres. Apres leſquels ſix iours ſe departit ledit Regent , la

femme la Ducheſſe, & toutesleurs gens , & allerent dudit lieu de Heſdin å

E
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ponce du

1

Abbeuille , où ils ſeiournerent aucune eſpace: & de là par le Crotoy,où e

ſtoit lors leDuc d'Alençon priſonnier, lequel fut dudit Regentaraiſonné

en luy enhortant,qu'il voulſiſt faire ferment,& fidelité au Roy Henry de

l'Enclaftre: & par ainſi ilſeroit mis hors de priſon & de féruage, & luy ſe

Brauecuma. roient rendues toutes ſes terres,& Seigneuries : diſant ledit Regent en ou

gnanime reſ- tre ,que fice ne vouloit faire il demourroit entreſgrăd dágier tousles iours

2 Alençópri.de ſa vie.Aquoyledit Duc d'Alençon feit reſponce, qu'ileſtoit fermeen
ſonnier au ſon propos, de non en toute ſa vie faireſerment contre ſon ſouuerain, &
Regent. droicturier Seigneur Charles Roy deFrance . Laquelle reſponce oüye par

edit Duc de Bethfort, le feit tantoſt apres ofter dedeuantluy, & remener

en priſon , & apres par le pays de Cauxſen alla à Paris.Et auditlieu de Hel
din eſtoientlean Baſtard deS.Pol , & Andrieu de Humiers: leſquels por

toiét chacū ſur ſon bras dextre vneródelle d'argēt , où il y auoit painct vne

raye de ſoleil, & l'auoient entreprins,pource qu'ils vouloient ſouſtenir co

tre tous Anglois , & autres leurs alliez, que le Duc Iean de Brabant auoit

meilleure querelle de demander, & auoir lespaïs, & Seigneuries de laDu

cheſſe laqueline de Bauiere ſa femme,que n'auoit le DucdeCloceſtre.Lef

quelles rondelles le Duc de Bethfort leurvoulut faire ofter par aucuns de

ſes gens:pource qu'on luy auoit donné à entendre, qu'ils les portoientſur

autre querelle pour vouloir combattre contre ſeſdits Anglois:maisà la fin
fut affez content d'eux, & ne fut ſur ce procedéplus auant. Item apres que

le Duc de Cloceſtre fut retourné du païsde Hainault en Angleterre , vn

jour enla ville de Londres en la preſencedu ieuneRoyHenry, & de ſon

Conſeil,luyfut remonſtré par ledit Conſeill’impedition, qu'ilauoitfaicte

en la Comté de Hainault , en maniere qu'il auoit tenu le contend contrele

Duc de Bourgongne, le plus puiſſant Princedu ſang Royal de France en
le blaſmant decetresfort : & diſant que par telle maniere tenir pourroient

reffroidir, & adnuller les alliances, qu'auoit fait ledit Ducauecques eux : &
l'inglois ne par conſequent ſe pourroit perdre la conqueſte, que ſur ce auoient en Frá
veutſecourir

ce.Et meſmementfutditaudit Duc de Cloceſtre,que pour ceſte beſongne

cloceffre. n'auroit point ayde de gens , ne d'argent duRoy ſon nepueu , dont il fur

grandement mal content: mais pour le preſent il n'en pouoit auoir autre

choſe.

Comment le Souldam@lesSarrazins delibererent d'aller conquerre tout

le Royaume de Chippre.

Tem apres queles Sarrazins ( dont deſſus eſt faict mention ) fu

rent retournez du Royaume de Chippre en Surie, ils allerent de

uers le Souldam , & en ſigne de victoire porterent la teſte , & les

eſperons du Cheualier , qu'ils auoient occis ſur vne lance: & cri

oient en hault par toute la ville du Kaire , que c'eſtoit la teſte du frere Roy

de Chippre nommé Henry, Prince de Gallilée, dont ils mentoient.Neat

moins ceſte victoire tous les complices du Souldam , & luymonte

rét en tel orgueil, qu'ils ſe delibererét du tout de faire ſi grāde armée, qu'ils

deſtruiroient tout le Royaume de Chippre. Or eſt verité qu'en la ville de

le Duc de

М

Damas
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Damas,eſtoit vn Sarrazin grand, riche & puiſſant , lequelpar toute la Su

rie eſtoit tenu & reputé eſtre S.homme : & l'auoit le Souldam en reueren

ce: & d'autre part eſtoit bon & cordial amyduRoy de Chippre. Et quand

il vint à ſa cognoiſſance dela deſtruction qu'auoient fait en Chippre les

fix gallées deſſuſdictes, il alla au Kaire deuant le Souldam , & le reprint &

blaſma de ce qu'il auoit commencé la guerre : & tant feit quele Souldam

fut moult repentant de ce qu'il auoit fait, & accorda qu’vn bó accord y fur

traicté. Pour lequel faire & attraire; ſe chargea ce faina homme Sarrazin

d'enuoyer ſon fils deuers le Roy de Chippre, pour traicter ladicte paix,&

de fait luy enuoya : mais quand il fut venu au païs , le Roy de Chippre

n'eut point coſeil deparler àluy de la perſonne:ains pouroüirce qu'il de

mandoit y enuoya ſes Ambaſſadeurs :auſquels en concluſion l'Ambaſſa

deur deſſuſdit,ne vouloit dire nulle choſe de fon Ambaſſade:& feit reſpó

ce abſolüe, que filpouoit parler au Roy la paix ſe feroit à l'honneur de luy

& de fon Royaume.Les commis de Par le Royde Chippre luy remonſtre

rent,comment le Souldam auoit fait vne folle entreprinſe decommencer

la guerre : pource qu'ilauroit à faire à toute Chreſtienté: & adonc reſpon

diticeluy Ambaſſadeur,que le Souldam eſtoit bien informé dugouuerne

mét des Chreſtiens: & que le Roy de Fráce qui pour le tęps paſſé auoit touſ

iours eſté le plus mortel ennemy,dormoit pour le preſent, & que pourne

ant les doubtoit le Souldam. Apres leſquelles parolles ſ'en retourna ledit

Ambaſſadeur à Damas deuers ſon pere , & luy recita la maniere comment

le Roy deChippre ne l'auoit voulu ouïr. Pourquoy ledit ſainct homme

futtreſmal content, & demourà ennemy mortel du Roy de Chippre, & de

puis ceiour continuellement conforta le Souldam , en luy enhortant de

faire cruelle & forte guerre au Roy de Chippre : diſắt en outre qu'il n'euſt

nulle doubte,& qu'il demoureroit victorieux contre tous ſes ennemis.

Commentle Duc de Bourgongnefeit grandespreparationspour combattre

le Duc de Cloceſtre,&autres matieres .

Nce meſmes temps le Duc de Bourgongne feit grandes prepa

rations,tanten armeures pour ſon corps, comme en paremens

& harnois de cheuaux,pour bien eſtre fourny a laiournée prin

ſe parluy contre ledit Duc de Cloceſtre. Et feit forger la plus

grand partie deſdictes armeures au chaſtel de Heſdin : & auec ce l'exercita

en toute diligence de la perſonnetant en abſtinence de la bouche,comme

en prenantpeine pour luy mettre en allaine . Et pour vray il eſtoit moult

deſirant que le iour veint , qu'il peuſt venir contre ſon ennemy& fournir

lèdit champ : iaçoit-ce que ſon beau frere le Duc de Bethfort, & fon Con

ſeil fuſſent moult deſirans, que bon traicté ſ'y trouuaſt : & pareillement ſe Reddition du

prepara en Angleterre leditDuc de Cloceſtre. En ce tempspar le com
chafteau de

Rambouillet

mandement duDucde Bethfort,afſiegea le Cote de Salſebery le chaſtel de aux Anglois.

Rábouillet, que tenoiết les gés du Roy Charles:leſquelles couroiết ſouuét

iufques bien pres de Paris, en faiſant moult de trauail au peuple:toutesfois

en concluſion ils rendirent à iceluy Comte de Salſebery ladicte fortereſſe

:
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en emportant tous leurs biens.Enuiron la fainct Iean Baptiſte ſe reſmeurēt

l'vn contre l'autre ceux deTournay, & leuerent les communes gens plu

fieurs bannieres en leurs franchiſes: & fi rendirent la ville, pourregner &

gouuerner auec eux comme autresfois auoient fait à vn nommé Pallecar

te, & à yn autre nommé Blarie auec aucunes gens de petit eſtat, quipour

leurs demerites eſtoientbannis de ladicte ville , & furent remis dedans à

banniere deſployée& en armes ,en treſgrand nombre outre le gré, & con

ſentement des gros bourgeois, & gouuerneurs d'icelle cité: & meſmement

par leſdictes communes en furent aucuns empriſonnez ,& en treſgrand

dangier de leurs vies :mais neantmoinsapres ils ſe rappaiſerent.En ceſt an

requiſt le Souldam de Babylonne ayde au Roy de ThunesenBarbarie,

pour mener guerreau Roy de Chippre,lequel luy fut accordé,&lors mádá

par toutes ſes Seigneuries tous les nauires , & vaiſſeaux d'armes , quiy e

itoiết:lefquels il aflembla en treſgrād nombre, & les feit tresbien garnir de

viures & de ges: & apres ſoubs la conduicte de ſesAdmiraulx,& autres Ca

pitaines, les enuoyadeſcendreau Royaume de Chippre par deuers Fama

goſe: & lorscommécerent à entrer au pays,& tenir les chaps à grandpuiſ
lance, en faiſantmaulx irreparables .Et pour ce temps le Roy de Chippre

eſtoit treſduremét aggrauedemaladie : pourquoy il ordonna ſon frere qui

eſtoit Prince de Galilée,chief, & Capitaine general de ſon armée : lequel

Prince aſſembla toute la puiſſance d'iceluy Royaume de Chippre:& fere
trahit par deuersle lieu ,où eſtoient iceux Sarrazins pour les côbattre & re

Sarrazins en bouter:leſquels ſçachás ſa venue ſe retrahirent deuers leurs nauires : mais il

Chippre. les pourſuiuit.Et quand ilfut d'eux approché pour les cobatre, trouua que

les deux parts de les nauires l’auoient laiſſé:& par ainſi fut contrainct dere

tourner & Nicoſie,&leſdits Sarrazins r’entrerent audit paysen perſeuerant

de mal en pis,& treſtout le deſolerent.Et apres qu'ilsfurent plains & raſſa

fiez de tous biens à tout grās rappines, & grád foiſon de priſonniers Chre

ſtiens , s'en retournerent en Surie, & emmenerent auecques eux en leurs

pays de Sarrazineſmevn moult notable, & grand Gentil-home & de grád

renom ,nomméRagonetde Pieul: lequel auoit eſté prins en la groſſe tour

de Lymeſon, & le preſenterentau Souſdam , pourcequ'il eſtoitvaillăthó

me,& s'eſtoit moult vigoureuſementdeffendu.Lequel Souldam l’admon

neſta grandement derenier la loy de Ieſus-Chriſt,& luy promeit de le

faire grandSeigneur:mais oncques il n'y voulut entendre,ainçois à la pre

ſence d'iceluySouldam blaſmoit moult fort la loy des Sarrazins: pour

ledit Souldam de ce moult indigné , le feit ſier par le meillieu
Effrange ſup

quoy

plice. du corps, & mettre à mort cruelle. Et depuis fut certifié par pluſieurs per

ſonnes dignesde foy, que ſurle lieu où il auoit eſté enterre,auoit on veu

vne couronne de feu deſcendant du ciel en terre , & repoſer ſur le lieu

deſſuſdit .

Item apres que le Comte de Salſebery eut conquis la fortereſſe de

Rambouillet,comme diteſt deſſus , il alla mettre le ſiege entour la ville du
Mans ſainct"Iulian , où il fut certaine eſpacedetemps combattans ceux,

qui dedans eſtoientde toutes parts à forcede ſes engins : & tant que les ha

a
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&

allerent par

tans d'icelle ville & cité non eſperans auoir ſecours, commencerentà trai

cter auec ledit Comte de Salſebery.Et meſmement pour ledittraicté auoir

deuers luy l’Eueſque dela ville , & auec luy aucunes gens d'E

gliſe: & en grande humilité ſupplierentauditComte,qu'illes voulſiſt pré

dre àmercy poureſcheuer l'effuſion du ſang Chreſtié. Et lors iceluy Com

tefenclina à leursprieres & requeſtes , & conclud aueceux par telſi, qu’au
bout de huict iours enſuiuans, ils rendroient leur ville enſon obeïflance

auec tous les habillemens de guerre,quededans auoient,ou cas qu'àceiour

n'auoient ſecours du Roy Charles,ou deſes cómis: & ceux qui vouldroient

faire ſerment , & demourer en l'obeïſſance du Roy Henry , auroient fran

chement tous leurs biens: & ſur ce baillerentbonshoſtages d'entretenir le

dict traicte:mais pourtant qu'au iour deſſuſdit ne furent ſecourus, rendi

rent ladiçte ville en la main du Comte de Salſebery, lequel la garnit tref

fort de ſes gens:& puis retourna à Rouen par deuers le Duc de Bethfort.

Comment la DucheßeJaquelinede Bauiere ſepartit,& embla de la ville

de Gand, ca s'en alla au paysde Hollande.

Pres que la Ducheſſe laqueline de Bauiere eſtant en la villede

Gand,comme dit eſt, eut eſté certaine eſpace de temps non con

tente de ce,que ainſi eſtoit detenue outre fa voulenté, vniour re

garda, & aduiſa enuiron l'entrée du mois deSeptembre commét

elle ſe pourroit delà partir: & en la fin tãdis que fes gēs ſouppoiết,elle veſtu

en habit dehomme, & vne femmepareillementhabillée, &deux hommes

auec elles, ſe departitdeladicte ville de Gandà cheual , & cheuaúcha bien

en haſte iuſquesà Anuers, où elle reprint habit de femme, & fur vn char

fen alla à Breda: & depuis à la Garide,où elle fut obeïe,& receuë honnora

blement comme Dame . Et adonc ordonna le Seigneur de Montfort ſon

principal Gouuerneur, & manda pluſieursnobles Baronsdu païs de Hol

lande
pour

auoir conſeil auec euxſur ſes affaires. Celors aſſez brief enſui

uant vint à la cognoiſſance du Duc de Bourgongne , dont il fut grande

ment troublé : & pourtant haſtiuement manda gens de toutes parts, & af&

ſembla & feit aſſembler nauires pour icelles pourſuiuir en Hollande, &

mermement у alla en perſonne. Et luy venu audit pars fut receu de pla

ſieurs bonnesvilles d'iceluy païs , comme Herlan Dourdrech , Roctreda

me & aucunesautres. Et adonc commença la guerre entre ledit Ducde

Bourgongne d'vne part, & la Ducheſſe laqueline de Bauiere facouſine

germaine d'autre.

Commentle Duc de Bethfort meit ius le champdesDucs de Bourgongne,

de Cloceſtre,egyautres matieres.

Nce mefmetemps le Duc de Bethfort, qui ſe diſoitRegent de

France,feit aſſembler en laville de Paris pluſieursnobles hom

mes duditRoyaume de France,auecaucuns ſages des troiseſtats,

& les Ambaſſadeurs d'Angleterre ; pour enfemble aydir ſe

Cours,& deliberation ſur la iournée, &champ de bataille entreprịns entre

1
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Cote

mont,

le Duc de Bourgongne& de Cloceſtre. Toutesfoisapres ce quela querelle

eut par pluſieurs iournées eſté viſitée. & debattue enConſeil, fut conclud

toutes choſes veuës & conſiderées,qu'il n'y auoit point de iuſte cauſe entre

eux d'appeller l'vn l'autre en champ , & pourtant fut ordonné que celle

iournée feroit miſe de tout à neant , & qu'ils neferoient d'amendiſe l'un à

l'autre.Et eſtoient lors à Paris ; au Conſeil deſſuſdit de par le Duc de Bour

gongne,l'Eueſque de Tournay,& de par le Duc de Cloceſtrel’Euefque de

Londres, &aueceux de chacune partie aucunsde leur Conſeil.Le dixſep
tieſme iour du'mois de Septembre en ceſt an, furent en la cité d'Autun fai

Mariage du ētes les nopces ſolemnellement de Charles de Bourbon Comte de Clere

côte de clermo'nt: fils& heritier du Duc de Bourbon priſonnier en Angleterte, & d'A

gnes ſeur au Duc de Bourgongne : auſquelles nopces fut la Ducheſſe de

Bourgogneſeurau Duc deBourbo:apres laquelle feſtepaſſée, & que icelle

Duchefe de Bourgongne fut retourné en Dijon treſpaſſa dece fiecle, &

fut enterrée en l'Egliſedes Chartreux au dehors de ladicte ville de Dijon

en grand triſteſſe& gemiſſemens des Bourgongnons,qui moultl’aimoiét:

car elle eſtoit Dameprudente tant enuers Dieu, comme enuers le monde.

En l'an deſſuſdit furent enuoyez de Paris à Rome, deuers noſtre ſainc Pe

re le Pape de la partie des deux Royaumes de France, & d'Angleterre cer

tains Ambaſſadeurs : c'eſt à ſçauoir pour le Royaume de France l’Abbé

d'Orcamp Docteur en Theologie, & deux Cheualiers: & pourleRoyau

me d'Angleterre l'Abbé de beau -lieu , auecques deux Cheualiers : pour

ſommer auditPape,comment on auoitfommé au dernier Concile gene
ral fait à Conſtances, a fin qu'il conuocaſt,& aſſemblaſt Concilepour par

faire & accomplir les choſes, quin'auoient eſté parfaictes audit dernier

Concile,en luynotifiant,qu'il eſtoit trop prolongué , que c'eſtoit contre

l'vtilité de la ſaincte Egliſevniuerſelle. En ceſtan y eut granddiſcord en

Angleterre entre le Duc de Cloceſtre d'vne part,& le Cardinal de Vince

ſtre ſon oncle d'autre part.Et futla cauſe du diſcord, pource que iceluy.

Duc de Cloceſtre vouloit auoir le gouuernement du ieune RoyHenry
Differed pour

le gomuerne- fon ñepueu :lequelauoit eſtébaillé en garde par Henry Royd'Angleter
audit Cardinal : neantmoins par la force, & puiſſance dudit

Duc de Cloceſtre, conuintque ledit Cardinal ſon oncle ſe retrahin de

dans la groſſe tour de Londres : & yfut par ſıx iours qu'il n'oſoit iſſir, &
fi furent occis huict ou dix de ſes gens : maisenla fin la paix ſe feit , &

furent les trois eſtats du pays aſſemblezpour ſurce auoir pourueance :en

la preſence deſquels fut par pluſieurs fois porté le ieuneRoyHenry , &

ſeit en ſiege Royal.Et entre les autres choſes,feit vn DucduComteMa

reſchal, & durà ceſtuy parlement par treſlongue eſpace detemps: eſquels

furent deliberées pluſieurs grandesbeſongnes ſur les affaires dudit ieune

Roy; & des Royaumes :c'eſt à ſçauoirde France, & d'Angleterre. En

uiron le mois de Decembreſe departit le Duc deBethfort, & la Ducheſſe

fa femme auec luy,à tous cinq cens combattansou enuiróde Paris ,& vint

àAmiens,où il fut paraụcunsiours .: Durant leſquels eſtoient fur les chaps

aucuns laquemenisiuſquesa niille cheuaux: deſquels eſtoit le chief,& chd
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ducteur vn nommé Sauuage de Fermanuille , lequel n'eſtoit pointaimé

du deſſuſdit Duc. Et pourtăt ledit Sauuage qui eſtoit logé à Eſcluſiers vers

Peronne, fçachantledepartementd'iceluy Ducallant d'Amiens à Dour

lens petitementaccompagné,eſperant iceluy ſoubdainement enuahir &

ruer ius,fe departit àtout les gensdeladicte ville d'Eſcluſiers: & de là bien

en haſte cheuaucha à Beauqueſne,& là ſe logea : mais ledit Duc par auant

eſtoit paſſé & logéà Dourlens,& de là à fainct Pol ,& par Theroüānefen

alla à Calais , & de là en Angleterre pour blaſmer , & corriger ſon frere

Honfroy Duc de Cloceſtre , des entreprinſes qu'il auoit faictes contre le

Duc de Bourgongne.Pour laquelle pourſuite &enuahie deſſuſdicte ,ledit

Sauuages deFermanuille fut en la trefgrandeindignation dudit Duc de
Bethfort,quand il vint à ſa cognoillance cequ'il auoit fait contre luy:& tất

qu'en fin tant pour ce commepourautres demerites,il en fut vaillamment

puny comme cy apres orrez plus plainement declairer.

Comment le Seigneur de Siluatier vint aupays de Hollande en l'ayde

dela Ducheffelaqueline de Bauiere.

N ces iours le Duc de Bourgongne eſtantau pays de Hollande,

menant forte à la Ducheſſe laqueline deBauiere ſa cou

ſine: & à ceux tenant ſon party , arriuerent aſſez pres de Serixée

au pays de Zelande enuiron cinqcens Anglois gens d'ellite : def

quels eſtoit Capitaine le Seigneur de Siluatier , ſoy diſant Lieutenant du

Duc de Cloceſtre és pays de Hollande & de Zelande : leſquels Anglois al

lerent deuers la Ducheſſe laquelinepour luy ayder àmaintenir la guerre,

Et lors le Duc de Bourgongne, qui eſtoit à Leyde en Hollande, oyant les

nouuelles d'iceux Anglois ,ſe partit de là à tout quatremille combattans;

qu'il auoit de pluſieurs de ſon pays : & alla à Rotredame , où il ſe meiten

l'eaue en intention de trouuer iceuxAnglois pour les combattre . Et iceux

attendans y eutaucunsdes gens du DucdeBourgongne ,qui rencontre

rent partie desdeſſuſdits Anglois, ſi les deſconfirent, prindrent&occirét.

Apres ledit Duc de Burgongne ſçachant que ſes ennemisHollandois ,& Deffaite des

Zelandois, & Anglois,eſtoient de deux à trois mille combattansarmez au
Anglois en

Zelandois.

port de Branuers en vne aduene, où eſtoient leſdits ennemis ſen vintillec:

Si furent roſt & victorieuſement par ledit Ducde Bourgongne & les ſiens

aſſaillis,combattus & en briefdeſconfits.Etdemourerentmortsſur la pla

cetant Hollandois, Zelandois comme Angloisenuiron de ſepta huict cés

combattans, & les autres ſe meirent à fuyr en grand defroy, & furentchaſ

ſez iuſques à la mer,où ilſ'en ſauua grand partie dedās leursvaiſſeaux. Ent

tre leſquels ſe ſauuerent ledit Seigneur de Siluatier Capitaine deſditsAnd

glois,& le SeigneurdeHantredée.Etde la partie du DucdeBourgongne,

furent morts ſur la place des gensde nom , Meflire Andrieu deValines'tāt

ſeulement , & Robert deBrimeufut rapportédela place bleſſé ,& en fin

mourutdeladictebleſſeure. Apres laquelle victoire ledioDuc deBourgó
gner'aſſembla ſes gens , & regracia humblementſon Createurdefabon

neaduenture,& briefenfuiuantlaiffa en pluſieursvillesaupays,leſquelles
E iiij



M.CCCCXXIIII . VOLVME II. DES CHRONIQV ES

1

:

eſtoiết à luy obeyſsás garniſon de ſes gés: & puisſen retourna à ſon pays
de

Fládres pour de rechief faire aflébléede gés,pour mener guerre audit pays

de Hollande: c'eſt à ſçauoir à ceuxtenansle party de la Ducheſſelaqueline.

Ité apres que ledit Duc de Bourgongne fur retourné des pays de Hollande,

& de Zeláde, & qu'il eut laiſſé ſes garniſonsaudit pays : ladicte Ducheſſe Ia

queline de Bauiere aſſembla treſgrand nobre deGens-d'armes,& les mena

Herlä aßto deuantHerla:laquelle ville elle aſſiegea treſpuiſſamment tout à l'enuiró : &

gée. eſtoit dedas de par le Duc de Bourgogne le Damoiſeau Yſabergue, & Mef

fire Rollăd ce Hultquerre Cheualier,auec certain nõbre de cóbatrans. Du

rant lequel ſiegeMeſſire lean de Hultquerre fils dudit Meſſire Rolland, af

ſemblade ſept à huict cens combattans tantnobles,comme communaulté

du pays de Flandres :leſquels il emmena haſtiuemét au paysdeHollāde,en

intentió de ſecourir ſon pere, mais ſa venue fut ſceuë par lá deſſuſdicte Du

cheſſe : laquelle enuoya de ſes gens au deuant d'eux & les trouuerent en vn

deſroy versla mer :ſi les combattirent, & deſconfirentou la plus grăd partie

ſinonaucuns,qui ſe fauuerent auecques ledit Meſſire leã deHultquerre: de

laquelle beſongne fut moultioyeuſela Ducheſſe Iaqueline : & feitmettreà

mort cruelle ceux,qui auoient eſté prins priſonniers. Et apres pour doubte

de la venuë du Duc de Bourgongne , qui faifoit vne grandeaſſemblée de

gens en ſes pays de Flandres, & d'Arthois,leuaſon ſiege deuấtHerlam . En

Fort deMoyž ceſtan leCote de Salſebery aſſiegea la fortereſſe de Moyennes en Chápai
nes raſé.

gne:laquelle eſtoit forte oultre meſure, & ſibien garnie degens, & habille

mensdeguerre,que c'eſtoit merueilles . Lequel ſiege duranty eut pluſieurs

grandes & forteseſcarmouches entre les parties,tantd'un coſté come d'au

tre.Entre leſquelles en y eutvne, où fut mis à mort Valerien de Bernonuil

le frere de Meſfire Lyonnel de Bernouille d'vneláce, qui luy trauerſa oultre

le corps.Toutesfois nonobſtantla grandereſiſtence quefeirent lesafliegez

par longue continuation , furentcontraints d'eux rendre , & en fin ſede

partirent à tout leurs biens,& ladicte fortereſſe fut demolie & abbatue . Ité

le Ducde Bourgongne eſtanten ſon pays de Flandres ,eut pluſieurs parle

mens auecques le Duc de Brabant ſon couſin, & ceux de ſon Conſeilſur les

affaires de Hollande.Et entretēpsaſſembla gés de pluſieurs lieux, & vint de

uers luy grandeCheualeriede Bourgongne: deſquels eſtoit chefle Prince

d'Orége ,à tout leſquels, & foiſó de Picards,& Flamés vers la my Kareſme,

retourna enHollāde : & comença de rechiefà menerforte guerre à la Du

cheſſe Iaqueline de Bauiere, & ſes biévueillans.Et briefuemět ſe rendirent à

luy plufieursbonnes villesd'iceluy pays de Hollande. En ce meſme temps

faffèblerent les gés de la Ducheſſe laqueline de trois à quatre mille cóbat

tans, & allerentdeuát la ville de Hornes ſurles marchesdeFriſe,pour icel

leenuahir & prendre dedás laquelle eſtoit en garniſon le Seigneur de l'ille

Adam , le Baſtard de ſainct Polà toutcinq cens combattans,ou enuiron,

qui en moult grandhardieſſe iſſirent contre leurs aduerſaires & ennemis,

& ſe ferirent en euxde moultfort & grand courage: &en fin & concluſion

les vainquirent& meirent en fuite,& en demoura ſur la placedemorts en

uiron quatrecens fäns les naurez , dont il y encut grand nombre : & de

s
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la partie du Duc de Bourgongne furent morts le Baſtard de Viefuille , &

enuiron dix archiers pour laquelle deſconfiture grand partie du pays de

Hollande ſe renditau Duc de Bourgongne. Durāttoutes ces tribulations

au pays de Hollande , y eut pluſieurs rencontres,& grandes eſcarmouches

par pluſieurs fois entre les parties , qui trop longues ſeroient à racompter

chacune à par foy.Neantmoinslaplusgrandepartie d'iceux rencontres,

eſtoient à la confuſion des gens de ladicte Ducheſſe laqueline de Bauiere .

Et eſtoit la cauſe , pource que les gens du Duc de Bourgongne eſtoiêt tous

exercitez , & excitez en armes,& faits de guerre , & auec ce auoientgrand

foiſon de traict,duquel les Hollandois n'eſtoient point accouſtumez

Del’ax mille cccc.xxvj.

Comment le Duc de Bourgongne retourna en Hollande,& afſiegea la ville de

Zeneuberche:laquelle ſerendit à luy,& autres matieres.

V commencement de ceſt an le Duc de Bourgongne aſſembla

trefgrand nombre de Gensd'armes de ſes pays de Flădres ,d'Ar

thois, & de Bourgongne : leſquels apres qu'il eut preparé ſon ar

mée,illa mena enHollande deuantvneforte ville nommée Ze

neuberche,quiauecques le Seigneur d'icelle tenoiēt le party de la Duchef

ſe laqueline de Bauiere , & failoit forte guerre par terre , & par mer à tous

ceux,quiauoient fait obeyſſance auditDucde Bourgongne: maisen brief
ladićteville futtresfort enuironnée,afliegée,& combattue par iceluy Duc

deBourgongne ,& ſes gens . Et d'autrepartles aſliegez, quiauecquesledit

Seigneur eſtoient en trelgrand nobre, ſe tindrent & deffendirenttres vail

lãment:mais apres queledit Duc de Bourgongne eut par long temps con

tinué ſonſiege, ledit Seigneur de Zenuberche feittraictéauecqueşluy par

tel ſi,qu'il luy deliureroitlaville, & fortereſſe auec la Seigneurie, & ſubiets

d'icelle.Et auec ce rendit ſa perſonne & tous les Gentils-homes, qui eſtoiét
auecques luy en la voulenté dudit Duc,ſauuesleurs vies, promettansdete

nir priſon honneſte par tout où il leur ſeroit ordóné . Item furent deliurez

és mains dudit Duc de Bourgongne tous les habillemens de guerre eſtans

dedans leſdictes ville & chaſteau,auec toutes les nauires,&quand aux ſoul

doyers eſtranges,qui eſtoient dedans,eurent congéen faiſant ferment,que

iamais neferoientguerre, en nulsdes pays du Duc de Bourgongne. Item
furent deliurez franchement tous les priſonniers, qui eſtoient du party du

Duc: entre leſquels eſtoit le Seigneur de Moyệcourt , le DamoyſelDercle,

& aụtres.Item tousles bourgeois,&habitans de la ville feirentferment au

dit Duc,ou ſes commis , & par ainſidemourerent paiſibles en payant cer

taine ſomme de deniers.Et fut ledit ſeigneur de Zenuberche deſueſtu de ſa

ville , & de ſes biens : & auec ce fut amené à l'Iſle en Flandres , & ledit Duc

garnit leſdictes ville & fortereſſe de ſes gens . Et apres ce leua fon ſiege,
& retourna auec lesſiens en Flandres & en Arthois : mais en faiſant leſdits

voyages moururent d'epidimie le Seigneur de Hymbercourt , & Meſſire

Manfroy de ſainct Legier , auec aucuns autres . En iceluyan apres quele

Duc de Bethfort eur feiourné en Angleterre par l'eſpace de ſept à huict

>
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mois auec ſa femme, & trois mille combattans , ſ'en alla à Calais, & de là à

Paris , où il fur certaine eſpacede temps pour ordonner des affaires de Frā

ce . Et apres alla à l'Iſle, auquel lieu vint deuers luyle Duc de Bourgongne,

qu'il receut ioyeuſement luy & ſa femme. Et là eurent pluſieurs conſeils

enſemble pour appaiſer le diſcord, qui eſtoit entre le Duc de Cloceſtre, &

ledit Duc de Bourgongne: mais pour neant y beſongnerent. Et pourtant

ledit Duc de Bethfort f'en retourna àParis . En ce temps le Duc de Cloce

ſtre feit grand mandement en Angleterre apresle departement du Duc

de Bethfort ſon frere , en intention devenir en Hollande pour ſecourir la

Ducheſſe laqueline , qu'il diſoit ſa femme : & feſtoit allié auecle Duc de

Cloceſtre contre le Duc de Bourgongne , le Comte de Salſebery, & plu

ſieurs autres Seigneurs d’Angleterre. Ledit Ducde Bethfort İçachant ceſte

entreprinſe, enuoya haſtiuement ſes Ambaſſadeurs en Angleterre deuers

ſon frerele Duc de Cloceſtre: leſquels Ambaſſadeurstraicterent tant auec

luy, qu'il ſe deportade fadicte emprinſe, en impetrât trefues entre les par

ties iuſques à certaine eſpace de temps, eſperant de les mettre d'accord : &

feirent ceſte Ambaſſade l'Abbéd'Orcamp,& Maiſtre Iean le Duc.

Comment les Sarrazins retournerent en Chippre,& eurent bataille aux Chippriens:

en laquelle bataille le Roy fut prins,& menéau Souldam .

N cetempsarriuerentdeuers le Roy de Chipprepluſieurs Che

ualiers, & Efcuyers de diuers pays : leſquels parauantauoient

mádé pour reſiſter à l'armee desSarrazins que chacun iour ilat
tendoit. Et auec ce il aſſembla de fon Royaume ce qu'ilpeut

auoir de gens:auquel il pourueur de viures , logis & argentau mieux qu'il

peutchacun ſelon ſon eſtat, & faculté.Et entre temps qu'ilattendoit,com

medit eſt, la venue des Sarrazins:ſes gens qui eſtoient dediuerſes nations,

s'eſmeurent par la maniere que le Roy auoit aſſez affaire de mettre paix

entre eux : & ne ſçauoit cóment il peuſt ordonner Capitaine, qui à eux fut

aggreable.Durant leſquelles diſſentions ou diuiſions les Sarrazins arriue

rent audit Royaume de Chippre en treſgrand multitude , & prindrēt port

Prince de Lymeſon , & aſſiegerent la tour , quieſtoit tresbien reparée, &garnie deles

Sarra_ins. Gens-d'armes : mais nonobſtantellefut prinſe par force , & leCapitaine
nommé Eſtienne de Buyſenſe mort,auecques tous ſes gens. Etadoncques

le Roy de Chippreſçachantles nouuellesde ſes ennemis , aſſembla ceux

de ſonConſeil,& leur demanda qu'il en auoit à faire: & la plus grand par

tie de ceuxde ſon pays luy feirent reſponce, qu'il ſe tint en la villede Nico

fie diſant que mieuxvaloit pays gaſté queperdu .Mais tousles eſtrangiers

furent de contraire opinion, & luy conſeillerent qu'il ſe meit auxchamps,

& qu'il combattit tresbien & hardiment ſes ennemis : leſquels deſtruiſoiết

ainſi ſon pays , & mettoient à mort cruelle ſon pourepeuple . Le Royce

voyant delibera ſoy mettre aux champs le ſecondiour enſuiuant,& quand

leiour vint, & qu'il monta à cheual, le premier pas que ſon deſtrier feit, il

ſages pourles s'agenouilla iuſques àterre . Et le Prince de Galilée fon frereenmontant à

afaires du cheual laiſſa cheoir ſon eſpée hors de ſon fourrel à terre, dont pluſieurs eu
Roy de Cypre.

rent petite eſperance , qu'ils deuſſent auoir victoire. Et alla celuyiour le

Roy

Mauuais pre
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Roy loger à trois lieuës pres de la cité en vne place moule delectable , nó:

mée Beau - lieu , & le Samedy enſuiuát,dont c'eſtoit le Ieudy,cheuaucha en

belle ordonnance iuſques à vneville nommée Citotye : & le Dimêche en

ſuiuant fixieſmeiourdeluillet apres que le Roy eut ouy ſes Meſſes, il ſe af

lift à table . Et à celle heureque luy &tous ceux de ſon oft diſnoiết, fut veu

en pluſieurs lieux grand fumée des feux que les Sarrazins boutoient , &

lors furent au Royapportées certaines nouuelles , qu'ils venoient contre

luy.Et adonc le grand Commandeurde Chippre auecques pluſieurs fre

res de Rhodes de la religion , & auſſi le ſeigneur de Varemboulais Almant,

& aucuns autres Gentils -hommes de la nation de France , demanderent

cógé d'aller deſcouurir, & veoir leurs ennemis,lequel leur accorda moult

enuis . Si allerent ſi auant , qu'ils trouuerent les Sarrazins , auſquels ils ef

carmoucherent & en occirent aucuns: mais en fin pour la treſgrande abó

dance d'iceux , ils ne peurent porter la charge : & en y eut de morts trente

ou enuiron , & les autres ſe retrahirent enuers leRoy au mieux , que faire

le peurent, lequel Roy cheuauchoit grand erre pour trouuer ſes ennemis .

Et auſſi fans faire grand ordonnance , cheuaucha grand eſpace , & tant

qu'il trouua les Sarrazins aſſez pres d'vne ville , qui fappelle Domy. Et

eſtoient au plus pres de luy ſon frere Prince de Galilee, le Conneſtable de

Hieruſalem ,deux Comtes d'Allemaigne,& toute la fleur de ſa Cheualerie .

Et adoncques le deſſuſdit Roy de Chippre affaillit moult cheualereuſe

ment, & ſoubdainement les Sarrazins ſes aduerſaires, & tant quedeplaine

venue leur feit grand dommage. Mais ainſi que fortune le voulut aduer
ſer, le courſier du Roy cheut des quatrepieds à terre,& ſe deſclauerent les

ſangles delaſelle, & apres qu'il fut remonté, & qu'il voulut faire faits d'ar

mes,la ſelle retourna, & le Roycheut par terre,& le cheualfenfuit, & fur

.de neceſſité qu'il montaſt ſur vn petit cheual d'vn ſien Efcuyer , nommé

Anthoine Kaire : car tous les petis ſ'en eſtoient fouiz de frayeur à tout les

grans courſiers.Pour laquelle aduenture grand partie des Chippriens cui

derent certainement que leur Roy fut mort, & demourerent tous eſbahis.

Etpource les Sarrazins,qui ja tournoient en Surie,reprindret couraige. Si

vintleurgroſſe bataille,quichargea ſur la gent Creſtienne ſipuiffammét,

qu'il fut de neceſſité au Roy , qu'il ſe retrahiſt en la Chireotie,dont il eſtoit
party. Et quand il vint aſſez pres dudit lieu iceluy lieu eſtoit ja enuironné

des Sarrazins , tellement qu'iln'ypeut entrer. Eradoncques ſe meirent les
Chreſtiens endefroy , & cómencerent à fouyr chacun,où ils peurent pour

le mieux.Le Roy ſeretrahit ſur vne montaigne aſſez aduantageuſe: & tou

ſious eſtoit au plus pres de luy ſon frere Prince de Galilée , lequel luy die

ainſi. Monſeigneur,vousvoyez clerement, que toutes voz gés vous aban

donnent , & que vous ne pouez reſiſter către vozennemis,vueillez ſauuer

voſtre perſonne, & ayez copaſſion de voſtre Royaume.Sevous eſtes prins,

nous ſommes tous perdus: prenez aucuns de voz plus feables ſeruiteurs, lí

vous retrayez en aucune ſeure place,& ie demourray cy auecques lesban

nieres, iuſques à ce que ieſentiray, quevousſerez en lieu ſeur, & puis feray

pour le ſalut de ma perſonne ce que à Dieu plaira moy adminiſtrer. Le

a
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Roy oyant cele regarda moult doucement, & luy reſpondit:Beau frere, ja

Dieu ne plaiſe que ieme parte, allez reconforter,& r'aſſembler mes gés en

eux admõneſtant, qu'à cebeſoing ſe veullēt acquiter au ſeruice de leur ſou

uerain , & naturel Seigneur. Le Prince de Galilée y alla à telle heure , qu'il

fut ſi treſdurement rencontré de la gent Sarrazine , que apres qu'il eut fait

tant de faits d'armes , quevaillant Prince pouoit faire, il fut occis, & là de

moura en la place . D'autre part le Roy fut ſi tresfort empreſſé de ſes enne

mis , qu'ilſe partit tout abandonné deſesgés, & deſcendit de la mótaigne,

où ileſtoit en vne petite valée:& là fut tellemét aſſailly, qu'ilfut enferré en

quatre lieux , ſi qu'il fut abbatu de ſon cheual à terre : &la gent Sarrazine

non cognoiſſant que ce fut le Roy , de toutes parts commencerent à ferir

ſur luy pour le mettre à mort, quand vn Cheualier de Caſtelongne du par

ty d'iceluy Roy nommé Meſlire Gaſſerant Sauary,fe coucha ſur le Roy én

criant à háulte voix en langage de Surien :c'eſt le Roy, c'eſt le Roy.Adonc

ques vn Capitaine Sarrazin feit vn ſigne de ſa main , auquel tous les autres

laiſſerent cheoir leurs eſpées à terre, & leditCapitaine rebouta la ſienneau
+ fourreau.

+ fourrel : & preſtementſen alla deuersle Roy: ſi le print par la main en

luy diſant en langage Grec , qu'il auoit pleu à Dieu le deliurer en la main,

& puiſſancedu Souldam ,& luydit: Vous vindrez par deuers luy,reconfor

tez vous:car pour certain i'ay bonne eſperance, qu'ilvous fera bonne com

pagnie le deſſuſdit CheualierChaſtelan fut prins auecques le Roy , & luy
Le RoydeCy- reſpiterent la vie , pource qu'il feſtoit ſi vaillamment maintenu . Ainſi&

pre prisõnser.par ceſte maniere für le Roy deChippre prins de la gét Sarrazine ,
.

qui luy

meirent vne chaine au col.Et tantoſt apres arriuerent les gens de pied, qui

toutes fins vouloient occire le Roy :mais Dieu par ſa doulce miſericorde

l'en deliura: car il eſtoit homme charitable, & debone vie enuers Dieu . Et

brief enſuiuanttousceux de la partie du Roy de Chippre furent mis à def- .

confiture , & fe ſauuerent ceux qui ſauuer ſe peurent:& laplus grand partie

f'en fouyrent par les montaignes,où ils peurent le mieux,& n'en demoura

de morts en la place que enuiron de ſeize à dixſept cens . Et aſſez briefen

ſuiuant la gent Sarrazine menerent le Roy de Chippre a Salines, oùeſtoit

leur nauire :& là le meirent en bonne garde. Sifurenten celle bataille de

uant-dicte deux Comtes d'Alemaigne : c'eſt à ſçauoir le Comte de Hum

berche , & le Comte de Noorch aduoué de Coulongne à tout certain

nombrede gens: & fiy eſtoient de Sauoye le Seigneur de Varembon,&

Meſſire Iean deChampaings Seigneur deGruffy: leſquelsdeſſuſdits nefu

rent ne morts,ne prins.

IT E mapres qu'ilfut venu à la cognoiſſancepar le pays de Chippre, & à

Nicoſie, de la deſconfiture de leursgens & de la prinſe de leur Roy, Meſſi

re Gilles de Luſignan frere du Roy ,elleu Archeueſque de Nicolie, auec

ques Meſſire laques de Caffran Mareſchal de Chippre , demourez pour la

garde de ſes enfans, furent moult troublez & deſconfortezpour ces piteu
ſes nouuelles: & pourtant iceluy Dimêche àheurede minuit , fe departirét

de la cité , & emmenerentaueceux la ſeur du Roy & ſes enfans: ſi les con

duirent en la fortereſſe de Chermes , qui eſt ſituée ſur la mer à cinq lieuës

pres
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pres de Nicoſie , & làdemourerentiuſques au retour du Roy. Et le lende

main qu'il fut le Lundy , la communaulté de la ville courut au Palais,pour

ſçauoir aucunes nouuelles du Roy, & quand ils ne trouuerent à qui parler,

ils ſ'en retournerent en leurs maiſons:& prindrent leurs femmes, & leurs

enfans, & aucuns de leurs biens , & ſe departirent de la ville,laiſſanticelle

du tout abandonnée ,ſinon de poures gens impotens,& aueugles : & fen

fuyrent les aucuns deuers Famagoce , & les autres àChermes , & en autres

•villes & par les montaignes , tant que c'eſtoit treſpiteuſechoſeà les veoir.

Et le ſecond iour enſuiuant le Capitaine des Sarrazins alla à toute ſa gent

deuers la cité de Nicoſie:laquelle,comme dit eſt, il trouuadu tout abandó

née. Si ſe logea au Palais Royal , & puis feit crier preſtementpar la cité,

que tout homme retournalt en ſon propre lieu : c'eſt à ſçauoir de ceux de

la ville , & on les tiendroit paiſibles : pour lequel cry retournerentdedans

ladicte cité enuiron de dix à douze mille perſonnes. Or eſt verité , que le

Roy de Chippre , & le grand Maiſtre de Rhodes auoientvnetrefgroſſe
armée ſur la mer : dedans laquelle eſtoit le Baſtard de Bourgongne frere

au Duc Philippe,le Seigneur de Rombaix, & moult d'autres notables Sei

gneurs de diuerſes marches:leſquels eſtoient moult deſirans de combattre

les Sarrazins : mais oncques ne peurent auoir vent propice pour eux mond

ſtrer contre leſdits Sarrazins. Et eſtoit ledit Baſtardde Bourgongne arriué

à Vaffe, eſperant d'eſtre à ladicte iournée: & entre-temps le Roy futprins,

comme dit eſt: & pourtant iceluy Baſtard & lesſiens, retournerentſurla

mer pourde rechief aller contre iceuxSarrazins.Et adoncques le vent leua

que les Chreſtiés deſiroient,& tant qu'en poud'eſpace arriuerent verslar
mee des Sarrazins, & tellemét que les parties fe veirér ľvn l'autre . Et adonc

le Capitaine des Sarrazins,qui auſſi eſtoient en mer, voyát les Chreſtiés en

grád nombre , enuoya haſtiuemét ſes meſſagiers à l'autre Capitaine Sarra

zin ,qui eſtoit à Nicoſie: ſi luy manda deſtroictemét ſur peine d'eſtre repu

té trahiſtre,qu'il retournaſt à toutfón oft, & fes gens en fon nauire:laquel

le choſe ledit Capitaine accomplit. Et apres qu'il eut robbétoute la cité de

Nicoſie, & reduit le peuple en chetiueté , ilfeit bouter le feu au Palais

Royal, & en pluſieursautres lieux , & f'en alla à tout les ſiens a Salines, où

eſtoit leur nauire . Etdurantle chemin prindrét pluſieurs enfans allaictans Cruauté des
leursmeres, & les iectoiếtſurles eſpines & ſur les hayes, en les lapidát tres

Sarrazins.

horriblement : & d'autre part le Capitaine Sarrazin , qui tenoit le Roy de

Chippre priſónier , luy feit eſcrire vnes lettres à ſon Capitaine general,qui
eſtoit ſurlamer,cótenátou en ſubſtáce, qu'il ne portaſt nuldommage aux

Sarrazins ſi chier qu'il auoit la vie du Roy. Etlesporta ſur vne petite gal

liotte Meſſire Gallerá Sauary:àuſquelles lettresle Capitaine des Chreſtiens

obeïſt,ce que faire ne'deuoit feló l'opinió de pluſieurs maisparauát auoiết

les deux parties for approché l'un l'autre,& yauoit grand beſongne. A la

quelle beſóğne, qui fut parmer y eut treſdure eſcarmouche, par eſpecial de

traict: duquel furét tác d'vn partycomed'autrès pluſieurs homesmorts &
naurez.Et à celle beſonigne furét faits Cheualiers Guy Baſtard de Bourgó

gnefrereau Duc Philippe,Simóde Lā, Robert Seigneur de Rebecque,&

.
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aucuns autres dediuerſes marches , ſans conquerre nauire l'vn ſur l'autre,
Nef des Pele

ſinon la nef des Pelerins dont cy apres eſt faicte mention . Durant lequel
rinsprinſe.

temps ſe auança vne naüe chargée de Pelerins,voulans acquerre honneur:

eſperans pour certain,que l'armee des Chreſtiens,qui eſtoit ſur mer d'euſt

combattre les Sarrazins,allerét ſi auant qu'ils ne peurét retourner : &non

obſtant ſecours furent prins , & en la preſence du Roy de Chippre coup

pez en pieces comme on couppe la chairau marché, ſinon aucuns en tref

petitnombre,qui furent retenuz priſonniers.Et apres aucuns iours ſe mei

rent à voye,& retournerent à tout le Roy de Chippre en Surie.

Item quand leſdits Sarrazins furent arriuez en Surie à tout leurs pri

ſonniers, ils menerent leditRoy de Chippre au Kaire deuers le Souldā de

Babylonne : & les autres Chreſtiens eſtoient deux à deux liez comebeſtes:

& trainoient les Sarrazins apres eux la Banniere de noftre Dame le chief

en terre : & puis apres le Roy de Chippre cheuauchoir ſur vn petit mulet

ſans ſelle lié,& enchainé de chaines de fer.Eten iceluy eſtat futmené en la

preſence du Souldam & contrainct à ce faire , fagenoüilla par neuffois

en inclinant le chief tout bas, baiſant la terre à chacune fois. Et quand il

fut paruenu par deuant le Souldam , qui eſtoit afſis pompeuſement en vne

haulie gallerie , le feit eſtrevne groſſe heure en bas ou enuiron la preſen

ce : & depuis lefeitmener en vnetouroù il tint prinſon tant qu'il fut en la

ville du Kaire , où il ſe feit ſeruir treſabondamment, commeRoy de tous

viures fors devin : mais les marchans Chreſtiens luy en faiſoient deliurer

ſecrettement à grand planté , & les autres priſonniersChreſtiensfurent
menez en diuers lieux.

Item entre-temps que leRoy de Chippre eſtoit ainſien priſon au Kai

par deuers le Souldam de Babylonne , l'Archeueſque de Nicoſie , qui

eſtoit frere au Roy , manda Meſſire Pierre de Luſignan Conneſtablede

Hierufalem : & luy bailla le gouuernement du Royaume de Chippre: le

quel feit faire de grans iuſtices en puniſſant ceux qui ſ'eſtoiết voulu rebel

ler depuis les tribulations deſſuſdictes. Et pou detempsapres retournale

dit elleu en lacité de Nicoſie, laquelle pouapres ſe repeupla: & brief enſui

uant vn marchant Geneüois nommé Benedic Peruellin , meu de pitiére

quiſt au Conſeil du Roy, qu'il enuoyaſt au Kaire, diſantqu'il auoit eſperá

ce d'eſtre occaſion dela redemption du Roy. Lequely fut enuoyé, & tant

exploicta que le Souldam meit ledit Roy de Chippre à finance dedeux

cens mille ducats,par tellecondition, queperpetuellementilpayeroit par

chacun an tributde ſon Royaumede laſomme de cinq mille ducats.

Et par ainſi fut la paix faicte du Souldam auec le Roy de Chippe, & futmis

Royde Cippre.hors des fers le iour del'Aſſumption noſtre Dame.Et depuis ce le deman

doit ſouuent le Souldā pour deuiſer auecques luy: & luy faiſoit de merueil

leuſes queſtions enle temptant de abãdonner la foyChreſtiếne. Auſquel

les queſtions le Roy reſpondit à toutes foisſi fagement , queledit Souldá

nonſçachát plus que dire, le faiſoit prédre auec pluſieurs refe&tiósde boire

&de manger,& puis le r’enuoyoit en prinſon. Et dedās briefs iours enſui

uās qu'il fut mis en fináce , le feit ledit Souldā mettre hors de priſo, & loger
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en la ville : & le faiſoit ſouuent aller en eſtat en esbatement ſurbeauxche

uaux noblement accópaignédela gent Sarrazinė: &depuis fut payégrád

partie de la finance, & bailléſeureté du ſurplus, & apresleiour da Palques

Flories fut misà plaine deliuráce , & fut mis en vne galléeau port d'Alexă

drie ſur la mer verte. A tout laquelle compagnie de l'AdmiraldeRhodes,

il alla deſcendre à Chermes: & là trouua ſes enfans, & fa feur, & tous les Sei

gneurs, & Dames de ſonRoyaume,auecques toute la Baronnie,& toute la

Nobleſſe de ſonpays, qui tous enſemble le receurenrmoult reuerémment

en regraciant noſtre Seigneur Ieſus Chriſt treshumblemerde ſa revenue.

Et aucuns iours enſuiuans ſe partit de Chermes,& retourna accompaigné,

come dit elt, en la cité de Nicoſie, où il fut de toutſon peuple receu ioyeu

ſement: & fe logea en l'hoſtel du Conneſtable de Hierufalem . Auquelho

ſtel il demoura ſa vie durant , pource que ſon palais, commedit eſt deſſus,

auoit eſté deſtruit de la gent Sarrazine. Et depuis le treſpas de la Royne

Charlotte ne fut remarié,n'eut cópagnie à nullefemme,come ſes propres

feruiteurs letenoient veritablement,& depuis yeſquitgrãd eſpacedetéps.

Comment la fortereſſede Moyenes en Champaignefutprinſedes Francois : & comment

ſentence futrenduepour le Duc Iean de Brabant:& de la fortereſſe

ď Oripecte en Prouxence.

N ce temps fut reprinſelafortereſſe de Moyenesen Chápaigne

par les gés du RoyCharles,par trahiſo d'vn Anglois, qui eſtoit

dedās: & depuisfut r’afliegee des Anglois:c'eſt à ſçauoir du Có

tedeSalſebery: & auec luy pluſieurs Picards, quiauditſiegeco->

tinuerent tant que lesafliegez furentcontraincts d'eux rendre.Et ſe depar- ;

tirent les aucuns eſtrangiers ſauuement, & ceux qui autresfois auoiết tenu

le party des Anglois, & Bourgongnonsfurent executez, & mis à mort. Ef-,

quels entre les autres fur l'vn d'iceuxvn Gențil-homme nommé Gilles de

Clary,& fut à la reddition Meſſire Iean de Luxembourg: lequel apres qu'i-,

cellé fortereſſe fut du tout deſolée,retourna en ſon chaſtel de Beaureuoir.

En ceſt an fut enuoyé par noſtre ſainct Pere le Pape la ſentence diffi

nitiue, touchant le proces du Duc Iean de Brabant:par lequelfutordonné
& declairé,le mariagequi eſtoit fait du Duc de Cloceſtre, & de la Duchef

ſe laqueline de Bauiere de nulle valeur , & quefiladuenoit, que le Duc de ,

Brabant mourut,ſi nepourroient auoir leſditsDucde Cloceſtrę,& la Du-,

cheffe.Iaqueline l’vnl'autre parmariage.Etpourtantledit DucdeCloce

ſtre fçachant ceſte partiefaicte par noltreſainct Perele Pape ,eſpouſa &

print en mariagevne femmedebas eſtat au regard de luy ,nomméeAlie- Mariage du

nor de Combattre ,dont deſſuseſt faicte mention : laquelle leditPuc par Duc de clo
feftre auec

auant auoit tenye en la compagniecertain temps , comme la Damepar ce le mot de

amourș:& auec ce auoit eſté diffaméede aucuns autreshommesque d'ice- combattre.
luy Duc. Laquelle choſe feit moulteſmerueiller pluſieurs perſonnes de

France; & d'Angleterre', conſiderans que leditDucenſuiuoitmal,en ice -1

luy casla Seigneurie dontil eſtoit exțraict. roles 36 simubś.

Én ces ioursMellite lean Blondelaccópagnéde Jean Blondelſon cou -v

)
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ſin Germain , & huict autres compagnons de guerre , parle moyen d'un

Chappelain , qui eſtoit àMaiſtre Iean Cadart,prindrét la fortereſſe d'Ori

pecte en Prouuécè, & ledit Maiſtre Iean dedans, qui en eſtoit gardien: & le

feirent prendre priſonnier tendát auoir de luy grăd fináce. Laquelle choſe
vint en briefà la cognoiſsáce de ceux du pays,quiſans delay les aſſiegerent.

& en fin les contraignirent ſifort, quebel leur fut d'eux departir de ladicte

fortereſſe ſans riés emporter, ayans Taufconduitpoureux en aller ſeuremét.

Nonobſtant lequel à l'iſſir hors de ladicte fortereſſe, fut ledit Iean Blondel

occis des payſans, & le chapellain qui auoit fait la trahiſon, fut decapité .

Comment le Ducde Bethfortfeitalſieger Montargis, & comment le ſiege fut

leuépar les Francois :& autresmatieres-enbrief.

Tem en ceſt an le Duc de Bethfort, qui ſe nommoit Regent de

France de par le Roy Henry , feitaſſiegerla ville , & fortereſſe de

Montargis par les Comtes de Vvaruich, & Suffort: auec leſquels

eſtoit le Seigneur de la Poulle frere dudit Cote de Suffort, Meſſi

re Henry Biffet, & autres Capitaines,qui pouoiết auoir auecques eux trois

mille combattans: leſquels venus audit lieu de Montargis l’enuironnerét.
Ladicte ville fut en aſſez beau lieu , pource qu'illuy conuenoitfaire trois

ſieges : leſquels affez dangereuſement pouoient bailler ſecours I'vn à l'au

tre: neantmoins ils ſe logerent tout entour, & fortifierent leurdit logis en

aucuns lieux : & eſtoit ledit Comte de Vvaruich logé en vne Abbaye de

Nonnains à vn des coſtez de la ville . Etbriefapres leur venue feirent au

cuns ponts , & paſſaiges ſur la riuiere , pour par iceux ſecourir les vns aux

autres fe beſoing leur eſtoit :& cefait tommencerent vigoureuſement à
approcher icelle villede Montargis', & la fortereſſe & tresfort combattre,

& adommager de pluſieursengins : mais nonobſtant ce les aſſiegez fe def

fendirent treſpuiſſamment, & continuerentlesaſſiegeans en ceſtebeſon

gne l'eſpace de deux mois ou enuiron . Lequel tempsdurantles nouuelles
furent portées au Roy CharlesdeFrance, & luy feirentſçauoir leſdits affie

gez, que fil ne leur enuoyoit ſecours aſſez brief, il les conuiendroit rendre
és mains de leurs aduerſaires. Ces nouuelles venues à la cognoiſſance du

Roy Charles , commedit eft , ledit Roy aſſemblafon Conſeil : auquel fut

conclud , & deliberé d'y enuoyer ſecours, ou aumoins eux rafreſchir de vi

ures & de gěs:lequelfuťmisſus,& fut faicte pour ceſte cauſe aucune afſem

blée , quipointneporta d'effect, & fe derompit:mais depuis fut ordonné

de par le Roy Charles , de faire vne autre aſſemblée à Orleans pour ceſte

meſmecauſe: de laquelle fut baillé charge de par le Royau Comte deDu

nois Baſtard d'Orleans . Auec lequel ſe meirentMeſſire Guillaumed'Al

bret Seigneur d'Orual , le Seigneur deGrauille,de Villax, & de Gaucourt ,

4. Eftienne Vignollesqu'on dit la Hire,Meſſire Gillesde fain & Simó, Gaul

tier de Brouſſart , & pluſieurs autresCapitaines , quipouoient bien auoir

ſeize censcombattans droitsgens de guerre& d'eſlite : leſquels femeirent

à chemin à tout grand foiſon de viures , en intention de rauitailler icelle

ville de Mórargis, & de non leuer le ſiege. Et quand ils futent venusàvne

5

:

:

ز

sis
1

demie



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VII. 33

>

&

demie lieuë pres le plus ſecrettement qu'ils peurent , ils prindrent conſeil

enſemble, & conclurent de ferir ſur aucunsdes logis des Anglois par deux

coſtez, & auoient auec eux gens de la garniſon dudit lieu deMótargis,qui

les menoient: entre leſquels eſtoit vn nommé le petit Breton . Si fut la Hire

ordonné à conduire l'vne des compagnies : & comme ils auoient conclud

le feirent,fiferirent vaillamment, &de grád voulenté ſur les logis des An

glois , qui de ce ne ſe donnoient garde criant Montioye ſainct Denys: &
commencerent à bouter les feux aſprement en maint logis & à tuer ,pren

dre & mettre à meſchief pluſieursAnglois, & tellement& fi vaillamment

f'y porterent quelelogis du Seigneur dela Poullefut en allez briefue eſpa

ce du tout tourné à deſconfiture : mais ledit Seigneur de la Poulle ſe fauua

en vn petit t baſtel enuiron le huictieſme. Et adonc auoient ceux de la ville + baſteaa.

tenues les eauës ſi grandes & groſſes , que les ponts que leſdits Anglois,

auoientfaitseſtoient couuerts d’eauë: parquoyquand ils ſe cuidoientfau

uer,ils cheoient à coſté des ponts & ſe noyoient. Étentant que ce ſe faiſoit,

le Baſtard d'Orleans ſe combattoit vigoureuſement de l'autre coſtéſur les

logis de Meſſire Henry Beſſet: & là eſtoit deſcendu à pied , & y auoit fort à

faire quand lesautres, qui auoient ruéius & deſconfit le premier logis , luy

allerée puiſſamment bailler ſecours : & auoit eſté bleſſé le Seigneur de Gra

uille.Et lors leſdits Anglois apperceuans,quela force n'eſtoit point àeux ; ſe

commencerent à retraire pouraller au logis du Comte deVvaruich:&pål
ſoient par vn pont à ſigrand hafte, & en ſi grand preſſe, quedu grand faix,

le pont rompit ſoubs eux , & là furentmorts, & deſconfits laidement & en

treſgrand nombre:car auec ce ceux delaville de Montargis, ſaillirent fiere

ment enl'ayde de leurs gens, & fans eſpargner en occirent & prindrée plu

fieurs. Et entre-temps le Comte de Vvaruich aſſembla ſes gens le plus ha

ſtiuement qu'ilpeut : mais quand il fceut la grand perte & dommageable

deſtruction deſon oſt, dont il auoit ja perdu de mille à quinze cens homes,

qui furent que morts que prins , ſe meit en bataille en ſoyretournant ſur

vne petitemontaigne ésvignesau deſſoubsde ſon oſt. Et lors les François,

qui furét fort trauaillez de ceſte beſongne,entrerêtdedās Montargis, & en

tre-têps la nuict vint, & ſe departirent, & meirent àchemin leſdits Anglois

à tout le remenát de leurs gens, deſquels la plus grãd partie eſtoient depied

eux retrayant au chaſteau Landon , en Nemours, & és autres lieux de leur

obeyſſance. Et les deſſuſdits Françoisdemourerent à Montargis faiſans Treſpas du

bonne & ioyeuſechiere , de ce qu'ainſi parl'ayde de Dieu auoient acheué Duc de Bra

ce pourquoy ils eſtoient là venuz. Etapres ſ'en retournerentdeuers le Roy freeltpeut
Charles de France, quiles receut treſamiablement ..

En ceſt an le Duc Iean de Brabant , qui eſtoit malade de moult griefue neppecou

maladie , treſpaffa en ſon chaſtel de † Leneure en diſant moult deuote- Chalteau

ment. Miſerere mei Deus, & c. Et fut enterré en la chappelle de ſondit chaſtel de plaiſant

de Leneure empres ſon pere. Apres le treſpas duquel releua toutes ſes ſei

gneuries Philippe Comte de Ligny , & de S. Pol ſon frere. Et par ainſi le tint le

la Ducheſſe Jaqueline demoura † abſeulée de ſes deux maris : car , com
Dauphin

me dit eſt deſſus , le Duc de Cloceftre auoit prins autre femme , & ledit ſa fuitte.
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Duc de Brabant eſtoit treſpaſſé, comme dit eſt. Er durant la vie dudit Duc

de Brabant eut vn nommé leanCheualier , qui voulut mettre à iceluy

Duc vn carquant aucolà la requeſte , comme on diſoit , de la Comteſſe

doüagiere deHainault : lequel Cheualierpourceſte cauſe fut prins à Bru

xelles & decapité. En cemeſmetempsla fortereſſe d'Eſcandeuure empres

Cambray , fut miſe en la main de Monſeigneur Ican de Luxembourg par

le conſentement du Duc de Bourgogne : & fut la cauſe, pource que Melli

re Loys frere Baſtard de la Ducheſſe Iaqueline de Bauiere,à qui eſtoit icel

le fortereſſe feit guerre & tribulation au paysd'enuiron, comme celuy, qui

viktoire ſur tenoit le party de ladicte Ducheſſe laqueline fa ſæur , & ainſi perdit illon

les Anglais heritage.En ces iours eut vne terrible,& grand rencontre aupres du mont

aupres du S. Michel,entre les Angloisqui tenoient lemont de Hellem d'vnepart, &

les François& les Bretonsd'autre part : mais encócluſion leſdits Anglois

у furent morts & deſconfits. Si obtindrent victoire les François , & par

conſequent gaignerent la deſſuſdicte fortereſſe.

Delan mille cccc.xxvij.

Comment la fortereſſe dela Malle maiſon,qui eſtoit à l'Eneſque de Cambray, fut

prinſe parMeffirefear Blondel:@autres matieres.

V commencemét de ceſt an , futprinſe la fortereſſe de la Malle

maiſon ſeant à deux lieuës pres du chaſtelen Cambreſis:laquelle

eſtoit à lean de Lens Seigneurde Liekaerque , & Eueſque de

Cambray, à cauſe de ſon Ěueſché: & là printMeſſire Iean Blon

del tenant le party duRoyCharles accompagné de ſes gens , qui eſtoient

en petit nombre. Dedansicelle eſtoit comme Capitaine par ledit Eueſque

vn bel Eſcuyer,nommé Vvatier de Baillon,lequel fut trouué en ſon lict.Et

entre-temps les deſſuſdits en trauerfant les foſſez parmyl'eauë, & montant

par eſchelles dedans la baſſe court,audit lieu prindrent leguet , & apresils
fembuſcherent deuant le pont de Donjon , & au matinquand le portier

aualla ledit pont , ils ſaillirent fus les eſpéestraictes, & occirent& tuerent

ledit portier: puis entrerent tout paiſiblement dedans ſans y trouuer quel

que deffence , n'empeſchement, iaçoit ce que ce fut la plus forte place,&

mieux gardable , qui fut en toutes les marches és pays d'enuiron : pour la

quelle prinſe tout le pays ce ſachantfutmisen grand effroy, & meſmemét

ceux du chaſtel en Cambreſis,& ledit Eueſque,qui leanseſtoit à celle heu

re,furentmoultgrádement eſmerueillez que ce pouoit eſtre: car pour lors

n'eſtoit audit pays nouuelle de nulle guerre: toutesfois l’Eueſquede Cam

bray, enuoya aucuns de ſes gens auec grand partie de la communauté du

dit chaſtel iuſques audit lieu dela Malle-maiſon , pour fçauoir & cognoi

ſtre qui c'eſtoit. Et eux là venuz &arriuez,parlerent aucuns de ceux qui l'a

uoiét prinſe: leſquels par malice feirét leur cry de Bourgongne, & de Lux

embourg: & pourtant les deſſuſdits enuoyez fen retournerent en ladicte
ville du chaſtel en Cambrelis. Etbrief enſuiuantledic Meſſire lean Blon

del ſe pourueuſt de viures, & de gens en grand abondance: & apres com

mencerentà courir & à fouller lepays deCambreſis, & pluſieursautres ,en
faiſant

D
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faiſant maulx ineſtimables:auec leſquels ſ'aſſemblerent par pluſieurs fois à

faire leſdictes courſes aucuns de gens du Duc de Bourgongne,& de Meſſi

re lean de Luxembourg.Et entre-temps iceluy Euelque enuoya par deuers

le Duc de Bourgongne,ſçauoirſi c'eſtoit de ſon conſentement, que ſa for

tereſſe auoit eſtéprinſe.Auquel fut reſpondu ,que non,ains ſeroitconforté

& aydé par ledit Duc tant qu'ilr’auroit ſa fortereſſe.

IT EMapres la mort , & treſpasdu Duc Iean de Brabant , fut faicte

grande aſſemblée de Seigneurs en la ville de Valenciennes: à laquelle furét

le Duc de Bourgongne lesComtes de Namur,de Ponthieuvre,& de Con

uerſan, le Prince d’Orenge, Meſſire lean de Luxembourg, les Eueſques de

Tournay, & de Arras , & pluſieursautres nobles gens d'Egliſe: & fut pour

la cauſe de ſçauoir, qui auroit le gouuernemét du païsde Hainault .A quoy

par meure deliberation de conſeil,fur ordóné & eſtably, que ledit païsde

mourroit en lamain ,& gouuernemét du Duc deBourgongne,lequel ſur Pays de Hai

cey pourueurde Gouuerneurs & Officiers.En ceſt an le Cote de Vvaruich,

& pluſieurs autres Anglois,tindrentſiege deuant la ville de Pont Orſon: & Ducrae Bousta

tant contraignirent lesaſſiegez, qu'ils ſemeirent en compoſition , &pro- gongnde,
meirent de à certain iour rendrele fort en la main dudit Comte de Vuar

uich, en cas qu'ils n'auroient ſecours des François, & Bretós, fi fort & puiſ

fant, que pour combattre iceluy Cóte : lequel ſecours ne fut pointenuoyé,

& pourtant,comme promis l'auoient, rendirent la place auxAnglois .

Comment MefireJean Blondelrendit la fortereſſede la Malle-maiſon,

qu'ilauroitprinſeylaquelle appartenoit à l’Eueſque de Cambray.

Napres le Duc de Bourgongnealla à Mons en Hainault , auec

luy grand nombredeceux de ſon Conſeil: & là , comme dit eſt,

conſtitua pluſieurs officiers natifs du païs pour gouuerner la Sei

gneurie d'iceluy: auquel lieu par ſaufconduit alla ledit Meſlire

Iean Blondel, qui par ledit Duc furpluſieurs fois ſommé, & requis de rédre,

& reſtituer à l'Eueſque de Cambrayſa fortereſſe : auſquelles requeſtes ilne

voulut en riés obeïr:mais en diſſimulant ſ'excuſoit aucunement:toutesfois

ledit Duc de Bourgongne , & ſon Conſeil conclurent, & delibererent de

bailler gens , & ayde audit Euelque pour aflieger, & reconquefter fadicte

fortereſſe. Et pour ce faire leditEuelque manda ſes amis , & femeit en ar

mes à tout ce qu'il peut auoir de gens. Pour lequel ayder& reconforter, y

furent commis &eſtablis de par leDuc de Bourgongne Meſſire Guillau

me deLalain Baillifde Hainault , le Begue de Launoy CheualierGouuer

neur de l'Iſle, & aucuns autres nobles hommes, & certain nombre deGés

d'armes:durant lequel temps ledit Meſſire lean Blondeloyantcesnouuel

les , & ſachant que ledit Duc de Bourgongne auoit ſon fait malaggreable;
condeſcendit à traicté,conclud, & delibera de rendre la fortereſſe,moyen

nant que la paix ſeroit faictedeuers le Duc de Bechfort, & le Duc deBour

gongne: & fi luy ſeroient rendues ſes fortereſſes & Seigneuries , leſquelles:

eſtoient en la main duRoy Henry de l’Enclaſtre comme confiſquez, & a

uec ceemporteroient luy , & ſes gens tous leurs biens , & ſi auroit pourles
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deſpens quatre mille eſcus: leſquelles choſes en concluſion luy furent ac

cordées & promiſes , & de ce baillé ſeurté.Et par ainſi deliura la Mal-mai

ſon en la main de Baltazar baſtardduQueſtroy,qui de par le Duc de Bour

gongney fur commis, & inſtitué à le garder à certaineeſpace de temps . Et

pour payerladicteſomme, & autres fraiz,futmiſe ſus vnegrandetaillepar
de Cambreſis,tant ſur gensd'Egliſe comme autres,leſquels à ce

payer furent contrainets treſrigoureuſement. Apres leſquelles beſongnes

par le conſentement dudit Euelque,& d'aucuns autres du païs , fut ladicte

Fort de Mal- fortereſſe de la Malle -maiſon abbatue,& du tout demolie,dotce fut moult
be-maiſon de

grand dommage: car c'eſtoit la nonpareille& la mieux edifiée quifuten

tous les pays à l'enuiron,& ou plus fort lieu . Ainſi Meſſire Iean Blondel
par

force demalfaire,vint à ſon intention,& fut,comme dit eſt,reſtitué, & re

mis en la poſſeſſion de tous ſes heritages,& edifices.

Comment le Ducde Bourgongne retourna oupays de Hollande, où il feitaffaillir

la villede Hermontfortge autres matieres.

Tem apres queleDuc de Bourgongneeut , comme dit eſt, or

donné de ſesbeſongnes enHainault, il retourna à tout grád puiſ

ſance de Gens d'armes en Hollande , pour corriger aucuns , qui

autresfois luy auoient fait ſerment, leſquels faiſoient rebellió au

dit païs.Eren ce voyage feit affaillir vne villefermée de fortes hayes, & fof

ſez pleins d'eaue,nommée Hermontfort :lequel aſſault dura aſſez longue

ment , & fut moult aſpre, cruel & terrible . Etmeſmementledit Duc de fa

perſonne paſſa l'eaüe deſdits foſſez, & alla combattre ſes ennemis,& aduer

Taires tresvaillamment , & pourvray il ſe meit adoncentreſgrand peril &

dangier : car les deffendansen grand hardieſſefabandonnoiết ſans euxef

pargner pour eux deffendre, & fauuer leursvies: durant lequel aſſault fut

misà mort vn tresvaillant, & puiſſant Cheualier :c'eſt à ſçauoir le Seigneur

de Vozdanquin,& auecques luy eſtoient aucunsautres expers hommes de

guerre : & fiy fut nauré le bon Seigneur de Saueuſes, tant qu'il le conuint

porter hors des foſſez ,comme en peril & dangier de mort , & pluſieurs au

tres.Et adonc ledit Duc,& ceux de ſon party voyant,& conſiderant la per

te & dommage de leurs gens, eurent conſeil de faireſonner la retraicte ar

riere, commeils feirent : & fe logerent aſſez pres de ladicte ville, où ils furēt

celle nuict aſſez pauurement pourueuz de ce que meſtier, & beſoing leur

eſtoit. Et le lendemain ledit Duc print autre marche. Et lors feſtoient al

liez auec la Ducheſſe Iaqueline,ceux de la ville deVetrech: & auſſi les Ducs

de Gueldres & de Cleues yeſtoiét de la partie dudit Duc , parquoy la guer

re, & tribulation croiſſoit,& multiplioit oudit païs de iour en iour .

E N'ce temps faſſemblerent és marches de Picardie enuiron cinq cens

combattans,tant hommes d'armes,comme archiers de pluſieurs terres:lef

quels ſoubs la conduicte de Meſſire Charles de Moyencourt, Matthieu de

Hümiers,Iean de Longueual,& aucuns'autres Gentils-hommes, furétme

nez par l'ordonnance & commandement du Duc de Bourgongne, à la re

queſte d'vn Cheualier nommé Meſfire PhillebertAndriner, a l'ayde & ſe

:
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cours d'Amé Duc de Sauoyebel oncle d'iceluyDucdeBourgongne,qui a

uoit lors guerre& diſſention au Duc de Millan:leſquels cinq censcombat

tans deſſuſdits cheuaucherentpar pluſieurs iournées,tantqu'ils vindrée ou

dit païs de Sauoye, où ils furentioyeuſement receuz duditDuc:& de là fu

rent enuoyez ſur les marches en tirant vers Lombardie,où ils feirent maulx

ineſtimables: & tant que par la renommée d'iceux , & par la cremeur que

les deux Princes defluſdits eurentpour le pauure peuple, ayans d'iceux co- Accord entre

paflion ſe concorderent , & feirent bonne paix, & ladice paix conclute le les Ducsde

Duc Amé de Sauoye, donna congé àiceux Picards en eux grandement re- deMilan.

merciant de leur trauail , en donnant à aucuns des plus notables drapsde

Damas, & autres ioyaux,& par ainſi les deſſuſdits Picards retournerent en

leurs propres lieux .La cauſe de la guerre ſi eſtoit,pource que le DucdeMi

lan auoit prins Novare, & cité de Verſeil ſur le Duc de Sauoye , leſquelles

luy furent rendues. Item apresque le DucdeBourgogne eut par pluſieurs

iournées viſité le païs de Hollande,& mis ſes garniſonsſurles frontieres de

la Gande , où lors ſe tenoit la Ducheſſe laqueline, delaiſſant aucuns de ſes

Capitaines pour la garde & feurté d'iceluy,tels comme le Seigneur de l’ille

Adam , Mellire Lyonnel de Bournonuille, & aucunsautres hommes d'ara

mesexpers,& renommez de guerre,fen retourna en ſon pays de Flandres .

En l'an deſſuſdit furent és païs d'Eſpaigne de Caſtellongne, & en Langue

doc grans mouuemens deterre,dont en aucunsdiuerslieux pluſieurs villes
& notables edifices cheurent, dont le peuple d'iceux païs fut par long téps

moult troublé, & en treſgrand effroy.

Commenten ce temps le Souldam de Babyloine eſcriait lettres aux Princes

Chreſtienseala teneur d'icelles.

Nce tēps le Souldam de † Babyloine enuoyalettres à tousRoys; † Babylo

& Princes Chreſtiens, deſquelles la teneur fenfuit. Baldadoch fils ne.

d'Aire,Cõneſtable de lerico,Preuoſtde Paradis terreſtre,nepueu des Dieux:

Roy desRoys:Prince des PrincessSouldam de Babyloine,dePerfe ; defer

rufalem ,de Chaldée deBarbarie : Princed'Affrique ;few animal d'Arcadie/Seigneur i Riguar con
de Siche,desAincesydes Payens, e des Maritáns: MaiſtreAnchipotel, aduouéd'A

at yang tering

inoptim . Ama

mazone,Gardien des Iſles,Doyendes Abbayes,Commandeurdes Temples,froiſſeurdes
Alina

beaumes,fendeurdes eſcus,perſeurdes haubers,rompeur deharnois ci de places:lant

fear deglaiues, effondreurdedefriers,trefperceur depreſſes, deftruiſeurde chafteaux,

fleur de Cheualerie,ſanglier de hardieſſe aiglede largeje,cremeur desennemiseſperan

ce d'amisrecouureur desdeſconfits, eſtandart de Machõmét, Seigneurde tout lemonde:

Aux Roys d'Allemaigne,de France, d'Angleterre, conà tous autres Roys, Ducsi, ca

Comtes, generatlement à tousceux,eſquelsnoftre debonnairetéeftà aduenir Salut.com

dilectionen noftre grace.Commeainſi foit,qu'il eſt bienloiſible de fretenquir'erreur par † laiſſer.

ſageffequi veult:vousmande quevous ne laiſez nullement ne tardez à venir par de

uersmoy; releuez' rriozfiefs.esterresdemaSeigneurie, en reniant voſtre Diêu , og

la foy Chreſtienne, delaiſſantvoz erreurs oeſquellesvous corvoz deuanciers auezeſté

enueloppeztroplonguement : ouautrementmon indignation , ela puiſancedemaforte

eſpée tournerà fürvoits affez briefuement:donti'aurajpozteftes en rançon fansbiensefa in
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pargner.Ces lettres furentdonnées la vigille des Ambaffadiens , l'an dixieſme de noſtre

couronnement: la ſecondeannée apres noſtreroble victoire, e deſtruction du malheu

reuxpays de Chippre.

Commentles Angloisvindrent en la Duchéde Bretaigne,où ils feirentmoult

de maulx ,ea de gransdommages: &autres matieres.

Nceſt an le Comte de Suffort, & MeſſireThomas de Ramefçon,

à cauſe decertaine guerre, qu'ils auoient au Duc de Bretaigne,

enuiron douze cens combattans allerent courre ou païs de Bre

taigne iuſques aupres de la ville de Renes, où eſtoit le Duc : & y

feirent de tre gransdommages , & leuerent de treſgrans proyes tant pri

ſonniers comme autres biens,à tout leſquels retournerent en vn gros villa

ge du païs nommé Tintenarch : & le lendemain ſe meirent à chemin, &

r'entrerét és marches de la baſſeNormādie à tout ce qu'ils auoient gaigné,

ſans auoir quelque empeſchement ne deſtourbier. Et tantoftapres ledit

Meſſire Thomas ſe logea en vnepetite ville nommée S.lames de Buueron:

laquelle autresfois auoit eſté deſolée,& là feit reparer & fortifier pour y de

mourer,& tenir garniſon :afin de faire auxBretons guerre , car elle eſtoit à

demie lieüe du païs.Et là demoura iceluy meſſire Thomas Lieutenant du

dit Comte de Suffort:lequel Comte eſtoit Capitaine de la baſſe Norman

die.Et commencerent les Anglois à mener forte guerre , & faire pluſieurs

courſes,&tournoyemens ou païs deBretaigne. Pour auſquelles obụier &

reſiſter ,leDuc feit moult grand aſſemblée des nobles hommes de ſon païs:

leſquels il bailla en charge à ſon frere le Comte de Richemót, qui nouuel
lement auoit eſté fait Conneſtable de France: lequel auecques autres gens,

qu'ilauoitles menadedansladićte ville de ſaincte lames de Buueron :& de
fait l'afliegea treſpuiſſamment, & y eut de la premiere moult grand eſcar

mouche:neantmoins ledit Conneſtable ſe logea , & feitiçelle enuironner

tout autour.Si commença àfaire iecter, & traire pluſieurs de ſes engins co

tre la muraille, qui moultfort l'endommagerét: & vne fois entre les autres

- 'eut conſeil de la faire affaillir,ce qu'il feit,&dura l'aſſault par longue eſpace

treſdur,& merueilleux. Si eſtoient les Bretons Bretonnans ja en vn coſté

bas,oùil y auoitvn petit yiuier, & cóuenoit qu'ils paſſaſſentparvne eſtroi

&tevoye pouraller iuſques au mur àgrand dangier.Siy auoit à cecoſtévn

petit bouleuertdont yn Cheualier Anglois,nommé Mellire NicoleBour

det auoitla charge à toutſoixante,ou quatre vingts combattans,& d'autre

part y auoitvne porte aſſez bien fournie d’Anglois. Et lors iceux Bretons

qui deualloientés foſſez entreļgrand nombrepour aller aſſaillir, oüyrent

dedeux coſtez leſdits Anglois iecter yn trefgrand cry , criant Sallebery &

sul Suffort.Pour lequel cry les Bretons ſe commencerenta retraireen trefgrád

defroyiExadóc ledit Mellire Nicole l'affaillitaprès eux moule vigoureuſe

mér & ſans.y trouuer gueres grád defféce en furétmisà mort; & noyez ou

dit eſtangde ſept abuictcens: & decc en demourerentpriſonniers enuiró
Bretons chas

sezpar les cinquante: & lifurent gaignez par les deſſuſdits Angloisdixhuict eſtan,

inglois. darts& vne banniere, & rolt apres futent portées les nouuelles audit Con
neſtable

n
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neſtable de la perte de ſes gens lequel faiſoit fort aſſaillir de l'autre coſte. Si

fut de ces nouuelles moult grandement eſmerueillé, & feit fonner la re

traicte :car tout leſiege deuers ledit eftang eſtoit ja leué. A pres ces choſes ſe

meirent les Bretonsenſemble,& prindrent haſtifcóſeilſur ce qu'ils auoiết

à faire. Auquel conſeilfut deliberé , qu'attédu la grand perte qu'iceluy Có

neſtable auoit eüe de ſes gens,il eſtoit bon qu'il ſe departit,& ainſi le feit il:

mais il attendit iuſques enuiró minuict, & fen retourna en la villedeFou

gieres en treſpetite ordonnance,delaiſſantaudit ſiege grand foiſón debó

Bardes, viures &autres artilleries . Et ledit Meſſire Thomas à tout ſix cens

combattans qu'il auoit: dont la plus grand partie eſtoient bleſſez demoura

en icelle villebien ioyeux de ſa bonnefortune, & feit bouter dedans tous

les biens,qui eſtoientdemourez de ſes aduerſaires.

DEPvIs les choſes deſſuſdictes le ſecond iour enſuiuant,vintlà le Co

te de Suffort à tout quinze ans combattans : lequel mena le lēdemain Mef

fire Thomas auecques aucuns de ſes gens deuant vn fort Monſtier,qui tă

toſt ſe rendit à luy. Et delà ſe tira plus auant ou pays deuers la citéde Dol,

& auoit intention de ſeiourner là : mais entretemps le Duc de Bretaigne

enuoya deuers le Comte de Suffort vn ſien pourſuiuant à tout ſes lettres:

par leſquelles luy prioit d'auoir trefues ſur vneforme, que ledit Comte luy

accorda: & ſur ceremanda ledit Meſſire Thomas & ſes gens lequelretour

na audit S. Iames de Buueron à tout grans proyes. Si fut tant parle

menté entre lefdictes parties, que les trefues furent données , qui durerent

trois mois ou enuiron, moyennant que pour les accords le Comte de Suf

fort eut quatremille, & cinq cens francs. Sifentretindrent treſbien icelles

trefues iuſques en la fin de luing qu'elles deuoient faillir: durát lequel téps

ne ſe peurent leſdictes partiesaccorder, &pourtant de rechiefretournefer

à la guerre, & furent faictes pluſieurs choſes dommageablespar feu, & par

eſpée par les Anglois oudit païs de Bretaigne : pour auſquelles obuier le

Duc, & le Conneſtable ſon frere,feirent reparerla villede Pór-Orſon, qui

departNormandie,& Bretaigne à deux lieuesduMonsſainct Michel,& ý

fut mife groſſe garniſon pour faire frontiere contreleſdits Anglois.Et cer

tain iourenſuiuantledit Comte de Suffort fur † deporté du gouuernemet + depoſė:

de la baſſe Normandie, & y fut commis & inſtitué le Comte deVvaruich:

lequel aſſembla moult grand quantitédegens , & afſiegea ladicte ville de

Pont-Orſon.Et pourceque durant le ſiege,les Anglois alliegeans,auoient
viures à grand danger tant pour la garniſon du Mont ſainct Michelcome

pour autre; fur enuoyé le Seigneur de Scalles à tout cinq cens combat

tans en la baſſe Normandie, pour conduire & mener les viures deſſuſdits:

& ainſi qu'il fen retournoit à tout iceux , les Bretons qui ſçauoientſón re

tour feſtoient mis en embuſche bien quinze cens combattans aupres du

Mont ſain & Michel.Et lors quand ils veirent leur point,ilsfaillirentfur les

Anglois , leſquels ils trouuerent en bonne ordonnance: ſi fe deffendirent

tresvaillamment, & tant que finablement les Bretons furent mis& tournez

à deſconfiture, & y en eut de mortsen la place bien huict cés:entreleſquelsу

y fut mort & occis le Seigneur de Chaſteau Geró , le Seigneurde Creſquá;

t
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le Seigneur de Chambourg,le Baró de Chambouches: le SeigneurtduHu
la

naudaye. naudue,Mellire Pierre le Porc , le Capitaine des Eſcoçois: & pluſieurs au

tres nobleshommes,& fi fut prins le Vicomtede Rohen , & pluſieurs au

tres grans ſeigneurs. Apres laquelle befongneles afliegez du Pont-Orfon

non ayanseſperance de ſecours ne d’ayde, ſe rendirent ſaufleurs vies au

Reddition de Comte de Vvaruich, & ſ'en allerent le baſtonblanc au poing, & delaiſſant
Pont-orſon

aux Anglois. tous leurs biens: & y fut commis Capitaine ledit Seigneur deScalles.A pres

ceſte beſongne leſdits Anglois feirent emmener le Baron deSoulenges,

Meſſire Pierre le Porc , & vn autre tous morts à leurſiege : & liurerent les

corpsà ceux de dedans pour mettre en terre, afin qu'ils fuſſent plus certains

de ladicte deſtrouſſe &deſconfiture: & qu'ils ſe rendiſſent plus haſtiuemét,

comme ils feirent.Enuiron la fin de ceſt an cóuocqua Mellire lean de Lux

embourg és païs de Picardie, & à l'enuiron, enuiron mille combattans.hó

mes d'armes,comme archiers en intention d'aller aſſieger & mettre en ſon

obeïſſance la ville de Beaumont en Argonne , que lorstenoit Guillaume

de Flauy tenant le party du Roy Charles : lequel de Flauy, & ceux à luy

obeïſſans continuellement faiſoient moult d'oppreſſions, & griefs dom

mages au païs à l'enuiron. En ces iours le Duc Philippe de Bourgongne,

comme il auoit pluſieurs fois,aſſembla treſgrand nombre de Gensd'armes

en ſes païs de Flandres, & d'Arthois, & à l'enuiron, pour de rechiefaller en

Hollande, & aſſieger la Ducheſſe laqueline dedans la ville de Gande . Et

pour ceſte fois eſcriuoit aux nobles de ſes païs,que ſon intention eſtoit d'a

cheuer à ceſte fois la guerreduditpaïs deHollandedeuātſon retour , pour

laquelle ilsauoient eſté deſia fort trauaillez & lafíez , & par pluſieurs fois.

Leſquelles aſſemblées, comme dit eſt, il mena à l’Eſcluſe, & lå mõterenten

mer pourpaſſer au deſſuſdit pays de Hollande . Durant toutes ſes tribula

tions menoient les Anglois tresforte guerre ſur les marches de Bretaigne:

& eurent lors iceux Anglois& les Bretons,queconduiſoit le Comte de Ri

chemont , vne treſgrand rencontre:à laquelle moururent grand quantité

de combattanstát d'yn coſté comme de ľ'autre, mais en fin leſdits Ånglois

obtindrent la iournée, & les conduiſoit le Comte de Vvaruich .

De l'an mille cccc.xxviij.

CommentMeffire Iean de Luxembourgafſiegea Beaumont en Argonne.

V commencement de ceſt an eut eſté mis le fiege à l'enuiron de

Beaumonten Argonnepar Meſſire lean de Luxembourg,accó

pagné de pluſieurs hommesnobles des marches de Picardie,au

quel ſiegemettrey eut pluſieurs eſcarmouches entre les aſſiegeas

& les aſſiegez. Eſquelles entre lesautres,futprins , & mené dedans la ville

vn nommé Enguerrant de Brigõual vigoureux, & ſultil homme d'armes,

pour la prinſeduquelledit de Luxembourg fut moult fort troublé , doub

tant que le deſſuſdit ne fut nauré oumort:car pargrand malice Guillaume

de Flauy ſeit mettre vn linſeul en terre , vueillant par ce fait donner à enté

dre quecefut ledit Enguerrant qui eſtoit treſpaſſé. Et luy feit faire vn fer

uice ſolennel,tendát comme on pourroit ſuppoſé à iceluy fortraire ſecret
tement
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tement hors de la ville & mener en lieu ſecret & ſeur: pource qu'il ſçauoit

ledic priſonnier eſtre Richehommepourpayer bonne finance:toutesfois

nonobſtant,qu'iceux aſiegez ſe meiſſent tresvigoureuſement à deffence :ſi

furent ils en brief detoutespartsenuironnez , & tellement approchez que

bonnement ne pouoient ſaillirhorsde leurdicteville,ſinon en grand peril

de leur vie.Et pourtantle deſſuſdit Guillaume de Flauy,voyant qu'au long

aller le conuiendroit eſtre mis en ſubiection non eſperantauoirſecours,

feit traicté auec ledit Meſſire lean de Luxembourg enuiron l'iſſue du mois

de May: par tel ſi, que luy & les ſiensſen iroient ſauuement en emportant

tous leursbiens.Etpar ainſi ledit Meſſire lean de Luxembourg eutl'obeïſ- Beaumont
ſance dudit Beaumont: dedans laquelle il meit garniſon deles gens, & y embourg.

conſtitua Capitaine Valerien de Bournonuille , & auec luy rendit ſain &

ſaufen vie ledit Enguerrant de Brigonval:durant lequel temps furent tref
ues données tant d'un coſté,comme d'autre entre Mellire lean de Luxem

bourg,& ceux de la ville de Moufon iuſques au iour de la ſainct Remy en

fuiuant:dedans lequeliour deſſuſdit, ceux de ladicte ville deuoient aller

deuers le Roy Charles ſçauoir ſe de luy auroiét ſecours, où fils ſe rendroiết

audit Mellire Iean de Luxembourg.A presleſquels traictez acheuez par le

dit Meſſire Iean donna congé à ſes gens,& f'en retourna en ſon chaſtel de

Beaureuoir: & Guillaumede Flauy pareillementdonna congé à ceux, qui

l'auoientſeruy& ſen alla à priuéemeſgnie ſoubs bon ſaufconduit à Lien

court en l'hoſtel de monſeigneurſon pere: car entre-temps qu'il eſtoit aſ

ſiegé à Beaumont, le Duc de Bar feit demollir,& abbatre vne fortereſſe

nommée Neufuille ſur Meuſe, laquelle tenoient les gens dudit Guillaume

de Flauy,& là auoit ſa cheuance de ſa retraicte.

Comm ntle traięté ſe feitentre le Duc de Bourgongue,la Ducheffe laqueline deBa

uiere pour la guerrede Hollande :Ole contenu d'iceluy.

Temapres que le Ducde Bourgongne futretourné,commedit

eſt deſſus,au païs de Hollande, & qu'il eut fait de grandes prepa

rations tant de gens,commed'habillemens de guerre pour com

battre;& ſubiuguer la ville de la Gande, où eſtoit la Ducheſſe Ia

queline,& ſesaydans;ladicteDucheſſe, & ceux de ſon païs conſiderans la

puiſſance dudit Ducde Bourgongne : & que defia la plus grand partie de

nobles , & communautez deſon païs , ſ'eſtoient tournez contre elle auec

ques ſa partie aduerſe, doubtant non pouoir reſiſter audit Duc, print con

ſeil auecques ſes plus priuez , & feaux ſeruiteurs', & ſe conclud detraicter

paix auecques ſon beau couſin, & aduerſaire le Duc Philippe de Bourgon

gne:lequel traicté par lemoyen d'aucùns Ambaſſadeurs enuoyez entre les

deux parties,fut tel quifenfuit. C'eft à ſçauoir queladieteDucheffe cognoiſtra ,poi,

tiendra fon beau couſin le Duc de Bourgongne eftrefon droithoir,ec heritier de toutſes

pays : & dés lors le feit Gouuerneur & Mainbrucg des deſſuſdits pays,promettant

icelle mettre en fesmains toutes les villes, e fortereſſesqu'elletenoit : dedāsleſquelles

iceluy Duc mettroit Capitaines tels qu'illuyplairoit.PromeiftauficelleDame denõfoy

GO



M.CCCCXXVIII. VOLVME II. DES CHRONIQUES

iamaismarier ſinon du conſentement dudit Duc :& auec ce demouroit à iceluy Duc la

ville,& fortereſſedeZeneuberche. Et par ainſi ledit traicté de paix conclud &

finé entre les deux parties conuindrent enſemble certainesiournées enſui

uans en la ville de Delſe: ouquel lieu apres qu'ils eurent conioy l'vn l'autre

reueremment, prindrentd'vn conſentement eux deux enſemble ou leurs

commis,les fermens de pluſieurs villes:& par ainſi ledit païs de Hollande,

qui par longue eſpace auoit eſté trauaillé d'icelle guerre,demoura en paix,

& retourna leditDuc de Bourgongne donnant congé à ſes Picards en ſon

païs de Flandres,& d'Arthois .

Comment le Comte de Salſebery vint enFrance à toutgrandgenten l'aye du Duc de

Bethfort;ou comment le Duc de Bourgongneramena la Ducheſſe

Jaqueline de Bauiere enHainault.

V mois deMay enſuiuant le ComtedeSalſebery homme expert,

&treſrenommé en armes , par l'ordonnance du Roy Henry, &

de ſon grand Conſeil en Angleterre,conuoca iuſques à ſix mille

combattans,ou enuiron gens d'eſlite,& eſprouuez en armes, par

l'ordonnance du Roy Henry pour la plus grand partic amener en France

en l'ayde du Duc deBethfort,qui ſe diſoit Regent:deſquels il enuoya pre

mierement trois mille à Calais, & de là allerét à Parispour touſioursmain

tenir guerre contre les François . Et enuiron la fa fain , lean enſuiuant , le

dit Comte de Salſebery à tout le ſurplus de ſes gens paſſa par la mer, &

vint à Calais, & par ſainctPol, Dourlens, & Amiens ſ'en alla à Paris , où il

furioyeuſement receu dudit Comte de Bethfort, & de tout le Conſeil de

France là eſtant , tenant le party du Roy Henry. A pres la venue duquel

Comte , furent par pluſieurs iours de grans conſeils tenus pour le fait de la
Deliberations guerre: entre leſquels fur conclud , qu'iceluy Comte apres qu'ilauroit mis

des Anglois.
en l'obeïſſance du Roy Henryaucunes meſchantes places, que tenoient

ſes aduerſaires ; il iroit mettre le ſiege deuant la ville d'Orleans:laquelle,

comme ils diſoient,leur eſtoit moult nuiſable.Lequel conſeil finé, furent

detoutes partseuoquez,&mandez lesNormans, & autres tenans leur par- s

ty : & fut lors faicte ſi grand diligence , que ledit de Salſebery eut brief en

ſuivant iuſques à dix mille combattans : entre leſquels eſtoient le Comte

Suffort, le Seigneur d’Eſcalles, le Seigneurde Caloboch, le Seigneur de

l'Ile Anglois ,Claſſedach , & pluſieurs autres vaillans & treſexpershom

mes d'armes, qui tous enſemble apres qu'ils eurent eſté(comme dit eſt)

grandement feſtoyez, & honnorez audit lieu de Paris, ſe departirent de là,

& des marches enuiron auecques le Comte deſſuſdit , & allerent met

Prinſe de No- tre le ſiege à Nogen le Roy , que tenoient les François : laquelle fut

gen le Roy. aſſez toſt conquiſe:& en y eut grand partie d'eux, qui la tenoient executez

à mort , les autres eſchapperent en payant bonnes finances : & de là

ledit Comte fen alla vers largueaux.En ce tempsle Duc de Bourgon

ne retourna en Hollande accompaigné de ſes plus feables hommes,

pour de rechief cóuenir auecques la Ďucheſſe laqueline ſa couſine, &

prendre les ſermens de fidelité d'aucuns nobles du païs & bónes villes, qui

&
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Tournay.

point encores ne l'auoiết faict. Apres leſquels receużgrád eſpace de téps

vindrent leditDuc,& la Ducheſſe Iaqueline au païs de Hainault, où ils al

lerent par les bonnes villes receuoir les fermens, pareillementcommeils

auoient fait en Hollande,& Zelande tant des Nobles, du Clergé, comme

des bourgeois , & communautez: deſquels en pluſieurslieux furentreue

remment, & honnorablementrecéuz , iaçoit-ce qu'aucuns des deſſuſdits

païs fuſſent de cepecitement contens, toutesfois ils ne voyoientmiequ'à

ce ils peuſſent bonnement remedier.

Comment ceux de Tournay, s'eſmeurent de rechiefľun contre l'autre.

V mois de luillet deceſtan ceux de Tournay ſereſmeurent les

vns contreles autres , & furent en armes par pluſieurs fois, ainſi

qu'ils auoient autresfois eſté. La cauſe ſi fut pource que les Gou- cauſe delesl'ef

uerneurs d'icelle cité auoient mis aucun ſubſide ſurlesceruoiſes meute de

pour ayder à payer la compoſition, qu'ils deuoient au Duc de Bourgon

gne:neantmoins par la diligence d'aucuns des plus ſaiges ilsſe rappailerét:

& brief enſuiuantfut prinsvn de leurs Capitaines nommé lean Iſaach or

feurepour pluſieurs crimes parluy commis: &auoit eſté celuy par qui Ar

noulle Muſi, & Loctare de Villeries auoienteſté decapitez:lequel lean Iſa

ach fut pendu publiquementau giberde Tournay.En ce temps Renéle

Duc de Bar feir aflieger le chaſteau dePaſſauant, dedans lequel eſtoit vn

nommé de Vvarnencourt ,qui par longtempsauoit treſinhumainement,

& fans miſéricorde trauaillé le païs d'enuiron .

Commentle Comtede Salfeberyconquiſt Iargueaux ; c pluſieursvilles deuers Orleans,

e comment le DucdeBethfartvoulutauoir les rentes des Egliſes.

Témle Comite deSallebéry allant,comme dit eſt ,deuãt largue

auxà tout ſa puiffance, le feit de toutesparts enuironner, &tres

Fótt combattre,&approcher de ſes gens,& habillemensde guer

re : & pourtarle ceux quidedans eſtoient de par le RoyCharles,

doubtans la puiſſance d'iceluy Comte; feirent auecques luy traictéen luy

rendant la place partel fi,qu'ils ſ'enpourroientſauuement partir. Lequel

Comte apres qu'il euticelle garnie defes gens,fen alla deuant Ianuille , &

là feit aflieger deroutes partstreſpuiſſamment:& les François eſtans dedās

à tout leur puiſſance,commencerentàeuxdeffendre: mais en aucuns pou

de ioursaprestrouuerentmaniered'auoir parlement auecques iceluy Có

te, lequelneſepeult à eux concorder. Et pource' aprés queles François ſe

furentretraits dedans leur ville , Peſmeütvneeſcarmouche entre les aſſie

geans; & les afliegez. Pourlaquelle la plus grád partie des Anglois farmc

rent tout foubdainement, & ſans lecommandement duditComte leur

ſouverain allerent en grandhardieſſe aſſaillir la ville :& tant continuerent Prinſe de lă.

en iceluyaſſault,qu’aſſez briefenſuiuant ils prindrent, &conquirent ladi

Ete ville dedans laquelle pluſieurs François furentprins &morts.Ery fu

rentfaits d'autresmaulx ineſtimables, leſquels ſeroient trop lógsà declai

rer.Item -durantle temps deſſuſdit leDuc de Bethfórt Regent, & ceux du

)زر !!!
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conſeil du Roy Henry eſtoit à Paris : requirent treſinſtammết à auoir pour

le prouffit dudit Roy, toutes les rentes & heritages, qui auoient eſté don

nées depuis quaranteans par auant aux Egliſes. Et pour ce mettre à execu

tion, furenten ladicte ville de Paris tenus pluſieurs parlemens en grans

conſeils, entre ledit DucdeBethfort, & le Conſeil duRoyd'vne part, &

ceux de l’Vniuerſitéde l'Egliſe d'autre part : toutesfois icellerequeſte fut

tresfort debattue: & tant qu'en fin la belongne fut miſe au net, & demoure

rent ceux del'Egliſe paiſibles quant à ce . Auquel an auſſi le Roy de Portu

gal meit ſus vne groſſearmée , & auec luy le Duc de Cambray , qui faiſoit
ſon auantgarde:& pouoit auoir ſurtout dix mille combattans, à tout lef

quels il alla en vne ille ſur les meſcreans, où eſtoit le Roy d'Albaſtre à tout

vistoire du bien vingtmille Sarrazins Turquois, Tartares, & Barbarins:deſquels la

Royde Portu- plusgrand partie furent morts ſur la place,& le deſſuſdit Roy d'Albaſtre

fue detenu priſonnier. Apres laquelle victoire iceluy Roy de Portugal à

peu de perte retourna en ſon païs.

1

galfur les

Sarra/ins.

Comment leComte de Salſebery aſsiegea la cité d'Orleans,où il futoccis.

Tem apresce que le Comte de Salſebery eur conquis, & misen

obeïſſance du Roy Henry de l'Enclaſtre,Ianuille,Meung,&plu

ſieurs autres villes , & fortereſſes au païs d'enuiron , il ſe diſpoſa

treſdiligemment pour aller aſſieger la cité d'Orleans.Et de fait

enuiron le mois d'Octobre à tout ſa puiſſance,arriua deuantladicte cité:en

laquelle ceux de dedans longtempsparauant attendans ſa venue , auoient

preparéleurs beſongnestant de fortifications, habillemens de guerre, co

mede viures , & gens efleuz exercitez enarmes ; pour reſiſter contre ledit

Comte , & ſa puiſſance, & eux deffendre. Ermeſmementafin qu'il ne ſe

peutloger autour d'icelle luy ne ſes gens à leur aiſe, ne eux fortifier;iceux

d'Orleans auoient fait abbatre, & demollir de tous coſtez en leurs faulx

bourgs pluſieurs bons,&notables edifices: entre leſquelles furét deſtruits,

& abbatus iuſques à douze Egliſes&audeſſus eſquelles eſtoient les quatre

ordres des Mendians, & auecmoult d'autres belles,& follennelles maiſons

de plaiſance,qu'y auoient les bourgeois d'icelle ville. Ertant en icelle æu

ure continuerent,qu'eſdits faulx -bourgs, & tour à l'enuiró on pouoit plai

nementveoir,& ieder de canós, & autres inſtrumés deguerre tout a plain ,

Toutesfois ne demoura mie que ledit Comte de Salſebery à tout ſes An

glois,ne ſe logeaſt aſſez pres de ladicte ville: iaçoit-ce que ceux de dedans

de tout leur pouoir ſe meirent vigoureuſement en deffence,en faiſant plu

ſieurs ſaillies en tirant de canons,couleurines,& autres artilleries,occiat, &

mettant àmeſchief pluſieursAnglois . Neātmoinsleſdits Anglois trefvail

lamment,& rudementles bouterét, & approcherét pluſieurs fois, tátqu'i
ceux deffendans auoient merueillesdeleurs hardies , & courageuſes entre

prinſes. Durant leſquelles ledit Comtede Salſebery feit affaillir la tour du

bout du pót,quipaſſe par deſſusl'eaue de Loire: laquelle en aſſez brieftéps

fut prinſe desAnglois, & conquiſe auec vn petit Bouleuert; quieſtoitallez

pres
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pierre

pres nonobftantla deffencé desFrançois: & feiticeluyComte dedansila .

vreille tourloger pluſieursdeſes gens, afin queceuxdelavillenepeuſlent

par làfaillir ſur ſon oft: & d'autreparèfedogeàhuy;& fes Cápicaines, & les !

fiens aſſez pres de la ville enaucunesvieilles maſures làc{taris: eſquelles?

comme ontaccouſtumé iceux Anglois,feirent pluſieurs logis deterre,

tauldis, &habillemens deguerre pouheſchreuepletraict deceux de la ville,

dont ilseſtoient treflargement ſeruiş.LeditComte deSalfebery le troiſief

meiour qu'il eſtoit venu deuant icelle cité, entraen la deſtuſdicte tourdu

pont,oùeſtoient logez ſes gens:& là dedansicellemonta haulrau ſecond

eſtage, & ſe meit en yne feneſtre vers la ville,regardanttout ententiue

mentles marches d'entour'icelle,pourveoir,& imaginer comment & par

quellemaniere il pourroit prendre,& ſubiuguericelle cité: & lors luy e
fant à ladicte feneſtre, vintſoudainement de la cité auollane la

d’yn veuglaire , qui ferit à la feneftreoù eſtoitledit Comite: lequeldeſia

pour le bruit du coup ſe retiroit dedans : neantmoins il fut à conſuiuy

treſgriefuement, & mortellement de ladicte feneſtre, & eut grand partre

du viſage emporté tout ius, & vn gentil-homme qui eſtoitderriere luy,fur

d'iceluy couptué tout mort, pour laquelle bleſſuredudit Comte , toutes ſes

gens generallement eurentau cueur grand triſteſſe : car d'eux il eſtoit,

moule cremeu & aymé : &letenoient pour le plus ſubtil, & expert, &

heureux en'armes de tousles autres Princes , & Capitainesdu Royaume

d'Angleterre toutesfois ainſi bleſſé il veſquit l'eſpace de huict iours, Et

apres cequ'il eut mandé tous ſes Capitaines, & iceuxadmonneſtez de par.

le Roy d'Angleterre, qu'ils continúaflent à mettre en l'obeiſſance icelle

ville d'Orleans fańsquelquediſſimulation , il ſe feit porterà Meung, & là

mourut au bout de huictiours de fadicte bleſſure:au lieu duquel demoura

generalCapitaine des Anglois aſſiegeans le Comte de Suffort : & audef

foubs de luy le Seigneur de Scalles ,& de Thalebor, Meſfire Lancelot de

l'Iſle, Clacedas,& aucuns autres: leſquels nonobſtant laperte qu'ils auoient

fait au deſſuſdit Comte de Salſebery, qui (comme dit eſt)eſtoitleur chef&

ſouuerain Conneſtable,refpendirenteneux vigueur: & d'un cómű accord

en toute diligence,fedifpoferent par toutes voyes , & manieres à eux poffi

bles de continuer leur ſiege, & ce qu'ils auoient commencé: & de fait feiret

en pluſieurs lieux baſtilles,& fortifications:dedans leſquelles ils ſe logerét,

afin que de leurs ennemis ne peuſſent eſtre ſurprins ne enuahis . Item le

Roy Charles de France fçachant que les Anglois ſes anciens ennemis &

aduerfaires,vouloiếtſubiuguer, & mettre en leur obeïſsáce la treſnoble ci

té d'Orleás , feſtoit cóclud auecques ceux de ſon Coſeilpar auant la venue

d'iceux,que de tout ſon pouoir ildeffendroit icelleville:croyant que ſi elle

eftoit miſe entre les mains de ſes ennemis , ce ſeroit la deſtructió totallede

ſes marches,& païs,&de luy auſſi. Et pourtant il enuoya grăd partie de fes

meilleurs, & plus feables Capitaines : c'eſt à ſçauoir Bouſſac, & le Sei

gneur d'Eu: & aueceux le Baſtar d'Orléans Cheualier,le Seigneur deGau

court & de Grauille ,le Seigneur de Vila,Pocho de ſaincte Treille, la Hire,

Meſſire Theolde de Vvalergne,Meffire Loïs de Vvaucourt , & plufiuers

1
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autres trefyailláshomes renómez en armés; & de grád auctorité: adecques

leſquels eſtoiétiournellemét de douze a quatorze céscóbattās , gés d'ellice

bieneſprouuez enarmes : ſiaduenóit fouuent.qu'ilen auoit l'vne foisplus

&l'autremoins carle fiege ne fut oncques ferme: parquoy iceuxafliegez

ſe pouoient rafreſchir de gens& de viures,& aller en leurs beſongnes quád

bonleur ſembloit, & ils auoient voulenté dece faire. Durant lequel fiege

furentfaictes pluſieurs eſcarmouches., & faillies d'iceux aſſiegez ſur lesaf

ſiegeans:deſquelles racompter chacú à part, luy qui y feit perte où gaignez

feroient trop longues & ennuiables àeſcrire: mais pour les rappors, qui

m'en ont eſté fais d'aucunsnotables des deux parties, n'ay point ſceu que

leſdits alliegez en toutesicelles ſaillies feiſſent à leurs ennemis grand'dom

mage,ſinon que parles canons, & autres engins ietrans de leurville:def

quels enginså vne d'icelles eſcarmouches, il futoccis yn trefvaillant Che

ualier Anglois &renommé en armes,nomméMeſſire Lancelor de l'Ille ."

Commentonpreſcheur nomméfrereThomas conuertit pluſieursperſonnes,&abbatia
les babans, eg átours de femmes en pluſieursparties.

Nceſt an és partiesde Flandres, Tourneſis, Artois, Cambreſis,

Ternois,Amiennois,Ponthieu ,& és marches enuiron ,regnavn

preſcheur del'ordre des Carmes natif deBretaigne,nomméfre

reThomas Conecte:auquelpar toutes les bones villes, & autres

lieux, où il vouloit faire ſes predications, les Nobles, Bourgeois,& autres

notables perſonnages desbonnes villes , où il eſtoit, luyfaiſoient faire és

plus beaux lieux, & plantureuxd'icelles pour faire aſſemblée; vngrand ef

chauffault bien planchonné,tendu, &aorné des plus riches drapsde tapiſ

ſeries, & autres qu'on pouoit finer . Sur lequel eſchauffault eſtoit preparé

vnautel, où il diſoit la Meſſe accompaignéd'aucunsde fon ordre, & plu

fieurs autres ſes diſciples:dontla plus grand partie le fuiuoientdepied,par
tout où ilalloit , & il cheuauchoit vn petitmulet: & là ſur celuyeſchauf

fault apresqu'il auoit dit ſa Meſſe, faiſoit ſes predications moult longues,
en blaſmant les vices,& pechez d'vn chacun,& par eſpecial le Clergé:c'eſt

à fçauoir, ceux quipubliquement tenoient femmes en leurcompaignie,

en enfraignantle veu de chaſteté: & pareillementblaſmoit, & diffamoit
treſexcellentement les femmes de noble lignée, & autres de quelque eſtat

qu'elles fuſſent,portansſur leurs tefteshaulx atours, & autres habillemens

de parage, ainſi qu'ontaccouſtume de porter les nobles femmes és mar

ches , & païsdeſſuſdit: deſquelles nobles femmes, nulle de quelque eſtat

qu'elle fut,à tout iceux atoursnefoſoit trouuer en la preſence: carilauoit

accouſtumé quand il en veoit aucune, ſ'eſmouuoir apres icelle tous les pe

tis enfans: & les admonneſtoit en donnant certainsioursde pardon à ceuxà

quice faiſoient:deſquels donner, comme il diſoit , auoit la puiſſance: & les
faifoit crier hault,au hennin,au hennin. Et meſmementquand les deſſuſdictes

femmes de noble lignée ſe departoient de deuant luy:iceux enfans en con

tinuant leur cry , couroientapres, & de fait vouloient tirer ius leſditshen
nins tant qu'il conuenoit,qu'icelles femmes ſe ſauuaſſent , & miſſent à fau

ueté
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uetéen aucun lieu. Pour leſquels cris &pourſuite,felmeurenten pluſieurs

lieux ,où ils ſe faifoient degrans rumeurs; &maltalensentre leſdits crians

au hennin , & les ſeruiteurs d'icelles Dames, & Damoifelles :neantmoins

ledicfrereThomas continua tant , & feircontinuer les cris, & blafphemes

deffuſdits , que toutes lesDaines & Damoiſellesi,&autresfemmesportans

haulx atours, n'alloientplus à fes predications ſinóen ſimple eſtat, & def

cogneu:ainſi& pareillement queles portent femmes delabeur de petit, &
pourveſtar. Et pourlors la plus grăd partie d'icelles nobles femmes retour

nées en leurs propres lieux,ayant grand vergongne des honteuſes, & iniu

rieufes paroles ,qu'elles auoient ouyesaudit prefchement,fedifpoferent à

mettreius leurs atours,& prindrentautres tels du ſemblables,queportoiết

femmes de Beguinages.2 &leur dura cepetit eftat aucunepecite eſpace de Belle cöpatais

temps: mais à l'exempledu limaçon :lequel,quandon pafle.pres de luy,re- Son.

trait ſes cornes pardedans, & quand il n'oytplusriens les reboute : ainſi

feirent icelles , & en aſſez brief apres que ledit preſcheur ſe fur departy du

pays, ellesrecommencerentcomme deuant,& oublierēt ſa doctrine,& re

prindrentpetit à petit leurviel eſtat,tel ou plus grand,qu'elles n'auoiét ac

couſtumé de porter.Pour leſquels eſtats ainſi mis iusà l'inſtáce , & exhor

tation d'iceluyfrere Thomas,& auſſipour ledirblafpheme,qu'il diſoit co

munement en ſpecialcontre tous les gens d'Egliſe,ilacquiſt grāde amour,

& renomée de tout le peuple partousles paysoù il alloit : & eſtoitd'iceux

moult honnoré & exaucé.Etauſli d'autre part par tousles lieux,où il alloit

tant des bonnes villes cóme d'ailleurs : les Nobles,le Clergé,les Bourgeois,

& genéralement toutes gens luy faiſoienthonneur& reuerence , comme

on eur peut faire à vn des A poſtres de noſtre Seigneur IeſusChriſt , ſ'il für

du ciel deſcendu ſur terre . Iceluy ainſi accompaigné degrand multitude

de peuple allantloing aux plainschamps au deuant de luy,& de la part les

plus notables, tant Cheualiers, comme autres,filsy eſtoient menez,
eſtans à pied & tenans la bride de fon mulet iuſquesà ſon hoſtel, qui eſtoit

communement ſur le plusriche Bourgeois de la ville: & ſes diſciples dont

il en auoit pluſieurs, félogoient en pluſieurs lieux des plus honneſtes mai
fons des villes. Si ce tenoient pour bienheureux ceux quiluy ou les ſiễs po

uoient auoir à hoftes. Et quandleditfrere Thomas eſtoit (comme dit elt)à

ſon logis,il ſe tenoit en vnechábremoult ſolitairement, ſans vouloir ſouf

frir,que nulle perſonne euſt repaire auecques luy finon aſſez pou, forstand

ſeulement de ſa famille. Et apres qu'il auoit fait ſes predications vers la fin,

il admonneſtoit moult inſtamment tant ſur damnatió d'ame , comme ſur

peine de excommunient quetoutes gens quiauoient en leursmaiſons ta

bliers,eſchiquiers, quartes, quilles,dez, & autres inſtrumens, dót on pouoit

ioüer à quelqueieu deplaiſance les apportaſſent à luy . Et pareillemét con - Hennins bru
letraignoit leſdictes femmes qu'elles y apportaſſentleurs hennins : & là de "c parfrere

uant ſon eſchaffault il faiſoit allumer grans feux& bouter tout dedans les comme sainet

choſes deſſuſdictes.Si regna en iceluy pays parl'eſpace de cinq ou ſix mois:

& fut en pluſieurs notables citez commeCăbray, Tournay, Arras,Amiễs,

&Theroüenne, où il feit (comme dit eſt pluſieurspredications, à la loué

eux
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ge dumenu peuple, auſquelles faſſembloient aucunesfois ſeize, ou vingt

mille perfonnes. Et faiſoit mettre les hommes d'vncofté& les femmes de

l'autre ; &tendre vine corde entre deux: pourcequ'il difoitauoir veu entre

eux aucựne faulſeté,en faiſant leſdictes predications.Pour leſquelles faire,

il neprenoit point d'argent; & neſouffroit qu'on le pourchaflaſtaiüfiqué

on ſouloit faire aucuns autrespreſcheurs!: mais ileſtoit aſſez contentqu'on

luy, donnáſt aucuns riches aornemens d'Egliſe ; & qu’on reveſtiſt kes diſci

ples,& payaſt ſes deſpens:de laquelle choſe faire on en eftoittoutioycux:&

pour parfaicte perfection & cſperances que pluſieurs notables perlonnes

penfoient en luy,cuidantqu'il futhommeprudét:& de ſaincte vie , ſe mei

rencaleferuirpartout où il alloit, &en laitſerét pluſieurs pource faire perc

- i to 3.5.5 . & mere femmes enfãs& tousleurs prochains'amis.Entre leſquels lepour

ſuiuit & accompaigna par longueeſpace le Seigneurd'Antony ,& aucuns

autres nobles. Apres lequeltempsſans:auoireſté en núl d'iceux pays tedar

gué ne corrigéparaucuns Clercs,fe departit à lagrande louégedupeuple,

& au contraire l'indignation de pluſieurs gens d'Egliſe, & fen alla monter

ſur mer au port ſainct Vvalery pour f'en aller en Bretaignedócileſtoit né .

Commentgrans tournoyemens ſefeirenten la villede Bruxelles.

N ces meſmes iours le Ducde Bourgongne alla treſgrandemét

accompaigné des Seigneurs de ſes paysen la villede Bruxelles,

pour eſtre à vn tournoyement, qui là deuoit eſtre fait leiour des

Kareſmeaux: duquel tournoyementeſtoit le chiefle fils du Da

moiſel de Gazebeque: c'eſt à ſçauoir dedonnerlepris . Auquel lieu le Duc

de Bourgongne furhonnorablement receu & feſtoyé du Duc Philippe de

Brabant ſon couſin germain , & des autres Seigneurs du pays, & aufli de

ceux de la ville de Bruxelles. Et quand ce vint au iour que letournoyement

ſe deuoit faire , les deux Ducs deſſuſdits furent partis l'vn contre l'autre : &

pareillement grand partie de leurs gens par l'aduis,& deliberatió d'aucuns

ſages de leurs Conſeils, & deleurs officiers d'armes,afin d'eſcheuer toutes ri

gueurs qui en pourroient aduenir.Et furent ce iour tant d'un coſté comme

d'autre , de ſept à huict vingts heaumes ſur la place , c'eſt à ſçauoir ſur le

marché de Bruxelles :& eſtoitgrád nobleſſe de les veoir, car ils eſtoiét tous

moult richement habillez,& parez de leurs armes . Et quád ce vint queleſ

dits officiers d'armes eurent faits les cris en ces cas accouſtumez , ils ſe ferirée

de grande voulentélyn parmy l'autre, & yeutmaintriche coupferu entre

icelles parties : & en fin fut le pris donnéàvn Gentil-hommedeBrabant

nommé lean Linquart. Et le lendemain & ſecond iour furent faictes grans

iouſtes : entre leſquels pour le premieriour emporta le pris le Duc de Bra

bant , & pour le ſecond le SeigneurdeMamines. Et quand auxdances , &

banquetsilen y eut fait en trelgrand abondance, & yauoit largement Da

mes, & Damoiſelles moult richement parées ſelon l'eſtat du pays: & au re

gard des mommeries tant d'hommes comme de femmes , il en y auoit lar

gement,durant laquelle feſte, fut baillée l'eſpée au Seigneur de Croy Che

ualierdu Duc de Bourgongne:lequel par le Conſeil feit derechiefcrier vn
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autre tournoyementà vn certain iour enſuiuant, poureftre aſſemblé &

fourny en la ville deMonsen Hainault, lequel pourcertaines occupatios,

qui ſuruindrent dedans ledit iour,ne fe feitpoint. Et apres que le deſſuſdit

Duc de Bourgongne eut ſeiourné dedans icelle ville deBruxelles quatre

ou cinq iours ilfen retournaen ſon pays de Flandres: nonobſtant que du

rant le temps deſſuſdit il faifoit treſdiuers temps , tát deneiges comme ge

lées,& les autres Seigneurs ſe retrahirent és lieux,dont ils eſtoient venuz.

Commentle Comte de Namur treſpaſſager futle Duc de Bourgongne for heritier. .

Tem en l'an deſſuſdit rendit ſon eſprit à Dieu le Comte de Na

mur, quiauoitgrand aage : lequel des auant ſa mort auoit vendu

au Duc de Bourgongne la ComtédeNamur , & ſes appartenan

ces . Apres la mort duquel ledit Duc fe trahiſt eniceluy pays ,

pour auoir la poſſeſſion des bonnes villes , & fortereſſes d'icelle Comté:ſef

quelles ſans contredit luy feirent plaine deliuration:& furent lors par ledit

Duc par tout commisGouuerneurs , & Capitaines , tels que bon luy ſem

bla . Pour lequel voiſinage les Liegeois marchiſſans à icelle Seigneurie de

Namur , n'en furentgueres ioyeux: ains leur vint à deſplaiſir, doubtans la

puiſſance d'iceluy Duc,duquel long temps par auant de luy ne de ſes deuá

ciers n'aimoient point la Seigneurie, pour ce quele Duc Iean ſon pere , &
le Duc Guillaume ſon onclelesauoientautresfois vaincuz , ' & ſubiuguez,

come'en autre lieu parauant plus aplain deſſus eſt declairé.Si tenoient lors
en leurs mains iceux Liegeois,vne forte tour ſituée aſſez de Bouuines:

laquelle , comme on diſoit , eſtoitde la ſeigneurie de Namur: & la defiroit

ledit Duc de Bourgongne à l'auoir en les mains , mais leſdits Liegeois
a

eſtoient à ce oppoſans & contraires ,pourquoy des lors fe commencerent

entre icelles parties aucunes rumeurs & haynes: dontà l'occaſion d'icelles,

ledit Duc deBourgongneretourna en ſon pays , & feirſecretemét aſſem

bler certain nombre deGens-d'armes:leſquels il enuoya ſoubs la côduicte

de Meſſire Iean Blódel , & Gerard Baſtard deBrimeu vers le deſſuſdit pays

de Liege,pourprendred'emblée ladi&te tour de Mont-Orgueil.Er euxve

nus aſſez pres d'icelle , en eux preparans pour dreſſer leurs eſchelles, furent

apperceuz, & deſconfits de ceux qui eſtoient dedans : pourquoy fans autre

choſe faire, ſ'en retournerent en leurs pays: & leſdits Liegeois feirentleurs

gardes plus que par auantn'auoientfait ,& conceurēt de plusen plus grád

haine contre leditDuc deBourgongné. Item durantle temps que les An-los hoy chere

glois tenoient leur ſiege deuant la noblecité d'Orleans ( comme diteſt ) extremité.

eſtoit le Roy Charles tresfort au deſſoubs: & l'auoient au peu pres laiſſé có

me abandonné la plus grád partie de ſes Princes, & autres des plus nobles

Seigneurs, voyant quedetoutes pars ſes beſongnes luy venoient au cótrai

te . Neántmoins il auoit touſiours bonne affection , & eſperance en Dieu,

deſirant de tout ſon cueur àauoir traicté depaix auecques le DucdeBour

gongne:lequelpar ſes Ambaſſadeurs il auoitrequispar pluſieurs fois,mais

encores ne s'y eſtoit peu moyen trouuer, qui fur au gré des parties .
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Comment les Anglois allans au ſecoursdu ſieged Orleansrencontrerent

les Francois qui les affaillirent.

N ces iours le Duc de Bethfort Regent eſtant à Paris feit aſſem

bler tant des marches deNormandie, comme de l'Ile de Fráce,

& à l'enuiron, de quatre à cinq censque chars& charrettes : leſ

ques auecques la diligence depluſieurs marchans furent char

gées de viures, artilleries,& autres marchádiſes,pourmener deuers les def

luſdits Anglois, quieſtoientau ſiege d'Orleás.Etapres que ledit charroy,
& autres beſongnes furent preſtes,tout fut baillé à conduire à Meſſire lean

Faſcot grand Maiſtre d'hoſtel dudit Duc deBethfort : auecques lequelfu

rent commis le Preuoft de Paris nommé Simon Mathieu , le Baſtard de

Thian Cheualier Baillif de Senlis, le Preuoſtde Melun , & pluſieurs autres

officiers des marches de l'Ille de France, & d'enuiron ,accópagnez de ſeize

cens combattans,& bien mille communs : à tout leſquels fe departit ledit

Faſcot de Paris le iour des cendres , & conduit par pluſieurs iournées ledit

Charroy , & ſes gens en bonneordonnance , iụſques enuiron à vn village

nommé Rouuroy en Beauſſe, ſeantentre Genuille, & Orleãs. Auquel lieu

eſtoient aſſemblez pour les combattre pluſieurs Capitaines François , qui

long temps parquantſçauoientaſſez bien leur venue : c'eſt à ſçauoir Char

les Ducde Bourbon, les deux Mareſchaux de France : le Conneſtable d'E

( coſſe, & ſon fils le Seigneur de la Tour,le Seigneur de Chauuigny,le Sei

gneur deGrauille,Mellire Guillaumed'Albreth ,leVicomte de Thouas,le

Baſtard d'Orleans,Meſſirelaques de Chabannes, le Seigneurde la Faiette,

Pothon de ſaincte Treille, Eſtienne de Vignolles autrement appellé la

Hire,Mellire TheoldedeValeperghe, & pluſieurs autres nobles hommes,

quitous enſemble auoient de trois àquatremillecombattans:deſquels lef

dits Anglois ſçauoiét bien l'aſſemblée par aucuns deleurs gensdesgarni

ſons, qu'ils auoient bien audit pays . Et pourtant en bien grand diligence

feirentdeleur charroy vn grandparc en plain champ,auquels ils laillerent

deux iſſues ouuertes : & fe meirent tous enſemble dedans iceluy: c'eſt à ſça

uoir les archiers gardans icelles entrées , & les hommes d'armes aſſez pres

és lieux neceſſaires.Et à l'vn des coſtez au pluſfort lez ,eſtoient les marchás,

charretons,paiges,& autres gens de petite deffence, auecques tous les che

uaux: leſquels Anglois en ceſt eſtat attendirent bien deux heures leurs en

nemis : leſquels en grand bruit ſe vindrent mettre en bataille deuant ledit

parchors du trait.Etleurſembloit,attendule moleſte, & le grand nombre

qu'ilseſtoient, & qu'ils n'auoient à faire qu’à gensde pluſieurs terres : & n'y

auoit que decinq àſix cens Angloisde la nation d'Angleterre , qui ne po

uoienteſchapper de leursmains& ſeroient tantoſt vaincus :neantmoins

les aucuns faiſoientgrand doubtequele contraire ne leur aduint , pource

queles Capitaines d'iceux Françoisneſe concordoient point bien enſem

ble:car les vns&par eſpecial les Eſcoçois vouloient combattre,&batailler

à pied, & les autres vouloiér demourer à cheual. Etadóc Charles de Bour

bộ futfaitCheualier du ſeigneur dela Faiette,& aucuns autres : & entretát
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ledit Conneſtable d’Eſcoce & ſon fils ſe meirent à pied , & auecques eux

toutes leurs gens . Si allerent en aſſez briefterme les vns à pied , les autresà

cheual enuahir, & combattre leurs aduerſaires & ennemis,deſquels ils fu

rent receuz treſcourageuſement. Etcommencerent lesarchiers Anglois,

qui eſtoit treſbien targez de leurdit charroy à tirer trefroidement ; duquel
trait de pleine venue, & rencontre , feirent rebouter arriere d'eux ceux de,

cheual, auecques les hommes d'armes. Et lors à l'vne de leurs entrées ſe có- Mortdn con

battirent ledit Conneſtable d'Eſcoſſe, & ſes gens qui en brief comprédre,
neſtable d'e .

(coffe.

furent deſconfits & morts en la place. Et fut mort Meſſire Iean Eſtouart,

auecques lequel furent morts ſon fils Meſſire Guillaume d'Albreth Sei

gneur d'Orual,le Seigneur de Chafteau Brun, le SeigneurdeMont-Pipel,

Meſſire leã Larigot , le Seigneur de Verduiſant, le Seigneur Diuray,le Sei

gneur de la Greue, Meſſire Anthoinede Puilly, &bien ſıx vingts Gentils

hommes,& autres iuſquesau nombre de cinq ou ſix cens combattans: def

quels la plus grand partie eſtoientEſcoçois:& les autres Capitaines deſſuf

dits à tout leurs gés ſe departirét , & fen r’allerent és parties dont ils eſtoiết

venus. Et les deſſuſdits Anglois qui pour lors eſtoient aduerſaires & enne

mis des François( comme ils auoient accouſtumé)ſe rafreſchirent, & fere

trahirent ceſte nuietlepluſtoft, & le plusdiligemment come faire le peu

rent en leurdićte ville deRouuray. Et le lendemain enſuiuant fen parti

rét,& fen retournerent les deſſuſdits Anglois en moultbonneordonnan

ce,àtout leurcharroy & leur artillerie,comme brigandines,heaulmes ,ar

baleſtres , baſtons à feu, & pluſieurs autres armeures , qu'il faultà gens de

guerre par aucuns pou de iours deuant ladicte ville , & noblecitéd'Orleas

moultioyeuſement, tant pour la bonne fortune qu'ils auoient eüe, com

me pourles viures qu'ils leurs menoiét.Si fut la iournéedeſſuſdicte, depuis Bataille des

ce iour en auant en langage commun appellée la bataille des harens : & la barancs.

cauſe de cenom, ſi fut, pource que grád partie du charroy deſdits Anglois

eſtoiét chargez de harécs, & autresviures de Kareſme: pour laquellemale

aduenture ainſi aduenue, Charles eut au cueur grandtriſteſſe , voyantde

toutes parts ſes beſongnesvenir au contraire, & perſeuerer demalen pis .

La deſluſdicte bataille de Rouuray fut faicte la nuict des brandós enuiron

trois heures apres minuict, & ny eut mort de la partie des Angloisde gens

de nom,qu'vn ſeul homme nommé Breſanteau,nepueu de Mellire Simon

Morbier Preuoft de Paris . Ety furent faits Cheualiers de la partie des An

glois Galloy d'Aunoy Seignenr d'Oruille , le grand Raoulin , & Loys de

Lexu Sauoyen . Et pouoienteſtre les deſſuſditsAngloisenuiró dix feptcés

combattans, de bonneeſtoffe fans les communes. Et comme dit eſtdeſſus,

les François eſtoient bien de trois à quatre mille. Et furent faits Cheua

liers auecques ledit Charles de Bourbon le Seigneur de Chaſteau Brun,

& pluſieurs autres : & n'y eut pour ce iour prins qu'vn priſonnier , qui

eſtoit Elcoçois.

,



M.CCCCXX VIII . VOLVME II. DES CHRONIQV ES

Comment unePucelle nommée leanne vint deuersle Roy Charles à Chinon ,où il ſe

tenoit: & comment ledit Roy Charles la retint auecques luz.

D'oss eftoit &

leanne la P4

celle.

:

N l'an deſſuſdit vint deuers le Roy Charles de France à Chinon,

où il ſe tenoit, vne Pucelle ieune fille aagée de vingt ans ou enui

ron , nommée leanne,laquelle eſtoit veſtue & habillé en guiſe
d'homme,& eſtoit née des parties entreBourgongne & Lorrai

ne,d'vne ville nommée Droimy,aſſez pres de Vaucoulour:laquelle Pucel

le leanne fut grád eſpace de temps chambiere en vne hoſtellerie, & eſtoit

hardie de cheuaucher cheuaux ,& les mener boire , & auſſi de faire apper

tiſes, & autres habilités, queieunes filles n'ont point accouftumé de faire.

Et fut miſe à voye & enuoyée deuers le Roy parvn Cheualier nómé Meme

fire Robert de Baudrencourt, Capitaine depar le Roy de Vaucoulour, le

quel luybailla cheuaux, & quatreou fix compagnons. Si ſe diſoit eſtre Pu

celle inſpirée de la grace diuine, & qu'elle eſtoit enuoyée deuers iceluy

Roypour le remettre en la poſſeſſion de ſon Royaume , dont il eſtoit en

chaſſe & debouté à tort , fi eſtoit en aſſez pouure eſtat. Si fut enuiron deux

mois en l'hoſtel du Roy deſſuſdit : lequel par pluſieurs fois elle admonne

ſtoit par ſes parolles , qu'il luy baillaſt gens&ayde , & elle rebouteroit ſes

ennemis , & exaulceroit ſa Seigneurie.Durant lequeltempsle Roy & fon

Conſeil ne adiouſtoient point grád foyàelle,nea choſe qu'elle ſceuſt dire:

& la tenoit oncomme vne folle deſuoyée de la ſanté:car å ſi grans Princes,

& autres nobles hommes telles ou pareilles parolles ſont moule doubta

bles,& perilleuſes à croire , tant pour l'ire de noſtre ſeigneur, principalle

ment comme pour le blafpheme qu'on pourroit auoir des parlers dumó

de : neantmoins apres qu'elle euſt eſtéen l'eſtat que dit eft , vn eſpace elle

futaydée : & luy furent baillez gens, & habillemens deguerre, & elleua vn

eſtandart où elle feit paindre la repreſentació de noſtreCreateur.Si eſtoiết

toutes ſes parolles dunom de Dieu : pourquoy grand partie de ceux qui la
veoient & oyoient parler , auoientgrand credence & variationqu'elle fut

inſpirée de Dieu ,comme elle ſe diſoit eſtre: & fut par pluſieurs fois exami

née de notables Clercs, & autres ſages hommes degrand auctorité, afin de

ſçauoir: plus à plain ſon intention:mais touſiours elle ſe tenoit en ſon pro

pos,difant que ſeleRoyla vouloit croire , elle le remettroit'en ſa Seigneu

rie:& depuis ce temps feitaucunes belongnes, dont elleacquiſt grand re

nómée deſquelles fera cyapres declairé. Et lors qu'elle vint deuers leRoy

y eſtoit le Duc d'Alēçon, le Mareſchaldu Roy,& autres pluſieurs Capitai

nes:car leRoyauoit tenu grandconſeil pour le fait du ſiege d'Orleás, & de

là alla à Poictiers,& icelle Pucelleauecques luy . Etbrief enſuiuâtfut'ordő

nié,que ledit Mareſchalmeneroit viures, & autres beſógnes neceſſaires au

dit lieu d'Orleans à puiſſance, Sivoulut leáne la Pucelle aller auec , & feit

requeſte,quóluy baillaſt harnoispour ſoy armer& habiller,lequel luyfut

baillé. Et toſt apresleua ſon eſtandart & alla a Bloys ,où l'aſſemblée ſé fai

ſoit: & de là a Orleásauecques lesautres,ſi eſtoit touſiours armée de plain

harnois : & en ce meſme voyageſe meirent pluſieurs gens de guerre foubs
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elle : & quand elle fut venue en icelle cité d'Orleans ,on luy feit trefgrand

chere , & furent moult de gensreſiouys de ſa venue , fi comme vousorrez

plus à plain bien briefuement.

Deľan mille cccc.xxix.

Comment de parle Roy Charles, ceux de la ville d'Orleans , vindrent Ambaſſadeurs 1429 .
en la citédeParis pour faire traiếtéauDuc de Bethfort:afin que

ladićte ville d'Orleans demouraſt paiſible.

s V commencement de ceſt an lę Duc deBourgonge accompa

gné de ſix cens cheuaucheurs, ou enuiron ;allaà Paris deuers le

Duc de Bethfort : duquel il fut aſſez ioyeuſementreceu , & auſli

dela ſeur femme dudit Duc : auquel lieu en aſſezbrieftempsvindrent Po

thonde ſain cte Treille, Pierre Dorgin, & aucuns autres nobles Ambaſſa

deurs enuoyez de par CharlesRoy deFrance , & ceux de la ville , & cité

d'Orleans , qui moult fort eſtoientmoleſtez,& contrains par le fiege ,que

les Anglois leurs aduerſaires & ennemisy tenoient,duqueleſt faictemen

tion:afin de traicter auecques le Duc de Bethfort, & le Cóſeildu Roy Héry

d'Angleterre, que icelle ville d'Orleans, ainſioppreſſée, demouralt paiſi

ble , & qu'elle fut miſe, & baillée és mains du Duc de Bourgongnepoury

mettre gouuerneur à ſon plaiſir; & la tenir comme neutre . Confideré auſſi

que le Duc d'Orleans , & fon frerele Comte d'Angouleſme, qui eſtoient

droicturiers Seigneurs de long temps parauant , eſtoient priſonniers en

Angleterre , fi n'eſtoient pointde laditeguerre. Sur laquelle requeſte le

deffuſdit Duc de Bethfort aſſembla par plulieurs fois ſon Conſeil, pour ſur

ce auoir aduis & deliberation : lequel Conſeil quand à ce ne peuſtconcor

der: & fut la cauſe, pource que pluſieurs remonſtrerēt audit Duc de Beth

fort les grans fraiz & deſpens, que le RoyHenry ,auoitfouftenus à l'occa

fion dudit ſiege , & auecquesceauoit perdu deſesmeilleurs hommes de

guerre: difansen outre, qu'elle ne pouoit longuementdurer ſans eftre ſub

iuguée: & qu'ils eſtoientmoult & en grand danger: & que c'eſtoit vne des

villes du Royaume , quileureſtoit plus prouffitable à auoir pour pluſieurs

raiſons', qu'ils y mettoient. D'autre part les autres n'eſtoient point conÝ

tents , queelle fut mifeés mains du Duc de Bourgongne: & diſoientqu'il

n'eſtoit point raiſon, quele Roy Henry, & ſes vaſſaux en euſſent eu les pei

nes , & ſouſtenu les miſes , & iceluy Duc de Bourgongneen auroit les

honneurs,& les prouffits ſans coup ferir. Et meſmement fut dit d'vn nom

mé Maiſtre Raoul le Saige, qu'il ne ſeroit ja en lieu, où on le machaft audit

Duc de Bourgongne , & ill’aualleroit.Et finablement apres que ladicte

beſongne euteſtéde pluſieurs debattue , & examinée , il fut conclud que

iceux Orleannois neſeroientpas receuz , fils ne traictoient & rendoient

leur ville aux Anglois : & pourtant les deſsuſdits Ambaſsadeurs ceſte

preſente reſponce ouye , dirent que dece ils n'eſtoient point chargeż , &

Içauoient bien que leſditsOrleannois ſouffriroient moultde griefs, auant

qu'ils ſe meiſsenten l'obeyſsance , & fubiectiondeſdits Anglois. Apres

leſquelles concluſiós, les deſsuſdits Ambaſsadeurs ſe departirent, & retour
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nerent dedans ladicte cité, & noble ville d'Orleans: auquel lieu ils rendirét

la reſponce de leurdicte Ambaſſade : toutesfois le Duc de Bourgongne ſe

tint allez content d'eux , touchant l'eſtat de ſes beſongnes defluidictes: &

eſtoit bié content au cas qu'il pleuſt au Roy Henry , & àſon Cófeil de pré

dre le gouuernemét dela deſluſdicte cité,& ville d'Orleás,tantde pour l'a

mourde ſon beau couſin ledit Duc d'Orleás,comme pour eſcheuerles ad

uentures, quien pourroiét aduenir: mais alors iceux Anglois en grăde pro

ſperité, n'auoient point conſideration, que la rouede fortune euſt en puiſ

ſance de tournercontre eux. Et jaçoit ce qu'en iceluy voyage ledit Duc de

Bourgogne feit à ſon beau frere le Duc de Bethfortpluſieurs requeſtes, tāt

pour luy cómepour ſes gens:neátmoins luy en furent aſſez peu accordées:

& apres qu'ileut ſeiourné en la noble , & royalle ville de Paris enuiró trois

ſepmaines , il s'en retourna en ſon paysde Fládres, où il fut moult oppreſſé

de maladie, mais par la diligence de bons medecins il recouura ſanté.

Comment la Pucelle Feanne, @wplufieurs nobles Capitaines de France, eodegrand re

nom r'afreſchirent la noble ville, & citéd Orleans de viures, &de

Gens-d'armes : & depuis leuerent le fiege.

Tem apres que les Capitaines des Anglois deſſuſdits auec leurs

gés , eurēt par l'eſpace de ſept mois,ou enuiron cótinué leur ſiege

entour ladicte ville , & noble cité d'Orleans : & icelle moultop

preſſée & trauaillée,tantpar leurs engins comme par les fortifications,Ba

Itilles, & fortereſſes , qu'ils y auoient faictesen pluſieurs lieux , iuſques au

nombre de ſoixante:les aſſiegez voyans que par icelle continuation eſtoiết

en peril , & dáger d’eſtre mis en feruitude,& obeyſfance de leurs ennemis;

fi conclurent & diſpoſerét tous enſemble de a reſiſter de toutleur pouoir,

& auſſi de y remedier par toutes les voyes , & manieresque faire le pour

roient . Sienuoyerentdeuers le Roy Charles,afin d'auoir ayde de gés, & de

viures : fi leur füt enuoyé de quatre à cinq cens combattans ou enuiron , &

depuis en vindrent bien enuiron ſept mille auecques aucuns viures , qui

eſtoient en vaiſſeaux conduits par iceux Gens-d'armes parmy l’eauë de la

riuiere de Loire: & auecques eux vint Ieanne la Pucelle,dont deſſus eſt fai

Ete mention, & iuſques à ce jour auoit fait encores peu de choſe,dont ilfut

grand renommée. Et lors ceux de l'oſt s'efforcerent de conquerre les def

ſuſdits viures : mais ils furent bien deffendus par ladicte Pucelle , & ceux

qui eſtoient auecques elle, & furent mis à ſauueté:dont ceux de ladicte vil

le feirent bonne chiere, & furent moult fort ioyeux tant pour la venue d'i

celle Pucelle , comme pour les viures deſſuſdits. Et le lendemain qui fut

le Ieudy, leanne la Pucelle ſe leua aſſez matin,& en parlant à pluſieurs Ca

pitainesde la ville , & autres gés de guerre, les induiſt & admoneſta mould

fort par ſes parolles , qui s'armaſſent & la fuiuiſſent:car elle vouloit aller ( ſe

diſoit elle ) ſur les ennemis:diſant en outre, que bie ſçauoit ſans faulte qu'ils

ſeroient vaincus . Leſquels Capitaines , & autres gens de guerre eſtoient

Angloischof tous eſmerueillez de ſes parolles , dont la plus grand partie femeit en ar

fille S.Loup. mes , & s'en allerent auecques elle aſſaillir la Baſtille de ſainct Loup , qui
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eſtoit moult forte , & auoit dedans de trois à quatre cens Anglois ou enui

ron : leſquels aſſez toſt furentconquis& morts,& prins & mis à grád mef

chef, & ladicte fortification fut toute demolie, & miſe en feu & en flambe.

Sifen retourna ladictePucelle Ieanne à tout ſes Gens-d'armes , & nobles

Cheualiers, queelle auoitmenezauecques elle dedans la noble ville & cité

d'Orleans, où elle fut moult grandement, & de toutes gés honnorée & fe

ftoyée.Et le lendemain enſuiuant qui fut le Vendredy,iſſit ladicte Pucelle

leáne derechefhors de la ville à tout certain nombre de combattás: & alla

aſſaillir la ſeconde Baſtille plaine d'Anglois, laquelle pareillement ( come

la premiere ) fut gaignée,&vaincue, & ceuxdededans morts & mis à l'ef

pée. Et apres ce que la deſſuſdicte Pucelle Ieanne eut fait ardoir, & embra

zericelle ſeconde Baſtille , elle ſ'en retournadedans ladicte ville d'Orleás,

où elle fut plusque deuant exaulcée, & honnorée de tous les habitans d’i

celle . Et le Samedyenſuiuant aſſaillirent par grande vaillance & de grand

voulenté la tresforte Baſtille, & fortereſſe dubout du pont,qui eſtoit tres

forte merueilleuſemét & puiſſammét edifiée, & ſi eſtoit dedans la fleur des

meilleurs gens de guerre d'Angleterre, & droictes Gens- d'armes:leſquels

moult longuement & prudemment ſe deffendirent, mais ce ne leur valut

gueres :car par viueforce & proëſſe decombattre, furent prins & conquis

& la greigneur partie mis à l'eſpée: deſquels y fut occis vn treſrenommé &

vaillant Capitaine Anglois,appellé Claſendas: & auecques luy le Seigneur

de Moulins, le Bailly d'Eureux, & pluſieurs autres nobles homes deguer

re degrand & demoult richeeſtat.Apres laquelle conqueſte retournerét

dedans la dicte ville Ieanne la Pucelle,& les nobles & renommez François

a petite perte de leursgens. Ernonobſtant qu'à ces trois aſſaulx,la deſluſ
dicte Pucelle leanne la commune renommée dit , en auoir eſté la condu

ctereffe: neantmoinsſi y eſtoienttous les nobles Cheualiers & Capitaines,

ouaumoins la pluſgrand partie, qui durant ledit liege auoient eſté dedans

ladicteville & cité d'Orleans:deſquels par deſſus eſt faictemétion aux de

uant - dits aſſaux. Et fy gouuernerentchacun endroit ſoy ſi vaillamment,

comme gens de guerredeuoientfaire en tel cas : tellement qu'en ces trois

Baſtilles furent que morts que prins de ſix à huict mille combattans : & les

François ne perdirent,qu'enuiron cent hommes de tous eſtats . Le Dimen

che enſuiuant les Capitaines des Anglois : c'eſt à ſçauoir le Comte de Suf

fort, Thalebor,le Seigneur d'Eſcalles : & aucuns autres voyant la prinſe de

leurs Baſtilles , & aulli la deſtruction , & deſconfiture de leurs gens ; prin

drent enſemble concluſion ,& delibererent,qu'ils ſ'aſſembleroient & met

troienttous en vnebataille ſeulle , en delaiſſant leur logis & fortification,

& en cas qu'ils les vouldroient combattre & batailler , ils les attendroient:

ou ſinon ils ſe departiroient, & ſen retourneroient en bonne ordonnance

és bonnes villes &fortereſſes de leur party. Laquelle concluſion ainſi

qu'ils auoient aduiſée ils entretindrent : car ce Dimenche dés le matin

ils abandonnerent toutes leurs autres Baſtilles ; & enboutantle feu 'en au

cuns pays,ſe remeirent'en bataillę ,comme dit eſt; ils ſe tindrent aſſezbon

ne eſpace attendans, que les François les allaſſent combattre',& affaillir,

:
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leſquels Francois n'eurent talent de ce faire par l'exhortatió de ladicte Pu

celle Icanne . Et adoncquesles Anglois ,qui veoiết leur puiſſance malemét

affoiblie , & trop diminuée : & auſſi qu'il eſtoit impollible de la plus de

mourer, ſe pis n'y vouloiēt faire;ſi ſe meirentà chemin, & fen retournerét

en ordonnance és villes , places , & fortereſſes tenans leur party . Si feirent

lors par toutela noble ville d'Orleans grádioye, &moult grāsesbaudiſſe

mens, quand ils ſe veirent, & cogneurent ainſi eſtre deliurez de leurs faux

aduerſaires, & ennemis, & le remanāt en aller à leur cófeſſion ,leſquels par

longue eſpacede temps les auoient longuement ténuz endanger. Sifurét

enuoyez pluſieurs nobles gens de guerrededāsicelles Baſtilles & fortereſ

ſes, où ilstrouuerentaucuns viures & treſlargement d'autres biens, quitá

toſt par eux furent portez à ſauueréſien feirent bonne chere: car ils neleur

auoient riens couſté : & leſdictes Baſtilles &fortereſſes furent preſtement

arfes,& demolies iuſques en terre afin que nulles gens de guerre,de quelcó

que pays qu'ils fuſſent nef'y peuſſent plus loger.

Comm - nt le Roy de France à la requeſte dela Pucelle Ieanne, edes autresnobles Capi

taines eſtans en la ville d'Orleans,leur enuoya grand quantitéde Genſd'armes

pour aller ſur ſesaduerſairesQennemis.

Nce temps les François eſtans en ladicte ville d'Orleans : c'eſtà

ſçauoir les Capitaines auecques Ieāne la Pucelle tous d'uncom

mun accord, enuoyerent leurs meſſaiges deuers le Royde Fran

ce par pluſieurs, luy racompter les vigoureuſes beſongnes, qu'ils

auoient faictes: & comment les Anglois ſes ennemis feſtoientdepartis, &

retournez en leurs garniſons: iceluyRoyadmonneſtás que ſans delay leur

enuoyaſt le plus degens de guerre , qu'il pourroit finer auecques aucuns

grans Seigneurs , afin qu'ils peuſſent pourſuiuir leurs ennemis : leſquels

eſtoient touseffroyez pour la perte qu'ils auoiét faicte, & auſſique luy mef

mes en ſa propre perſonne, ſetiraft auanten la marche : leſquelles nouuel

les furentexaulcées , ce fut bien raiſon , & furentau Roy , & à ſon Conſeil

moult fort plaiſantes. Si furent incontinent mandez à venirdeuers luy le

Conneſtable le Duc d'Alençon, Charles Seigneur d'Albreth, & pluſieurs

autres moultnobles, & grans Seigneurs,& de grád renom : deſquels la plus

grand partie fut enuoyéeà ladicte ville de Orleans.Et d'autre part certaine

eſpace de tempsapres , le Roy ſe retrahit àGien :& auecques luy , treſ

grand nombrede combattans.Et iceux Capitainesqui parauant eſtoient
à ladicte ville d'Orleás,& les nobles Princes, & grás Seigneurs, qui nouuel

lement y eſtoient venuz , tindrent grans conſeils tous enſemble l'vn auec

ques l'autre,pour auoir aduis & deliberació s'ils pourſuiueroiết les Anglois

leurs aduerſaires & ennemis , eſquels conſeils eſtoit premiere appellée Iea

ne la Pucelle, qui pour ce téps eſtoit en grand regne.Finablemét les Fran

çois enuiron le quatrieſme iourdu mois de May, dont le ſiege auoit eſté

leué à l'entrée d'iceluy mois , ſe meirentſur les champs iuſques aunom

bre de cinq ou fix mille combattans , à tout charroy & habillemens
de

guerre , & prindrent leurs chemins droit vers largueaux , où eſtoit le

ر
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Comte de Suffort; & ſes freres , qui ja parauant auoientenuoyez pluſieurs

meſſaiges à Paris dcuers le Duc de Bethfort , luynoncer la perte dela male

aduanture, qui leur eſtoit aduenuedeuant Orleans; en luyrequerant que

briefleur voulſiſt enuoyer ſecours , ouautrement ils eſtoiét en peril d'eſtre

reboutez,& perdre pluſieurs villes & fortereffes ,qu'ils tenoient au pays de

Beauſſe,& ſur la riuiere de Loire:lequel Duc de Bethfortoyant cesnouuel

les , fut moult ennuyant & deſplaifant:neantmoins luy conſiderant, qu'il

conuenoit pourueoiraux choles plusneceſſaires,mandahaſtiuemétgens
de tous pays ; eſtans en ſonobeyſlānceb & en feit aſſembler de quatre à cinq

mille : leſquels il feit mettre à chemin A, & tirer droit vers le paysd'Orleans

foubs la conduicte de Melhře Thomas deRāpſton , du Baſtard de Thia ,&

pluſieurs autres : auſquels il promeit quebrief enſuiuantiliroit après euxà

tout plus grand puiſlance,qu'ilauoir mandée en Angleterre, oblicii

Comment la Pucelle Ieanne,clé Conneſtable de France,tole Duc d'Alençon , leurs

routes conquirent la ville de larguéaux : la bataille de Patay,où les

nobles Francois defcónfirent les Anglois.

Reft verité que le Cóneſtable de France, le Duc d'Alençó , leā ;

ne la Pucelle, & les autres Capitaines Françoiseſtás tous enfem

ble ſur les cháps,comme il eſt dit deſſus,cheuaucherent tant par

aucunes iournées, qu'ils vindrent deuant larguleaux,où eſtoit le

deſſuſdit Comte de Suffort, & detrois à quatre cens de fes gensauecques les

habitans de la ville, qui tantoſt en toute diligence ſe meirent en ordonnáce

de deffence: mais en briefils furentaſſez toft enuirónez de toutes parts dels

dits François : &de fait les commenceréten pluſieurs lieux à affaiflirmoule

roidemét:lequel aſſault dura aſſez bonne eſpace terrible ; & moult merueil

leux,toutesfois iceux François continuerentfi aſpremențaudit aſſault,que

malgré leurs aduerſaires par forces d'armes entrerent dedans ladicteville,

& par prouëfſes les conquirent: à laquelle entrée furentodcis enuiron trois

cens combattans Anglois , deſquels futI'vn d'iceux desfreresdu Comte de

Suffort: lequel Cote auecques luy ſon autrefrere, le Seigneur de la Poulle

furent faits priſonniers,& de leurs autres gens iuſques àſoixantę hommes

ou au deſſus. Ainſi doncques ceſte ville & chaſteau de largueauxconquiſę

& fubiuguée, comme diteft , leſdits François ſe rafreſchirent dedans icelle

tout à leur aiſe,& apres euxpartansde là allerent à Meung,quitantoſt leur

feit obeyſſance : & d'autre part fuirent les Anglois, qui tenoiết la Ferté Hu

bert, & ſe bouterent tous enſemblea Boiſ-jency,iuſques auquel lieu ils fu

rentchaſſez, & pourſuiuis:des François;leſquels ſe logerent deuangeux en

pluſieurs lieux, & touſiours Ieanne la Pucelle au front deuant à toutſon

eſtandart , & lors par toutes les marches de là enuiron , n'eſtoit plus

grand bruit ne renomméecommeil eſtoit d'elle , & de nul autrehoms

me de guerre . Et adoncques les plus principaux Capitaines Anglois,

qui eſtoient dedans ladicte ville de Boiſ-iency :, voyant par la renom
mée d'icelle Pucelle fortuneeſtre dutout ainſi tournéecontre eux ,

pluſieurs villes , & fortereſſes eſtoientdeſa miſes en l'obeyſſancedeleurs

1
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ennemis, les vnts parvaillance d'armes,& forces d'aſſault; & les autres par

traicté : & auſi que leurs genspour la plusgrand partie en eſtoientmoult

eſbahis & eſpouuefitez, & neles trouuoientpasde tel propos de prudence,

qu'ils auoiết accouſtumé:ains eſtoiết trefdeſirāsd'eux retraire ſur les mar

ches de Normádie; fineſçauoient que faire,ne quel conſeil eſlire : car ils ne

ſçauoiét eſtre acertenez ,n'affeúrez d'auoir en brefſecours. Et pourtát tout

conſideré les beſongnes deſfüldictes ils traicterent auec les François,qu'ils

fen iroiết à tout leurs biệs,fauifs leurs corps& leur vies:par condition qu'ils

tendroient la place en l'obeyllanceduRoy Charles de Fráce ,ou de ſes co

mis:lequel traictéainſı fait, leſdits Angłois ſedepartirent prenát leur che

Boiſgency vě min vers là Beauſſe , ' & tirantvers Paris. Et les François entretentioyeuſe

mentdedans Boiſ-jencyouBoſcengy: &prindrent concluſió par l'exhor

tation de Ieanne la Pucelle,qu'ils iroiétau deuantdes Anglois,qui despar

tiesvers Paris venoiệt,pour les combattre,comeon leur auoit donnéàen

tendre: laquelle choſe eſtoit veritable,Si ſemeirer de recheſ àplains cháps,

&venoient à euxchacun iour gés nouueaux de pluſieursmarches:& furét

adoncques ordónez le Coneſtable, le Mareſchal de Bouſſach, la Hire, Po

thon , & pluſieursautres Capitainesdefaire l'auantgarde: & le ſurplus co

me le Ducd'Alençon , le Baltard d'Orleans, le Mareſchal de Royeeſtoient

conducteurs dela bataille ,qui ſuiuoient affez presladicte auantgarde : &

pouoient eſtre de huict à neufmille combattans. Et fut demandéà Ieanne

la Pucelle paraucuns des Princes là eſtans,quelle choſe il eſtoit de faire, &

que boni luyfembloità ordonner: laquelle Pucelle refpondit, qu'elleſça

uoitbien pour vray que leurs anciens ennemis les Anglois venoient pour

eux combattre:difoit outre qu'au nom de Dieu on'allait hardiment contre

eux:& que ſans faillir ils ſeroient vaincus, & aucuns luy demanderent , où

on les trouueroit;& elle leur dit ,cheuauchés hardiment,on aura bon con

duict:Étadoncqués tous lesGens-d'armesſemeirent en bataille, & enbó

ne ordóránce tirerent leur chemin ayās des plus expers hommes de guer

re , montez fur fleurs de courſiers allant deuant pour deſcouurir leurs en

némišiuſques au nombrede foixante , ou quatre vingtshommes d'armes .

Etainſi parcertaine longue eſpace cheuaucherent,& vindrentpar vniour

de famedy,avne grandedemielieuëd'vn gros village,nomé Patay, en la

quelle marche 'les deſſuſdits coureurs François veirent dedeuant eux par

tir vn cérf,lequel addreſſoitſó chemin droit pouraller à la bataille des An

glois, quijas'eſtoiết mis tous enſemble:c'eſt å ſçauoir,iceux venās de Paris,

dont deſſus eſt faictementio: & les autres quieſtoient partis de Boiſ-jency,

& desmarches d'Orleans pourla venue duquel cerf quiſe ferit,commedit

eft,parmy icelle bataille fut deſdits Anglois elleuévn trefgrand cry : & ne

ſçauoientpas encoresque leurs ennemis feuſſent ſipres d'eux: pour lequel

cry les deſſuſdits coureurs François furentacertainez que c'eſtoiét les An

glois : car ils les veirēt adóc tout à plain : & pourcerenuoyerét aucuns d'eux

vers leursCapitaines pour les aduertirde ce qu'ils auoiết trouué:& leur fei

rét ſçauoir que par boneordonance ils cheuauchaffent auất , & qu'il eſtoit

heure de belongner. Leſquels preſtementſe reparerent de tous points , &
ni che



D'ENGVER. DE MONSTRELET. CHARLES VII, 46

que par derrierenë

cheaaucherent bien & hardiement ſi auant qu'ils apperceurent l’oſt de

leurs anciens ennemis: leſquels ſachant pareillement lavenue des Fraçois;

ſe preparerent diligemment pour lescombattre , & voulurent deſcendre à
pied empresvnehaye , qui eſtoit aſſez pres d’eux ; afin

peuſſenteſtreſuaprins des François:mais aucunsdesCapitaines ne furent

point dece bien contens, & dirent qu'ilstrouueroientplace plus aduanta

geuſe: pourquoy ils ſe meirentau chemin en tournantle dos à leurs enne
mis : & cheuaucherentiuſques à vn autre lieu enuiron bien vn demy quart

de lieüe ou enuiron,du premier qui eſtoit aſſez fort de hayes & debuiffons

ouquel pource que les François, qui conuoitoient iceux moult des pres,

meirentpied à terre & deſcendirent la plus grand partiede leur cheủaux.

Et alors lauantgarde des François,qui eſtoient deſirans, i& ardans en cou

rage pour aſſembler aux Anglois, par ce que depuis peu detemps en ça les

auoient aſſaillez, & trouuez d'aſſez meſchante deffence ; ſe ferirée de plains

ellais dedans iceux Anglois, & d'vn hardy courage& grand voulenté, les

enuahirent ſi vigoureuſement, & tant ſoubdainement auấtqu'ils peuſſent
eſtre en ordonnance,que meſmement Meſſire Iean Faſcot,& le Baſtard de

Thian Cheualiers , auecques grand nombre de leurs gens ne ſe meirent

pointà piedauecquesles autres, ains ſe departirent enfuyant à plain cours
pour ſauuer leursvies.Et entre-temps les autres, qui eſtoient deſcendus à

pied ,furent tantoſt de toutes parts enuironnez ,& combattus par iceux

François : car ils n'eurent point loiſir d'eux fortifier de poinfons aguiſez,

par la maniere qu'ils auoient accouſtumé de faire.Et pourtant fansce qu'ils
feiſſent grand dommage aux François ils furent en aſſez brief terme, & le

gierement ruez iùs , deſconfits & du tout vaincuz. Et y eut morts deſſus la

place d'iceux Anglois enuiron dixhuict cens, & en y eur de priſonniers de priſonniers
cent à ſix vingts : deſquels eſtoientles principaux les Seigneurs d'Eſcalles, vinglois enlaà

de Thallebot,de Hongreffort,MeſſireThomas de Tampſton, & pluſieurs Patay,ou

autres des plus notables, iuſques aunombre deſſuſdit.Et de ceux quiy fu- d' inuille.
.

rent mortsfurent les principaux , eſt à ſcauoir surlesautres eſtoient toutes

gensdepetit eſtat & moyen, tels & ſi faits qu'ils ont'accouſtumé àamener

de leur païs mourir en France:apres laquelle beſongne, quifutenuiro deux

heures apres midy,tous les Capitaines François ſe raſſemblerent enſemble

en regraciant deuotement, & humblemét leur createur: & menerent grád

lieſſe les vnsauecques les autres pour leur victoire, & bonnefortune :& ſe

logerent celle nuict en icelle ville de Patay,qui eſt à deux lieues pres d’An

uille en Beauſſe, de laquelle ville ceſte iournée porte le nom perdurable

ment: & le lendemain leſdits François retournerêt à tout leurs priſonniers,

& lesriches des Anglois,qui morts eſtoient deſpoüillez: & ainſi entrerent

en la ville d'Orleaus, & les autres de leurs gens és marches d'entour, & à

l'enuiron , où ils furent grandementreceuz detout le peuple François, &

par eſpecial Ieanne la Pucelle acquiſt en icelles beſongnes ſi grandloüenç

ge , & renommée, qu'il ſembloit à toutes gens, que les ennemisdu Roy

n'euſſent plus puiſſance de reſiſter contre elle : & quebrief parſonmoyen

le Roy deủſt eſtre temis , & reſtably, du tout en ſon Royaume: ſifen alld

journée de
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auec les autres Princes , & Capitaines deuers le Roy ; qui de leur retous fut

moult reſioüy, & feit à tous treshonnorable receptió . Apres laquelle brief

enſuiuant fut prinſe par iceluy Roy auecques ceux de ſon Conſeil conclu

fion de mander par tout le païs de ſon obeiſſance,le plusde gens de guerre

qu'il pourroit finer,afin qu'il ſe peuſt bouter auant és marches, & pourſui

uir ſes ennemis.Item à laiournée de la bataillede Patay, auant que les An

Faſcot. An glois fceufſent la venue de leurs ennemis:Meſſire Iean Faſcot,qui eſtoit vn

Jans compte
premiere des principaux Capitaines,& quiſen eſtoit foüyſanscoupferir,faſſembla

en conſeil auecques les autres , & feit pluſieurs remonſtrances : c'eſt à ſça

uoir,comment ils ſçauoient la perte de leurs gens , que les François'auoiết

faitdeuant Orleans, & Iargueaux,&' en aucuns autres lieux, pour leſquel

les ilsauoientdupire, & eſtoient leurs gens moult eſbahis & effroyez :&

leurs ennemis aucontraire eſtoiét moult en orgueilliz & reſingniez:pour

quoy il conſeilla qu'ils ſe retrahiſſentaux chaſteaux, & lieux tenás fon par

ty à l'enuiron, & qu'ils ne combatiſſent point leursennemis ſi en hafte

iuſques à ce qu'ils fuſſent mieux raſſeurez: & auſſi que leurs gens fuſſent ves

nus d'Angleterre , que le Regent denoit enuoyer briefuement:leſquelles

remonſtrances ne furent point bien aggreables à aucunsdes Capitaines,

& par eſpecial àMellire.Iean de Thallebot: & dit , que ſi ſes ennemis ve

noient,qu'il les combattroit. Et par eſpecial commeledit Faſcotfen fouit

de la bataille fans coup ferir, pour ceſte cauſegrandement luy fut repro

ché quand il vint deuersleDuc de Bethfort ſon Seigneur: & en concluſió

luy fur oſtée l'ordre de blanciarretier , qu'il portoit entonrla iambe : mais

depuis tant en partie comme pour les deſſuſdictes remonſtrances, qu'il a

uoit faictes,quiſembloientaſſez raiſonnables, comme pour pluſieurs au

tres excuſances qu'il meit auant , luy fur depuis par ſentence de proces re

baillée ladicte ordre dela iarretiere:iaçoit-ce qu'il en ſourdit grand debat

depuis entre iceluy Faſcot,& SireIeande Thallebot,quand il fut retourné

d'eſtre priſonnierde la bataille deſſuſdicte :à ceſte beſongne furent faits

Cheualiers de la partie des François laques de Milly, Gilles de ſain & Sy

mon, Loïs de Marconnay,lean de la Haye,& pluſieurs vaillans hommes.

Commentle Duc de Bourgongne à la requeſte du Duc de Bethfort s'en vint à Paris, où

de nouuelils recon fermerentleurs alliances.

T derechief en ces iours furent apportés , nouuelles au Duc de

Bethfort, & au grand Conſeildu Roy Henryd'Angleterre eſtát
à Paris, de la perte, & miſerable aduenture,& deſtructió de leurs

gens:laquelle leur fue tant ennuyeuſe,& dure à oüir,dire & racó

pter,que les aucuns en plainConſeil commencerent moult fort à plourer:

& d'autre part furent aduertis comment le Roy Charles à tout ſa puiſſance

ſe comparoit, & appreſtoit pour venir conquerir païsſureux : pourquoy

par le Duc de Bethfort & les Pariſiens fut ordonné d'enuoyervneſolen
nelle Ambaſſade deuers le Duc Philippe de Bourgongne, afin de luy re

monſtrer les deſſuſdictes eſtranges beſongnes: & luy auſſi requerre , que

briefuement il voulſiſt venir à Paris,pour auec le Regent, & le Conſeildu

11 Roy
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Roy auoir aduis ſur les affaires deſſuſdits, qui leur eſtoient ſuruenus :: lef

quels Ambaſſadeurs, c'eſt à ſçauoirl'Eueſque de Noyen , deux notables

Docteurs en Theologiedel'Vniuerſité, & aucunsdesplus puiſſans bour

geois de Paris vindrent à Heſdin ,où ils trouuerent leditDuc de Bourgon

gne,auquel ils racompterent leur Ambaſſade, en luy requerāt treſinſtam

ment depar ſon beau frere le Regent,& les Pariſiens, qu'illuy pleuſt aller

à Parisau pluſtoſt que faireſe pourroit: pour auec eux auoir deliberation,

& conſeil,pourreſiſter contre leursaduerſaires. Laquellerequeſte iceluy

Ducaccorda, & leur promeit qu'en dedans.brief iours, il ſeroit en ladicte

ville de Paris. Et adonc feit aſſembler de ſept à huict cens combattans en

ſes païs d'Arthois & à l'enuiron :a tout leſquels il alla en ladicteville de Pa

ris , pour la venue duquel futfaictegrandioye tant des Pariſiens; comme

duDuc de Bethfort: & par pluſieurs iournéestindreneenſemblede grans

conſeils ſur les affaires deſſuſdits, en la fin deſquels promeirent l'vn a l'au

tre.C'eſtà ſçauoir les Ducs deſſuſdits que chacund'eux de toute la puiſſan
celemploiroientà reſiſter contre l'intention de Charles de Valois leur ad

uerſaire: & reconfermerent de rechief les alliances,& promeſſes que long

temps par auant ils auoient faictes l'vn à l'autre . Et apres ces choſes faictes

& accomplies, le Duc de Bourgongne retourna en ſon païs d'Arthois ,&
mena fa fæur la Ducheſſe de Bechfort auec luy, & la meit demourer &feit

tenir en fon eſtat à Lens en Arthois : & ledit Duc de Bethfort manda fans

delay en Angleterre, qu'on luy enuoyaft gés de guerre les plus expers,que

l'on pourroit finer : & pareillement feit euoquer toutes les garniſons de

Normandie,& d'autres lieuxde ſon obeïſſance,auec tous les nobles,& au

tres qui auoient accouſtumé d'eux armer:duquelpaïs d'Angleterre ja pie

ça mandez,furentenuoyez à l'ayde du deſſuſdit Duc quatre mille combat

tans ou enuiron , deſquels eſtoit chief, & conducteur leCardinal de Vice

ſtre:lequel palla lamer, & fen vint à Calais,& de là à Amiens: duquel lieu

le Cardinal allaà Corbie deuers le Duc de Bourgongne , & fabelle niepce

la Ducheſſe de Bethfort:leſquels,comme dit eſt,venoientde Paris,ouquel
lieu de Corbie ils eurent l'vn auec l'autre aucunes briefues concluſions:de

puis leſquelles ſen retourna ledit Cardinal à Amiens,&delà mena aucuns

de les gens deuers le Duc de Bethfort ſon nepueu:lequel eut grandioye de
ſa venue.En ces iours fur enuoyé lean Baſtard de ſainct Pol , à tout certain

nombre de gens d'armes desmarchesde Picardie, de par le Duc de Bour

gongne vers le Ducde Bethfort ,lequel luy bailla en gouuernement la vil

le & fortereſſe de Meaux en Brie, & l’en feit ſouuerain Capitaine pour la

garder contre la puiſſance du Roy Charles , qu'on attendoit chacun iour

en iceluy païs.

,,!!

.
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Comment le Roy Charles de France femeitſurles champs à tout grandfoifon de Gens

d'armes,&de Cheualiers:ouquel voyagemeit en ſon obeyſſance

pluſieurs villes, cchafteaux.

Tem durant le temps deſſuſdit, CharlesRoy de France aſſem

bla à Bourges en Berry treſgrand multitude de Gens d'armes &

p de trait : entre leſquels eſtoient le Duc d'Alençon , Charles de

Bourbon Comte de Cleremont , & Artus Conneſtable de Fran

ce Comte de Richemont , Charles d'Anjou fon beau frere, & fils au Roy

René de Cecile,le Baſtard d'Orleans,& le Cadet d’Armignac,Charles Sei

gneur d'Albrech : & pluſieurs autres nobles hommes , & puiſſans Barons

des Duchez,& Comtez d'Acquitaine deGaſcogne, de Poictou ,de Berry,

& pluſieursautres bons païs : auec tous leſquels ſemeirent ſur les champs,

& de là vint à Gien ſurLoiretouſiours leanne la Pucelle auec luy , & en fá

compaignie vn preſcheur nomméfrere Richard de l'ordre S. Auguſtin,

qui n'agueres auoit eſté debouté de la ville de Paris & d'autres lieux ,où il

audit fait pluſieurs predications en l'obeïſſance deſdits Anglois : pource

FrereRichard qu'en icelles ſe monſtroit trop plainement eſtre fauorable , & eſtre de la

chapé par lespartie des François:duquel lieu de Gien print ſon chemin , en venant vers
Pariſiens.

Auxerre toutesfois le Conneſtable à tout certain nombre de Gens d'armes

l'en alla en Normandie deuers Eureux, pour empeſcher lesGarniſonsdu

païs,qu'ilsneſe peuſſent aſſembler auecques le Duc de Bethfort . Et d'autre

part le Cadet d'Armignac fut renuoyé à garderla Duché d'Acquitaine , &

de Bourdelois:auquel chemin iceluy Roy meiten ſon obeïſſance deux pe

tites bonnes villes, qui tenoiết le party du RoyHenry:c'eſt à ſçauoir ſainct

Florentin,& largueaux: icellespromettant de faire doreſnauant au deſſuf

dit Roy ; & à ſes commistoutce que bons loyaux ſubiects doiuent faire à

lear ſouuerain Seigneur : & prenoient auflidu Roy ſeurté & promeſſe,

qu'il les feroit gouuerner, & maintenir en bonne iuſtice, & ſelon leurs

anciennes coultumes,& de là vintauditlieu d'Auxerre: ſi enuoya ſommer

ceux de la ville, qu'ils le voulſiſſentreceuoir comme leur naturel , & droi

curier Seigneur leſquelsde ce ne furét point córens de plainevenue:neát

moins pluſieurs Ambaſſadeurs furent enuoyez d'vn coſté & d'autre , ſi fut

en la fin traicté fait entre les parties ; & promeirent iceux de ladicte ville

d'Auxerre , qu'ils 'feroienttelle obeïſſance au Roy, que feroient ceux des

villesdeTroyes,Chaalons, &Reims :& par ainſi adminiſtrerent aux gens

du Royviures,& autres denrées pour leur argent;& ils demourcroient pai

fibles,& les tint le Roy pour excuſez pour ceſte fois: & delà vint le Roy à

Troyes en Chamipaigne, & ſe logea toutà l'enuiron : & y fút trois ioursa

uant que ceux dela ville le voulliſſent receuoir à Seigneur : en la fin def

quels parmy certaines promeſses , que leur furent faictes ; ils luy feirent

plaineouuerture,& meirentluy& ſes gensdedásleur ville , où iloüit mef

fe: & apres les ſermens accouſtumez faits d'vne partie aux autres,le deſsuf

dit Royretourna en ſon logisaux champs: & feit publier par pluſieurs fois

tant en ſon oft come en la ville ſur la hart que home de quelque eſtat qu'il

fut ne meffit riens à ceux de la ville de Troyes, ne aux autres , qui feſtoient

:

mis
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mis en ſon obeïſſance . Et en cemeſme voyage faiſoientlauantgarde les

deux Mareſchaux de France: c'eſt à ſçauoir Bouſſac, & le SeigneurdeRais:

auecques leſquels eſtoient la Hire , Pothon de Saincte Treille, & aucuns

Capitaines,durantlequel voyage ſe rendirent en l'obeïllanced'iceluy Roy

Charles treſgrand nombre de bonnes villes , & chaſteaut à l'enuiron des

marches,oùil paſſoit :deſquelles redditions de les declairer chacune à part

ſoy,ie m'en paile pour cauſe de briefuecé.

Comment le Roy Charles de France à tout grande,gnoble Cheualeriè, & à toutgrand

nombre de Gens d'armes fen vint en la cité de Reims,où ilfut facrépar

l'Archeueſque deReims.

Tem CharlesRoyde France, luy eſtant à Troyes en Champai

gne ( comme dit eſt deſſus ) vindrent deuers luy aucuns deputez

de Chaalons en Champaigne , qui luy apporterent les clefs de

leur ville & cité,en luy promettátde par icelle faire toute obeïſ

ſance : apres la venue deſquels,ledit Roy vint audit lieu de Chaalons , où il

fut benignement & en grand humilitéreceu:& là pareillement luy furent

apportées les clefs de la ville de Reims,en luy promettant, comme deſſus,

fairetoute obeïſſance, & le receuoir comme leur ſouuerain Seigneur:en la

quelle cité de Reims n’agueres auoit eſté le Seigneur de Saueuſes de par le

Duc de Bourgongne, auec certain nombre deGensd'armes , pour icelle

ville tenir en l'obeïſſance du Roy Henry , & du deſſuſdit Duc de Bourgo

gne:lequel Seigneur de Saueuſes venu à Reims par le Gouuerneur, & verad

nombre des habitans, luy futpromisd'eux entretenir du party , & en la

querelle du RoyHenry , & auſli d'iceluy Duciuſques à la mort:mais non

obſtant ce pour la cremeur, qu'ils auoient de la Pucelle,quifaiſoit de grans

merueilles (comme on leur donnoità entendre) ſe rendirent en l'obeillan

ce du Roy Charles: iaçoit-ce que le Seigneur de Chaſtillon , & le Seigneur

de Saueuſes,qui eſtoient leurs Capitaines,leurremonſtraſſent& vouloient

dóner à entédre le cótraire : leſquels deux Seigneurs voyans leur voulenté

& affection ſe departirent de ladicte ville de Reims:car en leurs remóſtra

ces ceux de ladicte ville de Reims n'auoient en riens voulu entendre , &

ains leur auoient fait reſponces dures &aſſez eſtranges.Leſquelles parolles

oüyes,iceux Seigneurs deSaueuſes, & de Chaſtillon retournerentau cha

ſteau Thierry:ſi auoientdeſlors iceux de Reims prins concluſion lyn auec

l'autre de receuoir le deſſuſdit Roy Charles : laquelle choſes ils feirent(có

me dit eſt deſſus )tantpar le moyen de l'Archeueſque de Reims, lequel e

ſtoit Chancelier du Roy Charles,commepar aucuns autres: ſi entra le Roy

dedans la ville & cité de Reims le vendredy ſixieſme iourdeIuillet auec

questreſgrand nombre de Cheualerie , & puisfut le Dimenche enſuiuant

par ledit Archeueſque conſacré,& couronné àRoy dedans ladicteville, &

cité de Reims preſensſes Princes, & Prelats, & toute la Baronnie , & Ches

ualerie qui là eſtoit.Là eſtoient le Duc d'Alençon, leComte de Cleremót,

le Seigneur de la Trimoüille , qui eſtoit ſonprincipal Gouuerneur, le Sei

gneurde Beaumanoir Breton ,le Seigneur de Mailly en Touraine: leſquels
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eſtoient en habits royaux repreſentans les nobles Pairs deFráce,qui point

n'eſtoientau fait, & noble ſacre du Roy , & auſſi au noble couronnement

deſſuſdit: ſi auoient les deſſuſdits Pairs abſens euocquez , & appellez deuát

le grand autel par le Roy d'armes de France ainſi,& par la manicre qu'il

eſt accouſtumede faire. Apres le quel ſacre fait & accomply , le Roy alla

diſneren l'hoſtel Epiſcopalde l'Archeueſque, les Seigneurs & prelats en fa

compagnie: & fe feiſt à ſa table ledit Archeueſque deReims, & feruirentle

Roy àſon diſner leDuc d'Alençon,& le Comte de Cleremont, auecques

pluſieursautres grans Seigneurs: & feit le Roy le iour de ſon ſacre trois

Cheualiers dedans l'Eglife, deſquels le Damoiſeau de Commercis en fut

har en tenen l'vn: & à ſon departemet laiſſa enla cité de Reims pour Capitaine Anthoikerinage à's.

nedeHollandenepueu dudit Archeu eſque.Etle lendemainſe departit de

ladicte ville,& fen alla en pelerinage à Corbeny,viſiterſainet Marcou :au

quel lieu luyvindrent faire obeïſſance ceux delaville de Laon , ſicomme

auoient faits les autres bonnes villes , & citez deſſuſdictes: duquel lieu de

Corbeny ledit Roy alla à Soiſſons & à Prouuins, qui ſans contredit luy fei

rentplaine ouuerture: & conſtitua lors la Hire nouuel Baillifde Verman

dois ou lieu de Meſſire Collart deMailly , qui par auant y eſtoit commis, &

inſtituédeparHenry Roy d'Angleterre. Et apres ſ'envint le Roy, & ſes

gensdeuant chaſteau Thierry, où eſtoient dedans le Seigneur deChaſtil

lon,lean de Croï,lean de Brimeu,& aucuns autres nobles grans Seigneurs

de la partie du Duc de Bourgongne à tout quatre cens combattans ou en

uiren:leſquels tant pource qu'ils ſentoient la communauté encliner à faire

obeïſſance au Roy Charles, commepource qu'ils n'attendoient mie brief

ſecours: & n'eſtoient miepourueuz à leurplaiſir, rendirent & reſtituerent

icelle førte ville & chaſtel en l'obeïſſance, & ſubiection du Roy Charles,

&fen partirentſauuement, & ſansaucun deſtourbier , où empeſchement
à tout leurs biens.Sil'en allerent à Paris deuers le Duc de Bethfort,quilors

faiſoit moult grand aſſemblée de Gens d'armes , pour aller combattre le

Roy Charles,& fa puiſſance.

Comment le Duc de Bethfort feitmoult grand aſſemblée de Gens d'armes pour aller

combattre le Roy Charles :& comment illuy ennoya vne lettres.

Nce meſmes temps le Duc de Bethfort Regent vint à tout dix

mille combattansou enuiron,qu'il auoit aſſemblezd’Angleter

re,de Normandie, & d'aucunesautres marches de France:lyti

ra deRouen à Paris,& de là par pluſieurs iournéestendant ren

contrer le Roy Charles, pour à iceluy liurer bataille. Si ſen alla par le païs

de Brie à Monſtriau - faut- Yonne: duquel lieu il enuoya ſesMeſſagiers, &

Ambaſſadeurs deuers le deſſuſditRoy,portát ſes lettres ſeellees defon ſeel,
Lettresdu deſquelles la teneur fenſuit. Nous Iean de l'Enclaſtre Regent, & gouuerneur de

DucdeBeth- France,Ducde Bethfort:fçauoirfaiſonsà vous Charles deVallois,qui vousſouliez
fort au Roy

nommerDaulphin de Viennois,&maintenantſanscauſe vousvous dietes Roy,pource

que torſionnerement auezde nouuel entreprinscontre la Couronne, elaSeigneurie de

treshaut,& excellent Prince,errefrenommémon fouuerain Seigneur Hery,par la gra

Charles.

·
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ce de Dieu vray,naturel ,& droicturier Roy des Royaumes de Francesca d'Angleterre:

par donnant à entendre au fimple peuple que venez pour donner paix on ſeurté, ce qui

n'eſtpas nepeuteftrepar les moyens,qu'auez tenus en ten kquifaictes ſeduire,@ abu

fer lepeuple ignorant,& vous aydez plusde gensſuperſtic.cux o reprauuez,comedv

nefemme deſõrdõnée,& diffamée efiät en habit d bome,ogouvernemēt diffolu:ex aufi

d'un frereMendiant apoftat,&feditieux comme nous ſommesinformez:tous deux.félő

la fainête eſcriture abhominables à Dieu : quipar force a puiſſance d'armes auezoccu

pezau paysde Chāpaigne autre part,aucunescitez, villes chafteaux appartenās à

mödit Seigneur le Roy,cles ſubiects demouroiét en icelles.coniraints , ca uduitsàdes

loyauté conpariuremensyen leur faiſantrompre, ea violerla paix finalledes Royaumes

de France,& d'Angleterre ,folennellement iuréeparles Roys de Francecd'Angler gres,

qui lors viuoient,ca lesgrans Seignurs Pairs, Prelats, Barons, & les trois eſtatsde ce

Royaume. Nous pour garder,o deffendre le vray droit de mondit Seigneur le Roscow

vous ea voftrepuiſſance rebouter horsdeſespays,& Seigneuries à l'azde du toutpuiſ

ſant:nousſommes mis ſus,&tenos les champs en noſtreperſonne,Qen la puißan eque

Dieu nousa döntico cõmebië auez ſceu, ſçaxez,vousauons pourſuits, @a pourſuiuós

delieu en lieupour vous cuid -r trouuer ou rencõrrer, ce que n'auõs encorespeu fairepour

les aduertiſſemens,qu'auez fait faictespour nous , quide tout noftre cueur, defirons

l'abbregement de la guerre:pous fommons, @requerons queſi vous eſiestelPrincequi

querezhöneur,ayezpitiéda copafſiodu pauure peuple Chreſtié,qu.tāslongu'menù vo

fire cauſe a eſté inhumainemēt traiété,ca foullé,ca opprimé, quebriefuement ſoit bors de

ſes afflictios,ea douleurs,ſans plus continuer la guerre. Prenezoupays de Brieyou. Note

&vous formesbien prochains devousde nous aucune place,caux champs,conugna

ble, eraiſonnable,criourbrief,& cöperät:& telquela prochainetédes lieux où nousi

e vous ſommespour lepreſentle peut ſouffrirea demåder: auquel iour,& placeſyçã

paroir,voulez vousen perſonne auec le căduiet de la difforméef,mme,capoftat dej«f.

dit,& tous les pariures &aurre puiſſance telle, que vous voudrez, e pourrezazoir:

nous au plaiſir denoſtreSeigneur y còparerõsou mõfeigneur leRoy en noſtreperſone:e

lorsſi vous voulez aucunechoſeoffrir ou mettre auätzregardant lebien de la paix nous

laißerõs & ferõstout ce quebon Prince Catholiquepeut& doit faire detouſiours fom

mes enclins,eo volontaires à toute bonnepaix nonfainte, corrompue, diſimulée, viole.

nepariurée commefutà Monſtriau-fart-Tonne celle dontparpoſtre coulpege. conſente

ment os'enſuit leterrible, deteſtable, & cruelmeurdre commis contre loy, & honneur de

Cheualerie,en la perſonne de feu mon treſchier ,& treſamé perele DucJean de Bourgo

gne à qui Dieupardoint : par le moyen de laquelle paix parvous enfrainte, viollie,a

pariurée,fontdemourezza demourent cent nobles,& autresſubieétsde ce Royaume,ca

d'ailleursquiétes, & exempts de vous,& de voſtre Seigneurie,à quelque éftatquevous
ayez pour pouez venir:@tous fermensde loyauté,feauté,ajabiection les aueztab- † abſous.

ſoluz,&acquitez,commepar voz lettres patentes ſignées de voſtre main, ade voſtre

ſeel peutclerement apparoir.Toutesfois ſe pour l'iniquité,& malice d 's hommes n'y po

uoit prouffiter aubiendelapaix, chacun de nouspourra biengarder,&deffendre à l'ef

pée ſacauſe,ea fa querelle:ainſique Dieu qui eſt ſeul iuge, ca auquelenõ autremondit

Seigneur àa reſpödre,luy en donera lagrace:& auquelnousfuppliõshüblement,come a

celuy quiſçait,& qui cognoiffle vray droit.clegitime querelle de mõdit Seigneur que

diſpoſer envueille à ſon plaiſir, wpar ainſi le peuple de ce Royaumeſästel foullemët, com
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oppreffiôs pourra demoureren lõguepaix, & ſeurrepos,que tousRoys ,& Princes Chre

ſtiens,qui ontgouuernement, doiuent requerir,er demander :finous faiętesſçauoir ha

ſtiuement, & ſansplus delayer nepaſſer tempspar eſcritures ,n'argumens, ce que faire

ne voudrez:car ſipar voſtre deffaut plusgrans maulx, inconueniens, continuations de

guerrespillerie,coranffonnement de gens,& occifions,depopulationsdepaysaduien

nent:nous prenonsDieu en teſmoing, co proteſtonsdeuant luy, eles hommes qui n'en

ſeronspointen cauſe, e quenous auons fait,e faiſonsnoſtre deuoir, nousmettons,

buvoulons mettre en tous termes de raiſon , ahonneur, ſoit preallablement parmoyen

de paix,quiournée de bataille dedroit de Prince, quand autrement entre puiſſans,ca

gransparties neſepeuuentfaire : enteſmoing de ce nous auonsfait feeller ces preſentes

de noſtre feel.Donnéaudit lieu de Monſtriau où faut-Tonne, le ſeptieſmeiourd'Aouft.

L'an degracemille quatre censxxix. Ainſi ſignépar monſeigneur le Regent du Royau

mede France, Duc de Bethfort.

а

Comment le Roy Charles de France,& le Duc de Bethfort @leurs puiſſancesrencon

trerent loon l'autre vers le Mont- Eſpilloy.

Tem apres les beſongnes deſſuſdictes,leDuc de Bethfort voy

ant qu'il ne pouoit rencontrer le Roy Charles,& puiſſance à ſon

aduantage,& que pluſieurs villes& fortereſſes ſe rendirent à luy
fans coupferir,nefaire quelque reſiſtence : il ſe retira à toute laſa

puiſſance ſur les marches de l'iſle de France , afin d'obuierque les princi

pales villes ne ſe tournaſſent contreluy , commeauoientfait les autres. Et

d'autre part le Roy Charles, qui ja eſtoit venu à Greſpy, où il auoit eſtére

ceu,& obeï comme ſouuerain Seigneur,ſe retrahit àtoutſa puiſſance par
my lepaïsde Brie en approchantSenlis: auquel lieu les deux puiſſances
deſſuſdictes: c'eſt à ſçauoir du Roy Charles, & du Ducde Bethfort trouue

rent l'vn l'autre aſſez pres du Mont-Dallés,vne ville nommée le Bar.Si fei

rent de chacune partie grandes preparations, afin de trouueraduantage
pour combattre l'vn l'autre, & print le Duc de Bethfort ſa place en allez

fortlieu, & adoſserentaucuns lieux par derriere, & de coſté de fortes hayes

d'eſpines: & au front deuant eſtoient mis les archiers en ordonnance tous

à pied , ayans chacun deuant luy poinçons aguiſez fichez deuant eux:

&ledit Regent à tout ſa compaignie, & autres Nobles aſsez pres deſdits
archiers en vneſeulle bataille , où il y auoit entre autres Seigneurs, deux

bannieres , l'vne de France & l'autre d'Angleterre : & fieſtoitauecques

icellel'eſtàndard de ſain& George:laquelle banniereportoit pour ce iour
Iean de VilliersCheualier,ſeigneur de l'Iſle Adam . Et eſtoient lors auec

ques leditDuc de ſix à huict cens combattans des gens du Duc de Bour

gongne:deſquels les principaux eſtoient le Seigneur de l'Iſle Adam,lea de

Croi,lean de Crequy,Anthoinede Bethune,lean de Foſseux, le Seigneur

de Saueuſes,MeſſireHue de Launoy,leã de Brimeu, leã de Launoy Meſſire

Symon de Lalain, lean Baſtard deſainct Pol , & pluſieurs autres hommes

de guerre , deſquels les aucuns furent faits nouueauxCheualiers , & le fut
fait ledit Baſtard de la main du Duc de Bethfort: & les autres come lean de

Crequy

0
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Crequy,lean de Croï,Anthoine de Bethune, Ieán de Foſſeux, leLiegeois

de Humiers parles mains d'aucuns autres Cheualiers. Après leſquellesbe

ſongnesainſi miſes & conduictes:les Anglois , & ceux de leurnation' tous

enſemble d'un coſté de ladicte bataille de la main ſeneſtre, & les Picards,

& autres de la nation de France eſtoient de l'autre cofte & fetindrent

en bataille , comme dit eſt , par trellongue eſpace , & eſtoient mis ſi

aduantageuſement, que leurſdits ennemis aduerſaires ne les pouoient

enuahir, & aſſaillir par derriere,ſinonâtre grand dommage & danger&

auecques ce eſtoient pourueuz,& rafrailchiz de viures , & autresneceſſitez

de la bonne ville de Senlis:dont ils eſtoient aſſez pres . Et puis d'autrepart

le Roy Charles auecques ſes Princes, & Capitaines , feit ordonner en ſon

auantgarde la plus grand partiedes plus vaillans; & plus expertshommes

de guerre de ſa compagnie:& les autres demourerene , excepté aucuns qui

furent commis ſur le derriere au lez deuers Paris par maniere d'arrieregär

de , & fi auoit auecques.ce le Roy treſgrand multitudede Gens-d'armes,

trop plus ſans comparaiſon, qu'iln'y auoit en la compaignie des deſſuſdits

Anglois . Et puis ſi y eſtoit Ieanne la Pucelle rouſiours ayantde diuerſes

opinions,vnefoisvoulantcombattreſes ennemis,& autresfois non : mais

neantmoins toutes les deux parties ( comme dit eſt deſſus ) eſtans ainſi

ſans deſordonner par l'eſpace de l'vn deuant l'autre tous pres de com

battre , furent deux iours ;& deux nuicts ou enuiron : durant lequel

tempsy eut pluſieurs grans eſcarmouches& aſſaulx: leſquelles racompter

chacune a part ſoy,ſeroit trop longue choſe: maisentreles autres y en eut

vne, qui fut moult dure & aſpre & enſanglantée, au coſté vers les Pi

cards :laquelle dura bien l'eſpace d'heure & demie.Si eſtoient au cofté du

Roy Charles grand party de François,&autres gens en treſgrand nombre,

qui tresfort & aſprement ſe combattoient , & par eſpecial lesarchiers d'i

celle partie tirerent de leur traict moult courageuſement, & en trefgrand

nombre l'vn contre l'autre.Si cuidoient aucuns des plus fachans deſdictes

parties , voyans la beſongne ainfi multiplier & croiſtre, que pointnee ſe

deuſſent partir l'vn de l'autre, que l'vnedes parties ne futdeſconfite , &

vaincue& miſe à neant:toutesfois ilsſe trahirent derriere les vns des autres,

mais ce ne futmie , qu'il n'y eut de chacune partie desmorts& bleſſez lar

gement. Pour laquelle eſcarmouche & bataille deſſuſdicte , ledit Duc'de

Bethfort fut moult grandement content des Picards , pource qu'à celle

fois feſtoient portezmoult vaillamment. Et apres qu'ilsſefurentretraits,

vint ledit Ducde Bethfort au long de leur bataille les remercier en plu

ſieurs lieux treshumblement, diſant:mes amis vous eſtes tresbonnes gens,

& auez ſouſtenus grans faits pournous ,dont nous vous mercions treſgrá

dement,& vous přionsfil vous vient aucuns affaires, que vousperfeuerez

en voſtre + vaillantiſe & hardement:eſquelsiours en icelles parties eſtoiết te Vaillance

en moult grand haine les vns contre les autres,& n'eſtoit hommede quel- fe.

que eſtatqu'il fut prins à finances : ains mettoient tout à mort ſans pitié ne

miſericorde,ce qu'ils pouoient attendre l'vn de l'autre, & comme il für in

formé à toutes ſes eſcarmouches, eut de morts enuiron trois cens hommes

3
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des deux parties , mais ne ſçay de quel coſté en a le plus.En la fin deſquels

deux iours deſſuſdits ou enuiron , les deux parties ſe deſlogerent les vnsde

uant les autres ſans plus riens faire.

Commentle Roy Charles de France enuoya fesAmbaſſadeurs à Arras

vers le Ducde Bourgongne.

1

Nce temps les Ambaſſadeurs du Roy Charles de France vin

drent à Arras vers le Duc de Bourgongne,pourtraicter depaix

entre icelles parties : deſquels Ambaſſadeurs eſtoient les princi

paux l'Archeueſque de Reims , Chriſtofle de Harcourt , les Sei

gneurs de Dampierre,de Gaucourt, & de Fontaines Cheualiers, auecques

autres gensd’eſtat: qui trouuerent audit lieu d'Arras ledit Ducauecques

ſon Conſeil:apres la venuedeſquels, & qu'ils eurent requisauoir audience

vers ledit Duc, allerent iceux Ambaſſadeurs aucuns iours apres leur venue

en ſon hoſtel, & par la bouche d'iceluy Archeueſque de Reims, fut audit

Duc de Bourgongne expoſé moult fagement, & autentiquement l'eſtatde

leur Ambaſſade, preſensla Cheualerie, & ceux de ſon Conſeil,auecplu

ſieurs autres là eſtant:en luy remonſtrant entre les autres choſes la parfaicte

affection , & vray deſir, que le Roy auoit de pacifier auecques luy , & auoir

traięté, diſant outre quepoury venir iceluy Roy eſtoit content deluy có

mettre & condeſcendre , en faiſant offres de reparations plus qu'àla Maje
fté Royalle n'appartenoit :excufant aucunement par ſa ieuneſſele deſſuf

dit Roy, de l'homicide iadis perpetré en la perſonne de feu le Duc Iean de

Bourgongneſon pere, allegantauec ce que lorsauec ſadicte ieuneſſe , il e

ſtoitau gouuernement des gens , qui point n'auoient de regard , & conſi

derationau bien du Royaume, nedela choſepublique , & neles eutpour

ce tempsoſédeſdire, ne courroucer : leſquelles remonſtrances & pluſieurs

autres aſſez notables declairées par le deſſuſdit Archeueſque , furentdudit

Duc , & des ſiens benignement oüyes: en la fin deſquellesfutdit à iceux
Ambaſſadeurs : Monſeigneur, & fon Conſeil ont bien oüyce quevous

auez dit, il aura furceaduis, & vous fera reſponcededans briefs iours : &

adoncques ledit Archeueſque retourna en ſon hoſtela uecques luy ſes co

paignons,qui de toutes gens eſtoient honnorez: & pour lors la plus grand

partie de tous du païs eſtoient treſdeſirans, que la paix ſe feit& concor

daſt entre le Roy , & le Ducde Bourgongne:& meſmement ceux dumoy

en,& bas eſtat y eſtoientſiaffectez ,que deflors où il n'y auoit encores paix

netrefues ,alloient en ladicte ville d'Arras deuers le deſſuſdit Chancellier

de France,impetreren trefgrand nombre remiſſion ,lettres de graces,offi

ces,& autres pluſieurs mandemensRoyaux , comme ſile Royfeit plaine

menten la Seigneurie , & de ce fuſſent acertainez : leſquels mandemens

deſſuſdits ou en la plusgrand partie ils obrenoient dudit Chancellier. En

apres le Ducde Bourgongne auecceux de ſonpriuéConſeil, fut par plu
ſieurs iournées en grandedeliberation ,&furent les beſongnes entre icel

les parties moultapprochées.
Comment

:



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VIN 51 20:17

1

.م.:
1

: Commentle Seigneurde Longuénialprintle chaſteau Dammarle ſurles Anglois.

1ST,

Etemps te Seigneur de Longueual,qui longtemps auoit eſté de

bouté defa Seigneurie,& eltoit retourné deučrsleRöyCharles,

par le moyen,qu'il eutd'vni preſtre demourandAumarſe;prine
la fortereſſe d'icelle ville chiefdu lieu de touréla Comté, qu'a-'

donc tenoient les Anglois, & furent trouuez dedansquatre ou cinq deſ

dits Anglois,auecques pluſieurs des habitansde laville, leſquels Anglois '
furent tantoſt misà mort , & leſdits habitans en faiſantſerment d'eſtre

bons François, furentreceuz à mercyen payant aucuneſommed'argent:

laquelle fortereſſe fut en aſſez brief temps apres largemene pouruelle, &

garnie de viures,& auſſi deGenisde guerre : quien briefcommencerent-a

courre à la marche d'enuiron ,à merrer forte guerre aux Anglois, & à ceux

du païs tenant leur party, dont grandement en deſpleutąu.Duc deBetha?

fort: mais nonobſtant pour autresplusgrans affaires qu'ilauoit;nýpouoit

pourlorsaller . Etpareillemét en ces propres iours futprinſe d'éblée la for:

tereſſe d'Eſtrepagny du Seigneur deRábúres;& defesgés.Et d'autre coſté

aufli fut reduict en l'obeïſſance du Roy Charles la forterelle de Chaſteau

Gaillard ,quieſt excellentement ſituée enfortè place:dedans lequel eſtoit

priſonnier de longtempsparauant,ce'vaillant& notable Cheualier le Sei

gneurde Barbazan:lequel,commedit eſt, auoit eſté prinsà Melung pår la

vertu,& puiſſance duRoy Henry d'Angleterre:par le moyen duquelBar

bazan ,icelle fortereſſe futmiſe en l'obeïſſance du Roy Charles, & luy de

priſonné,fiy commeit enbrief aucunsde fon party, & fen alla au plus toſt

qu'il peut deuers leRoy Charles : & auſſi-fut moule ioyeuſement receu &

honnoré. En outre fut prinſé , &miſe en la main de François la fortereſſe

de Torcy , par le moyen d'aucunsdu païs , qui auoient repaire dedans a

uecques lesAnglois:leſquels ils trahirent, & ineirent és mains deleurs en

nemis,& aduerſaires.Ainſidoneques en aſſez brieftempsfurent Françoi

ſes les quatre fortereſſes terans le party desAnglois:& qui eſtoient les plus

fortes à l’eſlite de dedans le païs,où elles eſtoient aſſiſes:pourla prinſe def

quelles le païsfutmoulttrauaillé,tant par les garniſons des François com

me de celles des Anglois : 2

Comment laville de Compiengneferendit auRoyCharles:&du retour des Ambaſa

deurs de Francequi eſtoient allezvers le Duc de Bourgongne.

Pres que le Roy Charles de France fut retournéde la journée

de Senlis :où luy , & le Duc de Bethfort auoient eſté à puiſſance

l'vn contre l'autre,commedit eſt deſſus, & il fut réuenu de Creſ

py en Valois , illecques luy furent apportées nouuelles ; que

ceuxde la ville de Compiengne luy vouloient faire obeiſſance: Et pour

tant fans nul delay alla audit lieu de Compiengne , où il fut des habitans

d'icelle ville moult honnorablement receu en grád lieſſe,&fe logea en ſon

hoſtel Royal:auquel lieu retournerent deuers luy ſon Chācellier,& ſes au

tres Ambaſſadeurs, que parauát il auoit enuoyezdeuers le Duc de Bourgó

2
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liées .

1

1

onnel de

gne:auec lequel , & ceux de ſon Conſeil,ils auoiết tenus pluſieurs deſtroits

parlemens,neantmoins ils n'auoient riens concordé : mais en concluſion

auoient eſté d'accord,que ledit Duc enuoyeroit ſa legation deuersleRoy

Charles, pourau ſurplus auoiraduis, & entretenement: fi furentalors in

formez que la plus grand partie des principaux Cóſeillers du Duc de Bour
+ reconci

gongne,auoientgranddeſir, & affectió qu'icelles deux parties fuſſent tre

conſeillées l'vne auec l'autre : toutesfois Maiſtre lean de Tourcy Eueſque

deTournay, & meſſire Hue de Launoy, qui preſentement vindrent de

uers le Ducde Bethfort,auoient de par luy charge de faire aucunesremon i

fțrances audit Duc de Bourgongne, & en luy admoneſtant de ce faire en

tretenir le ferment, qu'ilauoitfaitau RoyHenry, n'eſtoient pas bien con

tens queledit traicté fut fait:fur laquelle parolledeſquels, futla beſongne

atargée,& prinſe autre iournée d'enuoyer deuers le RoyCharles legation,

comme dit eſt, pour laquelle faire fut commis Mellire lean de Luxem

bourg,!Eueſque d'Arras, MeſſireDauid debrimeu , &aucunes autresno

tables, & diſcrettes perſonnes. Et ce meſme temps Meſſire Lyonnel de

Bournonuille,qui auoit perdu la ville & fortereſiede Creil,requiſtau Duc

de Bethfort,qu'il luy baillaſt des gens d'Armes , pour conquerre vn ſien

chaftel nommé Breteiche , que les François auoient prins:laquelle choſe

luy fut accordée & octroyée, à tous leſquels il ſ'en alla à ſadicte fortereſſe,
Mort de Ly

& laprint d'aſſault, & meit à mort ceux quidedans eſtoient:mais en ce fai

Bournonuill. ſant,ilfut nauré dont il mourut.

Commentle Roy de Francefeit affaillir lacité de Paris.

Tem le Roy CharlesdeFrance luy eſtantaccompaigné,luy fu

rent apportées nouuelles, que le Duc de Bethfort Regent à tout

ſa puillanceſen alloit en Normandie pour combattrele Conne

ſtable:lequel eſtoit vers Eureux,& trauailloit fort le païs: &pour

tanticeluy Roy Charles apres qu'il euſt eſté dedans la ville de Compiegne

douze iours ou enuiron,ilſepartit de là,& laiſſa Guillaume de FlauyCapi

taine d'icelle , & à tout ſon oft fen alla à Senlis : laquelle cité ſe renditau

Roy par traicté:ſi ſelogea dedans auecques grand partie de ſes gens,& au

tres ſelogerent és villages enuiron :eſquels iours auſſi feirent obeïſſance au

Roy deſſuſdit pluſieurs villes,&fortereſses: c'eſt à ſçauoir Creil, Beauuais,

le Pont SaincteMaxence,Choiſy,Gournay ſur Aronde,Remy la Neuuille

en Hets , & en l'autrecoſtéMognay,Chantely,Sainctines, & pluſieurs au

tres : & auſſi luy feirent ferment les Seigneurs de Mont-Morency, & de

Mor:& pour verité ſ'ilà tout ſa puiſsance futvenu à ſainct Quentin ,Cor

bie , Amiens , Abbeuille , & pluſieurs autres fortesvilles & fors chaſteaux;

la plusgrandpartie des habitans d'icelles, eſtoient tous preſts & appareil

lez dele receuoir àSeigneur, & ne deſiroient autres choſes au monde, que

deluy faire obeïſsance & plaineouuerture: toutesfois il ne fut pointcon

feillé d'aller ſi auant ſur les marches du Duc de Bourgongne: tant pource

qu'il leſentoit fort de Gensd'armes, comme pour l'eſperance & attente,

qu'il auoit que aucun bon traicté, & appoinctement ſe feit entre eux . Et

apres
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و

apres que le Roy Charles eutſeiourné aucuns iours dedans la ville de Sen

lis, il ſe partit & deflogea de là , & s'en alla à tout ſon oft loger à faineDe

nys , qu'il trouua commeabandonné , & s'en eſtoient allez les gens dudit

lieu à Paris:c'eſt à ſçauoir tous les plus grans Bourgeois, & habitans d'icelle

ville : & ſes gens ſe logerent, & hebergerentà Auberuilliers , & Mont-Mar

tre , & villages de là autouraſſez pres de Paris. Si eſtoit lors auecques ledit

Roy Ieannela Pucelle, qui auoit moule grande renommée : laquelle cha

cun iour induiſoit le Roy auec ſesPrinces , & Seigneurs , à cequ'il feitaſ

faillir la ville , & cité de Paris:ſi fut conclud, & deliberéque le Lundy dou

zieſme iour dudit mois,on liureroit ledit aſſault. Apres laquelle concluſió

prinſe ,on feir appreſtertoutesgens de guerre : & à ce propreLundy deſ

ſuſdit, ſe meit le Roy en batailleentreParis, & Mont-Martre, ſes Princes,

& Seigneurs auecques luy : & auſſieſtoit ladicte Pucelle auec luy, ceux de

l'auantgardey eſtoient en trefgrand nombre : s'en alla à toutſon eſtandart

à la porte ſain et Honnoré, failant apporter auecques luy pluſieurs eſchel

les,fagots, & autreshabillemens d'aſſault: auquel lieu ,elle feit entrer dedās

lesfoffez pluſieurs de ſes gens tout à pied : & commença l'aſſault à dix heu

res ou enuiron moult dur , aſpre & cruel, lequel dura en cotinuant de qua

tre à cinq heures ou plus : mais les Pariſiens, qui eſtoient dedans leur ville,

accompaignez de Loys de Luxembourg , l'Eueſque de Theroüanne , &

Chancellier de France deparle Roy Henry , & d'aucuns autres notables

Cheualiers,que leDuc de Bourgongne leur auoit enuoyez : comme le Sei

gneur de Creſquy, le Seigneur del'iſle -Adam ,Meſſire Simon de Lalaing,

Meſſire Valerien deBonneual, & aucuns autres notables hommes accom

paignez de quatre cens combattans , ſe deffendirent moult vigoureuſe

ment, & de grand courage : & auoient par auant ordonné par Capitaine

ries à chacun ſa garde és lieux propices & conuenables . Durant lequel af

fault furent renuerſez pluſieurs deſdits François : & en y euttreſgrand no

bre demorts & de naurez par les canons, couleurines , & autre traict, que

leur iettoient leſdits Pariſiens: entre leſquels Ieanne la Pucelle fut tresforc

naurée & blecée, & demoura tout leiour és foſſez derriere vn dofdane iuf

quesau veſpre,que Guychard deThiembronne,& autres l'allerent querir:

& d'autre part y eut nauré pluſieurs des deffendans. Finablement les Ca

pitaines François voyans leurs gens en tel peril , conſiderás qu'il leur eſtoit

impoſſible de conquerre , & gaigner la ville par force , attendu queiceux

auoient vne voulété de eux deffendre ſans y auoir diuiſion, feirēt incótinēt

ſóner la retraicte. Er en reportát les deſſuſdits morts & naurez,retournerét

à leur logis, & lelendemain le Roy Charles triſte, & dolér de la perte de ſes

gés,s'en alla à Sēlis,pour guerir,& medecinerles naurez : & leſdits Pariſiés

plus que parauát,ſe recófermerết les vns auecquesles autres, promettás que

detoute leur puiſſance & pouoir, ils reſiſteroiết iuſques à la mort cótreice

luy Roy Charles, qui les vouloit come du tour deſtruire. Et peut bien eſtre Parifës obfti
ne7cõtre leur

qu'ils le craignoient,come ceux , qui grádement ſe ſentoiét forfaits par de

uers luy,en le ayatdebouté de ladičteville: & auoient mis à mort pluſieurs

de ſes féables ſeruiteurs ,comme en autres lieux plus à plain eſt declairé.

Rogo
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Comment le Ducde Bourgongne enuojafesAmbaſſadeurs à Amienspour

entretenir les habitans d'icelle ville dela partie.

a

ſon party

1

feit euod

Nces iours le Duc deBourgongne'enuoyaſesAmbaſſadeurs à

Amiens:c'eſt à ſçauoir l’Euelque deNoyon,& d'Arras, le Vidaſ

me d'Amiens, & aucuns autres : afin de remonſtrer au Maieur, &

aux habitans d'icelle, la bonne amour, & affection que luy,& ſes

predeceſſeurs auoiét touſiours auecques eux : diſant, que s'ils auoiét affaire
de choſe que luy , & ſes pays peuſſent,ileſtoit à leur commandement : re

querant en outre qui leur pleuſt preſeuerer touſiours, & eux entretenir de

, comme ſes bons amis & voiſins.Leſquels citoyens d'Amiés eux

voyant ainſi honnorer par les meſſagers de ſi hault & fipuiſſant Prince, ils

en eurent grandioye : & dirent entre eux qui ſeroit bon de mettre la ville

en ſagarde,& qu'il meit aneant toutes aydes & impoſitions. Et feirent ref

ponceauſdits Ambaſſadeurs , qu'ils enuoyeroient briefuemét deuers ledit

Duc aucuns de leurs gens : laquelle choſe ils feirent , & auecques ce y en

uoyerent ceux d’Abbeuille, deMonſtreul,ſain ct Ribier, Dourlens : & au

cunes autres pour obtenir la miſe ius deſdictesgabelles & impoſitions. La
quelle choſe neleurfut point pariceluy Ducaccordée : mais il leur fur dit,

qu'au plus brief quefaire ſe pourroit, ils auroient de luy ayde, aſlıſtance de

ce impetrer deuers le RoyHenry. Item en cemeſmeteinps ledit Duc de

Bourgongne euocquer par toutes les marches de Picardie , tous ceux

qui auoient accouſtuméd'eux armer: & auſſi és pays à l'enuiron pour eſtre
preſts chacun iour pour aller auecques luy, où illes vouldroit conduire . Si

furent en peu de temps en treſgrand nombre, & paſſerent a Móſtre à Brā

queſne , en faiſant ſerment à Mellire laques de Brimeu àce commis come

Mareſchal.Si ſe trahirent & tirerent vers Abbeuille, & ſainct Ribier,où ils

furent moult grand eſpacedetemps , attendant que ledit Duc fut preſt ,&

appareillé,dont le pays fut moult grandement oppreffe.

Comment le Roy Charles de France s'en retourna en Touraine,& en Berry.

Tem Chrrles Roy de France voyantquela ville de Paris, qui

eſtoit chief deſon Royaume,ne fe voulut pas mettre en ſo obeyſ

ſance ; ſe diſpoſa & conclud auec ceux de ſon Conſeil de laiſſer

Gouuerneurs, & Capitaines de luy par toutes les bones villes, citez , & cha

ſteaux qui eſtoient en ſon obeyſſance & gouuernemét,&qu'ilſ'en retour,

de Touraine & de Berry:laquelle choſe cóclute ( comme dit

eſt) ilconſtitua principal chiefſur les parties de l'Ille de France & de Beau

uoiſis Charles de Bourbon Comte de Clermont , & le Chācellier deſſuſdit

ſe tenoient le plus en la ville de Beauuois : & ledit Comte de Vendoſme à

Senlis, & Guillaume de Flauy à Compiegne: Meſſire laques de Chabannes

Creil , & le Roy deſſuſditauecques luy lesgrans Seigneurs qu'il auoit ac

compaigné au venir, fen alla de Senlisá Crefpy: & de là par deuers Sensen

Bourgongne, retourna és pays deſſuſdits:toutesfoisles trefues eſtoienten

tre lesBourgongnons, & les Françoisiuſques au jour de Paſques enſuiuās:

neroit és pays

&

&auec
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& auec ce fut remis le paſſage du Pont ſaincte Maxence ; que tenoient les

François en la main de Regnault deLongueual pourle tenir , fidemoura

la marche de France , & de Beauuoiſisengrande tribulation : pource que

ceux, qui eſtoiết és fortereſſes, &garniſós tant du paysdeFráce que d'An

gleterre, couroient chacun iourl'vn ſur l'autre:a l'occaſió deſquelles cour

fes les villages de là entour ſe commencerent a deſpeupler, &eux retraire
és bonnes villes.

Comment le Duc Philippede Bourgongne engrandappareil remena ſa ſeuren la
citéde Paris,au Ducde Bethfortfunmary.

9 E vingtieſme iour de Septembre de ceſt an , fe partit le Duc de

Bourgongne de Heſdin auec ſa feurfemmedu Duc de Bethfort,

grandement accompagnez de leurs gens,& fen allerēt au giſte

àDourlens,& le lendemain à Corbie:où ils furent aucuns peu de iours en

attendans lesGens-d'armes, qui là venoient de toutes parts,duquellieu de
Corbie ils allerent à Montdidier , & puis de là à Chaſtenay , & tous les

Gens- d'armes ſe logerent à l'enuiró : deſquels ilpouoit auoir detrois à qua

tre mille combattans: & eux partans de Chaſtenay s'en allerent paſſerla ri

uiere d'Oize , & au PontS. Maxence, & de là parempres Senlis allerentau

gifte au Louure en Pariſis:ſi faiſoitledit Duccheuaucher ſes gens en bóne

ordonnance, & menoit Meſſire lean de Luxembourg l’auárgarde, & ledit

Duc menoit & conduiſoit la bataille, aupres duquel eſtoit touſiours ſa deſ

ſuſdicte ſeur ſur vn bon cheualtrotier, & auecques elle eſtoiết huict ou dix

de les femmes montées ſur haquenées, le Seigneur de Saueuſes, & aucuns

autres auecques certain nombre d'hommes d'armes , cheuauchoit tout

derriere
par maniere d'arrieregarde : ſi fut leditDuc moult grandement

regardé des François,qui eſtoient en grandnombre de pied ,& de cheual

au dehors de la ville de Senlis : & y venoit on ſeuremét armez comme bon

leur ſembloit , par le moyen des trefues , qui eſtoient entre les parties : car

celuy Duc armédeplain harnois ſinon ſur la teſte, ſeoitſur les champsſur

vn treſbon excellent cheual, & eſtoit moult gentementhabillé, & ornéde

ſept ou huict de ſes paiges apres luy,chacun montéſur bons courſiers.De

uers lequel Ducvint,&arriua premier l'Archeueſquede Reims, Chancel

lier deFrance à plains champs au deſſusdela deſſuſdicte ville , & cité de

Senlis faire reuerence, & hommage: & aſſez brief enſuiuantyvint Charles

de Bourbon Comte de Clermontaccompagnéde ſoixante Cheualiers, ou

enuiron : lequel venu iuſques aſſez pres dudit Duc , ofterent leurs chappe

rons, & enclinerent leurs chefs l'vn à l'autre en diſant aucunes parollesde

falutations,non mie en embraſſant l'vn l'autre par maniere de grádamour
& ioyeuſeté,ainſi que l'ont accouſtumé de faire fi prochains de ſang,qu'ils

eſtoient l'un à l'autre. Apres laquelle falutation & reuerenice faicte , ledit

de Bourbo alla baiſer, & embraſſer ſa belle ſeur de Bethfort, qui eſtoit aſſez

pres au dextre lez de fon beau frere le Duc de Bourgongne: ſi feirent aucu

ne briefue recognoiſſance.Et tantoſt retourna deuersſon beau frere le Duc

de Bourgongne: duquel quand alors on ne veit pointd'apparence, nede i
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cognoiffance , qu'il euft grandamour , ne deſir d'auoir grand parlement

auecques iceluy Comte de Clermont ſon beau frere: ainsfanscheuaucher

l'vn ayecques l'autre ne fairé longconuoy , ſe departirent en prenant con

gélvin de l'autre au proprelieu,où ils eſtoiét abordez & arriuez: & retour

nerent leſdits Charles de Bourbon , & Chancellier de Senlis à tout leurs

gens,& ledit Duc de Bourgongne ( comme dit eſt deſſus ) & fa ſeur ſ'en al

lerent au giſte à Louures : duquel lieu le lendemain ils ſe partirent en allāt,
fe

& tirantvers Paris, où deſia eſtoit retourné du pays de Normandie le Duc

de Bethfort: à fa venue duquel furent faictes grandes acollées , & ioyeuſes

receptions de l'un à l'autre. Si furent aſſez pres deParis toutes les gens du

DucdeBourgongạe mis en bataille par bonne ordonnance, où ils furent

grand eſpace detemps auant que les fourrierseuſſent eſté dedans ladice

ville ordóner les logis.Etapres iceux Princes, & la Ducheſſe entreret

dedans la ville, & generalementtous les Gensd’armės. A la venue duquel

Duc deBourgongnefut faicte moult grandioye des Pariſiens , fiy crioit

on Noël par tous lescarrefours où il palloit, & conuoya ledit Regent, & fa

femme iuſques à l'hoſtel des Tournelles , & puis ſ'en alla loger en ſó hoſtel

d'Arthois . Et aucunsiours enſuiuans furent entreiceux Princes, & ceux de

leur Conſeil tenus pluſieurs grans Conſeilsſur les affairesde la guerre, qui

eſtoient moult peſans. Et entre les autres choſes furent par les Pariſiens re

quis au Duc de Bourgongne, qu'il luy pleuſt à entreprendre le gouuerne

ment de la ville de Paris,qui moult auoit à luy grande affection: & eſtoient

de preſent tous preſts, & appareillez demaintenir ſa querelle, & de ſon feu

pere. Diſant outre, qu'ileſtoitneceſſité& beſoing, qu'il accordaſt leurre

queſte & demande,conſideré les affaires queauoit leRegent tant en Nor

mandie comme ailleurs : laquelle choſe ledit Duc de Bourgongne feit, &

leur octroya iuſques apres Paſquesenſuiuant, maiscefut treſenuis.Sicon
clurent &delibererent les deſſuſdits Ducs de Bethfort & de Bourgongne,

que vers Paſques à la ſaiſon nouuelle ſe monſtreroient ſuschacun à tout

grandpuiſſance ,pour reconquerre & gaignerlesvilles , quifeſtoientre

tournées contre elles en la marche de France,& ſur la riuiered'Oize . Apres

leſquelles concluſions ledit Duc.de Bethfort auecſa femme,& ſes Anglois

ſe departit de ladicte ville de Paris:& ledit Duc deBourgongne commiſt

Capitainede Paris le Seigneur de l'Ille-Adam à tout petitnombre de gés,

&àſainct Denys, au Bois deVinſſennes ,au pont de Charéron,& és autres

lieuxneceſſairesaupres de la ville deParis ordona: & apres qu'il eut ſeiour

né dedans icelle ville de Paris l'eſpace de trois ſepmaines : prenant congé

premier à laRoyne deFrance mere du Roy Charles, f'en retourna par les

chemins , dontileſtoit venu en ſon pays d'Arthois , & de là enFlandres,

auec lequel ſe departirent pluſieurs Bourgeois de Paris de leurdicte ville,
& autres gens marchans.

&

a
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Comment les Francois&Bourgongnons couroient l'onſur l'autre,

nonobftant les trefues qui yeſtoient.

A

Tem durant le temps deſſuſdit , que les trefues eſtoientaccor

dées entre le Roy Charles,& le Duc deBourgongne iuſques aux

Paſques enſuiuans:neantmoinsicelles parties couroient treſſou

uent l'vne ſur l'autre.Et meſmement pour embellir leur querelle

aucuns tenans le party dudit Duc de Bourgongne , ſe boutoient auecques

les Anglois , qui pointn'auoient trefues aux François , & menoient auec

eux plaine guerre auſditsFrançois : & les François pareillement couroient

& faiſoient plaineguerreauxBourgongnons, & en faignant les deſſuſdits

Bourgongnons d'eſtre Anglois : & y auoitpour leſdictes trefues peu ou

neant de leureté.Sien fut entre les autres faictevne entreprinſe d'vn vaillát

homme d'armes d'Angleterre nomméFoulques , auec lequel feſtoiết mis

aucuns hommes d'armes de ladicte partie de Bourgongne,qui ſe tenoient

à la Neufuille le Roy en vn bel chaſtel qu'ils auoient reparé: & tous enſem

ble allerentacueillir la proye de la ville de Creil , & avoient laiſſé vne em

buſche:afin queſi leurs ennemis failloient contre eux, quiles peuſſent ſur

prendre:laquelle choſe aduint ainſi que l'auoient imaginé:carMeſſire Iac

ques de Chabannes qui eſtoit principal Capitaine delaville de Creil tan

toft qu'il oyt l'effroy, s'armaincontinentfansdelay,& montaà cheual, &

de grandvoulenté alla ferir de plains eſlais en ſes ennemis,deſquels de pre

miere venue fut prins priſonnier vn nommé Georges de Croix : & aucuns

autres ruez par terre :& eut entre icelles partiestrefgrandeeſcarmouche,

mais en concluſion par la vaillantiſe, & fecours dudit Foulques, fut le def

ſuſdit laques de Chấbannes detenu priſonnier : & auecques luy deuxau

tres Cheualiers, & aucunsautres des meilleurs gens:toutesfois en ce faiſant

iceluy Foulques fur feru à deſcouuert en la gorgede la poincte d'vne ef

pée d'un bien petit coup, duquel mourut tout preſtement : pour la mort

duquel tous ceux de ſon partylà eftans , qui de luyauoient cognoiſſance,

eurent au cueur grand triſteſſe :car ils letenoientpourle plusvaillát, & ex

pert en armes detout lepays d'Angleterre.Si ſe r'aſſemblerent tous les An

glois , deſquels pour lors eſtoiét les principaux,Bohorsde Bozētin, & Ro

binet Eguetin : ſiemmenerent leurspriſonniers en leur fortereſſe , & en

dedans aſſez brief iours feirenttraicté auec Meſſice Iacques de Chamban - Echange de
, par cy qu'en payantcertaine ſomme, ilfutdeliuremoyennantainſi priſonniers.

qu'il rendit le deſſuſdit Georges de Croix . Ité en ces iours le Duc de Beth

fort conſiderant , que la fortereſſe du Chaſteau Gaillard eſtoit ſituée en

moult fort lieu & auantageux , pour grandement greuer , & guerroyer le

pays de Normandie ; ſi conclud queauantque ſes ennemis ,qui dedans;

eſtoient,fuſſent pourueuz deviures & fortifiez de gensde les faire aſſieger

par les Anglois:laquelle choſe il feit , & y fut leſiege de fix à ſept mois.En

la fin deſquels les aſſiegez rendirent ladictefortereſſe par faulte de viures:

& fen allerent à tout partie de leurs biens .

:

nes
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Comment le Seigneur de Saueuſes, Qle Baſtardde fainet Pol furentprins deuant Paris

par les François: & comment pard'autres Francoisla ville

defainetDenys futprinſe & eſchellee.

S

N ce meſme temps le Duc de Bourgongne enuoya le Seigneur

de Saueuſes, & Iean de Brimeu à tout cinq cens combattans , ou

enuiron en la ville de Paris pour conforter, & ayder les Pariſiens

contre les François , qui chacun iourcouroientdeuantladicte

ville à tous lez,& leur faiſoient moult d'oppreſſions, leſquels ſe logerétde

dans ſainet Denys : & feirent par pluſieurs fois des enuahies contre leurs

ennemis: neantmoins vn certain iour iceux Fráçois de pluſieurs garniſons

du coſté vers Mont-lehery , vindrent courre aupres dudit lieu de Paris, &

auoient laiſſé vregroſſeembuche en vn village là enuiron.Si eſtoiét alors

dedans ladicte ville le Seigneur de Saueuſes , & Mellire Iean le Baſtard de

fain& Pol: leſquels oyansl'effroymonterent àcheual haftiuementà petite

compagnie : & fans attendre leurs gens allerentincontinent aux champs,,

& pourſuiuirent vigoureuſement leſdits François: lefquels en fuiantlesat

trahirent iuſques bien pres de leurdicte embuſche . Et là tantoſt non pouás
à ce reſiſter, furent en aſſez brieftermetousdeux prins priſonniers, & em

menez des deſſuſdits François en leurfortereſſe, auec aucunsdeleurs gens
non point en grand nombre.Si fur ledit Baſtard de ſainct Poltresforeble

cé au prendre d'vne lance au col, dont il fut en grand peril de perdre lavie:

neantmoins les deux Cheualiers deſſuſdits retournerét en aſſez briefs iours

en ladicte ville deParis , parmy grand finance qu'ilspayerenc à ceux , qui

prins les auoient, dont lesgensfurent moult refionysquand ils les veirent.

D'autre coſté en ce tempsles François', qui eſtoient ſoubs Allain Geron,

Gaucher de Bruiſſart, & aucunsautres Capitaines, vindrent à vn point du

iour en la ville ſainct Denys : dedans laquelle eſtoit venu nouuellement

Jean de Brimeu à tour certain nombredecompagnós, qu'il auoit amenez

du pays d'Arthois, & auec luy eſtoient les gensdu Seigneurde Saueuſes. Si

entrerent dedans par eſchelles vne partie d'iceux François , & ouurirent

vne des portes, paroù les autres en treſgrand nombre ſebouterent dedans:

& commencerenten pluſieurs lieux à crier ville gaignée, en abbatant huis

& feneſtres , & enuahiſſoient pluſieurs maiſons, où eſtoiết leurs ennemis:

leſquels oyans ainfi foubdainement ſi grans cris parmy la ville, furent tous

effrayez. Si ſe trahirent tantoſt en aucuns fors lieux d'icelle : c'eſt à ſçauoir

Iean deBrimeu, & pluſieurs autres auecques luy en l'Abbaye : le Baſtard de

Saueuſes en la porte de Paris , & les autres ſe meirent en aucunes portes, &

tous à ſauueté. Et d'autre part en y eut grand partie , qui en iſlant de leurs

logis,contendans à aller deuers leurs Capitaines eux aſſembler, furét prins

priſonniers, les aucunsoccis :entre leſquels furent prins Anthoine de Vvi

ître, Thierry de Malingehem , & de douze a ſeize autres : deſquels ilyen

auoit vne partie de Gentils-hommes : & y furent morts Theuenin de Theу

nequeſtes, lean de Haultecloque,& aucuns autres en petit nombre.Durant

leſquelles beſongnes les gens des deſſuſdits Seigneurs , & Ican de Brimeu ,

reprindrent

à

: a
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reprindrent vigueur en eux, & commencerét à eux aſſembler en d'aucuns

lieux au cry : & par l'introduction d'un vaillant home d'armes nomé Guil

laume de Beauual , lequel én grand hardieſſe r’aſſembla aucuns de ceux de

leur party,& enuahiſtſes ennemis , qui en pluſieurs parties ſanstenirgrád

ordonnance entendoient au pillier:finablement ils furēt reboutez dehors,

& meſmementaucuns de leurs gens iuſquesau nombre de huict ou dix.Et

alors le Seigneur de Saueuſes , qui eſtoitdedans Paris oyans ces nouuelles,

aſſembla haſtiuement cequ'il peut auoir de gens, & ſans delay cheuauche

rene vigoureuſement deuers ladicte ville delainet Denys, en intention de

bailler fecours à ſesgés: mais auát qu'il y peultvenir,iceux Fráçois ſ'eſtoiết

retraits deuers Senlis, & les autres garniſons, & auoient emmené grád nó

bre de cheuaux de ceux de la ville. Itę en ce temps furent afliegezdes An

glois le Seigneurde Rambays dedans la forterelle d'Eſtrepaigny, apparte

nant heritablment au ComtedeTanquaruille: deuant laquelle iceux An

glois tant continuerentde cóbattrepår leurs engins & autremét,qu'en có

cluſion ledit Seigneur de Rombures non ayant eſperance d'auoir ſecours,

feit traicté auecques iceux Anglois en leurrendát Iadicte fortereſſe par có

dition,que luy,& ſes gens à tout leurs biens ſe departirent ſauuement.

Depluſieurs conqueſtes,qu:eferent les Anglois.

Tem en l'an deſſuſdit le Duc de Bethfort feit aſſieger par ſes

Anglois le chaſtel de Torfy , qui eſtoit le plus excellent, & le
mieux edifié de la marche enuiron. Si fut conſtitué chiefdeſdits

Anglois le Baſtard de Clarence:lequel feit dreſſer autour d'icelle fortereſſe

pluſieurs enginscontinuellementiettans, leſquels dommagerentmouleTorſiranda
fort la muraille. Et finablemét au boutde ſix mois ou enuiron , les aſſiegez aux ingolis.

voyans,que point n'eſtoient ſecourus, & que leurs viures commençoient à

deffaillir, traicterent auecques le deſſuſdit Baſtardde Clarence parcondi

tion , que aucuns des plus notables ſen iroient où bon leur ſembleroit, en

portant partie de leurs biens : & les autres iuſques au nombre de douze ou

enuiron, qui autresfois auoienttenu le party d'iceux Anglois , &meſme,

ment aydéaux François à prendre ladicte fortereſſe demouroient à voulé

té , leſquels furent cruellement iuſticiez , & apres fut ladicte fortereſſe du
tout demolie & raſée.

Item au mois de Ianuier audit an Meſſire Thomas Kiriel Anglois à tout

quatre censcombattans ou enuiron , dont la plus grand partie eſtoient

Ånglois,ſe departit de Gournay en Normandie,où lors ſe tenoient en gar

niſon ,& par deuers Beauuais ſen alla en Beauuoiſis vers la Comté de Cler

mont: auquel pays il feit de treſgrand dommagesen prenant priſonniers,

beſtes , & autres bagages,& par eſpecial.cheuaux. Si cheuauchaiuſques aux

foulbourgs de Clermont : & le lendemain print ſon chemin à retourner

vers ſa garniſon: & adoncques le Comte de Clermót, qui eſtoit à Beauuais,

fçachant l'entreprinſe dudit Meſſire Thomas , aſſembla proptement de

toutes les garniſons de la Marche enuiron tenant le partydu Roy Charles,

iuſques à huict cens combattans & plus : auecques leſquels fe meirent

j
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grand nombre des payſans, tāt de la ville de Beauuais comme des villages

d'entour : & tous enſemble allerentpour rencontrer & cóbattre ledit Mef

fire Thomas & ſes gens , leſquels ils trouuerent à vne grand lieuë, ou enui

rõ dudit lieu de Beauuais,où ils ſ'eſtoiết mis en bataille pour receuoir leurs

ennemis , dont ils ſçauoient aſſez la venue par leurs coureurs, qui-leur en

auoient fait rapport: & eſtoient les deſſuſdits Anglois tous à pied , adoſlez

d'vn Boys, & par deuant eux auoientfiché des poinſons,parquoy on neles

pouuoit rompredecheual , ſinon en grand danger : neantmoins ils furent

par leſdits François tresfort enuahis&approchez ,& eut entre icelles par

ties treſdure & treſaſpre eſcarmouche: & aſſez briefles François qui eſtoiét

à cheual,furent reboutez parle traict des Archiers Anglois, à cauſe duquel

+ desbáder. traict leſdits François ſe commencerent à+ defroyer , & iceux Anglois će

voyant, ſaillirent viſtement apres eux, & fefforcerét de plusen pluslesen

uahir & combattre, tant qu'en concluſion ils demourerentvictorieux ſur

la place, & occirent vne quantité de leurs ennemis, & en prindrent enuiró

vncée ou plus:c'eſt à ſçauoir des deſſuſdits payſans . Et ceux de cheualſen

retournerēt tous deſconfits & ennuyez à Beauuais, & iceluy Meſſire Tho
à

mas ayant grandioyede ſa victoire à tout ſon gaignage, f'en retourna fau

uement à Gournay en Normandie.En ce temps fut le ſiegemispar le Cóte

de Suffort Anglois, deuant le chaſtel de Dammarle: duquel eſtoit Capitai

nele SeigneurdeRambures, auecques luy de cent à fix vingts combattás.

Si fut ledit Chaſtel de toutes pars enuiróné: &rellement furét contrainct,

que apres que ledit ſiege y eult eſté vingt& quatre iours,leditSeigneur de

Rambures & toutesſes gens ſe rendirent ſaufleurs vies ; reſerué trente ou

- enuiron qui furent pendus , pource queautresfois auoient fait ſermét auf

dits Anglois, & tenu leur party. Et brief enſuiuanticeluy Seigneur de Ră

bures füt mené priſonnier en Angleterre, où il demourapriſonier de cinq

à ſix ans,auant qu'ilpeuſt trouuer la deliurance . Si fut ladicte fortereſſe re

garnie de viures & de gens: & par ainſi iceux Anglois reconquirét en ceſt

an pluſieurs fortes places, que les François auoient gaignées ſur eux à peu

de perte de leurs gens .

Commentle Ducde Bourgongne ſeremariala tierce foisà Madamoiſelle

Iſabel fille au Roy de Portugal.

E neufieſme iour de Ianuier de ceftan fut tenue la feſte de Phi

lippe Duc de Bourgongne , & de Dame Iſabel filleauRoy de

Portugal en la ville de Bruges , en vne maiſon faicte toutepro

pice nouuellemét pour leſdietes nopces . Si fut icelle feſte moult

riche & folennelle, & eſtoient les rues de ladićte ville encourtinées en plu

ſieurs lieux de tapiz, & riches draps dehaultelice:auſquelles nopces furent

deux des ſeurs dudit Duc : c'eſt à ſçauoir Anne Ducheſſe de Bethfort , &

la Ducheſſe de Cleues , la Comteſſe deNamur , la Comteſſe de Lorraine,

& de Conuerſan , Meſſire lean de Luxembourg ſon frere , & la Dame

de Beaureuoir , & l'Eueſque deLiege & moultd'autres grans Seigneurs,

Dames,& Damoiſelles.Entreleſquelles y furent de grăd eſtat de paremés,

n
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& d'exquis , & diuers veſtemensde gens & decheuaux chacun iour en di

uerfes parures: ledit Eueſque de Liege, Meſſire lean Baſtard de ſainct Pol,

Mellire Iean d'Hornes,& aucuns autres.Et quãd ladicte Ducheſſe( laquelle

auoient amenée parmer vn de ſes freres, & les Ambaſſadeurs, que yauoit

enuoyé le Duc de Bourgogne: deſquels eſtoiét les principaux le Seigneur

de Rómbais , & maiſtre Gillesd'Eſcornay Preuoft deHarlebecque) vint

aupresde la ville de Bruges, les Bourgeois en trefgrand nombre,& en grád
eſtat ifſirent à l'encontre d'elle . Et auoit auecqueseux cent ſoixante quatre aux NopeesSomptuoſité

trompettes,leſquelles ſonnoient moultmelodieuſement.Quand eſtàpar- duDuc de

ler des grans eſtats, qui y furēt faitsſans nombre,en diuersmetsde boires, Bourgénzne:

& de mangiers treſplantureuſement par l'eſpace de huict iours ou enuiró,

ils ſeroient trop longs à declairer:& yauoient figures de Licornes & autres

beſtes fauuaiges , qui par engin iettoient clere eauëroſe , vin & autres li

queurs enl'abandon de ceux , qui eſtoientde ladicte feſte. Si n'auoit ledit

Ducà nulle de ſes autres femmes eſpouſer tenu ſiriche feſte, comme il feit

à icelle, qui eſtoit la tierce . Siy furent faictes par pluſieurs sours grans iou

ftes , & pluſieurs eſbatemensde pluſieurs notables Cheualiers, & Eſcuyers,

& couſta icelle feſteaudit Ductreſgrand finance.

Comment Eſtienne de Vignoles dit la Hire,efchella, & printla ville

de Louuiers en Normandie.

print d'emblée

N ces propres iours Eſtienne de Vignoles ; qu'on appelloit la

Hire , print par
eſchelle la ville de Louuiers enNor

mandie: & auoit auecques luy de cinq à ſix cens combattans,lef

quels trouuerent en icelle ville trefgrand abondance de tous

biens, dont ilsfurent moult enrichis: & y furentmorts à entrer dedans tant

d'Anglois come de ceux deladicte ville trente . Apres laquelle prinſe plu

ſieurs deshabitans pour la plus grand partie, feirent ſerment audit la Hire:

auſquels habitans fur rendu aucune partie de leurs biens auecques leurs

maiſons, & les autres ſe departirent eux mettans à ſauueté, où ils pouoient

le mieux delaiſſans tous leurs biens . Si commencerent dedans briefs iours

la Hire , & ſes compaignonsà endommager le pays enuiron en pluſieurs

lieux: & couroient ſouuent iuſques bié presdeRouen, & en eſtoit le poure

peuple mallementgreué, & oppreflé,dont moult grandement deſplaiſoit

auxAnglois: mais pour le preſent ne le pouoientamender, cóſiderez leurs
autresgransaffaires.

Comment en ceſt an le Duc de Bourgongne meitſus vne ordie, qui fut

nommée l'ordre de la Toiſón.

N ceſt an le Duc PhilippedeBourgongnemeitſus en l'honeur

de Dieu, & de monſeigneur ſainct Andrieu ,duquel en armes il

portoit l'éſeigne,vne ordre & fraternité de vingtquatreCheua

liers ſans reproche,Gentils-hommesde quatre coſtez:auſquels il

donna à chacun d'eux vn colier d'ormoult gentement ouuré de fa deuiſe,

K ij
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:

c'eſt à ſçauoir du fuzil: auſquels colliers pendoit àchacun ſur le deuant,en
maniere que portent les grans Dames,& Damoiſelles images, fermeilletz,

& autres ioyaux vne toiſon , que iadis conquiſt anciennement Iafon en

l'Iſle de Colchos,comme on le trouue par eſcript en l'hiſtoire de Troye,de

laquelle n'eſt pointtrouuée en nulles hiſtoires,qu'ócquenul Prince Chre

ſtien luy euſtreuellée ne miſe ſus. Si fut la deſfuſdicte ordre à l'imaginatió

de celle, quedit eſt,nommée par leditDuc,l'ordrede la Toiſon d'or, & fu

rent par luy , & aucuns de ſon Conſeil efleuz, & nommez pourporter la

dicte ordre vingt quatre Cheualiers ,deſquels les noms ſ'enſuiuét.Premier

у eſtoit ledit Ducchef,& fondateur d'icelle :en apres y eſtoit Guillaume de

Vienne Seigneur de fainat George, Meſſire Regné Pot Seigneur de laRo

che , le Seigneur de Rembaix , le Seigneurde Montagu : Meſſire Rollant.

de Huquerque, Meſſire Anthoine du Vergy Cote deDampmartin , Mef

ſire Dauid de Brimeu Seigneur de Ligny, Meſſire Hue de Launoy Sei

gneur de Santes, Meſſire lean SeigneurdeCommunes,Meſſire Anthoine

de Thoulongon Mareſchal de Bourgongne, Meſſire Pierre de Luxem

bourg Comte de Conuerfan , Meſſire Iean de la Trimoüille Seigneurde

Ionuelles , Meſſire lean de Luxembourg Seigneur de Beaureuoir, Meſſire

Gillebert de Launoy Seigneur de Villerual, Meſſire Jean de Villiers Sei

gneur de l'Iſle Adam , Meſſire Anthoine Seigneur de Croy, & deRenty,

Meſſire Florimont de Brimeu SeigneurdeMaſſincourt, Meſſire Robert

Seigneur de Mamines, Meſſire laques de Brimeu Seigneur de Grigny,

Mellire Baudouin de Launoy Seigneur de Moulambais, Meffire Pierre de

Boufremont Seigneur de Chargny, MeſſirePhilippe Seigneur de Ternát,

Meſſire Iean de Črequy,Meſſire leã de Croy Seigneur de Toursſur Marne:

Leſquels Cheualiers (comme dit eſt) au receuoir ladicte ordre,feiret&de

uoient faire leurs ſucceſſeurs pluſieurs folennelles promeſſes & notables

ordonnances pour l'entretenement d'icelles: deſquelles cy apresen ce pre

ſent liure ſera faictemention plus à plain , apres que ladicte ordre ſera du

tout parfournie en ſon droitnombre: cardepuis que les deſſus nommez y

furent mis certaine eſpace detemps apresen euſtadiouſté aucuns autres.

Si doiuent les hoirs d'iceux Cheualiers renuoyer apres leur treſpas audit

Duc deBourgongne ledit collier, pour le bailler à autre Cheualier.

Comment le Seigneur de Creuecueur,& Robert de Saúcuſes,furentrencontrez

des François en allant à Clermont en Beauuoiſis.

V mois de Feurier en l'an deſſuſdit , le Seigneur deCreuecueur

Capitaine , & Gouuerneur deClermont en Beauuoiſis , fe partit

d'Amiens pour aller audit lieu de Clermont,accópaigné de Ro

berr de Saueuſes, & huict vingts combattans ou enuiron ,auecques aucuns

chars , & charrettes menans viures de Kareſme, & autres leursbeſongnes.

Leſquels paſsās empres ſainct Iuſt vers fainct Remy en l’Aire,furent guet

tez des François , qui bien ſçauoient leur venue , & incontinent enuahis:

deſquels Fráçoiseſtoiết les Capitaines, Meſſire Theolde Valeperge, Mef

fire Regnaultde Fontaines, Meſſire Loys de Vvaucourt, & autres quibien

P
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auoient plus grand nombre de gens, que leur aduerſe partie:neātmoins les

deſſuſdits Seigneurs de Creuecueur, & de Saueuſe ſemeirent à pied auec

ques leurs gens, dót la plusgrand partie eſtoiết archiers : & fe deffendirent

bien, & roidement par l'eſpacede quatre heures ou enuiron :durant lequel

temps y eut tant d'vne part commed'autre pluſieurshommes & cheuaux

bleçez: mais en conclulion iceux François le departirent,voyant que ſans

grand perte des leurs, ne leur pourroient riens faire ne conquerre ſur leurs

ennemis, & retournerent enleurs garniſons: & leſdits Seigneurs de Creue

cueur, & Robert& Saueuſe ſ'en allerent à Clermont,où ils furent iuſques à

la ſaiſon nouuelle attendansla venue du Duc de Bourgongne.

Comment cinq Francoisfeirent armes à Arras ,ccnire cinq Bourgongnons,

do autres menues matieres .

E

>

Exx . iour de Feurier audit an feirent armes dedans la ville d'Ar

ras ſur le grand marché en la preſence du Duc de Bourgongne,

luge en celte partie cinq des gens du Roy CharlesdeFrance , à

l'encontre de cinq des gens du Duc de Bourgogne:leſquellesarmes eſtoiét

derompre l'vn ſur l'autre certain nombrede lances.Ety eſtoient ceux dela

partie du Roy, Meſſire Theolde de Valeperge, Pothon de ſaincte Treille,

Meſſire Philebert d'Abrecy , Mellire Guillaume de Bes , & l'Eſtandart de

Nully . Et de par ledit Duc, Meſſire Simó de Lalaing, le Seigneur de Char

gny,Meſſire Jean de Vaulde, Meſſire Nicolle de Menton , & Philebere de

Menton. Si furenticelles armes faictes par cinq iour : & eſtoit preparé vn

grand parc couuert de ſabló , au millieu duquel auoitvne lice garnie d’aiſ

ſelles, afin que les cheuauxne ſe peuſſent rencontrer l'vn l'autre. Et couru

rent pour le premier iour, Mellire Simó de Lalain , & Meſſire Theolde plu

ſieurs beauxcoups l'vn contre l'autre: mais vers la fin Meſſire Theoldefut

porté ius luy, & lon cheual.Et pareillement pour les autres enſuiuans,pour

les ſeconds , tiers , quart & cinquieſmes iours furent faits de beaux coups

d'armes & de lances , deſquelles dechacune partie en y eut pluſieurs rom

pues : toutesfois le Seigneur de Chargny au treizieſme coup qu'il courut

contre ledit Meſſire Philebert , luy leua la viſiere de ſon armer du fer

de fa lance , & luy meit tout dedans ſon viſage. Pourquoy fans delay

il conuint qu'on le remenaft en ſon hoſtel , commeen peril demort:
& au dernier iour , & par telle maniere fut ainſi feru l'Eſtandart de

Nully , du deſſuſdit Philebert deMenton . Si fut comme l'autre reme

né en ſon hoftel , & fut ſigriefuement bleçé qu'à treſgrand peine ſe

pouoit tenir ſur ſon cheual : jaçoit ce que par auant qu'il euſt ce coup,

il feſtoit porté ce iour moult deüement , en rompant ſur ſon aduer

faire aucunes lances : deſquelles lances ſeruit iceux François vn viſte &

appert homme d'armes nommé Alardin de Mouſay ; & les autres du

coſté du Duc de Bourgongne , & la plus grand partie furent ſeruis

de Meſſire lean de Luxembourg. Si venoit chacun jour ledit Duc à

ſon eſchauffault moultgrandement accompaigné de fa Cheualerie, & en

noble appareil . Apres leſquels iours iceux paſſezles deſſuſdits Fráçois, qui

:
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auoient eſté moult honnorez par ledit Duc , & de luy receuz aucuns dons,

ſe departirent de ladicte ville d'Arras triſtes , & ennuyez des dures aduétu
res qui eſtoient tournées contre leursgens . Et laiſſerét les deux blecez def

ſuſdits dedans Arras , pour eux faire medecinerpar l'alliance dudit Ducde

Bourgongne, leſquels finablementtournerentà guariſon,& les deuārdits

François l'en retournerent àCompiegne. En ce tempsles François tenans

les frontieres de la riuiere d'Oize & du pays de Beauuoiſis , couroient cha

cun iour ſus ceux tenant le party du Duc de Bourgongne: & pareillement

ceux de la partie du Duc de Bourgongne couroient ſur les mettes d'iceux

François , nonobſtant les trefues par auantſeellées entre icellesparties iuf

ques aux Paſques enſuiuans:à l'occaſion deſquelles courſes, tous les villai

ges, ou la plusgrand partie d'iceux pays ſe commencerent à depeupler . En

apres leDuc Philippe de Bourgongne cóuocqua de pluſieurs les pays tref

grand multitude deGens-d'armes, lefquels eſtoient,& aſſembla vers Pe

ronne, & luy meſme & ſa femme la Ducheſſe ſolenniſerent la feſte de Paf

ques dedansladicte ville de Peróne,apres laquelle paſſée, il ſé tira à tout ſes

Ġens- d'armes à Montdidier , où il fut aucunsiours. Durant ces tribulatiós

ſe rendirent en l'obeyſſancedu Roy Charles la ville,& chaſteau de Melun:

laquelle parauant auoit eſté baillée en garde au Seigneur de Humieres,qui

pour l'entretenement d'icelle y auoit cóftitué aucuns de ſes freres à certain

nombre de Gens-d'armes, leſquels par les habitans de ladicte ville en furét

deboutez & mis dehors : dont le Roy Charles, & ceux de ſon party furent

moult ioyeux, pourtant que par le moyen d'icelle ils pouuoientparlà pal

ſer à leur plaiſir,par la riuiere de Seine,& auecques ce eſtoit ſituée, & allife

au plus fort lieu de tout le pays enuiron .

Delan mille cccc.xxx .

Comment le Ducde Bourgongne à tout ſa puiſſance alla loger

deuant Gournay ſur Aronde.

Vcommencement de ceſt an, le Duc de Bourgongne luy partát

de Montdidier, ſ'en alla loger à Gournay ſur Ăronde: & deuant

lafortereſſe d'icelle appartenár à Charlesde BourbonComte de

Clermont ſon beau frere. Auquel lieu il feitſommer Triſtan de

Magueliers qui en eſtoit Capitaine qu'illuy rendit ladicte fortereſſe , ou

ſinon il le feroit aſſaillir : lequel Triſtan voyant que bonnement ne pour

roit reſiſter contre la grand puiſſance d'iceluyDuc de Bourgongne ,feit

traicté auecques ſes commis par condition ,qu'il luy rendroit ladicte forte

reſſe le premier iour d'Aouſt prochainementvenāt, ſi audit iour il n'eſtoit

cóbattu du Roy Charles , ou ceux de ſon party, & auecques ce promeit que

durát le téps deſſuſdit, que luy, & lesſiens ne feroiết quelque guerre à ceux

tenās le party dudit Duc, & parainſi il demoura paiſible iuſques audit iour.

Si fut telle compoſitionfaicte ainſi haſtiuement, pource que audit Duc de

Bourgongne, & à Meſſire Iean de Luxēbourg vindrée certaines nouuelles,

que le Damoiſeau de Comercy, Yuon du Puys,& autres Capitaines à tout

grand nombre de combattans , auoient aſſiegé la fortereſſe deMontagu,
laquelle

&
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laquelle choſe eſtoit veritable . Car le deſſuſdit de Commercy à qui icelle

fortereſſe de Montagu appartenoit y auoit ſecrettement amenégrandno

bre de combattans à toutbombardes,vulgaires , & autres habillemens de

guerre, tendant icelle par ſoubdain aſſault, ou autremết par force reduire

en ſon obeïſſance: neantmoins elle fue vigoureuſemét deffendue par ceux

que Meſſire Iean de Luxembourgyauoitcommis , au gouuernement du

quel elle eſtoit.Entreleſquelsy eſtoient cómis de par luy à la garde d'icelle

comme principaux Capitainesdeuxhomes,dontI'vn eſtoit d'Angleterre,

&vn autrenomméGeorgede la Croix:Sifurét par pluſieurs fois ſommez,

& requis de rendre la fortereſſe, dont point n'eurent voulété de ce faire:car

ils n'eſtoient en nulle doubte, que dedans briefs iours ne fuſſent ſecouruz.

Finablement leſdits aſſiegeans doubtans la venue dudit Duc de Bourgon

gne,dont ils eſtoient ja aduertis, & qu'ils ſeroientcombattus, ſe departirét

dudit lieu de Montagucomme efpouentez,en delaiſſant bobardes, canós,

&autres habillemens de guerre.Et ſe departirent à minuict ou enuiron, & ,

ſe retrahirét en leurs garniſons: laquelle departieainſi faicte , les deſſuſdits

alſiegez feirentaſçauoirhaſtiuement au deſſuſdit Duc de Bourgongne, &&

à Melfire Iean de Luxembourg, qui en grand diligence ſe preparerét pour

aller combattre les aſſiegeans deſſuſdits: A preslequel departement venu à
Courſes att

leur cognoiſſance, ledit Duc de Bourgongne fen alla àNoyon à tout ſon Beanuoiſas.

exercite.En ces propres iours Meſſire Iean deLuxembourg alla courre de
uers Beauuais ſur les marches de ſes aduerſaires & ennemis:à l'inſtance du

quel departement fut franc meſſire Loïs de Vvaucourt & fesgens , qui par
longueeſpaceauoient eſtédurantl'hiuer, & bouterét le feu en vnbel cha

ſteau qu'auoient reparé:ſi ſe retrahirent à ladićteville de Beauuais , & ledit

Meſſire Iean de Luxembourg ſe logea deuant le chaſtel de Prouueulieu,

qu'aucuns Anglois auoient reedifié. Et par leurs courſes trauaillerất mould
fouuent la ville de Montdidier, & autres marches à l'enuiron ,appartenant

au Duc de Bourgongne. Si furent en brief contraintsd'eux rédre à la vou
lenté du deſſuſdit Meſſire Iean de Luxembourg, deſquels en feit grand

partie executer,& les autres furentmis en diuers lieux priſonniers: & delà

il ſ'en retourna à Noyon deuers le Duc de Bourgongne.

Comment le Ducde Bourgongne alla mettre le fregedeuant le chaſtel,& fortereſſe de

Choiſy,lequelilconquiſt en briefs iours.

Pres que le Duc de Bourgongne eut ſeřournéen ladicte ville,

&cité de Noyon huictiours ou enuiron, il ſ'en alla mettre le fie

ge deuant le chaſtel de Choiſy ſur Oiſe :dedans laquelle forteref

ſe eſtoit Loïs de Flauy, qui la tenoit par Meſſire Guillaumede

Flauy, & y feit ledit Duc dreſſer pluſieurs de ſes engins pour iceluy chaſtel
confondre & abbatre.Si fut moult trayaillée par leſdits engins, tant qu'en

concluſion leſdits aſſiegez feirết traicté au ec les commis du deſſuſdit Duc

de Bourgongne tel qu'ils departirent ſauf leurs corps, &leurs biens en ré

dant ladicte fortereſſe:laquelle fans delay, apres qu'ils en furent partis, fuc

tantoſt demolie & raſée. Si feit iceluy Duc faire vn pont par deſſus l'eaüe

le

1

1
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mery,

d'Oiſe,pourluy , & fes gens paſſer vers Compiengne au lez deuersMont

didier: durantlequeltemps auoient eſté commis le Seigneur de Saueuſes,

& Iean Brimeu , à garderles faulxbourgs deNoyon à tout leursgens auec

+ Mongó- le Seigneur de t Mongonniry, & autresCapitaines Anglois ; qui eſtoient

logez au pont l’Eueſque, afin queceuxde Compiengne n’empeſchaſſent

les viures,quialloient à l'oſt duditDuc. Siaduint vn certain iour, que les

deſſuſdits de Compiengne: c'eſt à ſçauoir Ieanne la Pucelle ,Meſſire laques

de Chabannes , Meſlire Theolde de Valeperge , Meſſire Regnault de Fó

taines, Pothon de ſaincte Treille, & aucuns autres Capitaines François ac

compagnez de deux mille combattans ou enuiron , vindrent audit lieu de

Pont l'Eueſque entre le poinct du iour, & le ſoleil leuant,où eſtoient logez

les deſſuſdits Anglois:leſquels ils enuahirent de grád courage, & y eut tref

dure, & afpre eſcarmouche, à laquelle vindrenthaſtiuemét au ſecours d'i

ceux Anglois les deſſuſdits SeigneursdeSaueuſes, lean de Brimeu, & tous

leurs gens: duquel ſecours les deſſuſdits Anglois paindrent en euxgrand

courage tous enſemble.Si rebouterent par force leurs ennemis,qui deſia e

ſtoient bien auant entrez audit logis.Finablement d'iceux Anglois furent

que morts quenaurezenuiron trente, & pareillement des Frāçois:leſquels

apres celte beſongne ſe retrahirent à Compiengne, dontils eſtoiết venuz.

Et les Anglois deſſuſdits depuisce iour en auant,fortifierent en grand dili

gence leurs logis tout à l'enuiron ,& aucuns briefs iours enſuiuans, Iean de

Brimeu allantà tout cent combattans ou enuiron deuers le Duc de Bour

lean de Bri- gongne,en paſſant parmy lebois au lez vers Creſpy en Valois,futſoubdai
meuprins des

nement enually d'aucuns François qui à ceſte cauſe eſtoientvenusdeuers
François.

Athery en cellemarche, pour trouuer aduenture:&en brief ſansgráddef

fíce fut prins,& emmené priſonnier.Si fut la cauſe de ſadicte prinſe,pour

ce que luy , & ſes genscheuauchant en train , neſe peurent aſſembler tant

qu'ils oüirent l'effroy: de laquelle prinſeledit leã deBrimeu fut depuis mis

és mains de Potho de ſaincte Treille, lequel en fin le deliura en payātgrád

finance.Item apresque le Duc de Bourgongne eut fait du tout demolirla

dicte fortereſſedeChoiſy ( comme dit eſt) l'en alla loger en la fortereſſede

Condin à vne lieüe de Compiengne,& Meſſire leã de Luxembourg ſelo

gea à Claroy. Si fut ordonné Meſſire Baudo deNoielle à tout certain no
à

+Mongó- bre de gens å loger à Marigny ſur la chaucée,& le Seigneur de†Mongon
niry, il

Mótgomniegefout niry Anglois , & ſesgens eſtoient logezà Veneteau longdela prée.Šiveà

mery, c'eſt noient lors audit Ducgens de pluſieurs partie de ſes païs, & auoit intentió

gétilhom
d'aſſieger ladicte ville de Compiengne, & icelle reduire en l'obeïſſance du

mes An- Roy Henry d'Angleterre .

Commentfeanne la Pucelle rua ius Franquet d'Arras,& luy feittrencher la teſte.

L'ENTRE E dumoisdeMay fut ruéius , & prins vn vaillant

homme d'armes nommé Franquet d'Arras, tenant le party du

Duc de Bourgongne:lequel eſtoit allé courre ſur les marches de

ſes ennemis vers Laigny ſur Marne, à tout trois cens combatrás

Ou en uiron:mais a ſon retour futrencontré de Ieanne la Pucelle, qui auec
elle

&

vne race de

glois illus
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elle auoit quatre cens François. Siaſſaillit moulecourageuſement, & vi

goureuſement ledit Franquet,& ſes gens par pluſieurs fois:car par le moyé

de ſes archiers,c'eſt à ſçauoir dudit Frãquetqu'il auoit, leſquels par treſbó

ne ordonnance feſtoientmis à pied , ſe deffendirent ſi vaillamment que

pour le premier, & ſecond aſſaulticelle Pucelle, & ſes gensne gaignerent

riens ſur eux, mais en concluſion elle máda toutes les garniſonsde Laigny

& autres fortereſſes de l'obeïſſance du Roy Charles, leſquels y vindrenten

grādnobre à tout couleurines , arbaleſtres, & autres habilleměs de guerre:

& finablemét les deſſuſdits tenans leparty de Bourgogne apres qu'ils eu

rentmoultadómagé leurs ennemis de gens de cheual,ils furent tous vain

cus, & deſconfits, & la plus grand partiemisà l'eſpée, & meſmemét ladiete

Pucelle feit trancher lateſte àiceluy Fráquet , qui grandemét fut plaint de

ceux deſon party,pourtăt qu'en arme il eſtoit home de vaillăte conduicte.

Comment RenéDuc de Bar meit le fiegedeuant Chappes empres Troyes en Champaigne.

Nce meſme temps le Duc de Bar nommé René de Cecile con.

uoqua de fes Duchez de Bar , & de Lorraine , & des marches

d'Allemagne,& à l'enuiró treſgrand nombredeGensd'armes:

auec leſquels auſſi ſe meit ce prudent & vaillát Cheualier le Sei

gneur de Barbarin,lequel(comme dit elt deſſus)a eſté tres longtemps pri

Ionnier aux Anglois.Et pouoit auoiriceluy Duc de deux à trois mille co

battans, à tout leſquels il alla aſſieger Chappes à trois lieüesde Troyes, de

dans laquelle eſtoient le Seigneur d'Aumone& fon frere, & aueceux plu

ſieurs gens de guerre,qui tres-vaillamment ſe meirent en deffence: & auec

ce enuoyerent deuers les Seigneurs de Bourgongne eux prier , qu'ils les

voulſifſent ſecourir à ce beſoing:leſquels Seigneurs ,c'eſt à ſçauoir,Meſſire

Anthoine de Toulongon Mareſchal deBourgongne, le Comtedeloin

gny, Meſſire Anthoine, & Meſſire leande Vergy, le Seigneur de Ionuelle,

le Seigneur de Chaftelluz, le Beau de Bar , & generallement la greigneur

partie de la gentilleſſe deBourgongne, iuſques au nombre de quatre mil

le combattans,l'aſſemblerent,& vindrét aſſez pres du logis du Duc de Bar

pour le combattre. LequelDuc ſachantleur venue ſe meit en bonne ordo

hance de bataille:mais en brief iceux Bourgongnons ſe meirét en defroy,

& retournerent en leur païs . Si fur enuiron que morts que prins bien ſoi

xante:entre leſquels leSeigneur de Planſi,CharlesdeRochefort,&pareil

lement le Seigneur d'Aumone en faillant hors de ſa place pour'ayder à co

battre ſes ennemis,auecquesaucuns de ſes gens fut prins priſonnier :ſico

uint qu'il liuraſt ſa fortereſſe au Duc de Bar, laquelle fut du tout demolie, chappes prin

& ſon frere fut prins comme luy.

Comment leanne la Pucelle futprinſe des Bourgongnons deuant Compiengne.

Tem durant letempsque ledit DucdeBourgongne eſtoit logé

à Condin ,commediteſt ,& ſes Gés d'armes és autresvillages au

pres de Condin,&de Compiengne:aduint la nuictde l'Aſcentio

à cinq heures apres midy, que leanne la Pucelle,Pothon , & auec

fe e abbas

fue.
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ques pluſieurs autres nobles, & vaillansCapitaines François, auec eux de
cinq à ſix cens combattans, ſaillirent hors tous armez depied & de cheual

de ladicte ville de Compiengne par la porte du pont vers Montdidier, &

auoient intention de combattre, & ruer ius le logis de Meſſire Baudo de

Noielle, qui eſtoità Marigny au bout de la chauſſée commedit eſt, en au

tre lieu.Si eſtoit à ceſte heure Meſſire Iean de Luxembourg,auec luyleSei

gneur de Creſquy, & huictou dix Gentils-hommes , tousvenusà cheual,

non ayant,finonaſſez petit,deſon logis deuers le logis Meſſire Baudo , &

regardoit par quellemaniereon pourroit aſſiegericelle ville de Compien

gne.Etadonciceux Francois,comme dit eſt, commencerent tresfortà ap

procher iceluy logis deMarigny,auquel eſtoient ou la plus grand partie

tous deſarmez.Toutesfois en aflez brief termefaſſemblerent,& commen

ça l’eſcarmouche trefgrande, durát laquelle fut crié à l'armée en pluſieurs

lieux,tant de la partiedeBourgongne,comme des Anglois , & ſemeirent

en bataille les deſſuſdits Anglois contre les François ſur la prée au dehors

de Venete,où ils eſtoientlogez, & eltoientenuiron cinq cens combattans ,

Er d'autre coſté les gens de Mellire lean de Luxembourg, qui eſtoiér logez

à Claroy, fachans ceft effroy vindrent les aucunshaſtiuemētpour ſecourir

leur Seigneur,& Capitaine,qui entretenoit ladicte eſcarmouche:& auquel

pour la plusgrand partie les autres ſe r’allierét: en laquelle fut treſduremét

nauré au viſage ledit Seigneur de Creſquy. Finablement apres ce que ladi

cte eſcarmouche eut duré aſſez longue eſpace, iceux François voyans leur

ennemis multiplier en grand nombre,ſe retrahirent deuers leur ville touſ

fioursla Pucelle leáne auec eux ſus le derriere,faiſantgrand maniere d'en

tretenir ſes gens,& les ramener ſans perte : mais ceuxdela partie de Bour

gongne conſiderant que de toutes parts auroient briefſecours ,les appro

cherent vigoureuſement, & fe ferirenten eux de plain ellaiz .Si futen con

cluſion ,comme ie fuz informé, la deſſuſdicte Pucelle tirée ius de ſon che

ual par vn archier :aupres duquel eſtoit le Baſtard de Vendonne, à qui elle

ſe rendit & donna ſa foy: & ilfans delayl'emmena priſonniere àMarigny,

où elle fut miſe en bonne garde : auec laquelle fut prins Pothon le Bour

guignon, & aucuns autres non mieen grand nobre.Et les deſſuſdits Fran

çoisrentrerent en Compiengne dolens,& courroucezde leur perte: & par

eſpecial eurent moule grand deſplaiſance pour la prinſe d'icelle Pucelle,&

à l'oppoſite ceux de la partie de Bourgogne, & les Anglois en furét moult

ioyeux,plus que d'auoir cinq cens combattans:car ils ne craignoientnere

doubtoient nul Capitaine,neautre chiefdeguerre rant , commeils auoiết

touſioursfaitiuſquesà ce preſent iouricelle Pucelle.Si vintaſſez toſt apres

le Duc de Bourgongne à touteſa puiſſance de ſon logis de Condin , où il

eſtoitlogé en la préedeuant Compiengne. Et là faſſemblerent les An

glois,ledit Duc, & ceux des autres logis en treſgrand nombre , faiſant l'vn

auec l'autregrans cris , & reſbaudiſſemés pour la prinſe de ladicte Pucelle:

laquelle iceluy Duc alla veoir au logis,où elle eſtoit, & parla à elle aucunes

parolles,dontie ne ſuis mie bien recors, iaçoit-ce que ie yeſtoye preſent:

apres leſquelles ſe trahit leditDuc,& toutes genschacú en leurs logispour
ceſte
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nuict : & la Pucelle demoura en la garde,& gouuernement deMeffire lean

de Luxembourg.Lequel apres dedās briefsioursenſuiuans l'enuoya ſoubs
bon conduict au chalteau de Beau-Lieu , & delà à Beaureuoir : où elle fue

par longtemps priſonniere,commecy apres fera declairé plus à plain .

Comment le ieuné RoyHenry d'Angleterre vint en France,ea deſcendità Calais.

Nceſt an leieune Roy Hěry aagé de huict ansvint d’Angleter

re à Calais, &deſcendit de fá nef enuiron dixheures au matin le

iour de monſeigneur S.George. Si fut móré fur vn cheual, & alla

oüir Meſſe en l'Egliſe fainetNicolas.Si eſtoient auec luy Cardi

nal de Vinceſtre,le Duc d'orth ,leComte de Hotidon,le Comte de Vvar

uich, le Comte de Stanfort,le Comte d'Arondel, le Cote de Suffort, le Co

te de Bonine-térre,leComte de Hem, les Seigneurs de Roye, de Beaumót,

d’Eſcaillon ,deGrez& plufieurs autres. Si y eſtoit maiſtre Pierre Cauchon

Eueſque de Beauuais, qui auoit eſtéenuoyépourle querir, & depuis vin

drent fesgens, fifut mené à tout fa puiſſance en la ville de Rouen où il fut

longtemps .

Comment apres la prinſede la Pucelle, le Ducde Bourgongne,cafesgens

je logerent deuant la ville de Comprengne.

E lendemain dujour de l'Aſcenſion le Duc de Bourgongneſen

alla loger de Condin a Venetededansl'Abbaye,& les gens ſe lo

gerent en la ville d'autre part, & Meſſire Iean de Luxembourg ſe

logea à Marigny. Si fut aſſezbrief enſuiuantcommencé vne Ba

ſtille de terre à yn traict d'arc ou enuiron pres du bouleuert de la ville : &à

depuis furent faits aucuns taudiz decheſnes plains de terre , & autrebois

fiché en terre au plus pres du deſſuſdit bouleuert. Auſquels taudiz ſe faiſoit

guet nuict, & iour continuellementde certain nombre de Gens-d'armes :

auec leſquels furēt faits depuis ladicte Baſtille iuſques aux deſſuſdits taudiz
gransfoſſez , par où lesgens de guerre alloientfeurementà leurdit guet,

pour la doubtedes engins de ladi&te ville , dont on eſtoit ſeruy treſlarge

ment.Si feit iceluy Ducaſſeoir aucuns gransenginsdeúát la porte:laquelle

par la continuation des groſſes pierres, qu'ils y iettoient, derompirent &

crauanterent en pluſieurs lieux les portes, ponts,moulins ,& bouleuers de

ladicte ville . En hiny eutaucune partie desmoulins mis en tel point , que

plus ne peurent mouldre,laquelle choſe deſpleut grandementaux habitás

d'ićelle : & auec ce entre les autres maulx que feirent les deſſuſdits engins,

occirent vn Gentil-homme roide , & habille,aagédexxij.ans ou enuiron

nommé Loïs deFlauy , lequel eſtoit frere de Guillaumede Flauy general Guillaume de

Capitaine d'icelle ville de Compiengne: & de tous ceux là eſtans, pour la Flany tué.
.

mort duquel leditGuillaumefut troublé & ennuyeux : mais nonobſtant il

n'en monſtra nul ſemblant,ains pour reſbaudir ſes gens, brief enſuiuãt feit

deuant luy ſonner ſes meneſtriers, ainſi qu'ilauoit accouſtumé de faire : &

auec ce feit diligemment garder le bouleuert deſſuſdit,nonobftát que par

leſdits engins il futmoult empiré& trauaillé :& auoit fait faire au fons des

ر
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foſſez d'iceluy bouleuert de petitesmaiſonnettesde bois, où ſes gens ſe te

noient pourfaire leur guet,moult ſubtillement faictes & compoſées.Si fu

rent par l'introductionde Meſſire Iean de Luxembourg commencéesau

cunes mines: leſquelles furent cachées bien auant & profód & à grád couſt

ſans porter effect , ne valeur : duquel tempsauſſi en faiſant leſdictes mines

& approches,en y eut pluſieurs des aſſiegeans qui y furentmorts, & beau

coup denaurez.Deſquelsmortsfurét les principaux:c'eſt à ſçauoir,Meſſire

Jean de Belles Cheualier, Alain d'Eſcallines , Thibaurde Caitigines , &

pluſieurs autres, tant de la partie de Bourgongne,comme des Anglois .

Comment les Liegeoisfemeirent ſusà grand puiſſance de communes,ea vindrent

en la Comté de Namur.

Nce temps les Liegeois cantpar l'introduction d'aucús hauſſai

res,tenans le party duRoy Charles: c'eſt à ſçauoir lean de Beau

rain , lean de Saumain , Euerard de la Marche , & aucuns au

tres , comme par la haine,& malueillance, quelongtemps ils a

uoient eüe au Duc de Bourgogne,pour les diſcords,queſes predeceſſeurs,

&luy auoienteu parauant:dont plus aplain eſt faicte mention en ce pre

fent liure,ſe diſpoſerent,& conclurent de venir à grăd puiſſance ſur lepaïs

dudit Duc,& par eſpecial en la Comté de Namur tout deſtruire:nonobſtát

que de ce faire lesdeſenhorta par pluſieurs fois leã de Héberche leurEuef

que,en leur remonſtrant par pluſieurs raiſons les grans maulx , & inconue

niens qui pouoientvenir au païs de Liege,fils mettoient leur entreprinſe à

execution: leſquelles remonſtrances iceux Liegeois prenoient treſmalen

gré, & ne vouloient nullement attarger de mener à fin ladicte entreprinſe.

Et pourtant ledit Eueſqueconfiderant, quebonnementilne fe pouoit ef

conduire,n'excufer, qu'ilne feit aſliſtance,& ayde à ceux de ſon païs, qu'il

ne ſe meir en perild'eſtre enchaſſé de ſaSeigneurie, print concluſion auec

aucuns de fon Conſeil,que pour ſon honneur garder auant qu'il feit guer

re ouuerte au Duc de Bourgongne ne à ſes païs, il luy enuoyeroit premier

ſes lettres de deffiance,deſquelles la coppiefenſuit.

TRESHAV T, treſnoble,evtrefpuiſſant Prince PhilippeDucdeBourgogne,Cote

de Flandres d'Arthois& de BourgongnePalatin de Namur, & c. Iaçoit-ceque l

deBourgon- de Hemberche Eveſque de Liege, or Comtede Loz, ſur par vertu de certain fureſtatpar

vous,eg moy pourvous, eles noſtrespieça donnél'vn à l'autre dont lettresapparent,

vous aye pluſieurs foispar lettres debouche ouautrementfait ſupplication priere care

queſte, co ſommationd'auoir reſtitution, & reparation ſelonle cõtenu duditſur eftat, qui

eſtéaſſezpetitement tenu de pluſieurs grans,a horribles dommages commis,&perpe

trez devozgens,& Capitaines,& feruiteurs ſurmes pays & fubiečts:ainſique voſtre

treſnoble & pourueuediſcretionpeut bien auoir memoire,que mes complaintes @ reque

ftes le contenoientplus plainement.Neätmoins treſnoble, treshaut &trespuiſſant Prin

-cegiuſques à ores ,obftant vozgracieuſes reſponces ſurce contenans,que voftre intention,

eplaiſirduditfureſtat eſtreentretenu,ca qui encores n'ontforty nuleffect, ſe font ſia

uant entremeſlées icelles choſes d'un coltée d'autre,que griefue choſem'eſtàporter,dot

ilmedeſplaiſt tant queplusne peut. Et toutesfois,treſnoble @ trefpuißant Prince, vo

ſtre
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ſtre treſnoble,&pouruenë diſcretion peutaſſez ſentir& conoiſtre quepar raiſon ofer

ment ſuis tenu de demourer lez mon Egliſecpays,queſans les eſlongner confiderées

les choſes ainſi aduenues, les me conuient aſsiſter & deffendreen tous droits , encontré

tous de toutemaforcepuiſſance. Pourquoy treshant , treſnoble & puiſſantPrince,

moy premierement excuſant àvoſtre trefexcellente perſonne,haute domination ,de re

chef-vous aduertis d'icelles choſes en ſignifiant,que fiplus auant aduenoit , ou eſtoitpar

moy,cles miens faitpar neceſsité,ou autrement,qui detant vouldroye auoir mon hon

rpour bien gardé.Donnéſoubsmon feelpendu à ceslettres le dixieſme iour de Iuillet,

l'an mille quatre cense trente. Ainſiſignédu commandement monſeigneur propreI.

Berrard . Et pareillement le deffendirent pluſieurs autres Seigneurs alliez

d'iceluy Eueſque,c'eſt à ſçauoir le Comtede Beaurienne,Picard de la Gra

ce Seigneur de Quinquempoit, Raſſe de Rabel,Gerard d'Edeuant, lean de

Valle,Henry le Gayel, leã de Boilleur, Iean de la Barre, Iean de Gemblais,

Corbeau deBelle Goulle,Thierry Ponthey;& pluſieurs autres .

Comment le Duc de Bourgongne enuoya le Seigneur de Croy en la Comté de

Namur contre les Liegeois.

Tem apres ce qu'ilfut venu à la cognoiſſance du Duc de Bour

gongneque l’Euefque du Liege , & ſesLiegeois ſe preparoient

pourentrer en la Comté de Namur;fi conclud auecques ceux de

ſon Cóſeil d'y enuoyer le Seigneur de Croï à tout ſix cens com

battans,pour garder, & deffendre ladičte ville de Namur, & fortereſſe du

dit païs. LequelSeigneur de Croï apres ladicte concluſion ſe departit de

deuant Compiengne, & auoit auecques luy huict cens combattans,qu'ila

uoit en ſa charge,& fen vint à Namur , où les Liegeois auoient ja commé

cée la guerre , & prins Beau -fort, & bouté le feu:& ledit Croïvenu audit

lieu deNamur,futdix iours ſans faire guerre,&depuis print Foſſe d'aſſault:

laquelle fut arſe reſerué le Monſtrier. Etle lendemain furentmis à fin , &

morts à Florine bien quarante , ou quatre vingts Liegeois , & y eut prins

quarante priſonniers: auecques lequel Seigneur de Croy eſtoit ſon frere

Meſſire lean de Croy . Siyeſtoient les Seigneurs deMaiſnée , de Rembure

de Fauquemberge,& ded’luſelle,le Galois de Reuli,le Seigneur de Fram

meſant,RobertdeNeufuille,& pluſieurs autresnobles. Ledit Seigneur de

Rembure fur enuoyé à Polnache, où il fut à vne faillie nauré àmort &

prins priſonnier:& depuis y fut mis le Seigneur de Senlis, lequel rendit la

place aux Liegeois:& puis y bouterent le feu & l'ardirent, leſquels Lie

geois auecques leur Eueſqueeſtoiếtbien cinquante mille hommes. Er de

puis qu'ils eurent prins Polnache , meirent leſiegedeuant Bouuines ,& ſi

prindrentGoleſme, & l'ardirent :durantlequeltemps les gensduditSei

gneur de Croï feirent pluſieurs enuahies ſur eux ,auſquelles par pluſieurs
fois en prindrent, & occirent ſept ou huict cens.

Comment le Comte de Hontidon vintdeuant Compiengne en l'ayde
du Duc de Bourgongne.

L
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Nces iours vint en l'ayde du Duc de Bourgongne le Comte de

Hontidon ,de Roberfac Anglois à tout mille archiers d'Angle

terreou enuiron:leſquelsſelogerēten la ville de Venete , où par

auant eſtoit logé le Duc de Bourgongne, lequel de ſa perſonne

fen alla loger en la Baſtille deuát-dicte, entre Marigny&Compiégne, &

fes gens ſe logerentaudit lieu de Marigny, dontfeſtoit deſlogé leCapi

teine,Meſſire Iean deLuxembourg: & ſes gens:& f'en eſtoit allé en la ville

de Soiſſons,laquelle par certainsmoyens, qu'ilauoit dedans , luy fut rédue

auec aucunes autresplaces ou païs à l'enuiron. Si ſe departirent de deuant

ladicte ville de Compiengne le Seigneur de Mongoumery, & fesAnglois,

&fen retournerent en Normandieapres la venuedudit Comte de Honti

don.Et apres iceluy Duc de Bourgongne feit faire iour& nui& grand di
ligence , d'abbatre & demollir par ſes engins le bouleuert de deuant le

pont de la ville : lequel commeenautre lieu eſt declairé , greuoit moult ſes

gens: neantmoinsildura bien l'eſpace de deux mois enuiró: & par ſoudain

aſſault, quiy fut fait par nuictdelapartie dudit Duc: fut prins de huict à

dix homes dedans,auec aucuns habillemés de guerre là eſtás, qui ſe deffen

dirent aſſez petit.A pres laquelle prinſe furent les foſſez remplis , & fut ice

luy bouleuert fortifié contre ceux de la ville,& gardéſongneuſement cha
cú iour à force de Gés-d'armes:à laquelle prinſe furētauſli noyez aucus de

dedans,parcequ'en eux retrayanten haſte, ils cheurent en la riuiere d'Oi

ſe. Et d'autre part le deſſuſdit Duc de Bourgongne feit faire vn pont par

deſſus l’eaüe , à l'encontre de Venete, lequel eſtoit gardé nuict & iour , &

paſſoient les Anglois, & Bourgongnons treſſouuent de pied & deche

ual, pour aller eſcarmoucher les Françoisau lieu vers Pierrefons. Si paſla

vn certain iour le deſſuſdit ComteHontidon à tout ſes Anglois, & fen alla

courre deuers Creſpy en Valois,& de là vint à Sainctines,qui ſerdéit à ſon

obeïſsance : & apres il fen alla loger a Verbrie,où il feit tresfort aſsaillir l'E

gliſe de la ville,que tenoient les païſans:leſquels en concluſion furent con

traints d'eux rendre en ſa voulenté, & euxmettre du tout en ſa mercy. Et

feit pendre vn homme nommé lean de d’Ours,qui eſtoit comme leur

Capitaine,pourcequ'à ſa premiere requeſte n'auoit voulu obeïr. Si furent

tous leſdits païſansprins & rançonnez , & tous leurs biens rauis : & apres

fen retourna ledit Comte à toutaucunes proyesen ſon logis deuant Com

piengne : durant lequel temps ſe tenoient à Cleremonten Beauuoiſis le

Seigneur de Creuecueur, & Robert de Saueuſes à tout leurs gens , pour

garder la frontiere contre les François , qui ſe tenoient à Creil , & à Beau

uais, & auecques ce pour faire accoduire en l'oſt des vins , & tous viuresne

ceſsaires.Si ſe tenoient adonc la DucheſſedeBourgongne à Noyon à tout

ſon eſtat :laquelle de foisà autre alloit viſiter le deſſuſdit Duc deBourgó

gne ſon Seigneur.Eſquels iours auſſi alla leditDuc deBourgongne à toute

Reddition de la puiſſance tenirla iournée deuant Gournay ſur Aronde:laquelle on luy

auoit promis de rendre & remettre en fon obeïſſance:& fut auecques luy
|North- & pour luy aſſiſter , & faire compaigniele Ducde† Nortflk Anglois à tout

mille combattans ou enuiron,& le Comtede Hótido. A laquelle iournée

: &

Gournay.

folk

ne
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ne vinthommedepar le Roy Charles: & pourtant Triſtan de Maiguelers.

voyant que point ne ſeroit ſecouru ,rendit la fortereſſe en la main dudit

Duc de Bourgongne,lequel la bailla en garde au Seigneur de Creuecueur

& apres ſ'en retourna quecquesluyle Comte deHontidon à fon ſiege de

Compiengne:auquel lieu'à lon departementil auoit laiſſé certain nombre

deGens-d'armes,pour garder ſon logis,& le deſſuſdit.Ducde NortAkfen
alla deuers Paris.

Comment vin homme nommé Toumelaire,& ceux deReims meireni

le ſiegedeuant Champigneux.

Nces ioursyn Saquementnommé Toumelaire, qui eſtoit Pre

uoſt de Laon de par le Roy Charles, conduiſitde cinq à fix cens

communes de la villede Reims, &des marches à l'enuirő ;& les

mena aſſieger la fortereſſe de Champigneux:dedanslaquellee

ftoient aucuns Anglois & Bourgongnons, quimoult oppreſſoientle païsi

de Champaigne. Ši commencerent iceuxalliegeans à'approcher la forte

reſſes de toutes parts,eſperant iceux ſubiuguer, &mettre enleur óbeïſſan

ce,ce que pointn'aduint:car dedans briefsiours enſuiuans Guillaume Co

rain Anglois,& Georges de Croix , quiſetenoient à Montagu, aſſemble

rent ce qu'ilspeurent auoir de gens, & ſans faire long delay allerentcom

battre les deſuſdictes communes: leſquels ſans faire bien grand deffence,

furent tantoſt yaincues,& la plus grand partie furentmorts & prins. Tous

tesfois ledit Toumelaire auecques aucuns autres ſe fauua, fi en demoura

ſur la place de ſix à ſept vingtsmorts parmy vnepartie , qui furent ars en

vne maiſon,où ils ſ'eſtoientretraits:& delaiſſerentpluſieurscanons , årba

leftres, & aucuns autres habillemens de guerre , qu'ils y auoientapportez:

apres laquelle beſongne, & qu'ils eurent la fortereſſereformée, les deſſuf

dits Guillaume Corain , & George de Croix ſ'en retournerentà Montagu

trefioyeux de leur victoire,

Commentle Duc Philippe de Brabant treſpaſſa:& comment leDucde

Bourgongneprintlapofleffion de ladieteDuché.

Ncetemps mourut en la ville deLouuain le DucPhilippe de
Brabant , qui par long lemps deuant à mort auoit eſté moulé

greuédemaladie langoureuſe.Si furēt aucủs de ſes priuez ſerui

teurs ſouſpeçonnez d'eſtre coulpales de la mort: & meſmement

en y eut aucuns prins, & treſduremết queſtiónez par diuerſes manieres de

iehainnes, neantmoins la beſongne nevint plus auant à clarté. Et fut dit

par aucuns maiſtresen medecine, dont il fut viſité, qu'il eſtoit mort de la

mort naturelle par lesexcez qu'il auoit faits en fa ieuneſſe tant en iouſtes,

comme en autres choſes,fifutenterré auec ſes predeceſſeurs.Et fur la mort

dudit Duc tantoſt mandée au Ducde Bourgogne,quieſtoit à ſon ſiege de

uant Compiégne:pource que la plusgrád partie delaDuché de Brabát, &

des appartenás, & par eſpecial les nobles en diſoiết iceluyDucdeBourgó
L ij
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Le Duc de

gne eſtré vráy heritier,pourtantquele deuãtditDuc de Brabát n'auoit nul

enfant,car il n'auoit point eſté marié.Et les autres diſoiết,que la Côteſſede

Hainault doüagiere & táte d'iceux deux Ducs eſtoit plus prochainé,& qu'à

elle appartenoit ladicte ſucceſſion.Toutesfois iceluy Ducde Bourgongne

fçachant la mort deſſufdicte,cóftitua à fonſiege de Compiengneaucus de

ſes plusfeables Capitaines & Cheualiers : c'eſt àſçauoirMeflire laques de

Brimeu Mareſchaldeſon oſt, Meſſire Hue de Launoy , le Seigneurde Sa

ueuſes, & aucús autres pour d'iceluyauoir le gouuernement,& l'entretenir

auec le Côte deHótido,& ſes Anglois: & auec ceremáda haſtiuemết & sãs

aucũ delay Meſlire Iean de Luxébourg,qui eſtoit au païsde Soiſſonnois en

luy requerant inſtament par ſes lettres & meſſages,quefansdelay à tout les

gens foubdain ilrecournaſt deuant Compiengne, pour dutout auoir la

chargedefon olt,en luy ſignifiant lesaffaires,quiluy eſtoient ſuruenuz, &

comment il eſtoitdenecellité, qu'il fen allaſtauditpaïs de Brabane.Apres

leſquelles besógnes ainſi faictes, & que le Ducde Bourgogne eut mis

uiſion ,commedit eſt, en ſon oſt parla maniere cy deuant declạirée,&aufli

qu'il eutdeuant la porte du pontfaitfortifier, & garnir de Gens d'armes &

habillemens de guerrevnegrande & forte Baſtille,de laquelle fut Capitai

ne Meſſire Baudede Noyelle; prenantpremier congé au Comte de Honti

don,il ſe departit& alla à Noyon :& de là par aucuns iours ſ'en allaà l'Iſte,

où ileut conſeil auecques ſes principaux Coſeillers:auec leſquels ilfaccor

da d'aller audit païs de Brabant prendre la poſſeſſion , & faiſine d'iceluy, &

detoutesles appartenances. Au partemét duquel ſ'en retourna la Duchef

s'empare desſe ſa femme au païs d'Arthois , & brief enſuiuantfut ledit Ducreceu com

serres du Duc me Seigneur & Duc de toutes les villes, &appartenances de la Duché &
& autres païs , que n’agueres tenoit le deſſuſdit Duc de Brabant deffunct.

Toutesfois la deffufdicte Comteſſe de Hainault doüagiere ſa tante y enté

doit auoiraucun droit commedit eſt,par deſſus:nonobſtant ſe elle conſi

derant la grand puiſſance de ſon beau nepueu , cótre lequel ne pouoitreſi
ſter;voyant auſſila plus grand partiedes nobles, & bonnes villes eſtre deſia

cótre elle,ſe deporta deplus auát en faire pourſuite, & pourtăticeluy Duc

de Bourgongne en fut par tousles païs plusliberallementober.En cemef

mes temps la Damoiſellede Luxembourgfæur au Comte Vvaleră moult

ancienne, laquelle eſtoit au chaſteau de Beaureuoir au gouuernement de

Meſſire ſean de Luxembourg fon nepueu,apprehenda & feit releuer pour

luy , & enſon nom toutes les Seigneuries iadis appartenantes au deſſuſdit

Comte de Vvaleran ſon frere: leſquelles de nouuel luy eſtoient eſcheües

commela plus prochaine heritiere de coſte de pere ſon beau nepueule

Duc de Brabantn'aguerestreſpaſſé. Si fut par elle quetous les fermens des

officiers furent renouuellez :& fenommadepuis ce iouren auát Comteſſe

de Ligny & de S.Polfa vie durát, & pourtăt qu'elleaimoit moult cordial

lemétfonditnepueu Meſſire leãde Luxébourg; luy dónaprendre & auoir

grand partie d'icelles Seigneuries apres ſon treſpas,dótpoint ne futbiéco

tent le Cotede Conuerſan Seigneur d'Anghien frere aiſné de Meſſire Iean

de Luxébourg, & depuis eurent aucuneredarguatió enſemble, mais en fin
ſe

de Brabant

>
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ſe concorderent l'vnauec l'autre.

Comment MeffireFeande Luxembourgentreprint legouvernement du ſiege de Com

piengne:Qwdes ordonnances qu'ily feit,&autres matieres.

Tem apres ce que le Duc de Bourgongne fut party,comme dit

eſt, de deuant la ville de Compiengne aſſez briefenſuiuantvint

Meſſire Iean de Luxembourg à tout ſes gens deuant icelle ville,

& en print la charge, & gouuernementdetout le ſiege,ainſique

par ledit Duc luy auoit eſté requis & ordonné.Si feitfans delay pourueoir,

& beſongnerneceſſairement à la Baſtille de deuant le pont: & en commé

cer deux autresmoindres ſur la riuiere au lezvers Noyó, dót Guy de Roye

eut la charge del'vne, accompagné d'Aubeller de Folleuille, & autre de la

compagnie,& de ſes gens : & la ſecondefut baillée à vn routier de Boulle

noisnommé Branart:auecques lequel furent commis aucuns arbaleſtriers

Genneuois,Portugalois,& autresd'eſtrange païs. Et apres ledit de Luxem

bourg ſe prepara pour paſſer leaüe,& par deſſus le neufpont contre Vene

te , alla loger en l'Abbaye de Royaulieu auecques luy Meſſire Iaques de

Brimeu Mareſchal de l’oſt, Meſſire HuetdeLaunoy,le Seigneur de Cref

quy,le Seigneur de Saueuſes,le Seigneur de Humieres, Mellire Dauiod de

Poix, Ferry de Mailly, Meſſire Florimont de Brimeu , & pluſieurs autres

nobles hommes ſe logerent tant en l'Abbaye comme au village,quieſtoit

moult deſolée, & es vignes & iardinsà l'enuiron: & demoura le Comtede

Hontidon à ſon logis Venete auecquesſes gens.Durant lequel temps fei

rent iceux afliegez pluſieurs faillies de pied, & de cheual:auſquelles tant

d'vne part,comme d'autre furent aucuns prins,& naurez non mie en grád

nombre. Si fut par leſdits aſſiegeans encommence vne grand Baſtilleà vn

traict,& demy d'arc pres ladicte ville, en tirant vers la porte de Pierrefons:

dedanslaquelle pour la garder , furent commis le deſſuſdit Mareſchal de

l'hoſtel,le SeigneurdeCreſquy,Meſſire Florimór de Brimeu auecques eux

trois cens combattans ou enuiron, qui tous enſemble ſe logerentdedans

ladicte Baſtille auant qu'elle fut du tout parfaicte ne fortifiée,& y furét par Famine à Cő

longue eſpace detemps logez: auquel temps les aſſiegez ſouffrirent moule piengne.

grand deſtreſſe de famine,& nepouoient pour nulle finácerecouurer des

viures dedans leur ville : car en l'eſpace de quatre mois entiers n'en fut de

dans icelle ville vendu en public. Sifurentadonques enuoyez pluſieurs

meſſagiers au Mareſchal deBouſach ,auComte de Védoſme,& aux autres

Capitainesdu Roy Charles,poureux requerir inſtamment,qu'ils voulſif

fent ſecourir icelle ville de Compiégne:laquelle eſtoit mault oppreſſée par

leſdits affiegeans. Item entre-temps que les tribulations deſſuſdictes du

roient faſſemblerent le Mareſchal de Bouſſac, Pothon de Saincte- Treille,

Theolde de Valleperge & pluſieurs autres Capitaines François. Si allerent

aſſieger laville deProiſſyfur Oiſe : dedās laquelle eſtoit le Baſtard de Che- proiſ ſur

ureux à tout quarante combattans ou enuiron , qui aſſez brief furent con- Diſëdemoli.

traints d'eux rédre à vouléré:& en y eut la plus grand partiemis à mort par

les giſarmes dudit Mareſchal de Bouffach . Et depuis qu'ils ſe furencainſi
L iij
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ce ,

rendus ,la fortereſſe fut demolie, &pareillement furent prinſes parles def

ſuſdits Cathu le fort mouſtier,le Chaſtel & aucunes autres places ,eſquelles

furent executez à mort la greigneur partie des compagnons qui dedans

eſtoiét. Toutesfois ledit Mareſchal,neles autres de la partie du Roy Char

les nene feirent ſur les aſſiegeans de Compiengne aucune entreprinſe,com

meil eſt accouſtuméde faire en tel cas , iuſques au derrain que le ſiège fut

leué comme cyapres ſera plus à plain declairé.En ce teps le Duc deNort
folk Anglois ſetenoit à treſgrand puiſſance ſur les marches de l'Ile de Fră

où il meit pluſieurs fortereſſes en l'obeïſſance du Roy Henry : c'eſtà

ſçauoir Dampmartin en la Gohelle,laChaſſe Mongay , & aucunes autres.

Et pareillement d'autrecoſté le Cote d'Eſtanffort print d'aſſault la ville de

Bray comte-Robert,par le moyen de laquelle ſe rēdit la fortereſſe du lieu,

laquelle eſtoit moultforte. Etdelà ledit Comte fen alla paſſer l'eaüe de

Seine auecques toute la compagnie , & fourrager tout le païs iuſques&

aſſez
pres de Sens en Bourgongne:& apresſen retourna à tout grád proye

au lieu dótil feſtoit party,lans ce qu'il trouuaſtnulde ſes ennemis, qui luy

feiſſent aucun deſtourbier: & brief enſuiuantprint le Queſne en Brie,grád

Puys,Rappelló : & en fin feit bien prédre quatre vingts deceux qui eſtoiét

dedans ledit Queſne. Et pareillement print la forte tour de Bus:laquellea

uec les autres places deſſuſdictes futtoutedeſolée: & eſtoientdedansBray

Comte-Robert,quand ellefut prinſe, Meſſire laques de Milly , & Mellire

lean de la Haye,leſquels furentpriſonniersaux Anglois, & depuiseſchap

perentde leurs mains parmy payant grand finance .

Comment le Prince d'Orengefut ruéiuspar les François.

N l'an deſſuſdit leiour de la Trinité,ſemeit ſus le Prince d'Oré

ge à tout douze cés combattans ou enuiron: leſquelsil menadu

païs de Languedoch ,où il meit en ſon obeïſſance pluſieurs cha

ſteaux tenans le party du Roy Charles. Et pareillement feit en

Daulphiné, dont grandement deſpleut auditRoy,& à ceux defa partie. Si

fut par luy conclud auecques ceux de ſon Cóſeil poury reſiſter, que le Sei

gneur deGaucourtGouuerneur deDaulphiné,MeſſireYmbert de Gauler

Seneſchal de Lyó ſur Roſne, & Rodiguede Villádras feroiết leur aſseblée

des nobles homes du païs,& ce qu'ilspourroient recouurer degés deguer

re,& fleur dedroictesGens-d'armesd'eſlite, pour iceluy païs deffendre &

recouurer:leſquels quand ilsfurét mis tous enſemble,ſe trouuerét de quin

ze à ſeize cens combattans.Si ſ'en allerétmettre le ſiegedeuátvneforterel

fenommée Coulembier , laquelle en aſſez brief termeſe rendit aux deſſuf

dits Capitaines.Etentretéps entra le Prince d'Orenge deſſuſdit,quifeſtoit

retraicten ſa marche , fçachát ſes ennemisà puiſſance eſtre ſur les champs,

& que deſia auoient aſſiegé icelle fortereſſe, que ſes gens tenoient , enuoya

haſtiuement& fans delay ſeslettres,& meſſagiers deuers les Seigneurs,No

bles,& gens de guerre du païs de Bourgongne,& auſſi d'autres lieux, où

il auoit les amis ,alliez, & bien -vueillans. Si feitſibonne diligence , qu'en

aſſez briefs iours enſuiuans il aſſembla treſgrád nombre de nobleshomes,

leſquels

:
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leſquels il conduiſit & mena vers le pays où eſtoient ſesennemis, eſperant
ſecourir ladicte fortereſſe , qui parauant , comme dit eſt,feſtoit rendue en

la main des François : leſquels François par leurs eſpies Içauoient la venue

des Bourgongnons : & pource s'eſtoient preparez en grand diligéce pour

les receuoir , & combattre. Et de fait tousenſemblepar tresbonne ordon

nance ſe meirent à chemin pour aller au deuant d'eux, & les rencontrerent

entre Coulembier, & Hauton:mais les deſſuſdits Bourgongnons venoient Deſconfiture

parmy yn bois ,& ne ſe peurent pas du tout bónementraſſembler ne met- Bourguignós.

tre en plaineordonnance de bataille, par ce qu'iceux François les enuahi

rent ſoubdainement & vigoureuſement. Toutesfois de premiervenuey

eut treſdure , & merueilleule rencontre. Entre leſquels deceuxde la partie

de Bourgongne ſe meit à pied vn moult vaillant Cheualier nomméMef

fire Loysdela Chappelle, & auecques luy aucuns de ſes gens: mais il fut tá

toſt mis à mort : & finablement & pour briefue concluſion les François

obtindrent, & gaignerentle champ, & demourerent maiſtres. Siyfurent

morts ſur la place enuiron de deuxà troiscésBourgongnons largement,

& ſien y eut de prins ſix vingtsou plus: deſquels priſonniers furét les prin

cipaux le Seigneur de Buffy,filsau Seigneurdeſainct George , le Seigneur

de Varembon, lequel eutlenez abbatu d'une taillade, Mellire leã Loys fils

au Seigneur de Conches Seigneurdela Freté, Thibault de Rougemont, le

Seigneur de Ruppes , le Seigneur d’Eſcabonne, Meſſire Iean de Vienne, le

Seigneurs deRaix,lean de Baude, Meſsire Duc de Sicon, Girard de Beau

uoir, & pluſieurs autres iuſquesau nombre deſſuſdit. En laquelle iournée

ſe departirent pluſieurs Bourgongnons en grand defroy: leſquels pouoiér

eſtre enuiron de ſeize à dixhuict cens combattans, deſquelsfurét les prin

cipaux le deſſuſdit Prince d'Orenge. Et fur iceluy Prince chaſſé iuſques à

Authun , où il ſe fauua à grand peine,le Comte de Fribourg, le Seigneur de

Montagu, c'eſt à ſçauoirMeſfire leã de Neufchaftel, qui portoit l'ordre de

la toiſon d'or , qui luy fut oſtée, le Seigneur de Paſmes, & moult d'autres

notables Gentils-hommes , ſ'en allerent en fuyant par pluſieurs parties, &

en diuers lieux . Et fut ceſte beſongne enuiron l'heure detierce:en laquelle
ſe porta tres vaillamment le deſſuſdit Rodigue de Villandras , qui menoit

l'auantgarde des Fráçois:leſquels François apres ceſtebeſongneſer’aſſem

blerent, & eurent moult grandioye de leur bonne victoire,en remerciát &

louant Dieu leur Createur: & depuis par le moyen de ceſte deſtrouſſe,con

quirent ſur la partie de Bourgogne pluſieurs villes & fortereſſes : dótlvne

d'icelle fut Aubrune qui eſtoit audit Prince d'Orége,laquelle apres qu'elle

fut prinſe,fut par iceux François demolie,

Comment les François vindrènt deuant laville de Compiengnegoù ils

leuerent leſiegedes Bourgongnons.

Tem apres que le Comte deHótidon, & Meſſire lean de Luxé

bourg eurent pargrand eſpace de temps, & à grand labeur con

tinuéleur ſiegedeuantla ville de Cópiengne ,& moult aſtraint

defamine les aſſiegez par le moyen des Baſtilles, & approches qu'ils auoiết
L iiij
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faictes entour d'icelle ville : & qu'ils eſperoient en aſſez brief termeauoir la

fin & concluſion de leur entreprinſe, & ladicte ville reduire en leur obeyſ

ſance ; le mardy deuant le iour de Touſſaincts lesFrançois en nombrede

quatre mille combattans ou enuiron :deſquels principaux eſtoient les Ma

reſchaux de Bouſac, le Comte deVendoſme, Meſſire laques de Chabánes,

Pothon de ſaincte Treille, Meſſire Regnault de Fontaines, le Seigneur de

Longueual, Meſſire Loys de Vaucourt, Allain Giron , & pluſieurs autres
vaillans Capitaines : quipar pluſieurs fois auoient eſté moult inſtamment

requis de Guillaume de Flauy , & desautresaſſiegez en ladicte ville de Có

piengne de bailler ſecours; vindrent logertous enſemble au moinsla plus

grand partie en la ville de Verbrie , à tout foiſon de viures & grandnom

bre de payſans, qui auoient pluſieursinſtrumens ,coignées,ſyes,louchez,

ſerpes,hoyaux & autres pareils oſtils pour refraire , & reparer leschemins

parmy foreſts, & autres lieux, queles aſliegeansauoientempeſchez en plu

ſieurs parties :tant degrosbois, qu'ils auoientfait abbatre & trauerſezeldits

chemins,comme de foſſez qu'ils auoientfait faire, & autres empeſchemēs.

Laquelle aſſemblée,& logis ſceurəntaſſez brieficeux alliegeans: & pourtát

quand partie des chiefs de guerre , & des plus notables ſceurent ce, ſe mei

rent enſemble à conſeil pour auoir aduis I'vn auec l'autre: ſçauoir fil ſeroit

bon,qu'ils allaſſent au deuant de leursennemis pour les combattre, ou ſ'ils

les attendroient à leur ſiege : laquelle beſongnemiſe en conſeil fut de plu

ſieurs debattue : & vouloient les aucuns, qu'on les allaſt combattredeuant

qu'ils veniſſent plus auất : & les autres pour pluſieurs raiſons difoient, qu'il

valloit mieux les attendre , & eux fortifier& appreſter pour les receuoir.

Diſant oultre , que ſ'ils laiſſoient leur ſiege pour allervers les François, &

leurs Baſtilles malgarnies: lors les aſſiegez qui eſtoient en grand deſtreſſe,

deſirants eſtre deliurez du grand dangier où ils eſtoient, pourroiét moult

greuer leſdictes Baſtilles , ou à tout lemoinsſ'en pourroient aller , & eux

mettre à ſauueté,làoù ils pourroient le mieux: & pourtant retourna ce co

ſeil de la plus grand partie . Siconclurent tous enſemble d'vn commun ac

cord d'attendre toutes aduentures, & dey reſiſterde tout leurpouir. Sifu

Reſolutionde rent les ordonnances telles qui ſ'enſuit. Il eſt à ſçauoir que le lendemain
ceux qui af
Seegcover că treſmatin , qui eſtoit le mercredy, le Comte de Honcindon à tout ſes An

glois paſſeroit l'eaüe par le neuf pont:& viédroit vers Royaulieu pour luy

mettre en bataille auec Meſſire Iean de Luxembourg, & laiſſeroit en l’Ab

baye de Venete, qui eſtoit forte la plus grand partie de leurs gens,cheuaux,

& bagages auec yn pou de ſesgens, qui ſeroient commis pour les garder.

Et auſli pour garder le Pont. Item futordonné,que tous les chars charret

tes , cheuaux,marchans,viures & autres telles belongnes fuſſent mis, &re

traits en la deſluſdicte Abbaye de Royaulieu : à laquelle garde fut commis

Meſſire Philippe de Foſſeux,& le Seigneur de Cochen. Item fut ordonné,

que Meſſire Iaques de Brimecà touttrois cens combattans ou enuiró, de

mouroiét en leur Baſtille.Et leur fut promis par lesSeigneurs, que ſi on les

alloit aſſaillir, & ilsauoiét affaire,on leuriroitſecourirſanspoint de faulte

à certain ſigne qui fut denommé,lequel ils deuoient faire, fil leur ſourdoit

neceflité.

prengne.
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des François

pour lewer le

necellité. Item fut ordonné , que la grandBaſtille qui eſtoitdelez le pont

vers Marigny , s'entretenroit , pareillementferoient les deux autres, qui;

eſtoient ſur l'eaüe au lez vers Cleroy, Apres leſquelles ordonnāçęs.tous les .

Seigneurs ſe retrahirent chacun en ſon logis,& admonneſterent, & indui

rent iceux chacun en droit ſoy , leurs gensde eux preparerpour le lende

main attendre leurs ennemis. Et auecce fur ordonné à faire bon guet en

pluſieurs lieux , où il appartenoit tantdepied comme de cheual. Erleléde

main ſelon leurs ordonnances deſſuſdictes, le deſſụſdit Comte deHortin

don , &fix cens combattans s’alla mettre en bataille auec MeſſireIean de

Luxembourg entreRoyaulieu, & la Foreſt au lez,où ils penſoiệt que leurs
ennemis deuſſent venir, Et les autres tant des deſſuſdictes Baſtilles comme

de ceux, leſquelsdeuoientgarder les deſſuſdits logis ſe meirentchacun en

bonne ordonnance, pour
deffendrece à quoy

ce à quoy ils eſtoientcomis , Enapres

à ce meſme mercredy les François,qui eſtoiết logez à Verbrie ( comme dit

eſt )ſe meirée dés le point du iour en plainscháps: & fut ordóné par le Ma- Ordonnance

reſchal de Bouſach, & les autres Capitaines, qu'ils iroient enuiron cent co

battans vers le lez de Choiſy àtout aucuns viuresdeuanteux , pourmettre fiege
.

dedans Compiengne, & pour reſiouyr leſdits alſiegez: & eux fairehaſtide

ment ſaillir à l'encontre d'eux, & aflaillir la grandBaſtille . Et d'autre part

fut commis Pothon de ſaincte Treille à tout de deux à trois cens combat

tans ou enuiron , à aller par le grand chemin de Pierrefons deuers ladicte

Baſtille, & ledit Mareſchal ,le Comte de Védoſme, & les autres Capitaines

à tout leurs gens ſ'en allerent paſſerentre la riuiere d'Oiſe, & la foreſt, & ſe

meirent en bataille deuers ladicte foreſt à l'encontre de leurs ennemis en

uiron à yn traict , & demy d'arc pres l'unde l'autre: & fe tenoient les deſſuſ

dits François à cheual pour la plus grand partie, referué aucuns giſarmiers,

& menues gens.Et les Anglois & Bourgongnons eſtoient tousà piedſinó

aucuns en petit nombre, qui auoient eſté ordónez à eſtre à cheual. Et alors

de la partiede Meſſire Pierre de Luxébourg furent faicts aucuns nouueaux

Cheualiers, c'eſt à ſçauoir Andrieu Seigneur de Humieres, Ferry deMail

ly , l’Aigle ſainctGilles , deSaucourt , & aụcuns autres . Auec lequel de

Luxembourg eſtoit Meſſire Hue de Launoy Seigneur de Xaintes , le Sei

gneur de Saueuſes, Meſſire Dauiod de Poix,Mellireleã de Foſſeux, & plu

ſieurs autres nobles hommes : dont la plus grand partie auoient grád deſir

d'aſſembler à bataille contre leurs ennemis,ce quebonnement ne pouoiết

faire:pource que(comme dit eſt ) ils eſtoient de pied, & leurs ennemis de

cheual, & fi leur cõuenoit auoir regard de ſecourir leur logis, & la grăd Ba

ſtille ſe beſoing en eſtoit . Neantmoins il y eut pluſieurs eſcarmouchesle

iour, à l'une deſquelles fut rebouté le Comte de Vendoſme:toutesfois d'vn

coſté ne d'autre , n'y eut point fait grand dommage : mais entre lesautres

vn vaillant hommed'armes,qui eſtoit au Mareſchal de Bouſach ,ſalla ferir

dedans les archiers Picards , penſant que ſescompagnós le deuſſent ſecour

rir , & fuiuir ce que point nefeirent,& pource fut tantoſt d'iceux archiers

tiré ius de ſoncheual & mis à mort cruelle.Et entretantles deſſuſdits Fran:

çois , qui auoient eſtéordonnez à aller deuers Choiſy, noncerent aux aſſie
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gez tout l'eſtat & ordonnance deffuſdicte:leſquels fans delay enferueur de

Hardieſſe & de grandioye , deſirans ſur toutes rienseux vengerde leurs en
nemis,quitantdepeine & de meſaiſe leur auoient fait ſouffrir, faillirenten

treſgrand nombrehorsdeleur ville à toutefchelles,& habillemés de guer- .

re:& de grand courageaHerent affaillir la grande Baftille,où eſtoit Mellire

laquesde Brimeu Mareſchal,le SeigneurdeCreſquy,&les autres quitref

vigoureuſement ſe deffendirent ,& de fait les rebouterent bien arriere de

leurdide Baſtille : mais aſſez briefreuindrent nouuelles gens d'icelle ville

de Compiengne, qui de rechiefallerentauecques les autres recommencer

nouuel aſſault, lequel durà aſſez longuement:maiscomme ils auoient eſté

deuant furent pour la ſeconde fois reboutez hors des foſſes , qui eſtoient

moult petites & pou auantageuſes , & auecques ce eſtoit ladicte Baſtille

treſperitement emparée &miſe en deffence. Et adonc Pothon de ſaincte

Treille à tout les gens, qu'ilconduiſoit vint iſſir de la foreſt, & par empres

le grand chemin dePierrefons, ſ'en alla ioindre auec les Fraçoisde la ville,

& là tantoſt enſemble allerent affaillirafprement icelle Baſtille:auquel al

fault eſtoient Guillaume de Flauy en granddiligence , & fier hardement,

induiſoitſesgens à faire tout deuoir:auec leſquels eſtoiết hommes, & fem

mes, qui ſans eſpargner grandement, & villainement en tous perils lauan

turoient à greuer leurs aduerſaires:leſquels(comme dit eſt deſſus) ſe deffena

doient trelvaillamment,& par longueeſpace:maisfinablement les deſſuſ

Grande Ba- dits François feirent fibon deuoir que ladicte grand Baſtille fut prinſe par

fille prinſe. viue force d'armes malgré les deffendeurs, & fans remedefurēt mis àmort

dedans icelle huict vingts hommes deguerre , deſquels eſtoientles princi

paux le Seigneur de Lignieres Cheualier, Archambault de Brimeu, Guil

laume de Poilly, Druot du Sonis, Lyonnel de Touteuille , & pluſieurs au

tres Gentils-hommes , & les autres furent tousprins,& preſtement menez

deuant Compiengne,c'eſt à ſcauoir ledit Meſſire laquesde Brimeu Mareſ

chal de l'hoſtel,le Seigneur de Creſquy ,Meſſire Florentin de Brimeu ,Mef

fire Vallerien de Beauual, Arnaoul de Creſquy, Collart de Bertancourt

Seigneurde Relepot, Regnault de Sainots, Thierry de Mazingien deRe

tellay, le Baſtard de Remy,&aucuns autres nobles homes : leſquels depuis

parmy ayantgransfinances furent deliurez . Durant lequel aſſault Meſſire

Jean de Luxembourg quiaux deſſuſdits auoit promis deles ſecourir ,oyant

& voyant celuy aſſaultmultipliereut voulenté d'y aller à tout ſa puiſſance:

mais pour lesgransempeſchemens, que luy bailloient & pouoient faire
ſes ennemis, il eutconſeil d'entretenir en ordonnance de bataille,pour ef

cheủer toutes mauuaiſes aduentures,qui y pouuoient ſuruenir: fifecom

mença entretant leiour à paſſer.Et adoncques ledit Mareſchal de Bouſach

Comte de Vendoſme, & lesautres Capitaines François ſebouterent dedas

la ville de Compiengne à tout leurs gens,où ils furent receuz à moult grád

ioye , jaçoit ce qu'en icelle ville fuſſent moult contrains de famine, & que

pour ceſte nuict conuint à la plus grand partieſouffrir grand diſettedevi

ures :neantmoins pour la bonne aduenture qu'ils auoiễt eüe contre leſdits

aſliegeans, prindrent tout en gré,& eux eſiouyſsapt menerent moultgrád
lieſse

.
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lieſſe les vns auecques les autres:au ſurplus eſperans de totallement debou

ter leurs ennemisarriere d'icelle ville . Et melmement feirent haſtiuement

vn pont debafteaux & d'autres habillemens,par lequel ils paſſerent: & de

fait allerentaffaillir vne petite Baſtille ſur la riuiere: dedāslaquelle pouoit

auoir de quarante à cinquante combattans tant d'arbaleſtriers Geneuois,

Portugalois,& d'autres brigans d'eſtranges marches, comme Boulonnois

& d'autres lieux : laquelle Baſtille fut aſſez briefuement ſubiuguée & con

quiſe, & tousceux dededansmis à mort:reſeruévn routier Boulónoistap- f expert

pert homme d'armes nommé Canart , qui eſtoit Capitaine : ſi fut prins&

mené priſonnier dedans Compiengne auecques les autres .Durant lequel

temps Aubele de Folleuille & les gens, quitenoient la forte Baſtille ſur la

riuiere doubtanseftre prins d'aſſault comme les autres, bouterét le feu de
dans & ſe retrahirent és logis Anglois. Si fut parleſdits Frāçois liurée gră

de eſcarmouche à la quarteBaſtille du bout du pont, laquelle eſtoit gran

de & puiſſante durement.Si la tenoit MeſſireBaudodeNoyelle:mais pour

la force d'icelle & pour la grandedeffence deceux de dedans , qui eſtoient

en vne groſſe compagnie de combattans , & bien pourueuz d'artillerie, ils

ne peurentriens faire,& ſe retrahirent pour ceſte nuict dedans leur ville.

Apres que les Françoisfurententrez en ladicte ville de Compiengne ( có

me dir eſt ) & qu'il eſtoit deſia bien tard ſur le veſpre,leComte de Hontido

Anglois, & Meſſire Iean de Luxembourgvoyant clerement quepource

iourneſeroient point combattus de leurs aduerſaires, ſe meirent enſemble

auecques eux grand partie de leurs Capitaines, pour auoir aduis ſur ce qui

eſtoità faire, pour ſçauoir comment ils ſe pourroient conduire.Si fut con

clud entre eux que pour icelle nuict ils ſe retrairoient en leurs logis,& cou

cheroient tousarmez; & le lendemain ſe mettroient ſur en bataille deuant

ladicte ville pour ſçauoir ſe leurs deſſuſdits aduerſaires ſe vouldroient co

eſperans quebonnement ne ſe pourroient tenir ſigrád nom

bre dedans la deſſuſdicte ville ſans iſlır, attendu que tous viures, comme dit

eft ,y eſtoient exillez . A pres laquelle queſtion ſ'en retourna ledit Comte de

Hontidon , & fes Anglois en ſon logis de Venete: & promeit debien faire

garderlepont,afin que nuls de leursgensne ſ'en peuflentaller ſans congé:
& Meſſire Iean de Luxembourg ſeretrahit auſſi à toutles gens enſon logis

de Royaulieu, & commeitgensà fairebõguet: maisen celle proprenuict

y eut grand partie deſes gens, qui ſ'aſſemblerent de ſa compaignie ſecret

tement,& fe prindrentàeux delloger ſans trompette,& eux en aller où ils

peurent le mieux.Etpar eſpecial en repaſſa grand partiedupont delſufdit;
pour eux en aller en leur pays,lequel pont,comeilauoiteſté promis,ne fut

pointgardé:& pareillement fafémblerentaucunsdes gens du Comtede

Hontidon . Et pourtant cevenuà la cognoiſſance des Capitaines muerent

ce qu'ils auoientconclud, c'eſt à fçauoit eux mettre en bataille deuant la

ville : & ſe diſpoſa ledit Meſfire Iean de Luxembourgdeluy, & toutes ſes

gens repaſſer l'eaüe, & allerauec ledit Comte de Hontindo: laquelle choſe

il feit le Ieudybien matin,lequel iourles 'Frçois iſfirent'à grand puiſsance

hors de la ville , & enuoyerent leurs coureurs en pluſieurs lieux,pour ſça

battre à eux ,

UP
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Fuitte des

uoir nouuelles de leurs ennemis : leſquels apperceurent tantoſt qu'ils ſ'en

eſtoient partis , & repaſſez l'eauë: ſi le feirentà ſçauoirà leurs gens , qui de

ceſte choſe eurent moult grandioye. Sifen allerent preſtement en grand

nombre a l'Abbaye de Royaulieu, où ils trouuerent foiſon de bons viures

& vins, dont ils furent remplis à largeſſe: fi en feirent tresbonne chere,car

ils ne leur auoient riens coulté . Et apres faſſemblerent la plus grand partie

des plus nobles, & mieuxhabillez, & f'en allerent deuers le pont cótreVe

nete : & fans ce qu'ils trouuaſſent grand deffence,rompirét ledit pont bien

quant, & le ruerent en la riuiere en plaineveuë des Anglois & des Bourgó

gnons,en leur diſant pluſieursiniures,& villaines parolles.Sine furét plus

iceux Françoisen doubte que Bourgongnons & Anglois les peuſſent gre

uer pour celle fois, que ledit pont eſtoit rompu .Et d'autre part ce propre

iour, aſlirent tous les gros engins de ladicte ville córre la bataille de meſlire

Baudo de Noyelle , deſquelsilsletrauaillirent moultfort en pluſieursma

nieres. Et finablement pour briefue concluſion le deſſuſdit Comte deHó

tidon, & Meflire lean de Luxembourg auecques les plus notables de leur

cópaignie,voyans que parnulle maniere ne pouoient ſurmonter,ne vain

cre leurs aduerſairesquandà preſent: conſiderant qu'il eſtoit choſeimpof

ſible de longuemententretenir leurs gens , delibereréttoutd'vn commun

accord de eux en aller àNoyon,de là en leurs propres lieux, laquelle choſe

Anglois ea ils feirent.Et manderent à meſſire Baudo de Noyelle qu'il boutaſt le feu en

Bourguignos ſa Baſtille , & qu'ilfen partit,& ainſile feit commeils luyauoientmandé.

de kurjege. Si ſedellogerentauveſpre , & fen allerent par nuict en aſſezmeſchantar
roy, & petite ordonnance iuſques au Pont- Î'Eueſque, delaiſfans honteuſe

ment en leurs logis , & en la groſſe Baſtille trefgrand nobre de groſſes bó

bardes,canons,veulgaires,ferpétines,couleurines& autres artilleries auec

ques pluſieurs engins , & habillemês de guerre, qui demourerét en la main

des François leurs aduerſaires & ennemis, leſquelles artilleries eſtoient au

Ducde Bourgongne: pour lequel departementMeſſire lean de Luxem

bourgeut au cueur trefgranddeſplaiſance:toutesfois il n'en peut auoir au

tre choſe. Si ſe departirent le ſamedy enſuiuant luy,& le Comte de Honti

don Anglois du logis du pont-l'Euefque, & fen allerét a Roye,& de là ſans

entretenement ſe retrahirent eux , & leurs gens chacun en leurs propres

lieux&garniſons, dont ils feſtoient partiz. Et pourtant ceux qui eſtoient

en la ville de Compiengne ; fçachans icelledepartie, feirent incontinét re

difier le pontde deſſus l'eauë d'Oize: & illirentà grádpuiſſance de ladice

ville, cheuauchans a eſtandart deſployé par pluſieurs compaignies courās

en diuers lieux ſur les marches , que auoient tenues leurs ennemis: & le re

manant des fuyans qu'ils trouuerentmeirentà l’eſpée .Siardirent &em

brazerét en icelle pluſieurs villages,maiſons& edifices, faiſans en peu d'ef

pacetrefgrandescruautez : pour leſquelles leurs ennemis eurent grand
paour , ſi qu'à peine les oſoient attendre, ſinon moult doubtablementen

quelquefortereſſe, qu'ilsſe teinſſent: &meſmement pour la cremeurdes

deſłuſdits , ſe rendirent à eux ſans coup ferir ne attendre nul aſsault ,les for

tereſſes cy apresdenommées : c'eſt à ſçauoir Reſsons ſur le Mas , Gournay
ſur
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fur Aronde, le pont de Remy, le pont ſaincte Maxence, Longueil faincte

Marie , la ville & le fort chaitel de Berthueil, le chaſtel de Guermegil , la

Boiſſiere, le chaſtel d'Ireligny les Chaſtiniers, la Tour de Verdueil, & au

cunes autres places : dedans leſquelles ils trouuerent treſgrand abondance

de biens, & meirent par tout garniſon de leurs gens,dőtle pays fut en brief

terme moult oppreſlé & trauaillé. Et par eſpecial ceux quitenoientle par

ty des Anglois , & des Bourgongnons.

Comment leMareſchal Boufach alla afieger le Chaſtelde Clermont en Beauuoiſis.

VRANT les tribulationsdeſſuſdictes, le Mareſchal de Boufach

raſſembla la plus grand partie des François, qui auoient eſté à le

uer le ſiegedeCompiengne. Sifeir charger pluſieurs engins , &

habillemens de guerre,fifenalla mettre le ſiege autour du chaſtelde Cler

mont en Beauuoiſis, par l'introduction, &pourchats d'aucuns Bourgeois

de la ville,dedans laquelle luy & ſes gens ſe logerent: auquel chaſtel eltoiết

le Seigneur de Creuecueur , ſon frere Iean de Barentin , le Baſtard Lamon

auecenuiron cinquante combattans, quitreſvigoureuſementſe deffendi

rent contre iceux alliegeans, quiparpluſieurs fois les aſſaillirent : mais ce

fut fans rien gaigner.Ety eut pluſieursde leurs gens occis & bleſſez ,neant

moins ils continuerent leur ſiege enuiron douze iours:au bout duquel ter

me entra par nuict dedans le chaſtelpar la poterne vers les vignes Boort

de Bazentin,auec luy dix combattans & vne trompette: lequel certifia au

dit Seigneur de Creuecueur, qu'il auroit briefſecours comme c'eſtoit veri

té : car leComte de Hontidon , qui puis n’agueres ſ'eſtoit retraict à Gour

nay en Normandie ,feſtoitde nouuel remis ſurles champs, auec luy Mef

fire lean Baſtard de ſainct Pol , & mille combattans ou enuiron, en inten

tion d'aller leuer ledit ſiege & ſecourir les aſliegez, duquel ſecours iceux af

ſiegeans furent aduertis, & pourtát ſe partirent àvn matin moulthaſtiue

ment, & y laiſſerent pluſieurs de gros engins,qu'ilsauoient amenez de de

uant Compiengne. Si retournerent en leurs garniſons , & auecques eux

pluſieurs BourgongnonsdeClermont, qui feſtoient tournez deleur par

ty:pour lequel departemét ledit ſeigneur de Creuecueur fut moultioyeux.

Comment pluſieurs Anglois & Bourgongnons wueillans au commandement du Duc

de Bourgongne aller aſſiégerGarmigny,furentrencontrez.com

vaincuzdes François.

E Duc Philippe de Bourgongne , qui eſtoit encoñe en la Duché

de Brabant , ouyt les certaines nouuelles , comment ſes gens

auoient eſté leuez par les François de deuant la ville de Com

piengne, dont il fut moule eſmerueillé & troublé , tant pour

de ſes gens, qui y auoient eſtémorts& prins , commepourles

grans fraiz , & dommages que auoit ſouftenus à l'occaſion dudit ſiege.Et

pourtant ſe prepara à tout ce qu'il peut auoir de gés pour retourner en ſon

pays d'Arthois,'oùil cóuoqua tous les Nobles du pays,& de la marche en

uiron, qu'ils veinſſent ſans delay deuers luy à tout ce qu'ils pourroiét auoir

TEN
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de gens de guerre . Et ſe trahit ledic Ducà Peronne,& feit partiraucuns de

ſes Capitainespour aller loger àmaniere d'auantgarde deuers Lyhon en

Santers : c'eſt à ſçauoir Meſſire Thomas Kiriel Anglois , laques de Helly,

Mellire Dauiod de Poix, Anthoine de Vienne, & autresaccompaignez de

cinq à lis ceris combattans. Er entretant le deſſuſditDuc de Bourgongne

en attendantſes gens,ſe preparoitpour les ſuiuir en intention d'aller loger

à Garmigny , où eſtoient dedans la fortereſſe les François ( comme dit eft

deſſus ) qui moult trauaillerent le pays àl'enuiron . Si aduint que les deſſuſ

dits Capitaines enuoyez ,comme dit eſt,par le Duc de Bourgongneſe def

logerent au matin apres qu'ils eurent couché és deſſuſdits villaiges vers

Lyhon en Santers , & prindrent leur chemin à aller à Garmignyen plu

ſieurs trouppeaux , ſanseux mettre en ordonnance'de bataille ne enuoyer

leurs coureurs deuant eux , ainſi que le font , & ont accouſtumé de le fai

re droictes Gens-d'armes expers en fait de guerre , & meſmement quand

ils furét pres de leurs ennemis.Et adonc vintdeuerseux de la ville de Roye,

dont il eſtoit Capitaine Gerard Baſtard de Brimeu ,à tout enuiron quaran

te combattans,& cheuaucherent les deſſuſdits lvn aſſez pres de l'autre iuf

ques à vne ville nommée Bouchoire.Si trouuerent en leurchemin plu

fieurs liures:a pres leſquels fut fait grand defroy de courre & de huer:& n'a

uoient adonc pointleſditsCapitaines de regard d'entretenir , ne raſſem

bler leurs gens ainſi qu'ils deuoient : & auſſi la plus grand partie d'iceux

n'auoient point tout leur harnois ſur eux. Pour laquelle negligence il leur

meſaduintvillainement : car ce propre iour Pothon de laincte Treille

eſtoitvenudumatin audit lieude Garmigny, & là à tant de ſes gens qu'il

trouua audit Chaſtel comme à tous ceux qu'ils auoient amenez tira aux

champs : & pouoit auoir enuiron douze cens combattans , dont la

plus grand partie eſtoient droictes gens de guerre , expers & eſprouuez

en armes : à tout leſquels il printſon chemin droit deuers Lyhonen San

ters , & ſi feit ſagement cheuaucheraucuns de ſescoureurs deuant , pour
deſcouurir & enquerir nouuelles de ſes ennemis:leſquels venuz empres la

dicte ville de Bouchoire, ouyrent crier & apperceurent l'eſtat , & ordon

nance de leurſdits aduerſaires: & pourtant ſans delay & en grand diligence

retournerent deuers leurs Capitaines , auſquels ils nocerentcequ'ils auoiết

ouy , & veu . Sur lequel rapport Pothon deſſuſdit feit incontinent habiller

ſes gens de tous points, & moultſoubdainement les mena, & conduitde

uers ſes ennemis deſſuſdits en leur admonneſtant que chacun facquitaſt

en droitſoy, & feitbon deuoir de combattreleurs ennemis:leſquels ſesen

nemis eſtoient treſpetitemēt preparez pour batailler. Et pourtant Pothó;

& ſes gens venansſur eux d'vn vouloir ſoubdain en grandbruit, & roideur

auant qu'ilsſe peuſſent mettre en ordonnance,les eut tantoſt eſparpillez, &

mis en grand defroy : & furent la plus grand partie portez ius de fers

de lances deleurs cheuaux. Toutesfois les Capitaines auec aucuns de leurs

gens ſe raſſemblerenta l'eſtandart de Meſſire Thomas Kiriel, & commen

cerent à eux mettre à deffence vigoureuſement:mais ce riens ne leur vallut:

car comme dit eſt , greigneur partie de leurs gens eſtoient deſiatournez

à grand
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à grand meſchief,& à grand defroy,fuyáten pluſieurs , & diuers lieux pour

eux ſauuer. Pourquoy en aſſez brief termeceux qui eſtoient demourez fur

les champs , furent tournez à deſconfituremorts & prins,& ſans nul reme

de: deſquels mortsfurentprincipauxlaques de Helly, Anthoine de Viéne Priſonniers

& auec eux de cinquante à ſoixante tant Bourgognons,comme Anglois: Bourguignos
Anglois ou

&auec ce en furentprins de quatre vingtsà cent:deſquelseſtoiét les prin- pres Bouchoi

cipaux MeſſireThomas Kiriel deſſuſdit', & auecques luy de ceux de ſa fa

mille deux vaillans hommes d'armes , c'eſt à fçauoir vn nommé Robin, &

- l'autre GuillaumeCouroüan . Et de lameſmepartie des Bourgongnósfu

rét eulli prinsMeſſire Dauiod de Poix,l’AigledeSainets Cheualier, l'Her

mite deBoual, & aucunsautresauec eux , iuſques au nombre deſſuſdit.A

laquelle deſtrouſſe ſe cuida retraire à Roye, dont il feſtoit party, Gerard le

Baltard de Brimeu :mais pource qu'il auoit veſtuvne houſſe d'orfauerie&

de grandnombre,il fut roidemêt pourſuiuy de ſes ennemis, & en fin prins

des François , & ramenéauecques les autres. Apres laquelle deſconhture

ledit Pothon remeit ſes gens enſemble,& delà à tout ſespriſonniers àGar

migny premier deſpouillez , ceux quimorts giſoiết ſur les cháps:entre lef

quels furent trouuez occiz tant ſeulement quatre ou cinq des gens dudit

Pothon. Auquel lieu de Garmigny luy, & les liensſe rafreſchirée le iour &

la nuict enſuiuant,& le lendemainemmena toutes ſes gens, & laiſſa la for

tereſſe en la main des habitans de la ville: & pareillement feit deſgarnir la

Boiſſiere, que ſes gens tenoient, & icelle mettre au feu,& en flambe. Si fen

alla à Reſſons ſur le Mas : & delà à Compiengne à tout ſes priſonniers; où

il fut receu ioyeuſemét pour la victoire, qu'il auoit eüe ſur ſes ennemis.Ou

quel temps ledit Iaques deHelly futlà enterré en l'Egliſe, & les autres pour

la plus grand partie futent entérrez en l'Egliſe, & cymetiere de Bouchoire

aſſez pres de la place,où ils auoient eſté occiz,

Comment les François demanderent à auoir bataille contre le Ducde Bourgongne ,

à ſa puiſſance:laquelle ledit Ducpar ſon Conſeilnevoulut

accorder,& antresmatieres.

N ce meſme iour que la bataille euſt eſté des François & des

Bourgongnons empres Bouchoire , furent portéesles nouuelles

au Duc de Bourgongne dela perte , & deſconfiture de ſes gens

deſſuſdits, lequel Duc eſtoit demouré à Peronne : pour leſquel

les nouuelles il fut grandement troublé, & par eſpecial pourlamort de la

ques de Helly & Anthoine de Vienne. si furent mandez à venir deuers

luy les Capitaines là eſtans : c'eſt à ſçauoir Meſſire lean de Luxembourg,

le Vidamed'Amiens,le Seigneur d'Antoing, leSeigneur de Saueuſes, &

pluſieurs autres auec ceux de ſo hoſtel: auec leſquelsil cóclud d'aller loger

à Lyhon en Santers , laquelle choſeilfeit ce propreiour,& le lendemain il
ſetira à Roye en Vermandois, & là ſeiourna enuiró huict iours; attendár le

Comte d'Eſtáffort, le Comte d'Arondel,& aucuns autres Anglois,que pa

rauant il auoit mandez à venir vers luy : durant lequel temps ſ'aſſemblerét

pluſieurs Capitaines,tenans le party du Roy Charles: & aueceux ſeize cens
Mij
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combattans ou enuiron ,c'eſt à ſçauoirleMareſchal de Bouſſach , & le Co

te de Vendoſme, Meſſire laques de Chabannes.Guillaume de Flauy, Po

thon de ſaincteTreille , le Seigneur de Longueual, Meſſire Regnault de

Fontaine, Meſſire Loys de Vaucourt, Allain Guyon ,Bouſſart, Blanche

fort, & pluſieurs autres , qui tous enſemble paſſerent en belle ordonnance

aupres de Montdidier : & de là f'en allerent loger à deux lieues pres de

Roye en deux villages. Et le lendemain treſmarin ſe meirent tous enſem

ble& conclurent tous d'vn commun accord , & affermerent à combattre

le Duc de Bourgongne , & ſa puiſſance , f'il ſe vouloit contre eux mettre

aux plains champs. Et afinque ledit Duc fut ce aduerty , ils enuoyerét vers

luy vn Herault luyſignifier ladicte concluſion. LequelDuc fçachantles

nouuelles deſſuſdićtes, feit reſponce qu'ils ſeroient combattus : toutesfois

la beſongne fut atargée parceux de ſon Conſeil, leſquels luy demonſtre

rent plulieursraiſons:dilans qu'il n'eſtoit mie à luy propice demettreſon

corps , & fon honneur enaduenture contretelles manieres de gés & com

paignies , ſans y auoirnul Prince,ne ſeigneur de grandeauctorité,& auſſi

qu'il auoit pou degens , & que ils eſtoient eſbahis, & effrayez tant pour la

perte, qu'ils auoient faicte au ſiege de Cópiengne,cóme pour la deſtrouſſe

de laques de Helly . Et pourtant ledit Ductre griefuementaucueur cour

roucéde ce qu'il ne pouoit faireſa voulenté , creut ſon Conſeil : lequel feit

faire reſponce abſolute auſdits Francois : queſ'ils vouloient attendre iuf

ques au lendemain ,on les laiſſeroit loger paiſiblement : & fi on leur liure

roit certaine quantité de viures , & auecceles combattroit Meſſire lean de

Luxembourg, & deceon feroitbonneſeureté: leſquels François ceſte reſ
ponce ouye, direntqu'ils n'en feroient rien: mais ſiledit Duc( comme dit

eſt) ſe vouloitmettre aux champs ils eſtoient preſtsdele combattre: durát

lequel temps iſſit leditDucde Bourgongne àtout ſa puiſſance , & ſe meit

en bataille audehors de la ville de Roye, & les François eſtoient pareille

ment en bataille : mais à grand peine pouoient ils paſſerde l'un à l'autre,

pour aucunes eaües de mareſts, qui eſtoient entre les deuxbatailles. Neát

moins ſi furent icelles choſes faictes entre iceux deux parties pluſieurs ef

carmouches , durant leſquels la nuict approcha tresfort. Et pource iceux

François ſe retrahirent vers Compiengne moultindignez , faiſansgrans

mocqueries dudit Duc de Bourgongne, & ſes Capitaines, diſant qu'ils ne

les auoient oſé combattre. Et ainſi len retournerent chacun en leurs gar

niſons, & ledit Ducauec les ſiens retourna dedans la ville deRoye, auquel

lieu brief enſuiuant vint deuers luy le Comte ' d'Eſtanffort à tout ſix cens

combattans ou enuiron . Et adonc ledit Duc luy partant deRoye alla lo

ger à Leignyles Chaſtiniers :où auoit vne petite fortereſſe , dedans laà

quelle eſtoit l'Abbéde ſain& Pharon de Meaulx frere au Seigneur de Ga

maches : & auec luy enuiron quarante combattans François, leſquels fu

rent ſignifiez d'eux rendreen la voulenté duditDuc ,ce que faire nevou

lurent:pourquoy on les aſſailliſt preſtement, ſi fur en briefleur baſſe court

prinſe deforce. Si ſ'apperceurent tantoſt qu'ils ne pourroiếttenirleur fort

ne le deffendre , & pource ſe rendirent en la voulenté dudit Duc,lequel les
liura
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Coulombiers

liura à Meſſire Iean de Luxembourg pour en faire à ſa voulenté ; & ladicte

fortereſſe fut arſe & demolie. Si feirent ceux de Noyó audit Duc priere &

requeſte , qu'il les voulſiſt deliurer de la fortereſſe d'Ine, qui moult les op

preſſoit:maispource qu'il eſtoit hiuer, &que ledit Ducn'auoit point gens

à ſon plaiſir ,ſ'en retourna à Montdidier & y meit garniſon : &parCorbie

vint à Arras,& par Arras,en ſon pays de Flandres: & le Comte d'Eſtanffort

à tout ſes Anglois retourna enNormandie. En ceſt an fut prinſe la villede prinſe de

Coulóbiers en Brie par eſchelles au pointdu iour , par ceux de la garniſon
par les in

de Meaux en Brie , quitenoient le party du Roy Henry d'Angleterre : de glois.
dans laquelle ville de Colombiers eſtoit de par le Roy Charles commeCa
pitaine Meſſire Denys de Chally:lequel oyant ceſt effroy, ſefauua par del

ſus les murs , & auecques luy pluſieurs autres , en abandonnant tous leurs

biens . Si eſtoit ladicte ville remplie de tous biens, & de toute ceſtee guerre

n'auoit eſté prinſe de nulle des parties : toutesfois elle fut pillée & leshabi

tans mis à rançon, ſinon ceux qui ſefauuerent par fuitte. En ceſt an Pierre Accord entre

de LuxembourgComte de Conuerfan , & Brayne, ſucceſſeur de la Comté lesfreres de
Luxembourg

de fainct Pol,&des appartenances, feit certain traicté auec ſes deux freres:

c'eſt à ſçauoir Loys Eueſque de Theroüenne , & Meſſire Iean de Luxem

bourg, des terres deſſuſdictes, par condition que ledit Eueſque deuſt auoir

le chaſtel de Huclies en Boulonnois, la Chaſtellenie de Tingry auec toutes

les appartenances. Et ledit meſſire lean de Luxembourg eut pour la partà
fa

luy ,& à ſes hoirs la Comté de Leigny en Barrois,& les terres de Cambrefis

iadis appartenans à Vallerian Comte de ſainct Pol: c'eſt à ſçauoir, Bohain,

Serin , Helincourt,Marçoin, Coutaig,& aucunes autres notables Seigneu

ries . Et pourtant de ce iour en ayant on nomma ledit Meſſire lean deLu.

xembourg en tous ces tiltres Comte de Leigny, Seigneur de Beaureuoir
& de Bohain . Et tout le ſurplus deſdictes Seigneuries demourerent au

deſſuſdit Pierre de Luxembourg, lequel ſe nomma en cas pareil Comte de

ſainct Pol,de Conuerſan ,de Brayne,& Seigneurd'Anghien. Item le tren- Naißance du

tieſme & dernieriour de Septembre de ceſt an , fuc nay en la ville de Bru- premier fils

xelles le premier fils du Duc Philippede Bourgongne, & la Ducheſſe Yfa- Bourgoigne.

bel filledu Roy de Portugal ſon eſpouſe : lequelfils en ſon bapteſme fut

nommé Anthoine, & à la venue par toute la ville de Bruxelles fue faicte

grand joye & grand lieſſe. Et eſtoit alors en celle ville le Comte deNuche

nepueu del'Empereur d'Allemaigne : lequel tenoitgrand & noble eſtat,

& alloient luy, & aucunsde ſes ģēs les teſtes nuës chacun ön chappelverd

fur ſon chief, en ſignifiant qu'il eſtoitchaſte , jaçoit-cequ'il faiſoit moulo
fort & dur temps.Ettindrenticeluy enfant ſur les fons ledit Comte, & l'E

ueſque de Cambray.Et les marrines furent la Ducheſſe de Cleues , & la Co

teſſe de Namur, & 'y auoit bien trois cens torches tát de l'hoſtel dudit Duc,

comme de ceux de la ville : lequel enfant alla de vie à treſpas l'an enſui

uant. Et quandles nouuelles en furent portées audit:Ducde Bourgon- Parollesde

gnes il en fut moult defplaiſant & dit: Pleuft à Dieuque ie feuffemortauffi Ducà la mort

ieune ; jem'en tiendroge.pour bien heureux. En l'an deſſuſdit fut prins dedans deſon fils..

ſon chaſtel à Auchel Meſſire Anthoine de Bethune Seigneurde Mareul,

Ducde

Miij
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quiauoit enuiron trente combattans : & l'auoit aſſiegé le Comte de Ven

doſme , de Thomelaire , Preuoſt de Laon , dont i'ay parlécy deſſusauec

grand nombre de communes. Lequel meſlire Anthoine voyant quebon

nement ne pouoit tenir la fortereſſe, ſe rendit audit Comte par condition,

qu'il fen iroit luy & ſes gens ſauuement : mais nonobſtant leſdictes pro

meſſes à luy faictes quand cevintau partir , il fut mis à mort par icelles co

munes, & auec luy vn Gentil-homme nommé Fráquet de Beguynes,pour

la mort deſquels iceluy Comte deVendoſmefut treſdolent :mais iln'en

peut auoir autre choſe . Et auec ce fut ladicte fortereſſe toute arſe & demo

lie, dont Meſſire Iean de Luxembourg fut forttroublé, quád ilvint à ſa co

gnoiſſance, à cauſe dece que ledit Anthoine eſtoit couſin germain deMa

dame Ianne de Bethune ſa femme , fille du Vicomte de Meaulx : & print

grande indignation contre ceux de Laon .

De l'an mille ccccxxxj.

Comment les gensd : Mcfſire Iean de Luxembourgprindrent le fort de ſainct

Martin,auquel ils furent tousmorts &prins.

N lan deſſuſdit: c'eſt à ſçauoir au comencement de ceſt an mille

cccc.xxxj . ſ'aſſemblerét aucuns Capitaines de Meſſire leã de Lu

xébourg Cote de Leigny : c'eſt à ſçauoir Meſlire lean de Lalaing,

Bertrand de Manicain, Enguerrant de Crequy, Enguerráner de

Gribanual,& aucuns autres accompaignez de cccc.combattans,ou enuiró

des frontieres de la marche de Laonnois. Si ſen allerent tous enſemble iuf

ques au fort de l'Abbayedeſainct Vincent lez Laon , où alors ſetenoient

aucuns François : & entrerét dedanspar ſubtilitéauát qu'ils fuſſentapper

ceuz, & là commencerent à faire vn trelgrand cry:auquel cry feſueillerent

ceux qui leans eſtoient en vne forte porte, & vigoureuſementſe meirent à ·

deffence: durant lequel temps iceluy effroy fut ſceu dedans la cité de Laon

par leSeigneur de Déneſac,qui eſtoit dedãs. Lequel ſaualla pour aller que

rir ſecoursdedansLaon , lequel ſecours il amena : pourquoyfans delay les

| courrou: Gens-d'armes auec le tout tirez de ſçauoir tels voiſins pres de luy,ſehabil
.

lerent en grand nobre, & iſſirent incontinent hors de leur cité pour ayder,

& ſecourir leur gens qui (comme dit eſt) eſtoient dedans la forte porte,où

ils ſe deffendoient contre leurs ennemis : deſquels vne partie attendoientà

piller lesbiens de ladicte Abbaye , & aucunslieux, & n'auoientpoint re

gard à pourſuiuir premier,nemettre à fin leur emprinſe,neauſſi aux perils

qui leur en pouoientaduenir. Si furent tout ſoubdainementenuahis des
deſſuſdits Gens-d'armes d'vn commun accord, & trefa prementcombat

tuz: & en concluſion furent mis à grand meſchief & à deſconfiture,& y en

mourut ſur la place ſoixante des plus notables: entre leſquels y furēt morts

Bertrand de Manicain, & Enguerranner deGribanual:lequel Enguerran

net offrant grandfinance pour ſa rāçon ne fut à ce receu,pource queleſdi

Etes comunes auoient ſur luy grandhaine,pourla diuerſe & defordonnée

guerre,qu'il leur auoitlong tēpsparauantfaicté : & meſfire leã de Laſaing

fut prins priſonnier , & eut la vie lauue par le moyé d'vn gentil-gallád de la

garniſon

cez
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garniſon nommé Archanciel, qui eſtoit biēaymédeſdictes comunes auec

lequel Meſſire Symon fur prins Enguerrát de Creſquy,& aucuns autres en

petit nombre:& le ſurplus ſçachant ceſtemale aduenture, ſe retrahirent és

lieux dót ils eſtoiếtvenuz:pour laquelle beſongne ainſi aduenue,le deſſuf

ditMeſſireIean de Luxembourg eut au cueur treſgrand triſteſſe no pas ſans

cauſe :car il perdit en ceſte deſtrouſſe grád partie de ſes plus vaillās homes

deguerre:& y fut auſſi mort lefrere dudit Seigneur de Pēneſac nommé la

met.En ce téps fut cóquis le fort chaſtel de Rambure par les François : & le

print par eſchelles d'emblée vn nommé Charles des Mareſts, qui eſtoit au

Seigneur de Rambures priſonnier en Angleterre :auquel ledit chaſtelap

partenoit,lequel auoit en fa garde pour la partie du Roy Hěry Meſſire Fer

ry de Mailly,&fut par le moyen de ceſte prinſe grand entrée pourlesFrá

çois au païs de Vimeu en la Marche à l'enuiró come cy apres lera declairé .

Cöment Potho deſaineteTreille, e Meſsire Loys de Vaucourtfurētprins des Anglois.

Tem en l'an deſſuſdit le Mareſchal de Bouſach ,Potho deſaincte

Treille, Meſſire Loïs de Vaucourt,& aucūs autres Capitaines te

nans le party du Roy Charles, accópaignez de huict cens cóbat

tans ou enuiro,ſepartirent de la ville deBeauuaispour aller que

rir leurs aduentures,& fourrer le païs enuers Gournay en Normādie . Auec

leſquels y eſtoit vn que les François nõmoiếtPaſturel: & le vouloiết exau

cer en renommée,comme& par telle maniere comme par auant auoit eſté

Ieanne la Pucelle :Si fut ſceu leur entreprinſe , & rapportée au Cote de Var

uich ,lequel en grăd diligéceaſſembla iuſques à ſix censcombattans:& che

uaucha en tirátdeGournay à Beauuais, &rēcótra ſes ennemis qui point ne

fe doubtoiết de la venue aupres d'uneville nommée Gournay : leſquels de

luy & de fes Anglois furentaſprementaſſaillis, & en fin ſans ce quepar eux

fut faicte grand deffence,furentdeſconfits,& mis en defroy: & furētprins

de premiere venue Pothode ſaincte Treille,MeffireLoïs de Vaucourt, &

aueceux ſoixante combattans ou enuiró , & les autres reſerụé huict ou dix,

qui furent morts ſe ſauuerent auec ledit Mareſchalen retournant à Beau

uais.Au presduquel lieu furent par iceux Anglois pourſuiuis & rechaſſez

moultviuemét:& apres leditComtede Varuich r'aſsembla ſes gens,& re

tourna à Gournaymoultioyeux de ſa bonne aduenture , & depuis àRoü

en deuers le DucdeBethfort:duquel ils furent ioyeuſement receuz .

Comment Maillotin de Bours & Meſsire Hector de Flauyſe combattirent l'un

contre l'autre en la ville d'Arras..

Exx. iourdumoisdeIuing en ceſtan ,fut fait à Arras en la pre

ſence du Duc de Bourgogneyncháp d'armes entreprinspara

uất deMaillotin de Bours appellátcătre Meſſire Hector deFla

uy déffendát.Er eſtoitla querelle pourceque ledit Maillotin a

uoit accuſé ledit MeſſireHector deuers leditDucde Bourgogne,en diſant

qu'il auoit voutenté de foyrendre fön ennemy,& ſetournerduparty du

Roy Charles: & luyauoit requisqu'il fen voullftaller auécques luy;& que

,
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d'un commun accord preinſsent Guy Guillebault, lequel eſtoit Gouuer

neur des finances d'iceluy Duc , ou quelqueautre bon priſonnier pour

payer leurs deſpens.Surlequel rapportauoit eſté chargé de par le deſsusdit

Ducaudit Maillotin, que luy melmes print ledit Hector, & l'amenalt pri

ſonnier en la ville d'Arras, ce qu'ilfeit:carluy receu le mandement deſluſ

dit, fut accompaigné de gens en nombre competent , & f'en alla en vn vil

le empres CorbienomméBauray ,fi le manda,& ledit Meſſire Hector vint

deuersluy commenon fçachantqueledit rapporteur eut eſté fait de luy.Si

y vint à priuée meſgnie: car leditMaillotin faignoir, qu'ilvouloit parler au

dit Meſlire Hector .Et quand ledit Hector fut venudeuers luy , tantoſt le

print & feit priſonnier: & le mena audit lieu d'Arras,où il futlongue eſpa

ce : neantmoins par le pourchats de ſes amis fut menéàHeſdin en la pre

ſence du Duc: & auſſi ledit Hector ſ'excuſa moult fort de ce qu'on luymet

toit ſus: diſant entre les autres choſes, que leditMaillotin meſmes l'auoit

requis de pareil cas, dót il l'accuſoit:touteſuoyes la beſongne fut tát pour

parlée entre les parties , que leMaillotin iecta ſon gage, & MeſlireHector

ſe leua par le congé du Prince.Si leur fut iour aſligné au vingtieſme iour de

Iuing (comme dit eft )& y pouoit auoir enuiron quarante iours de iour. Si

baillerent chacunbon & leurreſpondát de comparoir en perſonne audit

iour: laquelle choſe ils feirent, & pourtant en ce meſme iour enuiron deux

heures vint ledit Duc de Bourgongne de ſon hoſtel d'Arras, grandement

accompagné de ſa Cheualerie , & autres Nobles àſon eſchauffault, quie

ſtoit fait pour luy tout propice ſur le grand marché , contre le meillieu des

lices, qui par auant auoient eſté faictes au lieu accouſtumé : dedans lequel'

eſchauffault entrerent auec ledit Duc,le Comte de S.Pol,de Ligny, & plu

fieurs autres notables Cheualiers& Eſcuyers.Si auoit dedás ledit parcdeux

pauillons tendus :& au dehors diceux deux grandes chaires deboispour

les champions,& eſtoit celuy de Maillotin au dextre lez du Duc , pource

qu'il eſtoit appellant,& ledit Meſſire Hector au ſeneſtre. Lequel pauillon

du deſſuſditMeſſire Hector eſtoit armoyé mout richemét deſeizemanie
res de blaſons: c'eſt à ſçauoir des coſtez ,dont luy & ſes anceſtres eſtoienrif

fus: & dedans iceluy eſtoit figuré un fepulchre, pource qu'iceluy Mellire
Hector auoit eſté fait Cheualier au S.Sepulchre de Hieruſalem . Si fut aſſez

briefenſuiuant le deſſuſdit Maillotin appellé parleRoy d'armes, à venir

cóparoir en perſonne au iour qui luy eſtoit aſſigne:LequelMaillotin enui
ron vnze heures iſsit de ſon cháſtel accompagné du Seigneur de Chargny,

du Seigneur de Humieres, & de Meſſire Pierre Quierer Seigneur deRa

mencourt, auecques pluſieurs autres Gentils-hommes ſes parens& amis:

& ſeoitſur vn cheual couuert de ſes armes , & fi eſtoitarmé deplain har

nois ,le bacinet au chief, la viſiere abbatue, tenant en l'vne de ſesmains la

lance,& en l'autre tenoit l'vne de ſes eſpées,deſquelles il en auoit deux: & fi

auoit yne groſſe dague pendee à ſon coſté au harnois, &menoientdeux

des Cheualiers deſluſdits eſtans à pied leurcheual par le frain : & ainſi vint,

iuſques à la barriere des lices:au dehors deſquellesil feit le fermentaccou

ſtumé en tel casen la main de Meſſire laques deBrimeu,qui à ce eſtoit có

a
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mis & ordonné. Apres lequel ferment luy fut la barriere ouuerte : ſi entra

dedans luy & ſes gens, qui eſtoienttous à pied :à toutleſquels il falla pre

ſenter auDucdeBourgongne deuant ſon eſchauffault, & puis retourna à

ſa chaire, où il deſcendit ius deſon cheual : & entra en ſon pauilló pour luyi

repoſer & attendre ſon aduerſaire. Et auec luy entra auſſi le Seigneur de

Chargny, qui l'introduiſoit dece qu'il auoit à faire & aucuns autres de ſes

plus priuez.Etaſſez brief enſuiuant leRoy d'Armes d’Arthois deſſuſdicap

pellaMeſſire Hector de Flauy, ainſiqu'il auoit faitl'autre : lequel Mellire

Hector enuiron le quart d'une heure apres iſſit horsdeſon hoſtel , & vint

tout à cheual armé , & embaſtonné comme auoit fait ſon aduerſaire ,iuf

ques à la barrieredes licesgrandement accompagné de pluſieurs Gentils

hommes,entre leſquels eſtoient les deux enfans du Comte de S. Pol :c'eſt à

ſçauoir Loïs & Thibault, & menoiết toutapied leurs cheuaux par le frain ,

& les autres Seigneurs ſuiuoient derriere cous à pied : c'eſt à ſçauoir le Sei

gneur d'Antoing,le Vidaſme d'Amiens, lean de Flauy frere dudit Meffire

Hector , Hue de Launoy,le Seigneur de Chamy , le Seigneur de Saueuſes,

Meſſire lean de Foſſus , le Seigneur de Creuecueur & treſgrandnombre

d'autres notables Cheualiers &Eſcuyers:leſquels venus à icelle barriere, fut

par ledit Meſſire Hector fait le ſerment: & puis entra dedans ,& falla pre

lenter au deſſuſdit Duc de Bourgongne,&aptes retourna en ſa chaire, où

il deſcenditdeſon cheual, & puis entra en ſon pauillon :ſi allerent aſſeztoft

apres tous deux deuant l’eſchaffault d'iceluyDuc & tout à pied,où ils feirēt

le ferment ſur le liure chacun de combattre ſurbonne querelle,& apres re

tournerent en leurs lieux.Eradoncques furcrié par le Roy d'Armesdeſſuf

dit;que ſur lahart tout hommevuidaft les lices,finon ceux qui eſtoient co

mis à les garder.Et lorson oſta les chaires& pauillons, & futcriéde rechief

qu'on laiſſaſt aller les champions,&qu'ils feiſſent leur deuoir. Si auoit eſté

ordonné de par le prince, que de chacune partie demourafſentdedansles

lices huict hommes de leurs plus prochainsnonarmez,auecques les huict

qui eſtoient commis pour les prendre ou leuer , quand ils auoient le com

mandement du iuge , & leurs cheuaux qui eſtoientcouuers de leurs armes

furent laiſſez aller. A pres lequel cry le deſſuſdit Maillotin de Bours qui e

ſtoit appellant , commença àmarchertout premier , & apres Meſſire He

etor vint contre luy chacun d'eux deux paumoyant leurs lances géremér,

leſquels à l'approcher les iecterentl'vn contre l'autre , & point ne l'entre

attaignirent.Etincontinent monſtrant ſigne de grádhardieſſeapproche

rent ľvnl'autre, & commencerent à combattre, & pouſſer tresfort deleurs

eſpées l'vn ſurl'autre : toutesfois en ce faiſant Meſſire Hector leua audit

Maillotin la viſiere de ſon baſſinet de coups d'eſpée par pluſieursfois,tant

qu'on veoit ſon viſageplainement: pourquoy le plus d'iceux là eſtanste

noient Meſſire Hector eſtre au deſſus de fa querelle: neātmoins ledit Mail

lotin ſans luypource eſbahir à toutes les fois le refermaviſtement,en frap

pant de ſon eſpée par deſſus & en deſmarchant vn pas. Durant lequel téps

que les deuxchampionsdeſſuſdits monſtrerent ſigne de grand hardieſle,

& vaillance l'on contre l'autre, fut dit de par le Duc de Bourgogne, qu'on

&
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les print en ce poinct, laquelle choſe fut faicte ſans delay par ceuxquie

ſtoient commis à ce faire, & n'auoient point tiré de ſang I'vn de l'autre. Si

fur tantoſt ordonné, quechacun d'eux retournaſt en ſon hoſtel:laquelle

chofeils feirent& iſſirent hors des lices auſſi toftI'vn comme l'autre chacũ

par ſon lez.Ecle lendemain chacun d'eux diſnerent à la table du Duc , &

eſtoit Meſſire Hector au dextre lez:apres lequel diſner leur futordonné de

pariceluy Duc & fur peine capitalle , que iamais ne portaſſentdommage,

ne deshonneur l'un à l'autre ne à leurs amis,alliez & bien vueillans: & auec

ce leur feit pardonner la malueillance , qu'ils auoient l'vn à l'autre, & les
feittoucher enſemble.

Comment lesgens du Roy Charlet voulurentprendrela villede Corbie.

Ncemeſme temps faſſemblerent pluſieurs des Capitaines du

Roy Charles:c'eſt à ſçauoir leSeigneurde Longueual, Anthoi

ne de Chabannes,Blanchefort,Allain Gero, & pluſieursautres.

Sicheuaucherent tous enſemble auec leurs gens vers la ville de

Corbie ,laquelle ils cuiderent prendre par ſoubdain aſſault:mais par la dili

gence de l'Abbé dudit lieu,ladicte ville fut moult bien deffendue, & ceux

qui eſtoient dedans: & auſſi ils furent confortez de Iean de Humieres,Aui

eux de Cribanual, & aucuns autres Gentils-hommes,qui eſtoientauec eux ,

& tant qu'en concluſion ils furent reboutez, &perdirent de leurs gens . Et
meſmement ledit Allain Geron fut nauré moule durement,& miscomme

en peril de mort. Si furent ars à l'occaſion d'eux vns treſbeaux faulxbourgs

au Iez vers Feulloy,& apres ſe departirent, & allerent fourrer lepaïs ſur l'e

aüe de Somme,& prindrent le chaſtel de Morcourt, & le Lyó qui eſtoit au

Seigneur de Longueual , & feirent de gransdommagesau païs,mais en af

fez brieftermeils laiſſerent ladicte fortereſſe, & fen retournerentés lieux

dont ils eſtoient illus, pourdoubte qu'ils ne fuſſent aſſiegez dedās.Leſquel

les fortereſſes furent demolies , & abbatues par l'ordonnance du Duc de

Bourgongne.

Comment le Seigneur de Barbazan meit ſiegedeuant le chaſteld'Anglure,que

tenoient lesgensdu Duc de Bourgongne.

Nceſt an le Seigneur de Barbazan, qui le plus du temps ſe tenoita

uec le Duc de Bar és marches de Champaigne,meit le ſiege deuant

le chaſtel d'Anglure que tenoient les gensdu Duc deBourgogne:

maispar continuation furentapprochez & combattus,tant de canons,có

me d'autre artillerie.Et entre-temps que ce ſe faiſoit, en furent les nouuel

les portées au Duc de Bethfort, lequel par leurdit ſiegey enuoya le Comte

d'Arondel,l'enfant de Varuich ,le Seigneur de l'Iſle Adam , le Seigneurde

Chaſtillon , le Seigneur deBonneul,& autres Capitaines à tout ſeize cens

combattans,ou enuiron :leſquelsparaucunsiours cheuaucherent tát qu'ils

vindrent aſſez pres dudit lieu d'Anglure, où ilstrouuerentle Seigneur de

Barbazan,lequel fçachant leur venueſeſtoit deſia retraict en vn lieu , qu'il ,

auoit fortifié aſſez à ſon aduantage. Siy eut entre les parties aucunes eſcar

mouches
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&mouchee, eſquelles furent morts de ſeize à vingt hommes d'entre eux ,

ledit Seigneur de l'Ille Adá y fut bleſſé.Et pource que les Anglois & Bour

gongnons veirent que bonnement & ſans tropgrand dangier nepouoiết
combattre leurs ennemis,ils tirerent leurs gens hors de la fortereſſe auec la

Dame du lieu,&meirent le feu dedás : & apres ce ſe retrahirent vers Paris,

& és lieux dont ils feſtoient partis . Ledit Seigneur de Barbazan auoit eſté

commis de par le Roy Charles de France Gouuerneur , & Capitaine des

pais, de Brie ,de Laonnois& de Champaigne: &auantqu'il aſliegeaſt An

glure auoit conquis Norniuile en Laonnois, Voiſines, & autres pluſieurs

places: & fut audit ſieged'Anglure enuiron vnmois . Si eſtoient auec luy le

Seigneur de Conflans,Meſſire Iean Baſtard de Dampierre, & grand nom

bredecommunes.Et quandcevint que les Anglois , & Bourgongnós def

fus nommez,vindrentpour leuerledit ſiegeà vne eſcarmouche, que feirét

les aſſiegez, gaignerent les François icelle Baſtille & fortereſſe, mais pre
ſtement fur conquiſe par les deſſuſdits Anglois : & pource fur elle miſe en

feu, & en flambe & du tout demolie,comme dit eſtdeſſus.

Comment Feanne la Pucelle futcondamnée à eftre arſe, @ miſe à mort dedans
la citéde Roüen.

’ENSVITla condénation quifut faicte en la citéde Rouen con

tre Ieanne la Pucelle , comme il peut apparoir par lettres enuoy

Deées de par le Roy d'Angleterreau DucdeBourgongne,deſquel

les la coppie fenſuit.Treſchier otreſaimé oncle, la feruente dileētion, Lettres du

queſçauonsvousauoir(comme vray Catholiqueà noftre mere ſaineteEgliſe, e l'exal- Royd'An

tation de noſtreſainetefoy,raiſonnablement nous exhorte, aadmonneſte devousſigni- Suc de Bour

fier & eſcrire ce qu'à l'honneur denoftredi te mere ſaincteEgliſe,fortificationde noſtre gorgne , 801

foy,caextirpations d'erreurspeſtileucieuſes,à eſtéen ceſte noſtre ville de Roüsn faitn'a- de Teanne ne

gueresfolemnellement.Il eſt aſſez commune renomméeja commepar tout diuulguée,cõ– Pucelle."

ment celle femmequi ce faiſoitnommerleanne la Pucelle erronnée, s'eſtoit deux ans ,e

plus contre la loy diuine, ol'eſtat de ſon ſexe femenin veſtue en habit d'homme, choſe à

Dieuabhominable: en teleſtattranſportée deuers noſtre ennemy capital & le voſtre:

auqueleà ceux deſonparty,gens d'Egliſe, Nobles populaires,donnaſouzent à en

tendreque elle eſtoit enuoyée depar Dieu: enfoypreſumptueuſement vantant , qu'elle a

uoit communicatio perſonnelle,e viſible auecques S.Michel,&gräde multitude d'An

ges ,e de Sainêtsde Paradis, commeſainete Katherine ſainte Marguerite:par lef

quelsfaulx donnéà entendre,oa l'eſperäce qu'elle promettoitdevictoires futures,diuer

tit plufieurscueursd hommes, & de femmes de la verité les conuertit à fablesemě

ſonges : ſe veſtit aufi d'armesappliquées pour Cheualiers ( Eſcuyers, leua l'eſtendart:

Qen trop grand outrage, orgueil & preſumption demanda auoir, @porter les treſno

bles & excellentes armes deFrance ,qu'en partie obtint, & lesporta en pluſieurscourſes

@ aſſaulx, fes feres ,comme on dit , c'eſt à ſçauoir vn eſcu à deux fleursde lys d'or à

champ d'azur, evne eſpée lapoinête en hault ferüeen vne courõne: en ceſt eſtat s'eftmi

ſe aux champs,a conduit Gens-d'armes,& de traiết en exercite , & granscompagnies

pourfaire& exercer cruautez inhumaines en eſpandant leſanghumain ,en faiſantſe

'ditions, commotionsdepeuple:l'induiſantàpariuremens,rebellions,ſuperftitions,com

chant la mort
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faulces creances: enperturbant toute vrayepaix,crenouuellantguerre mortelle , en ſe

ſouffrant honnorer&reuerer depluſieurs, commefemmeſainctifiée:« autrement dá

nablement ouurāt en diuers cas longs à exprimer ,qui toutesfois ont eſté en pluſieurslieux

aſſezcogneuz , dont preſquetoute la Chreſtientéa eſté toute ſcandalizée:maisla diuine

puiſſance ayantpitié deſon peuple loyal; qui ne l'a longuement voulu laiſſer en peril, ne

Souffert demourer és vaines perilleuſes nouuelles crudelitez:oùja legierementſemet

toit :a voulu permettreſa grandmiſericorde& clemēce, que ladićtefemme ait eſtéprin.

ſe en voſtre ojt, e fiegeque teniezlorsdepar nous deuant Compiengne, emiſe parvo

ſtre bonmoyen en noſtre obeyllanceca domination : e pource que dès lors feuſmesrequis

par l'Eueſque,au dioceſe duquel elleauoit eſté prinſe,qu'icelleIeanne notée , e diffamée

de crimesde leze Majeſté diuine,luyfeifſions deliurer, comme à fon IugeordinaireEc

cleſiaſtique:Nous tantpour la reuerence denoſtre mereſaincte Egliſe,de laquelle voulos

lesordonnancespreferer à noz propres faits@ voulentez commeraiſon est: commeauf

ſi pour l'honneur,& exaltation denoſtredieteſainete foy;luy feiſmesbailler ladićte lean

nega fin de luy faireſonprocez:fans en vouloir estre prinſepar les gens,& officiersde no

ſtre iuſtice feculiereaucune vengeance oupunition ,ainſi quefairenous estoit raiſonna

blement licite:attendu lesgransdommages& inconueniens les horribles homicides, co
deteſtables cruautem , & autres maulx innumerables, qu'elle auoit commis à l'encontre

de nostre Seigneurie, & loyalpeupleobeyſſant. Lequel Eueſque adioinēt auecquesluyle

Vicaire de l'Inquiſiteur des erreurs, &hereſies:e appelléauecqueseux grand orno

table nombre de ſolennels Maiſtres& Docteurs enTheologie droit Canon, commença

pargrande folennité, deüegrauitéleprocez d'icelle Ieanne.Et apres ce que luy,cle

dit Inquiſiteur Iuges en ceſtepartie eurent parpluſieurs, diuerſes iournées interrogué

ladiéte leanne,feirent les confesſions,&affertions d'icelle meurement examiner par lef

dits Maiſtres Docteurs: (wgenerallementpar toutes les facultez denoſtre treſchiere, &

treſaymée fille ľVniuerſité de Paris:deuers laquelle lefdiétes confeſſions,caſſertions,

ont eſlé enuoyez :par l'opinio,& deliberatiờ deſquels trouuerent leſdits Iuges_icelle Iean

neſuperſticieuſe , deuinereſſe de Diables ,blaſphemereſſe en Dieu, Qven ſes fainêts

+ fortes. fainétes,ſchiſmatique,& errant par moult de + forsen la foy de Jeſus-Chriſt.Etpour

la reduire Qramener à l'unité,&commun de noſtrediete mereſainete Egliſe,lapurger

deſeshorribles, copernicieux crimes& pechez,eguerir & pre ſeruerſon amedeper

petuellepeine& damnation, futfouuent exparbien long temps treſcharitablement; ea

doulcement admõneſtée à ce que toutes erreurs fuſſentparelle reiectées emiſes arriere:

voulſiſt humblernent retourner à lavoye,edroit ſentierde verité, ouautrement elleſe

mettoit en grand perild'amedecorps. Maisle trefperilleux ,cdiuiſe eſprit d'orgueil,

dadoutrageuſepreſumption , qui touſiours s'efforce de vouloir empeſcher l'unité, ea

ſeurté des Chreſtiens : occupa do detint tellement en ſesliens le courage d'icelle Ieanne,

quepour quelconqueſainetedoctrine,ou conſeil,neautredoulce exhortation,qu'on luy eut

adminiſtrée,ſon cueur endurcy,ca obſtinéneſe vouluthumilier n’amolir:mais fervan

toit ſouuentque toutes les choſes, qu'elle auoitfaictes ,eſtoient bien faiętes , alesauoit

faictes du commandement de Dieu ,e deſdictes ſaintesvierges , qui viſiblement s'e

ſtoient a elle apparuées.Et quipiseſt,ne recognoiſſoit, ne nevouloit recognoiſtre en terre

forts Dieu ſeullement,eles fainéts deParadis ,en refuſant, &deboutant le iugement

de noſtre S.Pere le Pape ,duConcilegeneral: & vniuerſelle Egliſemilitante. Etvoyans

les luges ecclefiafticques ſeſditscourage ea propos,partant ça ſilongue espace de temps

endurcy
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endurcy coobftiné, là feirent mener deuât le Clergie, le peupleillec aßembléen tref

grandmultitude:en la preſence deſquels furentpreſchez sexpoſez,& declarez ſolennel

lement,& publiquementparvnnotable Maiſtre en Theologie à l'exaltatio de noſtrefoy ,

exiirpation des erreurs, edification , oamendementdupeuple Chreſtien.Et de rechief

fut charitablement admonneſtée de retourner à l'vnion de ſaineteEgliſe, o de corriger

ſes fautes, coverreurs en quoy elle eſtoit obſtinée:even ce conſideré; les Iugesdeſſuſdits'

procederent àprononcer la ſentencecontre elle en tel cas de droictintroduictecordon

nie. Maisauant que la ſentence futparlute,elle commencea parſemblant à muerſon cou

rage,diſant qu'elle vouloitretourner à fainete Eglife:ceque voulentiers Qioyeuſement

ouyrent les luges,cle Clergié deſuſdits , qui à cela receurent benignement, eſperant

parcemoyen ſonamegew ſon corpseſtre racheptez deperdition & tourment. Adoncques
Se ſubmijt à l'ordonnance de ſaineteEgliſe,eoſes erreurs da deteſtables crimesreuocqua

de la bouche,& abiura publicquemeutſignant deſapropremain la cedulle de ladičtere

uocquation & abiuration.Etpar ainſinoftrepiteuſemereſaineteEgliſefoyeſiouyſſant.

ſurla pechereſſe faiſant penitence,vueillantla brebis retrouuer,& recouurerquipar le

defire s'eſtoit eſgarée da foruoyéeramener auecques les autres, icelle Ieanne pourfaire
penitence cödamna en chartre.Mais gueresne futillecques,que lefeu de fonorgueil, qui

ſembloit eſtre eftainet en icelle gr’embraſa en flambes peſtilencieuſes par les foufflemensde

l'ennemy:@ tantoſtladietefemmemalheurée r’encheut és erreurs, & és trageries que Frage.

par auant auoit proferées,ea depuis reuocquéese abiurées commedit eſt. Pour leſquel

les cauſesſelon ce que les iugemens, @ inſtitutions deſainete Egliſel'ordonnerent , afin

que doreſnauant elle ne cötaminaſt les autres membres deleſus-Chriſt, elle futde rechief

preſchéepublicquement:&comme elle futrencheüe és crimes,& fautes villainespar elle

accouflumées ,fut delaiſſée à la iuftice ſeculiere , laquelle incontinent la condamna à eſtre

bruflée.Et voyantſon finementapprocher, elle cogneutplainement& confeßa quelesef

prits,qu'elle diſoit eſtreapparus à elle,fouuentesfoiseſtoient mauuais & menfongiers, co

que lespromeſſesqu'iceux eſprits luy auoient pluſieurs fois faiếtesde la deliurer eſtoient

faulces : ainſi ſe confeſapar leſdits eſprits auoir eſtédeceüe ca demoquée.Sifutmenée

parladičte iuſtice liée au vieil marchédedansRoüen , calà publicquement futarfe àla

Deüe de tout le peuple.Laquellechoſe ainſi faicte le deſſuſditRoy d'Angleter

re ſignifia par lectres,comme dit eſt,au deſſuſdit Duc de Bourgongne,afin

qu'icelle execution de iuſtice tát par luy,commeles autres Princes, fut pu

bliée en pluſieurs lieux:& que leurs gens & fubiects doreſnauant fuſſent

plus ſeurs , & mieux aduertis denon auoir creanceen telles , ou ſemblables

erreurs, qui auoient regné pour l'occaſion de ladicte Pucelle:

Commentle Concile futremiscordonnéà Baſle parlamort & induction de

l'Empereur d'Allemaigne.

Nceſt an fur parnoſtre S. Pere le Papé , & par l'Egliſe vniuerſel

le conſtitué à tenir un Concile generalen la ville de Baſle:lequel

auoit eſté promeu à eftre aſſemblé durant le Pape Martin . La

quelle ville de Bale eft vnecité aſſez puiſante & plantureuſe de

biens,ſitué & aſſiſe ſur la siuiere du Rhin.Auquellieu fe commencerent à

aſſembler les deputez depluſieurseſtudes , & nations: entre leſquels yvin
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drent en notable cópagnie ceux de l'Vniuerſité de Paris, les ambaſſadeurs

de l'Empereur d'Allemagne,& pluſieurs Roys,Princes, Prelats , & Collie

ges en grand nombre.Si aduint que le Pape Eugenevoulut delayer de met

tre iceluy Concile iuſques à an & demy enſuiuant, & le tranſlater à Boulo

gne la Graſſe,afin que les Gregois y peuſſent venir:mais l’Empereur luy

eſcriuiſt les lettres dont en ſubſtance la teneur ſenſuit. Premierement conte

noient les lettres de l'Empereur,qu'il defiroit moult que le Concile de Baſlenefut diſipé

C'Empereurque me retardépourl'eſperancedes Grecs: car on auoitmoult de fois labouré ſans effect pour

difererlecã- les attraire à l'union de noſtre mereſaineteEglife:mais conſeilloit mieux d'arracher,
bextirper les hereſies regnans.Item ,car ceux du Concileauoient eſcript à ceux Pra

gues appellez Houſſes, qu'ils veinſſent au preſent Concile: l'Empereurleur en auoie

efcript pareillement, poury venir-donné ſaufconduit, & fembloitqu'ils auoientin

tentiondyvenir :car ils auoient eu grandperte contre lesHongres, elsauoient eſtére

pulfezpardeux fois du Ducd'Auftriche. f tempourcequeles Pragoisſçauoient,quele

ſainetConcile eſtoit principallementtenupour deſtruire, & abolir leurshereſies ,pouoit

an eſperer que par information ſansdiſputationon les conuertiroit à bonne creance.Item

s'il aduenoit, qu'ils nefe voulfifent conſentir de condeſcendre à raiſon , ceux du Con

cile eftans de touspaysadmonneſteroientceux de leurs contrées, à ce qu'ils voulfiffent

deſtruire ces Pragois. Jtem pource qu'ils veulent approuuer leurfečtepar ſaineteef

cripture ſe on delaiſſoit le Concile , ils diroient qu'on ne ſçauroitque reſpondreà leurs

raiſons, «que riens n'eftoit du Concile. Et parainſis'enhardiroient en leursfaulſes

creances,& peruerſes erreurs. Itempar ce que renommée couroit , que lefainetConcile

eftoit afſemblé preſentement pour reformer les meurs du peuple Chreſtien :cauffil'e

ſtat deľEglife;ſi estoit à doubterque les gens lays, qui moultparloient ſur leur estat,

diroient que ſion aſſembloit, & puis que departiſt le Concile ainſiqu'onauoit ja fait à

Piſe, coà Conſtances, que c'estoitſansvtilité profit : &que cen'eſtoitqu'vnemoc

querie & confuſion. Item eſtoit le Concile commencépour appaiſer lesdifſentions, qui

par eſpecial eftoienten la foy entre Clers @lays:pourquoy ceux du Concile l'auoient

ja eſcript,cumandéà aucune ville de venirauConcile. Et pareſpecialaucunes villes

en † Saxongne,dont l'une ville:c'eſt àſçauoir Mag-debourgauoitbouté hors fon Eueſ

queauecleClergié, &autress'eſtoientrebellezà leur Eueſque. Etpource qu'ils eſtoient

enclins aux Pragois eſtoità doubter aucuns , que ſile Concile ſedepartijt, que ceuxcy,

Gautres femettroientaucc iceux Pragois, tant qu'à grand peine on ypourroit remedier.

Item iaçoit-ce que pluſicurs Princes , a villes ſituées , ea afiſes entour les Pragois,

auoientfait trefues auecques iceux : toutesfois la greigneur partieſetenoit encoreferme

ment à eux eſperans ſurlaprouifion du Concile:mais s'ils ſçauoientle departement d'i

celuy, ſi feroientauſsi trefues comme les autres,dontil s'enſuiueroit,qu'ils ſe hardiroient

auecles Pragois.Item auoit eu aduis ſur le Concile de pacifier pluſieursRoys, Princes

@autres,e en ce commencé à trouuermoyen depaix:mais fileConcile eftoitſeparé,

ceux Princes eſtoient taillez d'eux employer à guerroyer ,econtinuer en guerre , car

+ refteroit. net remainderoitnulle eſperance d'affembler le Concilepour les feditions,&cruautez

qui aduiendroient:Qainfiſeroient attargées pluſieursprouifions, & moyensferuans

proffit commun de la Chreſtienté.Siaduiendroientgrans eſclandres & deftructions,

quipluseuidēmēt apperroient,qu'on ne les pourroiteſcrire. Leſquellescóſiderations

declairées en l'epiſtre de l'Empereur,ſieſtoit la cócluſió en icelle comme il
f'enſuit.
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fenfuit.Pourquoy nous requerõs à voſtre ſainêteté,qu'incötinët eſcriuez an Preſident,

eà ceux du S.Concile ,qu'en nulle maniere ne ſedepartent : mais bienheuríment accom

pliſſent ce qu'ils ont encommencé ,&cepourquoy ils ſontaunomde noſtre Seigneur afſem

blez,en rappellant & adnichillants'aucunes choſes auezeſcriptes au cõtraire.Et vueil

lezconfiderer que les heretiques armées accoiffent, & que ſivous ne les faictes deſchar

gerà lEgliſe, cremettre au premier eſtat, on n'y pourra remedierpar nulle puiſſance,

parnúlconſeil,nepar nulengin. Et certainement ceux qui vous ont conſeillé le departe

mentdu Concile , n'entendoient mieſesgriefs maulxqui en pourroientnaiſtre. Pleuſt à

Dieu qu'ils aßauouraßent&entendifſent la fin comme l'attente,& retargemēt en cecas

ſoit moult perilleux&nullement à ſouffrir.Etſeon doubtoit, queparaduenturepar les

layspeut eſtre vſurpée aucune choſecontre l'eſtat de l'Egliſezon s'abuſeroit,pource qu'ils

ne doubt ēt ie £ter leur faulx en autruy lieu ,cham oufruiếts : maispour Wray ſesſubtili

tezderetarder le fainet Concile , feront forcener les lays contrel'Egliſe,Clergié:la

quelle choſe ow pourroit par bonne maniere deftourner :c'eſt à ſçauoirpar entretenir le Co

cile,en quoy les laysſeroientrefrenez,quandils verroient queles Clergiez n'entendroiēt

ſeulement au fingulier proffit.Ftem deuez conſiderer,qu'il eſt à ſuppoſer,queſainet Con

cile àſe departement nefe vouldra nullementconſentir, ea les ſuiuroit laplus grand

partie des Roys,Princes,Prelats&communes,carvoftre Sainêtetéqui iuſques à main

tenant a eſtéde bonne reputatiõ en faincte Eglife &Jans tache,cherra par ceſtes euures

en ſuſpection,ou roüil:xqpar ce departamentſans realle cauſe, corromperez voſtre inno

cence:car on pourra dire ,que vous norriſſez les herefies, eoccaſions en terre entre les

Chreſtiens,de perſeuerance de mauuaiſesmeurs& de pechez aupeuple. Pourquoy eſt à

doubter grandeřnentinobedience, eſclandre,etdiſcretion en l'Egliſe de Dieu : car au- f ſeparatió.

cuns vous impoſerontquevous auez donné matiere,& occaſió de ceschoſes,cweſt à pre

fumer,qu'on trouuera aſſez de ceux qui s'accorderont à ce. Item fevoſtreSainêteté vou

loit en propreperſonne eftre preſent,au ſainetConcile, ceſeroitbon&vrile:mais s'il ne

pouoit eſtre,fi commädezhaftiuement qu'ilſoitentretenu,ainſi qu'il eſt commencé : car ces

choſes qui touchent ſang,ene peuuent effreſansbleſſure deChreſtienté, ne quierenta

ne demandent nul retardement.Itemſe voſtre fainêteté deſire au temps aduenir à enten

dreaufait des Gregeois ou autre chofesyleſquelles ne quierentmieſigrandhaſte:hafte:pourra

bien eſtre celebré vn autre Concile, quiſerachofe aduenantplus acceptable, queneſe

roitpourle prefint le ralongementdeceſtuy Concile : caril eſt bien à doubterqueſece

Concile ſedepart, qu'on ne pourra fairenulle aſſemblée dedans un an , demypour les

inconueniensqui aduiendroient. Item toutes leſquelleschoſes queillez voſtreSainêteté

diligentement conſiderer ,ſique ledit Concileſoit tantoſt reſtauré, earueillez noſtread

monition retenirpaternellementego debonnairement;car à ce nous contrain£tnoſtrecon

ſcience,& noz dernieresneceſſitez , en quoy nous voyons eſtre miſe l'Egliſe de Dieu, a

auffinoftre magnificence ne voudroitpoint voulentiers,quedece naſquiſt ſuſpection con

tre voſtre Saincteté:ficommeplus clerement vous donnerens à cognoiſtre,quandvous ſe

ronspardeuers vous ce quenous eſperons queſerons briefuement. Leſquelles conſi

derations deſſus touchées par noftredit ſainct Pere, il reſtaura & reſtablit

le fainet Concile deſſuſdit,oùſe r’aſſemblerent pluſieurs Seigneurs Eccle

ſiaſticques, & ſeculiers Ambaſſadeurs d'Eſtudes,Prelats & Princesen grád

nombre,& en grand multitude .

Comment le Duc deBar vint en la Comtéde Vaudemontpour la conquerre à force.
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Reſt verité , qu'au temps & à l'occaſion de la guerre ja pieça ef

meue,& dont en autre lieu eſt faicte mentionentre René Duc

de Bar , & Anthoine de Lorraine Comte de Vaudemór ſon en

nemy feit treſgrande aſſembléc de Gens-d'armes , tant des Du

chez de Bar & de Lorraine,commedespaïs d'Allemaigne, & depluſieurs

autres lieux, iufques au nobre de ſix mille combattás ouenuiró: deſquels e

ſtoient les principaux les Comtes de Salines,deSaliuines & de l'Image,l'E

ueſque de Ments,Meſſire Thibaultde Barbey, & aucuns autres noblesho

mes& de grand eſtat.Etſi eſtoit auecques eux ce gentil & renomé Cheua

lier le Seigneur de Barbazan , au plaiſir& inductio duquel ou aumoins en

la plus grand partie,ledeſſuídit Duc de Bar conduiſoitſon armée & exer

cite,pourcequ'il eſtoit expert;ſubtil&renomméen fait de guerre:leſquels

grádemét aornez & pourueuz degrăd nõbre de charroy,viures, artilleries

& autres habillemensde guerre furent par ledit Duc Capitaine conduits,
& menez deuant la ville de Vaudemont, chieflieu & chief deladicte Có

té, laquelle fut en aſſez fort lieu : auecquesce eſtoit bien reparée , & pour

ueue pour attendreguerre tant de viures , & d'artilleries commedegens,

& autres choſes neceſſaires, pource que par auant ledit Comte eſtoit aſſez

aduerty pour la venue de ſes ennemis,&y auoit en ſon lieu conſtitué Capi

taine de ladicteville vn nomé Gerard de Paſſenchault Baillif d'icelle Co

té ,& Henry de Fouquencourt :leſquels deux feirent bonnediligencede

deffendre, & reſiſter contre leurs aduerſaires: neantmoins ils furét en aſſez

briefterme aſſiegez & enuironnez de toutes parts, parce queleurſdits ad

uerfaires eſtoienten trefgrand nombre au regard d'eux, &ne les pouoient
decedeſtourber. Et d'autre part leſdits aſſiegeans coururent, rauirent, &

degafterent par feu , & par eſpée la plus grandpartie de la Comté de Vau

demont,dont grandement deſpleut audit Comte:maisà preſent luy cóue

noit ſouffrir & endurer, pource qu'il n'eſtoit mie aſſez puiſſant pour y re

medier.Sigarniſt lesfortereſſes, quieſtoient en ſon obeïſſance de ce qu'il

auoit degěs,& fi cóclud qu'il ſe retrairoit deuers le Duc Philippe de Bour

gógne,duquel il auoit touſiours tenu le party , pour luyrequerre humble

ment, qu'illuyvoulſiſt bailler ayde de ſes gens, afin qu'il peut deliurer ſa

dicte ville de ſesennemis:laquelle eſtoit alliegée, come diteſt:lequelDuc

il trouua en ſon païs de Fládres. Etapres qu'illuy eutracompté ſes affaires,

fe & lagrande neceſſité en laquelle eſtoit la deſſuſdite ville deVaudemót, le

dit Duc de Bourgogneluy feit refpóce, que delarequeſte il parleroit vou
Bourgögnon. lentiers à ſonConſeil, & luy feroit briefuement reſponce, & la meilleur ay

de que bonnemét pourroit. Et alorseſtoit venu des parties de Bourgogne
# n'y auoit

par deuersledit Duc, t n'auoit point encores gramment,Meſſire Anthoi

lóg temps. ne de Toulongon Mareſchal de Bourgongne, & aucuns autres notables

perſonnes enuoyez d'iceluy païs, pourremonftrer audit Duc les gransaf

faires,qui eſtoient en fondit païs , de Bourgongne par le moyen des Fran

çois,& Bourbonnoisſes ennemis,qui chacun iour inceſſamment faiſoient

eſdictes parties treſgrandes occiſions & dommages par feu & par efpée, &

auoient deſia conquis pluſieurs bonnes villes , & fortereſſesau grăd dom

mage,
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mage,& preiudice deſdits païs: & eſtoient bien en voulenté de plus auant

conquerre,ſepar luy n'y eſtoit pourueu:requerant à iceluy treshūblement

qu'il luypleust pour la ſaluation de ſes païs, àeux faire aydede ſes Capitai

nes de Picardieaccompagnez de certain nombredeGens-d'armes, & par

eſpecial des gens de traict :leſquels ( comme ils diſoient) leur eftoiétmoult

neceſſaires. Sur leſquelles deux requeſtes deſſuſdictes, ledit Ducaſſembla

pluſieurs fois auecques luy ceux de ſon Conſeil pour auoir aduis,commét

il pourroit beſongner ſur les affaires deſſuſdictes. Si furent leſdictes beſon

gnes moult debattues: & luy remonſtroit -on comment les François ſes en

nemis eftoiét d'autre partie tout à l'enuiró des marchesde Picardie preſts

& deſirás d'entrer enſon païs d'Arthois : diſant que ſ'il ſe deffourniſſoit de

ſes Picards, & ſeſdits ennemis le ſçauoient, ils luy pourroiétporter vn tref

grand preiudice . Nonobſtant toutesfois tous les perils quifenſuiuoient:

ou pourroient enſuiuir, fut en fin conclud pour lemieux faire qu’on bail

leroit audit Mareſchal certain nombre de combattans iuſques à mille où à

douze cens:leſquels ſeroient conduits, & menez paraucūs chiefs de lamar

che de Picardie au deſſoubs dudit Mareſchal à tous les deſſuſdits : & ceux

qu'ils pourroient auoir en Bourgongne,feroient au Comte de Vaudemót

le plus grand ayde, & fecours qu'ils pourroient.A pres laquelle concluſion

fut aduifé quelles gés on pourroit prendre pour coduire ceſte entreprinſe:

mais il y eut pou de gens d'eſtat ,qui en voulſiſſent entreprédre la charge;

pource que c'eſtoit loing & en païs , où leurs ennemis eſtoiét forts : & fat

tendoient eſtre petitementpayez de leurs gages,ainſique paſſé lögtemps

onauoit accouſfumé de faire. Neátmoinsledeſſuſdit Mareſchal de Bour

gongne, le Cote de Vaudemõt, & aucủs autres deleurs marches,quiauoiết

leſdictes beſongnes de Picardie ,cóclurent enſemble, qu'ilsprendroiết tels

gens,qu'ilspourroiét auoir. Et adonc feirér parler à Matthieu de Humiers,

à vn nommé Robinet de Huchechien,le Baſtard de Foſſeux, le Baſtard de

Neufuille,Garin Baſtard de Brimeu & aucunsautres Gétils -homes, & hó

mes d’armes de moyen eſtat:leſquels en leur païsn'auoient pas grans reue

nues ne tels eſtats, qu'ils deſiroient à auoir , ſçauoir ſ'ils voudroient aſſem

bler gens de guerre pouraller auec eux , là où ils lesmeneroientpour que

rir leurs aduentures.Leſquels tantoſt țát pour les dós,& promeſſes qui leur

furent faictes par leſdits Seigneurs comme par les moyens, d'autres nobles

du païs feirent reſponce,qu'ils iroient tresvoulentiers.Si aſſemblerét a l'en

trée de May en pluſieurs lieux ce qu'ils peurent auoir de gens, iuſques

nombre demille à douze cens combattans: &eurent congé & mandemét

patent de par le Duc de Bourgongne d'aſsembler, & entretenir certaine

eſpace de temps les deſsuſdits, deſquels la plus grand partie eſtoient pau

ures compaignons, qui de long téps auoiétaccouſtuméà viure d'auấtage,

& à tenir les champs tant en leur marche qu'ailleurs. Et pource on ne fai

ſoit point grand force fils ſ'en alloiết dehors ,& auſſıf'ils ne retournoiét en

lóg téps:toutesfois ilen y auoit la plus grád partie de roides, vigoureux; &

bien vſitez en fait de guerre. Et apres qu'ils furent aſsemblez enpluſieurs

compagnies,ils ſe tirerent versle païs de Cambreſis, & paſserent àmonſtro

:
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à vn grand village nommé Solames , appartenant à l'Abbéde ſainct De

nys en France. Et de là cheuaucherent ledit Mareſchal, & aucuns autres

Seigneurs de Bourgongne iuſquesàRethel , où ils receurent aucun paye

ment pour leurs gaiges,& par ſainct Menehault fen retournerét en Bour

gongne , où ils furent aucun petit de temps , en attendantquel'armée des

Bourgongnons fut preſte. Erentre-temps que toutesces allemblées ſe fai

ſoient,le deſſuſdit Duc de Barà touttrefgrandepuiſſance de gés eſtoit(có

me deſſus eſt dit)au ſiege deuant la ville de Vaudemont:& icelle par l’eſpa

ce de trois mois continuels par pluſieurs, & diuerſes manieres, auoit trel

fort combattue & adommagée de ſes engins: & tant quelesaſſiegez auoiết

trefgrandneceſſité de griefs affaires.Mais par ce qu'ils eſperoientauoirau

cun briefſecourspar lemoyen du Comte leur Seigneur, duquel ils oyoiết

fouuent nouuelles par meſſages ſecrets; ils en portoient plus patientement

leurs aduerſitez.Et par le moyen & conduicte des deux chiefs deſſus nom

mez,feirentſi treſbonne diligence d'eux deffendre, que durant ledit ſiege

ne peurent , ne deurent de leurdit Seigneur eſtrereprochez d'aucune ne

gligence

Commentle Duc deBar qui auoitaffiegé la ville de Vaudemont,futcombattu du Com

te de Vaudemont,&deſconfitparluy & ſesaydans.

Tem apres quele Mareſchal de Bourgongne eut fait ſon amas,

& aſſemblée éspaïs de Bourgongne, & à l'enuiró, il ſe tira à tout

iceux vers Langres,& de là à toutſes Bourgongnons,& Picards

print ſon chemin deuers le païs de Barrois, oùl'aſſembla auec

ques luy le Comtede Vaudemontauecques tout ce qu'il peut auoir de gés:

&quand ils furent tous mis en vn ſeuloſt, où ils pouoiét eſtreenuiró qua

tre mille combattās: & deſquels eſtoiétles principaux le deſſuſdit Anthoi

ne de Thoulongon Mareſchal de Bourgongne,le Comtede Vaudemont,

le Seigneur d'Auter,Gerard de Marigny,le CotedeFribourg, le Seigneur

de Merebeau , le Seigneur de Sez , le SeigneurdeRoland , Meſſire Ymber

Mareſchal Sauoyen, le Baſtard de Vergy , Matthieu deHumieresnepueu

du deuantdit Seigneur d'Antoing, Meſſire leande Cardonne Seigneur de

Bichamcourt, Boort de Bazentin ,& vn gentil Cheualier Anglois nommé

Meſlire Iean Ladan,& Meſſire Thomas Gergeran . Et eſtoit ledit Sire lean

Capitaine de Montigny le Roy, & auoit auecquesluy fix vingts combat

tans ou enuiron ,auecques pluſieurs notables Gentils-hommesd'armesex

pers,& renómez en faits de guerre : & par bonne ordonnance cómencerēt

à cheuaucher parmy le païs de Barrois, & auoient auecques eux de ſeize à

vingt chars, & charretteschargez de viures,canons,artilleries, & autres be

ſongnes neceſſaires à guerre. Auquel païs de Barrois ils feirent bouter les

feux en pluſieurs lieux: & ainſi en degaſtantpaïs vindrent loger à vn gros

village nommé Sandacourt ſept lieües pres de leursennemis, & y arriue

rentvn ſamedyau ſoir. Et le lendemain qui fut le Dimenche pourtant

qu'ils attendoient à eſtre combattus de leurs ennemis, ſe meirenten ordó

nance de bataille, & y furent la plus grand partie du iour: & auoiết leurs ar

&
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chiers chacun vn pieu aguiſé,fiché deuant eux.Et pource que leurſdits en

nemis nevindrent pointceiour,ils ſe retrahirent vers les veſpres au village

deſſuſdit pour eux rafreſchir:& là tous les Capitaines ſemeirentenſemble

pour auoir aduis qu'elle choſe leur eſtoitbonneà faire:ſi fut cóclud , pour

ce que bonnement ne pouoient aller iuſques à leursennemis pour le dan

gier des chemins, qui eſtoient trop'eſtroits & hayez en pluſieurs lieux,&

auec ce qu'ils n'eſtoient point en nombre competátau regard de leurſdits

aduerfaires, & n'auoientpointprouiſion de viures pour illec ſeiourner de

fen retourner en degaſtant ledit pays de Barrois en Bourgongne: & là de

rechiefferoient plus grandaſſembléede gens, & d'autres choſes à ce con

uenables,pour en briefcombattre leurs ennemis: laquelle concluſion def

pleut moult à iceluy Córe de Vaudemót , mais il luy conuintſouffrir, car il

n'en pouoit auoirautrechoſe. Si futde parles Capitaines ordonnéàtout

trouſler le Lundy au matin,qui eſtoit leiour S.Martin d'Eſté:& ainſi qu'ils

feſtoient mis à chemin poureux retourner , commediteſt, le Duc de Bar,

& toute ſa puiſſance , qui bien ſçauoit leur venue , fe departit de ſon ſiege

pour venir trouuer , & combattreſes ennemis deuant qu'ils veinſſent iuf

ques à luy:& laiſſa à fonditſiege aucuns de ſes gens pour garder, que les af

ſiegez ne ſe departiſſent, ſi cheuaucherent en trelbonneordonnance grá

de eſpace:& pouoitbienauoir ſıx mile combattans gens de grand parrage

desmettes de Barrois & de Lorraine, & des Allemaignes: auquelchemin

faiſant les coureurs que ledit Mareſchal, & ſeſdits Capitaines auoientmis

vers leurs ennemis,ruerentius & prindrent aucuns de la partie dudit Duc,

parquoy ils furent aduertis de la pourſuite d'iceluy . Si le noncerét en brief

a iceux Capitaines, leſquels engrand diligenceſe preparerent, & meirentà

en grand ordonnancedebataille, la plusgrand partie par le coſeil du def

ſuſdit CheualierAnglois . Si furent mis les archiers en fronten vne partie

ſur les aiſles, & fiſcherentleurs pieux deuant eux : ſi vouloiếteftre les hom - cóse devan

mes d'armes de Bourgongne à cheual : mais les Picards & Anglois ne le

vouloient pas ſouffrir, & en fin d'vn commun accord fur ordóné, que tout

homme de quelque eſtat qu'il fut,deſcenderoient à pied : & qui autrement

le feroit , il ſeroit mis à mort . Etfurentles cheuaux auecques leschars &

charrettes mis par tresbon arroy derriere la-Baſtille , afin que de leurſdits

ennemis ne peuſſent eſtrerompuz ou enuahis par derriere.Et entre-temps

que ce faiſoit , leDucde Bar, & les ſiens approcherent tresfort, tant qu'ils

furent à vn petitdemy quart de lieüe pres des deſſuſdits.Si leur enuoya par

aucuns de ſes heraulx & trompettesnoncer, qu'ils l'attédiſſent, & qu'iſles

combattroit . Auſquels futfaictereſponce par les Capitaines deuant-dits,

qu'ils eſtoient preſt, & qu'ilsnedefiroient que fa venue.Sifen retournerét

deuers ledit Duc dire leur reſponce: lequelTapprochade ſes ennemisàyn

trait d'arbaleſtre pres ou enuiron , iaçoit queleSeigneur deBarbazan luy

conſeillaſt par pluſieurs fois, qu'il ne combattit mie ſeſdits ennemis à iour

nommé : mais les affamalt , & contraigniftde partir de ſes pays par autres

manieres: & luy mettoit au deuantpluſieurs beſongnes & raiſons, leſquel

les il ne voulut point croire : mais ſe fioit au grand nombredegens , qu'il
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auoitauec luy : deſquels la plus grăd partie n'eſtoient point accouſtumez,

ne viſitez en fait de guerre ,ainſiqu'eſtoient les Bourgógnons, Picards,&

Anglois leurs aduerſaires & ennemis. Neantmoins iceluyDuc feit moult

noblement ordonner ſes batailles en partie par le conſeildudit ſeigneur

de Brabazan : & auoit grand deſir d'aſſembler auecſes ennemis: ſi eſtoient

en la compagnie trefpou de gens de traict: apres leſquelles ordonnáces fu

rét faits pluſieurs nouueaux Cheualiers d'icelle partie . Et d'autre par le ma

reſchal de Bourgongne , le Comte de Vaudemót, & ceux qui eſtoiét auec
ques eux, feirent par deuant leur batailledreſſer ſur le fonsdeux queuës de

vin , qu'ils auoient amené, & meirentauãt pain & autres viures,qui furent

deliurez & abandonnez à leurs gens . Si beurent & mangerent chacun en

droit ſoy de ce qu'ils peurent auoir : & feirent paix&vnion entre aucuns,

qui auoient hayne l'un à l'autre . Et apres feirent aſſeoir aucuns canons &

couleurines ſur les deux bouts , & au meillieu de leurs batailles , & en ceſte

maniere furent l'un deuant l'autre deux heures . Auquel temps come ie fuz

informé vint deuant leurſdictes batailles, & aſſez pres de leurdicte bataille

vn cerf, lequel en ſoy arreſtát tout quoy frappa par trois fois du pied dede

uant contre la terre : aduiſa tout au long icelle bataille, & puis retourna &

fen alla ferir toutau trauers de la bataille de Barrois : ſi fut lors apres ledit

cerf faicte vne treſgrand huée . Et adócques dela partie des Bourgongnós

& des Picards furét faitsnouueaux Cheualiers,Mathieu de Humieres,Ge

rard de Marigny, & ſon fils auecquesaucuns autres . Durāt lequel téps ledit

Comte de Vaudemont cheuauchaſurvn petit cheual tout au log de la ba

taille, en remóſtrantamiablement à tous ceux là eſtans, qu'ils ſe combattif

ſent ſeurement & de bon courage:diſant qu'il prenoit ſurſa damnatió que

ſa querelle eſtoit bonne & iufte, & que leDucde Bar le vouloit ſans cauſe

desheriter: & fi auoit touſiours tenu le party des Ducs Iean , & Philippe de

Bourgongne. Pour laquelle remonſtrance generallementtouslesBour

gongnons , & Picards eurent au cueur trefgrand lieſſe. Si fut conclud de

ceſt epartie qu'ils attendroient leurs aduerſaires & ennemis au lieu , où ils

eſtoient, & ne iroient point aſſaillir: & d'autre part le deſſuſdit Duc de Bar,

& ſes Capitaines , qui deſia auoient ordóné leurs batailles la plus grád par

tie à pied, voyans que leurs ennemis ne ſebougeoient de leur place,cóclu

rent qu'ils les iroientaſſaillir , & commencerent à marcher auant: & leurs

aduerſaires, & ennemis ſe tenoient tous.cois ſans mot dire . Et quádce vint

que les Barrois furent bien pres d'eux , comme à douze ou ſeize dieſtres, ils
bouterent le feu tout à vne fois dedans leurs canós & couleurines deſſuſdi

ctes: & auec ce elleuerent vn trefgrand cry: pour la doubte deſquels canós

grand partie d'iceux Barrois ſe plongerent contre terre & furent fortef

froyez.Etadonc en aſſez brieftermecommécerent à aſſembler en bataille

de toutes parts,& pouoit deſia bien eſtrevnze heures de iour.Si tiroient les

archiers Picards par moult fiere , & treſmerueilleuſe vigueur contre leurs

aduerſaires & ennemis:duquel traict ils en occirét, & naurerét moultgrád

nombre.Si dura ceſtedicte mellée treſcruelle enuiró le téps, & eſpace d'vn

quart d'heure , & les deux parties combattirent l'vn contre l'autre en plu
ſieurs
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ſieurs & diuers lieux : mais tantoſt après ceux dela partie du Duc de Bar ſe

commencerent à eux defroyer, & en fuyr en pluſieurs, & diuers lieux vers

leurs marches : & leurs ennemis ce voyant ſe ferirent en eux de grand cou

rage, & par eſpecial les archiers Picards ſi les ſeparerent,occirent, & naure

rent terriblement:& en briefue concluſion les tournerentà grand deſcon

fiture , & les meirent à grandmeſchief.Auquel deſroy futprins iceluy Duc

de Bar, parvn nommé Martin Fouiars, qui eſtoit au Comte de Conuerſan Duc de Bar

Seigneur d'Anghien , & en eut l’hóneur & proffit:jaçoit que aucuns dirét, prins auec av
de fon

qu'il nele print pas de la main . Auecques lequelDucfurēt prins l’Eueſque party.
de Mets,lean deRodemacque,MeſfireEurordde Salebery,le Vicomte de
Arcy , le Seigneurde Rodemaque, Meſſire Collard de Sauíly, Meſſire Vil

lin de la Tour , & pluſieurs autres iuſques au nombre de deux cens ou en

uiron : & fi en demouramorts ſurla place,&en la chaſſe qui durabiě deux

lieuës de vingtcinq à trois mille . Defquels furent les principaux les Cotes

de Saumes, & deSalmene, de Limage Allemans, le SeigneurdeBarbazan,

Meſſire Thibault de Barbey , les deux freres de l'Eueſque de Mets, George

de Banaſtre , & ſes deux freres, lean de Heraumont , & autres iuſques au

nombre deſſuſdit,dót laplus grand partie eſtoientGentils-hómes.A pres

laquelle deſconfiture qui durabien de deux à troisheures,deuant qu'ils re

tournaſsét de ladicte chaſſe: les Seigneurs de la partie de Bourgógne auec

quesle deſſuſdit Comte de Vaudemont & ſes gens,ſer’aſſemblerët enſem

ble , & regracierent humblementleurcreateur de leur bonne victoire. Et

n'auoientperdu morts ſur la place qu'enuiron quarante homes, dont Mef

fire Gerard de Marigny futleprincipal : & demourerent celle nuictſur le

champ: & fut ledit MareſchaldeBourgongne vn pou nauréau viſage, &
auſſi eſtoit le Duc de Bar deſſus le nez .Et le lendemain ſe departirent , '&

prindrent leur chemin pour aller en Bourgongne menans auecques eux

Icurs priſonniers.

Comment le ieune Roy Henry.d'Angleterre vint à Paris àgrandcompaignie,

pour eftre conſacréà Roy de France.

NVIRON l'iſſue du mois deNouébrevint leieuneRoy Henry

de Ponthoiſe à ſainct Denys en France, ſur intenció d'aller à Pa

ris pour luy faire enoindre, ſacrer,& couronner Roydu Royau

me de France. Si eſtoit auecques luyde la nation d'Angleterre,

ſon oncle le Cardinal de Vinceſtre , & le Cardinal d'Iorth ſon oncle , le

Duc de Bethfort, & leriche Duc d'Iorth, les Comtes de Varuich, de Salſe

bery,de Suffort : & aucunsautres notablesCheualiers & Eſcuyers de la na

tion de France,y eſtoient les Eueſques de Theroüenne nómé Meſſire Loys

de Luxembourg , de Beauuais, Maiſtre Pierre Cochon,de Noyon Maiſtre

Ieande Mailly , de Paris & d’Eureux, Meſſire Iean Baſtard de fainct Pol,

Meſſire Guy le Bouteillier , le Seigneur de Courcelles, Meſſire Gilles de

Clamecy,Meſſirelaques Painel,Meſſire Iea de Preſſi, le Seigneurde Paſſy,

le Baſtard de Thian, & aucuns autres. Si pouoitauoir leditRoyHenry tár

en la compaigniecome au pays aſſez pres àl'enuiron , de deux à trois mille

:

>
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combattás pour la feureté de la perſonne: & fe partit de S.Denys pour aller

à Paris enuiró neufheuresde matin. Et vindrét à l'encontre de luy iuſques

à la chappelle d'entre Paris & ſainct Denys,MeſſireSimon Morier Preuoſt

de Paris pour luyfaire reueréce, & honneur, & pluſieurs autres tous veſtuz

de ſatin vermeil, & chapperons de bleu . Auecques leſquels eſtoientgrand

nombredes plus notables Bourgeois de la villedeParis veftus, & affublez

de vermeil . Et apres qu'ils eurent faicte la reuerence,vindrentau deuátdu

dịt Roy les neufPreuxà cheual, chacun armédesarmes à luyappartenās .

Alagnificence En apres vindrent le Cheualier du Guet, le Preuoft des marchás, auecques

Roy d'An=" eux les officiers de la Court tous veſtusdepers, & chapperons vermeils. Er
gleterre. vn petit à presenſuiuant vint maiſtre Philippe de Moruillier premier Pre

fident en habit Royal , & tous les Seigneurs deParlement veſtus delongs

habits de vermeils. Er apres ſuiuoiết les Seigneurs de la chambre des com

ptes,les gens des finances, les Maiſtres des requeſtes , & les ſecretaires, &

auoient robbes vermeilles. Et ainſi comme ils venoient l'vn apres l'autre

chacun ſelon ſon eſtat , ils faiſoient au Roy la reuerence , & aux Seigneurs

eſtansauecquesluy : & quand elt du commun , il y en auoit fans nombre. Et

quand le Roy vint à l'entree de la porte S. Denys , les armes de la villey

eſtoient ſi grandes, qu'en la nef d'icellesarmes y auoit ſix hommes:linen

guiſe d'vn Eueſque, le ſecond I'Vniuerſité ,le tiers les Bourgeois:& les trois

autres eſtoient comme ſergés: leſquelles à l'entrée de ladičte porte preſen

terent au Roy trois cueursvermeils,dont au premier auoir deux couloms,

& au ſecond de petis oiſelets , qu'ils laiſſerent voller par deſſus le chiefdu

Roy: & le tiers cueur eſtoit plain de violettes, & autres fleurs qu'ils ietterét

ſur les Seigneurs.Et là tantoſt le Preuoſt des marchans,& leſdits Eſcheuins

apporterent vn ciel d'azur ſemé de fleurs de lys d'or, & le meirent & porte

rent tout parmyla ville par deſſus le Roy.Si auoit au Poncelet S. Denys vn

eſchaffault, ſur lequel eſtoit commevne maniere de bois, où eſtoienttrois

hommes ſauuages, & vne femme, qui ne ceſſerent de combattre ľvn con

trel'autre,tantque le Roy,& les Seigneurs fuſſent paſſez. Et auoit deſſoubs

ledit eſchaffault vnefontaine iettant ypocras , & trois Seraines dedans : &

eſtoit leditypocras abádonné à chacun . Et depuis le Poncelet en tirát vers

la ſeconde porte de la rue S.Denys,auoit perſonnaiges ſans parler dela na

ţiuité noſtre Dame,de ſon mariage, & de l'adoratió des troisRoys, des in

nocens, & du bon home qui ſemoit ſon blé:& furentces perſonnagestref

bien ioüez. Et ſur la porte S. Denys fut ioüee la legendeS. Denys,qui fut

voulentiers veüe desAnglois. En outre deuant les Innocensauoit vnema

niere de foreſt en la ruë, dedans laquelle auoit vn cerf vif. Et quand le Roy

paſſa deuãt on feitcourre ledit cerf, & des chiens &veneurs: apres fut grád

piece chaſſéà force , & fe vint rendreempres les pieds du cheualdu Roy,le

quel Roy luy feitfauuer la vie. Et à l'entree de la porte du Chaſtelet , auoit

encores vn eſchaffault : fur lequel auoit en perſonnaigevn petit enfant en

ſemblance du Royveſtu de Aeurs de lys,deux couronnes ſurſon chief.Et à

coſté dextre eſtoit en ſon perſonnage le Duc de Bourgongne,& le Comte

deNeuers, quiluy preſentoient l'eſcu de France: & au coſtè feneſtrele Duc
de

С
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de Bethfort ſon oncle , & les Comtes de Varuich & de Salfebery , qui luy

prefentoient l'eſcu d'Angleterre. Et eſtoient tous veftus par perſonnages
des cortes d'armes des delluſditsSeigneurs : & delàfen alla au Palais , où

luy furent monſtrées les fainates Reliques, & à ceux qui eſtoient auecques

luy: & puis futmenéen l’hoftel des Tournelles pour prendreſon repas:&
quand ileut diſné, il alla veoir la Royne ſa grandmere àl'hoſtel de S.Pol.
Et le lendemain fut mené au bois de Vincennes, où il fut iuſquesau quin

zieſmeiour du mois de Decebre qu'il retourna au Palais.Et le xvij.iourd'i

celuy mois ſe partit delà à tout grand Seigneurie tantdegens d'Egliſe, co
me feculiers, & fen vint en l'Egliſe noftre Dame de Paris poureltre ſacré:

auquel lieu de noſtre Dame deParis auoit en la nefvn grád eſchauffault de
bois de quatre vingts piedsde long,& hault iuſques au crucifix.Simontoit

on dedans iceluy parlanef,& defcendoit on parautre lieu dedans le cueur.

Et fut ledit Roy ſacrépar le Cardinal de Vinceftrequichanta la Meſſe ,dót

l'Eueſque de Paris ne fut point bien content : & dit qu'à luy appartenoit à

faire iceluy office. Et quádcevint à l'offertoire,ledit Roy offrit vin ,& pain
ainſi qu'il eſt accouſtumé de faire en tel cas : lequel vin eſtoit en vn grand

por d'argent doré: lequel pot futreprins , & ofté de ladicte Egliſe des offi

ciers duRoy:dótgrandemét deſpleut auxChanoines d'icelle Egliſe, pour

tant qu'ils diſoiếtce à eux appartenir de droit. Si en feirent grád pourſuite

enuers iceluy Roy & ſon Conſeil , & en concluſion apres ce qu'il leur eut
beaucoup couſtéà faire ladicte pourſuite, leur fut rendu & furét faictes en

celuy iour toutes lesbeſongnes appartenans audit ſacre, & plus enſuiuant

les couſtumes d'Angleterre, que de France : & touſiours les Seigneurscy

deſſus nommez, eſtoient au plus pres du Royenladicte Egliſe chacun-fer

uár deſon office. Et apres que la Meſſe fut finée, leRoy retournaau Palais,

& fe feit, & diſna à la table de marbre enuiró le meillieu d'icelle . Et au coſté

de la chábre de Parlemêt à celle table , ledit Cardinal de Vinceſtre & Mai

ſtre Pierre Chauchon Eueſque de Beauuais, & Maiſtre Iea deMaillyEuef
que de Noyon commePers de France eſtoient enſuiuans. Et à l'autre cofté

les Cotes de Stanffort, de Mortains & de Salſebery. Si eſtoit grand Maiſtre

d'hoſtel Meſſire Iean Baſtard de ſainct Pol:& auecques luy eſtoiét deuát la

viáde Meſſire Guy le Bouteiller, Meſſire Gilles de Clamegy, & Meſſire leá

de Preſly. Le Seigneurde Courcelles fut pour ce iour grand Eſchançon , &

Meſſire Íaques Painel fut pour ce iour grãd Panetier , & vn Cheualier An

glois nómé Meſſire Vvatier de Hongrefort trencha deuát le Roy.Auquel

diſner furentpreſen tez quatre entremets deuant la table : c'eſt à ſçauoir, le

premier d'vn imag e denoſtre Dame, & vn petit Roy couronnéemples:le

ſecond fut vne fleur de lys courónée d’ortenue de deux Anges : letiersvne

Dame & vn paon, & le quartvne Dame &vn Cinge. Et quant eſt à parler,

des diuers mets devins ,& de viandes dont on y fut ſeruy , ils ſeroient trov

longsà racompter,carilen y eutſans nombre. Et pareillemét y furioué de

pluſieurs inſtrumens de muſique: & le lendemain enſuiuant furent faictes

de moule belles iouſtes en l'hoſtel de ſainct Pol: deſquelles iouſtes empor

terent le cry, & eurent la voix des Dames le Comte d'Arondel ,& Méſfire

en
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Iean Baſtard de ſainct Pol comme les mieux iouſtans : & apres le deſſuſdit

Roy feiourna en ladicte ville deParis aucuns iours , & puis peu de temps
apres ſ'en retourna en la ville de Rouen .

Comment ceux que le Duc de Bar auoit laiſſez deuant Vaudemont ſe

departirent apres la batailledeſſuſdičte.

Tem apres ce que la bataille du Duc de Bar fut du tout tournée

deſconfiture , ainſi & par la maniere que plus à plain à eſtéde

clairée; les François quieſtoientdemourez deuát la ville de Vau

demont ; furent aſſez brief aduertiz parles ſuiuans , qui eſtoiết

eſchappez d'icelle iournée de la perte , & male aduenture que leurs gens

auoient eüe:& pour ce tout ſoubdainemét eurent ſi grăd doubre, & paour

de leurs ennemis, que briefuement ſe departirent ſans ordonance en fuyat

la plus grand partie vers leurs pays,ou là où ils peurent le mieux pour lâu

uer leurs vies : & laiſſerent audit fiege tous leurs viures & habillemens de

guerre, qu'ils y auoient en garde,dontil y en auoit ſans nombre. Pour la

quelle eſmeute, & departement leſdits alliegez ce voyás, furét aſſez aduer

tis , que la iournée auoit eſté contre iceux Barrois: & pourtant treshaſtiue

ment ſaillirent de pied, & de cheual apres eux, ſien prindrết & occiréttreſ

grand nombre. Et auecquesce gaignerent infiniz biens, deſquels ils furent

treſgrandement enrichiz. Si fue toitapres publié parmy le pays de Barrois,

& de Lorraine la perte,que auoit faicte leur ſeigneur le Duc de Bar, dót ils

furent en grand doubte, & eurēt au cueur treſgrád triſteſſe : & fur de ceiour

en auant icelle bataille nommée la bataille deVilleman.Si eſtoit le lieu, où

elle fut faicte entre Barrois & Lorraine : & le Cote de Vaudemót remercia

le Mareſchal de Bourgogne,& les Seigneurs, & Gentils-homes,qui eſtoiết

auecques luy du feruice, qu'ilsluy auoient fait: & puis retourna en ſadicte

Comté : & ledit Mareſchal auecques tous les Bourgógnons & Picardsdef

ſuſdits, ſ'en alla en Bourgongne, & mena le deſſuſdit Ducde Bar à Dijon,

où il fut mis en bonne ſeure garde .

Comment Meffire Iean de Luxembourg aſſemblagens, es'en alla en Champaignecon

tre les François, où il conquiſt pluſieurs fortereſſes,& autres matieres.

V mois de Iuilleten l'an deſſuſdit Mellire Iean deLuxembourg

Comte de Leigny , aſſembla iuſques à mille combattās, ou enui

ton par l'ordonnáce du Roy Henry,& du Duc de Bourgongne:

leſquels il conduiſoit,& mena au pays de Champaigne,&vers

les Retelois pour.combattre, & fubiuguer aucunesfortereſſes, quetenoiết

les gensduRoy Charles en iceux pays & à l'enuiron, & que moultoppref

ſoiệt ledit pays. Aueçlequel de Luxébourg femeit le Seigneur de Ternát,

qui lors eſtoit accompaigné de Rethelois: & de premiere venue feit loger

ſes gens autour d'unefortereſſenommée Guerron , en laquelle eſtoientde

ſoixante àquatre vingts combattástenās le party du Roy Charles,leſquels

allez briefterme, quand ils apperceurent la force de leurs ennemis,furent

moule eſbahis & effrayez , & ſans grand deffence laiſſerent prendre leur
balle

Bataille de

Villeman .
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baſſe-court:& aſsez brief enſuiuantcommencerent a parlementer, offrans

derendre ladičte fortereſse, & eux en aller ſaufleurs corps & leurs biens . A

laquelle offre ils ne peurent eſtre receuz, & leur fut dit qu'ils ſe rendiſsent à

voulenté . Et concluſion le Capitaine feit traicter auec les commis dudit de

Luxembourg par telle condition , que le quatrieſmeou ſixieſmedemou

roient à voulenté.Apreslequeltraicté conclud, & que les promeſses d'ice

luy entretenir furent faictes,le Capitaine retourna dedansſon forc : mais il

ne dit pas à ſescompaignons la veritédudit traicté: ains leur donna à enté

dre, qu'ils ſen iroient tous ſaufs leurs vies . Et quand cevint à liurerladicte

fortereſse tous ceux là eſtans furentmispriſonniers. Er le lendemain par la cruanté de

ſentence, & commandement de Meſſire lean de Luxembourg,furenttous Luxembourg
pendus & eſtranglez à pluſieurs arbres reſerué les quatre ou lix deſsuſdits. Om forede

au

Et fut le bourrel pour eux executer l'vn de leurs compaignons . Sïaduint à

I'vn d'iceux vne aduanture, qui bien fait à ramenteuoir:cardepuisqu'il fut

boucé ius de l'eſchelle ,la corde qui eſtoit attachée à l'arbre ſe ferit contre le

menton d'iceluy,parquoy il ne ſe pouoit en haſte eltrangler : & entretant

le bourrelen pendoit aucuns autres : durant lequeltempsiceluy deſsuſdit

fut aduiſé d'aucuns Gentils-hommes là eſtans , auſquels il en print grand

pitié :& en y eut vn , qui couppa làcorde d'vne giſarme, & cheutà terre, &

fut aſsez brief reuenu en ſa bonne ſanté & memoire : & depuis par iceux

Gétils -hommes fut faicte requeſte audit deLuxembourg, que pour Dieu;

&pour pitié il peuſt auoir la vie ſauuée:lequel en finl'accorda,& par ainſi

ilfen alla franchement. Et en oultre apres queledit Meſlire leã de Luxem

bourg euſt faicte l'execution deſſuſdičte , il ſe partir de là à tout ſon armée:

maispremier feit demolir ladicte fortereſſe deGuetron,& fen alla deuant

le fort de Tours en Parcien ,où il fut par aucuns iours : durant leſquels ceux

de dedans traicterent par conditioni, qu'ilsrenderoientledit fort , & fen

iroient ſaufleurs vies ſans emporter nuls deleurs biens, reſerué les canon

nieres , & ceux qui autresfois auoient fait ſerment pour la partie du Roy

Henry : & en y eut d'aucuns penduz , & ladicte fortereſſe fut demolie de

fons en comble . Et de là ledit Meſſire Iean de Luxembourgf
en

alla deuát

Bahin , où eſtoit vn Capitaine nomméBarete, lequel en aiſez briefterme

traicta auec ledit Meſlire lean de Luxembourg par telſı,qu'enluy rendant

ladicte ville ; luy & les ſiens feniroient ſaufleursvies,corps& biens: & par

ainſi ſe partirent. Sivint en ce tempsdeuers Meſſire Iean deLuxembourg

pour luyfaireayde , f'il en'auoit beſoing , l'enfant de Varuich Anglois, &

MeſſireGilles de Clamegy à tout quatre cens combattans : mais pourtant

que les François n'eſtoient point ou pays de Champaigne ne à l'enuiron à

puiſſance pour reſiſter cótreleditde Luxembourg , les deux deſſuſdits fen

retournerent en aſſez brieftermeà Meaulx en Brie,& és garniſons dont ils

eſtojent venus. Et adoncques dece meſme voyage furent miſes en obeyſ

fancede par le deſſuſdit Meflire Iean de Luxčbourg pluſieurs villes, & for

tereſſes , qui tenoient le party du Roy Charles auec celles deſſus nommées, l'Iſle- Adam
remis enſon

les vnespar traicté, & les autres par force.

Ence téps le Seigneurde l'Ile-Adá,qui portoit l'ordre du Ducde Bour- refchal.

2
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gongne , fut reconſtitué Mareſchal de France depar le Roy Henry d'An

gleterre, & ceux de ſon Conſeil. Si aſſembla iuſques au nombre de ſix cens

cóbattans,dont il y auoitvne partie Anglois, & auec luy eſtoit Meſſire leã

Baſtard de ſainct Pol, & vn ſien frere,leſquels il coduiſoit: & les mena iuf

ques aupres deLaigny ſur Marne , que tenoient les gens duRoy Charles:

laquelle ville il cuida prendrepar foubdain aſſault , maiselle luy fut bien

deffendue par ceux qui eſtoient dedans .

Comment le Ducd'Alençonprint priſonnier le Chancellier de Bretaigne.

N ceſt an le Duc d'Aléçon print le Chancellier du Duc de Bre

taigne ſon oncle, parcequ'il ne luy voulut ayder de fináce à ſon

plaiſir pour la prinſe de la bataille de Vernucilou Perche :laquel.

le fināce il vouloit auoir,&recouurer dudit Chancellier.Sileme

na en la ville de Ponſſay, mais aſſez brief enſuiuant ledit Duc de Bretaigne

de ce non content , aſſembla aucunsde ſes Barons,&grand puiſſance de

Gens-d'armes, & auecques luy aucuns CapitainesAnglois. Sialla aſſieger

ladicte ville de Ponſſaytout à l'enuiron : de laquelle ville le Ducd'Aléçon

feſtoit party pour la doubte de ſes ennemis , & y auoit laiſſé la Ducheſſe fa

femme fille au Duc d'Orleãs priſonnier en Angleterre . Lequel tempsdu

rāt ladicte Ducheſſe giſoit d'enfant moultennuyée en cueur deveoirtelles

tribulations. Si y fut leditſiege par certaine eſpace de téps, au bout duquel

iceluy Duc d'Alençon tát pour ſadicte femme commela ville & ſubiects,

oſter desdangiers deſſuſdits;ſappaiſa auecques ſondit oncle : & luy rendit

ſon Chancellier , & autres priſonniers, qu'il auoit, & par ainſi ſe departit

ledit ſiege.Ledit Chancellier de Bretaignefutprins en vnemaiſon de plai

ſance, qu'ilauoit empres Nantes : & la cauſe dela prinſe fut, pource que le

Duc d'Alençon entendoit par ce moyé eſtre payé de certaine ſommed'ar

gent,que luy deuoit le deſſuſditDuc deBretaigne ſon oncle.

Comment les François cuiderentprendre le chaſtelde Roüen .

E troiſieſme iour de Feurier en ceſt an par l'entreprinſe duMa

reſchal de Bouſſach, l'aſseblerentle Seigneur de Fontaines,Mel

fire Iean Foulquet , le Seigneur de Mouy & pluſieurs autres iuf

ques au nobrede ſix cens cóbattans ou enuiro en la cité de Beau

uais , & fen allerent iuſques à vne lieuë pres de Rouen , & là ſe meirent en

embuſche dedás le bois : & enuoya ledit Mareſchalſecrettemér vn Gentil

home nõmé Richaruille, auec luy de cét à ſix vingts cóbatrás tous de pied,

excepté quatre ou cinq,qui eſtoient ſur petischeuaux iuſques au chaſtelde

Rouen :dedás lequel iceluy Marefchalparauktauoit faitmoyenscertains

d'vn Saquementnomé Pierre AudebeufBiernois, qui tenoit le party des

Anglois:mais par moyés auoit fait traicté,& accord auecluy de liurer ledit

Chaltel:laquelle choſe il feit, & entretintla promeſſequantà ce, car le del

ſuſditRicharuille & ceux qui eſtoiétauecques luy, le trouueréttouspreſts,

&de fait entrerất tous dedás reſeruédeuxou trois qui garderēt lescheuaux.

Siconquirent & gaignerent tantoſt la plus grand partiedudit Chaſtel, &

par
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par eſpecial la groſſe tour, qui eſtoitmoulebien garnie. Dedás lequel cha
itel eſtoit couché le Comte d'Arondel& pluſieurs Anglois : leſquels ou la

plus grăd partie ſeſauuerēt au mieux,qu'ils peurent pardeſſus la muraille,

finonaucuns qui ſe retrahirentversla ville, & là ſe tindrent , & ſien y eut

aucuns morts, & naurez par leſdits François.Etapres que les beſongnes fu

rent ainſi aduancées , le deſſuſdit Richaruille remontaaffez toſt à cheual,

& retourna moult haſtiuement, où il auoit laiſſé ledit Mareſchal & ſes

gens : auquel il racompta tout l'eſtat, & gouuernementde l'entreprinſe

deſluſdicte , en leur dilant qu'ils cheuauchaſſent fongneuſement , & bien

en hafte pour ſecourir leurs gens : & que ſans doubte en brief tempsſeroit

le chaſtel tantoſt parconquis. Mais a brief direpour choſe qu'il ſceuſt re

monſtrer,oncques ne peuttánt faire, qu'ils ſe voulliffent conclure ne met

treen voye pour y aller , jaçoit choſe quele deſſuſditMareſchal, & grand

partie des plus notables de ceux qui eſtoiēt auecques luy, leur euſſent pro

mis de leur foy à l'eur departement, qu'ils les ſecourroient ſans point de

doubte , filaduenoit , que ladicte entreprinſe vint bien . Neantmoins ils

n'en vouloient riens faire : car quand ils furent ainſiqu'à vne lieüe pres

Rouen , à toutes gens ils ſe commencerent à debattre l'vn contre l'autre,

pour auoir la plus grand part du butin , lequel point n'eſtoit encoresgai

gné . Et à cauſe de ceretournerentſans aller plus auant , & laiſſerent leurs

gens en ce dangier. Pourquoy quand le deſſuſdit Richaruille, quivaillam

ment auoit acheué ſon entreprinſe ,fut retourné , leur diſt pluſieurs grans

iniures, & reproches:leſquels ils ſouffrirent aſſez patiếment, & fe departirét

de là haſtiuement. Si ſen retournerent à Beauuais, & és autres lieux,dont

ils eſtoient venus : lequel retour deſpleuſt moult grandement à iceluy de

Richaruille, pourtant qu'il auoit eſté meneur des deſſuſdits entrepreneurs:

& auſſi feit il à aucuns autres , qui y auoient de leurs prochainsamis, pour

tant ne demourerét ils mie , qu'ils neſen retournaffent audit lieu de Beau

uais comme les autres.Et entretant les deſſuſdits , qui eſtoiét en iceluy cha

ſtel, contendoient de tout leur pouoir àdebouter les Anglois leurs enne

mis hors de la porte dudit chaſteau,qu'ils tenoientversles champs.Et quád

ce vint vers leiour qu'ils n'oioient point de nouuelles de leurs gens , ils ap

parceurent bien qu'ils ne auroient pointde ſecours, & qu'ils eſtoient fraul

dez de la promeſſe qui leur auoit eſté faicte , ſi en furent moult eſmerueil

lez & esbahis . Et d'autre part les Anglois ſ'aſſemblerent de tous coſtez en

grand diligence , qui les affaillirent moult aſprement & durement. Si vin

drent auecques grand nombre de combattans de Rouen pour doubte,

qu'ils ne fuſſent lufpitionnez d'iceux Anglois , qu'ils fuſſent fauoriſablesà

iceux François: leſquels François voyantquebonnementn'eſtoient point

aſsez puiſsanspourgarder tout ce qu'ils auoient conquis : tout d'un com

mun accord ſe retirent vers ladictetour,à tout ce qu'ils pouoient auoir de

viures,eux vueillans mettre là dedans, & latenir iuſques à la mort, laquelle

chofe ils feirết : mais aſsez brief enſuiuátilsfurée de toutes parts enuirónéz,

& tresfort cóbattusdepluſieurs gros engins,que leſdits Angloisfeirentaf

ſeoir contre la groſse tour , & tant en ce continuerent , qu'elle fut mould

>

O ij



M.CCCCXXXI. VOLVME II. DES CHRONIQVES

.
!

&

.

endommagée en pluſieurs lieux : & auec ce ceux de dedans auoient aſſez

petitementviures,& autres choſes à eux neceſſaires: pour leſquels affaires,

& auſſi qu'ils n'auoientnulle eſperance d'auoir ſecours, furent contraincts

d'eux rendre en la voulenté du Roy Henry , & de ſon Conſeil en la fin de

douze iours apres la prinſe deſſuſdicte.Toutesfois auant qu'ils fuſſent con

quis, ils feirent de grans dómages aux Anglois, par les engins & artilleries,

qu'ils auoient attraict en ladicte tour. Si furét tous prins priſonniers & mis

en bonne garde: & depuis briefenſuiuant en y eut centcinquáte,qui eurét

les teſtes couppées dedás la ville de Rouen ,& le deſſuſdit Pierre Audebeuf

Biernois fur elcartellé, & mis en lieux accouſtumez . En ces iours le Duc de

Bourgogne ſe partit de ſon pays d'Arthois à tout mille cóbattans ou enui

ron,qu'ilmenaen ſon pays de Bourgongne: & là ſeiourna l’eſpace de trois

iours, ou enuirópour viſiter le pays,quimoulteſtoit oppreſſé deſes enne

mis . Sivindrent là deuers luy l’Archeueſque de Reims ,& autres notables

Ambaſſadeurs enuoyez de par le Roy Charles, pour traicter de paix entre

icelles parties:maisen fin ne peurétfin ne peurét en riés concorder, & fen retournerent

deuers ſedit Roy Charles, & apres que ledit Duc eut ordóné gouuernemét

en la marche de Bourgogne,il ſ'en retourna en Arthois, Fládres,& Brabát.

Comment les Françoisprindent le chaſtelde Domnart en Ponthieu,ca

menerent le Seigneurpriſonnier.

V mois de Feurier les gens du RoyCharles en nombre de quatre

vingts combattans ou enuiron,leſquelscoduiſoit vn noble Che

ualier nommé Meſſire Regnault de Verſeilles, & les auoitprins à

Beauuois , à Bretueil , & autres lieux à l'enuiron ; allerentpaſſer

l’eaüe de Some en vn petit baſtel aſſez pres de Piquigny.Et de là furēt con

duits , &menez iuſques au chaſtel de Dommart en Pothieu : lequel ſans ce

qu'ils fuſſent du guet apperceuz, ils prindrent eſchelles & entrerent dedás.

Si commencerent tantoſt à crier fortereſſe gaignée, & abbatre huis , & fe

neſtres en pluſieurs lieux . Auquel cry & noiſefeſueillerent ceux deleans,

& par eſpecial laques de Craon Seigneurd'iceluy lieu, qui eſtoit couché en

ſa chambre empres ſa femme, ſe leua ſoubdainement cuidát mettre aucun

remede à ſon fait, mais ce riens ne luy valut : car ſes ennemis eſtoient trop

fors, & ſes gens,dont il n'auoit mie grandement,neſe pouoient mettre en

ſemble. Si furtătoſt prins priſonnier,& aucuns desliens auec luy:& les au

tres aumieux qu'ils peurent, le ſauuerent par deſſus la muraille: Apres la

quelle prinſe les deſſuſdits François aſſemblerent tous les biens portatifs,

qu'ils peurent trouuer dedans iceluy chaſtel, comme vaiſſelle, or& argét,
pennes,draps,linges& autres beſongnes:leſquels quand ils furent en haſte

peu repeuz , trouſſerent, & chargerent tout, & fe meirent à voye à tout

leurs priſoniers,pourretourner au paſſaige, par où ils eſtoiét venuz, delaiſ

ſant ledit chaſteltoutentier,ainſi qu'ils l'auoient trouué.Er entre téps ceux

de la ville de Dómart oyás ceſt effroy & ceſtenoiſe, faſseblerét&enuoye

rét haſtiuemétà Piquigny,& en aucuns autres lieux,ſignifier ceſte beſogne.

Si ne demoura pointgráment que les deſſuſdits ne ſe trouuaſſenten nobre

de
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de deux cens ou enuiron de toute manieres de gens: leſquels ſuiuirent bien

roidement & en grand halte iceux Fráçois, & les accóſuiuirentau paſſaige

de l'eaue ' , où deſia eſtoient paſſez ledit Meſlire Regnault & aucuns autres

de ſes gens,auecquesluy & le deſſuſdit'laques de Craó priſonnier : files af

faillirent & deſconfirent preſentement & y eneutyne partie priſonniers,

& les autresmorts, & aucuns qui ſe noyerent a faillir la riuiere de Sóme. Et

iceluy Meſſire Regnault à tout ſon priſonnier fen alla franchemêt à Beau

uais,ſanstrouuer aucun deſtourbier n'empeſchement: & depuis ledic pri

fonnier rétourna en payanttrefgrandſomme de pecune.

Comment Meſſire ThomasKiriel Anglois futcomme Capitaine du chaſtel

de Clermont en Beauuoiſis.

N ceſtan par la ſubtilité,& pourchats de Mellire leã de Luxem

bourg, le fortchaſtel de Clermont en Beauuoiſis fut mis, & trál

porte en la main , & gouuernement de Meſſire Thomas Kiriel

Anglois: lequel chaſteſ auoit long téps tenu , & encores tenoit de

par le Duc deBourgogne,le Seigneur de Creuecueur. Et cófétit ledit Duc

iceluy tranſport, par tel fi que ledit Meſſire Thomas luy promeit, & audit

Ieá de Luxébourg:& de ce luy bailla ſon ſeel à rendre à certain téps, quand

il en ſeroit requis. Si aſſembla ledit Meſſire Thomas briefenſuiuantgrand

cópaignie d'Anglois,leſquels bouta dedans iceluy chaſtel: & commença à

faire tresforte guerre aux Fráçois , qui eſtoiết ſur les frótieresau pres deluy:

comme Creil,Beauuais Cópiengne, & autres lieux.Et pareillement feirent

grans dommages és Chaftellenies deMontdidier, & autres marches de l'o

beyſſance d'iceluy Duc deBourgogne. Et pour verité durat les tribulatiós

deſluſdictes,prindrétpluſieurs priſonniers,& emmenerent pluſieurs fem
mes tát denoblelignée ,come d'autres, leſquelles ils tenoiét deſtroictemét

enfermées en preñăt d'elles grãd finance,comme on à accouſtumé de faire

aux homes:deſquelles lesplus qui eſtoiết'enceintes d’éfans, treſpiteuſemét

& treſinhumainemét fenaccouchoiết, dont le deſſuſdit Duc de Bourgon

gne de tantque toucher luy pouoitpour ceux de ſadicte obeyſlance, en fur

treſmal cótét :maisil ne pouoitauoir autre choſe:car quad ce vint qu'il feit

requerre ledit mellire Thomas qu'il remeit ledit Chaſtel en la main, ainſi
Kirielfait

que promis luy aupit; il fut de ce delayat & reffyſant par treſlongtemps,en difficulté de

alleguátaucunes raiſonsde la partie, tellesque bien le ſçauentfaire gens derendre cler.

guerre, qui ſouuétien aucunsheux vfent de voulété plusque de raiſon. Fi

nablement apres pluſieurs delaits le DucdeBethfort pour & en faveur de

ſon beau frere le Duc de Bourgongne , feit rendre par ledit Meſſire Tho

mas iceluy chaſtel de Clermont en la main du Seigneur d Auffremont.

Çõmệt leshabitasde Chaunay ſur Oyſe deſtruirent &defolerět le chaſtel de leur ville.

E meſmetemps Meſſire Collard deMailly,quilors'eſtoit Baillif

de Vermandoisde par le Roy Henry d'Angleterre, & auecques

luy Mellire Ferry deMaillytous deuxdemouransou chaftelde

Chauny fürOyſe appartenantheritablement à Charles Duc d'Orleás,qui

o
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alors eſtoit priſonnier en Angleterre pouraucunes parolles non amiables,

qui auoient eſtédi&tes par ledit Meflire Ferry à l'encontre des habitans de

la ville : iceux habitans doubtant que par la porte derriere ledit chaſtel, les

deux deſſuſdits ne meiſſent garniſon d'Anglois,ou d'autres gés de guerre

dedans leur ville plus fort, qu'il ne leur plairoit, parquoy ils feuſſent con

traincts, & mis en ſubiection; conclurent toutſecrettement enſemble au

cuns deſdits habitans:deſquels furétles principaux Iean de Lógueual, Ma

thieu ſon frere, Pierre Piat:leſquels feirent ſermét l'un à l'autre,deà certain

iour, quád les deſſuſdits Meffire Collard, & MeſſireFerry deMailly ſeroiết

en la villede prendre icelle fortereſſe & la demolir.Apres leſquelles cóclu

fions, & fermens par eux faits, vn certain iour meirent ſecrettemét aucuns

compaignons aduéturiers en petit nombreempres la porte dudit chaſtel,

tous inſtruits & aduiſez de ce qu'ils auoient à faire:leſquels quand ils veirét

les deux Cheualiers , & aucuns de leurs gens iſſus dudit chaſtel, ainſi qu'ils

auoient accouſtumé, pour aller ioüer en la ville :ſaillirệt hors du lieu où ils

eſtoient, & entrerér dedásle chaſtel par ce qu'on ne ſe gardoit point d'eux.

Si leuerent tantoſt le pont contre la ville& ſe meirentdedans. Laquelle

prinſevenue à la cognoiſsácedeſditsfreres, leur fut treſdeplaiſant:mais ils

n'en peurent auoir autre choſe : car tout incontinent ceux qui eſtoientdu

ferment deſſuſdit feirent ſonner la cloche du commun , & faſſemblerét en

treſgrand nombrearmez & embaſtónez, & fen allerét deuanticeluy fort,

qui tantolt leur fut ouuert.Eradoncaucuns des plus notables de la ville al

lerét deuant lesdeſſuſdits Cheualiers : auſquels ils dirēt, qu'ils ne fuſſent en

aucune doubte de leurs perſones , & auſſi de leur cheuáce, & qu'on ne leur

mefferoit riens : diſantque ce qui ſe faiſoit eſtoit pour le bien & ſanté de la

dicte ville : leſquels nó puiſſans de à ce remedier,reſpondirét,que puis que

autremét ne pouoit eſtre, qu'ils feiſſent ce quebon leur ſembleroit.Et adóc

tous troublez de veoir les manieres deſſuſdictes, ſe retrahirent en vn hoſtel

en la ville, & auecqueseux tous leurs familiers. Si leur furent deliurez tous

leurs bies: & briefenfuiuant tous les habitans d'un comun accord commé

cerent à deſoler, &abbatreladictefortereſſe:& táten ce continuerét & par

pluſieurs iours, qu'elle fut du tout raſée & demolie de fons en cóble . Erau

cuns briefs iours enſuiuasle deſſuſdit Baillifde Vermandois , & ſon frereà

tout leurs gens ſe departirent de ladi& te ville de Chauny: auquel lieu def

quelsleurfut enuoyé poureux gouuerner de par Meſſireleã de Luxébourg

Meſſire HectordeFlauy,& depuisVvallerá de Morcul:leſquelspour l'en

treprinſe deſſuſdicte , les trouuerét plusrigoureux & defobeyſſans, qu'ils

n'auoient accouſtumé deuant la deſolation duditchaſtel.

Comment lacitéde Chartres futprinſe parlesgens du Roy Charles.

E vingtieſme iour d'Auril de ceſtan , fut prinſe la noble cité de

Chartres par la force des gés duRoy Charles: laquellecitéauoit

tenu le party des DucsIcan , & Philippe deBourgongnedepuis

l'an mille quatre cēs& dixfept,qu'elleauoit faitobeyſsáceau deſſuſdit Duc

lean , & pareillement auoit tenu la querelle des Anglois . Si furent cauſe
d'icelle
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d'icelle prinſe deux habitans d'icelle ville:dont l'vn eſtoit nommé leã Co

ſeil & l'autre le Petit Guillemin : leſquels autresfois auoiét eſté priſonniers

aux François, leſquels les auoient euz en gouuernement par logue eſpace:

& par ſaufconduit auoient eſté à Blois, & Orleás& autres lieux del'obeïf

ſance d'iceux François,mener pluſieurs marchádiſes, & ramener autres au

dit lieu de Chartres. Si les auoient leſdits François tellemét inftruits ; qu'ils

feſtoient tournez à leur voulenté : & auoient auec eux dedans ladicte ville

de Chartres de leur accord, & alliance vn Iacobin Docteur en Theologie,

nommé frere IeanSarrazin : lequel eſtoit principal conducteur detoutla

machination deſſuſdicte, &auoient les autres du toutleur retour à luy . Et

quand ce vint au iour qu'ils auoient conclud de acheuer leurempriſe, les

François feſtoient aſſemblez de pluſieurs parties iuſques au nombrede

quatre mille combattans:deſquels eſtoient les principaux le Baſtard d'Or

leans, le Seigneur de Gaucourt,Blanchet d'Eſtouteuiſle,Mellire Florent de

Lers, la Hire,Girard de Felins, & aucuns autres chiefs de moyen eſtar. Siſe

meirent en chemin pour venir deuers la ville de Chartres, & ſe embuſche

rent la plus grand partie en vn quart de lieüe pres . Et aucuns autres iuſques

à quaranteou cinquante furentmisplus pres: & lesdeux deſſuſdits nómez

qui conduiſoient la beſongne,amenoiết chars , & charrettes de vins,& au

tres choſes,& auec ce y auoit vne quantité d'alozes.Si eſtoiết pour códuire

les chars,charrettes & autres en guiſe de charretons , aucuns expers ſaque

ments armez à la couuerte :leſquels aſſez toſt apres quela porte vers Blois

fur ouuerte,vindrentàtout leurcharroy pour entrerdedans: & alloiét de

uant Iean Confeil, & le petit Guillemin deſſuſdit. Auſquelslesportiers qui

bien les cognoiſſoient,demanderét des nouuelles , & ilsreſpondirēt qu'ils

ne ſçauoientque bien : & alors les portiersleur dirent,qu'ils fuſſent les bien

venus.Etadóc pour lemieux abufer;ľvn desdeux deſſuſdit print vne paire

deſdictes alozes ,& les bailla à iceux portiers en leur diſants:Voyla pourvo

ſtre diſner , prenez en gre:nous vous faiſonsſouuentdes peines beaucoup

de artarger à la porte pour nous attendre , & autres pourouurir les barrie

res.Entre leſquelles parolles & abuſemens,queiceux faiſoiết,les deſſuſdits

charretonstoutesfoisfaſsemblerent à coup, & commencerent àferir ſur

leſdits portiers: ſi en occirent vne partie , & gaignerētpreſtement la porte,

& l'entrée d'icelle. Auquel lieu vindrent ſoubdainement à certain ligne,

que les deſsuſdits leur feirent la premiereembuſche, & de rechief la ſecon

de:ſiſe meirent à entrer enicelle villepar bonne & ordonnée ordónance

tous àpiedarmez de plaines armes leurs bannieres,& eſtandars deſployez

auec eux.Eradonc paraucunsdes deſsuſdits portiers, qui eſtoient eſchap

pez & entrez en la ville,& auſſi par aucuns autres habitans, quiapperceu

rentceſte befonġne, fur cantoft en pluſieurs & diuerslieux crié à l'arme.

Auquel cry preltementroute la bourgeoiſie., & communaultéfeſmeut:

mais que piseſtoit pour eux, le Iacobin deſsufdit à aucunspreſchemens,

qu'ilauoit faits parauanten lieu public, les audittrefamiablement inſtruies

&admonneſtez, qu'il leur pleuft à eſtre ce propreiour au matin àvnfien

prefchement,qu'ildcuoit faire moult ſolemnel & auctérique,& qui moule
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prouffiteroit (comme il difoit) pourle fauuement de leursames,fils levou

loient ouïr & retenir:mais le deſſuſdit Iacobin auoità certain proposelleu

lieu pour aſſembler ledit commun à ſon preſchement, tout à l'autrebout

de ladicte cité le plus loing, qu'ilauoit peu de la deuant-dicte porte,paroù

elle fut prinſe.Etàcelle meſme heure que ledouloureux cry fut our parmy

la ville , eſtoient à l'enuiron d'iceluy lacobin la plus grăd partie de la com

munaulté, & bourgeoiſie deſſüſdicte :leſquels fans delay tous effrayez ſe

prindrentà fuir vers leurs habitations.Si en yeuttreſgrand nombre,quiſe

armerent & embaſtonnerent, & fe trahirent deuers leur Eueſque, & leurs

Gouuerneurs de ladicte ville , qui les menerent au plus toſt qu'ils peurent

deuers ,où ils ſçauoient leſdits François tendans iceux rebouter hors de la

dicte ville :mais à briefcomprendre ilsne peurent ce faire , pource que lef

dits François eſtoient entrefgrand nombre bien armez,& vfitez en faitde

guerre : & deſia eſtoient bien auanten ladicte ville quand ceux de dedans

vindrent vers eux: & de rechief pour les mieux abufer,commencerēticeux

François à crierà haultevoix la paix , la paix: & marcherent par bonneor

donnance & en tirant vers eux :& y eut traict tant d'un coté commed'au

tre,maisce dura aſſez petit : car auecques toutes ces males aduentures vn

nommé Guillaume de Ville -neufue, qui eſtoit Capitaine de la garniſon,

lequel les deuoit conduire & mener;quand il apperceut la beſongne eſtre

fi aduencée,il monta à cheual , & auec luy enuiron cent combattans de ſes

gens: fi ſe partit ſans delay parvne autre porte & auec luy grand multitude

de peuple:& par ainſi toutle furplus fuc tantoſt mis en delroy;ſans ce qu'ils

feiffent quelque reſiſtence. Pourquoyles François cevoyantſaduencerét

de plus en plus,& allerent iuſques au marche. Et quand ilsveirent quenul

n'arreſteroit deuánt eux pour eux greuer , vne partie des chiefs ſetindrent

enſemble,& enuoyerentvne partie de leurs gés par lesrueş yebir fils trou

ueroient,qui leur contrediſift:mais tour fuyoit:deuánteux, & ſe fauuoient

où ils pouoient le mieux.Durant laquelle tribulation furentmorts deceux

de la ville enuiron ſoixanteouquatrevingts:deſquels fut le principalMai

kre Iean deFeſtigny natif de Bourgogneleur Euefque ,& ſi en furétprins

priſonniers de cinq àſix cens,dót Mailtre Gilles de l'Aube-eſpinequi gou

yernoit pourles Anglois fut le principal.Età briefcomprendre tantdegés

d'Egliſe,comme bourgeoisis: & autreshabitans, qui peurent eſtre prins &

attains furentmisa finance;& auec ce generallementtousles bieris ; qu'ils

peurenttrouuer àqui qu'ils fuſſent, puis qu’on en pouoit faire argenttout

fut prins :& rauyQuant eſtà parler derauiſſemens,violations& aures be

gnes extraordinaires,ilenfuț fait ſelon les couſtumes de la guerre,comme

en ville conquiſe.Et le lendemain furent couppées les reſtes a aucunsde

ceux quiparauantayoienç gouuernépour les Anglois:& furent de parle
Roy de France dedansicelle cité reconſtituez tousnouueauxCapitainės

de Gens-d'armes; & Gouverneurs. Siyidemoura treſpuiffante garniſon

pourles frontieres desAnglois : deſquels fur le principalchieffurtous les
autresle deſſuſdit Baſtard d'Orleanse !; 9!li". seit orbs .

1:16 :32 :p.13.44 lliteraction De Corament:;܀
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Comment le Cardinalde faineteCroix vint en France deparlefainct Pere,

pourappaiſer la guerredesparties deßuſdiētes.
1

)

:

а

Nce temps fut enuoyé par noſtre ſainct Pere le Pape és parties
de Fráce le CardinaldeTaincte Croix, pour appaiſer le diſcord,

qui eſtoit entre le Roy de France d'vne part, & leRoy Henry

d'Angleterre,& le Duc deBourgongneenſemble d'autre part .

Pour lequel traicté ledit Cardinalfeitde grans diligences entre les parties:

mais en fin ne pouoit riens accorder à paix.Par ſon trauail &moyen furét Trefues pour

accordées vne trefues à durer l'eſpace de fix ans, entrele deſſuſdit Roy fix

Charles,& le Duc de Bourgongne,& baillerent chacun d'eux pourla ſeur- les François
Bourguignons

té ,& entretenemér deſdictes trefues, lettres ſeellees de leurs ſeaux deuiſées ne durent que

par la meilleur forme,& maniere que faire le pouoit.Par lemoyédeſquel- fax mois.

les en aucus lieux ſur les frótieres, le peupleeutgrand conſolation eſperas

que ce deuſt entretenir: &à l'occaſion d'icelle ſe commencerentaucủs des

païs ſur leſdictes frótieres à remplir de laboureurs , beſtail & autres choſes:

mais ceſte lieſſe ne leur dura point grandement :car en dedans le premier

demy an les parties furentſi obſtinez , & entretouillez, qu'ilscommencerét

comme deuant à demener tresforte guerre l'vn cótre l'autre . Si fut la prin

cipale cauſe de celle reſmeutte, pource que les François prenoientaucuns

tenans le party de Bourgongne,comme Anglois : & pareillement leſdits

Bourgongnons: c'eſt à ſçauoirles pauures Saquemens voulans viure de la

guerre ſe bouttoient auec leſditsAnglois:& enportant la croix rouge pre

noient les François , & leur faiſoient guerre:parlequel moyen icelles tref

ues deuant-dictes, furent en briefdu toutmiſes à neant . Si n'eſtoit lors en

nulles des trois parties iuſtice ne raiſon entretenue:ains regnoit contre le

peuple & gens d'Egliſe treſinnumerables & tyrannicques pilleries . Ecco

bien que pour viure en paixaudeſſoubs de ceux qui faiſoientla guerre, ils

donnaſſent & promeiſſent du leur treſlargement,en prenátd'iceux, ou de

leurs Capitaines ſaufconduits lettres de gardes,ou ſeellees d'apactiz: neãt

moinspeu ou neant leur eſtoit entretenu,& par ainſi n'auoient ils autre re

cours ſinon de crier miſerablement vengeance à Dieu .

Comment le Boulleaert de Laigny ſur Marne fut prinsdes Anglois.

NVIRON le mois de Mars de ceſt an, furentordonnez par le Duc

de Bethfort, & le Conſeil du Roy Henry eſtant à Paris,certain no

bre de Gens-d'armes pour allermettre en l'obeïſſance dudit Roy

aucunes fortereſſes , que tenoient les François ſes ennemis ſur les marches

de l'Iſle de France,comme Mongay,Gournay,& autres:& auec cerompre,

& demoliç le pont de Laigny, quivientde la ville par deſſus l'eaüe vers l'Il

le de France:de laquelle arméefurent chiefs,& conducteurs le Comte d'A

rondel,l'enfant de Varuich ,le Seigneur de l'Iſle Adam Mareſchal de Fran

ce pour le Roy Héry,Meſſire Iean Baſtard de ſainctPol ,le Galois d'Aunay

Cheualier Seigneur de Oruille , & aucuns autres : leſquels tous enſemble

partans de Paris à tout douze cens combattans, ou enuiron , & foiſon de
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Mort du Ba

chars, & charrettes,canons,artilleries,& autres inſtrumens de guerre, vin

drent par aucuns iours dedásleſdictes fortereſſes : leſquelles enaſſez briefs

iours par contraincte d'iceux Anglois , furent miſes en l'obeïſſance d'eux :

& ſe departirent aucuns deſdits François ſauue leurs vies, & partie de leurs

biens, & les autres demourerent à voulenté : ſien y eut auſſiaucuns execu

tez par iuſtice, & les autres mis à finance.A pres leſquelles redditiós les deſ

ſuſdits Anglois prindrentleur chemin vers Laigny ſur Marne , & fe loge

rent deuant.Si feit le Comte d'Arondel aſſeoir vne groſſe bombarde cótre

l'arche du pont leuis de la ville, laquelledu premiercoup qu'elle iecta , ró

pit ladicte archepar telle maniere, que ceux de dedans ne pouoiét bonne

ment venir à leurboulleuert,qui eſtoit à l'autre bout du pont qui paſſe par

deſſus l'eaue. Et adonc ledit Comte d'Arondel, & les autres Capitaines , a

uecques leurs gens affaillirent haſtiuemét iceluy boulleuert, & leprindret

fansdelay:nonobſtantque ceux de dedans qui eſtoient'en bien petit nom

fiard deLux bre,le deffendoient puiſſamment & vaillamment.Auquel aſſault fut mort
embourg:

Iean deLuxembourg vn des Baſtards de fainat Pol , & aucunsautres auec

pluſieurs naurez.Et en fin les deſſuſdits Anglois rompirent le pont en plu

ſieurs lieux: & apres ardirent ledit boullęuert , puis ſe retrahirent en leurs

logis.Si conclurent dedansbriefs iours enſuiuans d'affaillir la ville en plu

ſieurs lieux,laquelle choſe ils feirent.Si demoura ledit Comte d'Arondelà

tour certain nombre de gens ſans alleraudit aſſault: & quand cevint quele

Mareſchal, & les Capitaines ſe departirent pour aller audit aſſault , ledit

Mellire Iean de Luxembourg Baſtard de ſain & Pol,qui portoit en ſa deui

fe, & en ſon eſtandart vn ſoleil,dit tout hault oyant pluſieurs, qu'il faiſoit

væu à Dieu que ſi le ſoleilentroit en la ville, qu'il y entreroit auſſi. Laquel

le parolle futde pluſieurs entendue par diuers propos:neantmoins ils alle

rent à l'aſſault, & fyporterent aſſez vaillamment:mais par ladiligence de

Huçon Queue Eſcoflois,MeſſireIean Foucault , & autres Capitaines de la

ville, ils furent bien &vaillamment receuz: & en y eut pluſieurs des deſſuf

dits aſſaillans morts, & griefuement naurez.Et auec ce perdirentquatre ou

cinq de leurs eſtandars & panons,qui furent tirez à force de bras dedans la

ville par les deux bouts , deſquelles furent la banniere de l'Iſle AdamMa

reſchal, & l'eſtandart , & enſeigne du ſoleil appartenant audit Meſſire Iean

Baſtard de ſainct Pol,qui auoit voüéd'entreren icelle ville.Si cóuintqu'ils

ſe retrahiſſent à grand honte & confuſion en leur logis.Et au boutde trois
iours enſuiuansl'aſſemblerent, & fen allerent ſecrettement grand partie

d'iceuxcompagnons de guerre ſans lecongé de leurs Capitaines, voyans

qu'ilsperdoientleur temps de la plus ſeiourner:car ils y pouoient plusper

dre quegaigner.Siretournerent à Paris deuers le Duc de Bethfort , & auát

qu'iceux Anglois& Bourgongnons feiſſent iceluy aſsault,auoient bičeſté

huict iours logez deuant la ville,& y afſis groſses bombardes,dót ils auoiết
fait battre,&trauailler la muraille d'icelle .

IL Comment Philebertde Vaudray Gouuerneur de Tonnerregele Seigneur.

d'Amont allerentferuir le Duc de Bethfort.

IL
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de Cypre.
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Leſt verité,qu'en ces iours Philebert de Vaudray, & le Seigneur

d'Amont, fe departirent du païs de Bourgongne à tout cinq cés

pcombattans ou enuiron , par l'ordonnance de leur Seigneur le

Ducde Bourgongne ſeruir ſon beau frere le Duc de Bethfort.Si

prindrết leurchemin parmy le païs de Chápaigne,pour aller en Picardie:

auquel païs faſſemblerent les François de ſept à huict cens combattans

pour combattre,& ruer ius les deſſuſdits: deſquels eſtoient les principaux

Yuon du païs,le Baſtard de Dampierre, leBorgne de Remon , & aucurs

autres , qui ſe meirent en Bataille contre leurs ennemis, quiſeſtoient tous

mis à pied pour eux deffendre:mais a brief direquand ce vint qu'ils deurēt

commencer à ferir l'vn dedans l'autre, les deſſuſdits François, qui eſtoient

la plus grand partie à cheual , fe departirent haſtiuement en grand confu

ſió ,ſien y eutaucunsmorts & prins en petit nombre. Et apres iceux Bour

gongnonspar pluſieurs iournées cheuaucherent à tout leurs gens en Pi

Cardie, où ils ſeiournerent certaine eſpace de temps, en pillant & mangeát

le païs, & de là fen allerent à Paris deuers le Duc de Bethfort. En cetemps

le Roy de Cypre par longue maladie , qu'il auoit eüe depuis ſon retour Mort dus Roy

de la priſon des Sarrazins , apresqu'ileut receu moult deuotement tous les

Sacremens de ſaincte Egliſe,il treſpaſſa de ce ſiecle.Au lieu duquel fut cou

ronné & facré en lamaiſtreſſe Egliſe de NicoſieIean de Luſignen , ſeul fils

du deſſuſdit Roy , & de la Royne Charlote de Bourbon , par le conſente

ment de tous les trois eſtats d'iceluy Royaume.

De l'an mille cccc. xxxij.

Comment le Duc de Bethfort vint à grandpuiſſance deuant la ville de Laigny ſur

Marnepourayder,& conforter les Anglois,& Bourgongnons quil'auoient

affiegé,leſquels enfin s'en partirent ſansnulconqueſt.

V commencemét de ceſt an le Ducde Bethfort, qui ſe diſoit Re

gent de France, cóuoqua pluſieursparties de ſon obeïſſanceiuf

quesau nombre de ſix mille combattansou enuiron:leſquels il

conduit & mena deuát la ville de Laigny ſur Marne,quetenoiết

les gens du Roy Charles: & pouoiết eſtre dedás ladicte ville dehuict cens à

mille combattans droit gens d'armes d’eſlite accouſtumez deguerre:def

quels eſtoient les principaux Capitaines, le Capitaine Eſcoçois, Meſſire

Ambroiſede Loreil,& Meſſire Iean Foucault, qui vaillammět ſe maintin

drent, & gouuernerent ceux qui eſtoient ſoubs leurs bannieres. Auecques

le Duc de Bethforteſtoient de la langueFrançoiſe le Seigneur de l'Ille A

dam Mareſchal, Meſſire lean Baſtard de ſainctPol, leBaſtard d'Aunay

Cheualier Seigneur d'Oruille,Philebertde Vaudray, le Seigneur d'Amót,

& pluſieurs autres de bon , & notableeftat, qui trellongue eſpace de temps

continuerent le ſiegedeuant ladicte ville de Laigny,pour-icellereduire en

l'obeïſſance du Roy Henry:Sifurentaffis pluſieurs engins grans, & peris

cótre lesportes , & murailles d'icelleville,qui en diuers lieux les crauanti

rent & abbatirent,dont les deſſuſditsaſſiegez tantpourleſdits engins, có

mepource qu'ils auoient viures à grand dangier,furentmoultcontraints;
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& eurent de grans tribulations & meſchiefs:neantmoins que par le deſſuf

dit Duc de Bethfort fuſſent par pluſieurs fois ſommez d'eux rendre, nefe

voulurent ils à ce conſentir,pource que touſioursauoient eſperance d'eſtre

ſecouruz , & aydez par ceuxde leur party,comme ils furét depuis.Et auoiết

leſdits afliegez faitvn pót ſur la riuiere deMarnede Baſteaux ,pour paſſer

à leur ayſe de l'un des coſtez à l'autre.Et à chacun des boutsduditpont a

uoient fait boulleuert pour la garde d'iceluy: dedans leſquels eſtoiết com

mis Gens-d'armes en certain nombre pour le garder. Durant lequel téps

le Roy Charles de France feit aſſembler defix à huict cens combattans: lef

quels ſoubs la conduicte du Mareſchal de Boufach , du Baſtard d'Orleans,

du Seigneur de Gaucourt ,de Roudigue de Villádras, du Seigneur de fain

cte Treille, & pluſieurs autres Capitaines gens de grand façon, & vaillans

hommes deguerre,il enuoya deuersOrleans pourbaillerſecours aux aſſie

gez dela ville de Laigny:& tous enſemble par pluſieurs iournées ſe tirerét

à Meleun,où ils paſlerent la riuiere de Seine: & de là parmy le païs de Brie

approcherent ladicte ville de Laigny , & leur venoientde iour des gar

Le RegeneLe niſons gens de leur party.Et entre-temps ledit Duc de Bethfort,&fes gens

auoient ſifort deſtraints leſdits alſiegez, qu'iceux ſur la venuedes François

commençoient à traicter: neantmoins ledit Ducſe prepara diligemment

pour combattre les François , qui venoient ſur luy : & pource faire manda

encores gens de pluſieurs fieuxdeſon obeïſſance: puis enuoya aucuns de

ſes officiers d'armes deuers iceux François , poureuxſignifier, qu'il eſtoit

preſts d'eux combattre auec tout leurs aydans l'ils vouloient prendre iour

& lieu de ce faire, à quoy ils nefeirent nulle reſponce, ſinonàleur bel ad

uantage : & quand bon leur ſembleroit au plaiſir de Dieu noſtre benoiſt

ſauueur, ils meneroient à fin leur entreprinſe. Et ſur ce approcherent , &

vindrent les deſſuſdits François en treſbonne ordonnance de trois compa

gnies iuſques à vne petite riuiere , qui eſt enuiron à vn quart de lieue de la

ville.Et d'autre part leditDuc de Bethfort auoit ordonné faire trois batail

les,pourgarder le paſſage d'icellepetite riuiere : & quand cevintqu'ils fu

rent approchez aſſez presl'vn de l'autre, en pluſieurs lieux ſe commence

rent de grandes, & dures eſcarmouches: & par eſpecial au coſté où eſtoit

l'enfantde Vvaruich & le Seigneur de l'Iſle Adam, vindrent à grand puif

ſaņce Rodigue de Villandras,le Seigneur de Saincte Treille, & aucunsau

tres chiefs de guerre,quiconduiſoient lesviurespour rauitaller icelle ville.
Lagny raui- Et de fait par force &malgré tous leurs aduerſaires ſe bouterent auant; & y

en paſſa certain nombre,quiallerent iuſques à la porte,& bouterent dedás

de vingt åtrenteboeufs, & aucunequantité de ſacs de farine & ſi entrerent

dedans enuironquatre vingts combattans:mais ceſte beſongne ne fut pas

faicte ſans grande effuſion de ſang, car de tous coſtez en y eut pluſieurs

morts & naurez.Entre leſquels de la partiedeſditsFrançois fut mort le def

Mort defaire ſuſdit de faincteTreillefrereaiſné à Pothon :& pareillementà l'autre coſté

où eſtoit Meſſire Icā Baſtard de S.Pol:MeſſireThomas Kyriel,le Seigneurl'aiſné.

d'Amót;& Philebert de Vaudray furēt fort approchez, &y eut fait maints

haulx faits d'armęs & vaillătiſe.Siy furét morts & naurez pluſieurs des deux
coſtez

taillé.

Ete Treille
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coſtez : deſquels de la partie des Angloisy fut mort vn Gentil-homme O

dart de Remy: & durerent ces eſcarmouches iuſquesaſſez pres de veſpres,,

& fut par vniour ſainct Laurens en Aouſt , qu'il faiſoit moultgrand cha

leur de ſoleil , dont les deux parties furent moult trauaillées & oppreſſées.

Et lors les François voyans que bonnement ne pouoient autre choſe faire,

par ce que principallement que les Anglois,& Bourgongnonseſtoient en

tresfort lieu , le retrahirent tous enſemble, & ſen allerent loger à Creſſy en

Brie : & de là fe tirerent vers Chaſteau Thierry;& puisà Vitryen Fráce, où

ils furent l'eſpace de quatre iours.Et adonc ledit Duc de Bethfort ſaichant ,

qu'iceux François ſe trayoiét vers l'Ille de France, doubtãt qu'ils ne preinf

lent aucunes bonnes villes, ſe deſlogea de deuát ladicte ville de Laigny en

aſſez petite ordonnance:car les gensy laiſſerentpluſieursbiés, ſi letiravers

Paris:& depuis raſſembla gens,& alla vers où eſtoient leſdits Fráçois, pour

derechiefeux offrir la bataille : mais comme deuát ils feirent reſpole, qu'ils

auoient ce pourquoy ils eſtoient venus. Er eſtoit auecques eux le Seigneur

de Gaucourt,quibien feruoit à la beſongne, carmoulteſtoit ſaige & pru

dent.Et toſt apres ſe deſlogerent dudit lieu de Vitry iceux François, & Pen

retournerentdeuersladicte ville de Laigny,où demoura ledit Seigneur de

Gaucourt : & les autres Capitaines à tout leursgens ſen retournerét és païs ;

dont ils eſtoient venus. Et quand aux aſliegez ils furentmoult reſioüis, &

non point fans cauſe quand en ceſte maniere ſe veirent deliarez de leurs

ennemis:car moult auoient eſtéoppreſſez tant defamine comme d'autres

meſailes,car le ſiege y auoit bien eſté par l'eſpace de quatre mois ou enuiró

qu'ils n'auoient peuauoir aucuns viures pour eux rafreſchir. En ce meſme

temps fut prins le chaſtel de Monchaz enNormandie,appartenant au Có-Moncha? en

te d'Lu priſonnier en Angleterre , lequel long temps par auanttenoičtles

Anglois, & en eſtoit Capitaine vn nonméBrunelay, lequel pource teps

fe tenoit auec le Duc de Bethfort au ſiege de Laignylur Marne, & là prin

drent les priſonniers, qui eſtoient leans de la party du RoyCharles. Sima

derent tantoſt pour eſtre leur Capitaine Meſſire Regnault de Fontaines,

qui ſe tenoit à Beauuais : lequel fans delay y alla à toutquatrevingts com

bartans ou enuiron . Et par lemoyen d'icelle futfaicteforte guerre és mar

ches de Vimeu, & enuiron à ceux qui tenoient le party du Roy Henry ; &તે

du Duc de Bourgongne.

Comment les Gantcis s'eſmeurent contre aucuns des Gouuerneurs de leur ville.

Nce temps ſe r’eſmeurent en armes les communes gens de la

ville de Gand iuſques à cinquante mille ou enuiron , contreles

Gouuerneurs d'icelle: & tous enſemble enuiron dix heures de

uant midy ,fen allerent ſur le grand marché deuant l'hoſtel des

Remonſt'ances,où ceux de la loy eſtoiét aſſemblez.Si cóuint qu'ils veniſ

ſent parler à eux incótinent,ou ils euſſent en briefabbatus huis, & feneſtres

pour y entrer: & quand ils furēt venus à eux de prime face , occirết cruelle

mentle grand Doyé des menuz meſtiers nommé leá Boëlle, & vn Eſche

uin nommé leã Dánielyan Zenere , auec vn homme de coſeil qui ſe nom

Normandie

prins,

.

P
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moit Iaſon Habit. Pour la mort deſquels tous les autres Gouuerneurs là e

ſtans,furent en grand doubte de leursvies pour la cruauté , qu'ils veoient

deſdictes communes:mais pour lors ils ſe tindrent à tant: & tous enſemble

fe partirentde là,& allerent à l'AbbayeS. Pierre abbatre vnpetit bois ,qui

eſtoient empres: & puis ſe meirentàchemin ,& f'en allerent à S.Banó,pour

les aucuns eſtre recompenſez de pluſieurs rétes hereditables, qu'ilsdeuoiết

à l'Egliſe ,leſquelles ils auoientparauant payées:mais par le ſens,& doulces

parolles de l'Abbé dudit lieu, ils furent contentez,& refrenez, & leur deli

ura preſtementtoutce qu'ils demanderent : & auec ce leur feit donner des

viures de l'Egliſe treſabondamment. Si ſe partirent de là aſſez contensd'i

celuy Abbé,& allerent rompre trois, ou quatre maiſons de la ville treſno

tables: & dedans icelles prendre des biens largement, & les autres deſpecer,

&ruer és rues.En apresallerentaux priſons du Prince, ſiles rompirent, &

laiſſerent aller tous lespriſonniers,& entre les autres deliurerentvn nom

mé George Goſcath , qui moult eſtoit de leur party contre les deſſuſdits

Gouuerneurs.Apres leſquelles befongnes icelles communes deuát-dictes

au bout de deux iours enſuiuans par le moyen d'aucuns notables hommes,

ſe retrahirent en leurs lieux, & furent rappaiſez. Neantmoins duranticelle

cruauté tous les officiers du Prince ſe departirent de ladicte ville de Gand,

doubtans que par icelles communes nefuſſent mis à mort comme les au

tres:toutesfois le Duc de Bourgongne pour les grans affaires que pour lors

auoit,ne fut point conſeillé de les corriger ne contraindre d'en faire amen.

diſes par ſa puiſsáce:maistraicté fut auec eux par ceux defon Cóſeil, qu'en

luy requerātmercy,& payant aucune finance illeur pardonna: & par ainſi

ils demourerent paiſibles.

Comment Meſſire Iean Baſtarddeſainet Pol,con le Seigneur de Humieres

furentprins des François.

VRANT le temps deſſuſdit ſe departirent du païs d’Arthois

Meſſire lean Baſtard de ſainct Pol, & le Seigneur de Humieres

auec eux ſoixante combattansou enuiron , pour aller à Paris a

uec le Ducde Bethfort.Si allerent par Montdidier à l'Iſle Adam

& de là cuidans aller ſeurement audit lieu de Paris , furent rencontrez de

ceux de la garniſon de Creil, qui de leur allée eſtoient tous aduertis . Et de

fait ,nonobſtant leur deffence, farent tous deux prins priſonniers, &menez

audit lieu de Creilauecgrandpartie de leurs gens,& les aucunsſe fauuerét

par force de bien fuir. Etdepuisles deux Cheualiers deſſuſdits parmy pay

antgrand financeà ceux, qui les auoient prins,furentdeliurezde la priſon
deſdits François .

Commentpluſieurs maleficesfurent faits,& perpetrezéspaysd'Amiennou ,

Santhois,& Vimeu.

VRÀN T les tribulations deſſuſdictes, Blanchefort qui ſe tenoit

au chaſtel de Bertueil tenant le parti du Roy Charles deFrance,

feit moule de dommage és païs de Santhois, Amiennois, Vi

meu,& autres lieux par feu ,pillages & par eſpée: parquoy iceux

païs
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païs furent,ou la plus grandpartie tous perdus & inhabitez, ſinon aupres

desbonnes villes& forterelles.Et n'en pouoient plus ſouffrir; & payer les

grans tributs, qu'ils auoient accouſtumez de liurer pour leurs appactis. Et

d'autre part furent reparées par ceux de ce meſme party aucunesforteref

ſes au païs deVimeu:c'eſt à ſçauoir à Raines,Hornoy,& autres, eſquelles ſe

boutterent pluſieurs gens de guerre dont le païs futmoult oppreſſé,& pa

reillement de ceux, qui tenoiét le party du RoyHéry ; & duDuc de Bour

gongne.Si ne ſçauoient les pauures laboureurs où eux bouter,ne où aller à

lauueté: & n'eſtoient aydez ne ſecouruz d'aucun Seigneur de quelque par

ty qu'il futpoureux, en la marchedeſſuſdicte Philebert de Vaudray, & le

Seigneur d'Amont,qui eſtoient retournez des marches de France deſeruir

le Duc de Bethfort , le bouterent à tout leurs gens dedans l'Iſle du pont S.

Remy , & en debouterent les gens du Seigneur deSaueuſes, qui l'auoient

en garde.Pour laquelle iceluy SeigneurdeSaueuſes fut treſmalcontent: &

pour iceux debouter hors de la deſfufdicte Iſle aſſembla grand partie de

les parens & feables amis: mais en fin pource que les deſſuldits eſtoiết trop

forts dedans l'Iſle deſſuſdicte, il n'euſt pointconſeil de les aller enuahir: &

pourtant demourerent là certaine eſpace de temps au grand dommage,& ,

preiudice de tout le païs .

Comment le Damoiſel de Commercyprint laville de Ligny en Barrois,appartenant

à Meffire lean de Luxembourg.

V mois de Septembre audit an le Damoiſel de Commercis , qui

long temps parauant auoitgrand haine enuers Meſſire lean de

Luxembourg,tantpour ſa fortereſſe de Montagu,qu'illuy dete

noit, commepour pluſieurs autres diſſentions,qu'ils auoient eu

I'vn auec l'autre aſſembla depluſieurs lieux de quatreà cinq cens combat

tans ou enuiró:leſquels il mena ſecrectement aupres de Ligny en Barrois:

& icelle par faute de guerprint,& entra dedans, & tous ceux qu'ilauoit a

menez par les eſchelles. A laquelle prinſe ceux de ladicte villefurenttous

eſmeuz ſoubdainement,& yen y eutvne grand partie,qui ſe retrahirét ha

ſtiuement dedans le chaſtel, qui ne fut point conquis:maisſedeffendirent

hardiement contre leurs ennemis ,qui par pluſieurs fois les ſommerent, &

admonneſterent d'eux rendre,à quoy ils nevoulurentnullement entédre:

ains ſans delay enuoyerét dcuers Mellire Iean deLuxembourg,luy racom

pter la beſongne delſuſdicte en luy requeranthúblement, qu'à ce beſoing

les voulſiſt ſecourir.Lequel de Luxembourg ſachant ces nouuelles meitin

continent Clercs en æuure: & en grand diligence feit eſcrire à tousſes amis

alliez , & bien'vueillans eux requerant treſamoureuſement,qu'ils luyvenif

ſent ayderà deliurer ſa ville, & ſesgens du dangier,où ils eſtoiét ſur tous les

plaiſirs,que iamais luy deſiroiết à faire.Au mădement duquel pour luyac

compagner,ſe commencerent à preparer diligement pluſieurs nobleshó

mes, & autres gens deguerre en grádnombre: mais entre-temps le deſſuf

dit Damoiſel voyant quebonemết ne pouoit cóquerreicelle fortereſſe de

Ligny,doubtant auſſile fecours,qui leur pouoit venir de par Meſlire lean
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de Luxembourg,duquel il cognoiſfoit aſſez la puiſſance & la voulenté : fi

concludauecques aucuns de les plus feables, qu'ils ſ'en retourneroient és

Ligeroderifé lieuxdont ils eſtoientvenus.Apres laquelle cóclufion feit prédre, & trouf
laiſſé

.

ſér tous les biens d'icelle ville, c'eſt à ſçauoir , qui ſe pouoient porter:puis

feit bouter les feux, & embraſer toutes lesmaiſons d'icelle ville, dót lesha

bitans eurent au cueur grand triſteſſe: & ledit Damoiſel de Salebruſle fen

retourna à Commercis en emmenátauecques luy pluſieurs priſonniers. Si

furét de rechiefmãdées ces nouuelles au deſſuſdit Meflire lean de Luxem

bourg:lequel eſtantdela deſtruction d'icelle moult dolét & marry,feit có

tremăder ceux, quide par luy auoiét eſté mādez , & delaiſſa ſon entreprinſe.

Comment la fortereſſede la Boue vers Laon futprinſe des Bourgongnons,leſquels

ſe contrefeirent Anglois,@ autres matieres.

-Te men ce meſme temps les gensdu ſeigneur de Ternant,qui

ſe tenoient à Rethers , prindrent la rouge Croix des Anglois

faignansdutoutretenirleurparty , & vn certain iour en larre

cin prindrentla fortereſſe de la Boue à deux lieues pres de Laó:

& eſtoit chief, & conducteur deſdits preneurs vn hommed'armesnommé

Nicolas Cheualier.Par le moyen de laquelle prinſe ceux de la ville de Laó,

& autres lieux tenansle party du Roy Charles, eurent moult à ſouffrir. Si

fut la cauſe de prendre la rougeCroix deſſuſdicte, pource que les trefues,

dont parauant eſt faicte mention, n'eſtoient point encores du tout rópues

entrelesdeſſuſdits Roy Charles, & le Duc de Bourgogne:cariceux auoiết

touſiours tenu le party du Ducde Bourgongne:&le faiſoient lors entre

les trois parties pluſieurs telles beſongnes, qui n'eſtoientpointſans mal

engin. En ces propres iours le Comte de Vaudemót feit aſſembler de trois

à quatre cens combattans, ou enuiron és païs, & marches de Picardie : lef

quels deſſuſdits combattans il feit mener,& conduire en la ville de Bezeli

ze : & eſtoit l'un des chiefs & Capitaines, qui les conduiſoientleBaſtard de

Humieres. Leſquels gens d'armes arriuez, commencerent à menerforte

guerre au païs , & contrée de Barrois & de Lorraine : &y feirent moult

grand dommage par feu , pillage & par eſpée, dont le pauure peuple d’i

ceux païs futmoult trauaillé...

A v mois d'Octobre alla le Duc de Bourgongne au païsdeHollande,&

auec luy la Ducheſſe ſa femme. Si auoit en lacompagnie ſix cens combat

tans Picardsou enuiron , & demourapour viſiter iceluy païs enuiron yn

mois:auquel voyage fut traictépar les Conſeillers dudit Duc, & de la Du

cheſſe de Bauiere,qu'iceluy Duc de Bourgongne auroit de preſent le nom,

ioüiſſance, & prouffits despaïs deHainault,Holláde & Zeláde, & deFriſe,

auec lesappartenáces pouren yſer cóme desó propre heritageà touſiours

heritablemét:moyễnát lequelaccordfut deuilé, queſe leditDucalloitde

vie à treſpas deuant ladicteDucheſſe , lespaïs deſsuſdit: retourneroient à

elle comme vraye heritiere :& auec ce luy furent ordonnées pluſieurs no

bles Seigneuries:& proffitables, dót elle deuoit iduïrauec la Córéd'Oltre

uant,de laquelle Comté cant ſeullemét elle ſe deuoit eſcrire Côteſse, en de

a

.

laiſsant

زن



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VII. 37

Bauiere.

a

:

laiſſant les tiltres des païs deſſus nommez.A presleſquelstraictez paſſez, &

promis de l'vne partie à l'autre,ledit Duc conſentit à parconclurre le ma

riage d'icelle Ducheſſe ſa couſine, & de Meſſire Franque de Voſelle:lequel sariage de la

parauant auoit eſté pourparlé ſecrettement entre icelles parties . Et de ce Duchefe de

iour en auant leſcriuit le Duc de Bourgongneauec ſes autres tiltres , qu'il

auoit parauant Comte de Hainault,de Hollande,de Zelande, & Seigneur
&
-

de Friſe:apres lequel traicté ilretourna en ſon païs de Flandres .

CommentfrereThomas alla à Romme,où il futars.

Nceſt an iceluy le prefcheur deſſuſdit de l'ordre des Carmes,

nommé frere Thomas Connecte, dont pieca cy deuant ay par

lé en ceſt liure(come plus à plain eſt declaré)auoit fait pluſieurs

predications en la Prouince de Reims : par leſquelles predica

tiós furét pluſieursnoblesfémes de haultes lignées auoiét oſté leurs atours .

Apres vint en la ville de Róme , où lors ſe tenoit noſtre fainct Pere le Pape

Eugene,& y arriuaauec les Ambaſsadeurs Veniciés :ſi ſe logea à S.Pol : au

quel lieu le deſsuſdit Papele manda à venir deuers luy non mie pour mal,

qui luy voulſiſt:mais pour le veoir & oüirparler, pource que lesnouuelles

auoient autresfois eſté rapportées iuſques à luy . Si refuſapour deux fois ày

aller,faignant qu'ilfut mal diſpoſé : & à la tierce fois le Pape y enuoya ſon

treſorierpourl'amener.Et quand iceluy treſorier vint à l'huys de fa cham

bre,ledit frereThomas le voyant,faillit hors par vne feneſtre pour foyfau

uer :mais il fut iſnellement pourſuiuz & prins,& de là futmené deuers no

ſtre S.Pere le Pape en ſon Palais:lequel charge pour l'examiner les Cardi

naux de Rouen,& de Nauarre:leſquels,en fin le trouuerentherefe, & coul

pable de mort.Et apres que ſon procez fut fait,fut condamné à mort, & fut

ars deuant le peuple en la ville de Romme.

Comment la Ducheße de Bethfort mourut.

Tem en cetempsAnne femmeau Duc deBethfort, & fæur au ,

Duc de Bourgongne,accoucha maladeen l'hoſtel des Tournel

les à Paris,& fut par treſlógue eſpace treuaillée d'icelle maladie,

& tant qu'en fin (nonobſtantqu'elle eut eſtétres-diligemment

viſitée de pluſieurs Medicins)rédit ſon eſprit , & fur enterrée aux Celeſtins

en la chappelle,où iadis futmis Loïs Duc d'Orleásdernier treſpaſsé. Pour

la mort delaquelle le Duc de Bethfort ſon mary eut au cueur treſgrand en

nuy & triſteſse, & pareillement pluſieurs autres de ſon party :doubrás que

pour la mort deſsuſdicte, l'amour, & l'alliance, quifeſtoit entretenue grá
de eſpace pár le moyen d'icelle Ducheſse entre ſondit máry, & fon frere le

DucdeBourgongne,ne ſe refroidit aucunement . Et pour lors les Ambaſ -i

ſadeurs des trois parties:c'eſt à ſçauoir du Roy Charles, du RoyHenry , &

du Duc de Bourgongne furent enſemble en la cité d'Auxerre, & à Meleun

pour traicter de paix,maisen fin ne peurent riens conclurre, & par ainſi ſe

departirent retournans chacun deuers leurs feigneurs.

I
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Comment aucuns Capitaines Françoispafferent la riviere de Sommepour
courir en Arthois. 1.2

.

Tem enuiron l'entrée dumoisde Decembre Bláchefortle Ca

pitaine,MeſſireAnthoine de Chabannes, le Seigneur de Lon

gueual,Meſſire Karodos des Cheſnes, & aucuns autres duparty

du Roy Charles ſ'aſſemblerét, & auec eux de huict cés à mille có

battans d'entour Brecueil,& de là allerent paſſer la riuiere de Somme à Ca

py: & puis cheuaucherent toute nuictiuſquesempres la villede Dourlens,

qu'ils auoient pourguettée parleur eſpies pourla prédre& eſcheller: mais

le Seigneur de Humieres fut aduerty de ceſte cheuauchée.Si enuoya haſti

uement certainsmeſſages au Maire , & aux lurez deDourlés eux ſignifier,

que les François eſtoient ſur les champs, & auoient intention d'eux porter

dommage, & qu'ils fuſſent ſur leur garde: leſquels oyans ces nouuelles fe

preparent diligemment pour eux deffendre: & auec ce meiret dehors leur

ville vnmeſſagier pour aller au chaſtel de Beauual, direà ceux qui le gar
doient,les nouuelles deſſuſdictes. Lequel meſſagier rencontra a vn quart

de lieue d'icelle ville enuiron le poinctdu iour les coureurs d'iceux Fran

çois :deſquelsilfut prins & examiné , ſi leur recogneut ce pourquoy ilal

loit.Et adonc ſe retrahirent vers leurs gens , qui les ſuiuoientd'aſsez pres:

leſquels ſaichans par les moyens deſsuſdits leur entreprinſe eſtrerompue,

retournerent tousenſembleen la ville de Beauqueſne, & apres qu'ils ſe fu

rent repeuz, & refreſchiz longuement, courans aucune partie de leurs gés
parmy le païs,ſen rallerent audit paſsage de la riuiere deSomme,& de là à

toutfoiſon deleurspriſonniers,cheuaux, & autres bagages retournerent

en leurs garniſons.

Commentvn Moynedel'ordre S.Benoiſt woulutprendre le Chaſtel- S. Ange à Romme.

VRANT ce tempsvn nóméle petitMoyne,quiauoit eſté moult

aymé du Pape Martin,&eut grand gouuernement durant ſa Sei

gneurie, apres le treſpas d'iceluy ſeretrahit deuers le Pape Euge

ne,& trouua maniere d'eſtretreſbien deluy , tant qu'il fut en ſa

grace comme pour en partie auoir gouuernement, comme il auoit eu au

temps deſon deuancier.Durantlequeltemps partentatió diabolique, co

meón peut ſuppoſer, il eut voulenté de faire trahiſon contre iceluy Pape

Eugene:& pour icelle mener à effect, & de tous points accomplir , auoit

parlé au Prince de Salerne , où à ſes commispour le mettre à puiſſance de

gens dedans le chaſtel de fainct Ange,& de là dedansRomme:ſi eſtoitve

nu vn certain iour deuers ledit Pape pour prendre cógéde luy,diſant qu'il

fen vouloit aller demourer en Auignon aucune eſpace de temps.Et entre

temps réquiſt au Chaſtellain de ſain tAnge , qu'il luy voulſiſt garder ſes
coffres,où eſtoient ſes biens iuſques à ſon retour: lequelluy accorda , non

doubtát que cefutpour quelque mauuaiſtié faire:fi feit ledit petit Moyne

faire douze coffres ,dedans leſquels deuoit auoir douze hommes , & à cha

cun coffre encores deux hommes pour les porter. Et quand ce vint
que

toutes ces beſongnes furent toutes preſtes, pourmieux fournirſon entre

prinſe

>
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prinſe, il enuo yavn petit page, qui eſtoitſonnepueu porter vnes lettres à

vn priſonnier dedans leditchaſtel: leſquelles furentd'auéturetrouuées au

deſſuſdit Chaſtellain , lequel par le moyen d'icelles ſceut, & apperceut la

dicte trahiſon. Siles porta fans delay deuers le Pape,lequel feit incontinét

par la iuſtice feculiere prendre iceluy petit Moyne, lequel fut gehainé , &

cogneut toutſon fait, apres laquelle cognoiſſance il fut pendu au gibet, &

fut mis à mort dedans la cité de Rome : lequel gibet y futpour ce faittout

propice , & puis fur eſcartelé au marché. Et par ainſile deſſuſdit Prince de

Salerne faillit à ſon intētion:maispource ne demoura mie ,qu'il ne feit for

te guerre au deſſuſdit Pape. En ces iours vn Saquement nommé Thome

laire, qui eſtoit Preuoſt de Laon de par leRoy Charles,print le chaſtel de

Paſſaukt par certainsmoyensqu'il auoit dedās la fortereſie: laquelle prinſe çkaffel de
Paſauãt prins

deſpleutmoultau Duc , doubtant que par ce moyen ſon pays nefuten øreprins
,

guerre. Si les feiſt tantoſt alſieger par ſes gens, & en fin furent les deſſuſdits @demoli.

preneurs contraints par telle maniere qu'il leur conuint rédre ladicte for

tereſſe. Et auec ce fut ledit Thomelaire executé , & mis à mort , & aucuns

autres auec luy,& fut icelle fortereſſe demolie.

Comment la paix futtraitéeentre le Duc de Bar d'unepart,e

le Comte de Vaudemont.

Tem en ceſt an parle moyen du Duc de Bourgogne, fut faicte

la paix, & traictée entre le Duc de Bar d'vne part, & le Comte de

Vaudemont d'autre , par ainſi que les deux parties promeirée de

bonnefoy rendre , & reſtituer toutes les villes & fortereſſes, qu'ils

tenoient l'vn de l'autre : & auec ce fut accordé que l'aiſné fils dudit Comte,

prendroit en mariage l’aiſnée fille au Duc de Bar , & luy feroit auec elle

chacun an ſix millefrancs de rente, & certaine ſomme pour vne fois. Leſ

quels traictez cóclus, & feellez d'eux , & d'aucuns de leurs plus feables Co

ſeilliers, pardónerentl'vn à l'autre ce qu'ils ſe pouoiét eſtre entremeffaicts.

Etdepuis fut ladite fille deliurée àiceluy Cote entretenátles promeſſes def

fuſdiĉtes , dont les ſubiects de chacune partie eurēt au cueur treſgrád ioye:

eſperans que par le traicté deſſuſdict demoureroient paiſibles , & feroient

hors de lagrande tribulatió ,où ilsauoient longtemps eſté par la guerre,&
diſcord des deux Princes deſſuſdits.

Comment la Ducheſſe de Bourgongneaccoucha d'un filsen la ville de Gand.

Nceſt an le quatorzieſmeiour d'Auril, la Ducheſse de Bourgogne

accoucha d'vn fils en la ville de Gand: lequelfuttenu ſur les fons de

Bapteſme par le Cardinal de VinceſtreAnglois, & les Comtes de S.

Pol, & de Ligneyfreres : & la Cóteſsede Meaux fut marraine: & fur iceluy
fils ſur leſdits fonsnommé loſse, iaçoit ce que nul deſdits parrains ne mar

raines euſsent ainſi nom , mais ainſi l'auoient ordonné leſdits Duc, & Du.

cheſse. Si donnerent chacun en droit ſoymoult riches dos à iceluy enfant.

En celle meſme iournée fut la mónoyerenouuellée par ledit DucdeBour

gongne en ſes pays,parle conſentemết d'iceux.Si futfaicte nouuellemon

Woo
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noye d'or nommée riddes , leſquels valloient xxiiij . ſols en blanche mon

noye nommée virelans . Et furent toutes monnoyées ayans cours en iceux

payscõdamnées , & ramenuiſées de la quarteou cinquieſme partie moins

qu'elles ne valloient. Durant lequel temps fut grande diſſenſion entre la

ville de Bruxelles d'une part , & lavillede Malines d'autre, & menerēt tref

grand guerre les vns aux autres : & pareillement furent ceux de Gand en

grand diſſenſion l'vn contre l'autre , & en furent pluſieurs officiers bannis

deladicte ville.

Comment la paix futtraictée entre le Duc de Bar d'unepart,& les Comtes

de S.Polye de Ligney d'autrepart.

VRANT le tépsdeſſuſdit, fut fait letraicté de paix entre le Duc

de Bar d'une part , & les Comtes de ſain & Pol , & Ligney freres

3d'autre part,àcauſe de la guerre,& haine qui par vn temps auoit

eſté entreeux. Par la fin de laquelle, toute la ComtédeGuiſe ja pieça con

quiſe par Meſſire lean de Luxembourg Comte deLigney deffendeur , la

quelleappartenoithereditablement au deſſuſdit Duc de Bar;demoura par

ledit traicté à iceluy Meſſire Iean de Luxembourg pour en ioüir luy, & ſes

hoirs à perpetuité. Etpour en auoir plus grád ſeurté,ſe deſsaiſit le deſsudit

Duc de Bar dedās le chaſtel de Bohaing fans cótraincte: preſent pluſieurs

de ſes homes , qui auoient eſté mādez auec aucuns officiers d'icelle Comté,

& autres notaires imperiaux, & apoftoliques qui pour ce y eſtoiết: & auec

ce fut proteſté vn autre appoinctement touchantà Ieanne de Bar , fille à

Meſſire Robert de Bar Cote de Marle: c'eſt à ſçauoirpour ſa part & portió,

qu'elle tédoit à auoir , à cauſe de fondit feu pere ſur la Duché de Bar.Et pa

reillement fut pourparlé entre icelles parties du mariage d'une des filles

maiſnée dudit Duc,& du ſecod fils dudit Côte de S.Pol . Ši demourerér les

deux articles deſsuſdits,à parcóclure du tout iuſquesà vne autre fois qu'ils

ſe dèuoiét raſſembler l'vn auec l'autre .A pres leſquels traictez, qui durerent

pluſieurs iours, & queledit Duc eur par les deux freres deſsuſditseſté gran

dement & honnorablement receu ,& feſtoyé dedans iceluy chaſtel de Bo

haing,il ſe departit de là tre bien content d'eux, comme ilmonſtroit ſem
blant, & ſen retourna en fa Duché de Bar .

Comment laguerre s'eſmeut entre Meſſire Iean&Meſſire Anthoine de Vergy

d'vne part,& le Seigneur de Chaſteau -Villain d'autrepart.

Tem en ceſt an ſeſment grand diſcord entre Meſſire Iean &

Meſſire Anthoine de Vergy Cheualiers deBourgongne d'vne,

part, & le Seigneur de Chaſteau -Villain d'autre part,parlemoyé

duquel ils commencerent à faire guerre ouuerte I'vn contre l'au

tre. Etadoncle Seigneur de Chaſteau - Villain afin qu'il peut eſtre plus fort

vilain ferend pourgreuerles deſſuſdits : il ſe tourna du party du Roy Charles , auec luy

Meſfire Legierde Touſteuille, Iean de Verpelleurs, & aucunsautres Gen

tils-hommes, qui longtemps par auant eſtoient ſes alliez , & bien vueillás,

en enfraingnant le ferment, qu'ils auoient au Duc de Bourgogne leur na

chateau
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turel Seigneur : duquel par auant iceluy Seigneur de Chaſteau -Villain,

auoit eſtémoultfamilier , & auec ce réuoya au Ducde Bethfort ſon ordre,

qu'il auoit portélongue eſpace. Pour lequel renuoy iceluy Duc fut moule

indignévers luy , & le blaſma grandemét en la preſence de celuy quiledit

ordre rapporta,pource queainſiauoit faulſé ſon ſermérversluy:&pareil

lement en fut ledit Duc de Bourgongne treſmal contentquand ce vint à

fa cognoiſſance. Si reſcriuitauxGouuerneurs de ſes pays de Bourgongne,

que par tous lesmoyés que faire ſe pourroit,ils meiſſent peinede legreuer,

& ſubiuguer , leſquels en obeyſſant audit Ducmeirentſon mandement á

execution. Toutesfois à l'occaſion de celle guerre les pays de Bourgongne

eurent grans affaires : par ce que ledit ſeigneur de Chaíteau -Villain auoit

pluſieurs fortereſſes,leſquelles il garniſt de ſes alliez,quimoult le greuerét:

neantmoins par la puiſſance dudit Duc de Bourgongne, & layde des def

ſuſdits Seigneurs de Vergy, & autres nobles du pays, fut cótrainct partelle

maniere, que la plus grand partie de ſesfortereſſesfurent conquiſes & de

molies: c'eſt à ſçauoir Graufly, Flógy, Challácy, Villiers leMagner,Nully,

le Chaſtel ſainct Vrban, Blaiſe, faina Vorge, Eſclaron,Varuille, Cuſſay,

Romay ,Vaudemont, & de Lafoncourt. Durant lequel chaſtel de Graully

le ſiege y fut trois mois ou enuiron , lequel tenoitMeſſirelean deVergy

chief principal de ceſte querelle , & auec luy Meſſire Guillaume Baufre

mont,Guillaume de Vienne,& Meſſire Charles de Vergy,auec eux douze

cens cóbattans: auquel ſiege vintpour le leuer ledit Seigneur de Chaſteau

Villain , le Damoyſel de Commercy, & Robertde Vaudricourt à tout ſeize

cens combattans & y eut trefgrande eſcarmouche, en laquelle fut mort yn

ſeul home tant ſeullement : neantmoins le deſſuſdit ſeigneurde Chaſteau

Villain , voyant que bonnementnepouoit leuer ledit liege ſans grád peril

pour labonneordonnance & aſſiſtance, que ymettoientſes ennemis,len

rétourna auec les ſiens là dont il eſtoit venu, &briefenſuiuantMeſſireDe- Plemer mecan
Denys, ſainet

nys ſainct Flour,qui tenoiticeluy fort, feit traicté auec les comis dudit ſei- pié.

gneur de Vergy,par condition que en luy rendant ledit chaſtel luy, & ſes

gens fén iroient ſauuement tousleursbagaiges: & ce cóclud retourna vers

le Roy,qui luy feit coupper la teſte pour aucunes raiſons,dont il fut accuſé

vers luy, & auſſi pourcequ'il auoit fait mourir ſa femme.Item en ce meſme

temps aucuns Capitainestenans leparty dudit Duc de Bourgongne, prin

drent d'emblé par eſchelles la villed'Eſpernay, appartenanthereditable

ment à CharlesDucd'Orleanspriſonnier en Angleterre:dedans laquelle

furent faictes treſgrandes derifions,commeen ville conquiſe.

Comment la paix futtraictée entre le Duc de Bourgongne,cales Lyegeois.

L ' Issy deceſt an ,futfaicte, & confermée'la paix entre le Duc

de Bourgongne & les Liegeois.Pour laquelle pluſieurs iournées

auoient eſté tenues entre les parties fans eux pouoir concorder :

neátmoins pour les dommages& intereſts, que ledit Duc auoit

cuz en laComtédeNamurpariceux Liegeois, l'accorderét depayeraùdic

Duc de fes fortereſſes,qu'ils auoientabbárues en ſon pays deſolé, cent cin

au
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quante mille nobles auec amendes . Et auec ce parmy le traicté promeirét

leſdits Liegeois de abbatre , & demolir de fonsen comble la tourde Mót

orgueil empres Bouuines, laquelle ils tenoiết. Par laquelle en partie le dif

cord eſtoit meu'entre icelles parties : laquelle promeſſe ils entretindrent

brief enſuiuant,& la demolireur du tout. Et furent reſpondans pour iceux
que mieux entretinſſent ledit traicté, leãde Hinsberche leur

Euelque, laques de Foſſeux , & aucuns autres nobles du paysde Liege.

Apres lequel traicté pour plus grand ſeureté,furent faictes lettres , & bail

lées à chacune partie : & par ainſi les deſſuſdits Liegeois , qui par auant

eſtoient en treſgrand doubte & cremeur ; eurentgrandioye& furent rap

paiſez, & en grand ſeureté demourerent en leur pays.

Deľ'an mille cccc.xxxiij.

Comment le Duc de Bethfort,qui ſediſoit Regent de France,eſpoufa

la filledu Comte de fainetPol.

V commencement de ceſt an Ieã de Léclaftre Duc de Bethfort,

eſpouſa en la ville de Theroüāne Iacqueline fille aiſnée dePier

re deLuxembourg Cote de ſainct Pol, & niepce de Loys de Lu

xembourg Eueſque deTherouanne Chancellier de Fráce pour

le Roy Henry, & auſſi de Meſſire leã de Luxembourg. Si auoit ceſtuyma

riage eſté traicté parcertaine eſpace de temps parauant par le moyé,& ſo

licitude du deſſuſdit Eueſque , qui pour ce temps eſtoitvn des principaux

Gouuerneur, & Cóſeillier duditDuc de Bethfort : duquel mariage le Duc

de Bourgongne quandilfut retourné de ſes paysdeBourgongne , où il

eſtoit pour lors , n'en fut point bien content duditComtedelainct Pol:

pource queſans ſon ſceu, & conſeil il auoit ainſi allié ſadicte fille.Et toutes

fois la felte, & les nopces furentfaictes ſolemnellement en l'hoſtel Epiſco

pal de ladicte ville de Theroüāne, & pour la ioye,& plaiſir, qu'iceluy Duc

de Bethfort eut , & print d'iceluy mariage , car ladicte fille eſtoit friſque,

belle & gracieuſe,aagée de dixſept ans ou enuiron ; & afin que de luy il fut

perpetuellemét memoire; il donnaa l'Egliſe deTheroüāne deux cloches

moult riches,notables,& degrád valleur:leſquelles il feit amener à ſes pro

pres coufts, & defpens du pays d'Angleterre: & aucuns iours apres ladicte
feſte finée il ſen partit.

Comment la ville de fainit Vivallery en Ponthieu futprinſe des François.

N ce temps Meſſire Loys de Vaucourt , & Meſſire Regnault de

Verſailles tenās le partydu Roy Charles accompaignez de trois

cens cóbattansou enuiron, prindrent à vn point du iourla ville

de fainc Vvallery en Pothieu par eſchelles, laquelle ville de par

le Duc de Bourgongne,eſtoit au gouuernement de Iean de Brimeu: & fiy

furent faits de gransmáux par iceux François ſelon lescouſtumes dela

guerre,comme en ville conquiſe. Par le moyen de laquelle prinſe furét les

pays de la enuiron entreſgrand doubte ,& non point fanscauſe : car briefs

iours enſuiuans iceux François ſe fortifierent de gens puiſſamment, & có
mencerent
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mencerent à courir, & faire forte guerre aux pays, qui ſe tenoient du party

des Anglois,& des Bourgongnós:lefquels pays,ou la greigneur partieſal
lierent à eux ,dont ils receurentgrandes finances. En cemeſmetemps par la Charité

la diligence de Perrinet Craſſet Capitaine de la Charité , ſur la riuiere de prinſe, parles

Anglois.Loire,lequeltenoit leparty du Roy Henry,fut prinſe la ville & fortereſſe

deſſuſdicte,quieſtoit aſliſe en fort lieu : & n'auoiteſté prinſe ne conqueſtée

en toute la guerre .

Comment les Ducs de Bethfort,&de Bourgongne vindrent à fainetOmer.

L'Issy e du mois de May vindrent à fainct Omerles Ducs de

Bethfort & Bourgongne, parcertains moyens , quiauoient eſté

pourparlez entre icelles parties : afin d'eux reconſeiller l'vn auec

l'autre,d'aucunes parolles haineuſes, qui auoient eſté rapportées

tát d'vn coſté come d'autre.Auec lequel Duc de Bethfort eſtoit ſo oncle le

Cardinal d'Angleterre , qui eſtoit moult deſirāt d'iceux deuxDucs metrre
en bonne concorde.Neantmoins jaçoit ce que pour ce faire fuſſent les def

ſuſdits deux Ducs venus audit lieu de ſainctOmer: & qu'il euſt eſté ordon

né , qu'ils ſ'aſſembleroient l'vn auecl'autre dedans vn certain lieu , ſans ce

queľvn fut tenu d'aller deuers l'autre , toutesfois quand ils furent à leur lo

gis , ledit Duc de Bethfort attēdoit,queleDuc de Bourgogneallaſt deuers

luy , ce que point faire ne voulut.Ši furent ſur ce pluſieurs Seigneurs en
uoyez d'vn & d'autre,tendanty remettre moyen: mais rien n'y valut.Et en
fin ledeſſuſdit Cardinal vine deuers le Duc de Bourgongne,& parla à luy à Bourguigno.

part en ſa chambre en luy remonftrant amiablement en diſant: comment

beau nepueu laiſſerez vous ainſi retournervn tel Prince,qui eſt fils , & frere

de Roy , qui pour vous veoir felt trauaillé devenir envoltre ville ſanspar

ler à luy,ne auſſi l'aller veoir ?auquel Cardinal le deſſuſdit Duc de Bourgó

gne reſpondit,qu'ileſtoit preſt d'aller au lieu, où il eſtoit ordóné pour eux
conuenir enſemble: & finablement apres ces parolles & pluſieursautres,le

Cardinal deſſuſdit ſe departit,& fen retourna par deuersſondit nepueu de

Bethfort,& brief enſuiuâtſe departirent duditlieu de fainct Omer ſansau

trechoſe ſur ce beſongner iceux deux Ducs, moins contens l'un de l'autre,

qu'ils n'eſtoient par auant.

Comment en la cité de Tournay eutgrand trouble,& diſſenſion pourťEueſchéd'icelle,à

cauſe de lamort de l'Eueſque dudit lieu MeffireIean de Torſy.

Nceſt an mourut en la ville de l'IlleMaiſtre Iean deTorfy moult

aricien , Eueſque de Tournay, & chief du Conſeildu Duc de Bour

gongne : au lieu daquel fut conſtiué Eueſque deladictecité par no
ſtre ſainct Pere le Pape leã de Harcourt, qui eſtoit Eueſque d'Amiés. Pour

laquelle conſtitution le Ducde Bourgongne ne fut point bien content:

pource que de celle Eueſchévouloit pourueoir vn ſien Cóſeiller , nommé

Maiſtre Jean Cheurot Archediacredu Vvelxin en l'Egliſe de Rouen. Er

meſmement auoit autresfois parlé audit Harcourt , afin queſe celuy Euef

ché eſtoitvacquant, qu'ilne le voulſiſt impétrer lequel comme on diſoit)

Parolles du
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ledit Duc luy auoit accordé de lenon prendre: toutesfois apres quele del

ſuſdit de Harcourt en fur en poſſeſſion , le deſſuſdit feit deffendre partous

ſes pays tant en Flandres comme ailleurs, qu'on ne feit nulle obeyllanceau
defluídit de Harcourt: & auec tout ce , luy furent arreſtées toutes lesrentes ,

& reuenues d'iceluy Eueſché : qui ou la plus grand partie , eſtoient és pays

deſſuſdits : & furent données au deſſuſdit Duc:dóriceluy de Harcourt'euſt

grand dueil en ſon cueur : neantmoins eſperanttrouuerſes moyens, de

moura logue eſpace dedās la ville de Tournay ,où il veſquit à ſimple eſtat:

& y eſtoit obey & tresbič aymédes Bourgeois,& habitás d'icelle cité. Du

rant lequel temps vacqua l'Archeueſché de Narbonne, laquelle (pour l'a

mour & faueur d'iceluy Duc de Bourgongne)fur dónée par noſtre ſainct

Pere le Pape à Iean de Harcourt ; & ledit Eueſché de Tournay fut octroyé

audit maiſtre Iean Cheurot: & feit le Pape ceſte tranſlation pour contéter

les deux parties, & par eſpecialledit Duc:dont ledit deHarcourt ne fur bić

content: & ymeit pluſieurs oppoſitions:diſant que le Papeluyfaiſoit tout

ce pour le deſtituer dudit Eucłché de Tournay : & par ainſiiceluy Duc de

Bourgongne voyant, qu'ilne vouloit obeyr au mandemét du ſainct Pere,

fut de luy, & de ceux de Tournay plus malcontent que deuát . Si feit dere

chiefdeffendrepar tous ſespays,quenul ne portaſt viures en icelle ville de

Tournay ſur peine de confiſcation de corps & de biens,& auec ce que tout

hommequipourroit ſçauoir les biens d'aucuns des habitás, les noncaſſent

aux officiers dudit Duc, & ils ſeroient prins comme confifquez.Etfurent à

l'occaſion de ceſte tribulatio faits pluſieurs maulx biē par l'eſpace de qua

tre ou cinq ans : durant leſquels fut depar le Duc le Comte d'Eſtampes ac

compaigné de pluſieurs Cheualiers,&Eſcuyers enuoyéen ladicte ville de

Tournay, où eſtoit le deſſuſdit de Harcourt pour prendre poſſeſſion pour

ledit Maiſtre Iean Cheurot.Si aduint , que quand ledeſſuſdit Comte d'E

ſtāpes fue en la ville de Tournay,& qu'il;euſt ordonné à prédre poſſeſſió à

vn nomméMaiſtre Eſtienne Viuien: vne grande partie de ceux dela ville

ne furent point de ce contens, & faſſemblerent en grandnombre

niere de commotion. Si allerent en l'Egliſe, où eſtoit ledit Viuien aſſis en

Tournaycótre la chaire de l’Euelque faiſant les cerimonies, & apprehéliós,qui luy auoiết

E ::efque. eſté commiſes à faire au nom d'iceluy Cheurot,en prenant la poſſeſſion de

l'Eueſché , & letirerent ius de ladicte chaire treſdureméten luy deſrópant

ſon ſurplis,& autres habillemens.Et en y eut pluſieurs, qui en icelle fureur

le vouloient mettre à mort:mais pour les appaiſer la iuſtice de laville le feit

prendre,& mettrepriſonnier, en donnant à entendre à cescomunes,qu'il
ſeroit puny par ladicte iuſtice, & qu'ils fuſſent contens . Et auſſi ledit Iea de

Harcourt,pourqui ladicte commotió ſe faiſoit,lesrefrena par doulcespa
rolles & amoderées : en eux remonſtrant amiablemét,qu'ils ſe retrahiſſent

en leurs maiſons, diſant que tout ſe feroit bien, & qu'il garderoit ſon droit

par iuſtice . A presleſquelles beſongnes , & pluſieurs autres icelles comunes

ſe retrahirent,& fe excuſerent les officiers : c'eſtà ſçauoir ceux de la Loy,&

autres plusnotables enuers le Comte d'Eſtampes de ladicte cómotion :car

ils en doubtoient grádement pis valoir au téps aduenir. Et apres toutes ces

beſongnes

parma
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beſongnes ledit Comte d'Eſtampes,& ceux de ſon Conſeil voyant que au

tre choſe n'en pourroientfaire ,ſe departirét de là, & fen retournerét à Ar

ras deuers le DucdeBourgogne, auquel il racópta l'eſtat, & la maniere de

ce qui auoiteſtéfait en ladicte ville de Tournáy : dont ledit Duc en perſe

uerăt de mal en pis, fut treſmal contér de ceux d'icelle cité . Et finablement

pour & à la cauſe de la diuiſion d'iceux deux Eueſchez , aduindret à plu;

gens de diuers eſtats de grades tribulatiós & miſeres, & meſmement

apres la paix faicteà Arras entre le Roy Charles , & le Duc de Bourgogne,

für le deſſuſdit Roy treſmalcontér des manieres,quetenoit iceluy Duc co

tre ceux de Tournay , voulant ſoubſtenir iceluyde Harcourt. Lequelde

Harcourt fçachát,que ledit Duc de Bourgongneeſtoitdu tout conclud &

obſtiné, de ſouſtenirMaiſtre leã Cheurot, & auſſivoyat que parnul moyé

il ne pouoitiouyr paiſiblemér des biés , & fruicts d'iceluy Eueſché,& auec

ce, que ſes terres de Hainault eſtoiét arreſtées, & miſes en la main du deſſuſ

dit Duc, il ſe departit de ladicte ville de Tournay : & fen alla à priuéemeſ

gnie deuers le Roy,quiluy feit gráde reception,& de làſen retrahit en ſon

Archeueſché de Narbóne: & par ainſi iceluy Maiſtre leã Cheurotdemou

ra paiſible en ſon Eueſché de Tournay ,& feitprendre la poſſeſſion par vn

Chanoine de Cábray nómé Maiſtre Robert d’Auclair, qui pour le deſſuf

dit fut aſſez courtoiſement receu,& obey comine ſon procureur .

Comment les François féirentpluſieurs conqueſtes ſurles marchés de Bourgongné.

See N ce temps vindrent deuers le Duc de Bourgongnecertains Am
ce baſſadeurs , enuoyez par lestrois eſtats de la Puché, & Comté de

Bourgongne:lefquels luy dirent & expoferent les grans defroys, &

texercions, que les gensdu Roy Charles faiſoient par feu ,& par eſpée en fexactiós

feſdits pays. Etpar eſpecial ceux de ſon beau frere le Duc de Bourbo :diſant

que defia auoient prins par force pluſieurs bonnes villes & fortereſſes , &

chacun iourfefforcoientdeconquerre plusauảnt: pourquoy le pays eſtoit

en dangier d'eſtre deſtruit, ſe briefue prouiſion n'y eſtoitmiſe :luyreque

rant treshumblement, que de ſa grace il y voulſiſt remedier de la puiſſance

magnifique,& y aller perſonnellement à tout les Gěs-d'armes: lequel Duc

celte requeſteouye feit aſſembler ſon Conſeil, & auecques iceluy conclud,

que brief enſuiuant il feroit aſſembler toutes les gensdeguerre de ſes pays

de Brabant , de Flandres , d'Arthois , de Hainault, & autres marches à luy

obeyſſans. Et lors furentmis Clercs en æuure à eſcrire lettres addreſſansà

touslesCapitaines : & auſſi aux Cheualiers , & Eſcuyers, & autres gens de

guerre, qui auoientaccouſtuméd'eux armer , contenans que fans delay ſe

meiſſent luspour eſtre preſts , & appareillez à l'entrée du mois deMay , à

tout ce quechacun pourroit finer deGens-d'armes,tanthommes d'armes,

commearchiers àaller en la compaignie , là où illes vouloit conduire , &

mener:leſquels Capitaines ouy lemandement de leur Prince, & Seigneur,

feirent leur aſſemblée , & ſe preparerent diligemment . Eteny eutgrand

partie leſquels meirent leurs gens ſur les champs:dont le pays de Picardie,

d'Arthois, Ponthieu ,Tourneſis,Oſtreuant,Cambrelis,Vermandois, & les

Q
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marches à l'enuiron furent grandement trauaillées:pourtantque le deſſuſ

dit Duc de Bourgongnen'eut pas ſi en halte,& viffement appreſté ſesbe

ſongnes pour partir,& faire ſon voyage, & demourerent iceux gens d'ar

d'armes par l'eſpace d'vn mois & plus ,en mangeant touſiours le pays def

fuſdit.En la fin duquel moisleditDuc de Bourgogne,qui de pluſieurspar

ties de ſes pays auoit fait grádes appreſtes ; & preparations de chariots, artil

leries , & de toutesautres manieres d'habillement de guerre, ſe partit de la

ville d'Arras le vingtieſme iour deluing auecques luypluſieursCapitai

nes : & y fut fa femme la Ducheſſe, quiauoit auecques elle răt de Dames, &

Damoiſellesque autres femmes ſeruás, tant qu'elles eſtoient bieniuſques

au nombre dequarante ou au deſſus, & vint augiſteiuſques à Cambray: ení

laquelle cité ſe retrahit vers luy Meſſire lean de Luxébourg, qui luy requiſt

d'aller en ſon chaſtel de Bohaing,lequel luy accorda. Et apres le lédemain

incontinent qu'ils eurent ouyeMeſle dedans l'Egliſe noſtre Dame de Cã=

bray, luy & ſa femme la Ducheſſe,& qu'ils eurét prins leurrefe&tió, ils ſ'en

allerent'audit chaſteau de Bohaing, où ils furentmoult ioyeuſemét,&hó

norablement receuz du deſſuſdit Meſſire lean de Luxembourg ,Comtede

Leigny, & de la Côteſſe fa femme.Si furent eux, & leurs gés ſeruis treſabó

dammét de pluſieurs viures à eux neceſſaires, & conuenables ſelon le téps;

& demourerent en ceſtuy lieu par deux iours en prenant leurs esbatemens

en chaſſes, & autres deduits. Et entre-temps les Capitaines, & Cheualiers à

tout leurs Gens-d'armes ſe retrahirentvers le paysdeRethelois. En apres

le Ducde Bourgongne , & la Ducheſſe ſa femme partās dudit lieu deBo

haing, ſen alleret à † Prouins,& dela parmy la Chấpaigne paſſerent aſſez

il parle-fait toſt pres de la ville de Reims. Si auoit en la compaignieiuſques à fix mille

péler quil cóbattans,tát hommes d'armes,cóme d'archiers:deſquels eſtoient les prin

cipaux coducteurs le Seigneur de Croy,Meſſire leã de Croy fon frere,Mef

fire Iean d'Hornes Seneſchal de Brabant, le Seigneurde Creſquy ſon frere,

Meſſire Iean Baſtard de S.Pol, & Loysſon frere : le Seigneur de Humieres,

Meſſire Baudo de Noyelle;le Seigneur de Creuecueur,Robert de Neufuil

le,Lancelotde Dours, Harpin de Richámes, & pluſieurs autresmoultno

bles homes,tāt Cheualiers comme Eſcuyers: & alors ledit Duc de Bourgó

gnc cheuaucha parmy le pays de Chápaigne, lequel auoit auantgarde,ba

taille & arrieregarde.Laquelle auátgarde códuiſoitMeſſire leã deCroyau

deſſoubs de ſon frere , & auecques luy eſtoit le deſſuſdit Harpin de Richá

mes.Sieſtoit chacun iour mis lecharroy entre l'auãtgarde &la bataille . Er

la Ducheſſequi lors eſtoit bien enceinte d'enfant, alloit auecques ſes fem

mes pres de ladicte bataille où eſtoit le Duc: & cheminerent tenát telleor

donnanceiuſques deuát Troyes,quitenoit le partyduRoy Charles: deuát

laquelle ville paſſa ledit Duc : & dela print ſon chemin versCappestirant

vers Bourgongne à tout grãdnombre de combattans. Et adoncvindrent

deuers luy lesSeigneurs deBourgongneà tourgrand nombre decombat

tans : auſquels il feitioyeuſe reception : & briefenſuiuant printconcluſion

auecquesceux de ſon Conſeil de cequ'ils auoient à faire.Si furordóné que

la Ducheſſe, & fa cópagnieſen iroiér à Chaſtilló ſur Seineſeiourner: & le

+ Prouins,
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dit Duc mena ſes gens deuant Muſli l'Eueſque , que tenoient les François
Mußilemes

fes aduerfaires, & meit le ſiege toutà l'enuiron.Si furét des afliegeās faictes
que aßiegé

grandes preparations pour greuer leurs aduerſaires & ennemis : c'eſt à ſça- & prins.

uoir,feirēt aſſeoir deuát les portes & murailles pluſieurs engins, pour iceux

confondre , & abbatre.Et d'autre part les afliegez feirét trelgrande diligen

ce d'euxdeffendre:neátmoinseux voyans la puiſſance dudit Duc de Bour

gongneeſtre ſi grande, & aufli qu'ils n'auoient mie eſperāce d'auoir aucun

lecours feirent traictéauecques leſdits commiş d'iceluy Duc dedans les

huict iours : & apres le ſiege mis par tel ſi,qu'ils ſen iroient faufleurs vies,

corps,& biens en rendantladicte fortereſſe:lequel traictécóclud ſe depar

tirentſoubsbon fauf-conduit, & f'en allerent a S. Florétin.Etapres qu’ice

luy Duceur de par luy commis Capitaine en icelle ville , il ſ'en alla & Cha

ftilon ,où eſtoitladicteDucheſſe fa femme, & ſes Gens-d'armes ſe departi

rent loubs bon ſaufconduit , & ſen allerent vers laComté de Tonnerre.

Comment le Duc de Bourgongne reconquiſtplufierrs fortereſſes,queles François

auoient conquiſes en fonpays de Bourgongne.

VRANT ce téps apresque le deſſuſdit Duc deBourgongne eut

ſeiourné aucun pou de iours à Chaſtillon , il ordóna la femme la

Ducheſſe à aller à Dijó, où elle futioyeuſemét receüe de la ville,

& du pays , & ilfen alla apres ſes gens.Si feit allieger Luſligines, & Paſly,

que tenoičt ſes aduerfaires:laquelle forterelle de Lulliginesfutfi rigoureu
fement contraincte, que ceux qui la tenoiet la rédırentaudit Ducpar telle

condition,qu'ilsſen iroiết ſaufleurs vies en delaiſſant leurs biés . Et les def

ſuſdits de Paſſy baillerent hoſtaiges derendre leur fort le premier iour de

Septembre enſuiuant , en cas que iceluy Duc,ou ſes commis ne ſeroiết có

battus par ceux de leur party au iour deſſuſdit. Et adóc pluſieurs autres for

tereſſes que tenoient leſdits François,doubtansla grád puiſſanceque auoit

ledit Duc de Bourgongne au pays , ſe rendirét à luy auecques celles deſſuf

dictes: c'eſt à ſçauoir Danlermoinne,Herny,Courlain ,Secalofloug,Male

gny, S. Phalle, Sicry,Sabelly,& autresfortereſſes iuſques à vingt,& quatre

& au deſſus.A pres leſquellesredditiósledit Ducfen alla à Dijon,& ſes Ca

pitaines à tout leursgens-d'armes ſe retrahirét vers leurs marches: deſquels
durant ce voyage fut le chief, Meſſire lean deCroyà tous les ſieges, qui ſe

meirent en l'obeyſſance du deſſuſdit Duc de Bourgongne.

Comment Gilles de Poſtelles futaccuſéde trahiſon ,dont ilfutdecapité.

N ceſt an fut accuſé de trahiſon enuers le Duc de Bourgognevn

Gétil-homme du pays de Hainault , nommé Gilles dePoltelles,

lequel auoitlongtemps eſté nourry, & ſeruiteur en la maiſon de
la Comteſſede Hainault douagiere tante auditDuc de Bourgongne. Et

fut la cauſe de ladicte accuſation , pource qu'il auoit pourparlé auec

ques aucuns autres Nobles du pays , de mettre à mort le deſſuſdit Duc

partrait , ou aucune autre maniere , en allant auec luy au bois à la chaſſe.
Si fut

pour ceſte cauſe prins en l'hoſtel de celle Dame au Queſnoy par

هنز
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Meſſire Guillaume de Lalaing, Baillifdudit pays de Hainault.Et puis apres

qu'il euſt eſté diligemmentqueſtionné& examiné, il fut decapité & eſcar

telé aumarchédeMósen Hainault , & les quartiers mis au dehors de quai

tre bonnes villes dupays . Auecques lequelfutainſidecapité vn ſien ſerui

teur,& Jean de Vendeges,à qui iceluy Gilles de Poſtelle fen eſtoit deſcou

uert, fe rendit fugitifdu pays: & depuis par diuers moyens quiſt pluſieurs

fois ſes excuſariósdeuersledit Duc. Si futpourceſte cauſe miſe aucuneſuf

pection contre ladicte Comteſſe de Hainault doüagiere , mais en conclu
lion rien n'en vint à clarté.

Comment les François eſchellerent la ville de Crefpy en Vallois,car

pluſieurs autres matieres.

VRANT ces tribulations les gens du Roy prindrét par eſchel

les à vn point du iour en la ville de Creſpy en Valois , tenant le

party des Anglois : & en eſtoit Capitaine le Baſtard deThiá ,le

quelauecques grand partie de la garniſon, & de ſes habitans fut

prins, & tous les bien pillez,& rauiz auec pluſieurs autres maulx gans,& in

numerables qui furent faits, & par lamaniere qu'il eſt accouſtumede faire
en ville conquiſe.La nuict de l'Aſcēſion de ceſt an ſe reſmeurent lesGárois

contre les officiers du Prince , & les Gouuerneurs de la ville: mais le louue-,

rain Eſcheuin de la ville ſe meit ſur le grádmarchéà tout la bánieredu Có

tedeFládres bien accópaigné , auantqueles mouuemens fuſſent aſseblez:

leſquels voyans qu'ilsne pouoientmener leur intention à fin , ſe rendirent

fugitifs: & les aucunsfurentdepuis prins,& punis par les fouuerains Gou

uerneurs de la ville de Gand . En ces iours fut prinſe la ville de Bruyeres en
Lionois prinse

pur Luxem- Laónois ſur les gés du Roy Charles, par aucuns des gens de Meſſire Iean de

bourg. Luxébourg Comtede Ligny:deſquels eſtoit l'un desmeneurs Villemer de

Hainau Capitaine de Montagu : pourlaquelleprinſe ceux dela ville furét

en grand effroy,doubtans qu'en icelle ne fut en brieftemps miſe puiſſante

garniſon contre eux: & pourtant ſegarnirent,& fourniréedegés de guerre

au mieulx que bonnement fairele peurent pour y reſifter.

Comment leDuc de Bourgongne tint la iournée de Paſy: & comment il feit

afſieger la ville & fortereſſed Aualon .

E premier iour de Septembre venu le Duc de Bourgongne , qui

parauãt auoitmádéés parties de Bourgongne tous ceux, qui l'a

uoient accouſtumé de ſeruir ,tint la journéepourla reddition de

Paſſi dont deſſus eſt faicte métion . A laquelle iournée vindréeen ſon ayde

le Seigneur de l'Iſle-Adam Mareſchal de France de par le Roy Henry , &

Meſſire lean de Talbot Anglois à tout ſeize cens combattansou enuiron:

leſquels furent dudit Duc receuz moult ioyeuſement , & feit treſbeaulx

dons à iceux Seigneurs & leurs gens:toutesfois leſdits François ne compa

à ladicte iournée , parquoy ceux de ladictefortereſſe de Paſli,

ſi comepromis lauoient, la rendirét en la main du deſſuſdit Duc de Bour

gongne: & ſe departirentſurbon ſaufconduit. Etapres ledit Ducenuoya

Bruyeres en
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aucuns de ſes Capitaines mettre le ſiege entour Aualon : dedans laquelle

eſtoit Capitaine vn nommé Fort-eſpice à tour deux cens combattás fleurs

de Gens-d'armes roides , & inftruits de la guerre, qui moult vaillammét ſe

deffendirent. Et eſtoient les principaux atliegeans, c'eſt à ſçauoir de Bour

gongne le Seigneur deCharny,Philebert de Vaudray,& aucuns autres : &

de Picardie y eſtoiết Meſſire lean Baſtard de ſainct Pol,leSeigneur de Huy

mieres, & pluſieurs autres nobles hommes,leſquelsen grandhardieſſe ap

procherent leurs ennemis,& ſe logerent grád partie au pluspresdes foſſez.

Si feirent dreſſer pluſieurs engins dót lamuraille d'icelle ville fut fort tra

uaillée , & en moule de lieux abbatue,& tāt que iceuxalliegás eſperásicelle

prendre de forceluy liurerentyn grand aſſault, duquelils furentpar force
reboutez & recullez, mais finablement leſdits afliegez doubtás qu'en fin ne

fuſſent prins deforce, & non ayans eſperance de lecours feffrayerēt ſi fort,

que par nuit ſe departirét d'illecques en defroy par vne poterne,qui point
n'eſtoit bien gardée. Mais ains qu'ils fuſſent tous hors furent apperceuz de

leurs ennemis ,leſquels farmerent &vigoureuſemét ſe ferirent en eux, ſi en

prindrent, & occirent pluſieurs: & le defluídit Forte-eſpice, & aucuns des

principaulx ſe fauuerētparfuite. Er adonc fut ladicte ville ſoubdainement

affaillie, & prinſe ſanstrouuer quelconque deffence : dedans laquelle fut

prinſe la femme d'iceluy Forte-eſpice,&pluſieurs de ſes gens auecques au
cuns payſans, & tous lesbiensd'icelle prins & rauis .

Comment Pierre de Luxembourg Comte defainɛtPolaßiegea la ville deſainet

V valery,auquelvoyage il mourut.

V mois de luillet Pierre deLuxembourg Cote de ſainet Polac

compagné du Seigneur de Villeby Anglois, & douze cés cóbat

tans dedeux nátios, ilmeit le fiege tout à l'enuiron de la ville de

ſainct Vvalery , dedans laquelle eſtoientde par leRoy Charles

Meſſire Loys de Vaucourt, Philippede la Tour , & Meſlire Regnaultde

Verſeilles à tout trois censcombattans. Si feirent de rechiefdreſlercontre

les portes , & murailles aucuns engins pour les greuer . Et apres que ledit

ſiege eut duré par l'eſpace de trois lepmainesles deſſuſdits Cheualiers af

ſiegez feirent traicté auecques Robert deSaueuſes à ce commis de par ledit

Comte de ſainct Pol , partelſi , qu'ils deuoientauoir certaineſomme de

monnoye , & emporter tous leurs biens, & auſſiemmener tous leurs pri

ſonniers,& auecques ce curent iour de partir de ladicte ville en cas que lef

dits aſſiegeans ne ſeroient combattus de ceux de leur party. Auquel iour

ne comparut hommetenant leur party , & par ainſi ſedepartirent de là,&
fen allerent à Beauuais ſoubs bon laufconduit , & de là brief enſuiuant les

deſſuſdits Mellire Loys, & Meſſire Regnault furentrencontrez d'vn nom

mé le petit Rolant tenát leur party , lequel pour aucune haine particuliere

ſur le chemin de Senlis leur courutſus auecques ſes gens, qu'il auoitame

nez à Chantilly, & en concluſion les conquiſt & deſtrouſſa, & meſmemét

y futprins ledit Meſſire Regnault de Verſeilles. Etapres le deſſuſdit Com

te de ſainct Pol refourniſt deſes gens ladicte ville de fainat Vvalery , &

&
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la bailla en garde à Meſſire Robert deSaueuſe , & de là partant de ſondit

ſiege len alla loger en vn grand village nommé Blangy en la Comtéd’Eu

enl'intention d'aller aſiegerle chaſtel de Mouchas, quetenoit pour party

du Roy Charles Meſfire Regnault de Fontaines . Lequel Meſſire Regnault

non voulant attendre ledit liege, feittraicté auecques les gés , & cómis du

dit Comte partelſi, qu'il luy rendroit ladicte fortereſſe le xv.iourdu mois

d'Octobreenſuiuát,en cas qu'à ce iour les gens du RoyCharles neſeroiết

puiſſans pour combattre ledit Comte auditiour deuant le chaſtel de Mou

chas, ou és pays de Santhois empres Villiers le Carbónel à vne lieüedeHa

plaincourt. Et pour la ſeurté de ce traictéfait,& confermé par les parties le

xxvj.iour du mois d'Aouſt furent baillez hoſtaiges , & le dernieriour d'ice

luy meſme mois d'Aouſt iceluy Comte eſtant en ſes tentes empres ladicte

ville de Blangy,faiſant les ordonnáces pour aller aſſieger le chaltel deRá

bures , luy print la maladie de l'epidimie, de laquelle ilmourutaſſez ſoub

dainement. Pour la mort duquel toutesſes gens & aufliles CapitainesAn

glois là eſtans furent fort troublez, & courroucez en cueur. Si ſen retour

nerent aſſez briefchacun en leurs places, & propres lieux, dont ils eſtoient

venus : & ceux de ſa famille emporterét ſon corpsen la ville de ſainct Pol,

& depuis il fut enterrédeuantle grandautel du Monſtier de Cler-Champ,

l'Abbaye,de laquelle ſes predeceſſeurs eſtoiétfondateurs. Et aſſez briefen

ſuiuant Loys de Luxébourg fils aiſné dudit Comte aagé de quinze ansou

enuiron , print & apprehenda toutes les Seigneuries, qu'auoittenu fondit

feu pere,& de là en auant ſe feit nommer Comte de ſainct Pol.

Comment le Seigneur de la Trimoüille futprins en l'hoſteldu Roy Charles,

crendit la Vicomté de Touars.

VRANT le temps deſſuſdit , le Roy Charles de France ſe tenoit

moult ſouuét au chaſtel de Chino: auecques lequel eſtoiétle Sei

gneur de la Trimouille , par qui toutes beſongnes ſe conduiſoiết

hay par Char quant à l'eſtat du Roy,dont n'eſtoient pas biécontens Charles d'Anjou,&

les d' Anjou. aùcuns autresgrans Seigneurs,quil'auoient enhaine pour l'amour du Sei

gneur d'Amboiſe Vicôtede Thouars: lequel il faiſoittenir priſonnier dés

le temps que le Seigneur de Leſláy,& Anthoinede Viuonneauoienteſté
decapitez en la citédePoictiers par ſon pourchats : & auſſi pource que par

luy le Cóneſtable né pouoit retourneren la grace du Roy , comeiceuxen

tendoiét eſtre vray . Si aduint vn certain iourqu'en cóptant des choſes def

ſuſdictes entrerent dedans iceluy chaſtel de Chinon le Seigneur de Bueil,

Meſſire Pierre de Verſeil, Fregent deCothiguy,& aucunsautres grans Ba

rós iuſques au nombre de ſeize: leſquels allerét iuſquesà la chábre d'iceluy

Seigneur de la Trimoüille , quiencoreeſtoit en ſon lict. Si le prindretpri

ſonnier & l'émenerent, & luy fur lors oſtéroutle gouuernemět du Roy,&

puis par traicté,qu'ilfeit auec lesdeſſuſdits & autres leurs alliez,tendit ledit

Seigneur d’Amboiſe: &auecques ce promeitdenon plus retournerdeuers

le Roy, & ſi rendit pluſieurs fortereſſes,qu'il tenoit.Et aſſez briefenfuiuát

retourna ledit Conneſtable deuers le Roy : lequel Roy fut aſſez content
de

La Trimouille
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deluy,jaçoit ce qu'il luy deſpleut grandement du deſapoinčtement def

luſdit du Seigneur de la Trimoüille: neantmoins luy furent baillez nou

ueaulx Gouuerneurs. Au temps deſſuſdit Philippe le Seigneur de Saueuſes

ſetenoit en la ville de Montdidier à tout certain nombre de combattans,

pour deffendrele païs & reſiſter contre les François de Compiengne,Ref

fons ſur la mer, Morte Mer,Bretueil & autres places : leſquels eſtoientallez

courre vers le païs de Santhois enuiron eux cinquáte combattans: leſquels

furent tantoſtenuahis & la plus grăd partie prins priſonniers, & les autres

fe fauuerent par fuite.En celt an mourut le Comte dePonthieure en ſa vil

le d'Auefnes en Hainault , lequel par long temps auoit eſté dechaſſé de

Bretaigne, comme en autres lieux eſt aſſezdeclairé:& alors regnoit ſur la

plus grand partie des marches de France grand mortalité , tant en bonnes

villes ,comme en plain pays.Et d'autre part eſtoiếtles Seigneurs, & nobles

hommes fort diuiſez les vns contre lesautres, & n'eſtoient Dieu , l'Egliſe,

ne iuſtice obeys ne crains , & par ainſi le poure , & ſimple peuple eſtoit en

pluſieurs manieres offencé.

Comment Guillaume de Coroam rua ias lean de Beaurain:comment la fortereſſe de

Haplaincourt fut reconquiſeparMeffire Jean de Luxembourg.

Te men celuy temps Guillaume de Coroam Anglois , & auec

ques luy Villemer de Hainault, & aucuns autres des gens de Meſ

( ire lean de Luxembourg accompaigné detroisà quatre cens có

battans ou enuiron, ruerentius & deſtrouſſerent entre Ardenne,

& Champaigne aſſez pres de Yvvis de cinq à ſix cens combattans: leſquels

auoit aſſemblez Iean de Beaurain , & autres Capitaines pour combattre &

ruer ius les deſſuſdits , qui là eſtoient allez courir, toutesfois ledit Iean de

Beaurain ſe fauua , & grand partie de ſes gens. Et apres au moisdeSeptem

bre fut prins le chaſtel de Haplaincourt, ſeant ſur la riuiere de Somme à

deux lieues de Peronne par vntenant le party du Roy CharlesnóméMar

tin le Lombart, & ſes complices: dedans lequel eſtoient Meſſire Pierre de

Beauſault noble Cheualier moult ancié,& ſa femme,mere de MeſſireKa

rodosde Queſnes.Pour laquelle prinſe le pays de Vermandois, & autres à

l'enuiron furenten grand effroy & ſoucy :doubtansque par le moyen d'i

celle prinſe leurs aduerſaires, & ennemis n’euſſent grand entrée en iceux

pays.Et pourtant ſansdelay furent incontinent mandées ces nouuelles au

dit Meſlire Iean de Luxembourg: lequel dedans briefs iours enſuiuant al

fembla bien huict cens combattans Picards, & auecques luy le ieune Com

te delainct Polſon nepueu , le Seigneur de Saueuſes, Meſſire Symon de

Lalaing,& aucuns autres nobles Capitaines, & fen alla deuát ledit chaſtel:

deuantlequelil feit dreſſer aucuns engins pour traire à l'encontre . Ertant

feirent par leſdits engins auecques lesaſſaulx ,quey feirent ſes gens , qu'ils

contraingnirenttellement ceuxde dedans ledit chaſtel,qu'ils feréndirent

du tout en la voulenté dudit Meſſire Iean de Luxembourg,dontles aucuns

furent penduz;& eſtranglez, & ledit Martin, Iacotin , Clamas furētdepuis

deliurezparfinance: & iceluy chaſtel fur depuis remis en la main de lea de

iiij
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Haplaincourt, & en furentdutout deboutez les deſſuſdits Cheualier , &

Dame.Apres lequel exploictfen retournerent les deſſuſdits Comte deLi

gney & de S.Polauecques leurs gens és lieux,& païs dont ils eſtoiét venuz .

Commentles Comtes de fainetPol,en Ligney tindrent la iournée de Villiers le Car

bonnel,depuis ruerent ius les Françoisde la garniſon de Laon .

E quinzieſme iour du mois d'Octobre le ieune Comte de ſain&

Pol, & Meſſire lean de Luxembourg Comte de Ligney ſon on

cle ,auec de quatre à cinq mille combattans , que parauant ilsa

uoient euocquez des païs de Picardie , & de Hainault:entre lef

quels eſtoient MellireGuillaumedeLalaing, Meſſire Symon ſon frere, le

Seigneur de Mailly, Meſſire Allard de Mailly, le Seigneur de Saueuſes,

Valleran de Moreul, Guy de Roye , & pluſieurs autreshommes deguerre

expers & renommez en armes:auecquesce auſſi douze cens Anglois ou

enuiron,que conduiſoient le Seigneur de Villeby, & Meſſire Thomas Ki

riel;tindrent la iournée au païs de Santhois empres Villiers le Carbonnel,

pour la compoſition du chaſtel de Mouchas en Normãdiefaicte par Mel

fire Regnault de Fontaines auec le feu Comte Pierre de Luxembourg, có

me en autre lieu eſt à plain declairé . A laquelle iournée Meſſire Regnault

ne autres de la partie du Roy Charlesnevindrene, ne comparurent, ains

laiſſerent leursoftagesen ce dangier:neantmoins les deux Comtes deſſuf

dits ſe tindrét en la bataille au lieu, qui auoit eſté diuiſé entre icellesparties

grand partie du iour. En apres eux voyans, qu'ils ne veoient nulle apparé

cede leurs aduerſaires, ſe logerent à tout leurs gens ceſte nuict en aucuns

villages pres de ladicte place , & le lendemain l'en retournerent és lieux,

dontils eſtoient venus par pluſieurs iournées.En oultre dedans briefs iours

enſuiuans les deſſuſditsComtes eſtans à Guiſe , leur furent apportées nou

uellesque leSeigneurde Penneſach alors Capitainede Lao auec luy qua

tre cens combattans,ou enuiron des garniſons de la marche deLaonnois,

eſtoient venus courrevers Marle , & venoientde cuider prendre Veruins

appartenant heritablement à Ieanne de Bar ſa belle fille : & defia auoient

bouté les feux és faulxbourgs d'icelle ville deMarle . Pour leſquelles nou

uellesMeſſireIean de Luxembourg tout troublé monta à cheual,ledit Co

te de fainct Polen fa compaigne , Meſſire Symon de Lalain , & les gens de

fon hoſtel.Si mandahaſtiuement à toutesſesgens, qui eſtoient en lesfor

tereſſes aſſez pres d’illec,qu'ils le ſuiuiſlét fans delay : & auec ce Meſſire Sy

mon manda ſes gens ,qui eſtoient logez en vn village aſſez pres delà.Fina

blement ledit Comte de Ligny meitenſemble trois censcóbattans de plu

ſieurs terres, & cheuaucha vigoureuſement vers ſes ennemis, ſi les trouue

rent qu'ils ſe retrayoient versLaon aſſez presdeDaiſly. Et jaçoit ce qu'ils

fuſſent en plus grand nombreque luy,toutesfois tátoſt qu'il les apperceut,

fe ferit despremiers dedans eux ſans plusattendre apres ſes gens : & pour

vray il y feit de grans merueilles, & faits d'armesde la perſonne: & finable

ment les François ſemeirenten fuite en la veüe de leur Capitaine deſſuſdit:

& les autres furent deſconfits, & mis à mort iuſques au nombre de huict

V

:

vingts
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vingts,dont eſtoient les principaulx Gaillard de l'Ille, Anthoine de Belle

Garde,de Moui,leBorgne de Vy,Henry Quenofdu païsdeBrabát & au

tres iuſques au nombre deſſuſdit : & en y eutdeprinsde ſoixante à quatre

vingts, deſquels la plus grand partie furent le lendemain pendus : defquels

en futvn nommé Rouflellet Preuoſt de Laon : & ſifur prins en la bataille

vn Gentil - homme d'armes nommé : l'Archenciel, qui ſ'eſtoit rendu à

Meſlire Symon de Lalaing deſſus nommé: lequel l'Archéciel luy auoit au
tresfois fauué la vie à ſaindt Vincent,comme dit eſt ailleurs. Et pareillemét

luy vouloit leditMeſſire Simon ſaúuer la vie,ce que faire ne peut.Car Mel

fire Iean de Luxembourg le feitoccire,dont ledit Meſſire Simon fut moult

courroucé: mais autre choſen'en peut auoir. En apres les François furent

chaſſez iuſques aſſez presde la ville de Laó ,fi en y eut en ladicte chaſſe plu

ſieursmorts & prins.Sifur ce iour le ieune Comte de S. Polmis en voye de

guerre:car le Comte deLeigny ſon oncleluy en feit occire aucuns lequely

prenoit grand plaiſir. Apres laquelle deſtrouſſeſ'en retournerēttreş-ioy

eux en ladicte ville de Guiſe pour la victoire,qu'ils auoient obtenue .

Comment la Hire pluſieurs autres François coururent en Arthois,@en Cambreſis:

mais ce futdeuantl'aduenture deßuſdičte.

V mois de Septembre la Hire accompagné de pluſieurs Capitai

nes du Roy Charles:c'eſt à ſçauoir Anthoine de Chabannes,Blá

chefort,Charlesde Flauy, Regnault de Longueual & aucunsau

tres,auecques bien quinze cens combattansou enuiron, qu'ils a

uoient aſſemblez ésmarchesde Beauuais, paſſerét l’eaüede Sommeà Cap

py au païsd'Arthois , ſi prindrent iceluy à fourrer : & de premierevenue

prindrent grand nombre de paiſans, qui de ce ne ſe donnoient garde : lef

quels ils emmenerenten la ville de Beauuais en Cambreſis ,où ils ſe logerét

tous enſemble. Etderechiefcommeils auoient fait ailleurs, prindrent la

plus grand partie des hommes d'icelle ,leſquels ils compoferent àgrand fi

nance.Et le lendemain ſe meirent aux champs tous enſemble en vnechá

paigne: & apres qu'ils eurent cheuauchévn petit en ceſt eſtat,ils ſe departi

rentpour aller en deux lieux : c'eſt à ſçauoir Anthoine de Chabanes & Blá

chefort à toutleurs gens ſen allerent paſſer deuant Cambray,& prindrent

leur chemin droit à Haſpre ,où la franche feſte auoit eſté le iourdeuantla

tour d'Yvvis: & pource que ceux de dedansneſe voulurét compoſerà leur

plaiſir ,ardirent la plus grand partie de la ville, & du monftier.Etapres ſ'en

allerent deuers ladicte villede Haſpre, où il y auoit treſgrand nombre de

peuple,& de biens abondamment.Si ſe ferirent dedans ſans ce que ceux de

Haſpre en fuſſent de riens aduertis,fi en prindrét pluſieurs: mais les autres

ſe retrahirent en vne forte tour auecques les moynes, où ils furét par iceux

François longuement affaillis . Et pource qu'il ne les peurent auoir, apres

ce qu'ils eurent prins, & rauydesbiens d'icelle villetourà leur plaiſir ,bou

terent le feu en pluſieurs maiſons, & auſſi en l'Egliſe ſainct Akaire, & en

l'Abbaye,& y feirent dommage incomparable . Et apres ce ſe remeirée aux

champs à tout leurs bagages, & trauerferent le païs de Cambreſis: ſi prin

&



M. CCCCXXXIII . VOLVME II. DES CHRONIQUES

drent pluſieurs hommes priſonniers,& ardirent pluſieursmaiſons,& puis

f'en allerent loger au mont S. Martin auecquesla Hire, qui là lesattendit.

Et en ce meſmeiour ledit la Hire auoit fait ardoir , & embraſer la ville de

Beaureuoir, le moulin , & auſſivne treſbelle maiſon de plaiſance nommée

la Mothe,ſeant aſſez pres d'icelle ville : laquelle eſtoit à la Comteſſe de Li

gney:ſi coururent lors en pluſieurs parties par petites compagnies en fai
fántmaulx, & innumerables dommages ſurle païs , ſans eſtre occupez de

leurs ennemis: car Meſſire Iean de Luxembourg eſtoit encores auec le ieu

ne Comte de S. Polfon nepueu, pour les affaires qui luy eſtoient ſuruenuz

à cauſe de la mort du Comte Pierre ſon frere. Et pour ceſte cauſe les deffuf

dits François ne trouuerent quelque deſtourbier ne reſiſtence par tout où

ils allerent durant ceſte entreprinſe: & en apres du mót S. Martin prindrất

leur chemin vers Laon : & en accueillant grans proyes de beſtail, & menár

grand multitude de priſonniers,ſ'en allerent loger à Creſſyſur Serre, & de

là ſans perte de leurs gens fen retournerent à Laon , où ils partirentleur

butin : & puis ſ'en allerent en leurs garniſons chacun dont ils eſtoientve

nus. Enuiron le tempsdeſsuſdit retournerent des païs de Bourgongne les

Seigneurs de Croï,& de Humieres à toutdeux millecheuaux : leſquels par

longue eſpace auoient eſté auec le Duc Philippe de Bourgongne, pour

faire pluſieurs conqueſtes audit pars fur lesFrançois : auquel temps laDu
Naiſſance

e'vn fils au cheſſe de Bourgongne fe deliurad'vn'fils en la ville de Dijon , lequel fut

Due de Bour- fait Cheualier ſur les fons.Et furent les parrains Charles Comte de Neuers,

qui luy donna ſon nom , & ledeit ſeigneur de Croï auec luy . Et auant ſon

departement fut deſlors conſtitué del'ordrede la confraternité de la Toy

ſon d'or: & auec ce par le deſſuſdit Duc de Bourgongneſon pere , luy fut

donnée la Comté de Charrolois .

Comment le Duc de Bourgongne tint la feſtede la Toiſon d'Or en la ville de Dijon:

ecomment ilalla aux nopces du filsdu Duc de Sauoye.

Ncetemps le Duc de Bourgogne tint ſa feſte de la Toiſon d'or

en la ville de Dijon en Bourgongne: & brief enſuiuantvindrét

deuers luy les gens du Duc de Sauoye , luy requerre qu'il voul

fiſt aller aux nopces de ſon nepueu le Comte de Geneue:lequel

prenoit à femme la fille au Roy de Chippre,& ſedeuoit tenir la feſte d'icel

les nopces à Chambery en Sauoye : lequel Duc de Bourgongne accorda

d'y aller:& apres qu'il eut ordonnéſes beſongnes enuiron la Chandeleur,

laíſla ſa femme la Ducheſſe à Chaalons en Bourgongne, & ſon armée en

uiron , & ſe partit à tout deux cens Cheualiers, & Eſcuyers : & cheuaucha

par pluſieurs iournées , tant qu'il vint en ladicte ville de Chamberyen Sa

uoye, & la vindrent au deuantdeluy le Duc de Sauoye , & ſon couſinger

main le Comte de Geneue,leſquels lesreceurent moult liement. Et le len

demain furent faictes les nopces moultſolennelles ,& plantureuſes: & ſe

ſeirent à la grand table le Cardinal de Chippre oncle del'eſpouſée,la Roy

ne de Cecille femme du Roy Loïs fille dudit Duc de Sauoye. Et puis ledit

Duc de Bourgognetous trois au droit lez, & au milieu fut aſſiſel’eſpouſée:

gongne.

&
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& apres le Duc de Bar, le Comte de Neuers,& le Damoiſel de Cleues.Et à la

ſeconde table ſe ſeirent le Duc de Sauoye , le Comte de Fribourg , le Mar

quis de Fribourg, le Prince d'Orengë , le Chancelier de Sauoye, & autres

Seigneurs,& Dames.Aux autres tables furent aflis pluſieurs Cheualiers,&
Eſcuyers,Dames, & Damoiſelles de diuerſes contrées moult richemét ha?

billez,leſquels chacun ſelon ſon eſtat furent moult hautement & richemét

feruis, & dura ladicte feſte par trois ioursmoult plantureuſe.Durāt laquel

le furent faictes moult de ioyeuſetez en dances, & autres eſbattemens.Er a

pres leditDuc de Bourgongnedonnaà l’eſpouſé vn moult riche fermail
de la valeur de trois mille fracs.Et puis les trois jours deſſuſdits paſſez print

congé à toute la Seigneurie qui là eſtoit , & fen retourna en Bourgongne:

fi futà ſon departement grandementremercié du Duc de Sauoye, & de
ſon fils.

Comment le Concile de Bafle futen ceſtan en grand eſtat tenu.

1

VRANT ce tempsdeſſuſdit eſtoit le Concilede Balle en grand

eſtat tenu:& y eſtoitvenu l'Empereur ſignifiant Roy desRom

mains,& pluſieurs autres Seigneurs de diuerſes nations tantEc

cleſiaſtiques,que ſeculiers :leſquels entendoient diligemment à

mettre Ambaſſadeurs ſus,pour appaiſer les diſcords d'entre le Roy de Frá

ce d'une part,& le Roy d'Angleterre ,& le Duc de Bourgogne d'autrepart,

Er entre -tempsvindrent nouuelles au dit Concile , qui leur furent moult

plaiſans,c'eſt àſçauoir que les Pragois auoient eſté deſconfits, & morts de Praçois de
fair

huịct à dix mille perſonnes par les Noblesdu païs de Behaine , & par auec

eux ſix cens hommes de guerre , que ceux dudit Concile auoient enuoyez

en leur ayde.Etbrief enſuiuansfurent occis deux preſtres,qui eſtoientCa

pitaines des errans : dont l'vn eſtoit nommé Proteītus du Tabouret, & lau

tre Lupus, & auec eux ſix mille de leur ſecte. Sifut lors conquiſe la grád ci

té de Pragues, & nettoyée des meſcreans, & grád partie du païs: ſi enuoye

rent ceux deBehaigneleurAmbaſſade au Concile pour auoir abſolution,

& confirmation dela foy Catholique . Et adonc fut par ledit Concile leué

vn demydixieſme ſur le Clergié:& derechief vindrent les Ambaſſadeurs

du RoydeCaſtille,& des Eſpaignols en treſgrand eſtat audit lieu de Baſle:

& eftoient bien quatre cens perſonnes , & deux cens mullers ſans les che

uaux. Et furent enuoyez de par iceluy Concile les Cardinaux de ſaincte

Croix ,& de lainet Pierre', deuers PhilippeMaria Duc deMillan pour r’a

uoir la terre del'Egliſe qu'il tenoit,mais ce fut à peine perdue.

Comment la ville cole chaſtelde Prouins en Brie,que tenoient les François furent prins

des Anglois,& Bourgongnons: & auſſi comment la ville,& x fortereſſe de

ſainet V valery futreprinſe des François.

Nce temps furét prins d'eſchelles la ville , & chaſtel de Prouins

en Brie, quetenoient les François par les Anglois & Bourgon

gnons: deſquelseſtoient les chefs Meſſire lean Raillard , Mádo

de Luſſach , ThomasGirard Capitaine de Móſtriau -faut-Yon
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ne, Richard Huçon & aucuns autres:leſquels pouoiét auoir enuiró quatre

cens combattans: & fur des eſchelleurs vn nóméGroſſe-telte ,& fut prins

par le chaſtel enuiro cinq heures apres minuict . Et eſtoiêt dedans enuiron

cinq cens hommes de guerre, dont le principal eſtoit le Commandeur de

Gueraines, qui auec ſes gens tresvaillamment ſegouuerna , & deffendit l’ef

pace de huidt heures ou enuiron :& tant que leſdits entrepreneurs en mou

rurentlargement,iuſques au nombre de ſix vingts ou mieux:entre leſquels

en fut l'vnvnnomméHenry de Hongrefort Anglois tres-vaillanthom

me d'armes:neantmoins ladicte ville,& fortereſſefurent conquiſes, & du

tout miſes à ſaquement,& furent morts & prins grand partie des deſſuſdits

François deffendeurs.Mais ledit Commandeur voyant quenul remede ne

f'y pouoit mettre,lefauua auec aucunsautres,& depuis en demoura Capi

taine le Seigneur de la Grange . Item à l'entrée du mois de Ianuierreprin

drent les gens du Roy Charles: c'eſt à ſçauoir Charlot du Mareſts Capitai

ne de Rambures la ville & fortereſſe de ſainct Vvalery par faute deguet:peprinſe de s.

Wakry. laquelleRobertde Saueuſesauoit en ſa garde,maispourlors n'y eſtoit pas:

& y auoit eu ſigrand mortalité , que pou de gens ſ'y oſoient tenir :neant

+ icdoute moins le Baſtard de t Siennes ſon lieutenant fut prins & aucuns autres a

ennesmai- uec luy:pourlaquelle prinſe ceux de Ponthieu,& autres à l'enuiron furent

ſon illustreen moult granddoubte. Philippe de la Tour fut principalchief àprendre

ceſte ville de ſainct Vvalery,auec le deſſuſdit Charlot du Mareſts.

Delan mille cccc.xxxiiij.

Comment le Duc de Bourgongneretourna en ſes paysde Bourgongne en Flandres @ owen

Arthois, eamena auecluy leanfils du Comte de Neuers,& autres matieres.

V commencement de ceſt an Philippe Duc de Bourgongnere

tourna en ſes païs de Bourgongne,en Arthois, en Flandres,& en

ſes autres païs ſix cens combattans auec luy ou enuiron : & laiſſa

audit païsdeBourgogne la Ducheſſe ſa femme, & ſon petit fils,

& auec ſes fortereſſes garniesdeſes Gens-d'armes: auquel retouramenaa

uec luy Ican fils au Comte de Neuers ſon couſin germain,& fils à ſa femme

precedente.Si viſita ſes païs & bonnes villes , & prepara pour auoir gens,&

argent pourretourner audit païsde Bourgongne, & entre-temps les gens

deMeflire Iean deLuxembourg tenans les frontieres de Laonnois, prin

rememberfort drentle fort de l'Abbaye ſainctVincentlez Laon ,quetenoient les gens dud lainet vir

Roy Charles:dedāslequel fort fut prinsvn notable Gentil-hommenom

méAnthoinede Cramailles:auquel le deſſuſditDucde Luxembourg feit

coupper le chief, & ſon corpseſcarteller à Ripelmonde : & demourerent

morts à la prinſe dudit fortde ſainct Vincent,Īamet de Penneſach , & Eu

ſtacheVaude. Et apres ledit Meſſire Iean deLuxébourg garniticeluy fort

de ſes Gens-d'armes, pourquoy ceux de la ville de Laon furenten treſgrád

doubte ; & pourmieuxy reſiſter garnirent leur ville de droictes gens d'ar

mes:& pár ainſi les parties chacun iour liuroientl'vn contre l'autre de grá

des eſcármouches:auſquelles ſouuétaduenoit, qu'il en.yauoitde chacune

-partie des morts & de naurez : & entre les autres de la partie duditmeſſire

>
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SED

leã de Luxébourg y futmortvn vaillát Cheualier , nomé Colart de Forges

par vn traict,dótilfutferu auſdictes eſcarmouches au trauers de la iambe.

Commentledit Iean de Neuers futordonné à mettre lefiegedeuant Moreul,

eluy futdonnéla Comtéd'Eſtampes.

Tem apres ce que le Duc de Luxembourg eut ramené és païs
de Picardie lean fils du Comte de Neuers (commedit eſt deſſus)

luy fut par ledit Duc de Bourgongnedónée la Comté d'Eſtam

pes: & en porta le nom de ce iour en auànt grand eſpace de téps:

& auec ce fut ordonné Capitaine de Picardie pourauoir la charge des fró

tieres.Si aſſembla Gens-d'armes pour alleraflieger le chaſteau de Moreul,

que tenoiet les François.Auec lequelſe meit le Seigneur d'Antoing , Mef

fire lean de Croï, le Vidame d'Amiens,Valleran de Moreul,le Seigneurde

Humieres , le Seigneur de Saueuſes, & le Seigneur de Neufuille , Meſſire

Baudo de Noyelle Gouuerneurde Peronne,Mótdidier,Roye& pluſieurs

autres nobleshommes, & gens de guerre iuſques à mille coinbatrans , qui

par ledit Comted'Eſtampes,& Capitaines deffuſdits furent menez, & co

duits iuſques audit lieu de Moreul, & là ſe logerentdeuant la fortereſſe, où

eſtoient enuiron cent combattans , qui dedans le terme de huict iours fu

rent par les aſliegeans contraincts d'eux rendreſauf leurs vies tāt ſeulemét,

en delaiſſant tous leurs biens en la voulenté dudit Comte d'Eſtampes , &

de ſes commis . Apres lequel traictéhny & qu'iceux François ſe furentde

partiz ſoubs bon ſaufconduit, ladicte fortereſſe fut remiſe en la main du

deſſuſdit Vvalleran de Moreul: & le deſſuſdit Comte d'Eſtampesmena ſes

gens deuantle chaſtel de Mortemer empres Reſsons ſur Mers:lequel cha- Mortemerde

ftel dedans briefs iours enſuiuans luy futrendu , & furdutout demoly, &
moly.

briefs iours apres ſen retourna ledit Comteà tout fes gés és païs deſsuſdits.

Comment le Pape Eugene fut en diſcord contre les Romains qui le voulurent

tenir à Romme outre ſongré.

Nce temps noſtre S.Pere le Pape Eugene, qui ſe tenoit à Rome,

eut voulenté d'aller demourer à Florence :& quand ce vint à la

cognoiſsancedes Romains, ils en furent moulttroublez,& alle

rent en grand multitude deuers ledit Pape , & luyfeirent dire,

que point ne ſe partiroir de là , & que mieux ne pouoit eſtre, qu'en icelle

ville deRome,qui eſtoit la fótaine de Chreſtienté.Et lors ledit Pape, & ſes

Cardinaulx voyans la rudeſse, & folie d'iceux Romains , monſtrerent ſem

blant de non vouloir partir: neantmoins iceux Romains feirent diligem

mét garder leurs portes,afin qu'ils ne fceuſsết partir ſans leur ſceu .Toutes

fois par lemoyen dela belle Roynede Cecille, qui enuoya au ſainct Pere

aucunes nauires garnies de Gens-d'armes ; ſe departit ledit Pape de Rome

ſecrettement, & f'en alla demourer à Florence : pour lequel partement les

Romains deſsuſdits furent fort troublez : & incontinent tout ce que le Pa

peauoit laiſsé en leurs villes auec aucunsde ſes gens , ils arreſterent,deſ

quelsen eſtoit l'vn le Cardinal de Veniſe ſon nepueu :& feit ſon departe
R
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ment en guiſe demoyne,& ainſi habituéſen alla .

Comment le fort de ſainet Vincent empres Laon futdemoly:cwcomment pluſieurs for

tereſſes furent conquiſes parles Bourgongnons.

N iceluy meſme temps le Duc de Bourgongne ſe partit de ſes

païs de Picardie à toutdeux mille combattans, pour retourner

en ſes païs de Bourgongne , auec lequel ſ'aſſemblerentMeſſire

Symon de Lalaing, & Robert de Seueuſes.Siprint ſon chemin

vers Cambreſis, & delà à Crelly ſur Serre,& à Prouins , & lors les François

eſtoient en grand nombre à Laon venus en intention d'aflieger le fortde

S.Vincent,où eſtoient les gens de Mellire Iean de Luxembourg, cóme dit

eſt deſſus: lequel Comte de ce aduerty enuoyaſes meſſagers à Veruinsde

uers ledit Duc , requerant qu'il voulliſt retourner à tout ſes Gens-d'armes

iuſques audit lieu de Creſſy: & illecſeiourner deuxou trois iours , afin que

les deſſuſdits François eſtans à Laon ſe partiſſent.Laquelle requeſte luy ac

corda, & reuint loger audit lieu de Creſſy: & entre-tēps traictez ſe cómen

cerēt à faire entre ledit de Ligney, & ceux de la ville de Laó: leſquels en fin

furent conclus par condition, que ceux qui eſtoient dedans ledit fort de S.

Vincent,departiroient ſauf leursvies & leurs biens , & le deſſuſdit fortſe

roit demoly: leſquelles beſongnes faictes & accordées , ledit Duc ſen alla

parmy la Champaigne en ſon païsde Bourgogne,& r’aſsembla de rechief

auec ceux qu'il auoit amenez grand nombre de Bourgongnons,& Picards

là eſtans.Si lesenuoya aſlieger la ville, & fortereſse deChaumonten Char

rolois, que tenoient les François:leſquels en aſsez brief temps enſuiuansfu

rent par leſdits aſſiegeans ſifort trauaillez & contraincts ,qu'ilsſe rendirét

en la voulenté d'iceluy Duc de Bourgongne, lequel en feit prendrecent

ou au deſsus: & eſtoit lors le chiefpour les Picards en l'abſence duditDuc

Meſſire Iean Baſtard de S.Pol.Et eft à ſçauoir que de ceux, qui furent pen

duz,eſtoit l'vn le fils de Rodigue de Vilandras, & apres ſe rendirent au Ca

pitaine d'iceluy Duc ceux duditfort, & furent penduz comme les autres .

A pres aſſiegerent Benam , ſi ſe rendirent ceux de dedās ſauues leurs vies eux

departans le baſton ou poing , & de là tant par ſieges comme par aſsaulx

meirent en leur obeïſsancepluſieurs villes , & fortereſses que
tenoient

les François .

Comment le Seigneur de Thallebor pint en France,où il conquiſt pluſieurs

villes, e fortereſſes.

V meſme an Meſſire Iean de Thallebot'retourna du païs d’An

gleterreen France , & amenaauec luy huict cés combattans An

glois,leſquels il mena à Rouen :& de là prenant ſon chemin vers

Paris , print & meit en ſonobeyſsance le fort de Ioing ſeant

entre Beauuais & Giſors,& furent penduz les François, qui eſtoientdedās.

En apres iceluy Meſſire Iean de Thallebot ſen alla à tout ſes gens
audit

lieu de Paris , où il fut cóclud par le Cóſeil du Roy Henry là eſtant,queluy

le Seigneur de l'Iſle Adam Mareſchal de Fráce, & le Galois d'Aunay Che

ualier
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ualier Seigneur d’Aruille , auec eux l'Eueſque de Theroüanne Chancelier

de France pour leRoy Henry à tout leurs gens iroient aſſieger le chaſtel de

Beaumontſur Oiſe: lequel auoit reparé Amadour de Vignolles frere de la

Hire . Si ſe meirent ſus à tout bien ſeize cens combate ans gensde bonne e

ſtoffeles trois Cheualiers deſſuſdits, & allerent deuant le chaſtel deſſuſdit,

lequel ilstrouuerent tout vuide:car deſia par auant leur venue ledit Ama

dour de Vignolles , & ſes gens l’auoientabandonné, & feſtoient tous re

traicts à Creil à tout leurs biens . Auquel lieu tantoſt le ſuiuirent les deſſuf

dits pres quedu tout ils eurent deſolé ledit Chaſtel de Beaumont: ſi ſe loge- Beaumontfin

rent autourde la ville tát d'un coté commed'autre, & y liurerét pluſieurs mile tale en
oife gafé par

Anglois.

grandes eſcarmouches : auſquelles leſdits afliegez ſedeftendirét vigoureu

lement:mais à l'vne d'icelles ledit Amadour fut frappé d'un traictdontil

mourut, ſi en furent ceux de dedāsmoult marris, carils le tenoiếr de grand

conduicte & vaillant homme de guerre : durant lequel ſiegevintauec lef

dits aſſiegeans le deſſuſdit Eueſque de Theroianne Chancellier de Fráce:

après laquelle venue au bout de fix ſepmaines que l'editſiegeauoit eſté mis

ſe rendirentleſdits aſſiegez par condition , qu'ils ſen iroiét faufleurs corps

& leurs biens. Et apres que leſdits Anglois eurentregarny ladicte ville , &

chaſtel de Creil de leurs gens , ils ſ'en allerentaſlieger le pontſaincte Ma

xence, que tenoit Guillon de Ferrières nepueu de ſaincte Treille: lequel en
ffez briefs iours leur rendit, & fen alla luy, & les ſiens ſaufleurs corps, &

leurs bagues . En apres ſe rendirentà iceux Anglois à Neufuille en Eſmoy,

& la Rouge-maiſon , & puis fen allerent à Creipy en Valois,qui fut prinſe

d'aſſault, & y auoit bien trente François,deſquels Pothon le Bourgongnó

eſtoit le chief.Et de là retournerent à Clermont en Beauuoiſis, qui ſerédit

à eux, & le tenoit le Bourg de Vignolles:puis ſ'en allerent deuãtBeauuais:

mais ils ne veirent point qu'ils y peuſſent proffiter aucune choſe, & pource

s'éretournerét à Paris, & les autres en leurs garnisós dót ils eſtoientvenuz.

Comment le Comte d'Eſtampes reconquiſt la ville de fainet V valery.

Nce meſme temps le Comte d'EſtampesaccompaignéduSei

gneur d'Antoing, du Vidaſme d'Amiens , de Mellire lean de

Croï, & pluſieurs autres Seigneurs, qui parauantauoienteſté a

uecquesluydeuantMoreul, alla aſſieger la ville & fortereſſe de

faina Vvalery,deuant leſquelles ils furér enuiron vn mois: au bout duquel

Charles de Mareſts, & Philippe de la Tour Capitaine , lequel auoit eſté

principalchiefàprendreicelle ville de ſainct Vvalery,& auoit iceluy Phi

lippe deſſoubs luy la plus grand partie desgens d'armes , eſtans en ladicte

ville tenansle party du Roy Charles :fi feirent traicté auec les commis du

dit Comte,par telſi, qu'eux & les leurs ſen iroient ſauuementauec leurs

biens : & auec ce auroient vne certaine ſomme d'argent,au iour , qu'ils ſe

partiroient de ladicte ville . Et prindrent terme d'euxpartir au bout de

huict iours,en cas que François ne ſeroient là puiſsans aſsez pour cóbattre

ledit Comte d'Eſtampes. Auqueliour ne vindrent,ne comparurentleſdits

François : ains au jour qui leur eſtoit ordonné de partir, vint pour ſecourir

Rij
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iceluy Comte d'Eſtampes, ſe beſoing luy en eut eſté, le deſſuſdit Lorsde

Luxembourg EueſquedeTherouanne Chancellier de France pour le Roy

Henry d'Angleterre à tout cinq censAnglois, quecoduiſoient le Seigneur

de Villeby,Meſſire Guy lebouteillier, & Brunelay Capitaine d'Eu.Lequel

Chancellier,& les deſſuſdits furent ioyeuſement receuz duditComte d'E

ſtampes,& les Seigneurs eſtans auec luy. Siſe partirent ce meſme iour lef

dits François auecques Charles de Mareſts leur Capitaine , qui les mena à

Rambures: durant lequelpartemét arriua au Haure dudit lieu fainct Vva

lery vne barge, qui eſtoit chargéede vins:laquelle venoit de fainat Malo

pour la prouifion deſdits François , laquelle fut preftement prinſe par les

aſſiegeans.Et en apres ledit Chancellier & ſes Anglois retournerent au gi

ſte à Eu ,& le Comte d'Eſtá pesſe logea celle nuict en ladicte ville de ſainct

Vvalery: & le lendemain apres qu'il eutcommis Iean de Brimeu Capitaine

d'iceux ville& chaſtel,il ſe departit & retourna en Arthois à tout ſes gens,

leſquels il congea . En outre de la ville d'Eu le Chancellier deſſuſdit à tout

iceux Anglois, alla mettre le ſiege deuant le chaſtel de Monchas :lequel de

dans briefs iours luy fut rendu,moyennant certaine ſomme d'argét, qu'en

receut Meſſire Regnault de Fontaines ,qui en eſtoit Capitaine,& futiceluy

chaſtel du tout deſolé & abbatu , iaçoit-ce que ce fut la plus belle fortereſſe

de toute la Comté d’Eu :durant lequel temps le Comte d'Arondel ſe tenoit

ſouuent à Mante & au païs deuersChartres.Siprint & gaigna pour ceſtan

pluſieurs fortereſſes ſur les François tant aupaïs de Chartrain , comme au

païs de Perche :& lors ledit Duc de Bethfort retourna d'Angleterre à

Roüen: & de là à Paris,où il ſe tint longue eſpace de temps.

Comment les Françoisprindrentla ville de Han furSomme en Vermandois.

Nviron le mois d'Aouſt prindrent les gensdu Roy Charles

la ville deHan ſur Somme, quetenoient les gens de Meſſire leã

de Luxembourg Comte de Ligney , &la rendirent les habitans,

pource que leur garniſon ſçachás la venue d'iceux François ſe

ſtoient partis d'eux,& les laiſſerent en danger.En laquelle ville vindrentle

Comte de Richemont Conneſtable de France,le Baſtard d'Orleans,la Hi

re & pluſieurs autres Capitaines , & auecques euxgrand nombre de com

battans. Pour laquelle prinſe le païs deVermandois,Arthois, Cambreſis,

& pluſieurs autres marches d'enuiron furent en trefgranddoubte, voyans

iceux leurs ennemis eſtrelogez en fort lieu ſur le paſſage de l'eaüe: & auſſi

fçachant leur Princeeſtre hors du païs. Neantmoins lesComtes de S.Pol,

d'Eſtampes, de Ligney feirent grans diligence d'aſſembler gens,pour reſi

ſter aux entreprinſes deſdits François : mais entre-temps qu'icelles aſſem

blées ſe faiſoient, ſe commencerent aucũs traictez entre les parties:leſquels

en concluſion vindrent à bonne fin , & moyennant certaine ſomme d'ar

gent,montantà quarante mille eſcus qu’eurent les François , rendirét icel

Luxembourg. le ville de Há en la main de Meſſire lean de Luxembourg à qui elle eſtoit.

Et la cauſe pourquoy leſdits traictez furent conduits en doulceur, ſi fut ſur

l’eſperáce de venir a paixfinalle entre le Roy Charles de France , & le Duc
de

1

&

Han rendue à
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de Bourgongne:car deſia en auoit pluſieurs moyens encommencez entre

les parties. Auec laquelle ville de Han rendirer le fort de Breteil en la main

dudit Comte d'Eſtampes,que Blanchefort auoit tenu longtemps: & en ce

meſme temps le Duc de Bourgongne feit mettre ſiege deuant Coulongne

lez Vigneuſes par Meſſire Guillaume de Rochefort, & Phillebert de Vau

dray,à touthuict cens combattans ou enuiron : leſquels ſe logerent en vne

Baltille, & au bout detrois mois ſe rendirent ceux de dedansparconditió,

qu'ils ſen iroient ſauf leurs corps & leurs biens .

Comment la ville @ fortereſſede Chaſteau- villain furentmiſes en l'obeyſance
du Duc de Bourgongne.

TE mapres ce quele Duc de Bourgongne fut retourné en ſon

païs de Bourgongne,comme dit elt, il alla deuátGrantſy:lequel

longtemps parauant auoit eſté aſliegéc par Meſſire lean de Ver

gy,& ſes alliez.Et lors ceux, qui dedans eſtoient non ayans nulle

eſperance d'auoir aucun ſecours feirenttraicté de rendre, & mettre iceluy

fort en l'obéiſſance d'iceluy Duc;lequel fortſanseſtre deſolé; fut mis en la

main du Seigneur de Thy frere au Seigneur de Chaſteau -Villain .A pres la

quelle reddition furent par ledit Duc enuoyez Meſſire Iean de Vergy, &

pluſieurs autresCapitainestant du païs de Bourgongne comme de Picar

die courre deuant la cité de Langres, & iceux ſommer qu'ils ſe rendiſſent

en ſon obeylance: laquelle choſe ils ne voulurét point faire:ains retindrće

le herault qui de par iceux Capitaines leur auoit fait ce meſſage, lequel

ſtoit nommé Germole . Et pourtant les deſſuſdits Capitaines voyans que

riens ne pouoient exploicter, fen retournerent deuers ledit Ducen dega

ftant le pays .

Comment à l'occaſion de laguerregrans tailles furent faictesg@ cueilliesſur le

pays d'Arthois ,& autres à l'enuiron.

JN ces propresiours par tous les pays d’Arthois,Vermandois,Pó

thieu ,Amiennois,& autres à l'enuiron furent leuées grans tail

lespour payer la compoſition dernierement faicte pour la ville

de Han au Conneſtable de France : dõt le pauure peuple fut grā

dement eſmerueillé.Si commencerent à murmurer, & eſtre mal contens&

des Gouuerneurs & conſeilliers , que le Ducde Bourgongne auoitlaiſſez

en iceux pays , mais ce riens ne leur valut: car ceux qui furent refuſans de

payer on les contraignit par voye de fait, ſans tenir nuls termes de juſtice

enprenant leurs corps & leurs biens iuſques à l'accompliſſement du paye

ment deſſuſdit: durant lequeltempsle Seigneur de Saueuſes, qui à ce auoit

eſté commis par le Comte d'Eſtampes, feit demolir & abbatre la ville &

fortereſſe de Breteil en Beauuoiſis:laquelle luy auoit eſté deliurée parBlá- Fort de Bre

chefort , qui en eſtoit Capitaine , ainſique promis l'auoit an deſsuſdit de teil abbatus.

Han.Et auoit pour ce faire grád nombre demanouuriers d'Amičs,de Cor

bie & d'autres lieux:lefquelsen icelle æuure tantcontinuerent,que du tout

fut mis au bas reſerué vne forte porte qui eſtoit audit chaſtel, laquelle

e
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eſtoit fortifié.Et en apres que le deſſuſdit de Saueuſes l’eut garnie de viures

& d'artillerie ,il y laiſſa vingtou trente de ſes gens pour la garder, & pareil

lement feit demolir la tourdeVendueil, & aucunes autresmeſchantespla

ces és païs à l'enuiron.

Comment les Capitaines du Duc de Bourgongne vindrent deuant Ville-Franchegoùe

ftoit le Duc de Bourbon:commentapresils afſiegerent Belle-ville,laquelle ſe rendit.
Nviron le tempsdeſſuſdit, le Ducde Bourgongneenuoya

grand partie de ſes Capitaines Bourgongnonsà toutfoiſon de

Gens d'armes courredeuant Ville-Franche , où lors ſe tenoit

Charles Duc de Bourbon :entre leſquels coureurs eſtoit le Sei

† Vaudou.gneur de Charny,Meſſire Symon de Lalaing,Meſſire + Baudo de Noyelle,
.

le Seigneur d'Auxi,RobertdeSaueuſes,Lancelot de Dours,Harpin deRi

chammes, & aucuns autres accompagnez de ſeize cens combattans , gen's

d'eſlite, qui tous enſemble en bonne ordonnance cheuaucherent en train

de tirer vers les parties,où ils tendoient à aller. Et ſur la brune rencontrerēt

en leur chemin decinq à ſixcés combattás de leurs ennemis,qui tantoſt ſe

mejrét à fuite en retournāt vers leur Seigneurle Duc de Bourbo, & en y eut

de prins aucủs des piz mótez par leſditsBourgognós& Picards . Leſquels

comme deſſus cheuaucherent tant qu'ils vindrent,& arriuerentdeuátVil

le-Franche: & là ſe meirent en bataille,& puis par vn pourſuiuant enuoye

rent ſignifier leur venue au deſſuſditDucde Bourbon , & qu'il les vienſiſt

combattre:lequel non ſcachant quelle puiſſance ils pouoientauoir , n'eut

point conſeilde ce faire: mais il feit dire à celuy ,qui luy auoit apporté le

meſſage & les nouuelles,quepuis que le DucdeBourgongnen'y eſtoit en
ſa perlonne,qu'il ne les combattroit point:fifeit ſaillir hors de la ville plu

ſieurs de ſes gens à pied & à cheual . Et meſmement le Duc de Bourbo fail

lit hors monté ſur vn bon, & excellent courſier ſans armeures, veſtu d'une

longue robbe, vn baſton en ſon poing, pour faire traire ſes gens , & tenir

ordonnance aupres des barrieres : durant lequel temps y eutmoultgrand

eſcarmouche non mie,à grand perte,& dommage denulle des parties. Et

apres que les Bourgongnons, & Picards eurent là eſté en bataille par l'ef

pace de quatre heures ou enuiron,voyans queriens ne pouoient proffiter,

le meirent à chemin par bonne ordonnance,laiſſans de leursmeilleurs gés

derriere eux par maniere d'arriere-garde: & f'en retournerent par où ils e
.

ſtoient venus deuers leur Seigneur le Duc de Bourgongne : lequel Duc

brief enſuiuantfeit par iceux ,& autres de ſes gens allieger Belle-Ville, de

dans laquelle eſtoient de par iceluy Duc de Bourbon Meſſire laques de

Chabannes, & le Baillif deBeauuais à tout trois cens combattans , leſquels

en grand diligence ſe meirent à deffence.Neantmoinspar les engins,que

auoient leſdits aſſiegeans, & auſſi par les approches qui faictes y furēt, furét

tellement contraints & preſſez,qu'au bout d'un mois ou enuiró ,ils ſe rēdi

rent ſauues leurs vies,tāt ſeulleméten delaiſſant tousleurs biệs, & ſe depar

tirét tous de pied le baſtó au poing, & retournerent deuers le deſſuſdit Duc

leur Seigneur : lequel en eut au cueur grand deſplaiſance, mais pour lors

ils n'en peurent auoir autre choſe. Apres lequel departement le Duc de

Bourgongne



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VII. 100

:

و

.

Bourgogne feit demourer en garniſon pluſieurs de ſes Capitaines Picards

en ladicte ville : leſquelsen continuant, & perſeuerantla guerre, feirent

maulx,& dommages ineſtimables ou pays de Bourbónois, & autres à l'en

uiron . Et d'autre coſté ledit Duc de Bourgongne enuoya vneautre armée

de ſes pays en Dombes en tirantvers Lyon ſurleRoſne,leſquelsprindrent

au pays moult de fortereſſes : & degaſteréticeluy pays par feu & par eſpée,
& apres en ramenerent treſgrád proye, & treſgrand butin :& furent codu

cteurs , & meneurs d'icellearmée le Comte de Fribourg, le Baſtard de S.

Pol ,le Seigneur de Vaurin,& aucuns autres .

Cöment le Seigneur de Villeby,&MathagouAnglois meirentſiegedeuantſainetSel.

lerin : & commentpremiers les Francois,e depuis iceux Angloisfurent

ruez iuse deſconfits.

V meſme an mille quatre cens trente quatre le Seigneur de Vil

leby accópagné de Mathagou ,& aucuns autres Capitaines , qui

tous enſemble pouoient auoirde huict cens à millecombattans,

meirent le ſiege deuantvne forte place nommée S. Sellerin gu

pays du Maine, à deux lieuës pres d'Alençon dedanslaquelle place eſtoiét

les François. Et auoiết à Capitaine vn gentil Cheualier noméMeflireAn

thoine de Loreil , lequel deprime-venue à l'ayde deſes gens , ſe deffendit

moule vigoureuſement contre ſes ennemis & aduerſaires: mais nonobſtát

celes Anglois deſſuſdits les enuironnerent puiſſammēttoutautour , & fu

rentlà enuiron ſix ſepmaines:durant lequel téps le Seigneur de Bueil,Mef

fire Guillaume Bleſſet, le Seigneur de la Varene,& aucuns autres Capitai

nes François faſſemblerent , & vindrét enuiron quatorzecens combattás

ſur eſperance de bailler ſecours , & aydeà leurs gens: & fe tindrent par plu

fieurs ioursà Beaumont le Vicomte , & là ſe logerent vne partie, & l'autre

partie ſe logea en vne autre ville nommée Viuien à quatre lieuës de leurs

ennemis . Et quád ils furēt logez audit Beaumont, fif'aſſemblerent tous les

Capitaines , & autres des plus expersde leur compaignie, pourauoir con

ſeil, & aduis ſur ce qu'ils auoiêt à faire.Si fur conclud & deliberé apres plu

fieurs debats & noiſes , qu'ils n'eſtoientpoint forts, & puiſſansallez pour

combattre iceux Anglois , attendu le lieu & la place où ils eſtoient : mais

conclurent ; & delibererent d'aller par derriere tirer hors leurs gens , qui

eſtoient aſſiegez .A pres laquelle concluſion leſditsCapitaines l'en retour

nerent à leurs logis : & ordonnerent & eſtablirent leur guet pour la nuict

tant de cheual comme de pied . Et eſtoitleditſeigneur de Bueilen ceſte be

ſongne Lieutenant de Meſſire Charles d'Anjou , & auoit la charge de ſon

eſtandart.Et en ceſte meſme nuict les Anglois, qui bien ſçauoient la venue

de leurs ennemis & aduerſaires , ſe meirent aux champs grand partie, & ſe

tirerent tout coyement de nuict iuſques aſſez pres dudit logis de Viuié: &

pour eſpier& guetterleſdits François, enuoyerent aucunsdeleurs gés par

deux fois iuſques dedás leurs logis, pour veoir & cognoiſtre leur maniere,

leſquels ils trouuerent aſſez bien en point. Et ce fait ſe retrahirent arriere

vers leurs gens , leſquels de rechief tous enſemble les allerent affaillirau

:
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poinct du iour: & àpetite perte les ruerent ius, & deſconfirent, & en prin

drent pluſieurs, & ſien y eut aucuns morts & occis : entre leſquels le fut vny

tres vaillant hommed'Amiensnommélean de Belley ,qui eſtoit d'Auuer

gne: apres laquelle deſtrouſſe ſe meirent aux champs iceux Anglois à tout

leſdits priſonniers. Et lors leſdits Seigneurs de Bueil & de la Varenne, qui

eſtoient audit lieu de Beaumont,commedit eft ,fçachans les nouuelles deſ.

ſuſdictes par aucuns de leursgens, qui eſtoient eſchappez & fuiz au logis,

ſe meirent aux cháps : & incontinenttousenſemble tirerent vers où eſtoiét

leurs ennemis, & aduerſaires : leſquels quand ils les veirent& apperceurēt

venir, furent moult grandementioyeux eſperásde les ruer ius , comme ils

auoient fait les autres : & fe ferirent ces deux compagnies de grandvoulen

té l'un dedans l'autre : & y eut fait de moult belles& excelléres proëſſes en

tre les deux parties,maisfinablement les Anglois furent tournez à deſcon

fiture , en partie par l'ayde des priſonniers qu'ils auoient, & y furent morts

de leur partie vn vaillát cheualier nómé Artus , & Matagou fut prins,mais

le Baſtard de Salſeberyſen fuit.Et y furent que morts que prins quatre cés

Anglois ou plus:& demourerent les deſſuſdits Françoismaiſtres & victo

rieux,leſquels furent treſgrandementioyeux de leur victoire: & quád ceux

qui eltoient demourez au ſiege deuant S.Sellerin,ſceurent la perte de leurs

compagnons,ſe leuerent du liege, & ſe retrahirent en leurs garniſons.

Comment la Hireprintmalicieuſement le ſiigneurd'Auffemont.

VRANT ces tribulations la Hire accompagnéd'Anthoinede

Chabannes , du Bourg de Vignolles ſon frere, & autres iuſques à

deux cens combatransou enuiron, paſſa par deuant le chaſtelde

Cleremont en-Beauuoiſis, où'eſtoit le Seigneur d'Auffemót,qui

en eſtoit Capitaine: lequel ne ſ'effrayoit en riens, ou bié peu des deſſuſdits:
Et pource ſçachant leur venue pour eux complaire , & faire le bien -vien

gnant, feit tirerdu vin & le porter dehors la poterne de la tour, & vindret

iceux boire : & là cótre eux illit le Seigneur d'Auffemõtauecques luy trois,&

ou quatre de ſes genstant ſeullemét : & commencerêtà parler à la Hire, &

aux autres en eux faiſantcourtoiſie & reception , pēſant qu'ilsne luy voul

ſiſſent quebie:mais il eſtoit de ce vehemétement abuſé, car leur malicieuſe

voulenté eſtoit bien autre comment ils monſtrerent preſtemệt:car en par

lant audit Seigneur d'Auffemont la Hire le print preitement , & de fait le

contraignit incontinent de luy rendre ledit chaſtel, & auec ce le feit met

tre en fers, & aualler en la foſſe. Si letint vn mois en priſon moult duremét

& en grand trauail , tant qu'ileut le corps& les mébres moult trauaillez, &

fut plain de poux & de vermine : & en fin paya pourſa rançon quatorze

mille faluts d'or , vn cheual de vingt queuësdevin ou autre tel pris & eſti

mation . Et nonobſtant que le Roy Charles eſcriuit par pluſieurs fois à la

Hire deſſuſdict ,qu'il le deliuraſt fans en prendre fináce,& qu'il eſtoit bien

content de ſon ſeruice,il n'en voulut riens faire pour luy .

Cõment les communes deNormandie s'efleuerent cộtre les Anglois, caleurs garniſons.

En
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N ceſt an les communes gens du paysde Normandie , & par ef

pecial ceux du pays de Caulx faſſemblerent, & eſtoient bien en

uiron deux mille en vne cópagnie pour cóbattre , & eux deffen

dre cótre les Anglois eſtás au pays:leſquels en allátcótre les def

fences, & edits Royaux,auoient eſté pillier& fourrager les biés d'iceux có

munes : iaçoit- ce que par auant les deſſuſdits auoient eſté contraincts , &

preſſez parles Baillif, & officiers du pays d'eſtre armez & embaſtónez cha

cunfelon ſon eſtat, pour reſiſter cótre les pillars,& autres qui leurſdits biés

vouloient prendre de force.A l'occaſió duquel commãdement ils ſ'aſſem

blerent, come dit eft , & de fait reboutterentles deſſuſdictes garniſons hors

de leurs villes, & en prindrent & occirent aucuns , dont les Capitaines d’i

ceux ne furent pointbien contens . Neantmoins ils monſtrerent ſemblant

de les vouloir rappaiſer, & parcertains moyés furent les traictez fais entre

icelles parties : & ſecommécerent leſdictes communesà retraire aſſez fol

lement ſans ordonnance,non doubtās la malice d'iceux Anglois : leſquels

ſecrettemét les pourſuiuirēt iuſques aſſez pres de ſain et Pierre ſur Diue em

pres Tancaruille, & leur coururent ſus: & fansy trouuer grand deffence en

occirent bien de mille à douze cens,& les autres ſe ſauuerét par les bois où

ils peurēt lemieux:pourlaquelle offence fut faicte grád plaincteà Rouen ,

qui pour ceſte cauſe feirentbănir pluſieurs de ceux quiauoient faicte ceſte

empriſe: mais aſſez briefenſuiuant fut la beſongne appaiſée pour les grans

affaires qui eſtoient au pays.

Comment la Hireprint le fortde Bretueilen Beauuoiſis par forced'affault.

Tem apres ce que la Hire eut reprinsle chaſtel de Cleremont,

pommedit eſt, ilaſſembla cinq censcombattans de garniſons de

Beauuoiſis: leſquels il mena deuát la porte du chaſtelde Brecueil,

que tenoient les gens de Saueuſes: leſquels il feit aſſaillir treſapre

ment par les gens,& ceux dededansſe deffendirent moultvigoureuſemét.

Sioccirent & naurerentpluſieurs des aſſaillanstoutesfois fut tátcontinué,

que ceux de dedans voyans partie de leurs gés eſtre morts & naurez, & leur

fortification tout derompue, le rendirenten la voulentéde la Hire : lequel
en feit aucuns pendre, & les autres feit priſonniers au chaſtel de Cleremót:

& puis regarnit ledit fort de ſes gens : leſquels de rechief feirentde grans

maulx, & innumerablesés pays de Santhers, & vers Amiens,Corbie,Mót
didier, & ailleurs à l'enuiron .

Comment les Ducs de Bourgongne,& de Bourbon conuindrent enſemble

en la citéde Neuersſur traicté, & conuention depaix.

Pres ce que la guerre eut long téps durémoult cruelle,& mer

ueilleuſe , entre leDuc de Bourgongne d'une part , & fon beau

frere le Duc de Bourbon d'autre part , y eut aucuns moyens ou

uersſecrettemententre icelles deux parties ſur eſperance de les appaiſer. Et
pour le premier commencement , furent enuoyez aucuns Ambaſſadeurs

d'vn coſté,& d'autre ſoubs bon faufconduit en la ville de Maſcon: & là fu

:
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rent par pluſieurs iournées. Siy eut entre eux de premiere venue aucuns

differens, pourſçauoir lequel d'iceux deux Ducs auroit la prerogatiue, &

honneur d'eſtre nommé deuant:& en fin conſiderées pluſieurs raiſons,qui

furét alleguées d'icelles parties : fur conclud que ledit Duc de Bourgongne

ſeroit premier nommé,& auroit la preuention de toutes honneurs deuant

le Duc de Bourbon . Et ce finé pourparlerent par diuerſes manieres de les

appaiſer: & de fait feirent aucunsapproches& aduis fur ce: & auec ce prin

drent autreiour pour eux aſſembler au lieu , où deuoient conuenir enſem

ble les deux Ducs deſſuſdits en leurs perſonnes , c'eſt à ſçauoir en la ville

Douzi , ou en la cité de Neuers : & prindrentiour d'eux aſſembler ou mois

de lanuier. Si ſe departirent de là, & fen retournerent chacun defditsAm

baſſadeurs deuers leur Prince , & Seigneur: & lors ledit Duc de Bourgon

gne foléniſa la feſte de Noël, & des Roys en laville de Dijon,& tint moult

puiſſant, & noble eſtat. Et apres ces iours paſſez luy treſgrandement acco

paigné du ComtedeNeuers , du Marquis deRoutelin , de ſon nepueu de

Cleues , & de pluſieurs autresnotables Cheualiers , & Eſcuyers auec grand

nombre de gensdeguerre, ſe tira à Douzi, & de là à Neuers: & ſe logea en

l'hoſtel de l'Ěueſque attendantaucuns iour le deſſuſdit Duc de Bourbo, &

ſa ſeur la Duchelle ', & deux de ſes fils treshonnorablementaccompaignez

de Cheualiers, & d'Efcuyers ,de Dames, & de Damoiſelles vinttrouuer au

dit lieu de Neuers ſon frere le Duc de Bourgongne : lequel alla au deuant

d'elle hors de ſon hoſtel, & la receut & cóiouyt treſioyeuſement& amou

reuſement:car pieça ne l'auoit veüe: & pareillemét feit il ſes deux nepueux,

jaçoit ce qu'ils fuſſent de bien ieuncaage . Si deſcendit ladicte Ducheſſe de

dedans ſon chariot , & le Duc ſon frere la mena par la main iuſques à ſon

hoſtel,où il print congéd'elle,& là laiſſa repoſer pourcelle nuict: & le len

demain ladicte Ducheſſe vint à l'hoſtel du Ducſon frere, où elle futmoult

honnorablement receüe à treſgrandioye, & y eut de beaux eſbatemens. Si

y feit on les dances par longueeſpace, & yeut moult grand foiſon demó

meurs delapartie du Duc de Bourgongne. Et ce fait apres qu’on eut prins

vin , & eſpices chacun ſe retrahità lon hofteliuſques au lendemain, qu'on

tint conſeil, où il fut ordonné & inſtitué, qu’on manderoitArtus de Bre

taigne Conneſtable de France, & l'Archeueſque de Reims . Etaſſez briefs

iours enſuiuans vint le Duc de Bourbon accompaigné de Meſſire Chriſto

fe de Harcourt , du Seigneur de la Faiette Mareſchal de France , & de plu

ſieurs autres notables; & vaillansCheualiers , & Eſcuyers. Au deuant & à

l'encontre duquel le deſſuſdit Duc de Bourgogne enuoya aux champs les

Seigneurs de ſon hoftel : & quand il approchaleditDucde Bourgongne,

allamoulthaſtiuement à l'encótre de luy au dehors de la ville, & låſentre

rencontrerent les deux Ducs, & feirentl'unà l'autre trefgrád honneur,&

reuerence ,en monſtrát ſemblant d'auoir l'vn enuers l'autre tresfraternelle,

& treſgrande amour enſemble : & lorsvn Cheualier de Bourgongne, qui

eſtoit là,dit hault & cler.Entre nous autres formesbienmalcoſeillez,de nousadue

lierBourgui- turer mettre en peril,& danger de corps, d'amepour les ſingulieresvoulentezdes

Princess@gransSeigneurs: leſquels quand illeur plaift ſe reconſeillent l'on auecques

Diet notalle

d'un chena

l'autre:

gron.
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l'autre:&fouuentesfois aduient quenous en demourospoures&deftruits. Si fut ceſte

parolle bien notée, &entendue de pluſieurs là eſtásde toutes les deux par
ties , & bien y auoit raiſon: car treſfouuent en aduiết ainſi :neātmoins apres

ceſte recognoiſſance ledit Duc de Bourgongne cóuoya ſon beau frere iuf

ques à fonhoſtel , & delà ſe trahitauſien . Etapres ledit Ducde Bourbon

luy, & ſa femme vindrent veoir le Duc de Bourgongne en ſon hoſtel, & là

de rechef furent faictes pluſieurs grādes ioyeuſetez les vns auecques les au

tres . Et le lendemain lesdeux Ducs, & la Ducheſſe tous trois ouyrét Meſſe

en vn oratoire , & apres diſner ferint un grand Conſeil en l'hoſtel du Cóte

de Neuers , ouquel la paix fur du tout conclue entre iceux deux Seigneurs, Paix entre les

c'eſt àſçauoir le Ducde Bourgongne, & le Duc de Bourbon:lequeltraicté DucsdeBour
fut ſi bien conclud, qu'à tous les deux fut treſagreable,& pourtant inconti

nent de mieux en mieux fut par eux , & toutes leurs gens generallement&

faicte plus grandioye, & ſemblantde grand amour les vnsauec les autres,

que par auant n'auoit eſté fait, & en faiſant toutes ces feſtes & esbatemens,

laplus grand partie furent aux deſpens du Duc de Bourgongne, car bié le

vouloit ainſieſtre fait. Et oultre durant les beſongnes deſluſdictes, vindrét

audit lieu de Neuers le Comte de Richemont Conneſtable de France , qui

aufli auoit eſpouſée la ſeurau Duc de Bourgongne : & auecques luy vint

Regnault de Chartres Archeuefque, &DucdeReims grand Chancellier
de France , accompaigné de pluſieurs notables gensde Conſeil, & de plu

ſieurs Cheualiers & Eſcuyers,au deuant deſquels allerent les deux Ducs, &

grád compaignie de leurs gens.Et quand ils l'entreaſſemblerent,ils feirent

I’vn à l'autre trefgrandreuerence & honneur , & tous enſemble allerent

moult cordiallement iuſques en la ville , où ils furent logez chacun à ſon

eſtat au mieux que faire ſe peut:& briefs iours enſuiuans furent tenus plu

fieurs eſtroits Conſeils ſur la paix , & reconciliation d'entre le Roy de Frã-

ce , & le Duc deBourgongne: & meſınement par ſes Ambaſſadeurs deſſuf

dits furent faictes pluſieurs offres au Duc de Bourgongnepour l'intereſt

de la mort lean fon pere:leſquelles offres luy furent aſſez aggreables: & tel

lement fut traicté en ce meſme lieu deNeuers , qu'il fut content de prédre

& accepter la iournée de conuention , qui depuis ſe tintà Arras ſurinten

tió deparaccomplir le ſurplus. Et ces beſongnes ainſiacheuées, les parties

fe departirent trefamoureuſement : &le feiton ſçauoir en pluſieurs lieux,

& diuers Royaumes & contrées: & meſmement ànoſtreſainct Pere le Pa

pe, & au Concile de Baſle: afin qu'vn chacun d'euxenuoyaſt fes Ambaſſa

deurs pour le bien, & entretenement de la beſongne. Et depuis ceſte iour

née de Neuers , & que ledit Duc de Bourgogne fut retourné à Dijó ,ſe pre

para de tous poincts de retourner en ſon pays d'Arthois , afin de appreſter

ſes beſongnes pour eftre à la deſſuſdicte conuention d'Arras : & ainſi de ce
iour en auantlesfrontieres des marches de Bourgongnecommencerent à

elre aſſez paiſiblementl'oncontre l'autre, plus que parayantn'auoiéteſté.
En ce téps le Damoiſel de Richemont a toutſept ou huict césAnglois

& Picards, queMeſſire lean de Luxébourg luy auoitenuoyez ; alla au pays

d'Ardenne rauir,auoir, & courre pluſieurs villes du Damoyſel Euerard de
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la Marche , & icelle du tout mettre à ſaquement: & apres que oudit pays eu

rent fait moult de dommages par feu & par eſpée,ils ſ'en retournerentfans

perte à tour grans proyes . Item en ceſt an René DucdeBar feitaſlieger la

ville , & fortereſſe deCommercy ou pays de Barrois,ſur intétion de lubiu

guer icelle pour aucune obeyſlance , que ledit Duc diſoit luy deuoir eſtre

faicte par ledit Seigneur de Commercy:mais en la fin par le moyen du Có

neſtable de Frãce , quipour lors eſtoit en la Marche d'enuiron,futl'accord

fait entre les parties, par tel ſique ledit de Commercy promeit faire toute

obeyllance à iceluy Duc de Bar, & parainſi feir departirſes gés dudit ſiege:

durant lequel temps le deſſuſdit Conneſtable meit en ſon obeyſſance au

pays de Champaigne pluſieurs fortereſſes, tant par le ſiege & compoſició,
comme parfoubdain aſſault.

CommentAmé Duc de Sauoye ſe rendit Hermite en un manoir nommé Ripaille.

N ceſt an Amé Duc de Sauoye , qui eſtoit aagéde cinquante ſıxans

ou enuiron , fen alla rendre Hermite en vn ſien manoir nómé Ri

+ Thonno, paille ,ſcant à demie licüe pres detThonnon,où parcouſtumepar

auant ſon departementiltenoit ſon eſtat: lequel manoir de Ripaille ledit

Duc auoit fait edifier grádement : & y auoit vneAbbaye, & Prioré de l'or

en lieu de dre'S. Morice, fondée de treſlong temps par les predeceſſeurs d'iceluy Duc.

Si auoit bien dix ans par auant en voulenté,delà ſe rendre, & deuenir Her

mite par la maniere qu'il feit. Et pour y eſtre accompaigné auoit demandé

à deux nobles hommes de ſes plus feables, & principaux Gouuerneurs,ſ'ils

luy.vouloient tenir compaignie à y eſtre auec luy quantàſon plaiſir ſeroit

d'y entrer , leſquels ayans conſideration que ceſte voulenté luy pourroit

muer,luy accordercnt d'y entrer. Er eſtoit Meſſire Claude de Sexte, & l'au

tièvn vaillantEſcuyer nommé Henry de Coulóbieres . Et lors iceluy Duc,

qui deſia auoit fait edifier,comme dit eft , ſa maiſon & encomměcer celles

de ceux, qui vouloiết eſtre en ſa compaignie, ſe partit par nuictde ſonho

ſtel de Thonnon à priuée meſgnie : & alla à icelle place de Ripaille, où il

print habit de Hermite ſelon l'ordre de fainct Morice : c'eſt à ſçauoir griſe

robbe,longmantel & chapperon gris, & courte cornette d'vn pied ou en

uiron , & vnbonnet vermeil pardeſſousſon chapperó :& par deſſus ladicte

robbe ceinture dorée , & par deſſusle mantel vnecroix d'or , aſſez pareille

ainſi que les portent les Empereurs d’Alemaigne. Et briefs ioursenſuiuans

vindrent deuers luy les deux nobles hommesdeſſuſdits,leſquels luy remó

ſtrerent aucunement la maniere de ſon partement, qui n'eſtoit point bien

licite, ne conuenable comme il leur ſembloit: en luy diſant qu'il pourroit

eſtre delagreable aux trois eſtats de ſon pays , pource que parauantneles

auoit mandez , & eux ſignifier ſon intention. Et illeur reſpondit, qu'iln'e

ſtoit point loing neamoindry deſon ſens,ne de ſa puiſſance : & que bien

pouruoyeroit àtout, & qu'ils aduiſaſſent, & regardaſsér euxmeſmes de luy
entretenir , ce que promis luy auoiết, c'eſt à ſçauoir de demourerauecques

luy , leſquels voyansquebonnement autrement ne ſe pouoit faire , en fu

rent contens . Si les feit preſtement veſtir de tous pareils habillemens que

luy

&
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luy , & apres manda les trois eſtatsde ſon pays auecques ſon fils, qui eſtoit Diſpoſitios des

Comte de Gencue , lequel il feit Prince dePiémót,& luy bailla preſens les estatsdess

delluſdits le gouuernement,& adminiſtration de les pays,en retenát plai-" ye leur bite
s'eſtant

ne puiſſance deluy ofter, & de leremettreà ló plaiſir le mal fegouuernoit. Hiermite.
Erfon ſecond fils feit Comte de Geneue : nonobſtant que leditDucde Sa

uoye euſt prins l'habit deſſuſdit, & baillé le gouuernement de ſespays à ſes

enfans,comme dit eft: toutesfois ne ſe paſſoit riês en les pays de groſſes be

ſongnes ,que ce ne fuſt de ſon ſceu,& licence.Et quand au gouuernement

de la perſonne,ilretint enuiró vingt de ſes ſeruiteurs pour luy ſeruir: & les

autres qui ſe meirent preſtement auecques luy , en feirentdepuis pareille

ment chacun ſelon ſon eſtat , & ſe faiſoient luy & ſes gens ſeruir en lieu de

racines & d’eaüe de fótaine du meilleur vin, &des meilleures viādes qu'on

pouoit rencontrer.

Comment les communes de Normandiefer'aſſemblerent engrand

nombrè, allerent deuant la ville de Caen.

PREs les communes de Normandie , qui n'eſtoient pointbien

encores r’appaiſées du tort , &mal engin , que lesAnglois leur

auoient fait , ſe meirent enſemble de rechef par l'exhortation du

Seigneur de Mermille ,& d'aucuns autres Gentils-hommes qui

les entreprindrent à combattre. Et de fait ſe trouuerent bien douze mille

ou pays de Bellin vers Bayeux : ſi les menerent deuant la ville de Caen , la

quelle ils cuiderentprendre d'aſſault, mais elle leur furbien deffendue par

les garniſons,& communes deladicteville . Et pourtant iceux voyās, qu'ils

ne pouoient riens beſongner, ſe departirent delàen faiſant pluſieurs defri

fions ſur le pays, & ſen allerent deuant Auranches, où ils furét huict iours,

eſperans que le Duc d'Alençon veint à eux à tout grand puiſſance de gens

de guerre,ce que point ne feit. Et entretemps les Angloisfaſſemblerenten

grand nombre pour iceux cóbattre:laquelle aſſemblée venue à la cognoiſ

ſance des Capitaines des deſſuſdictescommunes, ſe departirent, & f'en al

lerent vers Bretaigne & à Fougieres , & brief enſuiuantle departirét l'vn de

: l'autre par pluſieurs parties ſans riens faire.Pour laquelle aſſemblée les def

ſuſdits Capitaines, toutes leurs terres, & Seigneuries, & auecques ce furent

bannis du paysauecques tous leurs complices: mais depuis y eutabolition

pour aucunsdes deſſuſdictes communes.Ouquel temps Guillaume Corað

Anglois Capitaine de Meure , alla courre deuant Yvvis en la Côté de Lei

gny, 8& n'auoitauec luy que trois cens combattans ou enuiron.Sivintpour

le combattre leã de Beaurain à tout vne groſſe compaignie, c'eſt à ſçauoir

à tout ſix cens combattans:mais il fut rue ius , & là plusgrand partiede ſes

gensmorts & prins,deſconfits, & mis à grád meſchef. Er en cemeſme téps

la Hire print d'emblée la vieille fermeté d'Amiens,& yfut enuiró de huict

à dix iours, & apres qu'il eut pillé les biens qui eſtoientdedans, ſ'en retour
na à Brecueil dont il eſtoitparty .

:
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De l'an mille cccc.xxxv .

Comment le Duc Philippe de Bourgongne auec la Ducheſſe la femmeretourna

des paysde Bourgongne en Flandres ,@ en Arthois.

Tem au comencement deceſt an,apres que leDuc de Bourgo

gne eut deliuré ſes pays de ſes ennemis à grád labeur, & auflique

le Duc de Bourbon ſon beau frere fut pacifié auec luy , & quela

iournée du grand Parlement d'Arras für entreprinte & allignée

auec les Ambaſſadeursdu Roy Charles ; il feit preparer ſon eſtat, & celuy de

la Ducheſſe ſa femme,& de leur petit fils, pour l'en retourner en ſes pays de

Flandres , & d'Arthois : lequel parlement fut aſſigné à eſtretenu en la ville

d'Arras le deuxieſme iour du mois de Iuillet enſuiuant. Si ſe departit à tout
ſon armée de la ville de Dijó , laiſsãt pour gouuerner iceluy pays de Bour

gongne Meſſire Iean de Vergy, & fen vintiuſquesvers Euchoire. Ouquel

lieu ou aſſezpres iltrouua mille cóbattans ou enuiró Picards, leſquelspar

auant il auoit mādez pour luy compaignerà ſon retour : & les conduiloiết

Mellire leã de Croy BaillifdeHainault ,le Seigneur de Saueuſes,Meſſire la

ques de Brimeu ,leã de Brimeu , & aucũs autres ſeigneurs: & de là ledit Duc

print ſon chemin vers Paris , pafla la riuiere de Seine à Monſtreau -fault

Yonne: & puis vint à ladicte ville de Paris,où il futdes Pariſiens treſioyeu

fement reccu: & furent à luy & à la Ducheſſe ſafemme fais demoultbeaux
preſens.Et quand ileut ſeiournéen ladicte villeaucunspeu de iours ,, che

uaucha par pluſieurs iournées iuſques à ſa ville d'Arras deſſus nommée : &

lors donna congéà toutes ſesGens- d'armes tātoſt qu'il euſt pallé l’eaüe de

Somme. Si alla aſſez briefenſuiuant viſiter ſes pays de Flandres, & de Bra

bant , où il delibera auecques ſon Conſeil de conuocquer par tous ſes pays

les Nobles , & gens d'eſtat pour eſtre, & venir à ladicte iournée d'Arras : &

auecques ce enuoya viie Ambaſſadeen Angleterre deuers le Roy , & fon

grand Conſeil, eux lignifier la deſſuſdicte iournée:& laquelle eſtoit entre

prinſe en intention de traicter paix generalle entre lesdeux Royaumes, de

France, & d'Angleterre.Et furent les principaux à faire ladicte Ambaſſade

Meſſire Hue de Launay , le SeigneurdeCreuecueur , & Maiſtre Quentin

Mainart Preuoſt deS. Omer : auſquels par le Roy d'Angleterre, & ceux de

fon Conſeil, fut faicte grande reception.Eten concluſion leur fur dit, que

par le Roy à ladicte iournée ſolennellement ſeroit enuoyée Ambaſſade,

apres laquelle reſponcefen retournerent vers ledit Duc de Bourgongne.

Comment les François prindrent la ville de Rue ſurles Anglois.

L'ENTRE E du mois de May aſſemblerent Meſſire leã de Breſ

ſay Lieutenant du Mareſchal de Rieu, Bertrand Martel, Guillau

me Braquemont, le Seigneur de Lógueual, Charles deMareſts,
& aucuns autres tenans le party du Roy Charles de France , iuf

ques au nombre de trois cens cõbattans droictes Gens-d'armes, & vaillans

gens deſlite: lefquels allerent paſſer l'eaüede Somme par nuictá la Bláche

tache, & de là vindrent à la ville de Rue, & entrerent dedans ſecrettement

par
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par eſchelles : & de fait auát qu'ils fenapperceuſſent,prindrētladicte ville

ſans y trouuer quelque deffence. Etadonc quand l'effroy ſe comença ſe re- ,

trahirentſeptou huict Anglois en vn boulevert, auquel ils ſe deffendirent,

aucune eſpace: mais en concluſion ils furent contraints d'eux rendre en la

voulenté des Fraçois par force d'aſſault. Sien y eut partie preſtement mis ày

mort , & les autres depuis furent enuoyez parmy ce qu'ils payerent grand

finance. Si furent auſli prinsgrand nombre deceux de la ville, & les autres.

ſe fauuerent par deſſus la muraille :apres laquelle prinſe lagreigneur partie

des habitansfurentprins, pillez, & robbez: & pour la prinſe d'icelle ville,

furent les pays de Ponthieu, Marquinenterre,ArthoisBoulenois, & aucu

nes autresterresà l'enuiron en grand doubte,lçachans leurs ennemiseſtre

logez ſi pres d’eux , & bien garniz de viures. Et point n'eſtoit ſans cauſe, ſe

iceux payſans auoient doubte& paour: car brief enſuiuantilscommence

rentà courre en pluſieurs, & diuerslieux,& à faire forte guerre en portant

grens dommages par feu & pareſpée aux pays deſſuſdits: & multiplierent

degens en grand nombre, & (come dit eſt )feirent moule de maulx: & mef

mement vn certain iour allerent à grand puiſſance en tirant vers Boulon-,

gne iuſques aſſez pres de Saumer au boys, où ils prindrét pluſieurs priſon

niers,& foiſon de cheuaux,& autre beitial: & à leur retourardirent la ville,

& leport d’Eſtaples, où il y auoit grād nõbre de belles maiſons, & edifices.

Et depuis que ils furét retournez audit lieu deRueà tout grás proyes , r’al

lerent par pluſieurs fois courre le pays , où ils feirent innumerables maulx,

&domages parfeu & par eſpée:mais en aucunes d'icelles courſes aſſez pres

de Móſtreulfut prins Meſſire leã de Breſſay,de Harpin ,de Richammes: &
en vn autre lieu fut pareillemét prins le petit Bláchefort d'vn des Baſtards

de Reuly : ſi eſtoit à ceſte cauſe ledit paysmallement trauaillé .

Con.ment la Hire, Pothon, Philippes de la Tour, &le Seigneur de Fontaines deſconfei

rent le Comte d' ArondelAnglois deuant le chaſtel de Gerberoy.

VRANT le temps deſſuſdit leDucde Bethfort eſtant à Rouen,

ſçachant la prinſe de ladicte ville de Rue: laquelle come il luy fut

remonſtré,pouoit porter grandpreiudice au paysde là enuiron

tenás leur party , & pareſpecial a laville & fortereſſe du Crotoy:à

afin d'y pourueoir , eſcriuit deuers le Comte d'Arondel quilors ſe tenoità

Mante , & en la Marche de là autour : & luy manda deſtroictement, qu'à

tout ſes gens il ſe tiraſt à Gournay en Normandie, & de là au Neuf-Chaſtel

d'Azincourt, & puis à Abbeuille, en Ponthieu pour brief enſuiuátaſlieger

la deſſuſdicte ville de Rue. Lequel Comte d'Arondel obeyſſant aumande

ment du deſſuſdit Duc, ſe partit de là ,où il eſtoit à tout huict cens combat

tans de ſes gens: & vint audit lieu de Gournay, en intétion de faire le voya

gedeſſuſdit: mais il mua propos, pource quenouuelles luy vindrée que les

François reparoient vne grande vieille fortereſſe nomméGerberoy entre

Beauuais & Gournay: laquelle ,comme on luy dit , ſeroit moultdomma

geable pour le party des Anglois , ſe ainſi eſtoit , que on leur laiſſaft for

tifier , & n'y pourroit on mieux pourueoir , que d'y aller chaudement. Et
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pourtant iceluy Comte d'Arondel par l'enhortemét de ceux de Gournay,

de Giſors, & d'autres lieux de leur obeyſſance pres deſdits lieux, ſe conclud

d'aller audit lieu de Gerberoy, & aſſaillir ,& prédre tous ceux,qu'il ypour

roit trouuer , ſe prendre lespouoit de force. Sifeitaudit lieu de Gournay

charger viures & viādes,artilleries,& autres pluſieurs inſtrumés de guerre,

à tout leſquelsil ſe meit à chemin,& aucunsautres de la garniſon :&ſe par

tit de là tantoſt apres minuict , & vint enuiron huict heures du matin de

uant ledit chaſteldeGerberoy à tout partie de ſes gens , & les autres le ſui

uoient à tout leur charroy : &pour vray il ne cuidoit pas, que dedansy euſt

tant degenscomme il y auoit, ne tels Capitaines. Siſe logea en vnclozde

hayes, &feit mettre cent,ou ſix vingt de ſes gés aſſez pres de la barriere du

dit chaſtel pour garder,qu'ilsne failliſſent ſur eux.Er entre-téps qu'ils ſelo

gerét Potho, la Hire, Meſſire Regnault de Fótaines, Philippes de la Tour,

& aucuns autres vaillās homes de guerre, qui eſtoient là venuzla nuia de

uant:& auoiétauecques eux decinqà ſix cês cóbattans, fçachás la venue de

leurs aduerſaires prindrée conſeil enſemblepour ſçauoir qu'ils auoiêt à fai

re ſur ce, & fils les attendroiét ou non: ſi fut la choſe moule duremét debat

tue d'aucuns,leſquels mettoiết auất,qu'ilseſtoient mal pourueuzde viures

& habillemés de guerre:pourquoy ſ'ils ſe laiſſoient enfermer, ils ſe boute .

roient en treſgrand danger: les autres diſoiét qu'ilsn'attendroient point le

Deliberation fiege,mais conſeilloient qu'à leur venue on lescóbattit à leur auantage. Et

des François.finablement ils ſe conclurent tous à vne meſme voulēté, & promeitēt l'vn

à l'autre de les cóbattre : & adoncques ordonnerét que lestrois Capitaines

deſſuſdits ſeroient à cheual: c'eſt àſçauoir Pothon, la Hire & Regnault de

Fontaines à tout ſoixáte fuſts de lăce,tousles mieux montez & les plus ex

pers : & les autres homesd’armes,archiers,& guiſarmiers ſeroient de pied,

& aucuns en petit nombredes moindres demouroiét dedás lefort pour le

garder.Ordonnerent pareillement,qu'à la venue deleurs ennemis, ſemo

itreroient peu, afin qu'ils n'apperceuffent que leans y euſt foiſon ne planté

de gens . Leſquelles ordonnances furent par eux ſagemét entretenues-ſar

merent &meirentleursbeſongnes en point: & lors apres que le deſſuſdit

Comte d'Arondel fut ( commediteſt deſſus ) venu deuant eux à tout ſeize

vingtcombattans ou enuiron , & qu'il eutaſſisſon guet contre la ſaillie de

ſes aduerſaires , ſes gens commencerent à faire leurs logis en attendát leurs

gens, qui venoient derriere.

DVRANT ce téps le guet,que les Françoisauoient en leur chaſtel, veit

venir vne grand compaignie d'Anglois plus grande, & plus eſpeſſe que la

premiere venue , & encoresplus loingſuiuoientles autres gens auecques

ſe charroy , fi en aduertirent leſdits François : leſquels voyans qu'il eſtoit

droit heure debeſongner auár que leurſdits aduerſaires fuſſent aſſemblez,

feirent faillir hors leurs gens de pied le plus coyement, que faire ſe peut:

deſquels leurs aduerſaires furentvigoureuſement aſſaillis,quand ils les vei

rentdeuanteux. Et furent iceux Anglois ainſi commedemy ſurprins , &

en briefdeſcófits :& la plus grád partie mis à mort,& tournez à grád meſ

chief.Et adonc ceux de cheual ( qui eſtoient faillis pour garder que iceluy

Comte
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Comte d'Arondel ne ſecouruſt ſesgens) veirēt venir, & approcher moult

fort la ſeconde compaignie,dont deſſus eſt faicte métion , quideſia eſtoiết

aſſez pres, & ne ſe donnoientgarde de leurs ennemis,pource que leur chef

eſtoit deuant : ſi furent par les deſſuſditsincontinent enuahiz& par force

treſpercez & derompus par pluſieurs fois, parquoy ils ne ſe peurēt r’aſſem

bler : mais en y eut grand partie qui ſe prindrent à retourner & à fuyr vers

Gournay, & les autres ſi furētaſſez toſt morts,prins & tournez à grád mef

chef. Etadonc la Hire à tout vne grand partie de ſes gens chafales fuyans

bien deux lieuës : en laquelle chaſſe pluſieurs desAnglois furent morts &

prins . Et d'autre part les gens de pied auoient fort approché le Comte d'A

rondel, lequel àtout ſesgens feſtoit retiré au coingd'vn clos, où ilfeſtoit

lagé : ſí eſtoitadoſſé de hayes,& par deuant fortifié de poinſons,parquoy
iceux gens de pied ne pouoient bonnement entrer pour ladicte fortifi

cation. Si feirer apportervnecouleurine, qu'ils auoiéten leur fort, laquelle

au ſccodcoup qu'ils la feirent ietter, ferit leditComite parmyla iambe vers

lacheuille du pied ,dont il fut durement bleſſé, & àgrand peine fe pouoit

ſouſtenir. Et apres la Hire retourna de ladicte chaſſe , où il eſtoit allé, ame

nant auecques luy pluſicurs prifonniers: mais quand il apperceut la cópai

gnie du Comte d'Arondel eſtre encores entiere,ilr'aſſembla ſa force, & ſes

gens, & alla de rechefcombattre les deſſuſdits Cote,& ſes gés ,qui en aſſez

Briefterme come les autres furét tournez à deſcófiture, & furét tous morts,

& prins ſansnul remede: entre leſquels furēt prins des gésde reno:premierpriſonniers

ledit Cote d'Arondel, Meſſire Richard de Dondeuille, Módo Demonfer- Anglois ew

rant, Reſtandif, &autres iuſques à ſix vingtshommes ou mieux , qui tous la deffaite.

furent priſonniers és mains des Fraçois: & en ſi eut de morts largemét iuf

ques à douze vingts,& leremanant ſe ſäuua par bien fuyr là où ils peurét le

mieux. Apres laquelle deſtrouſſe, & deſconfiture les Capitaines de France

r'aſſemblerent leurs gens, & trouuerent qu'ils n'auoientpointperdu vingt

hommes de leur compaignie. Si furent moulcioyeux de ceſte victoire,&

& noble aduenture, & en regracierent deuotement leur createur, & puis

fen retournerent en leur place. Etdelà le Cote d'Aródelfutmenéà Beau

uais , où il mourut de ſa bleſſure,ſifut enterré aux Cordeliers , & les autres

priſonniers Anglois furét depuis deliurez par finance.Et par ainſi les Fran

çois qui eſtoientà Rue,demourerēt ſeurement, & paiſiblement quất à lors,

& fecommencerentdeplus en plus à eux garnir & fortifier.

Commět le Duc de Bourgongne futmalcõtent,& indignéſur ceux de la ville d'Anuers.

greb N ce tempsPhilippe Duc deBourgogneeſtar en fa Duché de Bra

cas bant , feit aſſembler tre grandnombre deGens-d'armes du pays de

Picardie , & autres contréesde ſon obeyſſance : leſquels il auoit en

propos debouter en la ville d'Anuers par certains moyens , qu'il auoit en

icelle : afin de punir aucuns des Gouuerneurs , & habitans d'icelle ville,

qui eſtoient en ſon indignation , pourtant que long temps parauant ils

auoient prins, ou ſouffert prendrede force par leurs ſubiects vn grád naui

re , qui eſtoit au Duc de Bourgongne garny de ſes gens : lequel il auoit fait
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mettre à l'embouſchure de l'entrée du haure , par où les marchans de plu

ſieurs pays venoient par mer audit lieu d’Anuers : & là les gens duditDuc

eſtans dedans iceluy nauire , cueilloient ſur les marchans paſſans pluſieurs

tributs, qui grandement eſtoit au preiudice de ladicte ville commeils di

ſoient: & aullicontre le ſerment, que leur auoient fait paſſéà long téps les

Ducs de Brabant deffuncts à l'entrée de leurs Seigneuries , & meſmement

iceluyDucde preſent. Parquoy,comme dit eſt deſſus,ſansfaire ſommatió

à leur Prince n'officiers, furenttous contésde ce prédrę :c'eſt à ſçauoir ice

luynauire, & amener dedás leurville, & mettre priſonniers ceux de dedās.

Al'occaſion de laquelle beſongne le Duc deffuſdit decenon cótent,auoit

fait l'aſſemblée deſſus declairée pour entrer dedās icelle ville ſecrettemét,

Ducde Bour- & les punir:mais entre-tęps ſon intention fut ſceüe, & deſcouuerte par au
gögne clefcc45

cuns íçachás ſa voulenté : & furent ceux d’Anuersaduertis de ce qu'on leur

vouloit faire, dont grandemét furent eſmerueillez. Et lors fans delay ils ſe

meirent en armes en grăd nõbre poureuxdeffendre, faucunement on les

vouloit affaillir , & de fait allerentàl'Abbaye de S. Michelſeát dedansleur

ville,où ſe logeoit ledit Duc de Bourgongne,quand ilvenoit en leurdicte

ville.Et pource qu'ils auoient l'Abbédudit lieu en ſuſpection ,chercherent

par tous les lieuxde leans hault & bas,pour ſçauoir ſ'ils y trouueroient nuls

de leurs aduerfaires : & apres qu'ils veirent,qu'iln'y auoit homme, qui mal

leurvoulſiſt,rópirét lesmurs de ladicte Abbaye en pluſieurs lieux:afin que

de la ville on peuſt garder ,& paſſer pour faire leurs deffeces aux murs,qui

eſtoient à l'encontre de ladicteAbbaye:apres laquelle beſongne ſe retrahi

rent de là,& feirent grandes preparationspoureux bien garder.Sifut ledit
Ducbrief enſuiuantbien acertené,qu'ilsſçauoiét ſon entreprinſe:& pour

ce voyant qu'icellene pouoit mettre à execution licentia ſes Gés-d'armes,

& feit deffendre ſur peine capitalle aux bonnes villes de Flandres,Brabant,

& autres ſes pays enuiron , que nul ne portaſt, ne menaſt viures ou autres

biens quelsconques en ladicte ville d'Anuers, ne que on leurdonnalt con

feil,confort,neayde . Et adoncques ceux de celle ville ſçachás icelle publi

cation eſtrefaicte contre eux , furent en grande triſteſſe , & garderentleur

ville diligemment, & demourerent vnebonneeſpace en ceen ce danger. Puis

ſe feirent traictez entre icelles parties parmy ce que ledit Duc eneutgrád

ſomme de deniers , & retournerent lesGouuerneurs de ladiëte ville d'An

uers en ſa grace.

Comment les Françoisprindrentſur les Anglois la ville de S. Denys en France.

VRAN T le temps deſſuſdit prindrent les Françoisla ville de S.
Denys tant de force , comme d'emblée , & eſtoient en nombre

douze cens combattansou enuiron :deſquels eſtoient les princi

pauxMeſſireIean Foulcaut, Meſſire Loys de Vaucourt, Meſſire Regnault

de S.lean , & aucunsautresCapitaines:leſquelsmeirent à mort aucuns An

glois là eſtans:pour laquelle prinſe les Pariſiens ſe commencerent fort à ef

bahir , & à doubter, pource qu'iceux François couroient ſouuent deuant

leur ville, pourquoy viures n'y pouoiếtvenir. Et afin qu'iceux viures en fin

:
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Paris

ne leur fuſsét oſtez par la riuiere de Seine en venant de Normádie,enuoye

renta Rouen par deuers le Duc de Bethfort, & pareillement à Loïs de Lu

xembourg Euefque de Theroüenne, & Chancellier de France par le Roy

Henry , requerir qu'illeur voulſiſt enuoyer certain nombre de Gens-d'ar

mes, pour les ſecourir, & ayder à reſiſter contre les François deſſuſdits:def

quels par le pourchats,& folicitude dudit Chancellier leur furenuoyéMeſ
fire lean Baſtard de ſainct Pol,Loïsſon frere , Valeran de Moreul, Meſſire

Ferry de Mailly , Robert de Neuf-ville, & aucuns autres Gentils-hom

mes auec cinq cens cóbattans des marches de Picardie:leſquels en prenant

leur chemin par Rouen ,allerent ſauuement à Paris, où ils furent ioyeuſe

ment receuz deſditsPariſiens: & par l'ayde, & conſeil du Seigneur de l'Ille

Adam Mareſchal de Francede parle Roy Henry,& Capitaine d'icelle vil

le de Paris, commencerent à faire forte guerre à iceux Fráçois de S.Denys . Courſesdeuät

Toutesfois iceux Fráçois nonobſtant la reſiſtencedes deſſuſdits,couroient prinſe d'ef

treſſouuent à puiſſance deuant icelle ville de Paris . Auquel lieu durant ce coiian.

temps furent faictes dures eſcarmouches par les parties entre Paris&ſainct

Denys: & auſſi prindrent les François le fort d'Eſcoüan aupres de Mont

morency ,que tenoient les Anglois:ſi prindrent & occirent ceux de dedās,

qui eſtoient enuiron trente Anglois ſurtout, & puis allerent deuers le cha

ſtel d'Oruille empres Louures appartenant à Anglois d'Aunay Cheualier

tenant le party duRoy Henry de l'Enclaſtre: lequelaubout dedeuxiours,

qu'ils y furentvenuz, feit traictéauecques eux par condition, qu'il leur de

liureroit ladicte fortereſſe , en cas qu'àvn iour,qui fut prins,ceux de ſon

partyne ſeroiết puiſſans audit lieu pour les combattre: Etentre-temps que

ce ſe faiſoit,les Seigneurs de Thalebot, d’Eſcalles, & de Varuich , & auec

eux Georges de Richammes,le Baſtard đe Thian, Meſſire François l’Arra

gonnois, & aucunes autres iuſques au nombre de trois mille combattans,

ou enuiron , femeirent enſemble, & vindrentà Paris , & en icelle marche

eux ioindre auec le Seigneur de l'Iſle-Adam ,& les autres deſſuſdits:leſquels

tous enſemble allerent tenir la iournée ; que ledit chaſtel ſe deuoit rendre

*auſdits François,leſquels n'y allerent ne enuoyerent,& par ainſi icelle for

tereſſe demoura paiſibleauſeigneur deſſuſdit:&de là en auantles Anglois

tindrent les champs à puiſſance, & meirent en leur obeïſsance en la mar

"che de l'Iſle de Franceaucunes fortereſses,que tenoient les François.

Commentles Françoisapresqu'ils eurentfaitvneslettres de trefues aux Bourgongnons

furlesmarches de Beauvoiſis,allerentcourrelepays de Boulenois, ça autres.

N ce temps fúrent faictes vnes tréfues de parles gensdu Ducde

Bourgogne ſur lesmarchesde Santhois,' & deMótdidier auec

ques laHire, & les ſiens:par delfi qu'il feroit du tout abbatre, &

demolirlefort de Brecueilen Beauuoiſis: & pour ce faire en eut

grand ſomme demonnoye,qu'il print voulétiers.Apresleſquelles trefues

le partirentde la marcheversBeauuais le grand Blanchefort,& lepetit, &

Pothonle Bourgongnon , auecqueseux lix'cens combattans ou enuiron,

" & fen allerent en la ville de Ruė : leſquels là venuz auecques eux iceux là
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pieçaauoient eſté,fen allerent tous enſemble courre le païs de Boulenois:

& en paſſant tout coyement fạnsfaire effroy deuantEftaples, allerent iuf

ques à Delnerue,&de là à Saumerle Boys.Eſquels lieux, ne par tout le païs

on ne ſe doubtoit en riés de leur venuë : & y trouuerét les hommes & habi

tans , auecques leurs biens & maiſons: leſquels ( ou aumoins la plus grand

partie ) furent prins & liez par iceux François,& emmenez priſonniers, &

auſſi emporterent la plus grand partie de leurs meilleurs meubles , & meſ

mement rançonnerent à grand ſomme d'argét laville , & Abbaye de Sau

mer: & de là en retournant,feſpădirent en pluſieurs & diuers lieux du païs,

iceluy degaſtant par feu & par eſpée, ſans auoirquelque empeſchenient,

& deſtourbier de leurs aduerſaires & ennemis.Et apresqu'ils eurent ars, &

bruſlé pluſieurs maiſons en la ville de Francq : & fais innumerables maux,

& domagesaudit païs de Boulenois ils retournerent tous enſemble à tout

grand nombre & quantité de priſonniers, & autres biens en ladicte ville

d'Eſtaples, & là fe repoſerent, & rafreſchirent periteeſpace de temps . Et

pourtant que les bourgeois & habitans de la ville , qui eſtoient retraits au

chaſtel, ne voulurent payerrançon de leurdicte ville à leur departement,

embraſerent les maiſons d'icelle, & y feirent trefgrand dommage: car ce ey

ſtoit vne ville bien peuplée, & bien edifiée. Et de là fen retournerent ſeu

rement iuſques à ladicte ville de Rue,jaçoitce que Meſſire Iean de Croï,le

Seigneur de Creſquy, le Seigneur de Humieres, & aucuns autres du païs,

afſemblerent bien trois censcombattans,ou enuiron eſperansiceuxaucu

nement enuahir & affaillir, mais ce fut pour neant: carles deſſuſdits Fran

çois cheuaucherent enſibonneordonnance , qu'ils n'y veirent point leur

aduantage ſur eux: parquoy ils ſe retrahirét és lieux,dont ils eſtoient venus,

En apres leſdits François retournez en la ville de Rue ( comme dit eſt) ils

partirent leur butin :& quád ils furét repoſez, & refreſchis vn peu deiours,

ils ſe remeirentſus, & coururét le païs vers Dourlens & Heſdin.Si ardirent

en pluſieurs lieux, & prindrent foiſon de bons priſonniers, & autres proy

es,& biens meubles portatifs. Et puis apres ſ'en retournerent par la Boüe,

où ils aſſaillirent durement la fortereſſe; mais elle fut ſi bien deffendue par

ceux, quey auoit misle Vidamed'Amiens,à qui elle eſtoit,qu'ilseurét plu

ſieurs deleurs gensblecez.Parquoy voyát qu'ils y perdroientleurtemps,ſe

retrahirent àtout leurpillageà Ruç,&depuis par pluſieurs fois feirent de

telles courſes ſurles païs du Duc deBourgogne,dór à l'vned'icellescour

ſes fut prinsvn deleurs gens: c'eſt à ſçauoir Meſſire Iean de Breſſay Lieute

nantdu Marefchalde Rieux:& leprintHarpin de Richammes versMon

Atreulr: & vne autrefois fut auſſi prins le petit Blanchefort par l'vn desBa

_ſtards de Ranty.Ainſi donc les Françoisdeſſuſditsdommagerent moult le

païs à l'enuiró delądicte ville de Rue , &meſmemét ardirét,& embraſerēt

la ville deCreſsy ſurAnthieu , laquelle eſtoit du propredemaine du Roy.

Comment les Cardinaulx defaintteCroix.codeChipprevindrent àArras,

pour eftre angrandparlement.
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V mois de Juillet vindrent en la ville d'Arras deux Cardinaux

enuoyez de par noſtre ſainct Pere lePape , & par le Concile de

Balle auec eux pluſieurs notables Ambaſſadeurs de diuerſes na

tions,poureſtre au grand parlement, quiſe deuoit faire, & tenir
audit lieu d'Arras pour la paix deFrance:c'eſt à sçauoir de par noſtre ſainct

Pere le Papele Cardinal de ſaincte Croix,l'Archediacre de Mets,&aucuns

autres Docteurs en Theologie: & de par le Cócile le CardinaldeChippre,

&auec luy l’Eueſque d'Ache, &vn Docteur nommé Maiſtre Nicolas Am
baſſadeurdu Roy de Poulaine: & de par le Duc deMillan l’Eueſque d'Al

bigue:auec leſquels Ambaſſadeursvindrentl’Eueſque de Vzes , & l'Abbé

deVezelay,enuoyez par lesdeux parties , & pluſieurs autres notables Am,

baſſadeurs de pluſieurs Seigneurs de loingtains païs, & marches, & po

uoient tousenſemble eſtre iuſques au nobredehuict vingts cheuaucheurs

ou enuiron.Auſquels fut faicte grande, & honnorable reception, tant de

l’Eueſque d'Arras, de ſon Clergé, & bourgeois de la ville, comme des gens

du Duc,qui eſtoient à ce commis. Et tousenſemble allerent au deuát d'eux

aux champs auec grand compaignie de peuple: & lesamenerent , & con

duirent en faiſantiye de ce iuſques à leurs hoſtels : & là leur furent faits

pluſieurs beaux preſens,dont ils ſe tindrent bien contens .

Comment Loys de Luxembourg Comte de fainetPolseſpouſa Ieanne de Bar

Comteffe deMarle, de Soiſons.

E Dimenchexvj.iour de Iuillet Loïs de Luxembourg Comte de

ſainct Pol,de Conuerſan ,de Brayne, & Seigneurd'Anghien ef

pouſa Ieannede Bar ,qui eſtoit ſeulle fille de Meffire Robert de

Bar,Comteſſe de Marle, & de Soiſſons,Dame d'Vneberque, de

Varneſton, & demoult d'autres grádes,&notables Seigneuries,belle niep

ce de Meſſire lean de Luxembourg Comte de Leigny,oncle dudit Comte

de fain ct Pol. Et furent les nopces faictes dedans le chaſtel de Bohain :

auquel lieu furent enuiron cent Cheualiers , & Eſcuyers de la famille, & a

mitié des deux parties,ſansy auoir nuls Princes des fleurs de lys,dont icelle

Comteſſe eſtoit iſſue moult prochaine . A laquelle feſte furent la Comteſſe

de fainct Pol doüagiere,mered'iceluy Comte Loys, & pluſieurs de ſes en

fans.Ledeſſuſdit Comte de Ligney comme il fut commune renommée,

ſouſtint les fraiz, & deſpens d'icelle feſte. Siy fut on ſeruy tresabondam

ment: & auec ce y fut faicte tres ioyeuſe chere de tous ceux làeſtás, en boi

res,mangiers,dances,iouſtes,& autres eſbatemens.

Comment les Françoisfurentruezius vers Rethers du Baſtardde Humiéres.

Nces propres iours les gens du Roy Charles , tenans la frontiere

vers Reims,ſaſsemblerent auec quatre cens combattans,poural

ler courre deuant Rethers, & autres lieux tenās le party de Bour

gongne:& defait accueillerent grád nombre de payſans,vaches,

cheuaux, & autre beſtial : à tout leſquels ſ'en cuiderent retourner ſauuemét

en leurs garniſons: ſi eſtoit leur chief Yuondu puys.Et entre-temps qu'ils-
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faiſoient leurscourſes , en vindrent les nouuelles au Baſtard de Humieres

Capitaine de Herquery: ſi aſſemblaGens-d'armes, à tout leſquels ilpour

fuiuit vigoureuſement iceux François , & en concluſion les affaillit parſi

bon arroy, qu'il les tourna à deſconfeiture :& en y eut enuiron que morts

que prins quarante, & les autres ſe ſauuerent par fuite auec leur Capitaine

chacun où ilspeurent le mieux : & de la partie dudit Baſtardy furent morts

enuiron dix hommes.

Comment lesAmbaſadeurs du Roy d'Angleterre vindrent à Arras ,pour efire au

grandparlementauec le Ducde Bourgongne.

Nce temps vindrent en la ville d'Arras les Ambaſſadeurs du Roy

Henry d'Angleterre , pour eſtre au grand parlement auec le Cóſeil

du Duc de Bourgongne.Si pouoient eſtre enuiron deux cés cheua

liers deſquels eſtoient les principaux l'Archeueſque d’Yorth ,leComte de

Suffort, l'Eueſque de S. Dauid, Meſſire leã Rodeclif gardedu feel priué d’i

celuy Roy,le Seigneur de Hongrefort, MaiſtreRaoulleſaige, l’Official de

Cantorbie,& aucuns autres Docteurs en Theologie. Si ſe logerent dedans

ladicte citélez Arras, & furent ioyeuſemét receuz, & adminiſtrez de ce que

beſoing leur eſtoit par les gensdu Duc de Bourgongne . Et pareillement

vindrent en ces iours pluſieurs notables Ambaſſadeurs de diuerſes natiós

pour les trois parties : entre leſquels y vindrent pour iceluy Ducde Bour

gongne, le Duc deGueldres, le Comte de Naſſau, l'EueſquedeCambray,le

Comte de Vernambourg, l’Eueſque de Liege,le ComtedeVaudemont,le

Comte de Neuers,le Comte de Salines, le Duc de Bar, & generallement la

plus grand partie detous les Nobles du païsdudit Duc , y furent en noble

appareil ,& en grand eſtat: & depuisy vindrent les Comtes de S.Pol , & de

Ligney à belle compagnie.En apres le xxviij . iour de Iuillet vint audit lieu

d'Arras le Duc de Bourgongne, lequel auoit couché en ſa ville de Lens en

Arthois, & allerent au deuant de luy bien vne lieüe loing, generallement

tous les Seigneurs, qui par auant eſtoiét là venus pour les deſſuſdictesAm

baſſades,tátdeFrance comme d'Angleterre, & autres païs:& meſmement

y allerent les gensdesCardinaulx deſſus nommez : leſquels venans deuers

iceluy Duc,furent de luy moult honnorablement receuz chacũ à ſon tour .

Si entra le deſſuſdit Ducen la ville d'Arras en moult belle ordonnance , &

auoit deuant luy archiers pour la garde de ſon corps , tous veſtus d'vne pa

rure , & meſme ſorte & habit. À l'entrée duquel fut faicte moult grand

ioye deſon peuple,en criát haultemét Noël de quarrefourg à autre pour ſa

venue: & en ceſt eſtat alla faire la reuerence au Cardinal de S.Croix , & puis

au Cardinal de Cypre,& de là alla loger à ſon hoſtel à la Court-le-Comte,

Comment les Ambaſſadeurs de France vindrent engrandnombre en la ville

d' Arraspour eſtre au Parlement deſſuſdit.

E Dimeche enſuiuất dernier iour du mois de luiller , vindrét audit

lieu d'Arras l’Ambaſſade du Roy Charles de France:leſquels Am

baſſadeurs eſtoient venus de Reims, par Laó à S. Quentin en Ver

mendois,
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mendois auquellicu leur auoit eſté faicte ioyeuſe receptió par lesGouuer

neurs , & habitans d'icelle ville . Et là auoit eſté enuoyé de par leDuc de

Bourgongne le Comte d'Eſtampes, accompagnéde pluſieurs Cheualiers,

& Elcuyers, pour iceux conduire iuſques audit lieu d'Arras. De laquelle
ville de ſainct Quentin par aucuns briefs iours , cheuaucherent tous en

ſemble à Cambray : & de là aſſez pres du bois de Mouf-laine, qui eſt à de

mie lieue pres de la ville d'Arras . Entre leſquels eſtoient de par ledeſſuſdit

Roy Charles , le Duc de Bourbon , le Comte de Richemont Conneſtable

de Fráce,leſquels auoient eſpouſé deuxdes ſæursau Duc deBourgogne
Comrede Vendoſme,l'Archeueſque,& Duc de Reims Chácellier de Frá

ce,Meſſire Chriſtofe de Harcourt,MeſſireTheolde de Valleperge , le Sei

gneur de la Faiecte Mareſchal de France , le Seigneur de ſainct Pierre, le

Seigneur du Chaſtel,Meſſire laques du Bois, Mellire lean de Chaſtilló Ba

ſtard de Dampierre,Meſſire Paillard du Flé,le Seigneur de Raillicq,le Sei
gneurdeRommet,le Seigneur de Courſelles, Maiſtre Adam de Cambray

premier Preſident,le Doyen de Paris nommé Maiſtre leã Tudart , le Tré

lorier d'Anjou: le Borgne Bleſſet , Maiſtre Iean Charretier , le Seigneur de

Clevel, le Seigneur de la Mothe, Maiſtre Adam le Queux , Maiſtre Iean de

Taiſé, & pluſieurs autres notables hommes tant nobles, comme autres, ac

compagnez en tout de quatre à cinq cens cheuaucheurs, à compter ceux

qui eſtoient allez deuant pourprendre les logis.A l'encontre deſquels iſfit

le deſſuſdit Duc de Bourgongne accompagné du Duc de Gueldres, & de

tous les autres Princes , qui par auant eſtoient venus , & auſſidesGentils

homes,Cheualiers, & Eſcuyers de ſon hoſtel & de ſes païs, referué les An

glois , qui n'y furent pas . Si rencontra les deſſuſdits àvn quart de lieue pres

deladicte ville d'Arras , & là à l'aſſemblée d'iceux nobles Princesfuemon

ſtré moult grand ſigne d'amour, & d'amitié les vns aux autres: & par eſpe

cial le Duc deBourgongneauDuc de Bourbo, & au Comte de Richemór .

Conneſtable de Francedeſſuſdit ſes beaux freres: & eux à luy en monſtrát

ſigne d'eſtre treſioyeux:& par grád humilité embraſſerent l'vn Prince l'au

tre.Et d'autre part les autres des plus notables de toutes les deux parties fai
fant treſgrand reuerence les vnsaux autres,en monſtrant ſemblant detou .

tes ioyeuſetez. Et apres tout ce par belle ordonnance cheuaucherent tout

le petit pas iuſques à la ville d'Arras, & là cheuaucherent defrontl'un de

coſté l'autre les trois Ducs:c'eſt à ſçauoir de Bourgongne,de Bourbon, &

de Gueldres, & deuant eux auoient ſix trompettes & clerons , ſonnant tres

melodieuſement, & grand nombre de Roy d'Armes,heraulx, & pourſui

uans veftus des armesdesPrinces là eſtás. A uecquesleſquels eſtoit comme

chief,Montioye Roy d'Armes duRoy Charles de France.Etvn petit deuất

cheuaucherent les Conneſtable deſſuſdit, Comtes de Vendoſme, & d’E

ſtápes ,le Damoiſel de Cleues, & aucuns autres grás, & notables Seigneurs

& derriere les trois Ducs deſſus nommez eſtoient la plus grand partie de

leurs Cheualiers.Siallerent tenant ceſte ordonnance deuant la maiſon de

la ville au petit marché : & y auoit par toutes les rues, & für les maiſons tref,

grand multitude de gens, quicrioient ſouuent Noël à haute voix . Et là ſe
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departit le Duc de Bourgongne,& ceux qu'il auoit amenezauec luy,pour

retourner à ſon logis & hoſtel.Si le vouloient conuoyer ſes deux beaux fre

res , maisilles feit retourner & fen allerent vers les Cardinaulx, & de là al

lerent à leurs logis,où leurfurent faits pluſieurs grans & tres notables pre

ſens,tant par lesgensde l'Egliſe,comme par les gens ſeculiers. En apres le

tiers iour enſuiuant vint la Ducheſſe deBourgongne audit lieu d'Arras,à

l'encontre de laquelle allerent pour luy honorer les Ambaſſadeurs du Roy

de France, & ceux du Roy d'Angleterre, & generallementaueccetous les

Nobles, Barons,& Seigneurs là eltans en icelle ville ,& les gens des Cardi

naulx , ſi eſtoit en moult riche & noble eſtat:& la portoiton dedāsvne bel

le littiere veſtue, & aornéemoult precieuſemét deriches draps, & ioyaulx.

Et derriere elle cheuauchoiếtſur hacquenées,fix de ſes Dames, & Damoi

felles moult richement, & noblementhabilléesd'vne parure,leurs robbes,

& chapperons chargez, & couuers d'orfauerie.Et apres ſuiuoiét trois chars

de parement, où eſtoient la Comteſſede Namur , & aucunes autres moult

nobles Dames , & Damojſelles de la deſſuſdicte Ducheſſe: veſtue auſlide

pareilles, & femblables robbes, & chapperons qu'eſtoiết celles, qui eſtoiét

lur leſdictes hacquenées . Si eſtoient aupres de ladicte littiere les Ducs de

Bourbon ,de Gueldres,le Conneſtable de France,le Comte de Vendoſme:

& generallement toute la Seigneurie, & gétilleſſe de ces deux parties che

uaucherent deuant & derriere :car les Anglois prindrent congé d'elleaux

champs, & feretrahirent, & retournerent en la cité lez la dellúſdicte ville

d'Arras,où ils eſtoient logez : & la deffuſdicteDucheſse accompagnée,có
me diteſt,alla faire reuerece aux Cardinaulx, & de la fen retourna en l'ho

ſtel du deſsuſdit Ducde Bourgogne ſon mary:lequel Duc la receut moule

ioyeuſement & honnorablement, & feit au deux Ducsdeſsuſdits, & aux

autres nobles Seigneurs là eſtanstreſioyeuſechere en ſon hoſtel.Et d'autre

part venoient en ces meſmes iours au deſsuſdit lieu d’Arras aucus Ambaf

ſadeurs de pluſieurs, & diuerſes places & contrées ,tant pour les Princes, E

gliſes,Vniuerſitez,commepour bonnes villes . Et entre lesautres y vindrét

de par la villede Paris l’Abgé du mot de ſaincte Katherine de Roüé, Mai

ítre Guillaume Breton , Maiſtre Iean le Monſtardier , Maiſtre Thomas de

Courcelles,Maiſtre Robert Poiteuin , & pluſieurs autres notables gēs.Auf

fı y vindrent les Ambaſsadeurs des Roys deCecille ,d'Eſpaigne, deNauar
re, de Poulaine, & d'Aſie, & Rommanie.Et pareillementy vindrent les co

munes des bonnes villes de Hollande, & de Zelande,deFládres,de Brabát,

de Hainault,deNamur,de Bourgongne, & d'autres plufieurs parties, qui

trop longues ſeroient à eſcrire:leſquels aſsez pres chacun ſelon ſon eſtat fu

rentlogez aſsez fuffiſamment par les fourriers dudit de Bourgongne, & au

tres à cecommis de par luy . Et auecques ce furent durant la conuentió ſer
uis abondamment de tous viures , tels que pour lors pouoit recouurer, la

quelle dura enuiron trois mois en payant leurs deniers.Et ſinefut quelque

nouuelle durant icelle, qu'ily eut grand effroy en ladicte ville d'Arras,tant

par feu demeſchiefcommepardebatsmouuans entre les parties: & y auoit

certains commis de par la ville à viſiter de iour , & de nuict les beſongnes

neceſſaires

а
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neceſſaires àgarder ,que nulles extortions ne fe feiſſent.En apres furordó

né de par le deſſuſdit Duc de Bourgongne, qu'il y auroit enuiron cent Gé
tils-hommes, & deux cens archiers pourla leurté de la perſonne armez , &

embaſtonnez auecques aucuns Seigneurs deſon hoſtel,telscomme le Sei

gneur de Croï, Mellire lean de Horne le Cheualier , le Seigneur de Creue

cueur,le Seigneur de Chargny,lean de Brimeu , & aucunsautres: leſquels

fuſſent preſtsſaucun beſoing adueniſtà reſiſter auecques aucuns desGen

tils-honimes, & cinquante archiers, qui eſtoient commis pour la ſeurté de

laperſonne dudit Duc.

CommentMeſſire lean + deMer Cheualier d'Espaigne,& le Seigneur de
+ Merle.

Chargny furent armezľun contre l'autre.

E lundy vnzieſmeiour d'Aouſt deceſt an furent faictes armes

en icelle ville d'Arras , en la preſence du Duc deBourgogne Iu

geen ceſte partie : auecques lequeleſtoit dedans ſon eſchaffault

iur le grand marché les Ducs de Bourbon, &de Gueldres, le Có

te de RichemótCóneſtable,leCotede Védoſme,d’Eſtāpes ,& pluſieurs au

tres grans Seigneurs. Si furent leſdictes armes entreprinſes deMellire lean

de MerleCheualierBanneret treſrenommé natifduRoyaumed'Eſpaigne,

appellant ſans querelle diffamatoire,pour acquerir honneur contre Pierre

de Bauffremont Cheualier SeigneurdeChargny auſlı Banneret, & natif

de Bourgongne portant l'ordredudit Duc: & eſtoittant ſeullement pour

rompre troislancesl'vn ſur l'autre . Et apres ceſte requeſte accordée par le

dit Seigneur de Chargny , ledit Seigneur de Chargny requit audit Cheua

lier d'Eſpaigne à combattre à pied de haches,d'eſpées,& de dagues ſilon

guemét, que l'vn des deux perdiſt ſes baſtons,ou meit mains aux genoulx,

ou a terre , faufen toute la voulenté du luge:leſquelles requeſtes desdeux

Cheualiers deſſuſdits long temps par auant eſtoiét accordées l'vn à l'autre,

comme diteſt. Et pourtant à ce meſme ieudy entre neufou dix heures du

matin , vint ledit Cheualier Eſpaignol au champ accompagné dequatre

Cheualiers, que le Duc de Bourgogne luy auoit baillez pour luy hónorer:

c'eſt à ſçauoir le Seigneur de l'OrGouuerneurde Rethelois,le Seigneur de

Ligney,le Seigneur de Saueuſes, & le SeigneurdeSainzelles auec quatre

ou cinqde fes gęs:deſquels l'vn portoit au bout d’yne láce vne petite bánie

rearmoyée de les armes, & les Cheualiers deſſuſdits portoient les lances: &

ainſi fansfairegransbombans , alla faire la reueréce audit Ducde Bourgo
gne,& puis ſe retrahit deces lices par où il eſtoit entré au ſeneſtre coſté du

dit DucdeBourgongné , & aſſez longue eſpace de temps attendit ſon ad

uerſaire, lequel vint grandementaccompaigné des Comtes d’Eſtampes,

de S.Pol& de Ligney,auec eux le Comte de Suffort Anglois, qui portoient

les lances , & derriere luy eſtoient quatrecourſiersmoult richement cou

uers de ſes deuiſes: & les paiges chargez d'orfauerie, & auec eux eſtoient

grandpartie de Cheualiers,& Efcuyers de l'hoſtel du Duc de Bourgogne.

Et ainſi comme auoit fait ledit Cheualier Eſpaignol, alla faire la reuerence

au deſſuſdit Duc de Bourgongne , & puis il feretrahit à ſon coſté au droit

T



M. CCCCXXXV . VOLVME I 1. DES CHRONIQV ES

& ſ'en re

lez .Finablement apres ce qu'ilsfurent tous deux preſts: & coururent plu

fieurs coups de fer de láce l'vn cótre l'autre ſans eux attaindre : & adócques

ledit Eſpaignol monta ſurvn courſier ,queluy preſta le Duc de Bourbon,

pource queleſien fuyoitla lance , &aſſez brief apres rompirent leurs lāces

I'vn ſur l'autretrefpuiſſamment, & depuis continuerent tant, que les trois

coups de lances , qu'ilsauoient entreprins à faire, fuſſent feruz ſans ce que

nuls desdeux fuſſent bleſſez:toutesfois l'armet dudit Eſpaignol futvn pe

tit caſſé.Si ſe partirent par la licence duditDucdeBourgongne ,

tournerent en leurs hoſtelschacun par où ileſtoit entréacoaccompaigné,có

me dit eſt.Et auoit iceluy Cheualier Eſpaignolſurſon harnois vnehucque

de drap vermeil,laquelle auoit vne croix bláche telle , ou pareille que por

toientles François.De laquelleaucuns Seigneurs de la partie deBourgon

gne n'eſtoient point bie cotés , pource qu'il leur ſembloit, qu'il ſe mõltroit

partial d'icelle partie des François:maisdepuisquand il en fut aduerty ſen

excuſa,diſantque pour la confederation, qu'auoientdelongtemps I'vn a
uec l'autre les Royaumes de France, & d'Eſpaigne, ils ne pouoient porter

en iceluy autre enſeigne que celle du Roy de France. Le lendemainenſui

uant,qui fut le vendredy entre huict & neufheuresdu matin , vint le Duc

deBourgongneen ſon eſchaffault grandement accompaigné de ſa Che

ualerie:aueclequelDuc entrerentdedans les Princes ,qui le iourde deuant

y auoient eſté,& briefenſuiuantvint le Seigneur de Chargny,appellátac

compaigné des Seigneurs,qui leiour de deuant auoiét ſeruy: leſquels por

toient lesbaſtons,dequoy ils deuoient combattre, & iouſter : & feoit ſur vn

cheual couuert de ſes armes, &derriere luyeſtoientles quatre pages deſſuſ

dits ſurquatre courſiers houſſez dela deuiſe auec la plus grand partiedes

Cheualiers, &Eſcuyers de l'hoſtel dudit Duc de Bourgongne, & aucuns

autres nobles hommes : à tout leſquels il entra dedansleslices, ſi ſen alla

deſcendre droit à ſon pauillon , & tantoſt ſen alla tout à pied faire la reue

rence au deſſuſdit Duc de Bourgongne, & puis ſe retrahit en ſa chaire , où

il fut bien l'eſpace d'vn heure auant que ſon aduerſaire , & ennemyveinſt.
Lequel vint accompagnécomme il auoit eſté le iourde deuant , tout de

puis ſon hoſtel iuſquesà l'entrée des lices: & portoient les Cheualiers ,& Ef

cuyers,que ledit Duc luy auoit baillez,ſes baſtons,dequoyil deuoit batail

ler, & combattre: & derriere luy eſtoient ſes gens,dont l'vn d'iceux portoit

la petite banniere au bout d'vne lance ferrée.Et quand ilfut venu aux lices,

il alla faire la reuerence au Duc de Bourgongne deſſuſdit , & de là ſe retra

hit'en ſon pauillon.Et jaçoit -ce que par lesdeſſuſdits Cheualiers, & Eſcuy

ers,qui l'accompaignoient,futpar pluſieurs fois admonnefté, en luy don

nant cóſeil à leur pouoir:toutesfoisoncques ne leur voulut deſcouurir ſon
ſecret n’vſer de leur conſeil, ains leur diſoit qu'ils ne fuſſent point en ſoing

deluy, & qu'au plaiſir de Dieu ilferoit ſon deuoir. Et apres leRoyd'armes

nommé Toiſon d'Or cria en trois lieux ſur les lices,que tout homme , qui

n'eſtoit commis à la garde d'icelle vuidaſt ſans delay: & quenulne baillaſt

empeſchemens aux champions ſur la hart, &de par leDuc de Bourgogne.

Si eſtoient dedans huict Gentils -hommes armez pour prendre,& leuer les

a
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:

deux champions deſſuſdits ,quand ils en auroient le commádemét. A pres

lequel cry iſſit hors de ſon pauillon ledit Seigneur de Chargny à tout les

quatre baſtons, & tenoit la hachepar le meillieu de ladextremain le fer

vers ſon aduerſaire, & ainſi marcha un petit auant.Et adoncques iflit.l'Ef

paignol embaſtonné,commedit eſt, & auoit ſur ſon bacinet iecté vn cou_

urechiefquicouuroitſa viſiere, laquelle eſtoit come demie leuée ; & quad

il futiſſu & failly hors de ſon pauilló;vn de fes gens oſta ledit couurechief.

Si commencerent vigoureuſement, & degrand couragéà marcher l'vna

contre l'autre leurs lances palmoyant, & touſiours auoit ledit Eſpaignol,

& eut durant ceſte beſongne la viſiere leuée. Erdors à l'approcherledit Sei

gneur de Chargnyiecta premier ſa lance , & n'en attendoit point ſonhó

me:mais iceluy Efpaignoll'approcha en luy.iectant la fienne , ſi le ferit: &

bleſſa vers le colté,duquel coupilfutnauré,& percé au bras tantque la lă

ce ſe cine dedans ſon bracelet: maisleditSeigneur de Chargnyla ſecout tá

toſt ſur le ſablon : & lors les deux championsapprocherentde grand cou

rage l'vn pres de l'autre.Si commencerent à batailler, & à cóbattre de leurs

lances gentement:fiauoienticeluy Seigneurde Chargny grand deſplai

ſance dece,que ſon ennemy & aduerfaire ne fermoit pointla viſiere. Du

rant lequeltempsle Dúc de Bourgongne ordonna,qu'on les feit eelſer; &

commanda à ceux,quigardoient le cháp qu'ils les prinſſent:laquelle choſe

ils feirent, & furent amenez deuant leditDucde Bourgongne. Si eſtoient

tous deux moult troublez au ſemblant qu'ils monſtroientdece qu'on leur

auoit ſi toſtprinsſus. Etpar eſpecial l'Eſpaignolvenant deuant ledit Duc

repeta par deuxfois qu'iln'eſtoit pascontent pourſipeu de choſe faire,at

tendu qu'à grand deſpens, & à grand trauail de ſon corps il eſt venu de

moult loingtain païs pàr mer, & parterre pour acquerirhonneur& reue
rencnce . A quoy luy fut refpondu, que bien & moulthonnorablement auoit

fait ſon deuoir , & accomply ſes armes. Apres leſquelles parolles fu- Arrogance

rent ramenez ,&conduits à leurs logis & hoftels ,& iſſirent des lices chacũ Eſpagnolle.

par ſon coſté auſſi toſt I'vn comme l'autre.Toutesfois leditCheualier d'Ef

paignefutla notéde pluſieurs nobles là eſtás;d'auoir entreprins ynegrád
hardieſſe, & habilité de combattre par ceſte maniere la viſiere leuée,pour

ce que pareil cás n'auoit pointeſté veu. Et apres ceſte beſongne leDimen

che, & autres iours enſuiuans, iceluy Duc de Bourgongne feit grandhon

neur, & reuerence en ſon hoſtel au deſſufdit Cheualier d'Eſpaigne, & luy

donna de grans dons pour payer plainement ſes deſpens, & briefs iours,

enſuiuans print congéduditDuc & des ſiens,& ſe partit d’Arras pour l'en

retourner en ſon païs .

Comment les Française Bourgonynons eſtans en la ville d'Arras eſtoient

cordiallement enſemblel'vn auecques l'autre.

E Lundi qui fut le iour noſtre Dame de la my-Aouſt les Ducs

de Bourgogne, de Bourbo,& de Gueldre;les Comtes d’Eſtam

pes , de Richemont & de Vendoſme, de S.Pol;& de Ligney de

Meurs,&deNaſſau auecques la plus grádpartie des Cheualiers,

a
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& Eſcuyers des deux parties, allerent tous à cheualen grand concorde à

l'hoſtel d'iceluy DucdeBourgongne oüir la meſſe noſtre Dame en la ci

té,veſtuz & aornezde moultrichesveſtemens: dont le pauure peuple là en

ftant en grand multitude auoient grand lieſſe eſperansbriefauoir conſo

lation de paix,quetant, & ſi longuementauoient attendu . Apres laquelle

meſle retournerent en l'hoſtel duditDucdeBourgongne , &là diſnerent

la plusgrand partie :fiyfurent moult richementferuiz depluſieurs&di

uers mets.Pour leſquels cóuis & aſſemblées ainſi faictes par icellesparties,

les Ambaſſadeurs d'Angleterre n'eſtoient point bien contens: pourceque

deſia le Duc de Bourgongne;& ceux deſon party auoient grand commu

nication auecques iceux François leursaduerſaires & ennemis , & auoient

ſuſpection & doubte,qu'entre icelles parties de France& de Bourgongne,

nele machinaſt aucun traicté, quifut aucunement à leur preiudice.

CommentleCardinal de Vinceſtrevint à Arraspoureftre à la

conuentionqui la eſtoitaſſemblée.

Temte dixneufieſme iour d'Aouſt enſuiuant vint le Cardinal

de Vinceftre en la ville d'Arras pour eftre au Parlement là eſtant

& eſtoient enlacompagnie le ComtedeHontidon, & autres no

tables Cheualiers ; & Elcuyers d'Angleterre , iuſquesau nombre

de trois censcheuaucheurs.A l'encontre duquel allerent les Ducs de Bour

gongne,& de Gueldres,les Cointes defainc Pol,de Ligney ; de Meurs &

la plus grand partie des nobles auecques ledit Duc de Bourgongne. Si fur

fait par leCardinal, & Duc deſſuſdit grand honneur , & reception l'vnà

l'autre,& pareillement des autres Seigneurs. Si retournerét tous enſemble

auec iceluy Cardinaliuſques aupresde la porte d'Arras,où ils prindrét có

gél'vn à l'autre . Si fen alla le deluſdit Cardinallogeren l'hoſtel de l'Euef

que, & ſes gens.Si venoient chacun iourAmbaſſadeursenuoyezde diuer
ſes nations: & auoient ordonné le lieu ou la cóuention fe deuoit tenir entre

les partiesen l’Abbayede S.Vaftd'Arras, où il y auoit en ladi & te Abbaye,

ſalles,chambres, & de notables edifices moult propices pourtoutes lespar

ties.Si aſſemblerent au lieu deſſuſdit les trois parties en la preſence des deux

Cardinaulx premiers venus,lefquels & par eſpecialle Cardinal de S.Croix

remonſtrerent moult auctentiquemêt à icelles trois parties les grás maulx

& inconueniens , qui eſtoient aduenuz par toute Chreſtienté à l'occaſion

des guerres, qu'ils auoiết ſi longuemét maintenues,eux admóneſtát moult

doulcement & ſagement, que pour l'amour de Dieu principallement ils

voulſiſſent entendre au bien de paix entant qu'ils eſtoient enſemble, &

qu'vn chacun d'eux feit requeſtes ſi courtoiſes, & fi raiſonnables, qu'ils ſe

peuſſentaccorder les vnsauecques les autres.Apres leſquelles remonſtran.

cesfaſſemblerentau lieu de ladicte conuention par pluſieurs iournées , &

furent par leſdictes parties mis auant pluſieurs traictez , leſquels eſtoient
moule contraires , & difficiles les vnsaux autres : entre leſquels ſequirent

ceux de la partie du Roy Charles , que le Roy Henry d'Angleterre ſe

voulſiſt deporter, & deſulter de luy nommer Roy de France , moyennant

que
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quepar certaines códitiós luy ſeroiét accordées les Seigneuries de Guiéne,

& Normandie:laquelle choſe les Anglois ne voulurent point accorder .а

Commentdurant le temps du parlementd'Arras,la Hire&Pothon vindrent

courir,cw fourragerlepays du Ducde Bourgóngne.

ز

>

Tem le vingrcinquieſmeiourdu mois d'Aouſt le Parlement eſtát

à Arras, comme dit eſt , la Hire ,& Pothon de faincte Treille à tout

fix cens combattans,dont il yauoit bien ſix vingts lances,ou enui

ron qu'iceux auoient aſſemblées des frontieresvers Beauuais, cheuauche

rent toute la nuict iuſques à la riuiere de Somme : laquelle ils paſſerent à

Cappy,& de là ſe retirerent, & f'en allerent vers Dourlens, & Beauqueſne

pour fourrager le païs. Si ſe partirent & fen allerent en pluſieurs lieux , &

aſſemblerent grand nombre de paiſans,cheuaux, vaches, brebis , & plu

fieurs autresbeſongnes, à tout leſquelles ſe commencerent à retraire vers

le paſſage de l'eaue,paroù ils eſtoient venus.Durant lequel temps les nou

uelles furent portées à Arras deuers le Duc de Bourgogne par le Seigneur

deSaueuſes:lequel Duc de Bourgongne en fut grandement troublé, voy

ant que partelles manieres tenir lesbeſongnes qu’on traictoitau dit lieu

d'Arrasſe pourroient attarder: & afin d'y pourueoir feit fans delay monter

à cheual ledit Comte d'Eſtampes,de ſainct Pol,de Ligney auecquesla plus

grand partie de Cheualiers,& Eſcuyersqui là eſtoient, & ceuxde ſon ho

Itel pour combattre, & rebourer iceux François:auecques leſquels allerent

aucuns Seigneurs d'Angleterre à tout trois cens combattans , ou enuiron :

& pouoient eſtre en tout de douze à ſeize cens, mais la plus grand partie e

ſtoient fans harnois.Sicheuaucherent haſtiuement tous enſembleiuſques

versMailly , & àTheu , & auoient par auant enuoyé ledit Seigneur deSa

ueuſes, & pluſieurs autres coureurs pour enquerrenouuelles deleurs ad

uerſaires, & ennemis. Leſquels coureurs ſceurent pourvray qu'ilsretour

neroient à tout grans proyes vers le paſſage de l'eaue , ſi le feirent ſçauoir

aux Seigneurs deſſuſdits. Leſquels ſe hafterent pour les attendre ,& feirent

fibonne diligence qu'ils les trouuerét à la ville de Corbie à vne villenom

mée Bonnay ſurl’eaüe de Helly.Et lors les deſſuſdits Fráçois d'icelle pour

ſuite aduertiz , ordonnerent aucuns de leurs Gens-d'armes à garder le pala

fage de ladicte riuiere . Si fen allerent mettre en bataille fur vne hautemó

taigne entre Corbie & Helly . Et entre-temps Meſſire lean de Croï fut en

uoyé deuant auecques luy certain nombre de Gens-d'armies pour gaigner

ledit paſſage, lequelfutaſſez briefuement prins & conquis. Et y en eut de

morts de dix à douze d'iceux François & les autres ſe retrahirent auecques

leurs gens ſur ladictémontaigne.Et adoncques ceux de la partiede Bour
gongne , & les Anglois paſſerent l’eaüe , & femeirent en bataille au def

ſoubs de la montaigne deſsuſdicte contre leurs aduerſaires & ennemis,

furent bien demie heure : toutesfois ils n'eurent point conſeil de les

aller combattre , car ils eſtoient trop petitement atournez de harnois. Er

d'autre part ledit Duc de Bourbon , & le Cotede Richemont Conneſtable,

&y
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qui eſtoient audit lieu d'Arras,auoient enuoyé aucunsde leurs gens deuers

les deſſuſdits François pour les faire retraire , & rendre ce qu'ils auoient

prins.Finablement apres ce que les deux parties eurent eſté grande eſpace

en bataille l'vn contre l'autre,ilsſen retournerent chacun dont ils eſtoient

venuz, & rendirent leſdits François grandpartie des priſonniers: qu'ils a

uoient prins par le moyen, & pourchas de ceux que les Ambaſſadeurs def

ſuſdits auoient enuoyez ,& aulli le beſtail qu'ils auoient accueilliz , mais ce

fut bien enuiz . Si perdirent de leurs gens enuiron vingt hommes tant

morts comme de prins .

Comment les Roys d'Arragon, code Nauarrefurentprins, & deſconfits

deuant Gayettepar l'armée du Ducde Millan.

E vj.iour d'Aouſt de ceſt an furent prins deuát Gayette auRoy

aume de Naples le Roy d'Arragó, & de Nauarre, le grádMai

ître de ſainct Iaques leur frere,le Ducde Seſſe & ſon fils,le Com

te de Födes,le Prince de Tarente, le fils Meſſire Chriſtofle Gar

ganeymérenommé de l'Aigle,le Vice-royde Cecille, & bien quatre cens

Cheualiers, & Elcuyers, qui auoient auecques eux bien quatre mille ſoul

doyers,quitousfurent deſconfits: & tenoientleſiege deuant la deſſuſdicte

ville deGayette parmer , & par terre,pour icelle conquerreà la deſplaiſan

ce de PhilippeMaria Ducde Milan.Pourtát iceluy Duc feit preparerſon

armée en la ville de Gennes , pour ſecourir & mener viures à ladicte ville

de Gayette.Si fut principal conducteurd'icellearmée audit Duc de Milan

l'Amiral de la cité de Gennes, lequel ayant intention d'entrer en icelle vil

le ainſi aſſiegéepar mer, ſi ſ'approcha d'icelle tant que les aſſiegeans allerét

pour le combattre& fubiuguer:toutesfois nonobftát que l'Amiral deſſuſ

dit ne fut point en ſigrádnombre comme les Napolitains, & les Arragó

nois ſes ennemis eſtoient,la fortune fut pour luy :& deſconfit pour ce iour

tous ceux, qui eſtoient audit lieu,tenans le ſiege par mer & par terre : mais

nonobſtantqueles deſſuſdits Roys d'Arragon , & de Nauarre auecques les

autres Seigneurs deſſusnommez euſſent elté prins deuant le port de Gay

ette,commedit eſt deſſus, ſi furentilsmenez priſonniers à Gennes,qui lors

ſe tenoit en l'obeïllance du Duc de Millan : mais brief enſuiuantpar cer

tains moyens , & promeſſes qu'il feitaux Genneuois,luy furent iceux Sei

gneurs deliurez & mis en la main , moyennant qu'il promeiſt de non les

Courtoiſie a deliurer ſinon du ſceu, & conſentement deſdits Genneuois :laquelle proca

liberalisé re- meſse il n'entretint point,car tantoſt apres qu'ils furentamenezdeuátluy,

Duc de milä . & qu'il les eutgrandement feſtoyez & conioïs en la ville de Millan , illes

meit a plaine deliurance ſans payerfinancene retenir d'eux aucunechoſe

ne promeſse, & meſmement leur donna de grans & precieux dons :dont

quand ce futvenu à la cognoiſsance des Genneuois, ils en furent treſmal

Genesoia se contens & non ſans cauſe:car ils eſtoiér leurs ennemis capitaux ,pourquoy

departent de ils ſe departirent du tout de l'alliance, & obeïſsance dudit Duc de Millan .

Duc demilă. Cõmět leCardinalde Vinceftre à toutel'Ambaſſade des Angloisſedepartitde la ville

d' Arras:& comment autresAmbaſſadeurs depluſieurs lieux vindrētenladićte ville.

Le
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L vj . iour de Septembre le Cardinal de Vinceltre ſe partit de la

conuention d'Arras , & auec luy toute l'Ambaſſade de la partie

d'Angleterre, ſans cequ'ils euſſent aucune cócorde auec les Fră

çois,nonobſtant qu'ils euſſentpar pluſieursiours eſté enſemble,

& qu’à icelles iournées pluſieurs traictez euſſent eſte mis auant,comme dit

eft, quipoint n'auoient eſtémisà effect:jaçoit-ceque le Duc de Bourgon

gne, &ceux de ſon Conſeileuſſentfaictes pluſieursdiligéces, pour appai

ſer icelles deux parties deFráce,& d’Angleterre,ncátmoins iceux Anglois

ſ'en retournerent à Calais, & de là en Angleterre, & ſe doubtoient bien de

ce quiaduint aſſez toſt enſuiuant : c'eſt à Içauoir que le Roy Charles , & le

Ducde Bourgongnene fe concordaſſent l'un auecl'autre: car ils apperceu

rent bien desdeuantleur departement, qu'icellesdeux parties auoient l'vn

auec l'autre grand amour,& repairoient enſemble,come ſe dellors euſſent

eſté en cordialle vnion , dont ils n'eſtoient point bien contens. Itē encores

vindrent audit Parlement d'Arras pluſieurs Ambaſſadeurs de pluſieurs

Royaumes, & nations tant Eccleſialtiques comme ſeculiers, c'eſtà ſçauoir

de par les Roys de Nauarre & de Dache , d'Elpaigne , de Chippre, de Por

tugal , le Conneſtable Duc de Poulaine,depar le Duc deMillan,depar le

Roy de Cecille,depar le Roy de Norueghe,de par le Ducde Bretaigne. Si

y vindrent aufli l'Archeuelque d'Aulx ,l'Euelqued’Albigue , l'Eueſque

Vzes, l’Eueſqued'Auxerre,l'Eueſqued'Albanie, l’Eueſque de Viſcenne,

l'Abbé de Vezelay, l'Archediacrede Mets en LorraineProcureur du S.

Concile de Bafle , l'Archediacre de Poulaine , & moult d'autres gens de

grand auctorité.

Comment la paix fotfailte eo confermée entre le Roy Charles deFrance,

ele Duc de Bourgongne en la ville d'Arras.

Tem apres que les Ambaſſadeurs du RoyHenry d'Angleterre

ſe furent partis de la ville d'Arras , comme deſſuseſt dit, & qu'ils

furent retournez en Angleterre ſans prendre concluſion de paix

auec les François, les deux autres parties ,qui eſtoient demourées

au deſſuſdit lieu d'Arras : c'eſt à ſçauoir de Fráce, & de Bourgogne,faſſem

blerent l'vn auec l'autreau parlemét au lieu accouſtumé par aucun peu
de

iours,& là eurét enſemble grand deliberation , & aduis ſur pluſieurs beſon

gnes. & auſſi par l’exhortació des deux Cardinaulx de S. Croix, & de Chip

pre,de pluſieurs Prelats, &autres notables gens de conſeil là eſtans de cha

cune partie; conclurent à faire paix finalle entre le Roy Charles d'unepart,

& Philippe Duc de Bourgongne d'autre: de laquelle la teneur ſenſuit.

PHILIPPE parla grace deDieu Duc d: Bourgongne,di- Autriche,deBrabant, &qu Paix entre le

de Lambourg, Comte de Flandres,d'Arthois,ede Bourgongne, Palatin de Hainault,de

Hollande,deZelādeQ de Namur , Marquis du S.Empire Seigneur de Frize,de Saline Bourgongne.

OdeMalines. Sçauoirfaiſonsà touspreſeus,&aduenir, que comme pour paruenir à

paix generalle en ce Royaume ayent eſtétenues pluſieurs conuentions , eaafſemblées,e

meſmement en noſtre ville , & cité d'Auxerre ,en la ville de Corbeil, & dernierement ayt

eſté accordée de tenir en ceſte noſtre ville d' Arrascertaine iournée,& conuention,ſur le

a

Roy de Frăce

o le D :uc de
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fait de ladićtepaixgeneralle : à laquelle mon treſredoubté Seigneur le RoyCharles ayt

enuoyez, co y ſontvenusnoz treſchiers, & trefaymez freres, couſins Duc de Bourbo,

ed Auuergne,le Comtede Richemont Conneſtable de Grance, leComte de Vendome

grand Maiſtred boſtel,&trefreuerendPere en Dieul Archeueſque ,&Duc de Reims

grādChăcellier deFrāce,Chriſtoflede Harcourt, Gillebert Seigneur de la Fayette Ma

reſchalde Frăce, Maiſtre Adà de Cābray premier Preſidenten Parlemét, Maiſtre leä

Tudart Doyen de Paris Conſeiller , Maiſtre des Requeſtes de l'hoſteldu Roy, Guil

laume Charretier, EſtienneMoreau ,aufiles Conſeillers, Iean Chaſtignier,ca Robert

Marliere,Secretaires de mõdit Signeur le Roy, tousſesAmbaſſadeurs.Et de lapart

mon treſchier Seigneur , & couſin le Roy d'Angleterre ,y ſontvenus trefreuerend Pere

en Dieu le Cardinal de Vinceſtre,l Archeueſqued'Iorth,noz aymez couſinsles Comtes

deHontindon ,odeSuffort,noz reuerēdsPeres en Dieu les Eueſquesde Norrovich ,de

S.Dauid,cu de Liſieux,& pluſieurs autresgensd'Egliſe, Ambaſſadeurs de mon tref

chierfrere,& couſin le Roy d'Angleterre. Et auſſi y ſommesvenus ,& comparus enno

ſtreperſonneaccöpaignezdepluſieurs de noſtreſang,&autres nozfeaux,& fubieéts en

grand nombre.A laquelle journée cacõzentiondeparnoſtreſainet Pere, ayteſté enuoyé

trefreuered Pere en Dieu noftre treſchicroca eſpecialamy le Cardinal de ſaineteCroix à

tout bò , o fuffiſantpoucirde nofireſainet Pere:& depar le ſainetCöcile de Baſle ſem

blablemét ayent eſté enuoyez, & foiétvenus treſreuerēd Pere en Dieu noſtre treſchier, da

treſaymé coufin le Cardinalde Chippreztrefierierēds Peres en Dieu les Eueſques de Ve

rõne,d'Albigue, Nicolas Preuot, c ~Calconie Huche Archediacre de Mets en Lorraine,

Ambaſſadeurs d'iceluy Concile,cayās pouðir fufiſant fizr ce dudit Concile: par deuāt

leſquels Cardinaulx,Legats,&' Ambaſſadeurs de noftre S.Pere,&adu S.Cõcile ſotvenus,

& cõparusleſdits Ambaſſadeurs de Frâce d'vnepart,e ceux d'Angleterre d'autre:

no' auffi en noſtre persõne toutes les fois qu'ila eſté beſoing:( pariceux Ambaſſadeurs

ayēt ejtéfaictespluſieurs ouuertures,coblatiós d'un coſté&d'autre.Et cöbiē que fina.

blemět de la partde Möſeigneur le Roy ,par leſdits Ambaſſadeurs ayent eſté faiętesaux

gës,eAmbaſſadeurs d'Angleterregrādes da notables offres, à findeparuenir à ladi

étepaix generalle:leſquelscome il sëble auſditsCardinaulx autres Legats,&wAmbaſſa

deurs de noftreditS.Pere, & du Cõcile,eſtreiuftes & raisõnables,&ne lespouoiēt ou de

uoiệt raisõnablemet reffuſer leſditsAmbaſſadeurs d'Angleterre: &que leſdits Car

dinaulx de S.Croix,deChippre,& autres Ambaſſadeurs du S.Cöcile eußēt prié,& re

quis à iceux Ambaſſadeurs d'Angleterre, de les accepter en leur diſant, & remonftrant

qu'autremet&oucas qu'ils ne voudroiēt entědre à l'effectde ladićtepaix generalle, ils

auoiệt charge & cõmädemet de noſtre S.Pere le Pape,codu Cöcile deno’exhorter,reque

rir,& sõmer d'entendre auec mõdit Seigneur le Roy à paix particuliere,& reunion auec

luy en tät que touchernous pouoit.Toutesfois leſdits Ambaſſadeurs d'Angleterren'ont

voulu accepter leſdiétes offres à eux faiétes :maisſe sõt departiz de noſtre ville d'Arras

sās aucune cóclufio ,& sās vouloirprédren'accepteriour certain ,ne cõpetět de retourner.

Pourquoy apres leur partemēt parleſdits Cardinaulx,Legats,com Ambaſſadeursdeno

freditS.Pere,er duCocile ayos eſtéexhortez, requis, & sõmezde pouloir entendrepar

effectà ladietepaix particuliere,ewreuniõauec mõdit Seigneur le Roy:movēnāt que par

le cas de la mort de feunoſtre treſchier Seigneur& Pere que Dieu pardoint , pourno

fire intereſt en ceſte partie,vousſeroiētparmöditſeigneur le Roy, & parſes Ambaſſa

deurs desſus nommez à cefouffiſamment fondezpour luy , even ſon nom faictesoffres

raiſonnables
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raiſonnables afin deſatisfaétion,recompenſation &autrement qu'en deurions eftre con

tens: leſquelles offresfaiétespar leſdits Ambaſſadeurs de mondit ſeigneurle Roy,ayent

eſtébaillés pareſcrit envn rolle de papieraufdits Cardinaulx .,& Ambaſſadeurs de no

ſtredit ſainetPere.comdu Cöcile, cowpar eux à nouspresēté:duquelrolle lateneur s'enſuit,
Offres du Roy

Ceſont les offres quenous Charles Duc de Bourbon,edAuuergne,Artus Comte

de Richemont Conneſtable de France,Loys de Bourbon Comte de Vendoſme,Regnaultde lippe.

Chartres Archeueſque,&Ducde Reimsgrand Chancellier de Fräce, GuillebersSei

gneurde la FayetteMareſchal de France,Adam de Cambray Preſidint en Parlement,

lean Tudart Doyen de Paris Conſeiller , eMaiſtre des Requeſtes de l'hoſteldu Roy,

Guillaume Charretier, a Eſtienne Moreau Conſeillers,Jean (hafrignier,&Robert

Maliere Secretaire , tousAmbaſſadeurs de Charles Roy de France noſtre fouuerain

Seigneur eftanspreſentement en la ville d'Arras :faiſonspour , ounum dudit Roy à

Monſeigneur leDucde Bourgongne& de Brabant pourſon intereſt, ca querelle qu'il a ,

e peutauoir à l'enconıre du Roy, tant à la cauſe de la mortdefeuMonſeigneurleDuc

Jean de Bourgongne ſonpere , commeautrement , afin deparuenirà traité de paix, ca

concorde.Premierement que le Roy dira ,ou par ſes gêsnotablesſuffiſamment fondez fera

dire à mondit Seigneur le Ducde Bourgongne, que la mort de feu Monſeigneur leDuc

Ieanfonpere ( que Dieu abſolue )fut iniquement,&mauuaiſementfaięte parceux qui

perpetrerět ledit cas expar mauuis conſeil.cluy en à touſiours deſpleuzca àpreſent def

plaiſt de toutſon cueur:&que s'ileuſt ſçeu ledit cas,creut telaagecentendement qu'il

a de preſent il yeut obuié à ſon pouoir : mais ilyeſtoit bien ieune,& auoitpour lorspetite

cognoiſſance, enne futpoint ſiaduiſéque d'y pourueoir. Etpriera à mondit ſeigneur de

Bourgongne,que toute haine rancune,qu'ilpeutauoir à l'encontre de luy à cauſe dece,

il ofte deſon cueur,con qu'entre eux ayt bõne paix,& amour: ſe fera de ce expreſſe men

tion és lettres ,qui ſeront faictesde l'accord,@ traiétéd'eux.Item que tous ceux,qui per

petrerent leditmauuaiscas, oufurent conſentansle Roy les abandonnera,& fera toutes

les diligences à luy poſſibles de les faireprédre,& apprehender quelque part,qu'ils pour

roient eſtre trouu:z,poureftrepuniz en corps,enbiens : ſi apprehendernepeuuent

eftrezil les bannira àtouſiours,& ſansrappelhors du Royaume,adu Daulphiné auéc

ques confifcation de tous leurs biens, con feronthors detous traictez. Item ne ſouffrira le

Roy aucuns d'eux eftre receuz,ou fauoriſezen aucun lieu de fon obeyſſance,&puiſſance:

Gfera crier,epublier par tous les lieux des Royaumes,eDaulphinéaccouflumez à

faire cris,&proclamations,qu'aucuns ne les reçoiue, ou fauoriſe ſurpeine de confiſca

tions de corps& de biens. Item&quemondit Seigneur de Bourgongne leplustoſt qu'il

pourra bonnemětapresledit accord pafféznommera ceux dont il eſt,ou ſera lors informé,

quiperpetrerentleditmauuais cas, ou en furent confentans,afin qu'incontinent@ dili

gentementſoitproced?contre eux de lapart du Roy, comme dit eft.Eten outrepource que

mondit Seigneur le Duc de Bourgogne n'a encorespeu auoir cognoiſſance vraje de ceux,

quiperpetrerent ledit mauuais cas ,ou en furentconſentans toutes les foisque cyapres en

ſerá informédeüement d'aucunsautres illes pourra nommer,ofignifier par ſeslettres

patentes, ou autrement ſuffiſamment au Roy, lequelen ce cas ſera tenu de faireproceder

tantoft,&diligemment àl'encontre d'eux parla maniere deffuſdiete.Item quepour l'amé

de feu Monſeigneur le Duc Iean de Bourgongne , de feu MeſſireArchambault de Foix

Comte de Moailles,qui futmortauecquesluy.codetous les autres treſpaſſez,à cauſe des

diuifions @ guerres de ce Royaume ſerontfaiętes les fondatios, e edifices,qui s'enfui

: ca
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uert.C'eſt àſçauoir,en l'Egliſe de Mõſtreau,en laquellefutpremieremětenterré lecorps

de monditfeu Seigneur le Duc lean,ſera fondíevne Chappellea Chapellainie d'une

meffe baffed: Requié chacun iourperpetuellement:laquelle ſera rentée,adoüée cõuena

blement derentesadmortiesiuſques à ſoixāteliurespariſispar chacun an: 0 auſſigar

nie decalices, & d'ornemes d'Eglifebien o ſuffiſamment,&tout aux deſpensduRoy:

exlaquelle Chappellefera à la collation de mõdit Seigneur de Bourgongne, con deſes fuc

ce JessrsDucs deBourgongneà touſiours.Item qu’en ladićterville de Monſtreau , ouau

pluspresd'icelle , quefaireſepourra bonnement:fera fait,conſtruit inftituéparledit

Roy,& à fesfraits, defpensvne Egliſe,conuent,co monaſtere de Chartreux: c'eſta

ſçauoir pourun Prieur, & douze Religieux auecques les cloiſtres,falles erefeitoüers,

grange,Gautresedifices,qui luy ſerontneceffaires,& conuenables :leſquels Char

treux,c'eſt à ſçauoirle Prieur, &douze Religieux ſeront fondezpar le Roy,ca de bõnes

rentes da reuerues annuelles experpetuelles,cabien admortiesſuffiſammětoconuena

blement,tantpour le viure deſditsReligieux,centretenement du diuin feruice,comme

pour les fouftenemensdes edifices dudit monaftere : &autrement iuſques à la ſommede

buitcensliurespariſisparan de reuenue, àl'ordonnance,&wparl'aduis de trefreuerend

Pereen Dieu Monſeigneur le Cardinal de fainete Croix,ou de celuy,ou ceux , qu'ilvoul

dra à ce commettre. Item que lepont de Monſtreauau lieu où futfait ledit mauuais cas,

ſera faille credifiée,carbien entaillie, centretenue à touſiours aux deſpēs du Roy one

belle croix de belle façõ,eainſi qu'il ſeradiuiſépar ledit Möſeigneur deſaineteCroix,

ou ſes commis. ftem qu'enl'Egliſe des Chartreux lez Dijon,en laquelle gift,ca repoſeà

preſent le corps duditfeu Monſeigneur le Duc Ieanſerafondéepar le Roy, co à ſesdef

pens vne haute meffe deRequiem, qui ſe dira chacun iaur perpetuellemětaugrand autel

de ladiete Egliſe å telleheure qui feradiuiſée. Et laquellefondation ſera donnée, eaffi

gnée de bonnes rentes admortiesiuſquesà la ſommede centliurespariſis de reuenue par

an ,& aufſî garnie decalices,& aornemenscomme deſſus.

Item que lefdiétes fondations, edificesſerontcommencées à faire le plustoſt quebon

nementfaire ſe pourra.En eſpecialcomměceraon à dire,& celebrer leſdictes Meſſesyin

continět apres ledit accord paſſé.Et au regard des edifices,quiſe doiuent en ladičte ville

de Monſtreau, ou au pluspres d'icelle faire,on ycommencera å ouurer dedans troismois

apres que ladićte ville ſera reduiéte en l'obeyſſance du Roy ,o continuera on diligem

+ interru- mentſanst intercupation ,queiceux edifices ſeronttousparfaits cacheuez dedās cing

ans apres enſuiuans:coquant aux deſſuſdictes fondations on ybeſongnera fansdelay le

plus toſt quefaireſepourra.Etpour cescauſes tātoſt apres ledit accord paſſé.ſera faięte,

Gaffignéela haulte MeſſeauxChartreux de Dijon,dont deffus eft faiete mention,auec

ce qui en deſpēd: c'eſt à ſçauoirdeliures,calices,@ autres choſesàceneceſſaires,caufi

y ſera diéte&celebréeaux deſpens du Roy la baſſe Meffe quotidienne,qui doit eſtrefor

dée en l'Egliſe de Monſtreau,ſi toſt qu'elle ſera reduièteenlobeyſſance du Roy:Cauſur

plus touchantles edifices, e fondations, quiſedoiùentfaireen la villede Monſtreau,

tau regard . ctaupres d'icelle,dela partdu Royſeramiſededans leſdits trois iours apres qu'icelle

villefera reduiète en l'obeyſſance du Roy és mains d'iceluy,ou ceux que yovouldra com

mettre Monſeigneur le Cardinal de ſainete Croix , certaine ſommed'argent, fouffiſant

pour commencer à faireleſdictes ouurages edifices,& achepter les calices, liures,aor

nemens&autres choſes à ce neceſſairesde conuenables.Et d'autre partſerontlors auſſi

duiſées,affifes, & deliurées les rentes deſſus declairéesmontans pour ledit lieu deMõ

ſtreau
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Areau huiet cens foixante liurespariſisparan bien reuenansſeurementamorties,@waf

lifes aupluspresque bonnement faire ſe pourra dudit lieude Monſtreau:ſansy compren

dre les centliures pariſis de rente qui doiuent eſtre aſſiſespourlafondation de ladićte

haulte Meſſe des Chartreux de Dijon.Item que pour , even recompenſation desioyaux,

Qautres biens meubles,quc auoit feumonditSeigneur leDuc Jean au temps de ſon de

c?z, quifurentprins perdus,epour en auoir Cachepter des autres, een lieu d'i

ceux le Roy payera,&fera reaulmět payer,e de faità mõdit SeigneurleDuc de Bour

gongne, laſommede cinquante mille eſcus d'or vieux de poix de ſoixantequatreaumarc

deTroyes huict oncespourlemarc,& à vingt & quatrekaras d'aloy, ou autremonnoye

d'or † courſabledelavaleuraux termes quis'enfuiuent. C'eſt à ſçauoir quinze mille au

terme de Paſques prochain venant enunan , quicommencera l'an mille quatre cens

trenteſept,&quinzemille aux Paſques enſuiuans,quiſeral'an mille quatre cens trente
huict,&les vingt millequi reſteront aux Paſques en ſuiuans,qui

ſera l'an mille quatre
cens trenteneuf. Et auecques ce ſera fauué,& referuéà monditSeigneur de Bourgongne

ſon action , pourſuiteau regarddu beau collier de feu mondit Seigneur fon Pere, către

ceux qui ſont eu,& l'ont pour l'auoir @arecouurer : @pareillementautres ioyaux àſon

prouffit en outre,& par deſſus leſdits cinquante mille eſcus.

Item& que de la partdu Roy à mondit Seigneur de Bourgongne pour partiedeſon in

tereft,ferontdelaiſſéesy&a auecques cebaillées, &tranſportéesde nouuelpourluy, ea fes

hoirsprocreez deſon corps, eles boirs deſes hoirs, e deſcendans touſiours de droicte

ligneſoientmaſles ou femellesylesterres Seigneuries,qui s'enſuiuent. C'eſt à ſçauoir ,

la cité, cowComtéde Maſcon, S.Iangon, a les mettes d'iceux : & auecques ce enfem

ble toutes les villes , villages terres,cenfesrentes,& reuenues quelsconques, qui
ſont,

cappartiennent , eadoiuent competer, & appartenir en domaineau Ruy,& à la Cou

ronnedu France , apar tous les villages Royaux deMaſcon, ea defainetlangon,can

mettes d'iceux , auecques toutes les appartenances d'icelle Comté de Maſcon, & autres

Seigneuries ,que tient , & doit tenir le Roy en domaine ancien ,en & par toutleſdits vil

lages de Maſcon,da deſainet langon tant enfief,arrierefief, confiſcations,patronnages

d Egliſes,collations de benefices,commé en autres droits,& prouffits quelsconques ,ſans

y riês retenir de lapart du Roy de ce que touche ,&peült toucher le domaineyla Seignéu

riezla Iuriſdiétionordinaire des Comtez,& lieux deſſuſdits. Et eftfauuéda reſeruéau

Roy ſemblablementles fiefs,& hommages des choſes deſſuſdiétes: &le reſſort & fou

ueraineté des Egliſes,ea ſubiectsd'icelles de fondations Royaux,eſtans aufdits Baillia.

gesne és mettes enclauées en iceux;< ledroit de Regalle,là ou il alieu,& autres droits

Royauxappartenans d anciennetéà la Courõne de France,c Baillages deffuſd'A:pour

à ladiEte Côtéde Maſcon,enſemble des villes,villages,terres& domaines deſuſdiétes

iouyr,evſer parmondit Seigneur de Bourgongne,& ſeſdits hoirs,& ſucceſſeursà tou

fiours, eles tenir en foy,chommagedu Roy,de la Couronne de France;& en pair

rie foubsle reſſort du Roy , & de ſa Court de Parlementſansmoyen,pare: llement aven

tellesfranchiſes droits&prerogatiues comme lesautres Pairs deFrance. Itěauecques

ce de la part du Royſeront tranſportées , cabaillées à mondit Seigneur de Bourgongne,

enceluy de fifditshoirs, e ſucceſſeurs legitimes , procreezdeſoncorps, auſquels ilde

laiſſera apres fon decez,&treſpaslad : Ete Comté de Maſcon, tous les proffits,& emolu

mens quelsconques,qui efcherront eſdits villages Royaux de Mafcon fainetLangon ,

à cauſe des droits Royaux,ca defouuerainetéappartenās au Roy, ceniceux Baillia

>
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ges,foientparle moyen de la garde,fouurraineté des Egliſes, qui font de fondation

Rojalle , eades ſubiectsd'icelles droits de Royalle , ou autrement, tant en confiſcations

porq :elque cas que ce ſoitgamendes , droits exploits,iuſtices, & lesprouffits,& emolu

mensdela monnoye ,comme autres prouffits quelsconques, pour en iouyr parmondit Sei

gneur de Bourgongne, fondit hoir durant leurs vies:& du ſuivātdeux tantſeulemět

en,@wpar la maniere qui s'enſuit.Ceft àſçauoir, qu'àla nomination de monditSeigneur

le Duc de Bourgongne,& de fondit hoirapres luyzle Roy cõmettra,cordonnera celuy,.

qui fera Baillifde Maſconpour mondit Seigneur de Bourgogne,luge Royal,co commis

depar luy, da cognoiſtre de tous casRoyaux, & autres choſesprocedans des Bailliages:

despays, & lieux,& enclaueures deſuſdiêtes auſſiauant, tout en la maniere & for

me,que l'ontfait,ew accoúſtumé de faireles Baillifs RoyauxdeMaſcón, ca de fainétlä

gon,qui ont eſtéle tempspaſſe:lequel Bailliage deſainetJangon eft,confera abolly parce

moyé:& ſemblablemětſerontcomis deparle Royà la nomination de par mõditSeigneur

deBourgogne,ex de fondithoir ,tousautres officiersneceſſaires pourladicte Iuriſdictið,

@droits Royaux tant Capitaines,chaſtellains, PreuoftsSeigneurs comme Receueurs,

Cautres, qui exerceront leurs offices ou nom duRoy, au prouffitdemondit Seigneurde

Bourgongne,eadeſonhoir apres luy,cõme dit eft deffus. Itěſemblablemëtde la partdu

Roy ſerontont tranſportées ,exbaillées à mondit Seigneur& à fon hoir deſſuſdit apres luy,

tous lesprouffits des ardes c'eſtà ſçauoir desgreniers à ſel,quatrieſmes de vins venduz

à deſtail, impoſitions de toutes denréesytailles,fouages,aydes, & fubuentionsquelscon

ques,qui ont ou auront cours, & qui ſont,ou ſerontimpoſées és elections de Maſcon, Cha

lon,Auſtun,& Langresſiauant qu'icelles elections s'eſtêdent en, epar lepays & Du

ché de Bourgogne, &r la ComtédeCharrolois,&ladiete Comtéde Maſcon, tout lepays

de Maſconnois,com és villes,Quterresquelsconques enclauées en icelle Duché,Comté,eo

payspour iouyr de la part de mõdit Seigneur le Duc de Bourgogne, og de fon hoir apres

luy de toutes leſdietesaydestailles,cautresſubuentionsen auoir leprouffit durant le

cours de leurs vies,caduſuruiuant d'eux. Auquelmondit Seigneur le Duc de Bourgo

gne,ea à fondit hoir appartiendra la nominatióde tous les officiers à ce noneceſſaires,ſoiệt

eflexz ,Clercs, Receuers,Sergens ou autres, & au Roy la commiſſion ,cvinſtitution.com

medflus eft dit. Item & auffi ſera parle Roy à monditSeigneur le Duc de Bourgongne

tranſporté, abaillé à touſiourspour luy ſeshoirs legitimesprocréez deſon corps,& les

hoirs de ſes hoirs foiếtmaſles ou femellesdeſcědãs de droičte ligne en heritageperpetuel

lezla cité,& Comté d'Auxerre auecques toutes les appartenances, &appendāces quels

conques tant en iuftice,domaine, fiefs,patronnages d'Egliſes,collations de benefices,come

autrement à lestenir du Roy de la Couronne de France,cadeſaCourt de Parlemět,ſansle fa

moyen,@en tellesfranchiſes,@ droitsdeprerogatiues,comme les autres Pairs deFră

ce.Item &auecques ceſeronttranſportées, cabailléespar le Roy à mondit Seigneur de

Bourgongne , eà iceluy de ſes hoirs, à qui il delaiſſera apres ſondecezladičte Comté

d Auxerretons les prouffits,& emolumensquelsconques,qui eſcherront en laditeCo

té, & cité d'Auxerre , even toutes les villes & terres enclauées en icelles qui neſont

point en ladićte Comté : ſoient Egliſes , ou autres à cauſe de droits Royaux en quelque

maniere , que ceſoit tant en Regalles ,confiſcations, amendes, & exploits de Iufticele

prouffit,&emolument de la monnoye ,comme autrement durantleurs vies, cadu fur

uirant d'eux tantſeulement en,par la maniere deſſus declairée:c'eſt àſçaucir, qu'à la

nomination demondit Seigneur de Bourgogne,edeſon hoir apres luy leRoy cõmettra,

ca
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Qordonnera celuy quiſera Baillifd'Auxerrepour mondit Seigneurde Bourgogne lu

ge Royal, ea commis depar luy àcognoiſtre tous cas Royaux,Wautres choſes es mettes

de la Comté Auxerre,com és enclauemēs dicelle auſſi anāt,& tout en la forme,oma

niere que l'ont fait,& accouſtumefairepar cy devant les Baillifs de Sěs audit lieu d'Yu

xerre : Olequel Baillif de Sensne s'entremettra aucunement durantles vies de mondit

Seigneur le Duc de Bourgongneerdefonhoir , maison en laiſſera conuenir ledit Bail

lif d'Auxerre,quiſera commis de parle Royà la nomination demoditSeigneur de Bour

gongne, codefondit hoir.Etſemblablementſerontcommispar le Roy à la nominatióde

mondit Seigneur de Bourgongne, lo de fondithoir tousautres officiers neceſſairespour

l'exercice de ladićte Iuriſdiction , & droits Royaux en ladićteComtéd'Auxerretous

Chaftellains, Capitaines,Preuofts,@ autres:commeSergens, & Reccueurs,qui exerce

ront leuroffice au nom du Royau pronffitde mondit Seign-ur de Bourgongne, er deſon

boir apres luy.Itē d'autrepartde la partdu Roy,ſeront tranſporties bailles à mödit

Seigneur de Bourgogne,co à fondithoir apres luy tous lesprouffitsdes aydes:c'eſt àſça

uoir,degrenier à ſel;quatrieſmesde vins vendus en diftail simpoſitions de toutes dérées,

tailles,feuages, & autres aydes, & ſubuentionsquelsconques, qui ont,ou auront cours,

& qui font,& ſeront en ladiete cité,Comté,& election d'Auxerreſiauant qu'ıcelle ele

{tion s'eſtend en la deſſuſdiete Comtéseau pays d'Auxerrois, on és villes enclauées en

iceux ,pouren iouyrparmondit Seigneur de Bourgongne,fondit hoirapresluy: & en

auoir les prouffit slecours deleurs vies durāt,&duſuruiuăt d'eux tantſe zlemét. Auſ

quels monditSeigneur le Duc de Bourgogne,& à fondithoiryluy appartiendra la nomi

nation de tous les officiers à ce neceſſaires ,foient Efeuz,Clercs,Sergés ou autres , & au

Roy la cõmiſſion ,& inftitution ,cõme deſſus eſt dit.Itě& auffiſerontpar leRoyba: llées,

&träſporties à mondit Seigneur le Duc de Bourgogne pour luy,&fishoirs legitimes,

procréezdeſon corps, & ſeshoirs deſesboirs,foiét maſles,&a femellesdeſcédansendi

reéte ligne à touſiours,@ren beritaige à perpetuitegles chaſtel,ville Chaſtellenie de Bar

ſur Seine,ensēble toutes lesappart nāces,& appēdances d'icelle Chaftellenie tant en do

maine,Iuftice,luriſdiction,fiefs,patronnagesd'Egliſe,collations de benefices,comme aut

tresprouffits,& emolumens quelsconques à les tenir en foy, og en hommage du Roy, con

en Pairrie de France, ſoubsle reſſort de la fouuerainotédu Roy, og de la Court de Par

lement ſansmoyen.Item & auec ce appartièdra à mondit Seigneur le Ducde Bourgon

gne, &de la partiedu Roy luy ſerontbaillées, & tranſportées par luy ,& ceux de ſes

hoirs à quiil delaiſera apresſon decezladičte Seigneurie de Bar , tous lesprouffits des

aydes tătdu grenier au fel fi grenier ya accouſtumé auoir, & quatrieſmes des vinsven"

dusàdeſtail,impoſitions detoutes dérées tailles,fouages,ew autres aydes,enſubuětions

quelscoques quiont&aurõt cours,ou font da ferõtimpoſées en la ville, Chaſtellenie

de BarſurSeine,cv és villes,eg villages ſubiects,are fortiſſansà ic- lle Chaſtellénie,

pour ioayr dela partde mõdit Seigneur le Duc de Bourgogne,code fondithoir apres lug

d'icelles tailles & ſubuětiõs:(wauoirles prouffits de lamain desgrenetierss&arec ueurs

Royaux, qui ſerontà ce commis parle Roy àla nomination de mondit Sign ur le Duc

de Bourgongne,durăt les vies deluy,& de fondithoir apres luy, eles ſuruiuansd'eux

deux.Item egy auſſide lapartie du Roy fera tranſporté, eg baille à mondit Seigneur de

Bourgongne pourluy, & ſeshoirs,laComtéde Bourgongnepour touſiours en heritaige

perpetuel.la gardede l'Egliſe, eAbbaye de Luxeul,enſembletous les droits,prouffits,

&emolumens quelsconques appartenans à la deſſuſdiktegarde : laquelle comme Comte
V
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à cauſe de la Comté de Champaigne dit,emaintient à luy appartenir : combien que les

Comtes de Bourgongnepredeceſſeurs à mondit Seigneur,ayentpar cy deuant pretēd.sen

querelle au contraire:difans,&maintenans icelle Abbaye,quieſt bors du Royaum , ea

mettes de la Côtéde Bourgongne,deuoit eſtrede leurgarde. Etpourcepour lebien ,vtili

té cwprouffit dupays, epour obuier à tousdebats ,& noiſes ſera delaiſſe par le Roy à

mondit Seigneurde Bourgongne,&luy en demoura ladiete gardetout entierement.Item

auſſiſerontparle Roy träfportées à mondit Seigneur de Bourgognepour luy,& ſeshoirs

maſles legitimez , procréez de ſoncorps , leshoirs deſes hoirs maſles tantſeulement

procréez de leurs corps,&defcendans d'eux en ligne directe à touſiours,& heritage per

petuelles chaſteaux, villes, chaſtellenies,& Preuoſtez foraines de Perõne,Montdidier

@Roye:auećques toutes les appartenāces,& appendences quelsconques tät en demaine,

iuffice& iuriſdictions fiefs& arrierefiefs,patronnages d'Egliſes,collations de benefi

ces,commé autres droits prouffits,@ wemolumés quelsconques à les tenir du Roy,&dela

Couronne de France en foy,een hommage,&en Pairrie de France ſoubslerſort,ea

fouueraineté deſaCourt deParlement ſansmoyın.Item&auecques cebaillera,cr. träf

portera le Roy à mondit Seigneur le Ducde Bourgongne, e à celuy deſes hoirs defuf

ditsmaſles:auquelildelaiſſera apres fon decezleſdi&tes villes, Chaſtellenies de Pe

ronne,Montdidier& Rnyeztous les prouffits& emolumens quelsconques,qui eſcherrot

en icelles villes, Chaſtelleniesg@ Preuoſtez forainesà cauſe des droits Royauxen quel

que manire que ce ſoit:tant en Regalles,confifcations amendes,exploiétsde iuftice.com

meautrement pour en iouyr par mondit Seigneurle DucdeBourgongne, e fondithoir

apres leurs vies, cadufuruiuant d'eux tantſeulement, @wpar la maniere deſus declai

rée. C'eſt à ſçauo'r,qu'à la nomination de mondit Seigneur de Bourgogne,& de fon hoir

mafle , apres luy le Roy commettra,& ordonnera celuy qui ſira Gouverneur, Baillif

deſdiétes villes , e Chaſtellinies, pour mondit Seigneur le Duc de Bourgongne fuge

Royal,& commis depar luy à cognoiſtre de tous cas ,eautres choſes procedūs defdiet s

villes, Chaſtellenies,ePreuoſtez foraines,cés villesſubiectes, earreffortißās àicelles

auſſiauãt,papar la maniere que l'ontfait,& accouftumé de fairepar cy deuät les Bail

lifs,Royaux de Vermendoisseau d'Amiens.Et en outre ſerontcommis,fe meſtier eft,par le

Roy à la nomination demondit Seigneur de Bourgogne,edefondithoir maſle,tousau

tres officiers neceſſairespour l'exercice de ladieteIuriſdiction ,& droits Royaux: comme

Chaſtellains,Capitaines, Preuofts,Sergès,Receueurs,@autresqui exercerõt leurs offi

ces ou nomdu Roy,& auprouffit de mondit Seigneurle Duc de Bourgõgne, de fondit

hoir maſle apresluycomedit eft deffus.Itě (a ſemblablemětpar le Roy ſerõt träſportées,
@ baillées à mõdit Seigne rleDucde Bourgongne, & fondit hoir maſle apresluy,tous

les prouffitsdesaydes:c'eſtà ſçauoir dugrenieràſelyquatriefmes de vins vendusen de

ftail, impoſitionsde toutes denréestailles,fouages,@ autresaydes,& fubuentiõs quels

conques,quiontyou auront cours,&aquiſont,ouſeront compoſées eſdietesvilles, Chaſtel

lenies,& Preuoſtezforaines de Peronne, Montdidier,o Royc, vés villages,& terres

ſubiectes, reſſortiſſans à icelles villes, Chaftellenies, Preuoſtez foraines,pour en

iouyr parmondit Seigneur de Bourgongne , e fondit hoir maſledurät le cours de leurs

vies ,& du furuuantd'eux. Auquelmõdit Seigneur de Bourgogne, com fondithoir maſle

apres , luy appartiendra la nomination de tous les officiers à ce neceſſairesſoient eſleuz

Clercs,Receueurs, Sergës ouautres : e au Roy leurcõmiſion, evinſtitutió cõmedeſus.

Itē en outre de lapartdu Roy fera delaiſſéàmondit Seigneurle Duc de Bourgongne ou

à celuy

'
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à celuy deſes heritiers,auquelapres ſon decez illa ſferala Côté d'Arthois la compēfatio

des aydesen ladićte Côté d'Arthois,reſſors,@ enclaueměsdicelle,montās à preſent icel

les cöpofitions à quatorze mille frācs paran ou enuirō ſansce que mõdit Seign ur le Duc

ou fondithoir apres luy durăt leurs vies ſviētaftrainéts d'en auoir autre don,n’octroydu

Roy,ne de ſesſucceſſeurs.Etnõmeront mondit Seigneur, e fondit boir apres luy tels of

ficiers,que bon leur ſemblera pour le fait deladıcte compofito tăi Efleuz, Reccuers,Ser

gensqueautres:leſquels ainſinõmezle Roy ſeratenu dinftituer,ecomettre leſdits offi

ciers,leur en fairebailler les lettres. Itě que le Roy baillera,o tranſportera à môndit

Seigneur le Duc de Bourgognepour luy ſesnoirs, ayās cauſe à touſiours:toutes les ci

tez,villes fortereſſesgerres, Seigneuries appartenās àla Couronne de Frăce deſſus la

riuiere de Sõme del run coſté,& de l'autre cômeS.Quentin, Corbie, A mięs, Abbeuille,

eautres enſembles:toutela Côté de Pothieu deçà , cade là la diſjufditie riuier desõ

me Dourlēs,ſainet Riquier ,Creuecueur,Arleux, Mortaigne auecques les appartenāces,

&app ndāces quelscoques :& toutes autres terres qui peuuét appartenir à ladiéte Cout

ronnedeFrâce depuis ladićte riuiere de Somme incluſiuemët : coprenant auſſi au regard

des villes entrans du coſté d'Arthois,de Flandres,@ade Hainault tant du Royaume,cõ.

me de l'Empire:eny comprenant auſſi au regarddes villes ſeansſur ladićteriuiere de

Somme du coſté de Frāce,les banlieux,& eſchaumaiges dicilles villespour en iouyrpar

mondit Seigneurle Duc de Bourgongnefefditshoirs, ég ayās cauſe à touſiours,deſáiètes

citez,villes, e fortereſſes ,terres,&Seigneuries en tousprouffits, @reuenues tāt en do

maines commedes aydes ordonnéespar la guerrè,& aufi tailles,cwemolumèsquelsco

ques «ſans yretenir dela part du Roy forsles foy & hõmages deſouveraineté. Etle

quel trăſport,& bail ſe fera (come dit eft par le Royau rachaptdela sõme de quatre cês

mille eſcus d’or vieux deſoixantequatre au marc deTroyes,huictonces pour le marc,eam

daloy à vingt quatre karas,cavn quartde Karat de remede ,ou autremonnoye dor cous

rāt: å la valleur duqu :l rachapt de mondit Seigneur le Duc de Bourgogneſerontbaillies

lettres bõnes, & fuffiſantes pourleſquelles ilpromettrapour luy,& lesfiés,que toutese

quätesfois,qu'ilplaitau Roy, & aux fièsfaire ledit rachapt, mõdit Seigneur de Bourgo

gne,& les fiésſerõttenuzen receuāt ladite sõmedor,de rédre,& laiſſer au Roy&aux

fiens toutes leſdićtes citez, villes, fortereſſes,e Seigneur.es cõprinſes en ce presēt traiété

tăt ſeulemet.Etſera contěr en outremõditSeigneur le Duc deBourgongnede receuoir le

payemeět de quatre cés mille eſcuzdor à deux fois:c'eſtà ſçauoir à chacunefoisla moitié,
pourueu qu'il neſeratenu rendreleſdiétes villes , citez fortereſſes,terrese Seigneuries

n'aucunes d icelles ,iuſques à ce queledit payemetſoitaccomply,e qu'ilaytreceu le der

nier des quatre cësmille eſcuz d'or.Et ce pendātſerontà modit Seigneur le Duc de Bour

gögne les fraizſiensde toutes leſdiétes citez,villes,fortereßes,e Seigneuries tāt desdo

maines,cõme des aydes,& autremět să sen riês deduire,ne rabbattre du principal.Eteſt

à entèdre que audit trăſport,bail que fera le Roy(cõmed t eft)neſerotpoint cóprins les

citezdeTournay,Tourneſis,cs.Amäd :maisdemourrót és mains duRoy referué Mor.

taigne,qui eſt cõprinſe, demeure és mains.ca gouu-rn.metde mond tSeigneur le Duc

de Bourgogne,ainſique deſſus eſt dit. Et cõbiêque ladiete citéde Tournay ne do'ue point

eſtrebailléeàmodit Seigneurle Duc de Bourgongne:ce nonobſtāt eft referué à mõdit Sei

gneur de Bourgongne l'arget àluy accordé par ceux de Tournay , parcertain traicté,

accord qu'ila auecques eux durāt iuſques à certain tēps &annéesaduenir : & lequel ar

gětleſdits de Tournaypayerõt plainemētà mõdit Seigneur le Duc de Bourgogne. Ităca
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pource que mondit Seigneur le Duc de Bourgongnepretend à auoirdroit en la Comté de

Boulongneſur la mer , laquelle iltient., &poffede,epour bien depaix, icelle Comtéde

Boulongne ſera , demourra à mondit Seigneur de Bourgongne,Qeniouyra ,

poffedera en tousprouffitsz@ wemolumèsquelscöques pour luy,ſesenfans,choirs malles

procréez de ſon corpsſeulemēt, en apres demouraicelle Comté à ceux qui droityont,

ou auront:ſeratenu le Roy de appaiſer, ce contenter leſdiétesparties pretēdāsauoir

droit en icelle Comté:tellement qu'en cependant ils ne demandent , ne quierent riés,nefa

cent aucune pourſuite à l'encontre de mondit Seigncur le Bourgongne, cafefdits enfans.

Item que les chaſtel,ville,Côté,co Seigneurie de Gienſur Loyre,qu'on dit auoir eſtédon

née , eg trăſportée auec la Comté d'Eſtampesso la Seigneurie de Dourdāpar feu Mon

ſeigneurleDuc de Berry, Ofeu Monſeigneur le Duc Iean Pere de mondit Seigneur de

Bourgogne:ferontdelapart du Roy miſes,erbaillées reaument, & de faités mainsde

nousDuc de Bourbonois, &ad Auuergne. Et tantoff apres ledit accord paſ pourtenir

egouuerner l'eſpace d'vn an enſuiuant, iuſques à ce que durāt ledit an leãde Bour

gögne Côte d'Eſtampes,ou mondit Seigneur pour luy,aurontmonſtré,ou faitmonſtrer au

Roy,ou àſon Conſil les lettres dudit don fait àmondit Seigneur deBourgongne par feu

mondit Seigneur de Berry: leſquelles veües ſi elles ſont trouuées ſuffiſans,cavallables,

ſommierement, &de plain , o fansquelconque procez , nous Duc de Bourbonnois,o

d'Axuergne,ſerons tenus de les bailler,ea deliurer audit Comte d'Eſtampes,ou à mendit

Seigneur deBourgongnepour luy leſdits ville& chaſtelde Gien ſur Loyre, comme à luy

appartenanspar le moyen,&tranſport queluy à fait monditSeigneur de Bourgongne:

ſans ce que de la partdu Royl'onpuiſſe ne doruealleguer au cõlraire aucunepreſcriptio,

ou laps depuis le decez defeu mondit Seigneur de Berry:& auffi nonobſtātquelsconques

códitions,ouoppoſitiös d'autres quivouldrot prèdre droit en ladićte Comtéde Gië: auf

quels ſiaucuns en y a,era reſerué leur droit pourle pourſuiurepardroit de luftice,quãd?Y

bon leurſembleracontre ledit Comte d'Eſtampes. Item quepar le Roy ſera reſtitué, ea

payé à mondit Signeur le Comte d'Eſtampes, emondit Seigneur le Comte deNeuers

Son frere , la forme de trente deux mille deux cens eſcus d'or , que feu le Roy Char

les dernierement treſpaſſe feit , comme on dit, prendre en l'Egliſe de Rouen , où icelle

fomme eſtoit en depoſt:cõme denirs de mariage appartenāsàfeüe Madame Bonned'Ar

thois mere deſditsSeigneurs,ou cas qu'on en fera directemětapparoir ,que telle sõme ſoit,

@ayt eft: alloüée ou compte, & au prouffitdudit Roy Charles : àpayer icelleſommede

xxxij. mille deux cens eſcuză tels termes comeraiſonnables, qui ſerontaduiſez apres le

payemětfaitQ accóply à mondit Seigneur de cinquäte mille eſcuz, dont deſſus eſt faicte

mětion.Etau regard desdebtes quemondit Seigneur le Duc de Bourgogne dit, &main

tiēta luy eſtre tenues & deües par feu ledit Roy Charles,tant à cauſe des dons,penfios,

comme autrement montant àmoultgrand ſommed : deniers , ſon droit telqu'ila, cidoit

auoirpour la recouurāce d'icelles debtes luy demoura ſauf,eventier. Itēque mondit Sei

gneurde Bourgongne, neſeratnu faire foy,ne hommage,neſeruice au Roy des terres,

e Seigneuries,qu'il tint à preſentou Royaume de France,ne de celles qui luy pourroient

eſcheoir cy apres par ſucceſſion oudit Royaume:mais ſera,& demoura exempt de fapere

fonne en touscas deſubie£tios,hommages,reſſors,fouuerainetez,&autres du Royaume

durant la vie de luy:mais apres le decezdu Roy,mondit Seigneur de Bourgongne ,fera

à ſon fils, fucceffeurs en la Couronne de France les hommages,fidelitez, o feruices

qui à ce font appartenans. Et auſſiſe mondit Seigneur de Bourgongnealloit de vie

à treſpas
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à treſpas deuant le Roy,ſes heritiers& ayans cauſe,ferõt au Roy leſdits hommages,ca

fidelitez , & feruicesainſi qu'ilappartiendra. Item&pource que cy apres mondit Sei

gneur de Bourgongne tant és lettres, qui ſe ferontde lapaix,comme és autres lettres, &

eſcriptures,@ auſſide bouche recognoiſtra,& nõmera, e pourra nõmer, črecognoiſtre

le Roy ſon ſouuerain,offrantpreſentant leſdits Ambaſſadeurs du Roy, que leſdittes

nominations, agrécognoiſſancestant pareſcript,comme de bouche,neportentaucunpre

iudice à ladićte exēptionperſonnelle demonditSeigneur leDuc de Bourgongneſa vie di

rant : & que ladićte exemption demeure en ſa vertu ſelon le contenu en l'article precedët:

Baufiqu'icelle nomination,& recognoiſſance ne s'eſtende que aux terres, & Seigneu

ries qu'iceluy Monſeigneur de Bourgongnetient, tiendra en ce Royaume. Item&au

regarddes feaux , e ſubiectsde mondit Seigneur de Bourgongnedes Seigneuriesqu'il

tient,eo doit auoirpar cepreſent traicté,& qui luypourroiten eſchevir par fucceffioou

Royaume de Frāce durātles vies du Roy,& de luy,ils ne ſeront point cótrainêts d'eux

armer au commandemětdu Roy,ne de ſes officiers:ſuppoſéores qu'ilstiennent auec ce du

Roy aucunes Seigneuries @ terres :mais eſt content le Roy,que toutes les fois qu'ilplaira

àmondit Seigneur de Bourgongnemander ſes feaux,& ſubiects pourſes guerres,ſoit ou

Royaume, ou dehors ilsſerontcontraints d'y aller ſanspouoirgne vouloir denrauman

dement du Roy,ſe lors il les mandoit. Et pareillementſera fait au regarddes ſeruiteurs

de modit Seigneur de Bourgongre qui ſont ſes familliers,ea feruiteurs de fon hoſtel ſup

poſéqu'ils ne ſoiét pointſesſubiects.Item& toutesfois s'iladueñoit, que les Anglois,ou

autres leurs alliez facet guerrecy apres à monditSeigneur de Bourgongwe,ou à ſespays,

@ ſubiects à l'occaſion de ce preſenttraiété ,ou autremět: le Roy ſera tenu de ſecourir,ca

ayder mondit SeigneurdeBourgongne, ex ſespays,&w ſubiečts:auſquelson feroitguerre

ſoitparmer,oupar terre à toutepuiſſance,ou autrementſelon que lecasrequerra,tout

ainſi comme pourſon propre fait. f temé que de lapart du Roy, e de ſes ſucceſſeurs

Roys de France,ne ſera faiite ne promiſe,ne fouffert fairepar les Princes,& Seigneurs

deſuſdits aucune paix , traiété ou accordauecquesſon adverſaire , e ceux de lapart

d'Angleterre,ſans lefignifier , & faire à ſçauoir àmondit Seigneur le Duc de Bourgon

gne,ca à fon heritierprincipalapres luy:@fans leur expers conſentement, olis yap

peller,& cõprēdre,fi cõprins yveulēteſtre: pourueu que pareillement ſoit fait du coſtéde

mõdit Seigneur de Bourgõgne,& de fon heritierprincipalau regard, een tant que luy

touche la guerred'Angleterre. Item & a que mondit Seigneur de Bourgongne, tous les

feaux, do ſubiects,& autres,quipar cy deuãt ont portéen armes l'enſeigne de mõdit Sei

gneur c'eſt à ſçauoir la croix. S.Andrieu, neſeront pointcotraints deprēd:e autre enſei

gne en quelcõque mādemět ou armée,qu'ils ſoiềten ce Royaume ou dehors ,foit en lapreſe

ce du Roy,ou de ſesCõneſtables, & ſõiět à ſes gaiges, ou fouldoyers,ou autremět. ltēque

le Roy fera reſtituer,da deſdommager de leurspertes raiſonnables,& auſſide leurs rä

çons ceux , quifurentprinsle jour de lamort dudit feu Monſeigneur le Duc Iean , a qui

Dieupardoint, & qui yperdirētleurs biệs, &furentgrādemět rançonnez. Iterniqu'au

ſurplus abolition generalleſoit faietede touscasaduenuz,& de toutes choſes dietes,pal

ſées egr faiętesà l'occaſion desdiuifios de ce Royaume,excepté ceux quiperpetrerēt ledit

mauuais cas , ou qui furentconſentans de lamort dudit feuMonſeigneur le Duc Iean de,

Bourgongne:leſquels ſeront, eademourrõt hors de tout traicté:& qu'au ſurpluschacun

de coſté, d'autre retourne au fien :c'eſt à ſçauoir les gens d'Egliſes à leurs Egliſes,

benefices,& les ſeculiersà leurs terres,rentes,heritagespoffeffios, eg biès immeubles en
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leftat qurlsſont:reſerué desterres&Seigneuries eftans en la Comte de Bourgongne:lef

quelles mondit Seigneur de Bourgogne,ou feu Möſeigneur ſon pere ont eü :s,@ reienives,

contdonnées à autruy : comme confiſquations , & confiſquíes à eux à cauſe defdicles

guerres: & diui ſiós leſquelles feront,& demourront,nonobfiant ladićte abolition,& ac

cord à ceux,qui les tičnět poffedēt:mais partout ailleurs chacun reviědra à ſesterres,

@ heritages,cõme dit eft,ſans ce que pour demolition ,@ empiremens,gardes desplaces,

ou reparations quelsconquesgon puiſt riensdemander l'un à l'autre : & fera chacun tout

quitte de rentesde charges eſcheüesdu temps qu'il n'auraioy de ſes terris, & heritages:

maisau regard des meublesprins,ou euzd vncoſté,& d'autre , iamais n'en pourra eſtre

aucune choſe pourſuite,querelle ,ne queſtionfaicte ďvn coſténe d'autre. Item e qu'en ce

preſent traicté ſoienteftainętes,& abolies toutesiniures,malueillances,&wrancunes tât

deparolles&defait,commeautrement aduenuz cy deuãt à l'occaſion des diuifions,par

tialitez , eguerrestant d'unepart comme d'autre., ſans ce que aucun en puiſſeaucune

choſe demanderznefaire queſtion, nepourſuite parprochaineténe autrement:ne le repro

cher, ne donner blaſme pour auoir tenu aucun party :e que ceux qui ferontor diront le

contraire,ſoientpuniz commetrangreſſeurs de faitſelon la qualité du fait.

Item C en cepreſent traictéſerontcomprinsde lapart mondit Seigneur de Bourgon

gneztoutes lesgensd Egliſes,Noblesybõnes villes, & autres de quelque eſtat,qu'ils ſoiết:

qui ont tenu ſon party ,& defeu Monſeigneurfon Pere,co iouſrõt du benefice de cepre

ſent traicté , tant au regard de l'abolition, comme de recouurer,&auoir tous leursberi

tages, biens immeubles à eux empeſchez , tant au Royaume , qu'au Daulphinéà l'oc

caſion deſdiétes diuiſions: pourueu qu'ils accepteront ce preſenttraiété,a invouldront

iouyr.Item& renoncera le Roy à l'alliance qu'il a faiếte auecquesl'Empereur conire mõ

ditSeigneur le Duc de Bourgongne , cà toutes autres alliancespar luy faiếtes:auec

ques quelsconques autres Princes, ou Seigneurs quels qu'ilsſoientà l'encontrede mondit

Seigneur le Duc de Bourgongne, pourueu quemõdit Seigneur de Bourgongne l'effacepa

reillement:& fera tenu en outre,lo lepromettra à mondit Seigneur de Bourgongne de le

ſouftenir, cayder à l'encontre de tous ceux ,quilevouldroient guerrozer,ou faire dom

mage parvoye de guerre,04 autrement:&wpareillement le fera, & promttra mondit

Seigneur le Duc de Bourgongne , fauué toutesfois à l'exemption de la perſonneà la vie

comme deffus eft,declairé.Item & cöf.ntira le Roy, cabaillera ſeslettres ,que s'iladue

no't cy apres,que de ſa partfutcnfraint ce preſenttraictésſesvaſſaux feaux,Q •fubieéts

preſens, o aducnir neſoentplus tenus del'obeyr & ſeruir:maisſoient tenus deflors de

ſeruir mondit Seigneur deBourgongne, og ſesſucceſſeurs à l'encontre de luy : &queau

dit cas tous leſditsfeaux vaſſaux,ſubiects, ſeruiteurs foiētabſous, & quittesdetous

fermensdefidelitez ,e autres, de toutes promeſſes,@gobligations de feruices , en

quoy ils pourroienteſtre tenuzpar auant enuers le Roy Charles , ſans ce que pour le teps

apres à venir il leur peuſt eſtre imputé à charge,& qu'on leur puiſtriês demäder : ( w que

deſmaintenātpourlors le Roy Charles levr cõmāde deainſi faire:&glesquitte, &def

charge de toutes obligatiõs, & ſermësou cas deffuſdits:& que pareillemet.foitfait,ca

cõfenty au coſté de mondit Seigneur le Duc de Bourgongneau regard deſesvaſſaux, ca

feaux,ſubiects, & Dſeru.teurs. Item ea firontde la partdu Roy Charles faiblesles pro

meſſes , obligations , eſubmiſions touchant l'entretenement de ce preſent traičté és

mains de Monſeigneur le Cardinalde Sainète Croix Legat de noſtre ſainetPere le Pape,

evde Möſeigneurle Cardinal de Chippre,&autres Ambaſſadcurs du fainetCöcilede

Bafle
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Baſle leplus ampleque l'onpourra aduiſer.Etſur les peines d'excommuniemens,aggraua

tion,reaggrauationinterdit en ſes terres do Seigneuries, & autrement leplusauant que

la cenſuredel'Egliſe pourra eſtědre en ceſtepartie,ſelē la puiſſance,& pouoir que ont meſ

dits Seigneurs les Cardinauxde noſtreſainctPere le Pape,& du fainctConcile:pour

ueu quepareillement ſoitfait du coftéde mondit Seigneur le Duc de Bourgongne.Item a

uecques ce fera le Roy auec fonſeellé, bailler à mondit Seigneur de Bourgongne les ſeellez
•

desPrinces, Seigneurs deſon ſang defon obeyſſance,come Mõſeigneur leDuc d'An

jou, Charles ſonfrere , Monſeigneur le Ducde Bourbon,Monſeigneur le Comte deRi

chemont, Monſeigneurle Comte de Vandoſme,le Comte deFoix, le Comted'Auuer

gne,le Comte de Perdiac,&autres qu’on aduiſera:eſquels ſeellez deſdits Princes&Sei

gneurs ſeraincorporéle feellédu Roy.Etprometteront d'entretenir,og maintenir deleur

part le contenu dudit feellé:cofileſtoitenfrainct de lapart du Roy d'en ce caseſtreaydās,

e confortans mondit Seigneur de Bourgongne, & les ſiens àl'encontre du Roy: pa

reillement ſera faitdu coſte deMonditſeigneur de Bourgongne.Item & o quepareillemet

le Royfera bailler ſemblables ſeellez degens d'Egliſe,cautres Nobles, & bonnes villes

de ce Royaumede ſon obeyſſance,&appartenance:c'eſt àſçauoir ceux deſdictesgens d’E

glife, &bonnes villes quemonditSeigneur voudra nõmer,auecquesfeureté depeinescor

porelles,& pecunielles, & autres ſeuretez que Meffeigneurs les Cardinaux ,& autres

Prelats sy enuoyez de par noſtredit ſainctPerele Pape, o le Concile y aduiſeront ap

partenir.Item dofiladuenoit cy apres, qu'ily euſt aucunefaute ou obmiſſion, ou aucune

infraction , ou attemptaz faits ſur le contenu deſdits articles d'unepart,o d'autre: ce

nonobſtantà ceſtepreſente paix,traictédb) accord,ſerontdemourrontvertuables,

en leur plaine force,vertuz,en vigueur,oneſera pourtant icelle paix reputée caſſée,ne

adnullee:mais lesattemptaz ſerontreparezoamendem & auſſi les deffautes eobmiſ

fions accomplies,& executez deüement ſelon ce que deſſus eſt eſcript, à ce contraincts

ceuxqu'ilappartiendrapar la forme,a maniere que dit eft.Item comme ayons de rechef

tſie treſinſtamment exhortez- requis, & ſommez parleſdits Cardinaux Ambaſſadeurs,

emeljagiers du ſainctConcille,ne vouloir entendre,& de nous incliner, a condeſcen

dre moyennant les ſommesdeſuſdictes,qui leurſemblēt eſtre raiſonnables, co-fouffiſantes:

Crne lespouoient,ne deuoientparraiſon refuſér,ainſiqu'ilnous ont paix &reuniõ

azecques monditSeigneur le Roy Charles, en nous diſant & remonſtrant en outre,que

ainſile deuionsfaire ſelon Dieu ,raiſon,& tout honneur:nonobſtant les fermës,alliances,

upromeſjes pieça faictes entrefeu mon treſcher, @ treſayméSeigneur le Roy d'Angle

terre dernier treſpaſſe,ewnouspour pluſieurscauſes, raiſons à nousremonſtrées,cal

leguéespar leſdits Cardinaux,& autres Àmbaſſadeurs deſuſdits deparnoſtre S. Pere,

e du Concile:Nouspourreuerence de Dieu principallement pourla pitié,&grande co

påffion que nous auons dupourepeuple de ceditRoyaume,quitanta ſoufferten touseſtats,

@ auxprieres,requeſtes,eafommatiös à nousfaictespar leſdits Cardinaux,eAmbaſ

ſadeurs de noſtreditfainctPere le Pape caleſainet Concille de Baſle,que nous tenons, can

reputonspourcommandement, comme PrinceCatholique.coobeyſſantfilsde l'Egli

fejen fur ce grand aduis, edeliberation de Conſeil auecpluſieursgrans Seigneurs de no

ſtrefang, lignage; eq autres noz feaux,vaſſaux,ſubiets, @autres gensde Conſeil

grand nombre:auonspournous,a noz ſucceſſeurs,feaux,vaſſaux,ſubiects,@autresgës

de Conſeil adherens en ceſte partie,fait « faitsbonne,co loyalle,ferme ſeure,ewtreſen

tiere paix,cvreunion auecques mondit Seigneur le Roy, coſesſucceſſeurs, moyennant les

a
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offresd'autres choſes deffus efcriptes:qui dela part mondit Seigneur le Roy, & ſes fuc

ceſſeurs,nousdoiuent eſtrefaictes, accomplies: leſquelles offres de noſtrepart ,een

tant qu'il nous touche,tenons aggreables,& les acceptons,ca des maintenant conſentons,

@ faiſons les renonciations,promeſſes,fubmiffions,&autrespromeſſes, echoſes deßus

declairées quiſontà fairede noſtre part:&grecognoiſſonsmondit Seigneur le Roy Char

les de Francenoſtreſouuerain Seigneurau regard des terres, eg Seigneuries queauonsen

ce Royaume:promettonspournous, conoz hoirsparla foy, co ſermentdenoſtrecorps

en parolledePrince,ſurnoſtrehonneur,car l'obligation de tous noz biens preſens,& ad

uenir quelconques, ladicte paix es reunion en toutes, o ſingulieres choſes cy deſſus tranf

criptestenir de noſtre part:& en tantque toucher nouspeultinuiolablement, à touſe

jours de point en pointtout par la forme,emaniere deſſus eſcripté,ſansfaire ouve

nir,ou ſouffrir faireau contrairecouuertement,ouen appert,ou autrement, en quelquema

niere ou façõque ce ſoit.Et pourles choſes deſuſdictesà chacune d'icelles tenir, entrete

nir,& accomplir,nousfubmettonsà la coertion, conclufion,acontraincte denoſtredit S.

Pere le Pape,dudit ſainetConcile,@ des deſuſditsCardinaux:leſquels,& autres Am

baſſadeursdu Concile,eg à toutes Cours tant d'Eglife cõmefeculiers,vueillăs,& octroy

ans icelles,& chacune d'icelles eſtre contrainct & compelléparla cenſure de l'Egliſe,tant

eaquant qu'ilſemblera expedient auſdits Cardinaux, Ambaſſadeurs de noftreditS.

Perele Pape, o du ſainct Concile:au cas quefauteyauroit de noſtrepart és choſes def

ſuſdictes,ou aucuns d'icelles,renonçons àroures allegations, & exemptions tant de droit,

comme defait quepourrionsdire ,ou alleguerau contraire:& par eſpecialau droit,diſant

; neprece- quegeneralle renonciation ne vault ſil'eſpecialle, ta toutfansfraude,barat,ou mal en

gin.Etafin que ce ſoit choſe ferme,ceſtable à touſiours:nous avonsfait mettre noftre feel

cespreſentes.Donnéen noſtre ville d'Arras le xxj.iour du mois de Septembre l'an mille

quatre cens trente cinq. AinſiſignéesparMonſeigneur le Duc de Bourgogne en ſon cõfeil.

IT E mapres que les deux parties deſſuſdictes furent venues à fin , & có

cluſions de paix I'vn auec l'autre : & que toutes les beſongnes furent eſcrip

tęs, & ſeellées tant d'un coſté comme d'autre,brief enſuiuantfut icelle paix

publiée en ladicte ville d'Arras . Pour laquelle ne fault point demander

n'enquerir ſe le peuple eut grand liefle , & ioyeuſeté:mais generallement la

.plus grand partie des gens d'Egliſe,des Nobles, & des Bourgeois auecques

grande multitude,& abondance de populaire,quilà eſtoit venu, & ariué,

entendirent non mie vn jourſeulement :mais pluſieurs à faire ioye ľvn a

uecques l'autre,chacun ſelon ſon eſtat en criant à haulte voix Noël en plu

ſieurs, & diuers lieux de la ville. Et par eſpecialfut faicte en l'hoſtel dudit

Duc de Bourgongne moultgrandfeſte, & lieſſe de pluſieurs Cheualiers,

Eſcuyers,Dames,& Damoiſelles des deux parties tant en boires,mangiers,

& dances comme autrespluſieurs eſbatemens. Et meſmement au propre

lieu où icelle paix ſe traictoit fut mis par le Cardinal de ſaincte Croix le S.

Sacremet de l'autel, & vne Croix d'or ſurvn couëfſın :ſur leſquels ledit Car

dinal feit iurer,& promettre audit Duc de Bourgongne, que iamais ne ra

menteueroit la mort de ſon feu pere,& qu'il entretiendroit bonne paix,&

vnió auecques le Roy Charles ſon fouuerain Seigneur,& les ſiens.Etapres

le Duc de Bourbon,& le Conneſtable tenās lamain ſur ladicte Croix,prie.

rent mercy audit Duc de Bourgongne de par le Roy pour la mort de ſon

ici

Ε

dit
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dit feu pere: lequel leur pardonna pour l'amour de Dieu. Et lors les deux

Cardinaux meirent les mains ſur iceluy Duc , & le abſolurent du ſerment,

qu'il auoit fait aux Anglois: & pareillement furent abſouls pluſieurs autres

grans Seigneursde ſonparty : & adoncques feirent ſerment de leur party

d'entretenir icelle paix les Seigneurs de la partie du Roy Charles, & plu .

fieurs autres de la partie du Duc deBourgogne . Entre leſquels le feit le Sei

gneur de Launoy: lequel dit tout hault & cler. Voicy le propre quiautresfois à parolles du

faits les fermenspour cinq paix faictes durant ceſte guerre : deſquellesnullesn'ont eſté en- Seigneur de

tretenues.Mais ie prometsà Dieu,que ceſteſeraentretenue de mapartie, & que iamais Launoy.

nelenfraindray.

Comment les Angloisaffregerent la villefainet Denys en France,laquelle en fin

leur futrendue par traicté.

VRANT le temps deſſuſdit, lesAnglois & leurs alliez quieſtoiết

en l'Ille de France, afliegerent treſpuillamment la ville de fainct

Denys tout à l’enuiron: & y eſtoient come chiefs, & cöducteurs

deldits aſſiegeans, le Mareſchal de l’Iſle Adá,le Seigneur deTha

lebot, le Seigneur de Villeby,le Seigneurd’Eſcalles , Georges de Richam

mes, Vvaleran de Moreul, Meflire lean Baſtard de ſainci Pol,Loïsde Lux

embourg só frere, Meflire Ferry de Mailly,Robert de Neufuille, le Baſtard

de Thian Cheualier François,l'Arragonnois, & autres notables , & expers

hommes de guerre de la nation de France, & d’Angleterre,accompaignez

de ſix cens combattans ou enuiron , quien grand diligence approcherent

leurs ennemis: & dreſſerent contre les portes, & murailles d'icelle ville de S.

Denys pluſieurs engins, pouriceuxconfondre & abbatre. Si eſtoientlou

uentvilitez , & adminiſtrez de ce quebeloing leur eſtoit par Loïs de Lux

embourg Euelque deTheroüanne,Chancellier duRoy Héry:lequel eſtoit

principal Gouuerneur dedans Paris,& ésmetesdel'Ile de France , pour le

deſfuldir Roy Henry. Dedans laquelle ville de ſainet Denys eſtoient de la

partie du Roy Charles le Mareſchal de Rieux, Heſſire lean Foucault , Mef

fire Loïs de Vaucourt, Meſſire Regnault de fain ct lean , Artus dela Tour,

& pluſieurs autres vaillans hommes de guerre ,auecques eux iuſques au nó

bre de ſeize cens combattans . Leſquels en trefgrandhardieſſe eux voyans

ainſi eltre approchez de leurs ennemis, ſe preparerent à reſifter detoute

leur force contre eux : & de fait grand partie d'eux ſe logerentſurla murail

le,& là ſetenoiét de iour, & denuiçtpoureſtre au pluspresde leur deffen

ce. Toutesfois les deſluſdictes portes, &muraillesfurentfort empirées en '

pluſieurs lieux par les engins d'iceux aſliegeans: & tant qu'à l'occaſion def

dits empiremens , les Capitaines prindrentcócluſion I'vn auecques l'autre

d'affaillir la ville en pluſieurs parties,eſperansprendre, & gaigner icelle vil

le de force.Si feirent vn certain iour armer leurs gens,& diuiſerent,auquel

coſté chacun deſdits Capitaines deuoient ailaillir : & par vne ordonnance Vaillance des

à tout eſchelles, & pluſieurs autres ir ſtrumens de guerre,allerent iceux iuf-astegel.com
aſsiegeans

ques aux foſſez , quicftoient garnis c'eqüe. Si euſliez peu là veoirlesGens

d'Armes eux employer à paſſer parmy ladiete eaüe iuſques au col,& porter
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leſdictes eſchelles ,& monter amót en pluſieurs, & diuers lieuxiuſques aux

murs ſans monſtrer ſemblant de paour.Et lors les aſliegez conſiderans que

f'ils eſtoient prins de force, ne ſeroient point quittes pour ſeullement per

dre la ville: mais entant que touchoir à leurs vies ſe meirent à deffencetres

vaillamment: & auoient ordonnéàchacunedeleurs gardes aucūs de leurs

Capitaines à tout certainnombre de gens : leſquels pour choſe qu'ilsiouïl

fent, & veiſſent , ne ſe deuoient partir d'icelle : & le deſſuſdit Mareſchalde

Rieuxauoit certain nombre de Ĝens-d'armes allant d'vn lez à l'autre,pour

ayder à ſecourir ceux , qui en auroientbeſoing.Si commença laſſault dur.

merueilleux , & cruel par l'eſpace de deux heures ou enuiron :auquel tant

des affaillans, commedesdefendans furent faictes de grans vaillances: &

furent à iceluy aſſault faits nouucaux Cheualiers Loïs de Luxembourg,Ba

ſtard de ſainct Pol : lequelly gouuerna moult vaillamment , Iean deHu

mieres,Robert deNeufuille,& aucuns autres : toutesfois apres qu'iceux af

faillans eurent auditaſſault bien perdu quatre vingts hommes, ou mieux

de leurs gens,qui furét morts aux foſſez, & aupres des murs, voyás quebo

nementne pourroient venir a chief detelle beſongne, ſansreceuoir trop

grád exil , & perte de leurs gens ;les Capitaines feirent ſonner la retraicte, &

emmenerét,& emporterēt pluſieurs de leurs,qui eſtoient morts & naurez .

Et pareillement les deffendeurs feirent grand perte de leurs gens, & furent

en grăd doubte, que leursennemis ne cotraigniſsér de rechief parcótinua

tion de nouueaux aſſaulx :neantmoins eſperans auoir ſecours par le Cóne

ſtable , qui eſtoit à la conuention d'Arras ,& autres François deleurs gés, ils

renforcerent leursportes , & murailles , qui eſtoient rompues en pluſieurs

lieux : & fappreſterent de nouuel, pour eux deffendre au mieux que faire le

peurent.Lequel Conneſtable apres que la paix fut conclute à Arras ( com

me dit eſt dellus ) ſe departit de là à tour grand partie de nobles hommes,

qui eſtoient à ladicte conuention , & alla à Senlis : & demanda à venir de

uers luy les Françoisde pluſieurs parties en intention de leuer ledit ſiege:

mais à brief dire,ilne trouua point en ſon Conſeil, qu'ileutpuiſſance de ce

faire.Et pourtant ledit Mareſchal, & les ſiens, quiaffez furét aduertiz denó

auoir ſecours, ils traicterent auec les Capitaines des Angloispar tel fi, qu'ils

leur rendroient la ville de S.Denys, & f'en iroient ſaufleurs corps , & leurs

biens, en rendant auſſi les priſonniers,qu'ils auoient prins durant le ſiege:

deſquels en eſtoit vn Meſſire Iean de Humieres deffuſdit:lequel traicté co

clud, & accomplyſe partirenticeux deuant-dits François ſoubs bó ſaufcó

duit, qui eſtoient bien ſeize cens cheuaux,ou enuiron.Et pareillement aulli

y auoit de treſexpers,& tresyaillans hommes deguerre, & de grád renom:

fif'en partirent,& allerent ésplaces de leur obeiſance, & laiſserét en icelle

dicte ville de S.Denys aucūs de leurs Capitaines,& Cheualiers morts : c'eſt

à ſçauoir Meſſire Loïs de Vaucourt,Meſſire Regnault de S.Ieã ,Artus de la

Tour,vn nõmé Ioſselin & aucũs autres,dótils eſtoiét moult dolens . Apres

lequel departemét ladicteville de fainct Denys fut regardée de par le Roy

Henry,& briefenſujuãt les Picards,qui deſia eſtoiết aduertiz de la paix fai

ête à Arras entre le Roy Charles, &leDuc de Bourgogne,prindrét cógéau

plus

>
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plus toft qu'ils peurent aux deſſuſdits Capitaines Anglois,& fen retourne

rent ſans perte en leurs païs.Er entre-temps les Fraçois prindrent d'emblée

le pont de Meulan ,& meirent àmortenuiron vingt Anglois, qui le gar

doient :pour laquelle prinſe les Pariſiens furétforttroublez pource que le

paſſage,paroù ils venoient à tout leurs viures de Normandie,eſtoit cloz.

Comment Tſabel la Royne de France treſpaſſa en la ville de Paris.

Nceſtan au mois de Septembre Yſabel Royne de France, mereau

Roy Charles pour lorsregnant, laquelleeſtoit logée à l'hoſteldu

Roy à ſainct Poldedans la citéde Paris,où par auantelleauoit veſcu

en grand pauureté pour les tribulatiósdes guerres de ce Royaume, accou

chamalade,& briefenſuiuanttreſpaſſa de ceſt ſiecle. Si fut enterrée en l’E

glife de lainet Denys en France:non pas en telle ſolennité, & grand eſtat,

que l'on aaccouſtumé de faire aux autresRoynes de France :laquelle mort

•venue à la cognoiſſance du Duc deBourgongne, luy feit faire vn feruice

trelreuerend , & notable en l'Egliſe de ſainct Vvaſt d'Arras, auquel il fut

preſent veltu de noir: & faiſoientdueil auecleDuc deBourgongne le Có

te d'Eſtampes , le Comte de Vandoſme, & le Damoiſeau deCleues , auec

pluſieurs autres Seigneurs Ecclefiaftiques, & feculiers , & l'Eucſque d'Ar

ras feit l'office cedit iour.

Comment les Cardinaulx , w pluſieurs autres Ambaſſadeurs ſe departirentde la ville
d'Arras:'as : dt comment le Ducd Bourgongne conjtitua ſesofficiers és bonnes

villes ,efortereſſes à luy donnes @ accordéespar le traiétédeſſuſdit.

Te maſſez brief enſuiuất, que la deſſuſdicte paix d'Arras fut pu

bliée,comme diteſt deſſus,lepartirent d'icelle ville leſdits Cardi

naulx,& ceux qui auecques eux eſtoiét venuz :leſquels par le Duc ·

Philippe de Bourgongne auoient eſtéhonnorablement receuz,

& feſtoyez. Et pareillement le departirent leſdits Ambaſſadeurs du Roy

Charles, & tousautres,qui là eſtoientvenuzde pluſieurs païs.Et adócques

ledit DucdeBourgongne eſtant en icelle ville d'Arras,conſtitua pluſieurs

nouueaux officiers és bonnes villes & fortereſſes du Roy, tant ſur la riuiere

de Somme commeailleurs ſur les mettes de Picardie : leſquels de long téps

eſtoient du dommaine du Royaume:& eſtoient parauant icelle paix d'Ar

ras en la main du Roy Henry: & y meir gens à ſon plaiſir ,en deſtituát ceux,

qui eſtoient commis depar le Roy Henry , commettans auſſi receueurs à

ſon plaiſir, & prenant tous les deniers , & prouiſion , & les ſermés des habi

tansd'icellesvilles , & fortereſſes : pour leſquelles beſongnes deſſuſdictes

iceux officiers tenans le party des Anglois,furentfort eſmerueillez desma

nieres , que ledit Ductenoit enuers eux :attendu que par ſes moyens en a

uoit eu iceluy Roy Henry la poſſeſſion & ſaiſine: & auecques ce n'agueres

le tenoit , & auoit tenu pour ſon naturel , & fcuuerain Seigneur:neátmoins

eux voyans qu'ils n'y pouoient mettre prouiſion, le ſouffrirent patiément.

Er entre les autres,MaiſtreRobert le Ieune,qui longtemps auoit eſté Bail

lifd'Amiens , & gouuerné hautement pour iceuxAnglois ſur les marches

&
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de Picardie : & meſmement à iceluy dernier Parlement d'Arras auoit eſté

de leurConſeil, & à toutes leurs concluſions:quand il apperceut les beſon

gnes ainſi eltre retournéescontre eux paraucuns moyés, qu'il trouuapour

lon argent{commeon dit)feit tant qu'ildemoura en la grace dudit Duc de

Bourgogne, & fut retenu & mis à eſtre gouuerneur d'Arras au lieu de Mef

fire Dauid de Brimeu,qui par auantl'eſtoit: & par ainſi en aſſez briefs iours

les beſongnes furent retournées au contraire,queparauant'n'auoient eſté.

Commentapres la paix d' Arrasle Ducde Bourgongne enuoya aucuns deſesofficiers

d'armes deuers le Roy d'Angleterre,&a fon Conſeilpour remonſtrer les cauſes

de la paix,qu'il auoitfaitauRoyde France.

Presle departementdela paix d'Arras,leDucdeBourgongne

enuoya ſon Roy d'Armes delaToiſon , & yn ſien herault auec

ques luy nommé FrancheComté en Angleterre deuers le Roy

Henry à tout lettres de par ledit Duc: eſquelles eſtoient cótenues,

pluſieurs remonſtrancespour iceluy Roy,& fon Conſeil attraire au bič de

paix finale auecle Roy Charles ; ſignifiant auſſi comment par l’exhortatió

des Legatsde noſtre ſainct Pere le Pape,& du Cócile de Baſle, & auecques

cedes trois eſtats detous le païs, il auoit fait paix , & reunion auec le deſſuf

dit RoyCharlesſon ſouuerain Seigneur en delaiſſantcelle de iadis, qu'ila

uoit faicte auec ledit Roy Henry ſon pere.Auec leſquelsalla vn frere Men

dien Docteuren Theologie, qui auoit charge depar les deux Cardinaulx,

qui auoićr eſté à ladicte paix d'Arras,de propoſer en la preſence dudit Roy

d'Angleterre, & defon Conſeil:en eux remonſtrant les grans cruautez ,

innumerables Tyrannies,qui ſe faiſoient par la Chreſtienté à l'occaſion de

la guerre , & les biens qui pouoient aduenir ſi la paix finalle ſe faiſoit entre

lesdeux Roys d'Angleterre.Si ſen allerent les trois deſſuſdits à Calais,& là

paſſerent la mer, & arriuerent à Douures,où onleur feit deffence de par le

RoyHenry qu'ils ne ſe departiſſent de leurs hoſtels. Si leur furent deman

dées leurs lettres,leſquelles ils baillerent& furent portées à Londresdeuers

le Roy Henry,& depuis furent conduit par diuers lieux iuſques à Londres.

Si rencontrerent en leur chemin vn officier d'armes , & le Clerc du Treſo

rier d'Angleterre, quiles menerent loger dedās icelle ville, en l'hoſteld'vn

cordonnier, où ils furent par aucuns iours:& n'alloientoüir meſſe ſinon

ſoubs la conduicte d'aucuns heraulx,& pourſuiuans ,qui là les viſitoiết ſou

uent:car on leur feit deffence, qu'ilsne partiſſent de leurs hoſtels ſans con

gé& licence.Sieſtoient en trefgrád doubte,qu'on ne leur feit aucunemau

uaiſe compaigniede leurs perſonnes pourles nouuelles qu'ils auoientap

portées.Et jaçoit-ce que le Docteurdeſſuſdit enuoyé de par les deux Car

dinaux, qui auoient eſté en ladicte paix, &iceux deux officiers d'armes feif

fent pluſieurs requeſtes à ceux qui leur adminiſtroićt,qu'ils les feifſent par

ler au Roy, & à fon Conſeil,pourdire & remonſtrer la charge qu'ils auoiet

de leurs Seigneurs & Maiſtres:neantmoins oncques ne pouoient auoir au

dience deparler à eux.Toutesfois le Treſorier d'Angleterre,à qui les lettres

deſſuſdictes auoient eſté baillées, aſſembla deuant le Roy le Cardinal de

Vinceſtre,

&
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Vinceſtre,le Duc de Cloceſtre, & pluſieurs autres Princes, & Prelats & le

Conſeil Royal là eſtant en grand nombre de nobles hommes, & là móſtrá

leslettres ,que le Duc de Bourgongneeſcriuoit au Roy , & à ſon Conſeil:

deſquelles l'intitulure,& ſuperſcription n'eſtoit paspareille aux autres, que

parauant de longtemps par pluſieurs fois luy auoit enuoyé : pource que

par icelle nommoit le Roy d'Angleterre, hault & puiſſant Prince ſon tref

chier Seigneur,& couſin , en delaiſsant à le recognoiſtre ſon ſouuerain Sci

gneur , ainſi & par la manierequetouſiours l'auoit fait par auant en ſes au

tres lettres , que parmoult de fois luy auoit eſcrites:de la lecture deſquelles

ſans y faire quelque reſponce, tous ceux qui eſtoient au Conſeil generalle

ment,furent moult eſmerueillez , quandilsles oüirent. Et meſmement le

ieune Roy Henry printence ſi grand deſplaiſance,queles larmes luy fail

lirent hors des yeux.Etdit à aucuns deſes priuez cóſeillers, qu'il veoit bien Trif .Pede

puis quele Duc de Bourgongne feſtoit ainſi deſloyauté deuers luy , & re
l'Anglers

poisr lapaix.

cóſilié auec le Roy Charles ſon ennemy, fes Seigneuriesdes parties de Fra

ce en vaudroient beaucoup pis.En outre ledeſsuſditCardinal, & le Duc de

Cloceſtre ſe partirent du Conſeil tous confus, & troublez , & auſſi feirent

pluſieurs autres ſans en prendre aucune concluſion, ſinon d'eux aſſembler

par pluſieurs troupeaux,& dire l'vn à l'autre pluſieurs iniures,& reproches

du deſſuſdit Duc de Bourgongne, & de ceux de ſon Conſeil: & aſſez brief

enſuiuant furent les nouuellestoutescommunes auant la ville de Londres .

Si n'eſtoit pas fils debonnemere,qui ne diſoit de grans maulx, & villánies

d'iceluy Duc, & de ſes païs . Si ſe meirent enſemble pluſieurs du commun,

& allerent en diuers lieux parmy ladicte ville pour querir aucuns Flamās,

Hollandois,Brabançons,Picards,Hánuyers,& autres des païs dudit Duc,

qui là eſtoient, pour faire leurs marchandiſes non eux doubtans de ceſte

aduenture.Et en ceſtefureur en prindrent, & occirent aucuns ſoubdaine

ment:mais briefenfuiuant on les feit ceſſer de par le Roy Henry, & mettre

les deſsuſdits en iuſtice : & aucuns iours apres leRoy, & ſon Conſeil ſe mei

rent pour auoir aduis ſur la reſponce , qu'ils deuoient faire auxlettres def

ſuſdictes, & y en eut de diuerſes opinions . Car lesvns vouloient qu'on feit

guerreſoubdaineau Duc de Bourgongne : & les autres conſeillerent pour

mieux, qu'on le ſommaſt par lettres ou autrement. Et entre -temps que lef

dits Conſeillers ſ'entretenoient, vint deuers le Roy nouuelles comment le

Ducde Bourgongne en luy pacifiant auec le Roy Charles: deuoit auoir les

villes,fortereſses, Seigneuries,& appartenancesdefaina Quentin,Corbie,

Amiens, ſainct Riquier,Abbeuille,Dourlés,& Monſtreul:leſquels eſtoiết

par auant du dommaine , & poſseſſion d'iceluy Roy Henry d'Angleterre:

& que deſia en auoit prins les ſermés d'icelles, & y auoit commis tous nouy

ueaux officiers. Et pourtant en allá de mal en pis , furent de ce plus mal

contens quedeuant: & en fin conclurent qu'ils ne reſcriroient point. Et a- Reſponce des

docle deſsuſdit Treſorier alla deuers les trois deſsus nommez à leurhoſtel- ingonaux

lerie,& dit à Toiſon d'or, & à FrancheComté ſon compaignon :comment deurs Bour

le Roy accompaigné deſon ſang, & Seigneurs de ſon Cóſeil,auoiết veües, guignons.

& viſitées les lettres,qu'ilsauoientapportées:deſquelles , & du contenu en

Ambaſſa
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icelles ils auoient groſſes merueilles : & auecques ce des manieres que te

noient ledit Duc de Bourgongne enuers le Roy , à quoy ilauoit intention

d'y pourueoir ſurtout , quand àDieu plairoit. Etnonobſtantque les offi

ciers d'armes de par ledit Duc de Bourgogne, feiſſent pluſieurs fois reque

ſtes d'auoir reſponce par eſcript , oncques ne la peurent obtenir : mais

leur fut dit, qu'ils fen retournailent en leur païs : leſquels voyans qu'autre

choſe n'en pouoient auoir,rappaſſerent la mer,& rapporterent de bouche

au Duc de Bourgongne leur Seigneur ce qu'ils auoient trouué : & le Do

cteur ſen retourna auſſi deuers eux, qui luy auoient enuoyé ſans riens be

longner: Si eurent durant ce voyage de grans doubtes , qu'on ne leur feit

deſplaiſir , pource qu'en pluſieurs lieux d'Angleterre ouïrent de grans

murmures,& blafphemesfaire contre ledit Duc de Bourgogne,& ne leur

fut point fait telle ne ſiamiable reception,comme ils auoient accouſtumé,

qu'on leur feit.

Comment le commun peuplede la cité d' Amienss'eſmeut,pour les

impoſitionsqu'on vouloit remettreſus.

Nces propres iours fut enuoyé deuers le Duc de Bourgongne

vn Aduocatdepar ceux de la ville d'Amiens: lequel Aduocat e

ſtoit appellé Maiſtre Triſtan de Fontaines,pour impetrer grace

pouricelle villed'aucune ſomme d'argent, en quoy ils eſtoient

redeuables enuersledit Duc,ou aucủs de fa partie: laquellegraceledit Ad

uocat ne pouoit obtenir, ains luy fut baillénouuel mádemēt de par le Roy

Charles, & autres de par le deſſuſdit Duc: contenans que les impoſitions, &

autres ſubſides anciennement accouſtumez de payer,fuſſent mis ſus cóme

autresfois auoient eſté: leſquels mandemens le deſſuſdit Maiſtre Triſtan

feit publier,quand il fut retourné à Amiens au lieu accouſtume: à l'occaſió

de laquelle publication grand partie des bouchiers,& autres de la ville , &

autre grand nombre ducommun de ce non contens,felmeurent ſoubdai

nement, & ſe meirent enſemblearmez, & embaſtonnez ſelon leur eſtat: &

allerentdeuers leur Maieur nommé lean de Comty, auſquels ils dirét plai

nement que leſdictes ſubſides ne payeroitnulles,& qu'ils ſçauoiét biêque

lebon Roy CharlesleurSeigneur ne vouloit point qu'ils payaſſent, non

Maieur d A-plus que les autres villes à luy appartenans, & obeïſſans. Lequel Majeur

pienefornecile voyant leur rude & lotte maniere, leur accorda tout ce qu'ils vouloient dipar le peuple.

re en les rappaiſant par doulces parolles,& comme contraint, cóuint qu'il

allaſt auec eux par tout en la ville,où bon leur ſembloit, & feirent leurCa

pitaine d'vn nommé Honoré Cokin. Si allerét à l'hoſtel dudit Triſtá pour

ſe mettre à mort ,comme ils en monſtrerent le ſemblát:mais il fut de cead

uerty par aucuns,quieſtoientſes amis, fi feſtoit misàſauueté: & làrompi

rentpluſieurs huis & feneſtres pour le querir, & depuis ſ'en allerent à la

maiſon d'vn nommé Pierre le Clerc Preuoſt de Beauuoiſis,lequel auoit eu

grans gouuernemens en la ville durant le temps que MaiſtreRobert le leu

ne auoit eſté Baillif d'Amiens,& auoitfait pluſieurs extortions, & rudeſſes

à aucuns des habitans d'icelle cité d'Amiens , & au païs d'enuiron , par

1
quoy



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VII. 122

ز

quoy il auoit acquis de grans haines: & là le queroient partout, mais il ne

fut pointtrouué:car luy fçachant ladicte mutation , le meit hors de leur

voye.Si fruſtrerent, & rauirent tous ſes biens,& beurent envne ſeulle nuict

bien dixhuict queuës de vin , qu'il auoit en famaiſon :& prindrent vn ſien

nepueu, qu'ils meirent priſonnier au beffroy. Et de là en auant feirent plu

ſieurs deſroys,& allerent par grans compagnies aual la ville , & hoftels des

plus puiſſans: leſquels cóme par contraincte falloit,qu'ils leur donaſſent de

leursbiens,& largement,& par eſpecial vins, & viandes:mais entre-temps

ledit Pierre le Clerc , quieſtoit muſſé enla maiſon d'vn pauure homme au pierre le ckrc

poulier aux gelines,furaccuſé aux deſſuſdits.Sil'allerent querir àgrand ſo- preuol de

lennité,& lemeirćt au beffroy dela ville,& brief enſuiuát leurfeiret coup - caputé.
Bean'soiſis de

per le haſterel en plain marché, & pareillement feirent ils à ſon nepucu .Si

n'eſtoit alors homme de iuſtice, ne autre en icelle ville d'Amiens, quioſaſt

dire mot contre leur plaiſir. Si furent ces nouuelles mandées au Duc de

Bourgongne,lequel enuoya lean de Brimeu ,qui eſtoit nouuel Baillif d'A

miens,& depuis leSeigneur de Saueuſes, quiauſſien auoit eſtéCapitaine

nouuellement, afin qu'ils enquerifſentdiligemmentpar quelle maniere

on les pourroit chaſtier, & corriger.Et aprés y fur enuoyéleComte d'Eſtáу

pes auecques luy pluſieurs Cheualiers, & Eſcủyers, & aulli gens de traict.Et

de rechief yalla le Seigneur de Croïbié accompagné,& mena les archiers
de l'hoſteldu Prince.Ši vindrent là pluſieurs parties, & à diuerſes fois grád

nombre de notables Seigneursdes marches de Picardie , & faiſoit on lem

blant d'aller aſſieger le chaſtel de Bonnes, où il y auoit des pillars . Toutes
fois Honnoré Cokin n'eſtoient point bien aſſeur , qu'on ne leur ioüaſt à la

faulce compagnie:nonobſtant qu'ils auoient eſté deuers le Comte,& ledit

Capitaine & Baillif pour luy excufer, & ſes gens des malefices paſſez, où il

auoitſeruy de parolles aſſez courtoiſes,en luy remonftrant,qu'il ceſſaftde
pourſuiure telles entreprinſes , & on luy feroit ſon traicté.Finablement les

Seigneurs deſſuſdits apres qu'ils eurét euës pluſieurs deliberatiós enſemble

ſur ceſte matiere: Et apres qu'ils eurét garny le beffroypour ſonner la grăd

cloche de la ville, l'ily aduenoit aucú effroy, au fon de laquelle ſedeuoient

tous enſemble leſdictescomunes accópaigner ; ſi ſe meirét enſemble iceux

Seigneurs,& fen allerétgrád partie ſur lemarché:& d'autre part ſemeirét

en d'aucūs lieuxdeleurs gens armez, & embaſtonnez pour garder les rues
contre leſdits eſmouuemens , ſ'ils faſſembloient: & fi furent commis le

Seigneur de Saueuſes Capitaine de la ville, & le Baillifd'Amiensà tout cer

tain nombre de gens àaller par ladicte ville pour prendre , & faire retraire

ceux,quiſe vouloient armer,& aſſembler.Apres leſquelles ordonnances le

deſſuſdit Comte d'Eſtampes,& pluſieurs autres grás,& Nobles Seigneurs,

& Cheualiers,auecques luy eſtans preſensſur le deſſuſdit marché, où il y a

uoit treſgrand multitude degens,fut publiévn nouuelmandement depar

leRoy Charles, & auſlide par le deſſuſdit Duc de Bourgongnecontenant,
que les ſubſides , & impoſitions deuant-dictes ſeroientmiſesſus. 'Et auec

ques 'ce toutes les offences par auant paſſées ſeroient pardonnées , re

ſerué à aucuns en petit nombre des Princes, & Cheualiersleſquels ſeroient

X ij
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denommez,& puniscy apres. A laquelle publication eſtoit preſent vnno

mé Perrinet de Chaaló, quieſtoit vn des chiefs : lequel oyát icelle ſe depar

tit de la en fuyant pour luy fauuer, & tantoſton cria qu'on le print . Sifut

pourſuiuy iuſques dedans l'Egliſe Sainct Germain empres vn preſtre, qui

chantoit meſſe,où il ſ'eſtoitagenouillé, & futmenéiuſques auBeffroy. Et

d'autre part le deſſuſdit HonnoréCokin , qui bien ſçauoit ceſte aſſemblée,

feſtoit armé, & aucuns de ſes gens auecques luy pour aller à ladicte aſſem

blée: mais il fut rencontré dudit SeigneurdeSaueuſes, & dudit Baillifd'A

miens auec ſes gens,& fut prins incontinent, & mené au Beffroy. Auecle

quel en fut prins en pluſieurs lieux iuſques de vingt à trente ou enuiro :def

quels en ce meſmeiour le deſſuſdit Honnoré, & ſepe de ſes compagnons,

eurent le haſtereaux couppez d'vne doloüere : & pareillement Perrinetde

Chaalon auec luy deux de ſes compagnons furent penduz , & eſtranglez

au gibet: & fi y en eut vn noyé, & auſlien y eut bič iuſques à cinquáte bảnis,

ou enuiron . Et puis apres pource meſme cas en y eut pluſieurs executez à

diuerſes fois:entre leſquelsle fur vn gros Sacquement , qui eſtoit excellent

Maiſtre en iceluy inſtrument:pour laquelle execution tous les autres bour

geois ,& habitans furent mis en grand obeïſſance.

Commentles François coururent, & pillerentlepays du Duc de Bourgongne apres la

paix d'Arras:& comment le Mareſchalde Rieuxprint rvilles, & fortereſſes

en Normandieſurles Anglois.

Pres que les Ambaſſadeurs duRoyCharles deſſusnomméfu

rentretournez vers luy : & qu'ils eurent monſtré les lettres du

traicté qu'ils auoient fait de par luy en la ville d'Arras auecques

le Duc deBourgongne:leſquelles entre les autres articles conte

noient,comment iceluy Ducrecognoiſſoit le Roy deſſuſdit à ſon naturel,

& ſouuerain Seigneur;il futde ce moult ioyeux .& commanda,que la paix

fut publiée par tout, où il appartiendroit. Et apres briefenſuiuantſe depar

tirent les François qui eſtoient à Rue,ſi fut la ville deliurée aux commis du

Duc de Bourgongne: leſquels François ſ'aſsemblerent auecquespluſieurs

de leurs gensſurles marches de Santhers, & d'Amiennois , & pillerent en

pluſieurslieux le païs auditDuc , & de ceux qui auoient tenu ſon party : &

meſmement deſtrouſserent tout au net ceux , qu'ils pouoient atraindrede

ceſte partie tant Nobles,comme autres.Pourquoy ledit Duc feitaſsembler

Gens-d'armes pour reſiſter aux deſsuſdits, leſquels ſçachás ceſte aſsemblée

ſetirerent arriere. Etadoncques les Anglois remeirent le ſiege deuant le

pont de Meulan, que n’agueres les François auoiếtmis en leurobeïſsance,

mais pour aucun empeſchement, qui leur ſuruint ſe departirét dudit ſiege.
Prinſe de

Et d'autre part le Mareſchal de Rieux, & Charles des Mareſts prindrent la
Dieppepar les

ville deDieppe,& pluſieurs autres en Normandie:ſi vous diray comment,

il eſt verité , qu'apres le partement de la conuention d'Arras , aucuns vail

lans Capitaines François :c'eſt à ſçauoir, le Mareſchal de Rieux,Gaucherde

Bouſsach , le Seigneur deLongueual , & autres Capitaines, qui pouoient

ſur

François
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ſur tout auoir de trois , à quatre cens combattans droictes gens de guerre :

par le moyen de Charles des Mareſts,ou a ſon entreprinſe; allerent le ven

dredy deuant la Touſſaincts pour eſcheller la forte ville de Dieppe , feant

fur lamer enmoultfort lieu au païs de Caulx . Et defaitledit Charles à rout
fix cens combattans alla ſecrettement monter dedans la ville du coſté de

uers le Haure, & de là allerentrompre la porte deuers Rouen, par où entra

ledit Mareſchal de Rieux àtout ſesGensd'armes , & à tout eſtandarr def

ployé, la plusgrand partie de ſes gens tout à pied.Si allerét iuſques au mar

ché, & eſtoit enuiron le poinct du iour,& adoncques commencerēt à crier

ville gaignée . Si furent ceux de dedans moult fort eſmerueillez, quand ils

ouïrent ce cry : & cómencerent les autres à iecter pierres, & à traire de leurs

maiſons . Et pource qu'il y auoit grand nombre de gens tant de ville com

mede nauire, attendirent iuſques à neuf, ou dix heures auant qu'ils affail

liſſent leſdictesmaiſons:mais en fin fur du tout conquiſe à peu de domma

ge pour leſdits François. Siyeſtoit commis Lieutenant du Capitaine vn

nommé Moriemer,quifen fuit auecques pluſieurs autres Anglois, & y fut

prins le Seigneur de Bloleuille : & à la premierevenue n’y furēt morts, que

trois ou quatre Anglois de la garniſon ,mais pluſieurs y furent prins, c'eſt

àſçauoir deceux , qui plus fort auoient tenu la partie des delluídies An

glois : & au regard de leurs biens en y eut largement prins comme con

hſquez, ſinon deceux , qui vouloient faire ferment de demourer bons

François. Et y auoit au Haure treſgrand nombre de nauires, dont la plus

grand partie demourent auecques les deſſuſdits François : & ce melme

iour,où lendemain on feit crier, que tous eſtrangiers ſ'en allaſſent, où bon

leur ſembleroit, reſerué ceux , qui vouloient faire ferment. Sien demou

ra ledit Charles des Mareſts Capitaine du conſentement de tous les autres

pour le Roy de France . Pour laquelle prinſe tous les Anglois generalle

ment du païs de Normandie furenttres-fort troublez & marris, &non

point ſans cauſe:car icelle ville de Dieppe eſtoit merueilleuſement forte,

& bien garnie ſur vn des bons païs de Normandie. Et outre aſſez briefen

ſuiuant vindrentlesFrançois audit lieu de Dieppe , au païs à l'enuiron de

trois à quatremille cheuaux ſoubs la conduictede Anthoine de Chaban

nes,Blanchefort,Pothon le Bourgongnon, Pierre Regnault, & autresCa

pitaines, & depuis ſe bouta Pothon deſaincte Treille,Iean d'Eſtouteuille,

Robinet ſon frere ; le Seigneurde Monſtreul-Bellay, & pluſieurs autres

nobles Seigneurs, & chiefs deguerre . Etauſſipareillementy vint vn Capi

taine de communes, lequel ſe nommoit le Kirennier à toutbić

le païſans du païs de Normandie , qui ſ'allia auecques les deſſuſdits Fran

çois: & feit ſerment au Mareſchal deſſus nommé de guerroyer hardiemét,

& faire forte guerreaux deuant-ditsAnglois.Etquand toutes ces compai

gniesfurent aſſemblées enſemble, ils ſe meirent par bonne ordonnāce ſur

les champs , & la veille de Noël allerent tous enſemble deuant la ville de Redlitionde
Feſcan : laquelle par le moyen du Seigneur de Malleuille futrendue audit Feczna:x

Mareſchal,moyennant qu'ils demourroientpaiſibles:& y fur commis Ca

pitaine ledit Iean d'Eſtouteuille, & le lendemain de Noëlallerene deuant

quatre mil

François.
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Monſtier Villiers ,quiſe rendit pareillement, & en fur cauſe vn Gaſcon ,qui

ſe nommoit lean du Puis, lequel y eſtoit de par les Anglois.Si commiſtle

dit Mareſchal de Rieux vn nommé Courbenton :& alors venoient , & ap

prochoient les François detouscoſtez , & auecques ce feirent ſermentau

ditMareſchalpluſieurs nobles hommes du païs de Normandie.Si allerent

tous enſemble deuant Harfleur & l'aſſaillirent moult vaillamment , mais

par force furent reboutez arriere de ceux de dedans: & y perdirét quarante

hommes de leurs gens quiy furentmorts.Deſquelsfurent les principaulx

Ilaijl ir ren ledit Seigneur de Monſtrueil-Bellay ,& le Baſtardde Langle.Siconclurent

due,auecau- de rechief les aſſaillir: mais ceux de la ville feirent traičté d'eux rendre par

telfi,que bien quatre cens Anglois,qui eſtoient dedans,ſen iroient fauue

ment à tout leurs biens . Si en eſtoit leur Capitaine vn nommé Guillaume

Minors, qui ſe departirent à tout leurs biens,& ceux de ladicte ville feirent

le ferment.Et en ce meſme temps ſe rendirentde la partie duRoyles villes

enſuiuans:c'eſt à ſçauoir le Bec Creſpin ,Tancaruille,Gomuſſeulle ,les Lo

ges,Valemont,Graſuille,Lógueuille, Neufuille,Lambreuille,& pluſieurs

autres fortereſſes au tres petitdommaged'iceux François.Et depuis vint a

uec eux Artus.Comte de Richemont Cóneſtable de France:auqueldepuis

ſa venue ſe rendirent Charles-Maiſnil,Aumarle,S.Germain ſur Cailly,Fó

taines le Bourg,Preaux,Blainuille, & aucunesautres places , eſquelles par

toutonmetroit garniſon. Si fur ceſte ſaiſon la plus grand partiedu païsde

Caulx conquis:mais par faute deviures il conuint, que les François ſe ſepa

raſsent l'vnde l'autre: & pource ,comme dit eſt ,meirent leurs garniſons ſur

les frotieres, & ſe retrahirét les principaux Capitaines hors du païs.Et furét

àà ces conqueſtes deſsuſdictes ledit Charles des Marets, & Richaruille , qui

ſe partirentdeDieppe, & ſe meirent aux champs:ſi trouuerent le deſsuſdit

liſez Bou- Mareſchal,le Seigneur deTorſy,Pothon Bourgongnon,t Brouſsart,Blá
fac, ceftuy chefort,lean d'Eſtouteuille, & pluſieurs autres Capitaineshomes de grád

Marefchal façon ; & droictes gensdeguerre. Auecques leſquels & en icelles conque

de France. ſtes faiſans , fallia le deſsuſditKirénier à tout ſix mille combattans gens de

communes,pouracheuer les deſsuſdictes beſongnes .

Comment les Anglois ſe commencerent à doubter des Bourgongnons,qui menoient

guerre auec eux contre le Roy de France,&nervoulurentplusconuerfer

en leur compagnie,& autresmatieres en brief.

Pres ce queles Anglois furent du tout acertenez , & aſseurez

du traicté fait entre le Roy Charles de France,&le Duc Philippe

de Bourgongne,commedeſsus eſt dit, ils ſe conımécerent à gar

der, & garnir, & auſſi eux fortifier cótre les gens du Duc de Bour

gongne , & pareillement comme par auant ils faiſoientdes François : &

nonobſtant queauecques eux euſsent eu pluſieurs communications, ami

tiez ,& compaignies d'armes, ſi n’eurent ils de là en auant plus fiance, ne

repaire l'vnauecques l'autre:jaçoit-ce que preſentement ne ſentrefeiſsent

point de guerre ouuerte: toutesfois iceux deux parties d'Angleterre , & de

Bourgongnecommencerent ſecrettement àaduiſervoyes, & manieres de

prendre

fut depuis

a
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prendre aduantage l'vn ſur l'autre, & mefmementiceux Angloistenās les

frontieres de Calais, ſe meirent en peine de prendre la ville d’Ardre d'em

blée : & d'autre part ceux de la partie de Bourgongne vers Ponthieu, feirēt

le cas pareil ſurla fortereſſe du Crotoy que tenoientles deſſuſdits Anglois:

mais chacun ſe gardoit de pres l'vn de l'autre.Pour leſquelles entreprinſes

ainſi faictes couuertement, les deſſuſdictes parties furent treſmal contétes

l'vne de l'autre& feirent chacun d'eux leurs appreſtespour greuer, & faire

guerre l'vn à l'autre. Et pourtantlaHire , quiletenoità Gerberoy, aſſem

bla quecquesPothon de ſaincte Treille, & Meſſire Regnault de Fontaines
iuſques à ſix cens cóbattans ou enuiron : leſquels ils menerentiuſques aſſez

pres de Rouen , en intention d'entrer en icelle villepårcertains moyens,

qu'ils y auoient , leſquels ne peurent venir à chief deleur entreprinſe. Et

pourtant iceux Capitaines, & leursgens qui eſtoient moult trauaillez, fen

retournerent pour eux rafreſchir envn grand village nommé Roys. Au

quel lieu Meſlire Thomas Kiriel ' , & autres pluſieurs Capitaines Anglois

accompaignez de mille combattans, ſçachans que les defluſdits François

ſe rafreichiſſoient audit village de Roys, l'envindrent frapper ſur eux auất

que dece fait ils peuſſent du tout eſtreaduertizne mõtez àcheual pour eux

deffendre & garantir, parquoy ils furent preſtement mis en defroy.Sicon

tendirent à eux ſauuer versleursparties , dont ils eſtoient venus , ſinon au

cuns des Capitaines en petitnombre, qui cuidoient r’allier leurs gens pour

cuider reſiſter à l'encótre de leurs ennemis: mais en ce faiſant ils furēt vain

cus par les deſſuſdits Anglois . Etyfurent prins les Seigneurs deFontaines,

Alain Geron, Alardin de Moullay, lean de Bordes, Gamarde, & pluſieurs

autres iuſques au nombre de ſoixante ou plus. Si en furentmortsſurla pla

ce tant ſeullement huict ou dix ,& les autres ſe ſauuerét. Toutesfois la Hire

fut nauré, & ſi perdit toute la monture : & auſſi gaignerentleſdits Anglois

la plus grăd partie des cheuauxd'iceux Fráçois, pourceque les bois eltoiét

pres, & le ſauuerent pluſieurs à pied dedās iceuxbois. Item en ce temps fu

rent enuoyez de la partiedu Roy Henryd'Angleterre certains Ambaſſa

deurs deuers l'Empereur d'Allemaigne : leſquels en paſſantparmyle pays

de Brabant , furent prins , & arreſtez par les gens du Duc de Bourgongne,

mais depuis commeie fuz informé & aduerty,furentmis à deliurace pour

ce qu'iceluyRoy d'Angleterre,& ledit Duc de Bourgognen'auoiét point

encores enuoyéľun à l'autre leurs deffiáces, Item en cesmeſmes temps par

la diligence , & entreprinſe de Meſſire lean deVergy, & auecques luy au

cuns Čapitaines François furent deboutez les Anglois hors de deux fortes

villes , qu'ils tenoient au paysde Champaigne ſurles marches de Barrois,

c'eſt à ſçauoir Nogent le Roy,& Montigny.Et pareillement ceux de Pon

thoiſe rendirent leur ville és mains de Monſeigneur de l'Iſle -Adā, laquelle

par auant tenoient les Anglois. Et nonobſtantque ledit Seigneur de l'Ille

Adam n’aguereseut fait guerre pour les deſſuſdits Anglois,& eut eſté Ma

raſchal de Fráce pour le RoyHéry: neãtmoins dedansbrieftęps apres leur

feit forte guerre.Et d'autre part furēt les Anglois deboutez du Bois de Vin

cennes, & d'aucunes autresplaces qu'ils tenoiết vers l'Iſle de Fráce . Et adóc

Xiiij
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fe cómencerent à apparceuoir les Anglois ,quimoult auoientperdu en ce

que le Duc de Bourgogne eſtoit d'euxdeſioinct ,& rallié auecques les Fră

çois.Si l'en commencerentà auoir en grand haine luy & les ſiés, & en plus

grande indignation que leurs anciens ennemis.

Comment le Roy Henryd'Angleterre enuoya ſeslettres à ceux dupays de

Hollandepour les aitraire deſapartie:do la coppie defdi&tes lettres.

N ceſt an Héry de l'Enclaſtre Royd'Angleterre enuoya des lettres

ſeellées de ſon feel aux Bourgeois,Maiſtres, & Eſcheuins, Conſeil

liers , & communautez de la villede Ceriſée ,afin d'iceux attraire, &

entretenir de la partie contre le Duc de Bourgongne : deſquelles la teneur

f'enfuit.Henry par la grace de Dieu Royd Angleterre Seigneur d'Irlande: Anoz treſ

chiers ,@grans amisles Bourg-maiſtres, & Eſcheuins,Conſeillers ,&a Communautez

de la ville de Cerizée:Salut, &continuation de vrayeamour,caffe tion . Treſchiers

eagrans amis,quantes ( comme diétes) e quelreposapporte le fruictde nåturelamour

aux Royaumes Seigneuries,& perſonnes, quipar longue continuation fontconfederées,

Qalliées enſemble,leurs faits& leurs beſongnes le demonſtrēt aſſez, cõme bien en auez

eu l'experience. Etnous rememorans en noſtrepenſée les doulces amitiez, ea confedera

tions ,qui degrădancienneté ont eſté cötinuées entre nos nobles progeniteurs, ſes Royau

mes,& pays,exles Princes,qui au tempspaſſéont eu Seigneurie en Hollande,Zellande,

& Frize, moyennant laquelle amitié, bonne paix,exvnion, tranquilité,feurté demar

chandiſe amoureuſe continuation,prouffitable conferuation de loyauté, defoy ont eſté

gardées d'un coſté,cod'autre aureboutement de toutes diuifions, haines debats,ogen

uies , quiſont touſiours occaſion de perturber , esperuertir toute bonnepolice, & ſeurté

bumaine , deſirant pour ce du toutnoſtre cueur icelles eftre continuées. Et enfuiuant les

traces de nozpredeceſſeurs, qui tant par lignaige, & affinitéde ſang, commeperloyal

le confederation, @alliance qu'ils ont eu auecques les d.ſuſditsPrinces du pays de Ze

lande , ont efté continués en ſi grand amour les vns auecques les autres : comme de

prendre , e porter par les deſſuſdits Princesnoſtre honnorable ordre de la Iarretieres

auecques Empereurs, Roys , cv autres Princes , e Seigneurs iceluy portansordre

pournoſtre amour. Auonsprinsinfte occaſion de vous eſcrirepreſentement l'affection,

que nous auons d'entretenir ,& continuer lefdiétes confederations& amitiez, quipieça

ont eucommencemet,comme dit eſt. A quny de noſtrepartauons, cowformesbiens enclins

ediſpoſez,eſtimans que quelconque nouuelleconfederation n'eſt à preferer àancienneté,

comme choſe plus honnorable , e proffitable à entretenir. Mais toutesfoispource que

franchementſoubs vmbre decouleur de terme depaix ; aucunes nouuelletez,emuta

tions ont eſté faiętes en noftre Royaume deFrance au grand preiudicede nous , e de

noſtre eſtat , honneur, e Seigneurie : en enfraignant la paix generalle de noz deux

Royaumes tant fidellement faičte,promiſe , exiurée par feuzde treſnoblememoirenoz

treſchiers Seigneurspereg@ ayeulles Roys Henry,ca Charlesdernierement treſpaſſez

auſquels Dieupardoint : &les plus gransde leur fang,erlignaige, eaeftatsdeſdits

Royaumes, comme tenons vous auoir en memoire. En laquelle cauſe pluſieursrumeurs,

a nouuelles courent en diuers lieux , comme on dit , qu'aucuns pays ſe diſpoſent en

romptures de confederations&alliancesque nous auons eües auec eux: deſquellesn'en

tendons que cauſe n'auons d'entendre, n'imaginer que foient.Neantmoinspourvotre.

confolation,

واب
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confolation , caduertiſementnousvoudrions bien ſçauoir en ceſte matiere voftre bon

ne voulenté,pareillement que vous faiſonsſçauoirlanoſtre. Et pource nous vousprios

trefaffectucufemeut,&decueur vousfaiſonsſçauoir noſtre inclination, et) defirpour

l'entretenement de bonne amitié d'entre nos ſubiectservous:ſemblablemětnous vueil

lez de voſtre intention ſur ceschoſesplainement,centieremět rendre certaines refpon

ces parleporteur de ceſtes, qu'enuoyonspar deuers vouspourceſte cauſe : ou parautres

de vormeſſagiers , filesvoulez enuoyer pardeuers nous, en nous certifiant au furplus

de toutes choſes bonnorables,coaggreablesà vous,& nousy ferons entendre tres vou .

lentiers , & de bon cueur.Treſchiers @agrās amis, le S.Eſprit vousait en faſainctegar

de. Donnéſoubs noſtre ſeelpriuéen noſtre Palais de Vveſtmontier le quatorzieſme iour

de Decēbre l'an degrace mille quatre cens trente cinq.Et de nofire regne le quatorzieſme:

& la ſubſcription eſtoit.A noz treſchiers & gransamisles Bourg-maiſtres,Eſche

uins Conſeillers,& Communautez dela ville de Ceriſée.Leſquelles lettres receües

par les deſſuſditslaní faire reſpóceaumeſſagier qui lesapporta:ſinon qu'ils
Le conſeilleroient ſur le cončenu d'icelles , les enuoyerent deuers le Duc de

Bourgongne , & fon Conſeil.Lequelfuttreſmal contée des'manieres, qu’i

ceux Anglois tenoient vers luy & ſes pays , tant en ce comme en autres
belongnes.

Commentapres la paix d'Arrasle Duc de Bourgongrie conclud de

faire,ea menermenerguerreaux Anglois.

VRANT le temps quelesbeſongnes deſſuſdictes ſe cómencerét

fort à enfelonner, & animer entre les deux parties d’Angleterre,

& de Bourgongne , come dic eſt: fut aduiſé par ledit Duc, & au

cuns de fesfeables Conſeilliers , qu'il ſeroit bonde trouuerma

niere ſecrette,qu'icelles deux parties ne feiſſent point de guerre l'vn contre

l'autre : & que leurs gens,pays,amis & alliez demouraſſent paiſibles, & có

me neutres. Et afin deà ce pourueạir , fut mandé deuers le Duc deſſuſdit

Meſſirelean de Luxembourg Comte de Leigny,qui pointencores n'auoit

fait de ferment au Roy Charles de Fráce , lequel à la requeſted'iceluy Duc

fechargea d'en eſcrire à l'Archeueſquede Rouen fon frere: lequel eſtoit vn

des principaux Conſeilliers du Roy Henry d'Angleterre ,& ſon Chancel

lier ſur la marche de France; & adoncques futicelle beſongne miſe en Có

ſeil, & qui plus eſt , iceluy Archeuelque enuoya en Angleterre deuersle

Roy Henry & les ſiens.Si fut adyiſé pour mieux faire que laiſſer, qu'il ſeroit

bon qu'icelles deux parties demouraſſent en bonnevnion l'vn auec l'au

tre, quant au fait de la guerre.Etpourtant la reſponce ouye fut eſcriptaudit

Meſſire lean de Luxembourg par ſon frere, queſa requeſte ſeroit miſeà ef

fect:& quebonne ſeureté ſe bailleroit de la partie des Angloisde 'non faire

quelque entreprinſe fur'le deſſuſdit Duc de Bourgongne, ſes pays & ſub

iects , moyennant qu'il feroit pareillement'à la partie duditRoyHenry

d'Angleterre. Et lors brief enſuiuant queledit Comte de Leigny eut receu

par eſcript icelle reſponce, il l’enuoya deuersiceluy Duc de Bourgongne,

enfaiſantſçauoir à luy par iceux,filferoitcontent deproceder outre: le

quel feit faire reſponce par la bouche de l'Eủeſque de Tournay, que no: car

.
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n’agueres & de nouuel les deſſuſdits Anglois auoient faitcontre luy, & ſes

ſubiects de trop grădes deriſiós, en diffamant en pluſieurs lieux ſa perſon

ne, & ſon honneur:auoient auſſiruéius de quatre à cinq censcóbarransde

ſes gens ſur les marches de Flandres, & auſſi d'autrepart,comme dit eſt ail
leurs, auoiết voulu prendre d'emblée la ville d'Ardre . Et ceſte choſe auoiết

cogneu, & confeſſéquatrede leur party, qui pour celle cauſe en icelle ville

d'Ardre auoient eu les haſtereaux couppez : & fi auoient fait pluſieurs au

tres entreprinſes , leſquelles ils ne peurēt bonnement paſſer foubs diflimu

lation . A pres-laquelle reſponce en ceſtemaniere faicte par ledit Eueſque

de Tournay aux gensdudit mellire Iean de Luxébourg Comte de Leigny,

requirent audit Duc de Bourgogne,qu'il luy pleuſt ſur ce eſcrire ſes lettres

à leur Seigneur, & Maiſtre, lequel leur accorda & ſigna de la main: depuis

leſquelleslettresenuoyées par la maniere deuantdicte, ledit Duc de Bour

gongnefut fort, & par pluſieursfois inſtruit,& enhorté par aucuns de ſon

Conſeil à luy preparer, & faire ſes appreſtes àmener guerre contre leſdits

Anglois pour garder ſon honneur : & tant que aſſezbrief enſuiuant,il feit

eſcrire & enuoya ſes lettres au Royaume d'Angleterre deuers le Roy Héry:

en luy ſignifiant & recitant les entreprinſes , qui auoient eſté faictesde la

partie depuis la paix d'Arras à l'encontre de luy,deſes gens, & fubiects:lef

quellesſembloienteſtre à luy , & aux ſiens tant eſtranges, griefues , & pre

iudiciables,que pour ſon honneur, & luy mettre en deuoir,ne deuoiét plus

eſtre teües,ne diſſimulées. Diſát en outre quefil en eſtoit fait aucunecho

ſe de ſa part , nul n’en deuroit auoir merueilles, ne donercharge à luy , ne

aux faens:caraſſez,& trop luy en eſtoit donnée occaſion, & caule raiſonna
bie,dont moult luy deſplaiſoit.

Adoncev es les deſſuſdictes lettres du Duc de Bourgongne receües,

le deſſuſdit Roy d'Angleterre & ſon Conſeil, ils furenttous

acertenez d'attendre , & auoir la guerre au deſſuſdit Ducde Bourgongne.

Et ſur ce furent garnies , & fournies toutes les fortereſſes de Boulonois, du

Crotoy , & autres lieux à l'enuiron à l'encontre deſes pays preſtes pour at

tendre toutes auantures , qui pourroient aduenir . Et pareillement feit le

deſſuſdit Duc de Bourgongne garnir les fiennes. Et adoncques le Roy

d'Angleterre enuoya ſes lettres ésmarchesde France, & en aucunes bones

villes, afin qu'on ſceuſt la verité de la querelle, que le Duc de Bourgongne

prenoit contre luy: leſquelles en ſubſtance contenoiét excuſatiós des char

ges,qu'iceluy Duc, & les ſiens vouloientdonner ſur luy, & fur ſes gens des

entreprinſes deſſuſdictes. Entre leſquelles remonſtrances recitoit les ler

tres, qu'ilauoit eſcriptes en Hollande, non point pour induire les habitans

à nulmal : & auſſi des alliances, qu'il auoit voulu, & vouloit faire auecques

l'Empereur d'Allemaigne, eſtoit en fa franchiſe de ce faire , & dumande

ment ſecret, qu'ilfaiſoit en Angleterre pour greuer ledit Duc: commentil

auoit eſcript, eſtoit ſi ſecret que par toute Angleterre eſtoitcómune voix,

& ne le vouloit point celer,pourcequ'il pourroit faire aſſembler gens pour

employer,où bon luy ſebleroit.Diſant outre par icelles que leſdictes char

ges, qu'on luy auoit voulu bailler, eſtoient ſans cauſe :comme ils pouoient

plainement

& leües par



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLÉS VII. 126

plainement apparoir,par les æuures qu'auoient fait contre luy , & fes fub
iects le deſſuſdit Duc de Bourgongne, & ceux de ſa partie.Laquelle charge

au plaiſir de Dieu retourneroit, dont elle eſtoit venue.

Comment le Duc de Bourgongne auec aucuns deſespriuezConſeilliers

ſe concludd'aller affreger,en conquerre la ville de Calais.

Tem aſſez brief enſuiuant, apres que le Duc de Bourgongneeut

eſcript ſes lettres(comme dit elt deſſus) au Roy d'Angleterrecon

tenans les entreprinſes faictescontre luy , &ſes ſubiects par ledit

Roy, & les ſiens : voyant lesbeſongnes en ce point, que pourvenir luy, &

les pays en guerre contre les Anglois,tint par pluſieurs fois grans Conſeils,

afin de ſçauoir comment , & par quelle maniereilpourroit conduireſon

fait:eſquels furent pluſieurs diuerſes opinions miſes en auant.Et vouloient

les aucuns, que ledit Duc de Bourgongne commençaſt la guerre :& qu'il

aſſemblaſt ſa puiſſance de tous ſes payspour reſiſter cótre leſdits Anglois,

& conquerre la ville de Calais, qui eſtoit deſon propre heritage . Les autres

eſtoient d'autre opinion : car en iceluy cas penſoient, & contrepenſoient

moult le commencement, entretenement & fin d'icelle guerre:diſant que

les Anglois eſtoient moult pres de pluſieurs des paysdu deſſudit Duc, & y
pourroient bien entrer à leur auantage quand bon leur ſembleroit. Et ne

Içauoit quelle ayde il pourroit trouuer auRoy Charles ſon Seigneur, & en

ſes Princes , à qui il ſeſtoit r’allié, l'aucune mauuaiſe fortune luy aduenoit .

Toutesfois quand tout eut eſté debattu par pluſieurs iournées , la conclu

ſion fut prinſe , que le deſſuſdit Duc feroit guerre , & requerroit en ayde Remonftrāces
ceux de les pays de Flandres,deHollande,& d'autreslieux,pour luy ayder gnons contre

à conquerre la deſſuſdicte ville de Calais,& la-Comté de Guynes. Si eſtoiét |Anglois.

les principaux de ladicte concluſion de faire guerre, Maiſtre Iean Cheurot

Eueſque de Tournay,le Seigneur de Croy,Maiſtre lean de Croy ,ſon frere,

Mellire lean de Hornes , qui eſtoit Seneſchal de Brabant , le Seigneur de

Chargny,le Seigneur de Creuecueur,lean de Brimeu Baillif d'Amiens,&

autres pluſieurs.AuſquelsConſeils ne furēt point appellez pluſieurs autres

grans Seigneurs,qui continuellement auoient ſeruy,& foultenu grăd par

tie de la guerre auecques ledit Duc durant ſon regne contre tous ſes ad

uerſaires : c'eſt àſçauoir Meſſire lean de Luxembourg, le Seigneur d'An

toing,le Vidame d'Amiens,le Baſtard de fainct Pol, le Seigneur de Saueu

ſes , Hues de Launoy , le Seigneurde Mailly , & moult d'autres nobles &

puiſſans hommes , tant des paysdePicardie , comme d'autres eſtans en la

puiſſance dudit Duc:pourquoy il leur ſembloit , qu'ils n'eſtoient point tốt

tenus d'eux , & leur puiſſance employer au fait de ladicte guerre , comme

f'ils euſſent eſté appellez . Neantmoins apres la concluſion deſluſdicte ledit

Duc alla én ſa ville de Gád : auquel lieu il feit aſſembler en la chambre des

collations les Eſcheuins, & les Doyens des meſtiers d'icelle ville . Auſquels

luy eſtant preſent il feit remonſtrer parmaiſtre Gouſſenin leSauuagevn Remonftræcos
de ſes Conſeilliers de ſon chaſtel de Gand , comment la ville de Calais ap

Aux Gantois.

partenoit jadis à ſes predeceſſeurs : & qu'elle eſtoit de ſon droit domai

des

(
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ne, & heritage à cauſe de la Comtéd'Arthois , jaçoit ce que les Anglois l'a

uoient de long tēps occupée par force,& contre ſon droit:commedeceils

pouoient aſſez veritablement eſtre informez, tant par ce qu'autresfois leur

auoit fait remonſtrer par Meſſire CollartdeCommunes louuerain Baillif

de Flandres, comme par autresſes Cófeilliers,& ſeruiteurs. Et auſſi auoiết

leſdits Anglois depuis la paix Arras fait pluſieurs entreprinſes cótre luy,&

ſes pays & ſubiects,dont il eſtoitmoult deſplaiſant:& meſmement auoiết

en diuers lieux eſcript, & proclamédetreſgrans iniures, & diffames contre

ſa perſonne: pourquoy il auoit cauſe bonnemēt ſauuélon honneur, de nó

plus ſouffrir ,ne diſſimuler contre iceux Anglois. Et pourceleur faiſoit re

queſte,& priere treſinſtamment, qu'ilsluy voulliffent ayder à reconquerre

icelle ville de Calais:laquelle ( come diſoit ledit Maiſtre Gouſſenin ) eſtoit

moult preiudiciable à toute la Comté de Flandres : pource queles laines,

eſtaing,plomb, formaiges , & autres marchandiſes, que ceux deFlandres y

acheproient , on ne pouoit payer de quelque monnoye tát fut de bon aloy

à leur plailir: & leurconucnoit bailler or,ou argent fondu & affiné,ce que

point ne faiſoient les autres pays, & ce relaterét eſtre vray leſdits Doyés des

ineſtiers. A pres leſquelles remonftrances faictes bien au long ,grád partie

deſdits Eſcheuins, & Doyés de ladicte ville de Gand,ſansprédre delibera

tion de Conſeil , neiourd'aduispour parler aux autres mēbres de Fládres,

fe conſentirent à la guerre : & ne pouoienteſtreouys aucuns Seigneurs, &

gens ſages, & anciens, qui eſtoient de contraire opinion. Et qui plus eft,

quád les nouuelles en furēt eſpădues par les autres villes,& pays de Fládres,

furēt tous voulentarieux à celle beſongne : & tardoit moult à la pluſgrand

partie,que on y procedoit ſi lentement: & eſtoient trop mallement deſirás

de monſtrer,cóment ils eſtoient bien armez,& pourueuz d'engins , & au

tres habiliemens de guerre . Si procederét en cearrogamment & popeuſe

ment , & pour vrayilleur ſebloit que ladicte ville deCalais n'auroit point

de durée contre eux. Et depuis ce iour en auant commécerent à eux pour

ueoir de toutes beſongnes feruans à la guerre . Et pareillemét feit ledit Duc

de Bourgongne faire requeſteaux autres membres, & Chaſtellenies de la

Comté de Flandres,d'auoir ayde & fecours:leſquels luy accorderēt liberal

lement. Et d'autre part iceluy Ducſen alla en Hollande , & feit requeſteà

ceux du pays,que auſſi ilsluyfeiſſent aydedegens,& de nauires, pour aller

audit lieu de Calais. Leſquels luy accorderent grand partie deſdictes re

queſtes , & apres ſen retourna,& feit par tous ſes pays faire grādes prepara

tions de guerre contreleſdits Anglois, en intētion dereconquerre ladicte

ville de Calais. Ité apres ce que les beſongnes deſſuſdictes euréteſtélógue-.
ment demenées commedit eſt ,entre les Anglois,& Bourgógnons: & que

chacun d'icelles parties fe gardoit l'un del'autre, & deſia auoiét fait de cha

cune partie aucunes entreprinſes,lors le Ducde Bourgogneenuoya de ſes

pays dePicardiele Seigneur de Ternāt,Meſſire Simó de Lalaing,& autres
deſes Capitaines à tout ſix cens cõbattansa Póthoiſe à l'aydedu Seigneur

del'Iſle-Adam ,pour luyayder à garder la frontiere contre leſdits Anglois:
leſquels menoient forte guerre à icelle ville ' de Ponthoiſe , pourtant

que
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que le Seigneur de l'Iſle-Adam l'auoit n’agueres prinſe ſur eux . Auectef

quels fe allembloient treſſouuent les François & cótendoient trésfort à re

conquerre la ville de Paris pour la partie deſdits François. Durant lequel Naiſance dus

temps la femme duRoy Charles accouchad'yn fils ,lequelle deſſuſdit Roy fils au Roy

feit Leuer au nom du Duc de Bourgogne; & futnommé Philippe.Şi le tint

ſur les fons pour ledit Duc Charles deBourbon , & auecques luy Charles

d'Anjou frere delaRoyne. Et apres qu'il fut baptizé enuoya le Royſes let

tres parxn pourſuiuant deuersledit Duc ; par leſquellesilluy ſignifioit;ce

que deſſus eſt declairé:en luy requerát que ce qu'il en auoit fait,ille voulſiſt

auoir pouraggreable:lequelDuc fut d'icelles nouuellestrefioyeux, & do

naauditpourluiuant de treſriches dons comme Prince. Erentre-temps le

ditDuc faiſoit pár tousſes pays de grans requeſtes à ſes ſubiects pourauoir

aydedegens,& de finance contreles Anglois,

Delan mille cccc.xxxvj.

Comment la ville de Paris futreduicte en l'obeyſſance du RoyCharles de France.

V comencemét de ceſt an laſſemblerent le Core de Richemont

Conneſtable de France, le Baſtard d’Orleans , les Seigneur de la

Roche , de l'Iſle- Adam , deTernant , & auec eux Mellire Simon

de Lalàing: & Sauſſe ſon frere, & pluſieurs autres Capitaines Frá

çois , & Bourgongnons accompaignez de cinq à ſix mille combattans ou

enuiron :leſquels eux partans de Ponthoiſe vindrentdeuers Paris,eſperans
d'y entrer par fubtils moyens , que yauoit le Seigneur del'Ille-Adā, & au

tres fauoriſans la partie deBourgongne. Si furent illec de quatreà cinq

heures:& apres voyans qu'ils ne pouoient venir à leur intention , ſe loge
rent à Hauberuilliers, Montmartre, & autres lieux à l'enuiron : & le lende

main aſſaillirent la ville de S. Denys , où il y auoit de quatre à cinq censу

Anglois ,qui furent prins de forcè: & en y eut de morts enuiron deux cens;

& les autresſe retrahirent en l'Abbayea l'entour du Velin : leſquels An

glois furent aſliegez, mais ils ſe rendirent ſauue leurs vies , reſeruez aucuns

du pays , quidemourerent à voulenté. Et le lendemain qu'il eſtoit leudy,

Meſſire Thomas de Beaumont,lequel nouuellement eſtoit venu à Paris, à

tout ſix cens Anglois,qu'il auoit amenez de Normandie, alla dudit lieu de

Paris à iceux vers ladicte ville de S.Denys pour ſçauoir, & enquerre de l'e

ſtat des François,deſquels il fut apperceu: & faillirenthors à grand puiſſan

ce contreluy. Si furentaſſez toſt mis à grand meſchef,& tournez à deſcófi

ture', & en demourra de morts en la place bien trois cens , & quatre vingts

priſonniers:deſquels fut l'vn leditMeſſireThomas, & les autres ſe ſauuerét

en fuyātà Paris,& furét chaſſez iuſquesauxportes de la ville.Et adócles Pa-.

riſiés, qui eſtoiétmoultfauorablesau Duc de Bourgogne: c'eſt à ſçauoir le

quartier des Halles,aucũsdel'Vniuerfité, Michault Laillier,& pluſieursau

tres notables Bourgeois de Paris , eux voyās la perte qu'auoiết faite les An

glois , & la puiſſance qu'auoiết les Fráçois &-Bourgognons aupres d'eux, ſe

meirent enſemble par diuerſes cópagnies, & conclurét l'vnauec l'autrede

bouter les Angloishors de leur ville,& y mettre les François,& Bộurgon

Svinet Denys

prins.
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gnonsdeſſuſdits.Silefeirent ſçauoir au Seigneurde l'Iſle-Adam , afin qu'it

у menaft les autres . Lequel nonça ces nouuelles au Conneſtable de Frăce,

&aux autres Seigneurs:leſquels tous enſemble ſeconclurent d'y aller, & fe

partirentde S. Denys en belle ordonnance le Vendredy trefmatin. Et en

tre-temps LoysdeLuxembourg Eueſque de Theroüenne;les Euelques de

Liſieux & de Meaux, le Seigneurde Villeby, & pluſieurs autrestenansle

party des Anglois;doubtans ce quileur aduinr: c'eſt à ſçauoir,quelecom

mun neſe tournaſt contre eux;feirent loger leursgens en la tue.S.Anthoi

neaupresde la Baſtille.Etfeirent ladicteBaſtillebiē garnir de viures,& de

pluſieurs habillemens de guerre,&auec ce ſe tindrent leursgensarmez,&

lur leur gardepour eux y retraire,ſe beſoing leur en eſtoit.Et les deſſuſdits

François& Bourgongnonsvenus deuant ladicte ville de Paris vers la por

te fainct laques oùtre l’eauevers Montlehery > enuoyereht le Seigneurde,

l'Iſle -Adam parlementer à ceux des murs : lequel leur moſtra vneabolitió

generalle de par le Roy Charles de France, ſeellée deſon grand feel,en les

admonneſtant treſinſtammēt qu'ils ſe voulſiſſent reduire en l'obeyſſance

du deſluſdit Roy Charles àl'inſtance,& faueur du Duc de Bourgogne,qui

feſtoit recóciliéauec luy : duquel ils auoiétſi bien tenu le party, & encores,

demourroientſoubsſon gouuernement: lefquels Pariſiés oyansles douces

parolles , & offres, que leur faiſoit ledit Seigneur de l'Iſle-Adă, & autres de
la partie , l'enclinerent, & conclurent aſſez brief enſuiuantl'vn auecques

l'autre de mettre les deſſuſdits Seigneurs en leur ville .

- A LOR s fans delay furent dreſſées eſchelles contre la muraille : par lef

quelles iceluy Seigneurde l'Iſle-Adam monta , & entra en ladicte ville, &

auec luy le Baſtard d'Orleans, & grand foiſon de leurs gens. Auecques lef

quels ſ'aſſemblerét grád foiſon de Bourgongnós,&grand foiſon du com

mun d'icelle cité:qui tantoſt commencerent àcrier parmy ladicte ville : la

paix:viue le Roy,aleDuc de Bourgongne. Et tátoſt apres feirentouurir les por

tes , par leſquelles entrerét dedans leditConneſtable, & autres Seigneurs à

toutleursGés-d'armes,qui ſe retrahirée vers la Baſtille ſainct Anthoine,où

eſtoiét les Anglois : c'eſtà ſçauoir,les deſſuſdits Eueſques & Seigneurs, qui

deſia ſe retrayoientdedansladicteBaſtille: & cuidoiét aucunemét reſiſter,

mais ce fut peineperdue: car leurs aduerſaires eſtoient trop puiſſans au re

gard d'eux : parquoy ils furentaſſez coſt reboutez en icelle , & en y eut de

morts, & prins en petit nombre. Et apres furét faictes barrieres au deuár de
la porte de la Baſtille de cartiers de bois. Et ſe logerent genis-d'armesaux

Tournelles & autres logis au plus pres , afin qu'iceux Anglois ne peuſſent

faillir dehors.Et lors tous leurs biés,qu'il auoiết laiſſez,furēt prins& partis,

& auſſi pluſieurs des principaux, qui auoiết tenu leur party, furétmis pri
fonniers, & leurs biéscófifquez: & auecques ce de par le Roy Charlesyfu

La Baſtille rë
rent fais nouueaux officiers.En apres l’Euefque de Theroüéne,le Seigneur

de Villeby,& leurs cóplices eſtás en ladicte Baſtille, eurēt parlement auec

les François : lequel parlementpar le moyen du Seigneur deTernát, &de

Meſſire Simon de Lalaing , vintà concluſion par telſi , qu'en rendant

ladicte Baſtille, ils ſ'en iroient faufleurs corps & leurs biens.Si eurent fauf

conduit
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conduit du ConneſtabledeFrance , foubs lequelils ſ'en allerent à Rouen

pareaüe,& parterre , & à leur departement feirent leſdits Pariſiens grand

huée en criant, à la queüe. Et par ainſidemoura ladicte ville de Paris en l'o

beyllance du Roy Charles,& iſſirenticeux Anglois par la porte des cháps,

& allerent par autour monter ſur l'eaue derriere le Louure. Si perdit ledit

Eueſque de Theroüennefa Chappelle,quieſtoit moult riche, &grád par

tie de ſes ioyaux, & autres bonnesbagues, qui demourerent audit Conne

Itable . Toutesfois il fut aucunement fauoriſédudit Seigneur de Ternant,

& de Meſſire Simon de Lalaing:& luy fut ſecrettement rédue aucune par

tie de ſes biens,qui eſtoient aual la ville,à l'entrée de laquelle fut deſployée

la banniere du Ducde Bourgongne , & fon eſtandart,pour àvouléter lef

dits Pariſiens à eux tourner de ce party.Et ſi y furent faits Cheualiers nou

ucaux de par le Cóneſtable deſſusnommédes marches de Picardie, Sauſſe

de Lalaing , & Robert de Neufuille auecques aucuns autres dela partie des

François. Apreslaquelle entréedemourerentdedans icelle ville grand eſ

pace de temps ledit Conneſtable, & auec luy ledit Seigneurde Ternant,

qui lors fut fait Preuoft de Paris.Et le deſſuſdit Meſlire Sauſſe de Lalaing,
& les autres.comme le Baſtard d'Orleans , & les autres Picards retourneret

és lieux,dontils eſtoient venus .

Comment artus Comte de RichemontConneſtable de France feit

guerre au Damoiſeau de Commercy.

N ceſt an le Comte de Richemont Conneſtable de Fráce à tout

grand compaignie de Gens-d'armes, vint au pays de Champai

gne , & és marches d'enuiron pour guerroyer le Damoiſeau de

Commercy, & les autres qui eſtoientdeſobeyſfansau Roy Char

les de France, & moult trauailloient ſes pays . Et à ſa premiere venue print Prinſe de

Laonnois à quatrelicues pres de Reims, & delàalla deuát Braine apparte
Laõnois par le

nant au Seigneur de Comercy : mais pource qu'elle eſtoit trop forte, & bić

garnie, & qu'ils ne vouloientpointobeyr,il paſſa outre, & fen alla à ſainct

Menehoult,que tenoit Henry de la Tour, lequel il en debouta, par certains

traictez faits entre les parties : auquel lieu vint deuers le Cóneſtable le Da

moiſeau Euerard de la Marche , qui auec luy feit appoinctemét pour auoir

ſes gens,& mettre le ſiege deuantChauenfy:ſi bailla ledit Cóneſtable plu

ſieurs de ſes Capitaines auecleurs gens audit Damoiſeau Euerard ,qui alle

rent aſſieger ladicte ville de Chauenſy enuiron huictiours apres Paſques,

& là feirent vne grande, & forte Baſtille,où ſe logerentenuiron quatre cēs

cóbattans auec grand nobre de comunes de bonnes villes , & du plat pays,

quialloient & venoiét. Entre leſquels y eſtoit le Lieutenát du Côneſtable,

qu'on nómoit leã de Malatrait,& Meſſire Iean Geoffroy de Conurát, & le

Preuoft des Mareſchaux Triſtā l'Hermite.Et fiy eſtoit Pierre d'Orgy,Yuó

du Puys,l'Arrago,Eſtienne, le grád Pierre, & pluſieursautres notables hó

mes, qui là furentbien quatremois ou plus, faiſant moult forte guerre aux

aſliegez : leſquels auſſi ſe deffendirent treſprudentement. Durant le

queltemps vne partie des aſſiegeans ſe tindrentaux champs , ſur inten

د
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tion de faire dommage en autre maniere au deſſuſdit Damoiſeau de Com

mercy , lequel ſe tenoit touſiours ſur ſa garde, & bien garny de Gens-d'ar

Surprinſe mes. Et fceut par ſes eſpies , que ſes aduerſaires eſtoient logezau pays de

d'aucuns prä- Champaigne en vne ville nommée Rommaigne , & auant qu'ilsl'en ap

perceuſſent aucunemét, les aſſaillic enuiron huict heures au matin, & ains

qu'ils ſ'en donaſſentgarde les rua ius, & deſtrouſſa du tout . Siy furétmorts

enuiron ſoixante homes: entre leſquels le furent Alain Geron Baillif deSé

lis, Geoffroyde Morillon , Pierre d'Orgy, Alain de la Roche, Oliuier de la

Iouſte,le Baſtard de ville Bláche,& pluſieurs autres Gentils-homes:& fi en

furentprins priſonniers bič ſıx vingts,dót en eſtoit vn Blanchelaine: apres

laquelle deſtrouſſe ledit Damoiſeau de Comercy ſe retrahit. Et apres quád

les nouuellesen furēt portées au ſiege de Chauély, ils en furent forteſmer

ueillez : neantmoins ledit Euerard dela Marche fer’allia de rechefauec le

Cotede Vernébourg , qui en perſonne & deux de ſes fils auecques luy , &

de quatre à cinq censcóbattans alla audit ſiege, & y mena Meſſire Hugues

Tauxte,MeſſireHeraultde Gourgines Gouuerneurs Dainuiller, les enfans

de Brouſſet, & pluſieursautres grans Seigneurs,quiau ſiegeſetindrét iuf

ques à la nuict de ſainct lean Baptiſte, que les aſſiegez liurerentvne moule

forte eſcarmouche, & bouterent le feu aux logis des aſſiegeans:parquoy les

meirent en defroy, & en occirent de deux à trois cens : entre leſquelsy furét

morts Eſtiéne Dieſt , & l'Arragon: & à l'autre des eſcarmouches y fut mort

l'un des fils du Comte de Vernébourg: & pareillement le feu fut bouté par

fuſées dedans la grand Baſtille.Parquoy leſdits aſſiegeans à grand perte, &

dommage ſe deilogerent du tout apresqueleurs logis furent du tout ars&

+ bruſlez † bruys,comme deſluseſt dit. Et eſtoient dedans Chauenſy durant le ſiege

deuantdit depar ledit Seigneur de Commercy , Angillebert de Dolle , &

Girard deMareſcoupà toutenuirondeux censcombatrás. Siauoitcetéps

pendant le deſſuſdit Conneſtable de France mis en l'obeyſſance du Roy

Charles Nantueil en la montaigne de Reims,Háen Champaigne, Bourg,

& aucunes autres fortereſſes de la venue.

Comment l'Eueſque du Liege,& ſes Liegeois deſtrouſſerent Bouffeuure,

@ pluſieurs autresfortereſſes,qui leur faiſoientguerre.

L'iss V e du mois d'Aurilſe meit ſus à moult grád puiſſance l’E.

ucſquedeLiege,pour aller cóbattre, & mettre en ſon obeyſlance

pluſieurs forterelles ſur la Marche d'Ardaine: leſquelleseſtoient

garniesd'aucuns ſacquemés,qui treſſouuét alloiếtcómeau pays

de Liege, & y faiſoientmoult de dómage:deſquels eſtoient les principaux

códucteurs , & qui les ſouſtenoiét IeandeBeaurain , PhilippotdeSergius,

le Seigneur d'Orchemót, & aucuns autres,quiſe retrayoiết communemét

au chaſtel de Bouſſenoch au hault chaſtellet, à Villers deuantMouſſon ,

Aubigny , à Orchemót,à Beaurain , & en pluſieurs autres fortereſſes à l'en

uiron : & ſerenómoient treſſouuét les aucunsdu Roy, & les autres du Duc

de Bourgongne , & la plus grand partiedeMeſſire Iean de Luxembourg

Comte de Leigny. Et les deſſuſdits : c'eſt à ſçauoir Iean de Beaurain , &

Philippot
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Philippot de Sanguin faiſoient guerre en leur nom pour aucuns intereſts,

qu'ils diſoiétau ſeruice deſdits Liegeois.Siaſſembla ledit Eueſque de deux

à trois mille cheuaux par l'ayde des Nobles de ſes pays , & bien douze , ou

ſeize mille hommes de ſes communes tresbien habillez , & embaſtonnez

chacun ſelon ſon eſtat, auecques de trois à quatre mille que chariots ,

charrettes chargées d'engins, artilleries , viures , & autres habillemens de

guerre : leſquels partansde la cité de Liegeles conduiſit àDignant, & de là
les menapaſſer la riuiere de Meuze , & puis parmyles bois , qui duroient

bien cinq lieües , allerent à Rigniues , où ils ſeiournerent par l'eſpace de

deux iours, pource que ledit Charroy cheminoità grand peine, & peſam

ment pour les chemins,qui eſtoienteffondrez. Auquel lieu de Rigniues à

ſon partement deuiſa ſon oft, & feit mettre en quatre batailles . C'eſt à ſça

uoir deuxbatailles à pied ,& deux à cheuat: & alla ledit Çueſque tout au lóg

deſdictes batailles les admonneſtant de chacun biz faire ſon deuoir. Si feit

partir vne partie deſes gens à cheual , quiallerentloger deuát ledit chaſtel
de Bouſlenoch : & il les ſuiuit à tout ceux de pied , & les feit aſlieger tout en

tour , & affufter les bombardes,& dreſſer ſes engins contre la porte &mu

raille du deſſuſditfort :dedans lequel furentenuiron vingt ſaquemens,qui

moule furent esbahis de veoir ſi grand puiſſance deuát leurs yeux. Et adoc

ques les deſſuſdits Liegeois meirent la main à l'æuure , & vuiderent grand

partie de l'eaüe des folfez par tranchiz,qu'ils feirent. Et les autres apporte

rent vne grand montioyedefagots, pour icelles foſſes remplir : puis com

mencerent à aſſaillir terriblement , & par grand vigueur , & tant feirent

qu'ils prindrent le boulleuert de ladicte fortereſſe d'aſſault. Et les deffen

dans le retrahirent en vne groſſetour qui eſtoit là , & fe deffendirent vne

grand eſpace detemps:maiscerien nevalut: car ils furent tátoft oppreſſez

de feu & detraict, tant qu'ils ſe rendirentà la voulenté dudit Euelque : le Bouffenoch ,

quel les feit tous pendre parles haſtereaux aux arbres eſtás pres ladicte for

tereſſe parvn Prebître, qui eſtoit auecques eux comme leur Capitaine: le- Liegeois,

quel Prebître apres qu'ileut pēdu ſes copagnósfut liéà vn arbre & bruſlé,execmée.

& ladicte fortereſſe fut demolie & raſée. Et le partit de là iceluy Eueſque,&

mena ſes gensvers le hault chaſtellet,deſquelsil y auoit grand partie deſes

gens , quivouloientaller deuant Hyreçon, & autres fortereſſes de Meſſire

Jean de Luxembourg:pourtantqu'ils diſoient qu'ilſouſtenoit en ſeſdictes

fortereſſes leurs ennemis,qui leur faiſoiết guerre. Mais ce propre iour vint

deuers ledit Eueſque ſur les cháps le Baſtard de Coucy , quileur dit & rap

porta , que ledit Meſſire Iean de Luxembourg l'auoitlà enuoyé pour luy

certifier ,qu'il nevouloit à luy,ne à ſes pays forsbon voiſinage, requerant

qu'il ne leur fouffriſt faire quelque dómage: & fiaucun tort auoiteſté fait à

luy, & à ſes pays par gēs,qui ſe fuſsétrenómezde luy: luy ouy en ſes deffen

ces , fen vouloit rapporter au dict des amis d'vn cóſté & d'autre.Et d'autre

part vindrétlettres depar le DucdeBourgogne au deſfuſdit Eueſque, par

leſquelles luyrequeroit,qu'ilne feit nul domage audit Meſſire leã deLuxé

bourg,neauſſiau Seigneur d’Orchimót,& parainſi fut cepropos rópu , &

mis endelay:& fen allerét l'Euefque deſlus nomé, & vne partie de ſes gens

prins par
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Gamaches,

loger à Aubigny,où il trouua, que ceux de la garniſon fen eſtoient fuiz de

paour,qu'ils auoient eüe : & pourtát feit ardoir la fortereſſe, & puis ſ'en alla

au haule Chaſtellet,où il y auoit vne partie de ſes gens qui eſtoient dedans,

& l'auoient abandonné ceux qui letenoient , & fut abbatu comme les au

tres. Et lors auoit l’Eueſque intention d'aller à Villiers: & quãd ce fut venu

à lacognoiſſance d'iceluy , & de ceux de Mouſſon , & d'luoy , doubtans le

dommage, qu'ils pouoient auoir au pays pourlegrand nobre deſdits Lie

geois , euxmeſmesabbatirent ledit fort de Villiers. Et quand ce fut venu à

la cognoiſſance dudit Eueſque,il print ſon chemin pour aller au Beaurain:

laquelle fortereſſe ſean de Beaurain , quien eſtoitSeigneurauoit fait fort

reparer, & y edifier quatre tours : dont l'vne eſtoit nommée Hainault,la ſe

conde Namur,la tierce Brabant,& la quatre Reters: qui eſtoient les quatre

pays, oùil auoit prins la fináce dont il les auoit fait fonder: toutesfoisquád

Beaurainde il ſceut la venuedes deſſuſdits Liegeois , il ne les oſa attendre. Siſenalla
moly par l'E

uefque. auecques ſes gens& y feit bouter lefeu dedans: mais pourtant ne demoura

mie , que ledit Euelque de Liege ne feitabbatre de fons en coble & du tout

demolir. Et de là fans plus auant beſongner ramena ſes Liegeois en leur

pays, & fen retourna en facité de Liege .

En ce temps ſe rendit auSeigneur d'Auſſi, & à Meſſire Florimót de Bri

Reldition des meu SeneſchaldePóthieu la ville de Gamaches en Vimeu , qui moult lóg

temps auoit tenu lepartydes Anglois par certainsmoyens,qu'ils auoient

dedans: en laquelle ville furent mis par ledit Seneſchal Gens-d'armes de la

partie duDuc deBourgongne. Etpareillement furentleſdits Anglois de

boutez d’Aumarle , & futmiſe en la main d'vn Gentil-homme nomé Da

uid de Reume,qui tenoit le party du Roy Charles. Durant lequeltemps le

Comte de Richemont ConneſtabledeFrance feit alſieger le Creil, que te

noient les Anglois, & fut fait vne Baſtille au boutdupot d'icelle ville vers

Beauuoiſis, où ils furent longue eſpace : mais en fin ils ſe departirentaſſez

honteuſement,dont ils eurentgrand dueil au cueur: & perdirent de leurs

gens,& auſli de leurs habillemens de guerre bien largement

Comment les villes,& fortereſſes d'Orchimont furentdeſtruictes,com

demollies parle DamoiſelEuerarddela Marche.

Tem durant ce tęps Bernard deBourſet ,qui tenoit la fortereſſe

d'Orchimont ſur la marche d'Ardenne , enuoya enuiron cin

quante ſaquemens , qu'il auoit pour courre ſur le paysde Liege,

ainſi quepluſieursfois par auant auoient fait: leſquels furent ap

perceuz du deſluſdit paysdeLiege, & mis a chaſſe parl'ayde,& entreprinſe

du Preuoſt de Rebonge.Et de fait leur fut rompu le paſſage, par où ils ſ'en

cuidoient retourner : & l'enfuirent par empresDinan , & febouterenten

Bouuines pour eux cuider fauuer:mais ils y furent detenuz priſonniers: 8y

depuis nonobſtant que leſdits officiersdu pays de Liege feiffent pluſieurs

requeſtes à ceux deBouuines , qu'ils feiffent iuſtice deſſuſdits coureurs, ſi

les deliurerent ils : car icelles deux Seigneuries nefaymoientpoint bien

l'vn l'autre . Et entre-temps qu'iceux furent ainſi empeſchez, Euerard
de la
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de laMarche, qui eſtoit allié auecques l'Euefque de Liege,& auecques iceux

deſſuſdits coureurs auoient pluſieurs dommages& delplaiſances,aſſembla

haſtiuement ce qu'il peut auoir de gens , & ſemeirentauecques luy iceux

de Dinan, & ceux du païs,a tour leſquels il ſ'en alla deuant Orchimont, &

gaigna la ville d'aſſault.Et lors le deſſuſdit Bernard, qui adócauoit treſpeu

de gens de guerre auec luy, ſeretrahiren la fortereſſe,où il fut approchédes

Liegeois tresfierement: tất que parviueforce au boutde quatre iours il fut

contraint par telle maniere qu'ilſerendit , & feit traicté auecques le deſſuſ

dit Euerard de la Marche.Apres lequel traicté icelle ville d'Orchimont, &

le chaſtel enſemblefurent demoliz, & raſez iuſques à terre:dór tout le peu

ple de toute la marche , & des païs à l'enuiron furenttreſioyeux: pourtant

que de treſlóg téps parauátfeſtoiết tenus dedas icelles aucunes gés de treſ
mauuaiſe raiſon, & quimoult auoient greué, & oppreſſé leurs païs voiſins.

Comment les Anglois de Calais coururent vers Boulongne,ea Grauelines, & defcon

feirent les Flamans.Et de là Hire qui gaigna Giſors,& tantoſt le perdit.

Nce tempsapres que les beſongnes deſſuſdictes furent ainſiap

prochées deguerre,comme dit eſtcy deſſus,entre lesAnglois,&

Bourgongnons, & que chacune des parties eſtoit ſur ſa garde;

iceux Angloisvindrent courre deuant Boulongne,& cuiderent

prendre la Baſſe Boulongne: mais elle leur futfortdeffendue. Siardirent

partie du nauire qui eſtoit au haure , & apres ſeretrahirent à toutce qu'ils

peurentauoir en leur fortereſſe fans perte:& aſſez briefenfuiuant ſe meirét

enſemble de cinq à ſix cens combattans, & allerentfourragerles païs vers

les Grauelines : mais les Flamens de la marche à l'enuiron du païsſ'aſſem

blerent,& coururent ſus aux deſſuſdits Anglois outre la voulenté des Gen

tils- hommes qui les conduiſoient c'eſt à ſçauoir Georges de Vbes, & Che

ry Hazebrouch . Si furent toſtvaincus & mis à defroy:& en y eut de trois a

quatre cés morts,& bien fix vingts priſonniers:leſquels par leſdits Anglois
auecques grand proyes furent menez dedans la ville de Calais , & és autres

fortereſſes de leur obeïſſance,& les autres ſe ſauuerent par les hayes & buil

ſons,où ils peurentpour le mieux.Auquel temps auſſi la Hire, quiſe tenoit

à Beauuais & à Gerberoy, pour certainsmoyésqu'il auoit en la villede Gi

ſors entra dedans a puiſsance,& gaigna ladićte ville:mais aucuns de la gar
niſon eſtans leans ſe retrahirent en la fortereſse, & enuoyerent querir ſe

cours de leurs gens à Rouen ,&ailleurs de leur obeïſsance. Lequelſecours

dedans le tiers iour fut enuoyéſi fort, qu'ils reconquirét la ville, & fen par

tirent la Hire , & les ſienspluſtoſt que lepas , reſerué de vingt à trente , qui

demourerent en icelle ville que morts , que prins auecques grand quantité

des habitans,defquels par iceux Angloisfutfaicte grand deſtructió , pour

tant qu'ils eſtoient demourez auecques leurs ennemis.

Comment lesGantois, & ceuxdupays de Flandres feirentgrandappareil

de guerre pouraller deuantla ville de Calais. * -r !
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VRANT le temps deſſuſdit,les Ganthois pourſçauoirleur puiſ

fance,manderét par tout leurs Chaſtellenies, & és païsà eux ſub

iects,que tousceux, qui eſtoiét leursbourgeois de quelqueeſtat,

qu'ils fuſſent(reſeruéceuxqui eſtoiét à leur Prince)veinſſent de

dans trois jours eux monſtrer deuant les Eſcheuins de Gand,& faire eſcrire

leurs nós, & leurs ſurnós ſur peine de perdre la frāchiſe de leur bourgeoiſe.

Et auec ce qu'ils ſe pourueuſſent d'armeures & de habillemés neceſſaires à

guerre.Auſli feirēt publier,que ceux qui eſtoiết códánez pour leurs malefi

ces par leſdits Eſcheuins, ou autresarbitres à faire pelerinages, fuſsét tenuz

pour excuſez iuſques au retour d'iceluy voyage, & quatorzeiours aprés : &

que ceux,qui auoiết guerre,ou diſſention l'un àl'autre,demourroient en la

ſauuegarde de la loyleditvoyage durát, & quil'enfraindroit il ſeroit puny

ſelon la couſtume de ladicte ville.Ité en outre fur deffendu ,que nuldu païs

de quelque eſtat qu'il fut , nemenaſtou feitmener hors d'iceluy païs aucu

nes armeures,ou habillemésdeguerre,ſur peine d'eſtrebany de dix ans.A
Les Garrois pres lequel mádemét deſſuſdit feirêt en icelle ville de Gád , & en leur Cha

promettent à Itelleniemoultgrád appareil de guerre: & ſçauoiết toutes les villes fermées

Leur Durdi & les villages, cóbienils deuoiét deliurerde genspour accóplirle nombremilleho

de dixſeptmillehommes,que ceux de ladicte ville de Gád auoiết promisa

deliurer àleur Prince en celte preſente année,& pareillemét ſçauoiét bien
co ien chacun meſnagedeuoit payer de taille des'aſſiettes,quiſe faiſoiết

pour la deſpèce d'icelle guerre. Et apres manderēt par toute leur obeïſſan

ce, qu'on leur feit fināce pourleurs deniers de chars , & de charrettes le tiers

plus qu'on n'en auoit liuré jadis pour le voyage de Ham ſur Somme : & fu

rér leurs mádemés publiez par tout leurs Chaſtellenies parles officiers des
lieux. Et pourtát quebonneexpeditió ne fut mie de ce faicte du tout à leur

plaiſir,ils enuoyerēt de rechef autre nouuel mandemét auſditsofficiers,par

lequel ils leur ſignifioient ſi de trois iours enſuiuans n'auoiết enuoyémó

ſtrer en ladicte ville de Gád deuant leurs commis,leurs chars, & charrettes

deſſuſdits en nombre qu'ils les demandoient, & requeroiết, ils enuoyeroiết

le Doyé des Blancs Chapperons,& fes gés eſdictes villes,pour prédre iceux

chars,& lescharettes ſur les plus apparásſans riens eſpargner aux defpés de

ceux,quiauront eſté refuſans de les bailler . Lequel ſecond mádement veu

pour la doubte des deſſuſdits Blancs-Chapperons,les deuárdits païſans fei

rentſibonne diligence,que ceux deGandfurent biếcótens d'eux.Siordó

nerent,&cóclurent afinque chacun d'eux fuſſent embaſtónez , quechacú

ſe pourueuſt de coursmailletsdeplomb,ou de fer à poinctes &de láces , &

que deuxmaillets vauldroient vnelance, & qu'autrementneſeroiết point

paffezà moſtre,& fi en ſeroiét punis ceux, quien ſeroiét defaillans. Et d'au

tre part ceux de Bruges ; &les autres membres feirée chacun ſeló leur eſtat,

& puiſſance treſgrāsappareils &ordonances,pour aller en icelle armée.Et

fut bien par l'eſpace de deux mois ou enuiron , que la plus grand partie de

tous ceux ,qui eſtoient'ordonnez pour aller en iceluy voyage, nefaiſoient

aucunement leurs mèſtictsneleur labeur: ainçois laplusgrand partie du

temps foccuperënt d'aller deſpendre le leur par grandes compaignies és

mes.
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tauernes, & cabarets: & ſouuent ſeſmouuoient de grans debats,& rumeurs

les vns contre les autres:par lemoyen deſquels en y auoit ſouuentde morts

& de naurez : & entre-tempsle Duc de Bourgongne preparoit ſes beſon

gnes à toute diligence pour fourniriceluy voyagedeCalais.Durantlequel
temps en y auoitvn nommé HannequinLyon natif deDunequelque,le- Hannequin

quel pour ſesdeſmerites auoit eſté banny de la ville de Gand , & feſtoit ré- Lyon grand

du fugitif du païs.Si deuinteſcumeurdemer, & par ſon engin ,& diligen

ce multiplia tellement en cheuance , qu'il auoità la fois huict ou dix nefs

bien armées, & aduitaillées toutes à lon commandement,& faiſoit guerre

mortelle àtoutes gens de quelque eſtat qu'ils fuſſent. Si eſtoitmoule criát,

& cremu ſur la mer des marches de Flandres , & de Hollande : & ſe diſoit

amy de Dieu, & ennemy de tout le monde:mais àla fin il en eut pour ſon

ſalairetelou pareil , qu'ont fouuent gens de cel eſtat qu'il eſtoit: carquand.

il futau plus haultde la roue de fortune,elle le meit tout au plus bas, & fut

noyéen merpar tempefte, & orage de temps .

CommentMeffire Iean de Croy Baillif deHainault à tout pluſieurs autres Capitai

affaillit les Anglois,dont il futvaincu.

Nce meſme temps Meſſire lean de Croï Baillif de la Comté de

Hainault , aſſembla des marches de Picardie , & de Boulenois

iulquesau nombre de quinze cens combattans,ou enuiron :def
quels eſtoient les principaux le Seigneur de Vvaurin , Melli

re Baudo deNoyelle, MeſſireLoïs de Thieubronne, Robert de Saueuſes,

Richard deThieubróne,leSeigneur Deulez,le Baſtard de Roucy,&moule

d'autres expers , & notables hommes de guerre en intention delesmener

courredeuantCalais,& autres fortereſſes tenansle party des Anglois . Et ſe

feit ceſte aſſemblée en vn village nóméleVvaſt à deux lieues pres de ſainct

Omer:au loingduquel lieu cheuaucherét denuict vers le pays de leurs ad

uerfaires:leſquels aduerſaires,& ennemis en icelle propre nuict eſtoientif

fus de leurs garniſons bien deux mille , ou enuiron , pouraller fourrager le

pays de Boulenois, &és marches delàenuiron . Et ne ſçauoient point icel

les deuxcompagnies la venue l'vn de l'autre , & ne venoient pointtout vn

chemin poureux entrerencontrer . Mais le deſſuſdit Meſſire lean de Croy,

& ceux de la partie approchás les marches des deſſuſdits Anglois , enuoya

aucuns expers hommesd'armes cognoiſſans le pays deuant pourenquer

re , & fçauoir des nouuelles : leſquels trouuerent le train des Anglois leurs

aduerſaires, & ennemis vers le pont de Milay enuiron le pointdu iour , &

cogneurent & apperceurent bien ,qu'ilseſtoient moult grand nombre . Si

le feirent ſçauoiràleurs Capitaines , & qu'ilstiroient vers la Foſſe de Boule

nois.Leſquels ſ'aſſemblerent l'vn auecques l'autre pour auoir aduis que ſur

ce leur eſtoit à faire. Si conclurent de les pourſuiuir & aſsaillir en tát qu'ils

fourrageroient les villages, ſe ainſi on les pouoittlurtrouuer:& ſinon ,ils – ſurpren

les combattroiết en quelque eſtat,qu'ilsfeuſſent r’attains . Et fut lors ordó- dre.

néque Meſſire Iean de Croy deſsusnomméaccompagnéd'aucuns homes

d'armes expers,meneroit laplus grand partie des archiers deuát , & tous les
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autresde la compagnie ſuiuroient d'aſſez pres foubs l’eſtandart de Meſſire

Loïs de Thieubronne.Si furent de rechefmis coureurs deuát, qui cheuau

cherent trefgrand eſpace de chemin,tant qu'ils veirent les feux,qu'auoient

boutez en icelles villes & citez les deſſuſdits Anglois.Leſquels eſtoiét deſia

aduertiz,que leurs aduerſaires , . & ennemis eſtoient ſur les champs par au

cuns hommes du païs qu'ilsauoient prins. Si raſſemblerentleurs gens en

ſemble ſur vne petite montaigne entre Graueline, & Champaigne. Si po

uoit eſtre enuiron dix heures du iour: mais la plus grand cópaignie des An

glois eſtoient plus bas, & ne les pouoit on bonnementveoir.Ec adoncques

ceux de la partie de Bourgongne voyans leurs aduerſaïres, & ennemisde

uant leurs yeux , furent moulifort deſirans d'aſſembler à eux , pourceen y

eut fortgrand nombredeceux dedeuant, quiallerentfrapper dedás : & en

у cut grandement de tuez , à leur nombre de ſoixanteou quatre vingts : &

grand partie des autres ſe meirent à la fuite,mais les affaillás n'eſtoiétpoint

enſemble, & cheuauchoient à loing train : puis voyans au deſſoubs de ladi

cte montaigne vneſi groſſe compaignie de leurs aduerſaires & ennemis,

qui ſe r’allioient l'on auecques l'autre, qu'ils doubterent d'entrer entre eux,

& attendirent leurs autres compaignonsenhardiant l'on contre l'autre . Et

entre-temps leſdits Anglois reprindrent cueur , voyans qu'iceux les aſſail

loient doutablement:fi vindrent par bonne ordonnanceeux courre ſus, &

ferir en iceux vigoureuſement.Et lors les deſſuſdits de la partie de Bourg

gne ſans faire grand reſiſtence,ſe meirent en defroy,retournerenthaſtiue

ment en fuyant vers les fortereſſes de leur obeïſsance.Et les deſsuſdits An

glois,qui auoient eſté comme demy vaincuz de premiere venue,coururét

Abrideab- apres at reſne laſchée,& les chaſserét iuſques aux bailles d'Ardre, & dedās

lesbarrieres. Sien prindrent & occirentbien cent ou plus :deſquels en fut

l'vn Robert de Bournonuille ſurnommé le Roux: &des priſonniers furent

Iean d’Eſtreues,Bournonuille, Galiot du Champ,Maide,Houllefort, Bar

namont, & pluſieurs autres notables hommes. Et meſmementiceux An

glois chaſserentſi auant,qu'ils tuerent& occirent enuiró cinq ou fix Bour

gógnós au plus pres des foſsez deladicte ville d'Ardre , deſquelsen y auoit

vn degrand parage.En laquelle ville ſe retrahirent le Seigneur de Vvarin,

Meſſire Baudo deNoyelle , Meſſire Loys de Thieubronne , Robert de Sa
ueuſes, qui auoit eſté fait Cheualier nouuel à ceſte beſongne, & aucuns au

tres, & meſmement le deſsuſdit Meſſire Jean de Croy , qui auoit eſté bleſsé
de traict à l'aſſemblée, & y fut ſon cheual mort: & retourna auecques luy le

Seigneur d'Eule en l'Abbaye de l'Ille moult troublé, & ennuyé deceſte
male aduenture : & les autres ſ'en rerournerent en pluſieurs autres villes, &

fortereſſes du païs.Enoutre apresque lesAnglois eurēt ainſi reboutez leurs

aduerſaires & ennemis,ilsſe raſſemblerent,& ſe bouterent en Calais,& au

tres lieux de leur obeyſſance à tout leurs priſonniers:au deuárdeſquels vint

hors d'icelle ville de Calais le Comte de Mortaigne,qui leur feit moult ioy

euſe reception, & blaſma moult fort ceux quiſen eſtoient foüis , & les a
uoient laiſsez en ce dangier .

Comment

+

batue.
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Comment les Flamens allerentafregerla ville de Calais, com :

comment ils en partirent.

au

L'ENTRÉ B dumoisdeIuingle Duc Philippe de Bourgogne,

qui par auant auoit fait toutes lespreparations tãr degens come

d'habillemens de guerre pour aller deuers Calais , l'en alla à tout

ſimple eſtat en la ville deGand,afin defaire partir lesGantois, &

autres d'iceluy païsde Flandres:leſquels en la preſencedudit Duc deBour

gögne, feirenit leurs monſtres le ſamedy apres le jour du Sacrement dedās

icelle ville de Gand ay marché des Vendredis:& eſtoientlà venus pour al

ler auecques eux ceuxdeleurChaſtellénie:c'eſt à ſçauoir des villes deGrád

mont,d'Alloz,de Terremonde, & de Menefauecquesceux des cinqmem

bres de la Comté d'Alloz,quicontiennentfoixante , & douze villes cham

peſtres,& Seigneuriesde Boulers; Sotengien, Tournay, Gaures, & de Ri

des, auecques ceuxde Regnaits, & des Regalles de Flandres,ſituez entre

Grandmont,& Tournay. Auquel marché deſſuſdit ils furent en eſtat des

puis huict heures de matin, iuſquesapresnonne qu'ils iſſirentdeleurville

allans le chemin’vers Calais: & les conuoya iceluy Ducde Bourgogne iuf

ques aux champs,où il print congé d'eux ,& ſen alla pour mettre àchemin

ceuxdela villedeBruges.Si faiſoit ceiour moult grand chault & ferueur

de ſoleil, dequoy il en mourur d'icelle ville de Gand deux Capitaines,dont

l'vn eſtoie nommé Jean des Degreż , & fut Doyen desNauieurš: & l'autre

Gautier de Vvaſe -Reman Capitaine de Vveſmonſtre,auecques aucuns au

tres de petiteſtat:Si eſtoiétCapitaines generaulx d'icelle armée des Flamés:

c'eſt à ſçauoir leſdits Gantois leSeigneur de Communes:deBruges, le Sei

gneur de Fienhuſe:deCourtray , Mellire Girard de Chaſtelles: de ceux du

Franc,le Seigneur deMerqueue: & de ceux d'Ippre lean de Communes.Et

ſe logea l’oſt pourcelle premiere nuità Deuile,& àPetangien,qui ſontaf

ſisa lieüe & demie pres de la ſuſdicte ville de Gandou enuiron. Et le lende

main leiournerent là pour attendre leurs habillemens. Et apres le lundy

enſuiuât ſe partirée de ce lieu , & ſen allerét par pluſieurs iournées loger de

hors de la villed'Armétieres ſur les praeries: & le meirent auecques en che

min ceuxde Courtray, & d'Audenarde, quiſont de leur Chaſtellenie: & les

conduiſoit touſiourscommechief, & Capitaine le Seigneur d'Antoing , à

caufedece qu'il eſtoit Vicote heritablemet de la terre de Flandres . Auquel

lieu d'Armentieres furent prinsvingt , & vn homme & liez aux arbres de

uant la tente deGand,pourcequ'ils auoient deſrobbéaucuns du païs.Et de

là ſ'en allerent leſdits Gantois parmy le païs de Laleu à Hazebrouch , où ils

abbatirét le moulin Cheryde Hazebrouch:lequelcomme ils diſoiét, auoit

mal conduict les Flamensdeuant Gravelines , qui n'agueres auoient eſté

deſconfits par lesAnglois:mais ilſen excuſoit,en diſant que ils nel'auoient

point voulu croire,n'vſer de ſon conſeil.Et de la fen allerent deuers Drin

cam:auquel lieu vine deuers eux ledit Duc de BourgongneleurPrince, &

Seigneur,& le Comte de Richemont ConneſtabledeFráce, qui eſtoit ve

nu en ces parties deuers ledit Duc de Bourgongne: & allerétviſiter lesGá
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tois de lieu à autre, & prindrent la collation devin en la tente de Gand , &

de là paſſerent parmy Bourbourg, & allerent loger empres Grauelines, &

abbatirent le moulin Georges deVvez,pour le pareil cas, qu'ilsauoient fait

celuy duditChery de Hazebrouch . Auquel lieu vindrentceuxde Bruges,

d'Ippre & du Franc, & d'autres lieux de celuypaïs de Flandres: & faflem

blerent tousau presl’yn de l'autre, & meirentleurs tentes par belle ordon

nanceſelon les villes, & eſtats dont ils eſtoient: fieſtoit vne moultgrand

beaucé à les veoir:cara les veoir'de loing.ſeſembloiếțbonesgrans villes. Er

quandeft aux chariots, & aux charrettes, il y en auoit par milliers, qui por

toiết leſdictes tétes,& pluſieurs autreshabillemés de guerre: & ſurchacun

chariotauoit vn coqpour cháter les heuresdela nuict & du iour: &fauoit

grand nombre de ribauldekinis portans canons,couleurines,arbaleſtres,&

pluſieurs autres grosengins: & fi eſtoient iceuxFlamens ou la plus grand

partiearmez deplain harnois,ſelon la guiſe du païs : Er à leur departement

de là le meirent tous enſemble en armes ,& feirent monſtres en la preſence

dudit Duc deBourgongne,& du deſſuſdit Conneſtable deFrance, qui les

CensdeBru- regarda moult voulentiers. Et ce meſme iour ſe feriten l'oſt de Bruges vn

pour un loup.loup , pour lequel ily eut treſgrand effroy & fur crié à l'arme par tout.Par

quoy tous les oſts ſemeirentaux champs, & pouoient bien eltre tréte mil

leou au deſſus deteſtes armées,& adoncques paſſerentla riuiere deGraue

lines, & fe logerét deuers Tournehem.Si feit en iceluy iourvn terrible téps

de pluye &de vens:pourquoy ils ne peurent tendre leurs tentes, & les con

uint geſir ſur les prez.Et la furent prins trois Picards, que les Gantois feirée

pendre,pource qu'ils auoient deſrobbé les marchans de viures en l'hoſtel.

Durant ſequel temps le Comte d'Eſtampes , & tous les Gens-d'armes du

deſſuſdit Duc de Bourgongne,quieſtoient ordónez pour ce meſmevoya

ge, ſe tirerent vers les parties où eſtoientles deſſuſdits Flamens : ſi allerene

par vn vendredy tous les oſts de Flandres,& aufli les Gés-d'armes loger au

pres dudelluſdit Chaſtel d'Oye,quetenoientles Anglois:lequel chaſtel, &

fortereſſe d'Oye fut rendu & deliuré en aſſez briefterme, & ſemeirent en

la voulenté du deſſuſdit Duc de Bourgógne, & de ceux de la ville de Gád:

laquellevoulenté fut telle qu'on en penditdeuantledit chaſtel le meſme

iour vingt & neuf, & depuis en furent penduz encores vingt & cinq: & ſi

+ faudez. en y eut trois ou quatre qui furent trepitez à la requeſte dudit Duc Philip

pe de Bourgongne,apres laquelle reddition iceluy.chaſtelfut ars& bruſle,

& du tout demoly . Et quand eſt au regard des Picards & Bourgongnons

-là eſtans,nonobſtant qu'ils ſoient aſſez aſpres au pillaige : neantmoins ils

n'y pouoient auoir lieu pour riens conquerre n'auoir,car Hannequin ,Vvi

nequin, Pietre,Lićuin ,& autres ne l'euſſent iamais ſouffert,ne laiſſé paſſer.

Et qui pis eſt , quand ils ſentrebouttoient auec eux , & prenoient aucune

choſe ſur leurs aduerſaires & ennemis, il aduenoit fouuent, qu'auec ce leur

eſtoit oſté: & fils en parloient aucunemement , ils auoient ſouuét des durs

horions.Si les conuenoit taire , & ſouffrir pour la grád puiſſance, qu'auoiet

les deſſuſdits Flamens,mais cen'eſtoit point patiément:& fembloit à iceux

des communes de Flandres , que toutes beſongnes on ne pourroit venir à

bon
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bon chief, ſe par eux n'eſtoit, & meſmement eſtoient ſi preſumptueux là

plus grand partie,qu'ilsauoientgrád doubte, queceux dela villedeCalais Preſumption

abandonnaſſent leur ville, & qu'ils ſ'en fouïſſent en Angleterre: & diſoiét o vanité des

aucuns de leurs gens aux Picards, auſquels ils deuiſoient ſouuentesfois.

Nous ſçauons bien puis que les Anglois ſçauront que Mefſeigneurs de

Gandſontarmez, & à puiſſance pourvenir contre eux , qu'ils ne les atten

dront mie: & à eſtétreſgrāde negligence,que le nauire, qui doit venir par

mer,n’à eſté aſſisauát qu'on les approchaft,afin qu'ils ne l'en peuſsét fouïr.

Toutesfois ils nedeuoient pointdece eſtre en ſoucy: car les deſſuſdits An

glois auoientbonnevoulenté d'eux deffendre contre eux : & pour verité le

Roy Henry d'Angleterre,ceux de ſon Conſeil, & tous les trois eſtats d'ice

luy Royaumed'Angleterre, euſsent auantlaiſsé perdre toute la conqueſte,

qu'ils auoient faicte au Royaume de France depuis trente ans parauant,

que ladicte ville de Calais commeon fut depuis veritablementacertené,&

informé: & auſſi ils en monſtrerent aſsez bien les manieres , & le ſemblant

briefapres enſuiuant. En apres ledit chaſtel d'Oye ainſi demolly ( comme

diteſt ſtout l'oſt,& les Gens-d'armes ſe deſlogerent, & allerent loger entre

le chaſtel de Marcq, & icelle dicte ville de Calais. Auquel iour le deſsuſdit

Duc l'hilippe de Bourgongne auecques ſes Gens-d'armes , fen 'allerent

courre deuantlaville deCalais ,& iflirent & faillirent les Anglois hors co - Eſcarmouche

tre euxde pied, & decheual, & y eut fort grande eſcarmouche, mais en fin

leſdits Anglois furentreboutez, & gaignerent fur eux les Picards & Fla

mens,vaches,cheuaux,brebis,moutons,& pluſieurs autres choſes de la vil

le.Si ſecint ledit Duc de Bourgongneauec ſes gens grand eſpace de temps

deuant ladićte ville , tant que lesoſts fuſsent logez,& puis retourna ledit

Duc en ſon logis versle chaſtel de Marcq: deuant laquelle fortereſse alle

rent les Picards deſsuſdits liurer vne moult grande eſcarmouche.Et fur de

puis le bouleuert conquis,dont ceux de dedans ſe cómencerent moult fort

à eſbahir dece: & bouterent & meirent la băniere de Móſeigneur S. Geor

ge dehors vers la deſsuſdicte ville de Calais, & ficómencerêt à faire ſonner

leurs campanes & cloches,& feirent leans moult grans , & horribles cris.Et

pource doubrás qu'ils ne ſ'en fouïſsent par nuict,on meit grád guet tout à

l'enuiron: & le lendemain furent aſſis pluſieurs gros engins cótre la murail

le,deſquels ils furent fort rompus.Si furent vniour aſsailliz des Picards, &

Flamens: mais ils ſe deffendirent moult vaillamment de pierres en iectant

ával & de trait ,tát qu'ils bleſserent,& naurerét pluſieurs de ceux de dehors,

& les feirent retraire. Puis requirent ceux de dedans d'auoir trefues pour

parlementer,leſquelles leur furent accordées . Et lors foffrirent d'euxmet

tre en la voulente du Duc deBourgongne,moyennátqu'ilsnefuſsét point

penduz:mais on feroitſonplaiſir en autre maniere,à quoyils furét receuz:

&fut deffédu ſur peine de la hart , que nul n’entraſt au cháſtelfil n'y eſtoit

commis.Et adoncques furent ceux dededans amenez par les quatremem

bres de Flandres en la tente de Gand: & fur ordonné qu'ils feroient chấges

pour rauoir aucunsFlamens,qui eſtoient priſonniers dedás ladicte ville de

Calais. Si furentamenez hors de ladicte fortereſse cent & quatre Anglois:

z
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lcſquels furent menez en priſon en la ville deGand par le Baillif dudit lieu .

Et lors grand partie du commun allerent dedans ledit chaſtel, & prindrent

ce qu'ils peurent trouuer. Maisaucuns de ceuxdela bourgeoiſiedeGád ſe

meirent à l'entrée d'iceluy chaſtel, & tollurent, & ofterent aux deſſuſdits,

quand ils en iſſirent tout ce qu'ils auoiết prins , & le meirer tout en vn mót,

& diſoient que ce faiſoient ils par l'ordonnance des Eſcheuins de la ville de

Gand: maisquand la nuict futvenue, ils le chargerent toutſur les chars &

Eſcheuinsbă- charrettes , & le menerent où bon leur ſembla . Sien furent de ce accuſez

mi ? de Flan- deuers les deſſuſdits Eſcheuins,dontils furent bannis cinquáte ans hors du

païs, & la Comté deFlandres.Pour lequel banniſſemētſeſmeut grádmur

mure entre eux , & furent en grand peril d'auoir l'vn contre l'autre grand
diſſention. Er le lendemain enſuiuant furent decapitez ſepthommes, qui

auoient eſté prins auecques les deſſuſdits Anglois,dont lesſix eſtoient Fla

mens,&le ſeptieſme Hollandois: & apres ce fut la fortereſſedemollie,& du

tout abbatue.Si ſe partirent de là :& l'en allerent loger les Flamensau pro

pre lieu ,où on dit que laquet d'Arteuelles auoit iadis mis ſes tentes,quand

Calais fut conquis de par le Roy Henry d'Angleterre apreslagrăd bataille

de Creſly : & le Duc Philippede Bourgongne à tout ſa Cheualerie & ſes

Gens-d'armes, ſe logerent aſſezpres en tirantvers Calais. Et y eut ce iour

treſgrand aſſault contre ceux de dedans, & en y eut demorts, & de naurez

de chacune partie,entre leſquels la Hire fut nauré à la iambe d'vn traict,le

quel eſtoit venu veoir leditDucdeBourgogne. Si furēt aſſis pluſieurs en- :

ginspour iecterdedans icelle ville de Calais: &pareillement ceux de dedás

en affufterent pluſieurs contre ceux de l'oſt , dont leurs aduerſaires furent

moult fort trauaillez , & conuint qu'ils ſe trahiſſent plus arriere. Si ſe logea

ledit Duc de Bourgongne plus pres des Dunes cótre les mótaignes deSa

Danger die blon : & ainſi qu'iceluy Duccheuauchoit à petite compaignie pour aduiſer

la ville , vint vne groſſe pierre de canon au pluspres de luy: laquelle occiſt
vne trompette &trois cheuaux,dont celuyduSeigneurde Saueuſes eſtoit

l’vn.En outre leſdits Anglois ſailloiếttreſlouuét dehors de pied, & de che

ual:& en y eutmoult de fois de tres dures eſcarmouches entre les deux par

ties:leſquelles ne ſe pourroient raconter chacunes a par-elles , ne nommer

ceux , quiy beſongnerent le pis ou lemieux:mais entre les autres i'ay ouï

relater å aucús notables,& dignes de foy, que les Seigneurs de Habourdin,

de Creſquy & de Vvaurin furent bienveuz , & loüez en aucunes d'icelles

eſcarmouches,&moult d'autres notables, & vaillans hommes des païs de

Picardie.Toutesfois les deſſuſdits Anglois emportoient aucunesfois la re

nommée pour la iournée: & d'autre partlesPicards les rebouttoient trop

fouuent iuſques dedans leurs barrieres aſſez confuſiblement. Et quant eſt

aux Flamens, ils eſtoient aſſez peu crémeuz d'iceux Anglois, & leur ſem

bloit, quef'ils n'euſſent eu que trois Flamens contre l'vn d'eux, qu'ils en

fuſſent venuz bien à chief. Si eſtoient auecques le Duc Philippe de Bour

gongne en ceſteexercite fon nepueu de Cleues, le Comted'Eſtampes, le

Seigneur d'Antoing,qui gouuernoit lors les Flamens, le Seigneur deCroi,

les Seigneurs de Crequy,de Foſſeux,de Vvaurin ,deSaueuſes, deHabour

D140 de Bour

gongne.

:

din,
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din ,deHumieres d’Inchy,deBrimeu,de Launoy,deHuchin , & les freres

de Haſtines,& deFremeilen,auecques pluſieurs autres Seigneurs Gentils
hommes tant de ſon hoſtel,& famille,commede ſes païs de Bourgongne,

de Flandres,deBrabant,de Hainault,d’Arthois & des autres lieux :toutes

fois le deſſuſdit Duc de Bourgongne n'auoit point aſſemblé la moitié de la

puiſſance, quantau regard de ſesGens-d'armes despaïs de Picardie . Eten

auoit eſté renuoyez grand partie dés les monſtres:dont moult de gens;qui

bien aymoient lon honneur,eſtoient moult fort eſmerueillez,& leur ſem

bloit,qu’à tous beſoings il ſe fut mieux aydé d'eux,que du double de ſes có .

munes.En outre Meſlire lean de Croï, qui conduitoit la plus grand partie

des gens de guerre de Boulenois, auecques aucuns autres, qu'il auoit ame

nez,fut enuoyéloger à l'autre coſté plus pres deCalais en tirất deuers le pot

d'Amillan:deuant lequellogis y eut grand parlement entre ſes gés & ceux

de la ville . Mais aſſezbrief enſuiuant futremádé par ledit Duc de Bourgó

gne, & enuoyé deuant Guilnes, où ilſe logea luy , & ſes gens allez pres des

portes & murailles:deuant leſquelles furent dreſſez , & allis pluſieurs gros

engins qui fort les adommagerent.Auecques luy eſtoient le Galois deRá

cyCheualier, Robert de Saueuſes, & pluſieurs autres notables homes , qui

en grand diligence approcherent de leurs aduerſaires & ennemis : & les

meirent'en moule grand doubte, & neceſſité d'eſtre prins de force ,& tant

qu'ils abādónerentleurville, & fe retrahirent dedãs le chaſtel , où ils furenc

derechieftresfortapprochez,aſſailliz, & cóbateusdeſdits alliegeans.Et par

auant leur venue audit lieu de Guiſnes, feſtoit rendu audit Meſſire lean de

Croï la fortereſſe de Vauclingnen: & luy auoiét deliurée les Anglois,moy

ennant qu'ils ſen iroiết ſauf leurs vies , & aucune petite partie deleursbiés.

Et pareillement rendirent leſdits Anglois le chaſtel de Sangathe à Meſſire

Robert de Saueuſes :lequely alla deuant entre -temps qu'il eſtoitau ſiegede

Guiſnes ,lequel chaſtelilgarnit de ſes gens . Durant lequel temps le deſſuf

dit Duc de Bourgongne eſtantlogé deuát la forte ville de Calais (comme

dit eſt )auoit grand merueille de ſon nauire , qui deuoit venir

demourroit tánt: & d'autre part les Flamens en eſtoienttreſmalcontens, &

murmuroient tresfort à l'encontre du Conſeil d'iceluy Duc de Bourgon

gne, & de ceuxqui auoient la charge de les conduire & mener, c'eſt à ſça

uoirMellirelean de Hornes Seneſchalde Brabant , & le Commandeurde

la Morée: mais iceluy Duc les rappaiſoit & contentoit par doulces parolles,

diſant qu'ils viendroient bien brief, comme ils luy auoientfait ſçauoir par

leurs lettres, & n'auoient poinceuvent propice iuſques à preſent: parquoy

ils euſſent peu venir plus toſt. Siyenoient chacuiour desnauires d’Angle

terre dedãs Calais à la plaine veüe de leurs aduerſaires;vne fois plus, l'autre

fois moins, quileur amenoient& apportoiét des viures, nouuelles gés , ha

billemens de guerre, & autres choſes neceſſaires.Auſſi n'eſtoit il pas ſi pres

approchez de leursennemis,que chacú iournemeiſsér grádpartie de leur

beſtail dehors leur ville en paſture, qui faiſoit moult grand malà veoir à

ceuxde dehors,& en y auoit ſouuent de grandes eſcarmouches,à cauſe, & à

l'occaſió d'iceluy beſtail;pourcuider engaigner. Er meſmemétvn certain

.

par mer , &
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iour les ſeigneurs& bourgeois de Gand, qui pluſieurs fois en auoient veu,

& veoientſouuentramenerpar les Picards,fapperceurent en euxmeſmes

z carmouches qu'ils eſtoient grans,& forts, & bien armez,& qu'il pouoient auſſibien có
juil. querre , & auoir leurpart dudit beſtail. Si ſe meirent à chemin bien deux

cens, & allerent le plus couuertement qu'ils peurent és mareſts aupres d’i

celle villepour prendre & amener la proye: mais ils furent tantoſt apper

ceuz des Anglois:qui ne furentmiepatiens quand ils veirent les deſſuſdits

venir ſi pres d'eux,pourleur ofter ce dont ils deuoiét viure, &les recogneu

rent bien à leurs habillemens.Si ſe ferirent en eux vigoureuſemét & en oc

cirent bien vingt & deux , & en prindrent trente trois qu'ils emmenerent

priſonniers : & les autres retournerent à grandcours en leur logis: diſant

qu'ils y auoient grand perte & faiſant grand effroy, & leurſembloit qu'ils

eſtoient bien eſchappez. Et y auoit ſouuent en l'oſt d'iceux Flamens de

grans alarmes:carpourpeu de choſeils feliħouuoient tous , & ſe mettoient

en armes ,dont ledit Duc de Bourgongne leur Seigneur eſtoit deſplaiſant:

mais il n'en pouoit auoir autre choſe ,& conuenoit quetoutes belongnes

ſe conduiſiſſent en la plus grád partie à leur plaiſir. Auquel temps vint de

uers ledit Duc vn herault d'Angleterre nomméKemibruch:lequel le ſalia

clocerepro- moult reueremment: & luy dit, que Humfroy Duc de Cloceſtreſon Sei

b.stre lesfla-gneur, & Maiſtre luy faiſoit ſçauoir par luy,qu'au plaiſir de Dieu lecom

batteroit auec toutela puiſſance bienbrief,fille vouloit attendre , & f'ilſe

partoit dece lieu, il le querroit en aucuns de ſes païs , mais il ne luy faiſoit

point ſçauoir leiour, pourtant que la mer & le ventne ſont pointſtables,

& ne ſçauoit ſ'il pourroit paſſer à ſon plaiſir.A quoy fut reſpondu par ledit

Duc de Bourgongne, qu'ilne ſeroit point beſoing ,qu'il le quift en nul de

ſes païs, & qu'il letrouueroitlà,ſe Dieu neluy enuoyoit aucune fortune:a

pres leſquelles parolles ledit herault fut grandement feſtoyé: & luy fur dó

né aucuns dons,à tout leſquels il ſ'en retourna en la ville de Calais: & le le

demain ledit Duc de Bourgongneſen alla en la tente de Gád , où il feitaſ

fembler tous Capitaines,&nobles Cheualiers des Flamens: & là feit remo

ſtrer par Maiſtre Gillesde la Vouſtineſon Conſeillier en la Chábre de ladi

cte ville deGád, comment leDucde Cloceſtre luy auoit mádé par vn ſien

herault,qu’ille cóbatteroit, & les reſpóces, qu'il luy auoirdónées.Parquoy

il requeroit treſinſtamment,comme à ſes hûbles amis,qu'ils voulſiſſentde

mourer auec luy , & luy ayder à garder ſon honneur. Laquelle requeſteils

luy accorderent,& promeirent parfournir liberallement: & pareillement

feirent les Brugelins, & autres membres de Flandres.Adonc furaduiſé par

ledit Duc de Bourgongne, & ceux deſon Conſeil, qu’on feroit vne Baſtil

le ſur vne montaigne,qui eſtoit aſſez pres de la ville de Calais: par laquelle

on verroit le gouuernementde leurs ennemis.Laquelle Baſtille futcom:

mencée de cheſnes & autres bois : & yfurent aſſis aucuns canonspour ie

cter dedans la ville,& y furent mis , & ordonnez hommes debonne garde

pour faire le guet : de laquelle Baſtilleleſdits Anglois'eurent deſplaiſance,

doubtans que par icelle ſeurs ſaillies ne feuſſent rompues; & empeſchées,

dontpourobuierpreſtement,vindrent en grand nombre ; & l'allaillirent
moult
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moultafprement:mais elle leur fut bien gardée, &puiſſamment deffendue

des Flamens, qui la gardoient par lemoyé,& coſeil d'aucūs nobles homes

de guerre, qui feſtoient retraits: deſquels eſtoit l'on le bon de Saueuſes. Et

pourtant qu'en faiſant ledit aſſault ceux de l'oſt de ce aduertiz , allerent au

ſecours en grand nombre:ſe retrahirent les Anglois en leur ville ſans riens

gaigner, & eny eut pluſieurs de naurez.Et le lendemain y eut grád paletis,

& pluſieurs iournées enſuiuás: dont à l'une deſquelles fue prins vn fotfaige

nommé le Seigneur de Plateaux:lequel , nonobſtant ſa folie, eſtoit allez

roide & vigoureux homme d'armes .En apres le ieudyenſuiuant qui fut le

xxv.iour de luiller on commenca à veoir venir le nauire de deuersOrient,

lequelon auoit tant deſiré, & de longtemps attendu . Si monta le Duc de

Bourgongne à cheualaccompaigné d'aucunsSeigneurs, & autres gens de

guerre, & allafur la riue dela mer. Et lors ſ'aduança vne barge le plus pres

qu'elle peut:de laquelle ſaillit hors vn homme,quien montant vintdeuers

ledit Duc,& luy compta que c'eſtoit ſon nauirequevenoit:pour leſquelles

nouuelles en feit grandioyepar tout loft , & 'coururét pluſieurs ſur les du

nes de lamer pour le veoir :mais les Capitaines en feirent retraire ce qu'ils

peurent. Et le ſoirenſuiuant à la venue de la mer, vindrent aucũs dudit na

uire qui eſtoiétà cecommis , & effondrerét au haure de Calais quatre nefs,

qui eſtoientplaines de pierres bien maſsonnées, & ancrées de plomb: afin

derompre,demollir, & defoler le paſsage,queceux d'Angleterre n'y peuf

ſent plus venir n'aller à tout leur nauire: & alors ceux de dedās iectoiét cóti

nuellement de leurs engins vers le port, pour adomager lesvaiſseaux, & en

effodrerét vn . Et encores le lédemain par les deſsuſdits furēt effodrez deux

vaiſseaux en iceluy Haure, quieſtoiér maſsonnez comme les autres. Mais à

brief dire tous les deſsuſdits vaiſseaux, qui yfurent mis par ledit Duc de

Bourgogne furét tellement allis ,que quand la mer fut retraicte, ils demou

rerenten la plus grádpartie ſur leſablo à petite profódeur d’eaüe.Ec pour- NefsBourgus.

tant les Anglois de ladicte ville tant femmes comme hommes y coururent gronnes brus

à grand effort,ſi les deſpiecerent, & ardirent àgrand exploiet par tellema

niere, qu'il en demouraafsez petit : & feirent charier, & emmener grád par

tie du bois en ladicte ville . Nonobſtant qu'on tiroit aſprement de canons

apres eux,dont le deſsuſdit Duc, & les lienseurentgrand merueille,&ceux

qui les auoient amenez: c'eſt à ſçauoir Meſſire Iean deHornes, le Commá

deurdela Morée , & pluſieurs autres Seigneurs deHollandeſe departirent

le ledemain ſiloing, qu'on perdit la veüed'eux,& ſe retrahirée vers lamar

che,dont ils eſtoient venus:carbonnement nepouoientdemourer ſur les

marches d'entre Calais,& Angleterre, pource que ſouuentlamery eſt tref

perilleufe,& plus qu'en autres lieux,commedient les marinieres.Et auec ce

ils eſtojér aſsez aduertiz,que l'armée d'Angleterre eſtoit preſte pour paſſer:

contre laquelle ils n'auoient pointpuiſſance de reſiſter:pour lequel depar

tement des deſsuſdits,les Flamens furent fort troublez . Sicommencerét de

là en auant à murmurer l'vn córre l'autre en diſant, qu'ils eſtoiét trahis par

les Gouuerneurs de leur Prince, &qu'on leur auoit promiis à leur departe

ment de Fládres, que la villedeCalais ſeroit auſſi tolt affiegée par mer que

lées.
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par terre.Siauoient leurs Gouuerneurs, & Capitaines aſſez à faire àles rap

paiſer & entretenir. Et entre-temps le Duc de Bourgöngne qui par tous
les païs auoit mandez ſes nobles gensde guerre , pour en eftre accompai

gné à la deſcendue des Anglois,laquelle il attendoitchacun iour; il feit ad

uiſer paraucunsde ſes Cheualiers feables, & en ce cognoiſſans vn champ,

& place la plus aduantageuſe ,que faire ſe pouoit, pourluy& les ſiensmet

tre en bataille contre ſes aduerſaires,quandils viendroient: & afin d'auoir

aduis ſur toutes ſes beſongnes, & affaires, le xxvij . iour de luillet aſſembla

grand partie de ceux de ſon Conſeil,auecques eux pluſieurs de ſes Capitai
nes , & Gouuerneursdes communes: auſquels il remonſtra & feit remon

ſtrer l'intention , & voulenté qu'il auoit contre ſes aduerſaires : de laquelle

les deſſuſdits eſtoient aſſez contens: mais le propos deſdictes communau

tez fut aſſez toſt mué:par ce en partie , qu'en cemeſme iour ceux de la ville

de Calais ſaillirent hors de leur ville en moult grand nombre tant de pied

comme de cheual, & vindrentſoubdainement:c'eſt à ſçauoir ceuxde pied .
à la Baſtille , dont deſſus eſt faicte mention: & ceux de cheual alleret courre

entre l’oft,& ladicte Baſtille, pour empeſcher qu'icelle nepeutfi haftiue

mentauoirſecours,ne ayde.En laquelle baſtille eſtoient detrois à quatre
cens Flamens . Etadoncquesfut crié à l'arme par tout l'oſt, &y eut moult

grand effroy. Si faillirentgens de toutes parts en moult grand multitude,

& abondance,pouraller au ſecours des deſſuſdits : & meſmement ledit Duc

de Bourgongne yalla en ſa propre perſonnetoutde pied . Mais les deſſuſ

dits Angloisaſsaillirenttresfierement, & afprement iceux Flamens de la

Baſtille: & pourtant qu'ils les trouuerent de meſchante & pauure deffence,

La Bafille des icelle Baſtille ne leur dura gueres:mais fut briefuement coquiſe,& gaignée

Flamensgai-auant qu'on y peuſt venir. Siy furent cuez enuiron huict vingts Flamens,
gnée.

& vne grand partie des autres prins & menez priſonniers: de quelsquand

ils furent aupres des portes de Calais , ils.enmeirent à mort la moitié large

ment : pource que leſdits Anglois ſceurent que les Flamens auoient mis à

mort vn de leurs Cheualiers, qui auoit eſté prins par les Picards , qui

eſtoient de cheual à ceſte eſcarmouche,pourlaquelle prinſe & occiſion , le

Duc eutmoultgranddeſplaiſance. Et d'autre part les Flamensquiſeſtoiết

mis en la Baſtille,feretrahirét moult troublez, & ennuieux pour leurs gés,

qu'ils veirent ainſi eſtre occis& tuez:& faſſemblerent en ce propreiour di

uers trouppeaux diſant l'un àl'autre, qu'ils eſtoiết trahis, & queriés ne leur

eſtoit entretenu de choſe,qu'on leur eut promis: & auſſi qu'ils perdoiét cha

cun iour leursgens,& n'y mettoient les Nobles nulle prouiſion :& finable

ment ils langagerent tant enſemble qu'en fin (nonobſtantles remonſtran

ces qui leur furent faictes) ıls conclurent d'eux deſloger,& retourner en leur

païs.Et auecques ce en yauoit aucuns, quieſtoient en grand voulenté d'oc-.

cire aucuns des Gouuerneurs de leurdit Duc : lequel quand il fur aduerty,

qu'ils auoient pourparlées les choſesdeffuſdictes,furmoulttroublé &def

plaiſant, conſiderant la charge, & deshonneur qu'il pouoit auoir , ſ'illuy

conuenoitpartir de là,attendu le mandement deHumfroy Ducde Cloce

ſtre ſon aduerſaire, qui luy auoit eſténőcé par le herault Anglois , & la reſ

ponce

ر
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a

و

ponce que ledit Duc luy auoit baillée.Si alla en la tente de Gand , où il feit

afſembler grád nombredes deſſuſdits, auſquels il requiſt le plus qu'il peut,

qu'ils voulliſſent demourer auecques luy ,& áttédrelavenue des Anglois:

de laquelle ilseſtoient aſſez acertenez, qu'ilsarriueroiét dedans briefs iours

enſuiuans: diſans outre, que ſ'ils ſe partoiết ſans attendre ſes ennemis,& les

combattre , ils feroient à luy, & à eux le plus grád deshốneur,qui oncques

fut fait à Prince : ainſi alors & pluſieurs autres foisfurent par ledit Duc, &

ſon Conſeil faictes pluſieurs remonſtrāces raiſonnables a icelles commu- Inconfăce des

nes,maisfinablement ce fut peine perdue: car ils eſtoient du tout affermez, communes.

& obftinez I'vn auec l'autre d'eux partir. Et pource à tout celles remóſtrá

ces faiſoient comme la ſourde aureille ,ſinó aucuns des principaux, qui ref

pondoient courtoiſement en euxexcuſant . Pour leſquels ceux qui eſtoient

deſſoubs eux au beſoing euſſent fait aſſez petit : & adoncquesledeſſuſdit

Ducde Bourgongne voyát le dangier,où ilfeſtoitbouté ſoubsl'ombre &

inſtance des deſſuſdictes communes : conſiderant auſſi le blaſme qu'il luy

conuenoit receuoir à cauſe de ſon partement , il ne fait point à demander

filauoit au cueur grăd deſplaiſance: car iuſques à ce toutes ſesentreprinſes

luy eſtoient venues aſſez à ſon plaiſir , & icelle qui eſtoit la plus grande de

toutes les autresde ſon regne luy venoit au contraire . Toutesfois luy con

uint ſouffrir la rudeſſe, & grand ſortie de ſes Flamés:car il n'y pouoit pour

ueoir, jaçoit-ce que par pluſieurs fois ſe meit en peine d'eux reteniraucuns

peu de iour : neantmoins voyant qu'il perdoit ſon temps de lesplus auant

requerre , il ſe conclud auecques les Seigneursde ſon Conſeil de delloger

auecques eux : & leur feit dire, quepuis qu'ils ne vouloient plus demourer,

ils l'attendiſſent iuſques au lendemain: & qu'ils ſe partiſſent par bonne or

donnance à tout leurs habillemens,qu'ilschargeroiết : & queleurs aduer

faires ne leur portaſſent nul dommage , & il les reconduiroit à tout ſes gés

iufques outre l’eaüede Grauelines. A quoy les aucuns reſpondirét, qu’ainſi sotiſeer.

le feroient ils: & la plus grand partie diſoient,que ils eſtoient aſſez puiſſans pre tamprion

pour eux en retourner ſans auoir conduicte.Eten y auoit grand partie, qui

à toutes fins vouloient aller au logis du Duc de Bourgongnetüer le Sei

gneur de Croy, Meſſire Baudo de Noyelle,leã de Brimeu pour lors Baillif

d'Amiens,& aucuns autres de ſon Conſeil,diſans que par leurs exhortatiós

auoit ce voyage efté entreprins : lequel n'eſtoit point bien poſſible de l'a

cheuer , comme ils diſoient,veu le gouuernement,& les manieres qu’ony

tenoit. Leſquels trois Seigneurs deſſus nommez fçachans la mutation d'i

ceux Flámens ainfi eftre faicte contre eux , ſe departirent de l'oft à priuée

meſgnie, & fe retrahirent au logis de Meſſire leã de Croy deuất Guiſnes. Et

iceux Flamens entre le Samedy, & le Dimenche commencerentà d'eſten

dre par leurofttétes, & pauillons, & charger leurbagues pour eux en aller:

& eſtoient les Gantois lesprincipaux faiſans ceſte mutation . A l'exemple

deſquels tous les gens de guerre,& marcháns là eſtans, trouſſerent tout ce

qu'ils pouoient auoir de leurſdictes báğues : mais pourle foubdain parte

menty demoura des vins, viures, & autresbiens treſlargement: & conuint

effondrer pluſieurs queües de vins , & autres bruuaiges a la perte , & dom

Flamans

у

&
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de Calais.

a
)

maige deſdits marchans.Et aufli furentlaiſſez pluſieursgros engins, &au

tres habilemens de guerre, quieſtoient audit Duc de Bourgongne: pource

qu'on ne pouoit trouuer de chars,ne de cheuaux pour les emmener: & pa

reillement y demoura grand quátité des biens & habillemēs,que yauoiết

amenez lesFlamens . Ši fe commencerent à deſlogeren faiſant treſgrand

bruit, crians tous en vnevoix en treſgrád multitude,gaubbegaubbenousſom

mes tous trahis.Quivault autant à dire,allons allós en nos pays.Auquel par

tement bouterent les feux en leurs logis: & commencerent à tirer versGra

uelines fans tenir ordonnance.Et lorsleditDuc de Bourgongne,qui auoit

au cueur treſgrand triſteſſe à tout ſes nobles hommes, & gensdeguerre, ſe

meit en bataille par bonne ordonnance vers ladicte ville iuſques à tant

qu'iceux Flamensfuſſenteſlongnez pour les garder , afin que les Anglois

de Calais ne ſailliſſene dehors pour ferir ſur eux.Et apres parbonneordon

náce metrát ſes meilleurs Gens-d'armes derriere par maniere d'arrieregar

de , ſuiuit ſon oft, qui eſtoient deſia vers le chaſtel de Mare. Si ſe meirent

leſdits Flamens illec vn petit en ordonnance, & fen allerent loger empres

Honteux de-ladicte ville de Grauelines , au meſme lieu où ils auoient logé au paſſer:

en fiege toutesfois les Brugelins eſtoienttreſmal contens de leur honteux departe

ment. Et pourtant qu'à ce iour n'auoient point leurs cheuaux pour rame

ner leurs grosengins , qu'ils auoient là amenez , en chargeantaucunsſur

leurs chars , & à force , & puiſſance de gens les ramenerent iuſques audio

lieu de Grauelines au meſme lieu,où ils auoient logé au paſſer.Auquel iour

ledit Duc de Bourgongne manda à Meſſire Iean de Croy , qui eſtoit de

uant ladicte ville deGuiſnes, qui ſe deſlogeaſt à tout ſes Gens-d'armes , &

f'en vint deuers luy fans delay. Lequel oyant le mandement de ſon Sei

gneur , & fçachantquel’oft eſtoit dellogé, feit appreſter ſes gens, & ſetira

en bonne ordonnance enuers ſondit Seigneur le Duc : mais aucuns gros

engins demourerent là , par ce qu'on ne les pouoitchargerſur les chars

auec grand quantité d'autres biens : pour lequel departement ceux dudit

chaſtel de Guiſnes eurentmoultgrandioye & lieſſe :car ils eſtoiét fortco

traints, & en grandneceſſité ,comme pour eux rendre : & dedans briefs

iours enſuyuans faillirent dehors , en faiſant treſgrand huée apres leurs

ennemis. Ét pareillement quand ceux de Calais veirent,& fceurent le par

tement de l'oit,ilsen furentmoult ioyeux:ſi iſſirent hors en grand nombre

pour recueillir les biens,qui eſtoient demourez, deſquels y auoit treſlarge

ment.Et lors enuoyerét pluſieurs meſſages en Angleterre'nonçer ceſtead

uenture : & ledit Duc deBourgongnequi eſtoit logé à Grauelines tant deſ

plaiſant & ennuyeux(commedit eſt) print cóſeilauec les Seigneurs , & no

bles hommes,qui là feſtoientretraitsauec luy ſur ſes affaires,en luy cóplai

gnant de la honte,que luy faiſoient ſes communes de Flandres: leſquels les

aucuns luy remonſtrerent amiablement, qu'il print en gré & patiemment

ceſte aduenture, & quec'eſtoit des fortunes dumonde:& puis luy direnç

& cóſeillerent, qu'ilſe pourueur au ſurplus par lameilleureforme, & ma

niere que faire ſe pourroit:c'eſtà ſçauoir qu'il fourniſt ſes villes , & fortereſ

ſes ſur les frontieres de Gens-d'armes, deviures, & habillemens de guerre

pour

:
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pour reſiſter contre les aduerſaires, qu’on atrendoitchacun iour , leſquels

comme on pouoit ſuppoſer, l'efforçoient de greuer luy , & les ſiens par di

uerſesmanieres,attendu les entreprinſes qui auoient elté faictes cótre eux,

: & luy de la perſonne ſe retrahit plus auant en l'vne de ſesvilles , & manda

par tous lespays gens de guerrepourdyder, &ſecourir ceux, qui en auroiết

beſoing. A pres laquelle concluſion iceluy Duc requift à pluſieurs Sei

gneurs, & nobles hommes làeſtant moultinſtamment, qu'ils voulliffend

demourer en icelle ville de Grauelines : laquelle pouoit eſtremoult preiu

diciableà tout le pays, fi elle n'eſtoit bien gardée:& leurprometrát ſur ſon

honneur,quefils auoiétaucun beſoing, & ilsfeuſſent aſliegez, il les ſecour

roit ſans point de faute quelque peril;ou dommage qu'il y deuſt auoir : lef

quels.luy accorderent , & demourerent là le Seigneur de Creſquy , le Sei

gneur de Saueuſes, Sire Symon de Lalain', Saulle ſon frere , Philebert de

Valdray, & pluſieurs autres notables vaillās, & expershommes de guerre .

Et d'autre part furent enuoyez à Ardre Meflire Loysde Thieubronne , &

Guichart ſon frere , & aucuns autres dedeuers la marche de Boulenois: &

és autres lieux furét mis Gés-d'armes ſelon les eſtats desvilles; & fortereſſes

pour la garde d'icelles. Si eſtoiết là preſens pluſieurs Seigneurs de ſon Co

feil, par le moyé deſquels icelle entreprinſe auoiteſté miſe fus, qui dé ceſte

male aduenture eſtoient deſplaiſans.Sine le pouoient auoir autre, & leur

conuenoit ſouffrir,& ouyrles parolles dumonde.En outreapres ce que le

dit Duc eut (comme dit eſt )tenu ſon Conſeil auec ſes gens, & concludles

choſes deſſuſdictes, il feitrequerre aux Flamens , qu'ils demouraſſent en

cores auec luy vn peu de iours pourattendre la venue de leurs ennemis. La

quelle requeſte ne voulurent accorder,pour les perils dont ils ſe doubtoiết:

& allerét deuers luy pluſieurs des Capitaines le Mardy dernier iour de luil

let,requerir audit Duc, qu'il leur donnaſt congé de retourner en leurs pro

pres lieux. Lequel voyant qu'il ne les pouoit reteniren nulle maniere du

monde leur accorda, & leur donna congé d'eux en aller :car ilapperceuoit

bien , qu'ils n'y feroient ja beau faict, puis qu'ils n'auoientàce courage. Si
fe partirêt & fen'allerétpar pluſieurs iournées iuſques en leurs villes : mais

ceux de Gandne vouloient point rentrer dedás leur ville, l'ils n'auoiết cha

cunvne robbeaux deſpens de leurdicte ville, ainſi qu'anciennementeſtoit

accouſtumé de leur bailler, quand ils reuenoient d'aucune armée: laquelle

choſe on leur refuſa , pource qu'ilſembloit aux Gouuerneurs d'icelle ville

de Gand , qu'ils ſeſtoient treſmal portez : & quand ils eurentreſponce, ils

rentrerent dedanstoutmurmurat , & mal contés des deſſuſdits Seigneurs,

& Gouuerneurs.Siauoient eſté au departir de deuát Calais, & au defloger,

miſes'en feu , & defolées l'es fortereſſes de Balingehem ,& de Sangathe. En

apres le Duc de Bourgongne partantde Grauelines, ſ'en alla à l'ifle, & feit

publier partous ſes pays, quetoutes gensdeguerre, qui eſtoient accouſtu

mez d'eux'armer , feuſſent preſts pour aller deuers luy,pour aller où illes

enuoyeroit,pourreſiſter à l'encótre del'armée des Anglois ſes aduerſaires:

laquelle, comedit eſt, onſçauoit aſſez qu'elle eſtoit preſte pourvenirdeſ

cendre au Haurede Calais:& meſmement apres ce que ledic Duc de Bour

)
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gongne , & ſon oſtfurentdeſlogez de deuant Calais , arriua ledit Duc de

Cloceſtre auecques ſon armée d’Anglois.

Comment Meſfire Florimont de Brimeu SeneſchaldePothieu , côquiſt la ville du Crotoy.

VRANT le temps quele Duc de Bourgongne eſtoit au voyage

de Calais; Meſſire Florimont de BrimeuSeneſchal de Ponthieu ,

Richard de Richaumes Capitaine de Rue, Robert du Queſnoy

Capitaine de S. Vvallery , & autres des frontieres vers Crotoy,

ſ'aſſemblerent yn certain iour à tout le nombre de quatre cens combattans

ou enuiron : & allerent de nuict eux mettre en embuſche ſur les greues vers

la ville, & fortereſſedu Crotoy, & enuoyerét le deſſuſdit Robert du Queſ

noy à touttrente cóbattās,ou enuiron au matin, paſſer par vn baltel deuác

ladicte ville, & fortereſſe pour faire faillir les Anglois de leansapres eux ce

qu'ils feirent : & quand ils apperceurent queleſdits Anglois les pouoient.

bien veoir,ils feirent ſemblantque ledit baltel fut feru en terre,& qu'ils ne

peuſsét paſſer de là ne eux de la partir: & meſmemét dix ou douze de leurs

gens ſortirent en l'eaüe , qui faiſoient ſemblát de vouloir bouter iceluy ba

force du lieu , où il eſtoit aſſis. Si faiſoientmoult fortles embeſon

gnez :: & lors Henry , lean, Richard, & Thomas voyans deleursmurailles

Pelbatemēt d'iceux galans,& la maniere qu'ils tenoient, deſirás de les aller

ayder & ſecourir:mais non pas au plaiſir d'iceux trauaillās,maispour vou

loir conquerre proye; ſaillirent hors ſans delay : & coururét versiceluyba

ſtel pour leprendre : maisils furent tantoſt forcloz parceux de ladi&te em

buſche. Leſquels les affaillirent fieremét, & en occirêt ſur la place † mieux

de ſoixante quatre, & fien y eurdeprins de trente à quarante:& par ainſi

demoura icelle ville, & fortereſſe du Crotoy fort deſgarnie degens, & en

y eut pluſieurs naurezde la partie dudit Seneſchal. Lequel Seneſchal , &

ceux qui eſtoient auec luy , Içachans par leſdits priſonniers, que dedans la

ville , & fortereſſe dudit Crotoy auoit demouré peu de gensdedeffence,

r'aſſemblerent de rechef pluſieurshommes de guerre ſur la marche à l'en

uiron, &les mena loger deuantladicteville: & au bout de quatre ou cinq

iours enſuiuans les feit aſſaillir, laquellefut prinſe d'aſſault à petitdómage

de ſes gens, & ceux qui eſtoient dedans la ville, ſe retrahirentdedásle cha

ſtel,deuant lequel ſelogerentles deſſuſdits : & feiret dreſſer aucuns engins

contre iceluy,quipetit ou neant le domagerent,car il eſtoit excellentemét

fort.Et apres qu'iceluy Seneſchaleur là eſté certaine eſpacedetéps, voyant

qu'il eſtoit mal poſſible d'icelle fortereſſe conquerre,ſe deſlogea,&feit ab

batre,& demolir la fortification de ladicte ville . Si ſe retrahit auecles ſiens

és lieux,dont ils eſtoient venus, & emporterent les biens, qu'ils auoiếtcon

quis en ladicte ville . En apres iceux Angloisdu Crotoy auoient deux ba ,

ſteauxnommez Gabannes: par lemoyen deſquels ils trauailloient ſouuét

ceux d'Abbeuille ,& par eſpecial les peſcheurs: ſi enuoyerent les deſſuſdits

d'Abbeuille de nuict aucuns de leurs gés à tout vn baſtel aſſez pres du Cro

toy ,&eny eut aucuns, qui en nageant, allerentattacheragrappes de fer

par dedans l'eaüe aux baſteaux deſſuſdits : auſquelles agrappes y auoit de

tplus

Bateaux des

Anglois

amenea

Abbeuille.
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bien longues cordelles , par leſquelles cordelles iceux nauiresfurent tirez

dehors , & amenez auditlieu d'Abbeuille , dont les Anglois furentmale
menttroublez.

Comment Humfroy Ducde Cloceftre arriua à Calais à tout grand nõbre de Gens-dar
à

mes, &entra en Flandres,Qven Artois.ca és autrespays du Duc

de Bourgongne,où ilfeitmoult de dommages.

Presque le DucdeBourgongne,& les Flamés ſe furent deflo

gez de deuát Calais,fi comme dit eſt ailleurs ,arriua dedás briefs

iours apres enſuiuans le Duc de Cloceſtre au haure de la deſſuf

dicteville de Calaisà tout dix mille combattans Anglois ou en

uiron : & venoient en intention de combattre ledit Duc de Bourgongne,

& toute la puiſſance, fils l’euſſent trouué : & pourtant qu'il eſtoit party,ſe

meità chemin pour aller vers Grauelines : & de là ſe tira en Fládres,& paſſa

par pluſieurs grosvillages cóme Poperniche, Bailleul, & pluſieurs autres:

leſquels il deſola par feu, & pluſieurs faulsbourgsde villes ,dont par tout ne

trouuoit gueres de deffence : mais tout le monde fen fuyoit deuant luy,&

nuls Flamens , ou peu ne l’oſoient attendre, & enuoya grand proye debe

ftail, & d'autres biens: ſı y feirent de moult grásdommages,ſansperdre de

leurs gens,oubien peu:mais ils endurerentgrád faim par fautede pain . Si

paſſerent le Neuf-chaſtel, & ardirent Rimeſture, & Valon-chappelle: &

puis entrerent en Artois , & allerent à Arques, & Blandeſques,là où ils fei

rent des eſcarmouches : mais ils bouterent les feux par tousles lieux, où ils

peurent aduenir.Et paſſerent par empres la iuſtice de S. Omer, & partout

en ſes villages à l'enuiron ils feirent moult de dómages, & deſcendirétau

tour de Tournehin,Eſprelecques,& Bredenarde,là où ils feirét eſcarmou

ches des Capitaines deschaſteaux à l'enuiró. Et Cavvart, & autres compa

gnons de l'Angle y furent blecez, qui par force en rebouterét hors de leurs

villages,& d'autres de leurs chaſteaux:dont ils furent en icelles marches,&

autour d'Ardre plus reboutez: & y eurplus de gésblecez, quepar tout Flá

dres,où ils auoient eſté.Et ſe retrahirent vers Guiſnes, & Calais, pource que

pluſieurs de leurs gés prindrée maladies par neceſſité de pain : dont ils n'a

uoient point à leur plaiſir: dont aucunes bonnesfemmes, qui leur en don

noiết ſauuerent leurs maiſons: & auſligaignerét en d'aucuns lieux debon

beſtail en grand nombre qu'ilsamenoientdeFládres , dót les conduiſeurs

n'en pouoiết point bien venir à chief de les códuire , pourcequ'en aucuns

lieux netrouuoientpoint d'eaüe pour les abruuer,dont elles l'eſpartoiét: &

ceux qui péloient à les retourner,eſtoiết ſurprins ſouuentesfois de leurs ad

uerſaires,quand ils feſlongnoiét trop de l'auátgarde,& de la bataille.Et en

ce tempsMeflire Thomas Kiriel,& le Seigneurde Faulquemberge aſſem

blerent au Neuf-chaſtel d'Incourt enuiron mille combattans , leſquels ils

menerent paſſer la riuiere deSommeà la Blanche- tache, & allerentlogerà

Foreſt -Monſtier: & de là alla à Broye ſur la riuiere d'Authie , où ils furent

quatre iours: & prindrent le chaſtel d'aſſault, qui n'eſtoit point gramment

fort,ne de grand valleur, & appartenoit au Vidame d'Amiens. Siy furent

(
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morts vne partie des deffendeurs, & cinqou ſix des aſſaillás: pour la prinſe

duquel le pays fur en grand effroy, doubtant que les Anglois ne ſe voulſif

ſent là loger : car pour ce temps y auoit bien petite prouiſion quantàla

garde du pays , mais les Anglois auoient trouué cn icelle ville , & en plu

ſieurs autres,qu'ils auoientcourues , & prins,des biens treſlargement, &

grád foiſon depriſoniers, à toutleſquels ils ſ'en retournerét audit paſſage

de là Blanche-tache, par où ils eſtoient venuz :& de là en leurs garniſons

ſans faire perte de leurs gens, qui face à eſcrire, & feirēt pour iceluy voyage

de grans dommages ou paysde leurs ennemis,& aduerfaires.

Comment les Flamensſe remeirent en armes depuis qu'ils furentretournez

de Calais en leurs villes.

PREs que lescommunesde Fládres furentrétrées dedansleurs

villes , comme dit-eſt deſſus leurvindrent dedans briefs iours en

ſuiuans nouuelles, qu'vne grand foiſon denauires d'Angleterre

eſtoiét arriuées deuers Septentrion ſur la marche de Fládres en

tour Bielinghe , ayans intention d'entrer où pays : & pource de rechefles

' bonnes villes remanderent toutes leurs gens duplatpays , & fe remeirent

en armes à toute puiſſance, & allerent haſtiuement ſans grand charroy de

uers Breuelier, & fe logerent ſur la mer à l'encontre dudit nauire d'Angle

terre , qui eſtoit là enuiron. Et eſtoit cenauire là pouroccuper& donner

empeſchement à ceux du pays, afin qu'ils ne ſe retrahiſſent deuers l'oft du

Duc de Cloceſtre, qui eſtoit en la marche de Poperinche , & Bailleul : le

quel nauire l'auoit lå mené, & n'y eſtoit pour lors dedás que les mariniers,

& aucun peu de gens pour le garder : pourquoy ils n'auoientmievoulenté

deprendre port pour entreroudit pays.Si ſe departiréten aſſez briefsiours

enſuiuans , & retournerent à Calais. A pres laquelle retraicte , & departe

ment leſdits Flamens ſe retrahirent chacune compagnie en leurs places.

Mais les Gantois qui bien ſçauoient,qu'on leurbailloit laplus grád charge

du departement de Calais, qu'à tous les autres, dont ils eſtoient tresmalco

tens, ne vouloient mettre ius leurs armes. Si contendoient à faire degrans

nouuelletez, & eſtoient en moult grand diſcord l'vn contre l'autre : par

quoy ilcóuint queleur Prince y allaft: lequel là venu luy feirēt bailler pluy

ſieurs articles de remonſtrances : deſquelles en y auoit aucunes , qui vou

loient ſçauoir , pourquoy le ſiege n'auoit eſté mis parmer deuant Calais,

comme par terre, ſicomme il auoit eſté cóclud : & auſſi pour qu'elle raiſon

le nauire d'Angleterre n'auoit eſté ars, comme on auoitordonné. A quoy

on leur feit reſponce de par leDucdeBourgongne, qu'au ſiege par mer il

leur eſtoit impoſſible, come bien ſçauoient les mariniers àce cognoiſſans,

que nauire y ſceuſt arreſter.par fortuncdemer, ſans perild’eſtre bouté for

ciblement par deuers la terre en diuers lieux en la ſubiectió de ſes ennemis:

& auecques ce les Hollandois, qui luy auoiết promis vne ayde, & accordée

pourfournir ledit nauire,luyauoiét failly depromeſſe.Et auregard du na

uire d'Angleterre , qui n'auoit point eſtébruſlé, les gens & vaiſſeaux, qui

auoiét à ce eſtéordónez à l’Eſcluſe, pource faire n'auoient nullemét eu vét

propice

.
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propice pour y aller , maisleurauoit touſiours eſté contraire . Et quant ày

pluſieurs autres points , qu'ils requeroient : c'eſt à ſçauoir d'auoir trois Ca

pitaines pour gouuerner la ville deGand,pour faire proceſſion par le pays

à main armée,degarnir les fortereſſes des gens natifs du pays de Flandres,

d'appaiſer le diſcord d'entre ceux de Bruges, & de l’Eſclule, & depluſieurs

autres beſongnes requiſes par eux:leur futpar iceluy Duc faicte ſibone,&

raiſonnable reſponce , qu'ils furent aſſez contens de luy , & ſe retrahirent

ceux qui eſtoient armezou marché des Vendredis en grand multitude en

leurs maiſons: & laiſſerentleursarmes , jaçoit ce qu'ils euſſent eſté fort ef

meuz de premiere venue. Et auoient aux archiersdeleur Prince fait met- Infolence di
penple.

treius leurs baſtons , qu'ils portoient apres luy, diſansqu'ils eſtoient fors

aſſez pour le garder. En apres furent banniz de Gand Meflire Rollant de

Haultekaerque, Meſſire Colard de Communes, Meſſire Gilles de la Vou

ſtine,Enguerran Auvviel, & Ican Daudain, pour ce qu'ils neřeſtoient re

móſtrez cóme Bourgeois ainſi come les autres,quád il auoit eſté publié . &

eſcriuirét leſdits Gátois à ceux de leur Chaſtellenie, que qui pourroit pré

dre l'vn des deſſuſdits banniz , & le mettre en leurs mains,il auroit pourſon

ſalaire trois cens liures tournois, auecques raiſonnablesdeſpens:& depuis

furent faictes pluſieurs ordonnances pourla garde, & deffence du pays. Si

furét cómis pluſieurs Capitaines: deſquels le Seigneur d’Eſtréhuſe fut eſta

bly Capitaine,le Seigneur de Cómunes à Gád, Meſfire Girard deTournay

à Audenarde, Mellire Girard deGiſtellesà Courtray:& pareillement furét

commis partoutes les autres villes aucuns Nobles, & gens de guerre felon

l'eſtat d'icelles , tant † ſelon les frontieres vers Calais comme ſur la mer & tfur;

ailleurs . En outre fut publié que nulneſe partit du pays pour cauſe de la

guerre , & fur grande amende: & que chacunſe pourucuit, & garniſt d’ar

mes ſelon ſon eſtat,& puiſſance : & auſſi que toutes bonnes villes, & forte

reſſes fuſſent reparées, & fournies de viures, & habillemens deguerre : &
auecques ce que tous foſſes , & barrieres fuſsét viſitées, & reedifiées és lieux,

& és places accouſtumez, & tout aux deſpens du pays,& ceux deſſoubs qui

les reedifications ſe deuoient faire. En apres pour mieux faire que laiſſer, Le Duc al

conuint que ledit Duc deſſuſditdict de ſa proprebouche aux Gấtois , qu'il nouele depare

eſtoit bien content d'eux pour la departie de deuant Calais , & qu'ils l'en denäs Calais

eſtoient retournez par ſa licence,& ordonnance:car c'eſtoiteout leur deſir

&affection, qued'en eſtre excuſez,pource qu'ilsſçauoiết, & cognoiſloiết

bien , qu'ils ſeneſtoient partiz trophonteuſement.Et quand toutes cesbe

ſongnes deſſuſdictes furét ainſi remiſes en reigle ,comme dit eſt, ledit Duc

fen retourna à l'Iſle: & lors vindrét deuers luy le Seigneur de Chargny, &

aucuns autres & vaillans hommes , qui amenerent des partiesde Bour

gongne enuiron quatre cens combattās,qui furent mis en garniſon ſur les

frontieres de Boulenois . Et puis apres brief enſuiuantvindrét, & arriuerēt

les Seigneurs d'Anfy ,& de Vvarebon à tout encores quatrecens combat

tans Sauoiſiés : leſquels adommagerent moult les pays d'Arthois , Cam

brefis vers Tournay : & puis apres les mena le Seigneur de Vvarembon

en garniſon à Ponthoiſe, là où ils furent grande eſpace de temps. Si etoiết
Аа
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lors par toutes les partiesdu RoyaumedeFráce,les Egliſes, & le poure peu

ple oppreſſé, & trauaillé àl'occaſion de la guerre, & n'auoiétcomme nuls

deffendeurs. Et nonobſtant la paix d'Arras faicte,les François & Bourgon

gnons vers les pays,& marches de Beauuoiſis,Vermédois,Santhois,Laon

nois, Chápaigne, & Rethelois faiſoiét moult ſouuét de grădes entreprinſes

les vnsſur lesautres, & prenoient querelles nó raiſonnables Lvn cótre l’au

tre. Pourquoy iladuenoit moult de fois queles pays deſſuſdits tāt d'vnco

fté,cóme d'autre,eſtoiét couruz & pillez, & auoiếtautāt, ou plus à ſouffrir,

come parauát là deſſuſdicte paix d'Arras.Si n'y pouoient lespoureslabou

reurs mettre autre prouiſion ,ſinon de crier miſerablemét à Dieu leur crea

teur vengeance: & qui pis eſtoit, quand ils obtenoientaucun ſaufconduit

d'aucuns Capitaines peu en eſtoit entretenu, meſmementtoutd'vn party:

Et entre-temps que ces beſongnes ſe faiſoient Meſſire leã de Hornes Seneſ

chaldeBrabant, qui auoit eu la charge auecques le Comandeur de laMo

rée de conduire le nauire par mer , & aller deuant Calais, quand le Duc de

Seneſchal de Bourgogney eſtoit,fut récótré par aucuns Flamés ſur les Dunes de la mer,

Brabant tué ainſi qu'il alloit à ſes affaires à petite compagnie:leſquels le meirēt àmort,

dont ledit Duc de Bourgogneeutau cueur trefgrád deſplaiſance. Et d'au
tre par apres que ledit Duc eutrappaiſé les Gátois ,comme dit eſt deflus:

& qu'il eut entendu que toutes lescommunesde la Côté fuſſent biểvnies :

ſi l'eſmeurent les Brugelins en trefgrád nõbre pouraller aſſieger l'Eſcluſe,

& ſe tindrent en armes ſur le marché par moulc long temps. Et entre-téps

meirent à mortl'Eſcontecte de la ville,qui eſtoit vn desofficiers du Prince

Brugelling of nómé Vauſtre d'Eſtembourg : & fut pourcequ'ilne vouloit point aller en

inſolence. armes ſur lemarché auecques le comun , où ilsfurentbien fix ſepmaines,&

eſtoiết les Capitaines Pietre de Bourgrane, & Criſtofe Mynere.Et y eut vn

nõmé Georges Vauldeberques , qui feit leuer la Ducheſſe, & ſon fils de ſon

chariot, pour querir ceux de dedans:laquelle Ducheſſe pour lors y eſtoit, &

l'arreſterent. Et puis apres quand elle ſe departit, luy oſterét de ſon chariot

la femme de Mellire lean de Hornes, donticelle Ducheſſe fut moult trou

blée: mais elle n'en peut auoir autre choſe. Si eſtoiét auecques elle Meſſire

Guillaume, & Mellire Simon de Lalaing : toutesfois par

qui depuisſe feirent entre leur-Prince & eux,ſe retrahirét en leurs hoſtels,

& leur pardonna pour celle fois leurs offences , & malefices , pource qu'il

auoit pluſieurs grans affaires vers eux .

Comment la Hire printla ville,( w fortereſſede Soiſſons,&autres matieres.

Ncemeſmetempsfut prinſe d'emblée là ville , & fortereſſe de

Soiſons:delaquelle eſtoit Capitaine Guyde Roye pour Meſſire

Iean de Luxembourg, qui point n'auoit faitde ſerment au Roy

Charles de France à la paix d'Arras ,ainſi comme auoiét fait les

autres Seigneurs , & Capitaines tenansle party du Duc de Bourgongne,

come dit elt cy deſſus. Et pourtant que les François le tenoiet pour leur en

nemy, jaçoit ce qu'il euſtobtenu du Roymádemét durát iuſques à certain

iour , pour auoir aduis de faire iceluy ſerment : lequel Roy deffendit à ſes

gens

:

certains moyens,

.

:
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gens, que dedāsiceluyiour on ne leur feit point de guerre, moyếnant auſſi

que luy , & les ſiens n'en feroient à luy ne aux ſiens. Neantmoinsquandil

vint à la cognoiſſance dudit de Luxébourg,qu’on auoit prins ſur luy icelle

ville, & fortereſſe de Soiſſons, qui en la plus grád partie appartenoicherita

blement à la belle fille leāne de Bar Comtelle defaina Pol , il le print tref

mal en gré,& pourueut, & garnit aucunes de les fortereſſes de gésdeguerre

pour reſiſter à telles , & pareilles entreprinſes . Et d'autre part le deſſuſdit

Guy de Roye,qui tenoit le chaſtel de Maicăpre entre Chargny & Noyó, y

meit grád garniſon, & cómença à mener forte guerre à la Hire, &auxpays
à

de Soiſſonnois,Laónois,& autres villestenans le party du Roy Charles:&

pareillement feit le Roy Charles par la Hire , & les alliez aux bien vueillás

du deſſus nómé Mellire Iean de Luxembourg, & parainſi tous les pays au

tourd'eux furent moult trauaillez, & oppreſlez tant d'un coſté, comed'au

e.Apresque le Duc d'Iorth eut conquis la ville de Feſcan ,comme diteſt,

& que lean d'Eſtouteuillel’eut rendue,fut depuisreprinſedes François ſur

leſdits Anglois, & en ce meſme temps le Duc d'Iorth deſſuſdit cóquiſt par

continuation de ſiege ſainct Germain ſur Cailly . Si furent penduzles Frã

çois leans eſtans iuſques au nombrededouze ou enuiron . Et pareillement

reconquiſt Fontaines,le Bourg, Blainuille, Preaux,l'Illebóne, Tácaruille,

& autres pluſieurs fortes places, &villes:dont la plus grand partie furétde

folées, & ruées ius par leſdits Anglois : durant lequeltemps iceux Anglois

continuoient à degaſter les viures autour de Harfleur,ſur intention de l'af

ſieger au plus toſt,qu'ils pourroient par aucune bonne maniere .

Commentla Ducheſſe de Bethfort ſeurau Comte deſainet Pol ſe remaria deſa franche

voulenté:comment le Roy Charles de Cecille traiita auec le Duc de Bour

gongne à cauſe de ſa deliurance:ew commentlesAnglois

reprindrentla ville de Ponthoiſe.

N l'an deſuſdit la Ducheſſe de Bethfort ſeur au Comte de S. Pol,

ſe remaria de ſa franche voulenté à vn Cheualier d'Angleterre nó

mé Meſſire Richard d'Ondeuille, lequel eſtoit ieune home moult

bel , & bienformé de la perſonne:mais au regard de lignage , il n'eſtoit

point pareil à ſon premiermary le Regent , n'à elle. Si en futLoys de Lu

xembourg Archeueſque deRouen , & autres ſes prochains amis aucune

ment mal contens : mais ils n'en peurent oncques auoir autre choſe. Et

apres enuiron le mois deNouembre laqueline de Bauiere , ' qui eſtoit ef

pouſe franche de Borſelle : apres que par long temps elle eut jeu en ſon

lict de maladie langoureuſe,alla de vie à treſpas,liſucceda leDuc de Bour
gongne en toutes ſes Seigneuries.En ce meſmetepsvers la fainct Andrieu

vindrentdeuersledit Duc de Bourgongne à l'Ille en Flandres , où il tenoit

ſon eſtat le Roy de Cecille Duc d'Anjou,le Duc de Bourbon,le Conneſta

ble de France,le grand ChácellierdeFrance, & pluſieursautres grans Sei

gneurs,&notables Princes: lefquels il rcceur,&feſtoya treshonorablemét,

& apres furent les traictez ouuers d'entre le Roy Charles de Cecille deſſus

nómé, & le Duc de Bourgongne touchant la deliurance de ſa priſon dont

:

1
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en autre lieu eſt faicte mention : car encores n'eſtoit ſa foy acquitée pour la

prinſe: mais eſtoiét aucuns de ſes enfans demourezhoſtagiers pourluy au

pays de Bourgongne,leſquels traictezvindrent en fin à concluſion :moyé

nant que preſentement le deſſuſdit Duc de Bourgongne eut la poſſeſſion

de la terre, & chaſtelappartenant à celuy Roy,laquelle eſtoitmoultbonne
& proffitable : & auecques ce promeit à payer certaine ſomme de deniers:

pour la ſeureté de laquelle il bailla en hoſtage en ſes Duchez de Bar, & de

Lorraine quatre bonnes villes & fortereſſes : c'eſtà ſçauoir Neuf-chaſtel en

Lorraine, & Clermont en Argonne, & Princhy & Louy,queledit Roy de

uoit bailler,quád requis en ſeroit. Eſquelles villes, & fortereſſes le deſfúſdit

Duc de Bourgognemeit garniſon , & Capitaines depar luy . Et par ainſi le

Roy deſſuſdit fut acquitté deſa foy ,& r'eut ſes enfans:car a preſentnefurét

baillez en la main dudit Duc , que les deuxenfans premiers, & eut ſeureté

par promeſſe d'auoir les deux autres ſe faute de payement y auoit : & ace

faire pourles bailler fobligerent auec ledit RoyMeſſire Collard de Sauſly,

& Iean de Chábly.Et apres toutes ces beſongnes accomplies(come dic eſt)

ledit Conneſtable de France traicta auec Meſſire Iean deLuxébourg , qui

eſtoit audit lieu de l'Iſle, que la guerre d'entre luy , & la Hirepourla prinſe

de Soyſſons ceſſeroit ſur formed'appoinctement: & fi fut audit Meſlire leã

de Luxébourg ralongéſon iour de faire ſermēt au Roy de Fráce iuſquesau

iour S.Ieá Baptiſte enſuyuất,ou de luy declairer parcial, partel ſi qu'il pro

meit non faire guerre durantleterme deſſuſdit : ce pendant Guillaume de
Flauy , qui par le Conneſtable de France , auoit eſté debouté de la ville de

Compiengne, trouua maniere de r'entrer dedansà toutgrád foiſon de gés

de guerre. Sile reprint ſur ceux, que ledit Cóneſtable de France y auoit co

mis, & ce fait la tintlongtempsdepuis,& du conſentementdu Roy Char

les , nonobſtant qu'iceluy Conneſtable feit depuis de grans diligéces de la

r'auoir. Item en ce meſme temps reprindrentles Anglois la ville dePon

thoyſe d'embléeà vn point du iour : dedans laquelle eſtoiết en garniſon les

Seigneurs de l'Iſle-Adá, & de Varembon, auecques eux enuiró quatre cés

combattans : leſquels en la plus grand partie ſe fauuerét par fuite en delaiſ

ſant leurs biens . Pour laquelle prinſe l'Iſle de France , & lepays à l'enuiron

furent de recheffort troublez ,car iceux Anglois y meirentvne tres grade,

&forte garniſon de leurs gens: leſquels coururent treſſouuentiuſques aux

portes de Paris .

·

Comment le Roy d'Eſcoffefutmeurdry par nuieten ſachambrepare

le Comte d'Athelles ſon oncle, &autres matieres.

V mois deſſuſdit aduint vne treſgrande, & merueilleuſe cruauté

ou Royaume d'Eſcoſſe carle Roy d'iceluy pays,lequel eſtoit à S.

Iean ſeat ſur la riuiere de Thay au milieu deſon Royaume, & là

ſeiournoit , & tenoitſon eſtat en vne Abbaye de lacobins

au dehors d'icelle ville , fut là eſpié par aucunsde ſes hayneurs : & eſtoit

le chef , & Capitaine vn ſien oncle nommé le Comte d'Athelles : fi

vint le ſecond Mercredy de Kareſme, qu'il eſtoit ieuſne des quatre temps,

accom
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accompaigné de trente hommes, ou enuiró iuſques à la chambre du Roy,

qui deriens ne ſedoubtoitvneheure apres minuict. Si rompirent & def- Cruauté des
pecerent l’huis de ladicte chambre, & entrerent dedans: & là meirent ledit Comte d'A

Royà mort cruellement,en luy faiſant pluſieurs playes iuſquesau nombre

de trête ou au deſſus, dót il y en auoit aucunes addreſſées droit à ſon cueur.

Durant laquelle cruautéla Royneſa femme ſeur au Comte de Sommerſet

d'Angleterre, pour le cuider reſcourre,& le preferuer de ceſt inconueniét,

futnauréeen deux lieux moult villainemét par aucuns d'iceux facteurs : &

ce fait ſe partirent de là haſtiuement pour eux mettre à garát , & à ſauueté.

Et lors par le cry de la deſſuſdicte Royne,comme par autres deſes gens, fut

icelle beſongnetătoft diuulguée & prononcée ,tăt en l'hoſtel cómeen la

dicte ville . Ši faſſemblerent en treſgrád nõbre ceux de ſondit hoſtel, & de

la ville:& vindrent en la chábre du Roy, où ils trouuerent ledit Roymeur

dry treſpiteuſement,cóme dit eſt deſſus, & la Royne naurée: dont ils eurēt

au cueur treſgrand triſteſſe , & en feirentmoule gransdouleurs , & lamen

tations : & le lendemain fut mis en terre tres folemnellement aux Char

treux. Et tantoſt apres enſuiuantfurent mandez les Nobles , & grans Sei

gneurs du Royaume d'Eſcoffe: leſquels conclurét tous enſemble auecques

ladicte Royne,qu'iceux homicidesfuſſentpourſuiuis en treſgrád diligéce: Meurtriers die

laquelle concluſion futmiſe àexecution,& en finfurent tous prins,& mis Rey pumiz.

àmortpar diuers & merueilleux tourmés : c'eſt à ſçauoir leditComted'A

thelles oncle du Roy d'Eſcoſſe,qui eſtoit le principal , eut le ventre ouuert,

&luy oſta on les boyaux hors :& puis furent ars en vn feu en la preſence,&

puis fut eſcartellé: & furét mis les quartiersau dehorsdes quatre plus puiſ

ſarites villes d'iceluy Royaume d'Eſcoſſe : vnnommé Robert Stecinuart,

qui eſtoit vn des principaux facteurs ,fut pendu à vn gibet, & apres eſcar

tellé : Robert de Greſine fut mis ſurvnecharrette , où il y auoit vn gibet,

fait au deſſus tout propice, auquelon auoit attachéľvnede ſesmains : c'eſt

àſçauoir celle,dont ilauoit feru ledit Roy d'Eſcoſſe , & en ceſteltat futme

né par la ville en pluſieurs ruës : & enuiron luy auoit trois executeurs de Iu

ſtice,quiluy lanceoient les fers touschaulx parmy les cuiſſes, & autres par

ties de ſon corps,& apresfureſcartellé : & les autres chacun endroit ſoy fu

rent tourmentez treshorriblement: & fut ceſte iuſtice toute accomplie en

dedans les quarante iours apres lamort du deſſuſdit Roy d'Eſcoſſe. Etla

cauſe pourquoy ledit Cote feit ceſte cruauté à fondit nepueu le Roy d'Eſ

coſſe,fut pourceapresqu'iceluy Royfut retourné d'Angleterre,où il auoit

eſté long temps priſonnier , comme il eſt declairé en mon premier liure:

& il futretournéen ſon Royaumed'Eſcofle , il feit de trefgrandes iuſtices Candle delo

de pluſieurs grans Seigneurs tant de ſon ſang,comme d'autres,quiauoient d'Aihelles

eu legouuernement deſon Royaume durant ſadicte priſon : & n'auoient au Roy.

pointfait leur deuoir ſelonſon vouloir de le deliurer dela deſſuſdicte pri

ſon: Entre leſquels enauoitfait executer d'aucuns , quieſtoient moult pro

chainsauditComte d'Athelles: & pourtant jaçoit ce que deuát le jour du

dit homicide il futvn desplus prochains, & plus feables dudit Roy :neát

moins luy auoitdelong temps gardée ceſtemauuaiſépenſée & voulenté,

و

du core
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cöte de Don

eap

dis Côte

– Ahrelles.

laquelle en fin il meit à execution ,comme vous auez ouy cy deſſus. Lequel

Roy d'Eſcoſſe auoit vn ſien fils aagé dedouze ans ou enuiron, lequel par

l'auctorité, & du conſentement des trois eltats du pays fut preſtemēt elleu,

& elleué àRoy d'Eſcoffe : &fut mis à gouuernement d'un moult notable

Cheualier nomé Meſfire Guillaume Criſtó , lequel le gouuernoit dés le vi

uát du Roy ſon pere : & auoit iceluy Roy nouuel la moitié du viſaige droit

à ligne vermeil , & l'autre blanc. Et puis apres certain temps enſuiuant la

dicte Royne embla audit Cheualier le Roy ſon fils au chaſtel de Haude

bourg,&le meir en autre gouuernemět:c'eſt à ſçauoir de grás Seigneurs du

glas executé. pays: leſquelsdepuis feiret mourir le Cote deDonglas, & vn ſien frere :

pellé Dauid de Cobrebant,pourcequ'on diſoit,qu'il auoit fait cóſpiration

contre le ieuneRoypour ledepoſerdela Seigneurie . Si auoit iceluy ieune

Roy ſıx ſeurs, dót l'aiſnée eſtoit mariée au Daulphin fils au Roy de France:

& depuis en eut vne le Duc deBretaigne , & la tierce fur mariée au fils du

Duc de Sauoye:la quarte au fils du Seigneur deVerre en Holláde . Et apres

la Royne d'Eſcoſſe mere aux enfansdeſſuſdits ſe remaria à vn ieune Che

ualiernomméIaques Stouart,& en eut pluſieurs enfans.
Etrange even

denie punition OR eſt ainſi, que depuis ceſtarticle eſcript,ieſceuz par approbation que

ledit Comte d'Athelles principal facteur de la mort du Roy d'Eſcoſſe, fut

deueftu tout nud en pur ſesbrayes en la ville deEdimbourg, & fut tiré par
&

pluſieurs fois à vne polie encontremont tout haule , & puis on le laifloit

cheoir embas à deux pieds de terre: & apres futmis ſurvn pillier, & couro

né d'unecouronne de fer ardant,en ſignifiant qu'il eſtoit le Roy des trahi

ftres. Et le lēdemain fur mis ſur vne claye tout nud, & trainé derueen rue,

& apres fut mis ſur vne table; & luy ouurit on le ventre, & puis furent tous

fes boyaux, & entrailles tirez hors,& iettez en vn feu, & ars en ſa preſence

durantlavie , & depuis fut ſon cueur ietré au feu , & apres fut decapité &

eſcartelé:& lesquartiers miš aux quatremeilleures, & bones villes d'iceluy

Royaume d'Eſcoſſe, comme dit eſt cy deſſus. Et auecques ceque leſdits fa

cteurs moururent par diuers martyres & tormens, furēt auſſi executez plu

fieurs de leurs plusprochains amis, qui point n'en eſtoientcoulpables: &

n'eſt point memoire qu'oncques on veitfaire aux Chreſtiens plus aſpre iu

ſtice.Item en ce propretemps le Duc de Bourgógnetint pluſieurs eſtroits
conſeils, auecques les trois eſtats de ſon pays pourauoiraduis pour refifter

contre la deſcendue , & puiſſance des Anglois fes ennemis , leſquels il
attendoit chacun iour. Et fut ſur ce conclud de mettre garniſons par

toutes les frontieres , tant ſur la mer comme ailleurs . Et aulli fut ordonné

toutes les Nobles de ſes pays , & autresquif'auoient accouſtumé armer,

qu'ils fuſſent preſts toutes les fois , qu'on les manderoit pour aller

auecques les Capitaines , quieſtoientcommis pour lagarde , & deffence

Eſmente des des pays:c'eſt àſçauoir en chef ſean deBourgongne Comte d'Eſtampes.Et
Iyonnois.

d'autre part durantletemps deſſuſdit, pluſieurs citoyens de lavillede Lyo
ſur le Roſne ,ſe rebellerent contre les officiers du RoydeFrance,pour & à

cauſe de ce qu'ils eſtoiéttrop trauaillez de gabelles & ſubſides,qu'on leuoit

ſur eux : mais pour ceſte cauſe en furent pluſieursexecutez , & les autres

empriſonnez

>
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Traiffres de

terent peu

empriſonnez par leſdits officiers Royaux.Etpareillement aucuns Pariſiens
furét accuſez de vouloir reliurer la ville de Paris aux Anglois: entre leſquels Paris execu

en furent decapitez Maiſtre Iaques Iouſſel, & MaiſtreMilledes Faulx Ad-te?

uocats en Parlement, & auecqueseuxvnpourſuiuant,deſquels les biens fu

rent confiſquez au Roy. En l'an deſſuſdit ſe meirent les Gantois en armes,

& en treſgrand nombre , & occirent vnnommé Gillebert Pacterent fou

uerain Doyen des meſtiers,& luy impoſerent,qu'il auoit empeſché, qu'on

n'aſſailliſt pas la ville de Calais, quandon fur deuant, & que les engins iet

durant leſiege, & diſoient quetrahiſon y auoit couru.Si reque

roient entreles autres choſes,qu’on ordonnaſt,& publiaft,que doreſnauát

on ne braſſaft plus nulles ſeruoiſes, & qu'on ne feitnuls autres meſtiers à

trois lieües pres de Gand : mais pource que lesÉſcheuins,& autres officiers

de la ville ſe meirent à tout la banniere de France amiablement auecques

eux ſur le marché des vendredis,& leur dire courtoiſemét,qu'ils en auroiết

aduis & conſeil, & feroient tant qu'ils y pouruoyeroient en tellemaniere,

qu'ils f'en deuroient bien tenir pourcontens, par raiſon ils furent tantoſt

rappaiſez: & tantoſt ſe departirent d’illec & meirét ius leurs armeures pai

fiblement.Etaprespluſieurs conſeils tenuz par les Eſcheuins, & les Doyés

des meſtiers d'icelle ville ſur le fait de ladicte requeſte, icelle fut declairée

eſtre inutile, & defraiſonnable: & finablement fut conclud & determiné,

qu’on laiſſeroitle païs en l'eſtat , où il auoit eſté moulilonguement, ſans
faire aucune irraiſonnablenouuelleté.

Commentla Hire,Pothon @ pluſieurs autres Capitaines duRoy de France cuiderent

auoir la cité deRoüen.Et comment ils furentaffaillizze deſconfits des

Angloisleſquels lesſurprindrenten leurslogis.

N ceſtan ſaſsemblerent pluſieursdes Capitaines du Roy Char

les ſur les frontieres de Normandie: c'eſt à ſçauoir la Hire,Potho

de faincte Treille; le Seigneur de Fontaines, Lauagan, Philippe

de la Tour, & aucuns autres, qui tous enfemble pouoient eſtre

de huict cens à mille combattáns : & ſetirerent tous vers la cité de Rouen,

ſur intention d'entrer dedans icelle par le moyen d'aucuns des habitás, qui

fecrettement leur auoient promis d'eux faire ouuerture: mais ceſte entre

prinſe fútrompue, par ce que nouuellement les Anglois y eſtoiét venusen

grand nombre.Etpource que les deſsuſdits Capitaines Fraçois à tout leurs

gens', quideſia eſtoient aſsez pres dudit lieu de Rouen , fçachans qu'ils ne

pouoient acheuer ce pourquoy ils eſtoient partis, poureuxrafreſchir ſe lo

gerent envn gros villagenomméRis à quatrelieües dudit Roüen.Erainſi

qu'ils'eſtojętlà,les Seigneurs d’Eſcalles,deThalębor, Meſſire Thomas Ki

riel& aucunsautres Capitaines Anglois à tout mille combattans,ou'enui

ron ,qui deſia eſtoientaduertis deleur venue;les pourſuiuirentroidement.

Et dé faitauant qu'ils ſ'en donnaſsent garde ſinon aſsez peu,vindrent ferir
par diuerslieux és logis deſditsFrançois:leſquels fürét ſi treſsurprins,qu'ils

neſe peurentöncques deffendre,nemettre enſemble,& furét en aſsez brief

termedutout tournez à deſconfiture & mis à defroy. Toutesfoisla Hire
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monta ſur vn cheual,qui appartenoit à l'vn de ſes hommes d'armes, &cui

da raſſembler ſes gens:mais ce fut peine perdue.Siſe meità chemin , & fuc

chaffé & pourſuiuy affez longue elpacede temps , & fut moult grandemét

nauré, & bleſſé en pluſieurs lieux:neantmoins il eſchappapar la bonneay

ded'aucuns de ſes gens: ſiy furent prins parledit Seigneurde Fontaines,
Allain Geron,Loïs de Balle,Allardin de Menſay,lean deLon,& pluſieurs

autres nobles hommes, &le ſurplus ſe ſauuerent, & la plus grand partie de.

dans les bois: & perdirent la plus grande partie de leurs cheuaux , & autres

bagues : & quand eſt au regard desmorts,n'en y cut que huict,ou dix .y

De ľan mille cécc. xxxvij.

Comment ceux de Bruges s'eſmeurent contre leur Prince, & ſes officiers,

er y eut granddebat,& grand occifion.

V commencement de ceſt an ſereſmeurent ceux de Bruges con

tre les officiers du Prince, & occirent aſſez ſoubdainementMau

rice de Verſenaire:& eſtoient bourgeois, Maiſtres, & Eſcheuins

luy & Iaques ſon frere, lequel auſſi ils occirét,pource qu'ils eſtoiết

allez à Arras deuers le Duc de Bourgongneleur Prince.Etfurét allez quer

re par le Conuerſeur des maiſons , où ils ſ'eſtoientallez muſſer , quand ils

ſceurent,qu'on les queroit poureux occire :deſquels les plus notables furét

tous en grand doubte: & ainſi le Duc de Bourgongne quand ce fut venu à

fa cognoiſſancé,en fut treſmal content , & pour pluſieurs fois feit grand de

liberation auecques ceux de ſon Cóſeil, pour ſçauoir commét on les pour

roit punir.Si futaduiſé,qu’on enuoyeroit ſecrettement aucunes perſonnes
feables dedans ladicte ville parler à ceux , qu'on penſoit eſtre de la partie

dudit Duc, pour fçauoir comment on pourroit punir, & corriger ceux,qui

faiſoient les lamentations deſſuſdictes: & ce fait grand partie desplus no

tables eſcriuirentſecrettement deuers ledit Duc de Bourgongne, en eux

excuſans des rigueurs deſſuſdictes: & luy feirent ſçauoir , quevoulentiers

ayderoient à punir les deſſuſdits meutemacres. Et adonc fur intentionde

faire icellepublier,le deſſuſdit Duc de Bourgongne,quiauoit voulétéd'al

ler en Hollande pour aucunes beſongnes & affaires ,comme on diſoit, &

paſſerpar Bruges,& veoir comment, & en quelle maniere on pourroit le

mieuxbeſongnerſur ceſte matiere;ſı feit aſſembler grand nombre de Gés

d'armes de ſes Picardsde Picardie ſoubs pluſieurs Capitaines, au nombre

de quatorze cens combattans, ou enuiron . Et apres partant de l'Ille a tout

iceux, & pluſieurs notables Seigneurs, ſen alla au giſte en la ville de Rou&

Jers,& le lendemain enuoya ſes fourriers deuant en laville de Bruges :auec

leſquels allerent pluſieurs des Gens-d'armes deſſuſdits , pour prédreles lo

gis, comme il eſt de couſtume.Si entrerent dedans, & ſelogerent dedans

chacun en droitſoy,où ils pouoient le mieux . Et ledit Duc les ſuiuit tátoſt

apres à tout ſes gens,&auoit d'heure en heure nouuelles de ceuxde la ville .

Et pour vray la plusgrand partie des plus puiſſans euſſent eſtébiéioyeux,

ficeux qui auoient faitles offences (donc deſſus eſt faicte mention ) euſſent

eſté punis, car c'eſtoient gens de petit eſtat, quine defiroient autre choſe,

que

a
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quedefort en troubler lesbeſongnes pour eux augmenter , & auoirmaje

ſté ſur les plus riches: & pource quand ils ſceurent la venue dudit Duc de

Bourgongne,furent en grand doubte, & penſoient que ceſte aſſemblée ſe

faiſoitpoureux,ce qui eſtoit verité.Et pourtant ſe commencerent à aſſem
bler par compagnies, & en diuers lieux,& en y eut aucuns , qui donnerent

à entendre que ledit Duc , & les Picards venoient là pour les deſtruire, &

pour piller la ville.Etadoncques lesautresentendás,& oyans ces parolles,

furent plus que deuanten grand effroy,& farmerent communemét, & en

trefgrád multitude. Et de faitàtout beaux Ribauldekins de guerreſemei

rêt ſur le marché,& enuoyerét grád partie de leurs gés à la porte vers Rou

lers, par où leur Prince deuoit entrer.Et eſtoit le mercredy desfeſtes de la Brugelirsfer

Pentecouſte: & quand ledit Duc furvenu,qu'il cuidaentrerdedás, iltrou
ment laporte

ua les barrieres fermées & les Brugelins armez , & embaſtonnnez : leſquels

ne furent point content de luy laiſſer entrer ſinon à petite compaignie &
l

à ſimple eſtar,ce que point ne leur vouloit accorder:ains luy feirent reſpó

çe, que point n'y entreroit ſitoutes ſes gens n'eſtoient auecquesluy . Durát

lequeltemps y eutpluſieurs parlemens par maniere de moyens entre icel

les parties: & eſtoient lors auecques ledit Duc Meſſire Roland deHuteter

que, & Meſſire Colard de Commines, que les deſſuſdits Brugelins auoient

treſmalen grace: & auſſi eſtoient auecques ledit Ducpluſieursautres Sei

gneurs , & notables hommes de guerre,& degrand auctorité,c'eſtà ſçauoir

le Comte d'Eſtampes ,le Seigneur de l'Iſle-Adam , le Seigneurde Teruane,

le Seigneur de Humieres , le Seigneur de Haubourdin , le Seigneur de Sa

ueuſes,le Seigneur de Creuecueur,laques Kiriel,le Seigneur de + Liternel- Liternela

le,Pierrede Roubaix , & pluſieurs autres , qui auoient grandmerueille de le,le doub

veoir les manieres , que tenoient iceux Brugelins contre leur Prince. Et y fault Leid

eur d'aucuns , qui furent d'opinion qu'on printvnepartie de ceux , qui e- querque,
parce qu'il

ſtoient venus pour traicter,& parler au dehors d'icelles barrieres, & qu’on fertroude

couppaſt les haſtereaux à ceux, qui ſeroient trouuez coulpables descom- ainſi ail

motions deuantdictes : mais ce propos futdelaiſſépour doubte , qu'ils ne

feiſſent le pareil à ceux quieſtoient dedans entrez pourprédre leurs logis: paignie.
à

neantmoins apres queleſdictesparties eurent parlementé aſſez lóguemét,

les vns auec les autres de deux à trois heures , fut conclud que ledit Ducy

entreroit.Deuãt laquelle entrée il garnit la porte, & ymeitde ſes gens,c'eſt

à ſçauoir Charles de Rochefort,Meſſire leã Baſtardde Dampierre,Melia

des Breton accompagné d'aucuns Gentils-homes,& partie de ſes archiers .

Ainsi entra dedans ledit Ducen moule belle ordonnance accompa

gné de pluſieurs Seigneurs , & autres gens de guerre, & ſecommençaà met

tre bienauant en la ville pour aller deſcendreà ſon hoſtel. Et quád ce vint,

qu'il y eut dedans de quatre à cinq cens de ſes gens,ceux de la ville ,qui, có

me dit eſt, eſtoient à la porte en treſgrand nombrearmez, & embaſtónez,

refermerent icelle barriere,& puis la porte,& enfermerétles autres dehors .

Laquelle choſefut noncée audit Duc, qui en fut treſdeplaiſant, & feit dire

à d'aucuns deſdits Gouuerneurs , que puis qu'on ne luy vouloit laiſſer ſes

gens entrer auecques luy,qu'on le remit dehors,à quoy ilsſ'excuſerent au

leurs en pa-.
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cunement.Er entre-temps le Duc feit mettre en ordonnance vne partie de

ſes gens ou vieil marché:durant lequel tempsfeſmeurdebat entre lespar

ties,& commencerentà tirer, & à combattre l'vn cótre l'autre en pluſieurs

lieux.Etadonc fur conſeillé iceluy Duc , qu'il ſe retrahiſt versicelle porte

pour la reconquerre, afin qu'ilpeut auoir ſesgensauecques luy , & retour

ner dehors, fi beſoing luy en eſtoit.Laquelle choſe il feit,& enuoya par vne

ruevne partie de ſes gés ſur les foſſez, pour enuoyer ceux, quieſtoiétdeuát

ladicte porte au trauers, & luy en la perſonne alla par la grand rue.Si eſcrie

rent leurs ennemis tous à vnevoix ,& lesenuahirent en moult grand bruit:

mais fans delay ſes brugelins ſi ſe departirent,& laiſſerent celle porte,ſi fu

rent aucunementpourſuis,& les aucunsmis à mort . Et adoncques le Sei

gneur de l'Ille -Adam ,quifeſtoit mis àpied auecques aucuns archiers, qui

point ne faiſoient bien leurdeuoir à ſon plaiſir, le bouta ſiauant pourre

bouter les deſſuſdits, penſant que les autres le ſuiuiſsér de pres, qui riés n'en

Mortde tije faiſoient, fi non aſſez doubtablement, qu'ilfut incontinent enuahy de plu

ſieurs Brugelins:lequel auát qu'il peuſt auoir aucun ſecours fut mis à mort,

& luy arracherent l'ordre de la Toiſon qu'il portoit . Pour la mort duquel

ledit Duc, & generallement tous ceux,qui eſtoient auecques luy , auoient

au cueur treſgrand triſtelle: mais ilsn'en peurent auoir autre choſe. Et n'y

auoit celuy quine fut en trefgrăde doubre de ſa vie , pource qu'ils ſentoiếc

icelles communes eſtre en trefgrandmultitude tous en armes , preſts pour

les enuahir de toutes parts , & n'eſtoientqu'un petitdegens au regard d’i

ceux : nicantmoins ledit Duc de ſa perſonne fut touſiours aſſez reconforté,

& auoit grandregret, qu'ilne pouoitauoir ſes gēs , qui eſtoiét dehors pour

combattre leſdits Brugelins ,leſquels il veoit ainſi eſmeuz: & d'autrepart

ſes gens dededanseſtoient en grand doubte,& ceux qui eſtoient dehors a

uoient treſgrand deſplaiſance:car ils ſçauoient par leurs gens , quieſtoient

ſur ladicte porte le meſchef,& tribulation où eſtoit leur Prince,& leurs co

pagnons.Et auecques ce veirent iuſques à huict, ou dix d'iceux leurs com

pagnons , leſquels furent achaſſez ſur les foſſez par les Brugelins , qui eux

cuider fauuer laillirent és foſſez , & furent noyez.

Sidura ceſte mortelle tempeſte moult cruelle dedans icelle ville de

Bruges ,parl'eſpace d'heure, & demie ou enuiron : & apres pource que le

dit Duc futaduerty, qu'ils ſ'appreſtoient tous aual la ville à grád puiffance

pour là venir à eux combattre à tout grăd nombre de ribauldekins, artille

ries,& autres habillemens de guerre,à quoy nullement n'euft ſceu reſiſter:

luy fut conſeilléderechef,qu'ilſe meit en tous perils, & enpeine derecon
querre la porte deuantdicte,où ſes ennemis eſtoient aſſemblez.Et lors vint

vers eux pourles combattre à tout ce que pour lors pouoitauoirde gens,

mais ils ſe departirent haſtiuement,comme ils auoient fait. Sifurent prins

les marteaux, qui eſtoient dedans la maiſon d'vn mareſchal aſſez pres de la

dicte porte:ſi leur bailla iceluy mareſchal, & en furent tantoſt rompus les

verroux d'icelle porte,& les ſerrures. Et quand elle fut ouuerte auecques

les barrieres , lors iſſirentſesgens de grand voulenté:mais leditDucqui e
ſtoit monté ſur vn moult boncourfier durant toutes ces tribulations def

ſufdictes,
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fufdictes,& auoit moult fort eſté approché de ſes ennemis, demoura ſur le
Le Duc challe

derriere en guiſe de bon paſteur, & femeit à cheminpour retourner en la de Bruges.

ville de Roullers,dót il feſtoit party ce propreiour treſennuyeux de cueur,

de ce qu'il veoit les beſongnes ainſitourner ſur luy: & par eſpecial de la

mort du Seigneur de l'ileAdam deſſus nommé,&de ſes autresgens. Si e
ſtoient la plus grand partie de ſes autres Gens-d'armes là eſtansli effroyez,

qu'à grand peine leur pouoit onfaire tenir ordónance au retour deſſuídit.

Er n'eſtoient point entrez en icelle ville auec ledit Duc Meſſire Roland de

Haultekerque,neMeſſire Colard de Communes: fi furent morts en icelle

iournée des gens du Duc iuſques à cent ou plus , qui tous furent enterrez

en vne foſſe au cymetiere de l'hoſpital,referué le Seigneur de l'Iſle Adam ,

qui futenterré à parluy:& depuisà grand ſolennité fut remis en l'Egliſe de

S.Donnaſt deBruges.Et ſien demoura deux cens priſonniers desgés du

dit Prince: deſquels le vendredy enſuiuanten y eut trente & deux decapi

tez , & le ſurpluseurent leurs vies ſauues par les prieres desbonnes gens d’E

glife, & desmarchansd'eſtrange païs , qui en feirent treshumble requeſte.

Et au bout de huict iours enſuiuans, deliurerent à tout leurs bagues tous les

familiers dudit Duc de Bourgongne: mais ils feirent eſcartellerledeſſuſdit

Mareſchal, dont deſſus eſt faicte mention , qui auoit liuré les marteaux

pour ouurir la porte, & fenommoit Iacob Van Ardoyen.Et quát aux Bru

gelins combattansauPrince,n’en y eut de morts quedouze ou enuiron.Et

entre leſdits Picards, qui furent morts y eut peu degensde renom, finon le

deuant Seigneur de l'iſleAdam, & vn huiſlier deſălle du Duc de Bourgo

gnenommé Herman.Et quant eſt au gouuernement d'iceux Brugelins,ils

eſtoient nuict & iour en armes en trefgrand nombre , tant ſur les marches

qu'ailleurs. Et brief apres enſuiuant allerent abbatre la maiſon d'vn bour

geois nommé Gerard Reubs.Et quant au regard du Duc deBourgongne,

ii fen alla à Roulers : & de là en la ville de l'Ille, où il tint pluſieurs conſeils ,

pour ſçauoir par quelle maniere il pourroit mettre en obeïſsãce iceux Bru

gelins.Et fut aduiſé pour lesmieuxcontraindre ,qu’on feroit crier par tou

tes les villes , & païs entour d'eux, que nuls ne leurportafsét viures ſur quá
ques on doit eſtre ennemis du Prince. Et ainſien fut fait dót ils furent fort

eſmerueillez , & en grand doubte : mais pourtant ne laiſſerent ils point de

continuer en ce qu'ils auoient commencé.

Comment le Bourg de la Hrie courut, & feitmoult de maulx és marches

de Peronne,Roye, Montdidier.

ANcemeſme temps le Bourg de la Hire ', quiſetenoit au chaſtel

de Clermont en Beauuoiſis ,à tout enuiron de ſoixante à quatre

vingts combattans,dont il trauailloit mallementlepaïs enuiró,

& par eſpecial les Chaſtellenies de Peronne , Roye, & Montdi

dierappartenans au Duc de Bourgongne, & y couroittreſſouuent, & en

ramenoit à leurs garniſons de grans proyes,tant priſonniers, beſtail com

me autres biens : nonobſtant la paix d'Arras faicte entre le Roy de France,

le Duc de Bourgongne,cóme dit eſt deſſus; entre les autres vint vn certain
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jour courre deuant la villede Roye. Si print, & leua le beſtail, & aucuns

biés qu'ilpeut attaindre, à tout leſquelsſen retourna pour fen allerdeuers

le delluſdit lieu de Clermont. Si auoit auec luy gés de pluſieursgarniſons,

tant de Mortemer appartenans à Guillaume de Flauy,commed'autres for

tereſſe: de laquelle ville'de Roye eſtoit Capitainede par ledit Ducvn tres

vailláthomed'armes,&noble home noméAubert deFolleuille:lequel ſça

chant l'entreprinſe deſſuſdicte, aſſembla incontinenttout ce qu'ilpeuta

uoir degens de guerre: & fans delay pourſuiuit les deſſuſdits ſur intention

de reſcourre la proye,qu'ils emmenoient:ſi les attaignit vers vn villagenó

mé Boulongne la Graſle, & leur courut ſus de grand voulenté : mais para

uant ſa venue auoient mis de leurs gens en embuſche,qui tantoſt faillirent

fur ledit Aubert,& les ſiens. Et finablement pource qu'ils eſtoient en tref

grand nombre au regard deluy, il fut tantoſt tournéàdeſconfiture, & de

Aubert de faiæluy coupperentpreſtementla gorge : & auecques luy furét morts plu

fieurs tant gentils-hommes commeautres: c'eſt à ſçauoir ſon nepueu Soul

dan de la Bretónerie,Hue de Bazincourt,le Baſtard d’Eſue, Collard de Pi

cellen ,laquesde la Bruyere,Iean Bazin ,Symon le Maire, & aucuns autres:

& les autres ſe ſauuerent par les bons cheuaux qu'ils auoient.Pourlaquelle

deſtrouſſe , & auſſi pour pluſieurs autres , & aſſez pareilles entreprinſes, le,

Duc de Bourgongne en eſtoit treſmal content : & afin d'y reſiſter furent

miſes eſdictes villes de Roye,Peronne , & Montdidier pluſieurs gens de

guerre par le Comte d'Eſtampes.

Commentpluſieurs Capitaines François au commandement du Roy Charles de France ,

allerent reconqueſter pluſieurs villes;& fortereſſes,que les Anglois tenoient:

comment ledit Roypropre en ſa perſonnealla deuant la ville de

Monſtrean Faut-Yonne laquelleilreconquiſt.

Nces iours Charles Roy de France cóuocqua de pluſieurs par

ties de fon Royaume trefgrand nombre denobles hommes , &

des gens de guerre à venirdeuers luy aGien ſur Loyre,en inten

tion derecouurer aucunes villes , & fortereſſes, que tenoient les

Anglois ſes aduerſairesvers Mótargis,& ſur lesmarches deGaſtinois.Lef

quels audit lieu deGien deuers le Roy,auec lequel eſtoient le Conneſtable

de France, Meſſire laques d'Anjou,le Comte de Perdiac,leComte de Ven

doſme, le Baſtard d'Orleans,& autrespluſieurs. Si futconclud par le Con

feil Royal,que ledit Conneſtable,& le Comte de Perdiaciroiét à tout leurs

Gens-d'armes mettre le ſiege deuant chaſteau Landon , que lors tenoient

leſdits Anglois,& comme il fut deliberé , en fut faict; & en brief vindrent

deuant, & l'enuironnerentde toutes parts, dont les Anglois furent moult

eſbahis:car ils eſtoient bien auant au païs, & auoient petite eſperance d'a

uoir ſecours,& ſi n'eſtoient miefort pourueuz de viures : neantmoins ils

chaſteau Lă- monſtrerent ſemblant d'auoir bonne eſperance d'eux tenir , & deffendre:
don par le

& jaçoit-ce que par ledit Conneſtable furent ſommez d'eux rendre fauf

leurs vies, ils feirent reſponce, qu'à ce n'eſtoient point conſeillez dece fai

re,& dirent qu'il couſteroit cherement auant que ce feiſſent.Toutesfois au

,
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troiſieſmeiour furentſifierement, & afprement aſſaillis par leſdits Fran

çois, qu'ils furent prins de force :ſiy eut la plus grand partie d'eux pendus,

& par eſpecialceux ,qui furent natifs du Royaume de France , & les autres

furent deliurez en payant finance.Et apres les Seigneurs deſſuſdits partans

dudit lieu de chaſteau Landon , allerent mettre le ſiege deuant Nemours,

lequel ſe tint enuiron douzeiours:au bout duqueltemps ceux dededans ſe
rendirent ſauf leurs vies, & leurs biens, & fen allerent à Monſtreau. Er en

tre-temps Meſſire | Gaſcon de Logus Baillif deBourges en Berry,&autres liſez Ga

Capitaines allerentaſſieger la ville, & chaſteau de Terny ,quetenoient les

defluſdits Anglois:leſquels dedans briefs iours enſuiuans ſe rendirét,moy

ennant qu'ils l’en iroient ſauuement à toutleurs biens. Et quand ils ſe par

tirent de là à tout leur ſaufconduit ,le deſſuſdit Meſſiret Gaſcon, qui eſtoit † Gaſton.

monté ſur vn bon courſier les conuoya vn petit:mais en le ferantde l’eſpe

ron & tournant iceluy courſier cheut dangereuſement, & ſetua ledit Che

ualiertoutmort.Aulieu duquel Pothó delaincteTreille fut de par le Roy Treillef:16
conſtitué BaillifdeBourges.

Baillif de

TANTOST apres le Roy àtout ſa compaignie vint àGien , à Sens en Bourges.

Bourgongne, & de là à Bray ſur Seine,duquel lieu ilenuoya deuantMon

ſtreau faut-Yonne,le Seigneur de Gaucourt, Meſſire Denys de Sailly, Po

thon de S.Treille, & Boullac,le Baſtard de Beau -manoir , & aucunsautres

Capitaines à toutenuiron ſeize cens combattás, leſquels ſe logerét ſur vne'

montaigne vers le chaſtel ſur la Brie . Er deuant iceluy chaſtel feirentfaire

vne groſſe Baſtille,& puiſſante ,où ils ſe logerent , & fortifierent en grand

diligence.Et de l'autre coſté vers Gaſtinois vindrentledit Conneſtable , le

Comte de Perdiac,leBaſtard d'Orleans, Meſſire laques de Chabannes , &

leurs gens dontdeſſuseſt faicte mention , leſquels le logerent aſſez pres de

laville.En apres vindrent le SeigneurdeValoignes, Meſſire Anſelinde la

Tour,Baillif de Vitry , Regnault Guillaume Baillif deMontargis, leſquels

ſe logerét dedás-l'Ille entre lesdeux riuieres : & par ainſi ladicte ville , & le

chaltel de Móftreau faut- Yone furét enuirõnez de tous coſtez par les gens

du Roy de Fráce,leſquels feiret aſſeoir en pluſieurs lieux pluſieurs gros en

gins,dót la muraille fut en aſſez brief termétresfort endómagée.Dedás la

quelle ville, & chaſteau eſtoit de par le Roy d'Angleterre Capitaine gene

ral vn nómé Thomas Gerard,& auecques luy Modo de Móferrát,Mondo

de Lauſay, & pluſieurs autres cópaignós deguerreiuſques au nombre de

trois ou quatre cés cóbattās,leſquels feiret trefgrád reſiſtēce cótre leurs ad

uerſaires ,& ennemis feló qu'il leur eſtoit poſſible:& auoiếtgrád eſperance

d'auoir ſecours par les Capitaines, qui gouuernoiét de par leRoy d'Angle

terre au païs de Normandie,car ainſi leur auoit eſté promis : en apres vint le

Roy de France deſſuſdit treſgrandement accompagné de Bray ſur Seine

audit lieu deMonſtreau , & ſelogeadedans la forte Baſtille deſſuſdicte. Si

auoit bien auecques luy de ſix à ſept mille combattans,gensdebóne eſtof

fe, & treſbien habillez: & depuis ſa venue feit faire de moult grans diligen

ces tantd'approcher ladicte ville,commede faire iecter ſes grosengins, &

luy meſmes de la perſonney print moult grand trauail . Er en fin au bout
Bb
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de ſix ſepmaines ,ou enuiron apresiceluy ſiege mis , fut finablement par le

Roy,& les gensladi&te ville prinſe d'aſſaultà petite perte des aſſaillans : &

au regard des alliegez en furent morts de vingà trente ou enuiron,& autát

deprins,deſquelsla plus grand partie furentpenduz. Si entra iceluy Roy

aſſez toſt apres dedans: & pour vray il deffendit , qu'on nemeffeit riens aux

bonnes gensdela ville tant auxhommes,commeauxfemmes,quiſ'eſtoiết

retraits en l'Egliſe quand à leurs perſonnes :maisquand au regard deleurs

biés tout fut prins, & pillécómeville cóquiſe:auquel aſſault furēt faits plu

ſieurs Cheualiers : c'eſt à ſçauoirleicune Comte de Tancaruille fils de Mel

fire Iaques de Harecourt,Robert de Bethune Seigneur de Moreul en brief,

&aucuns autres. En outre le Roy & grand partie deſes Princes ſe logerent

dedansladicte ville.Et enuiron quinze iours enſuiuans, ceux dudit chaſtel

ſe rendirent au Roy, par tel ſi,qu'ils ſ'en iroient ſaufleurs vies, & leurs biệs .

A pres laquelle redditionfut conſtitué Capitaine le Baſtard d'Orleans , qui

le regarnitde ſes gens. Et toutes ſes beſongnes eſcheuées le deſſuſdit Roy

Charles auecquesluyſon fils, & autres grans & nobles Princes , ſen alla á

Meleun , & les Gens-d'armes par compaignies ſe tirerent en diuers lieux:

mais la plus grand partie allerent vers Paris.

Comment ceux de Bruges ifſirent par pluſieurs foishors de leur ville,ca

allerentfourragerleplatpays.

R conuient retourner à parler de ceux de Bruges, leſquels con

tinuerent touſiours en leur mauuaiſe,& folle opinion à l'encon

tre de leur Prince : & allerent treſſouuent par grandescompai

gnies hors de leur ville fourrager le plat pays, & abbattre les

maiſons de ceux, qu'ils hayoient, & tenoient pour leurs ennemis : & entre

les autres prindrent le chaſtel de Coquelaire, que tenoit le Baſtard de Bail

leul , & y feirent de gransdeſrois. Et d'autre partquand ils eſtoient retour

nez dedans leur ville ils faiſoient ſouuét de cruelles iuſtices ſur ceux , qu'ils

ſçauoient non eſtre du tout de leur alliance : & entre les autres feirent de

coller de Doyen des Feures, & luy meirēt lus qu'il vouloit liurer la ville aux

Beures de collé Gantois.Et quand aux puiſſans, & plus notablesde la ville, grád partiefen

eſtoient partis,& allerenten diuers lieux pour doubte des deſſuſdits ; & a

pres ſe meirent ſus de troisà quatre mille àtout charroy , engins & habille

més deguerre , & allerét aſſieger la ville de l'Eſcluſe ,qu'ils auoiết en moult

grand haine:dedans laquelleeſtoit de par leditDucdeBourgogne Meſſire

Symon de Lalain auecques certain nombre de combattans.Siy furent par

l'eſpace de vingt & trois iours: durát lequeltempsliurerét pluſieurs aſſaulx

à aucunes des portes, & barrieres d'icelle ville de l’Eſcluſe: & y furent entre

les parties faictes pluſieurseſcarmouches, auſquelles en y cutgrádnobre de

morts,& de naurez,& par eſpecial deſdits Brugelins.Et entre-tépsle deſſuſ

dit Duc de Bourgognefeit grand aſſemblée deNobles,& gés deguerre du

païs de Picardie, & autreslieux de ſes Seigneuries autour de S.Omer,ſur in

tentió d'y aller pour eux combattre: mais durát le temps deſſuſdit tát par le

moyen

Doyen des

à Bruges.

-
-
-
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d'aucuns Fran

:

moyen des Gantois,qui ſen entremeirēt, cóme pour la doubte de l'aſſem

blée,que faiſoit leditDuc, les deſſuſdits Brugelins ſe retrahirét en leur ville .

Comment les Anglois reconquirent la ville de Feſcamp en Normandie.

Tem en ces iours les Angloismeirentle ſiege deuant la ville de

Feſcamp enNormandie, & y furent enuiron trois mois : en la fin

deſquels ceux de dedans ſe rendirent,moyennantque de làſe de

partiroient ſaufleurs corps;&leurs biens:mais coſten aſſez briefs

iours enſuiuans fut reconquiſe parles Fraçois. Si yauoitpour lors treſgrád

guerre par toute la Normandie, & ſe faiſoient treſſouuent de diuerſesren

contresentreles parties : & entre les autres en y eut vnc.dont il faut faire

mention :c'eſtà ſçauoir que la Hire, Pothon de ſaincteTreille, le Seigneur

de Fontaines,l'Auagan , & autres Capitaines ſe meirent enſemble vn cer

tain iour,& allerent enuiron à tout ſix cens côbattans courre deuers Roué,

ſur intention de faire aucune bonne beſongne ſur iceux Anglois de Nor

mandie leurs aduerſaires :mais ils faillirent, de ce qu'ils auoient entreprins,

&pourtant ſe prindrét à retournervers Beauuais.Etpource qu'eux& leurs Deffrouſe

cheuaux eſtoient fort trauaillez , ſe logerent à vnvillage nomméRispourcois.

eux repaiſtre, & rafreſchir : auquel logis vintaſſez tolt apres Meſſire Tho

mas Kiriel, & aucuns autresCapitaines Anglois:leſquels vigoureuſement

leur coururent ſus, deuant qu'ils peuſſent eſtre aſſemblez , & en fin les def

confeirent en peu de dommage deleurs gens. Er y fut prins ledit SeigneurEt

de Fontaines Ålardin de Mouſſay, & pluſieurs autres:& laHire par le bon

cheual, qu'il auoit, fe fauua à grádpeine, & fut nauré enpluſieurs, & diuers

lieux : & pareillement ſe fauua Pothon de ſaincte Treille , & aucuns autres

auecques eux : &par eſpecial perdirent la plus grád partie de leurs cheuaux,

& harnois.A preslaquelle deſtrouſſeles Anglois ſ'en retournerent à Roüé

treſioyeux de leurbonne fortune:mais ce nonobſtant ils perdirent tantoſt

ladicte ville de Feſcamp,comme cy deuant eſt declairé.

Comment le Seigneur d'Offemontprint la Hirepriſonnier ,où ilioüit

à lapaulme en la cité de Beauuais.

VRAN T les beſongnes deſſuſditesleSeigneur d'Offemót, qui

point encores n'auoit oublié la mauuaiſe cópagnie, que la Hire

luy auoit fait: lequel l'auoit prins,& rançónéà Clermót en Beau

uoiſis,comme en autre lieu eſt plus à plain declairé,aſſembla en

uironfix vingts combattans : deſquels eſtoit le Seigneur deMoïſon beau

frere,le Baſtard de Chauny,& pluſieurs autres Capitaines:leſquels il mena

par moyen dudit Seigneur de Moïdedans la cité de Beauuais,dontla Hire

eſtoit Capitaine, & à ceſte heure ioüit à la paulme en lacourt d'vne hoſtel

leric,où eſtoit l'enſeigne S. Martin . Ledit Seigneur d'Offemont à tout ſes

gés y alla tout droit, car bien le ſçauoit parſeseſpies eſtre à iceluy ieu : mais

la Hire , qui en fut aduerty aucunement ; fen alla Muſſer ſoubs vneman

geoire decheuaux,oùenfin fut trouué,&prins par les gens dudit Seigneur
d'Offemont , auecques luy vn nommé Perret de Salle-noire. Si fu

a

а

:
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rent preſtementmõtez à cheualderriere deux hommes, & leur fut dit, que
f'ils faiſoient ſemblant de crier, ne d’eſinouuoir quelque noiſe pour les ref

courre,on les mettroit incontinent à mort: & lors fans arreſter furent ame

nez à trauers dela ville hors de la porte:maisaucuns de ſes gens, & de la co
munauté faſſemblerent, & pourſuiuirent pour eux cuider deliurer,& y eut

fait aucuneseſcarmouches de traict entre icelles parties. Neātmoins iís fu

rent emmenez iuſques au chaſtel de Moï, & de la à Meulan , où ils furent

aucune eſpace de temps: & depuis furentamenez au chaſtel d'Ancre , qui

eſtoit au deſſuſdit Seigneur d'Offemont,& là furent certaineeſpace de téps

priſonniers. Pour laquelle aſſemblée, & entreprinſe le Roy de France, &

pluſieursde ſesCapitaines n'eſtoeint mie bien contens , pourtātqu'on l'e

Itoit ainſi allé querir és païs du Roy: mais la plus grand partie de ſes nobles

hommes, & Seigneurs deſſuſdits, diſoient auoir fait à iceluy Seigneur ce

feruice à cauſe delignaige, & appartenance, Et depuisleRoy en reſcriuit

bien deſtroictement auDuc de Bourgogneen faueur de la Hire,afin qu'il

meit moyen à ſa deliurance, & aufli qu'on ne luy feit aucunegriefueté de

ſa perſonne : Eten fin y futtant belongné , que ledit Duc de Bourgongne

en partieparcontraincte,trouua moyés,qu'iceluy & ſa partie ſe ſoubsmei

rent de leurdiſcord ſur luy, & fon Conſeil chacun d'eux ouï en ſes raiſons:

& ſe tindrét pluſieurs iournées en icelle ville de Doüay preſent ledit Duc:

lequel Ducen concluſion,tantpour complaire au Roy, qui moult acertes

luy en auoit eſcrit(comme dit eſt comme pourtant qu'ilfut trouué, quela

prinſe n'eſtoitbelle, ne bonne, ne honneſte, mais du tout defraiſonnable,

les meit d'accord, & eut ledit Seigneur d'Offemont aucunesrecompenſa

L4 Hire,« tions pour ſes intereſts,non mie à comparerà la finance,qu'ilauoit payée,

& ſiluy rendit le chaſtel de Clermont,& ledit Perret payamille eſcus pour

ſa rançon ,& par ainſi furent icelles parties rappaiſées, & accordées detou

tes les queſtions, qu'ilsauoient eu enſemble.Eſquels iours furent accordéz

la Hire auecques Meſſire Iean de Luxembourg , lequel le hayoit mortelle

ment,tát pour la prinſe de Soiſſons,commepour autres griefs, & domma

ges,qu'il luy auoit fait en ſes Seigneuries:& demourerentbonsamis l'vna

uec l'autre , comme ils monſtrerent les ſemblans: & tantoſt apres ladicte

Hire retourna deuers le Roy de France , auquel il ſe loua grandementde

l'honneur, & de l'amour que le deſſuſdit Duc de Bourgógne luy auoit fait

en faueur de luy , dont le Roy fut treſcontent, & luy feittreſbonnechere:&

luy aſſigna incontinent la plusgrand partie de ſes fraits,& intereſt,qu'ila

uoit eu ésbeſongnes deſſuſdictes. Et pource que ſes gens furent aduertis,

qu'illes cóuenoitdepartir duChaſtel deçlermót,allerét reparer vne vieille

fortereſſe nommée Thoys appartenant au Seigneur de Creuecueur. Sify

bouterent en garniſon, & commencerent de rechiefà moult fort trauail

ler le païs deuers Amiés, & Picquegny,& par eſpecial les terres, & Seigneu

ries ,qui auoient aydé à aller querir la Hire leur Capitaine, dont deſſus eſt

faite mention.Si eſtoit l'un des chiefs de ceux , quiledit chaſtel auoientre

paré, & faiſant toutesles beſongnes deſſuſdictes, vnquiſappelloit Philip

pe de la Tour

de

liure ?

Comment



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VII . 147

l'entrée du

Comment Charles Roy de France feit ſa premierzentrée en la ville de Paris depuis

qu'elle futreduikte enſon obeyſſance,&despreparationsqu'on y feit.

Emardydouzieſme iourdeNouembre de ceſt an, le Roy Char

les de France ſe logea en ſa ville de S.Denys. Si eſtoient en fa co

paignie ſon fils le Daulphin de Viennois , le Cóneſtablede Fra

ce,MeſſireCharles d'Anjou ,les Comtes de Perdiac , & de Ven

dolme,&le ieune Comte de Tancaruille, Meſſire Chriſtofle de Harecourt,

le Baſtard d'Orleans, & autres en treſgrand nombre Nobles, & grans Sei

gneurs Cheualiers,& Eſcuyers: & fiy eſtoit la Hireentrefbel,& noble ap

pareil.Et de là f'en alla leditRoy en la cité de Paris,où il n'auoit eſté depuis

le temps qu'il en auoit eſté debouté, quand elle fut prinſe du Seigneur de

l'Iſle Adam , qui fut en l'an mille quatre cens dixhuid . Et vindrent au de

uant de luy iuſques à la Chappelle le Preuoſt des Marchans,Eſcheuins, &

Bourgeois en treſgrád nombre,accompagnez des arbaleſtriers, & archiers

de la ville tous veltus derobbes pareillesde pers , & de vermeil. Et quand

ils furent venuz deuantleRoy, ledit Preuoſt des Marchans luy preſenta les

clefs de la ville de Paris : & le Roy les bailla en garde au Conneſtable de

France.Si meirēt iceux Preuoſts, & Eſcheuins vn cielbleu couuert de fleurs

de lis d'or, & le porterent touſiours apres par deſſus le chiefduRoy. A pres'ordre tenu à

vint le Preuoft de Paris accompaigné de ſes fergens de pied , qui auoient

chacun vn chapperon party devert,& devermeil . Etenſuiuansiceux fer- noy Charles.

gens vindrét lesNotaires,Procureurs,Aduocats & Commiſſaires du Cha

Itellet.En apres vindrent les perſonnages des ſept pechez mortels , & des

feptvertus montez à cheual, & eſtoient tous habillez ſelő leurs proprietez :

leſquels perſonnages ſuiuoientles Seigneurs de Parlement,& desReque

ftes.Apresſuiuoient les Preſidens, & yauoit trefgrád multitudede peuple:

& ainſi alla le Röy treſauctentiquement, & treſnoblement accompaigné

entrer par la porte fainct Denys en la ville , & cité de Paris. Sur laquelle

porte eſtoit vn eſcu de France, quetrois Anglois tenoient elleué, & audeſ

ſus dudit eſcu eſtoient 7 Anglois chantans, & au deſſoubs y auoit eſcrit. † Anglois ,

Treſexcellent Roy, Seigneur,

Lemanans de voſtre cité

Vous recoyuent en touthonneur,

Et en treſgrande humilité.

I te mau Pocelet auoit vne fontaine,en laquelle y auoit vn pot,où eſtoit

vne fleur de lys, qui iectoit bonypocras,vin ,& eaüe: & dedans ladictefon

taine eſtoient deux Daulphins, & au deſſoubs auoit vnc terraſſe voultée

de fleurs de lys,& deſſus ladicte terraſſe eſtoit vn perſonnage de ſainct Iean

Baptiſte,quimonſtroitl'Agnus Dei, & y auoitAnges chantás moultmelo
dieuſement. Item deuant la Trinité eſtoit la pallion : c'eſt à ſçauoir com

mentnoſtre Seigneurfut prins,battu ,mis en croix , & Iudas quifeſtoit pě

du :& ne parloiết riens ceux qui ſe faiſoient,mais le monſtrerent par ieu de

myftere, & furent les manieres bonnes & biens ioües , & viuement com

paſſionnées, & moult piteuſes.Item à la ſeconde porte eſtoient S.Thomas,

S,Denys,& S.Maurice,S.Loïs de France, & S.Geneuiefue au meillieu . Itē

il fault An

ges.
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au Sepulchreeſtoit, comment noſtre Seigneur reſſuſcita, & comment il

fapparut à MarieMagdaleine.Item àS. Katherine en la Rue ſainctDenys

eſtoitleS.Eſpritquideſcendoit ſur les Apoftres.Itemdeuant le Chaſtella

eſtoicl'Annonciation,faicte parl'Ange aux paſtoureaux chantans, Gloria

in excelſis Des. Eraudeſſoubs de la porte eſtoit lelict de Iuſtice,la loy diuine,

la loy de nature,& la loy humaine. Et à l'autre coſté contrelaboucheriee

ſtoient le iugement, paradis, & enfer: & au meillieu eſtoit ſainct Michel

l'Ange quipeſoit les ames.Item au pied du grand pont derriere ledit Cha

ſtellet eltoit lebaptiſementde noſtre Seigneur, & yeſtoit faincte Marguc
rite contrefaicte illant d'vn dragon.

Itemſen vint le Royau portail de noſtre Damede Paris,où il deſcen

dit, & veitdeuant luylVniuerſité, qui propoſa en brief, & auditportail e

ftoient les Prelats:c'eſtà ſçauoir les Ārcheueſques deThoulouze,& de Sés,

& les Eueſques de Paris, de Clermont, & de fainct Mangon lez Montpel

lier,les Abbez, & Miniſtres de ſainct Denys, de ſain& Mor, de S. Germain

lez Paris, & auſſi pareillemét de faina Magloire & de ſaincte Geneuiefue.

Et là feiț le Roy leſermentà l’Eueſque de Paris, & puis entra en l'Egliſe de

noftreDame:en laquelle eſtoient trois arches comme à Amiens la nuict de

l'an ,bien plaines de chádelles, & decire . Et de là f'en alla le Roy apres qu'il

eut faictelon oraiſon au palais ,où il coucha pour celle nuict. Et à só entrée

eſtoientenuiron huict cens archiers bien habillez,& en moult belle ordo

nance : leſquels le Comte d'Angouleſme conduiſoit. Et eſtoient le Roy &

le Daulphin armez de plain harnois,referué leurs chief: & ſur le harnoisdu

Roy eſtoit vnetourmole couuerte d'orfauerie: & ſur ſon chcual eſtoit vn

pers veloux tout tiſſus de grand fleurs de lys d'or moult riche,& battoit iuf

ques à terre : & auoit vn chanffrain d'acier , ſur lequel auoit vn treſbel plu

mail.Erdeuant luy alloittoutau plus pres de la perſonne Pothóde ſainete

Treille,lequel portoit le heaumedu Roy ſur un baſtó appuyé cótre la cuiſ

ſe:lequel heaume eſtoit couróné d'vne moult riche courone: & furle meil

lieu de ladicte couronne auoit vne double fleur de lys . Et menoit ſon che

ualtoutà pied yn Gentilhommenommélean d'Olon ,& touſiours portoit

on le ciel deſſuſdit par deſſus luy.Et apres luy ſuiuoiết les pages , quieſtoiết

trefrichemét, & noblemét habillez , & ouurez d'orfauerie, & leurscheuaux

pareillement. Et vn petitdeuant ledit Pothonalloient le Conneſtable, les

Comtes de Vendoſme, & de Tancaruille,& pluſieurs autres grás, & nota

bles Seigneurs moult noblement mótez,& habillez.Et vn petit enſuiuát le

Roy cheuauchoit, & ledit Daulphin tout couuert d'orfauerie, luy & ſon

courſier moult noblement,&femblablement ſes pages, & leurs courſiers:

& eſtoiț accompagné de Meſſire Charles d'Anjou ſon oncle, & des Cotes

de Perdiac , & de la Marche . Et tout derriere ſuiuoit le Baſtard d'Orleans

armé de plain harnoistoutcouuert d'orfauerie luy, & fon cheual : & auoit

vne moult riche eſcharpe d'or, qui alloit par derriere iuſques ſur le dos de

ſon cheual : & menoit la batailleduRoy,où ily pouoit auoir enuironmille

lances fleur de Gens-d'armes, & habillez eux,& leurscheuaux. Et quát aux

autres Cheualiers,& Eſcuyers,& Gentils -hómcs, en y auoit en grád nom
bre
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bre, qui eſtoient eux, & leurs cheuaux touschargez d'orfauerie. Deſquels

entre les autresapres les Princes Meſſire laques deChabannes , & le Sei

gneur de Reftelant en eurent le bruit pour celuy iour d'auoir eſté eux ; &

leurs gens, & leurs cheuaux le plusrichementparez,& aornez.Et quant eſt

au peuple d'icelle ville de Paris, il en y auoit ſigrande multitude, qu’à grád

peine pouoit on aller parmy les rues:leſquels en diuers lieux crioiét à haute

voix tant comeils pouoient crierNoël,pour la ioyeuſe venue de leur Roy,

& naturel Seigneur , & deſon fils le Daulphin. Si en y auoitpluſieurs, qui

ploroientdela ioye, & de la pitié qu'ilsauoiết,de ce qu'ils le reueoiệt dedas

ſeur ville.Et apres toutes ces choſesfaictes, & accóplies, & le Roy venu au

Palais en la maniere , come dit eſt, ſe logea là: & auecques luy le Daulphin

ſon fils: & tous les autres Seigneurs tant Cheualiers,& Eſcuyers, come gés

de guerre, ſ'enallereột loger parmyla villeen pluſieurs & diuers lieux.Et

fut criéde par le Roy à ſon de trompeſur lahart, que homme nul de quel

que eſtat qu'il fut,ne meffeit riens aux Pariſiens neen corps ne en biens . Et

le lendemain le Roy monſtra au peuple à la faincte Chappelle la vraye

Croix noſtre Seigneur , le fer delance dót noſtre Seigneurleſus Chriſt für

feru au coſté en la croix . Et tātoſt apres monterent à cheual , & alla le Roy

loger à l'hoſtel neufpres de la Baſtille , & le Daulphin ſe logea aux Tour

nelles.Si demourerent certaine eſpace de tempsaudit lieu de Paris:& furēt

faictes pluſieurs nouuelles ordonnances ſur le regimedu Royaume, & par

eſpecial dedans icelle ville de Paris furent adoncfaits aucuns nouueaux of.

ficiers,tant en la Court deParlement,cómeailleurs. En outre apresceque

le Roy eut fait ſon entrée à Paris , comme dit eſt, les Comtes de la Marche,

& de Perdiac enfans de Bernard Comte d'Armignaciadis Cóneſtable de

France , mis à mort par la communauté de Paris,treſgrandement accopa

gnez depluſieursSeigneurs tant d'Egliſe,comme ſeculiers, feirent deter

rer leur feupere, & mettre en vn ſercueil de plomb, & apres le feiret porter

en l'Egliſe ſainct Martin des Champs , oùluy fut fait vn ſeruicetreſſolénel.

Auquel furent toute la plus grand partie des Collegesde Paris : & le lende

main fut mis ſurvn chariot couuert denoir , & conuoyé à grand folennité

hors de la ville, & apres mené à grand compaignie degensde ſes deux fils

deſſuſdits,en la Comté d'Armignac.

Commentles Brugelins ſe commencerent à moderer,& enuoyerent leurs

Ambaſſadeurs deuers le Ducde Bourgongnepour auoirpaix.

Ncetemps les Brugelins , qui ſe ſentoient grandemét auoir offenfé

vers le Duc de Bourgongne leur Seigneur , & auſſi conſiderans que

les autres bones villes deFlandres ne les vouloient aucunemét con

forter, neayder par quelquemaniere que ce fut;ſe cómencerêt à eſmayer,

& auoir doubte,qu’à longallerne peuſſent reſiſter, ne eux deffendre cótre

le deſſuſdit Duc de Bourgongne: car auecques ce ils ſçauoient aſſez, qu'ils

n'eſtoient point bien en la grace des Gantois, & leur venoient chacun iour

des nouuelles , que le deuantdit Duc de Bourgogne venoit à treſgrádpuif

ſance deGens-d'armes pour les ſubiuguer : & iceux Gantois ſeroiér en ſon
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ayde pour à eux faire guerre.Et pour à toutes ces choſes deſſuſdites obuier,

trouuerent aucune maniere d'enuoyer leurs Ambaſſadeursdeuers iceluy

Duc;qui ſe tenoit à Arras : &fut la belógne aſſez lóguemét demenée entre

icellesparties , & entre-teps iceux Brugelins ſecómencerent à abſtenir de

faire leurs courſes, & rudeſſes en iceluy pays,comme par auant auoiét fait.

Comment le Seigneur d'Oly, Meffire Florimont de Brimeu Seneſcalde

Ponthieu, d'Abbeuilleallerentaffreger le Crotoy.

V temps deſſuſdit , qui fut enuiron le mois d'Octobre auditan ,

le Seigneur d'Auxy Capitaine general des frótieres de Pothieu,

& d’Abbeuille , auecquesluy Meſſire Florimont de Brimeu Se

ncíchal dudit Pothieu,& vn Cheualier de Rhodes preux,& har

dy aux armes,qui eſtoit nommé Meſſire Iean de Foy, aſſemblerent certain

nombre de combattans : leſquels conducteurs conduiſirét, & menerétde

uảnt le chaſtel du Crotoy,que pour lors tenoiết les Anglois,eſperásiceluy

reconquerre , & mettre en l'obeyſſance du Duc de Bourgognededás brief

terme enfuiuant, parce qu'vn payſant, qui n’agueres auoiteſtéaudit cha

ſtel, & come il diſoit,auoit eſpouldré tous les bledsde leãs,leur dóna à en

tendre qu'il eſtoit impoſlible qu'ilspeuſſent viure , ne eux entretenir plus

hault d'un mois . Sur lequelrapport,quipoint n'eſtoit veritable, comede

puis fut apparent, fen allerent loger auec leurs gens deuãtledit chaſtelen

la vieille fermeté de la ville:& manderēt aydedegés à pluſieurs Seigneurs,

qui leurs enuoyerét aucuns homes de guerre.Etauecce furēt fort aydez, &

fouftenuz de viures, & d'arget par ceux d'Abbeuille,quiauoiết moult grád

deſir , qu'iceluy Crotoy fut lubiugué , pource qu'il leurfaiſoit ſouuent de

grans dommages . Si enuoyerent lesCheualiers deſſuſdits nonçer ces nou

uelles au Duc de Bourgogne, en luy requerāt ſon ayde: lequel leur enuoya

aucuns de ſon hoſtel pourſçauoir que de ce pouoit eſtre.Leſquelsluyfeirét

reſpóce & rapport,quefon pouoit garder,qu'ils ne feufsét regarniesde vi

ures par la mer,il eſtoit poſſible de les affamer, & de les contraindre de eux

rédre par famine. Et ſur ce fur eſcrit par le deſſuſdit Duc de Bourgongneà

ceuxdeDieppe,de S.Vallery, & de la marine à l'enuiró, qu'ilsfappreſtal

fent à toutce qu'ils pourroiét finer de nauires, pourgarder le deſſuſdit pal

ſage de la mer. Si ſe tira ledit Ducau chaſtel deHeſdin ,& máda à venir de

uers luy Meſſire Iean de Croy Baillifde Hainault: auquel il auoit autresfois

dóné lá Capitainerie d'iceluy chaſtel du Crotoy, fil pouoit eſtre coquis, &

luy ordóna d'aller en iceluylogisdeuantdit à tout certain nobre decobat

tās, & de gés de guerre , pour en eſtrele principal chief,& Gouuerneur , &

depuis y alla ledit Duc en la perſonne à priuée meſgnie,pour veoir,& fça

uoir plus au vray l'eſtat d'iceluy logis, & n'y ſejourna mie grăd téps.Etafin

que les gés y feuſsết plus ſeuremét pour la doubte du ſecours, quipourroit

venir d'Angleterre par mer, & par terre à ceux dudit Crotoy; il ordonna à

faire & ordónervne grád Baſtille, pour euxloger plus ſeuremét: & fut fai

cte moult forte, & bič enuirónéede grás foſſez: & en eſtoit l'edifieur, & de

uiſeur aux ouuriers yn Cheualier nomé Meſſire Baudo de Noyelle. Apres

l'accom
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l'accompliſſement de laquelle Baſtille,furent faits pluſieurs logis , & auec

ques ce fut pourueuedetoute artillerie , & de toutes beſongnęs neceſſaires à

guerre: durant lequel temps furent faictes pluſieurs eſcarmouches entre les

parties:entre leſquelles fut prins le Lieutenant du Capitaine de la fortereſſe

deſſuſdicte par le Seigneurd'Auxi.Deſquelles preparatiós ainſi faictes par

la partie dudit Duc de Bourgongne , fut aduerty le Roy Henry d’Angle

terre, & fon Conſeil,dont ilsnefurent point bien ioyeux,pource qu'il leur

fembloit, qu'icelle fortereſſe leur eſtoit inoultcóuenable,pour auoir entrée

és pays,& marches de Picardie.Si fut conclud entre luy, & les Seigneurs de l'Anglois ſe

ſon Conſeil,qu'on y pouruoyeroit de remede. Et pour iceluy mettre à exe- refoulede def

cution , fut eſcrit de parle deſſuſdit Roy Henry d'Angleterre à ceux de ſon fendrele Cro

Conſeil,qui ſetenoientà Rouen, qu'incontinét & fans delay ils aſſemblaf

ſent le plusde gés de guerre, qu'ilspourroient finer ſur les marches de Nor

mandie, pour le ſecours deſſuſdit: laquelle choſe ils feirent diligemmét pu

blier en leur obeyſſance. Si ſe meirét enſemble iuſquesaunombrede qua

tre mille combattans,ou enuiron tant de cheual , comme de pied : deſquels

furent les conducteurs le Seigneur de Thallebot, le Seigneur de Fauquem

berge,MeſſireThomas Kiriel,& aucunsautres,qui adreſſerent à venir vers

le chaſtel d’Incourt par pluſieurs iournées, & de la paraucuns peu de iours

vindrent loger à l’Abbaye de S.Vallery tous enſemble, pourtans auec eux

leurs viures, & pouruoyances. Er entretemps que ceſte aſſemblée ſe faiſoit,

le Duc de Bourgongne, qui eſtoit aſſez acertenéde leur venue,auoit par
auant aſſemble detoutes les marches de Picardie , & de ſes autres pays , la

plus grand partie de tous les Nobles hommes auec luy , & autres gensde

guerre, & tant qu'ils pouoient dedans eſtre de huict cens à mille căbattās;

leſquels eſtoientpartis de Heſdin , & venus à Abbeuille le iour deuant, que

les deſſuſdits Anglois veinſſent à la deſſufdicte Abbaye de S. Vallery. Si

eſtoiét en la copaignie d'iceluy Duc le Comte d'Eſtampes, ſon nepueu de

Cleues, le Côtedefainct Pol,& pluſieurs autres Nobles, & grás Seigneurs.

Sieſtoit venu audit lieu de Heſdin vers luy , & à ſon mádementMellire leá

de Luxébourg Comte de Ligney: mais ils ſ'excuſa deuers ledit Duc de luy Luxembourg

armer: diſant qu'ilauoit encores à renuoyer le ſerment, qu'il auoit fait aux n'aller contre

Anglois, & que bonnementneſe pouoitarmercontre eux : de laquelle ex- l'Anglois.

cuſation (ſi comme ie fuz informê) ledit Duc de Bourgongne ne fut point

bien content,& luy remonſtra comment il auoitfermét à luy, & eſtoit ſon

homme lige portát ſon ordre: & auoittouſiourstenu ſon party:pourquoy

bonnement å ſon honneur ne ſe pouoit,ou deuoit excuſer deluy ſeruir,at-,

tendu qu'il alloit pour rebouter les ennemis, quiluy venoiết courre ſus en

pays:neantmoins ledit de Luxembourg ſen retourna par le congédu

dit Duc,& obtint de luy mandement de ladicteexcuſation. Et apres quele

deſſuſdit Duc fur venuaudit lieu de Abbeuille , & qu'ileut certainenou

uelle de la venue de ſes ennemis , il feit de rechief haſtiuemétpourueoir la

dicte ville de viures,artilleries , habillemens, & gés de guerre,& tant qu'ils

pouoient dedans eſtre de huict cens à mille combattans gens expers, & re

nommez en armes . Et quand il leur fur demandé par ledit Duc de Bour

.
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gongne , ſ'il leur ſembloit qu'ils peuſſent bien tenir ceſte Baſtille contre

leurs aduerſaires, ils feirentreſponce que ouy , & qu'il n'en fur en nulle

doubte . Toutesfois ledit Duc auoit conclud, qu'il ne combatteroit point

iceux Anglois à journomméne afligné: mais feroit garder les paſſages de

la riuiere contre eux , & les feroit affamer, & herrer en leur logis:ou il les fe

roit prendre en aucuns autres deſtroits aduantageuſemétfil pouoit: lequel

propos ne fut point bienmis à execution . Et les deſſuſdits Anglois tantoſt

qu'ils furent logez en l'Abbaye deuantdicte, paſſerét la riuiere à gué deux

ou trois cens au deſſus de ceux dudit Crotoy, & allerent courre au payspar

deuant la Baſtille iuſques empres Rue : &prindrent aucuns hommes d’ar

mes auec leurs cheuaux , & autres bagues: å tout leſquels ſans aucun empef

chemét retournerent tres matin, & le meirent à chemin tous enſemble, &

vindrenten bonne ordonnance paſſer la riuiere , & pouoiét eſtre enuiron

deux mille de pied, qui entroiét en l’eaüe iuſques aux reins.Sifallerét met

tre en bataille aux plain's champs ſur le hault au deſſus de la ville, en la veüe

de ceux de ladicte Baſtille : leſquels cuidoiết qu'ils les deuſſent venir affail

lir.Si ſe preparerent diligemment pour eux deffendre: & adóc dedís icelle

Baſtille furét faits pluſieurs nouueaux Cheualiers : c'eſtà ſçauoir laques de

Craon Seigneur de Dómart en Ponthieu, Aymód de Moucy Seigneurde

Maſly, Euſtache d'Inchy, le grãd Baſtard de Renty, Anthoine d'Ardentin

Seigneur de Bouchanes,Harpin de Richames, Gilles de Fay,& aucunsau

tres. Les Anglois,qui en riens n'auoient eſté empefchez audit paſſage,fen

allerét loger tousenſemble au monaſtere de Foreſt-Monſtier à deuxlieües

de là . Et le ſecondiour ſe meirent aux champs , & fen allerent loger àvn

gros village ſur l'caüe d'Authie nomé la Broye: lequel eſtoit fourny devi

ures tresabondamment, & y furent quatre ou cinqiours, & alloient treſſou

uentbattre,vanner , & recueillir des viures cent, ou ſix vingts au coupen

aucuns villages à demie lieüe de leurs logis.Et meſmemét en cetéps, qu'ils

furent en iceluy logis,allerent quatre, ou cinq ardoir vn gros village nomé

Angičbruſlé Angien aupres de Heſdin,jaçoit ce que le Duceut réuoyé pour la garde de

glois . Heldin, &du pays grand nombre de Gens-d'armes, qui abrief coprendre

leur feirent vne mole guerre:car ils ne lesadommagerent ſinon aſſez petit.
Et apres que les Anglois eurent eſté audit lieu de la Broye quatre ou cinq

iours,ilsl'embrazeréten feu, & en flábe, & fen allerent loger àAuxi, où ils

furent par l'eſpace de trois iours , & coururent par petites compagnies en

pluſieurs & diuers lieux,pour fourrager le pays, & nefurent de leurs enne

mis aucunement empeſchez, dont il ſoitbeſoing faire métion. Et quát eſt

au gouuernement dudit DucdeBourgongne, il ſe tenoittouſiours àAb
beuille :& feſtoient departis de luy grand partie de ſes gens par ſon congé,

pour aller garder les bonnes villes, & fortereſſes du pays.Si enuoyavn cer

tain iour le Seigneurde Croy, & Ieande Brimcu Baillifd'Amiés,pourviſi

ter la Baſtille deſſuſdicte, & ſçauoir ſe ceux de dedans eſtoient encores en

ferme propos d'eux là tenir , leſquels venusillecapperceurent aſſez bien à

leur façon ,qu'il en y auoit vne grád partie, qui bien euſſentvoulu eſtrede
hors à leur hóneur.Siauoit eſte conclud tant du deſſuſdit Duc , comme de
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ceux de ſon Conſeil que pour pis eſcheuer,on rechargeroit toutes les artil

leries, & puisſe retrahiroiết les Gens-d'armes à Rueapres cequ'ils auroiết

bouté le feu dedans icelle Baſtille: mais ils n'attédirent point à eux retraire

ſi honnorablement,qu'ilauoiteſtéordonné.Car ſans ce qu'ils feufſent ad

uertis decauſe raiſonnable, neauſſi pareillement,qu'ils veiſſent venir leurs

ennemis ſur eux,grand partie d'iceux feſmeurent ſoubdainement parma

niere decommotion, & ſaillirentà qui mieux hors d'icelle Baſtille en grád

defroy ſans tenir aucune ordonance:delaiſſant dedís icelle toute leur artil

lerie, & grád partie de leursharnois,& pluſieurs autres bagues . Si cómen

cerent à cheminer enſemble pour aller deuers Rue en la maniere, comme

diteſt deſſus: mais aucuns des principaux chiefs d'iceux ſe meirét en peine

de les retenir , & ramener en icelle , ce que faire ne peurent , & aufli lefeu

auoit eſté bouté és logis ſecrettemết, parquoy ladicte Baſtille fut aſſez toſt

eſprinſe. Si ſaillirent auantaucunsAngloisde la fortereſſe, qui crierent&

huerent fort apres eux,comme on fait apres merdaille.Et briefenſuiuát les Hötenfeleuće

Capitaines qui eſtoient (comme on peult ſuppoſer) la plus grád partie des de fuege.

plus vaillans gens , & plus expers hommes de guerre de la compagnie du

Duc de Bourgongne , fe departirent ainſi honteuſement comevousauez

ouy :: & retournerent à Rue ,& de là en pluſieurs autres lieux de leurſdicte

obeyſſance: deſquelseſtoientles principaux Meſſire leã de Croy Baillifde

Hainault, Meſſire Florimont de Brimeu, Meſſire laques de Brimeu , &

Meſſire Baudo deNoyelle,tousquatre portās la Toiſon, & l'ordre du Duc

de Bourgongne. Et auecques eux eſtoient Vvalerá de Moreul,le Seigneur

d'Auſly , le Galois de Renty Cheualiers, le Seigneur de Fremeſſen , Robert

de Saueuſes, Meſſire laques de Craon , lean d'Arly , & tousles nouueaux

Cheualiers deſſuſdits auecques grand nombre de Cheualiers , & Eſcuyers

de Picardie,qui grandementfurent blaſmez pour celle departie. Si fexcu

ferent les grans en donnant la charge aux petits archiers, diſant qu'ilsneles

auoient peu retenir. Et en ce propre iour lesAnglois qui , commedit eſt,

eſtoientlogez ſceurent le departement des deſſuldits,dontils ſe reſiouyrét

grandement. Si conclurent tousenſemble der’appaſſer la riuiere pour re

tourner vers leur pays,& és lieux,& places,dont ils eſtoient venus: & à leur

departement bouterent les feux en la ville d'Auſly , qui eſtoit vn moult bel,

& grand village ,& reprindrent leur chemin deuers le Crotoy, & allerent

loger au Nonnion, & le lendemainr’appaſſerent la riuiere de Sommepar

le lieu, où ils eſtoient venus,& fen allerent loger à l'Abbayede ſainct Vva.

lery,comme ils auoient fait deuant: & de là fe retrahirent à Rouen,& és au

tres lieux de leur obeyſſance: & emmenerét pluſieurs hommes priſonniers

cheuaux, & autres beſtes, qu'ilsauoient prins, & rapiné au pays. Et auecce

auoient fait grans dommages des feux, qu'ils auoient boutez en ſeptou en

huiĉt villes:& fi n'auoient eu nul empeſchement de leurs aduerfaires, ſinó

de trente ou quarante fourragiers , qu'ils auoient penduz. Et apres toutes

cesbeſongnes,ſe retrahit ledit Duc de Bourgongne à Heſdin, & dónacó

gé à tous les Gens-d'armes reſerué ceux qui demourerent ſur les frontieres.
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Commentpluſieurs Capitaines François à toutgrand nombre degens deguerre,

qu'onappella Eſcorcheurs,vindrent au paysde Hainault.

Pres ce que le Roy Charles de Fráce euſt,cómedit eſt ailleurs,

ſeiourné paraucun temps dedans la cité de Paris , il ſ'en departit

& retournaà Tours en Touraine : & lors apres ſondit departe

ment pluſieurs de ſes Capitaines ſe departirent des frontieres de

Normandie , pourtant qu'ils n'auoient viures fors à grand peine poureux

y entretenir ; c'eſt à ſçauoir Anthoine de Chabannes,Blanchefort,Gaultier

de Bron , Floquet, Pierre, Regnault-Chapelle, Mathelin d’Eſcouuet, & au

cuns autres . Si ſe meirent à chemin tous enſemble, & eſtoient enuiró deux

mille cheuaux:&parmy le paysdeVimeuſen allerent paſſer la riuiere de

Sommeà la Blanche-tache, & fe logerent au pays de Pothieu : & de celieu

là ſ'en allerent deuers Dourlens , & logerentà Óruille , & és villages d'en

tour appartenās au Cote de ſainct Pol:& puis apres ſe tirerét vers Bray, &

repaſſerent l'caue à Cappy, & ſen allerét loger à Lihons en Séchois,& tou

fiours faiſoient de trefgrans maux par toutlepays , où ils paſſoient, & nefe

tenoient point contens de prendre viures , mais rançonnerent tousceux ,

qu'ils pouoient atraindre tant de payſans , comme de beſtial, & autres biệs:

&melmement aſſaillirent le chaſtel dudit lieu de Lihons : mais il leur fut

bien deffendu par Valeran deMoreul, & ſes gens, qui eſtoient dedans. Et

apres ce qu'ils eurent là eſté par pluſieurs iournées, & y fait de treſgrans, &

lumptueux dommages, ſe tirerēt au paysde Cambreſis aupres des terresde

Mellire lean de Luxembourg Comte de Ligny, quiencores n'auoit point

fait ſerment au Roy Charles:neantmoins ils ne luy meffeirent riens ſur les

terres , pource qu'ileſtoittouſiours bien pourueu de gens de guerre : mais

luy baillerent leurs ſeellez , & luy a cux de riens entreprendre l'vn ſur l'au

tre . Si feirent iceux Fráçois pluſieurs maux audit pays deCábreſis, & apres

fen allerent logeraSolamesvers lepaysdeHainault. Et adócques Mellire

Iean de Croy Baillifde Hainault afſembla les Nobles du pays de Hainault,

& manda auſliaucunes des bonnes villes pour deffendre ledit pays contre

les deſſuſdits,leſquels on nommoit en commun langage les Eſcorcheurs.

Eſcorcheurs Et la cauſe pourquoy ils auoient ce nom ,fieſtoit, pourtant que toutes gés,

ainſinöne ? qui eſtoient récontrez d'eux tant de leur party , comme d'autre, eſtoiétde
ueſtuz de leurs habillemés tout au net iuſques à la chemiſe: & pource quád

iceux retournoiét ainſi nuds,& deueſtuz en leurs lieux, on leur diſoit qu'ils

auoient eſté entre les mains des Eſcorcheurs, en les gabant de leur male ad

ụenture . Sidura ledit nom par aucune eſpace de temps : & par ainſi ne fut

plus nouuelle des Armignacs,nede leur nom ,quilonguement auoit duré.

Toutesfois quand iceux Capitainesfurent logez à Solames,comme diteſt

deſſus, & és villages à l'enuiron , ilen y eut vne partie, qui vniour certain ſe

tirerét au pays deHainaultoutre le Queſnoy, pour trouuer aucun gaigna

ge . Si rencontrerent d'aduenture le BaillifdeLeſchines nommé Collard

deSennieres à tout de trois à quatre hommes , qu'il auoit aſſemblez en ſon

village : à tout leſquels il venoit au Queſnoy le Comte au mandement de
la

:
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la Comteſſe de Hainault douairiere, & du deſſuſdit Baillif deHainault, qui

là faiſoit ſon amalt de Gens-d'armes , & eſtoit tres matin . Et incontinent

qu'iceux François les apperceurent, il leur coururentſus vigoureuſement,

& de hardy courage.Siturēt icelles communes toutes eſmerueillées,& nó

obſtant que les aucuns ſe meiſſent treſuaillamment en deffence : neant

moins ils furenten briefmis à grand meſchef,& tournez à deſconfirure, &

là plus grand partie prins , & mis à mort treſpiteuſement. Et meſmement

ledit Collard y demoura mort ſur la place , & auecques luy enuiron huict

vingts de les gens , & les autres ils emmenerent priſonniers, & les rançon
nerent comme leurs ennemis,ſinon aucuns en treſpetit nobre, qui eſchap

perent par bien fouyr. Pour laquelle deſtrouſſe lesnobleshomes desbon

nes villes d'iceluy pays de Hainaultfurét dureméttroublez.Sienuoya ledit
Baillif de Hainaulc vers le Duc de Bourgongne luy nócer celte mauuaiſe

beſongne, en luy requerāt, qu'il luy voulſiſt enuoyer aydede gés de guer

re: lequelDuc luy en enuoya largement.Si feit de rechéficeluy Baillifvne
trefgrande aſſemblée audit lieu duQueſnoy, tant de gens de guerre come

de ceux de Valléciennes, & autres bones villes pour cõbattre les deſſuſdits:

mais entre temps ils ſe departirent dudit pays , & ſe retirerét vers la terre de

Guyſe , &de là au pays de Champaigneen faiſant touſiours de grãs dom

mages . Mais auantleur departement dudit paysde Hainault, rendirét au

cuns des priſonniers deſſuſdits ſans payer aucune finance à la requeſtedu

dit de Bourgongne , qui leur en eſcriuit. Etpourceſte cauſe y enuoya vn
Gentil-hommede ſonhoſtel nommé Meliades , lequel eſtoit Breton ,

bien aymé d'iceux Capitaines de France .

Comment grandes peftilences @ faminesfirenten ceftan.

Temen ceſt an millequatre cens trente ſept furent les bleds , &

autres grains ſi chers par toutes les parties du Royaume de Fran

ce, & en autres & diuers lieux, & pays deChreſtiété,quece qu'on

auoit aucunesfois donné pour quatre ſouls monoye deFrance,

on le vendoit quarante , ou au deſſus. A laquelle cherté fit ſi grand famineA

vniuerſelle, que grand multitude de poures gensmoururentparindigéce,

& eſtoitmoult douloureuſe , & piteuſe choſe à les veoir ésbonnesvilles

mourir de faim , geſir ſur les fumiers par grandes compagnies . Siy eutau

cunes villes,qui les debouterét de leur Seigneurie, & ſien y eut auſlides au

tres,qui les receurent,& adminiſtrerent aſſez longuement ſelon leur puiſ

ſanceen accópliſſant les æuures de miſericorde : entre leſquelles de celles;

qui les receurent & adminiſtrerent,en futl'vnela citédeCambray.Si dura

ceſte peſtilence iuſques en l'an trenteneuf: & furent faits à ceſte cauſe plu

fieurs edits par les SeigneurstantPrinces , comme autres : & auſſi par ceux

desbonnesvilles,en deffendant, que nuls bleds, & autres grains nene fuſſent

portez hors ſur groſſes peines. Etmeſmementen la ville de Gand fut crié,

qu'on fabſtint de braſer ceruoiſes,neautres pareils bruuages, & que tou

tes autres poures gens feiffent tuer leurs chiens , & que nuľnegouuernaſt

chienne , felle n'eſtoit chaſtrée. Telles & pareilles ordonnances furent

&
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faictes en moult de pays , afin de pourueoir à la commune de poureté du

menu peuple,& des mandians.

Comment les Gantois feirentnouvellemutation,ca ſe remeirent en armes,

dont les Feures furentles principaux.

N ce temps deſſuſdit les Gantois ſe meirent en armes de nouuel
Cauſe ile

l'eſmotion des
en trefgrand nombre par le moyen des Feures d'icelle ville . Et fut

Gantois . la cauſe deceſte aſſemblée : pource qu'ils diſoient , que ceuxde la

garniſon de l’Eſcluſe auoient pillé ſur ceuxdu plat pays , dont les plaintes
en eſtoiét venues en ladicte ville de Gád , fi requeroient iceux Feures,qu'on

puniſt iceux pillars . Item & qu'on allaſt en armes ſur ceux de Bruges, ſça

uoir fils voudroient ſe departir de ceux du Franc , & les laiſſer eſtre vn des

quatre membres. Item & que pareillement on allaſt ſur ceux de l’Eſcluſe,

pour oſter leſdits pilliers fiſchez en l’eaüe de la Licue, afin que la marchan

diſe peuſt venir , & entrerau pays.Item qu'on iroit par toute la Comté de

Flandres viſiter & aduiſer ceux, quicftoient leurs amis ou non : & qui leur

voudroient ayder à faire , & entretenir paix au pays, & que les gensy peuf

fent auoir àouurer & gaigner par les villes.Et ſien ce les Eſcheuins, & ha
bitans de Gand ne vouloiết faire aſſiſtence , qu'entre eux Feures de feroient

d'eux meſmes,moyennant l'aide de ceux de leur alliance. Et autrement ne

ſe vouloient departir de leurs armes : ſi eſtoit Feure le Doyen des meſtiers

pour le téps de lors , lequel eſtoit appellé Pierre Héubloc: leſquelles choſes

les Eſcheuins remonſtrerent aux bourgeois & aux Doyens des Tiſſerrans,

&des autres meſtieres deGád en la placeà ce ordonéeen l'hoſtel de la ville,

afin que ſur ce ils euſſent aduis chacun auec ceux de ſon meſtier: & ce qu'ils

trouueroient en conſeil,ils l'apportaſſent le lendemain à la loy : & adonc

chacun meſtier fut furce en congregatió és lieux accouſtumez'en tel cas. Si

reuindirent les deſſuſdits Doyens faire leurs rapports à la loy le neufieſme

iour d'Octobre : & apres pluſieurs interrogations concorderent aux Fe

ures leurſdictes requeſtes, pourče qu'il leur conuenoit ainſi faire par l'im

portunité d'eux , & de leurs alliez :donttoutesfoisgrand murmure fut des

plus notables, pource qu'en ce temps ceux de la ville deBruges traictoient

de paix en la ville de l'Ille aux deputez du Duc de Bourgongne leurSei

gneur, là où ceux deGand meſmes auoiét enuoyez certains Ambaſſadeurs.

Si doubtoient pluſieurs , que les menues gens ne voulſiſſent appliquer à
eux les biens des riches . Tantoft les Feures à tout leur banniere allerent ſur

le marché au blé : & tantoft & incontinent vindrent auec eux les Parmen

tiers , les vendeurs de vieilles robbes , & bien roſt apres tous les autres

meſtiers. A presy vindrent les vingt , & fept bannieres de Tiſſerrans , &

puis le Baillif auec la loy , & la banniere de Flandres , & de la ville , &

auec eux la Bourgeoiſie, & tant qu'il y eut en nombre quatre vingts deux
bannieres. Tantoft apres ſe departirent ceux de la loy , & apres eux tou

tes les autres bannierespar la maniere accouſtumée , & l'ordonnance cou
ſtumiere.Si ſen allerent au marché des Védredis deuãt l'hoſtel des remon

ſtrances , où ils demourerent tout icelle nuiet iuſques au lendemain , que

S
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les deſíuſdits Feyres, & les autres de leur opinion vouloiétaller aux cháps.

Mais la bourgeoiſie, & la plus lainepartie des Tifferrans defiroient de laif

ſer icelle armée,pource qu'ils n'auoient point voulenté de guerroyer: mais

eſtoient d'opinion contraire. Si eſtoienten chance d'eux diſcorder & en

trebattre.Lors les Feures ſe retrahirét del'autrecoſté du marché, & fe fepa

rerentdes autres diſant, que ceux veniſſent qui fuiuir les voudroient.Dont

pluſieurs ſe meirćtauec eux deleur cofté:& apres tous les autres ſe departi

rent par bonne ordonnáce, & alleret à Merēquerque, qui eſt le chemin de

Bruges loger en tentes, & en pauillons.Sieſtoient en cetempspluſieurs ef

meuz, &rioteux,tant pour la perte de la monnoyenouuelle de l'an trerte

troix, & de l'abaiſſement des vieillesmonnoyes,cómepource qu'ils anoiét

moult frayé en tailles au voyage de Calais, & auſſi ils n'auoiêt point de lai

ñes d'Angleterre . Parquoy pluſieurs ne Içauoient à quoy employer leur

tempspourgaigner leur poure vie: & en eſpecial ceux d'Ippre, quieſtoičt

accouſtumezdedrapperde ces laines d'Angleterre , & pluſieurs autres. Et

d'autre part le fromét, &tous autres blez eltoiét moult chers:& fi n'y vloit

on , nenetrouuoitmarchandiſes en Flandres pour la cauſe de la guerrede

ceux de Bruges. Parquoy les biens ceſſoient à venir audit pays deFlandres:

car ceux de l'Eſclule auoient fiché pilliers au fleuuede la Lieue , ſi que les

marchandiſes ne pouoient entrer au pays : & les riches gardoient le mieux&

qu'ils pouoient, cequ'ils auoient decheuance, pource qu'ils veoiết que ces

gens de labeur ſe vouloient maintenir d'eux armer , & apprendre à viure
de rappine: & que aucuns ne ſe pouoient remettre à leurs labeurs, & lesti

ches ne vouloient riens mettre dehors, pource qu'ils ſe doubtoiễt de guer

re auoir tous les iours tant d'vn coſté, que d'autre. A presce les deſuſdits

Gantois manderent ceux des villes , & villages de leurChaſtellenie , qu'ils

veniſſent incontinent deuers eux en armes en tel nombre qu'ils eſtoient,

quand ils furent au voyage de Calais . Lequel mãdement les Éſchcuinsmó

ſtrerent au cómun , & habitans pour eux ſur ce cõſeiller enſemble, & pour

ce qu'ils ne le faiſoiết mie voulētiers ,allerết aucuns deuers les Eſcheuins de

Gád pour auoir delay, & qu'ilspeuſſent paſſer àmoinsde nõbre:mais adóc

leur commanderent les Eſcheuins de Gand qu'ils obeyſſent. Cetęps pen- Nouueau ca

dant leſdits Gantois elleurent vn Capitaine aagé d'enuiron trente ans no- pitaine eflenia

mé Ralle Rouuen Bourgeois de Gand: auquel ordonnerent douze Cóſeil- Cand.

liers , quioncques n'auoient eſtéen la Loy deladicte ville . Et de ces douze

en y eut quatre de la bourgeoige, quatre desTiſſerrans , & quatre des me

ſtiers:lequel Capitaine ainſi elleu nevouloitpoint entreprédre ledit office.

Ité le neufieſmeiour d'Octobre auoit eſtépublié en l'hoſtel des Eſcheuins,

que tous les Bourgeois forains veinſſent en ladicte ville de Gand ſur peine

de corps, & de biens dedans trois iours tellementhabillez en armes, come

ils voudroient garder leurs corps , dont en cedit terme pluſieurs y compa

rurent, & aucuns autres ſenuoyerent excuſer, diſant queils auoiết loyalle

teſfoine parquoy ilsnepouoientvenir,& feirent traicté que ils payeroiết texóme.

aucune pecune pour eſtre excuſez. Et pource qu'on ne donnaît charge

n'a beſongner à ceux, qui y eſtoient venuz, quand ils eurent ſeiourné trois
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iours ou enuiron en la ville,ils ſ'en partirent allans en leurs beſongnes.Par

quoy le xxvij.iourduditmois d'Octobre furent mandez ſur peine de per

dre leur Bourgeoiſie, & de payer iſſue :cedit iourfurent prins huic hom

mes fouldoyers de l'Eſcluſe , leſquels ſoubs vmbredeguerroyer ceux de

Bruges deſroboient le pays. Et les prindrent ceux de ſainct Laurés au Bloc,

car il auoit eſté crié,& publié que chacun print, & menaſt deuers la iuſtice

tous defrobeurs, qu'on pourroittrouuer,ſion lesprenoitvifs, & fi on ne les

pouoit prendre, qu'on lestuaft , & meit à mort. Leſquels lesdeſarmerent,

& retindrent icelles armeures auec leurs veftemens,ſi les 'emmenerent en

leurs pourpoints à Meréquerque en l'oſtde Gád , où le lēdemain par le iu

gement des Eſcheuins eurent les haſtereaux couppez : & à la priere du fou

uerain Doyen furent leurs corps dónezaux Auguſtins ; qui les enſeuelirét.

Depuis furent quatre hommes boutez hors de Port deGand pour cauſe de

pillage par eux fait par ceux des villages. Ledit Raſſe ,qui fut elleu Capitai

ne, alla deuers le Duc de Bourgogne àArras, pour querir fa comiſſió , liſon

plaiſir eſtoit qu'il fut Capitaine : & laiſſa trois Lieutenans à Gand de trois

membres de la ville : Vn de laBourgeoiſie nommé lean d'Eſtauble , des

meſtiers vn nommé lean Cacielle , & vn des Tiſſerrans nommé lean de

Sterque. LeLundyquatrieſmeiour du mois de Nouébre reuint Raſſe def

ſuſdit à tout la comiſſió d'iceluy Duc de Bourgogne d'eſtre Capitainedef

dits Gátois: & come il en eut fait le ſerment en la ville de l'Ille deuất les Sei

gneurs du Conſeil,ſemblablementiura en l'oſt deuant le Baillif, & Eſche

uins de Gand d'eſtrebon,& loyal au Prince à garder ſes droits , & Seigneu

ries , & les priuileges de la ville: mettre paix en droit& iuſtice, & tenirle

peuple en paix , & vnion,& pareillement iurerentles douze Cóſeilliers. Le

cinquiefme iour dudit mois de Nouembre Raſſe le Capitaine à tout deux

perſonnesde chacune bániere auecques ceuxde la Loy,vint deMeréquer

Conuerneurs que àGáda la requeſte deceux,quiauoiét pource prins armes.Si print plu

de cand pri- ſieurs perſonnes, qui auoiét elté des principaux Gouuerneurs de ladite vil
fonniers.

le deGand , c'eſt à ſçauoirLoys deHolle, quiauoit eſté premier Eſcheuin ,

Lieuin le Iagre ; qui pluſieurs foisauoit eſté Eſcheuin, & Treſorier, Gilles

le Clerc Aduocat,lea l’Appoticaire, quiauoiteſté Treſorier, &Eſcheuin de

Gád, qui auoit eſté Eſcheuin,& Iaquesla Iaſchere,quiauoit eſté ſouuerain

Doyé des meſtiers.Et furēt enléble priſoniers en la maiſó du Prince, & en

cores en euſſent ils prins des autres: mais ils feſtoiét abſentez. Et les appel

loit on mangeurs de foye.Si feit ledit Capitaine publier,quetous ceux,qui

auoiết eſté en Loy en la ville deGád depuis dix ans, qu'ilsveniſſent en l'oſt:

lors eſtoit grádement acreu l'oſt de Gád lez Meréquerque:car ceux deleur

Chaſtellenie eſtoient venuz eſtofément,exceptéceux du Courtray: &fem

bloit vne grande bonneville de leurs tentes, & pauillons qu'on y veoit.Si

prindrentleurs armes de rechefle fixieſmeiour deNouembre: & vouloiết

aller à Gand querir les priſonniersde la ville,pour iceux eſtre enleur com

paignie : mais le Capitaine les refraignift, & dit qu'ilauoit eſté ordonné,

qu'on les laiſſeroit en priſon iuſques à ce que l'oſt ſeroit retourné en la

ville, & quelors on feroit droit, & Loyſeló ce qu'on trouueroit par vne ge
neralle
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neralle inquiſition par toute la Comté de Flandres . Si euſt voulentiers veu

iceluy Capitaine, queledit oſt ſefutappetille: diſant qu'ilmettroit bien la

paix endroit & en iuſticeà tout la quarte partie d'iceluyoft : mais ceux de

l'oſt ne ſe vouloient nullement departir l'vn de l'autre , ains vouloientde

mourer enſemble en fraternelle amour , & vouloient aller loger entre les

villes de Bruges, & de l'Eſcluſe , & fe partiroientdu Franc ſelon la ſentence
du Prince . Et ſi ſe ſoubmettoient de leurs meffaits, & ouurages en l'ordon

nance du Prince, & des autres troismembresd'iceluy paysdeFládres,fau

ué leurs vies , & leurs priuilleges : & ficeux de Bruges le vouloiét ainſi faire ,

ou qu'ils fuppliaſſent au Prince ,qu'il luy pleuſt ſur ce eux auoir en grace : &

en outre determiner du debat d'entre ces deux villes de Bruges , & del’Eſ

cluſe,afin que les marchans peuſſentpaiſiblementfrequenter le pays. Que

ſi ceux de Bruges letefuſoient, on feroit tant qu'on les mettroit en obeyſ

fance en la voulenté du Prince. Or auoient ceux de Bruges enuoyé de cha

cun meſtier de leurs deputez: leſquels traicterent tant àMerenquerqueen

l'oſt, qu’apres pluſieurs parolles furent d'accord. Si eſtoient iceux deputez

ennombre de quarante deux perſonnes :lefquels apres ledit accord enſem

ble, preſenterent& accorderent à bailler lettres felovne minute faicte par
eux le xij.iour de Nouembre,dont la teneur ſ'enſuit.

Novs Bourg-maiſtres, Eſcheuins,Conſeil,Cheuetins de la bourgeoiſie,Doyens Iu- brugelinsà

rezdes Maiſtres, «toute Cõmunauté dela ville de Bruges.faiſons ſçauoirà tous ceux l'offdesGan

qui ces preſentes lettres verront ,que nous àl'honneur de noſtre treſredoubté Seigneur,

e PrinceleDucde Bourgongne Comte de Flandres &c. A la priere des trois membres

de la bonne ville de Gand, ordetoutes les Franchesvilles dela Chaftellenie de Gand:

auons confenty do conſentonspar cespreſentespar nous , ir nozſucceſſeurs,à tenir fer

me ceſtable tel dit, ca ſentence donnée, coordonnédenoftredie Seigneur, és fon Conſeil

en ſadikte bonne ville de Gandle xj. jour de Feurier ,l'an mille cccc. xxxvj. de ceux de

Franc commele quart membre dupays,commepar auant eut estéſans fraude,eo ſelon le

contenu d'icelle ſentence.En teſmoing de veritéauons ces lettres ſeeléesdu feeldes pro

meſſes deladićte-ville.Lequel accord ainſi par les deputez de Bruges r’appor

té en la villeapres grand Conſeil , ceux de la Loy feirent demande auxha

bitans de Bruges aſſemblez deuant l'hoſtel des Eſcheuins, fils vouloiēt ac

corder cedit traicté: leſquels là eſtansiuſques au nombre de vingt mille ou

plus,apres vn pou de ſilence reſpondirent come tous ouy. Lors laukça vn

nommé Coppin de Meſınacre pieça banny de Gand pour ſes demerites

qui dit, Tout va mal : comment eſtes vousſi couars , que vous craignez les

Gantois ? certes vous eſtes dignes d'auoir à ſouffrir à cauſede voſtre folie

& incóſtance. Et apres ce le Doyé des Feures,vn couſturier & pluſieurs au

tres cómencerent fort à murmurer, & à contrarier ledit accord: & eſpecial

lemét cótrediſoiét moult d'en faire lettres : & tant feirent que tout ledit ac

cord, & traicté fut aneāty par le tumulte d'iceux.Parquoy depuis par le iu

gement de la Loy de Bruges, eurent les haſtereaux couppez ledit Coppin,
le Doyen des Feures,lecouſturier, & vn autre :& en furent bannis de leurs

complices iuſques à dixſept d'iceux. Toutesfois icelle vnité & paix entre
ceux de Bruges , & ceux de Gand , fut toute deſpecée quoy que leſdits

a
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deputez , & ceux de Bruges en euſſent baillé xvij.hoſtages à ceux de Gand:

leſquels ceux de Gand deliurerent depuis , & lesrenuoyerét ſoubs vmbre,

qu'iceux deputez leur diſoient, qu'ils auoiét fait leur deuoir & leur pouoir

à faire enteriner ledit traicté & accord : auecques lequel traicté auoit auſſi

eſté ordonné & accordé:que ceuxdu Franc pourroient prendre la fráchiſe

de Bourgeoiſie à Gand, où à Bruges,ou mieux plairoit à chacun. Et ſur ce

deuoient leſdits Gantois , & ceux d'Iphre enuoyer deuers le Duc de Bour

gógne leurs Ambaſſadeurs, prier qu'illuy pleult ofter les fouldoyers eſtra.

giers de l'Eſcluſe, & les pilliers de la riuiere de la Lieue,afin que lesmarcha

diſes peufsét venir au pays, ou ſinó qu'çux meſmes le peuſſent oſter. Apres

ce ſen alla l’oſt de Gand loger à Ardambourg: & pource queceux de Bru

ges apres contrediſans ceditaccord,nevouloientpartir du Franc: fut

blié à Gand , & en la Chaſtellenie le mandement du Prince fait en l'eſté

dernier paſſé, qu'on nemenaſtne ſouffriſt mener aucuns viures à Bruges .

Item queleursbiens & debtes fuſſent prins & deliurez en iuſtice. Et apres

fut publié, que ſe ceux deBrugesvouloient faire aucunescourſes, ou em

uahiyes fur ceuxde la Chaftellenie,qu’on fonnaſt les cloches aux Egliſes,&

les baſſins pour ſoy aſſembler, & reſiſter à l'encontre d'eux.Apres ce eut le

haſtereau couppéClarus Boye natifd'Axelle: & auſſi furent decollez Guil

laume le Boquelaire Patinier natifdu pays de Vvaft, & vn hóme de Cour

tray, pource qu'ilsauoient eſté à Courtray pour l'inſtigation des Feures, &

couſturiers deGand, & auoient dit illec, que ceux de Gád deſiroiết moult,

que ceux de Bruges veinſſent aux champs en armes auecques eux , pour le

bien du commun pays de Flandres , & ľvnion d'iceluy , & pour corriger

ceux de l’Eſcluſe. Le xvj . iour de Nouembre ceux de ſoft eurent Conſeil,

qu'ils enuoyeroientcertainsdeputez àGand, & és villes de la Chaſtellenie,

pour ſçauoir qu'on feroit, & en quellemaniereon procederoit . En outre

que ſ'ils eſtoiếr de l'opinion,qu’on allaſtſur ceux deBruges,qu'on leur en

uoyaſt encores autant de gens qu'ils eſtoient. Mais ceuxdeGand , eurent

aurre aduis , pource que les viures eſtoiết chiers,& que l'hyuer eſtoit preſt,

auecques ce auſſi qu'il leur ennuioyt bailler l'argentdes ſouldées, parquoy

on retourna , & delaiſſa on l'armée : car auſſi la greigneur partie eſtoient

adócques cótraires cótreicelle, & queroient occaſion deledeſpeſcher. Et

adoncques l'oſt des Gantois ſe departit de Ardābourg retournās iuſques à

Hecqueloc:& illec vn de la Chaſtellenie portát vne partie d'vne ſouche de

bois ,& cloſture d'vn cháp pour faire feu ,& eſchauffer viādes:pourcequ'au.

cuns de Gád luy vouloiér ofter par force,fe deffendit,& cria à la Chaſtelle

nie; & les Gatois crierét Gád,fique tous ſeſmeurét:à ceſte cauſeles Gantois

d'une part , & la Chaftellenie d'autre part, & yeuſteu grand bataille , ſe

n'euſteſtévn nõmé Pierre Simon Eſcheuin deGád, quiparbelles parolles

departit l'Eſcarmie pargrand vaillance . Et y fut villainementblecédes

coups, qu'ilreceur de ſe bouter entre eux: mais il ne pouoit eſtre fort nauré

pour ſes bonnes auentures: & en y eut pluſieurs naurez,dont les aucuns en

moururent depuis: & par eſpecial les Gantois, dont ilen mourut en la pla

ce vn nauieur de Gandvigoureux home, & depuis furent bannis de Gand

У
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deuxhommes,qui auoient feru ſur le premier Eſcheuin deſſuſdit. Et la vi

gille fainct Andrieu retournerent chacun en ſon lieu leſdits Gantois , qui

l'eſtoient mis en armes à petite deliberation , & repairerent en leur ville à

pou de conſolation : & ceux de leur Chaſtelleniel, qui y eſtoient allez bien

enuis retournerent bien voulentiers chacun en ſon hoſtel.Peu de temps a

pres enſuiuant fut depoſé de ſa capitainerie ledit Raſſe Ouuren , & les def

ſuſdits ſix priſonniersfurent deliurez ,pource qu'ils promeirent de efter à

droit, & à Loy de ce qu'on leur impoſeroit , ou demanderoitdedans trois

iours, apres qu'ils en ſeroient ſemons. En Decembre le mois enſuiuant fu- Baßedepoſe

rent publiées lettresdu Prince par villes , & Chaſtellenies de Gand, conte
de laCapitai

nantqu'on n'obeyſt plus au Capitaine Raſse Ouuren , car ledit Prince la

uoit demis.La vigille de Noël fut ordonné par ceux de Ganden plaine co

lation,que Meſlire Roland deHutequerque, Meſſire Colard deCommu

nes,lean de la Damme,Gillesde la Vouſtine,Girard deMal-digen ,Iean de

Papegen,Pierre Gougebur,Pierre Bris,loſſe de Beys, Martin de Sinimes&

Iean de Crique,leſquels auoienteſtébannis de Gand; qu'ils pourroient re

uenir en ladicte ville de Gand,& au païs de Flandres. En outre vn nommé

Coppin Coppon, qui à paſſé cinq ans feſtoitabſenté de ladicte ville , & a

uoit deſrobbé pluſieurs perſonnesen la Comte de Flandres, tantque plu

ſieurs allans parle chemin ſe doubtoient moult fort de luy , fi fut pour lors

retourné à Gand cuidant que tout ce fut oublié: mais il fut prins & códam

né,parquoy il eut le haſterel couppéauec deux autres , quiauoientdefrobé

deux hommes empres la ville de Tendre-monde.

Comment le traicté ſe feitentre le Ducde Bourgongne,cu ceux de la ville de Bruges.

Tem entre-temps que toutes les beſongnes deſſuſdictes ſefai

ſoient les deuantdits Brugelins,quibien veoient(commedit eſt

ailleurs cy deuant) qué à demourer longuementen l'indignatió

de leur Prince, eſtoit totallement la deſtruction d'eux ,&de leur

ville,ſi commencerent fort à continuer de querir les moyensàauoir traicté

auec luy:lequel traicté en fin ils trouuerent, & ſeſoubsmirent du tout à leur

Princedeſſuſditauec ceux de ſon Conſeil,par certaines conditions declai

rées entre icelles parties : duquel traicté, aumoins aucunsdes principaux

points prononcez à Arras le quatrieſme iourde Mars , preſent le deſſuſdit

Duc,&fon Conſeil, & treſgrand nombre d'autresgens, la teneur fenſuit.

PREMIER fut ordonné,qu'à lapremiere fois quele Duc iroit à Bruges,viedrciềt Article du

au deuant deluy vingtperſonnes auecques ceux de la Loy ,ſans chapperons, nuds pieds,

Odeſchauſſez vnelieüe hors ladičte -ville.Et eux venuz en ſapreſenceſe mettroient à

genouxzen luy requerant pardon ,& luy prier qu'illuy pleuftvenir en icelle ville. Fiem

que laporte de la bouuerie ſeroitconuertié en une chappellé, où on celebreroit chacū jour

les-ſept heures cànoniaux. Item que doreſnauant à touſiours quandmonditSeigneur, com

ſesſucceſſeurs Comtes, ea Comteſſes deFlandres viendroientà Bruges,iceux de Bruges

viendrorent hors de ladiete ville portantles clefs de toutes lesportes en perpetuelleme

moire d'obeyſſance. Ftem que chacun an le iour deleurs meſdits, ils feronten l'Egliſede

S.Donnatchanterrone meſſe ſolemnelle à Diacre, & à fóubsdiacre ,où ils feront eftre

traictéde

Bruges.
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vingt,& quatreperſonneschacun tenantvne torche ardant,tant que la meſſe durera

d'uneliure de cire chacune torche,et) à chacun quatre gros.Ítëqu'au bout de la Licüe

onfera unebelle croix. Item que les biens desbaſtards ne ſerontplusaffranchizà la

mort:mais ſeront confiſquezau Prince.Item que ceux de Bruges quitteront, & rachep

teront à mondit Seigneur les rentes viageres, en quoy ces demaines ſonttenuz obligez.

Item que ceux de Bruges n'aurontplus de cognoiffance ſur ceux de l'Eſcluſe :c'eſt à ſça

uoir,que ceux de Bruges neſerontleur cheflieu, ene lesſuiurontplus ceux del'Eſcluſe

en l'oſt ne autremět:& n'auront à faire auec eux, fors ſeullemět en ce que touche la mar

chädiſe.Item que aux meſtiers,qu'on fait à l'Eſcluſe, dont longuement a eſté queſtion en

tre les deux villes,iceux de Bruges n'en aurontplus nulle cognoiſſance. Item que ceux de

Bruges ne pourront fairenulle arméeſur la forfailturede corpse debiens.Item quico

ques feraitceſſer les meſtiers, & quand armesedifſentionsſe naiſtroient, encourroit

moultgriefuespeines contenues en la principalle ſentence. Item fontreſeruées à mondit

Seigneur aucunes perſonues à eſtre en ſa voulenté de ceux de Bruges, ede ceux quiy

font deuenuz bourgeois durant la diſſention. Item donneront payeront ceux de Bru

geså mondit Seigneur deux cens mille Riddes d'or. J tem ceux de la Loy,eo autres deno

mezde Bruges iront dedans huilt icurs hors de la villeà l'encontre d'aucuns deputez,

quiy ſerontenuoyez deparledit Duc & les receueront engrandobedience. Item quenul

neſeraplus bourg.oisforain d'icelle ville , s'iln'ydemeurepar trois fois quarante iours.

Jtemfut ordonnésque le fils du Seigneur de l'Iſle -Adam auroit pour la mort de ſon pere

dix mille eſcus,auec aucunes amendes honnorables:expareillement amenderoiětla mort

du Feure, à ſafemme da à ſesamis : lequel Feure auoiteſté eſcartellé ,pource qu'il auoit

baillé les marteauxpour ouurir laporte. Auec leſquellesamendiſesen y auoit de

pluſieurs autres miſes par eſcript au principal traicté.Deſquelles pour cau

fe de briefueté ie me tais d'en faire recitation ne mention à laquelle ſente

çe prononcer & ouyr,eſtoient preſens à genoux deuant leur Princeenſon

holtel dedans Arras pluſieurs notables perſonnes,& iuſquesau nombre de

vingt,& quatre à ce commis, & deputez de par la ville de Bruges:leſquels

furent moult troublez,pourla lecture & longueur d'icelle ſentence, &tát

qu'en fin le Duc ce voyant par pitié ordonna,qu’on les feit ſeoir pour eſtre

plus à leur ayſe.Et toutes ces beſongnes parfaictes & accomplies,& que les

deſſuſdits deputez furent retournez en la ville de Bruges , aſſemblerent le

peuple en treſgrand nombre & multitude, & monſtrerent la coppie de la

ſentence: laquelle pour le grand deſir, qu'ils auoient pour retourner à la

grace du Prince leur naturel Seigneur,futà la plus grád partie aſſez aggrea

ble.Et à aucuns autres gens de petit eſtat ,qui auoient eu gouuernemétdu

rant les tribulations,ne fut point plaiſant, & euſſent voulentiers de rechef

par leurs parolles ſeditieuſes eſmeu le peuple contre les puiſſans,ce que fai

re ne pouoient : car ils doubtoient grandementapresicelle paix , eſtre pu

nis de leurs outrages , & demerites ,& comme ils doubtoient leur aduint.

se divieuxpu- . Etdedansbrieftempsenſuiuant furent prins iuſquesau nombre de douze

miZ àBriges, ouenuiron des principaux, qui auoient ſoubſtenu, &entretenu toutes les

sigueursdont deſſus eſt faicte mention,leſquels eurét les haſtereauxcoup

pez; & fieny eut pluſieurs bannis, qui ſe rendirent fugitifs. Et fut faicte ce

Ite juſticeà la venue du Damoyſeau de Cleues nepueu du Duc de Bourgó.

gne,
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gne,quide par lay auec aucuns de ſon Conſeil fut commis d'aller receuoir

lefdictes amendiſes,ſelon le contenu du traicté fait, & paffé à Arras. Et par

auant auoient eſté enuoyez deuers ledit Duc en la ville d'Arars ſoixante

trois hommes:leſquels auoienteſtéprins en la villede Bruges, quand ledit
Duc en furdebouté,& à leurdepartemét de Bruges leur fut deliuré à cha

cun vne robbe de vert aux deſpens de la deſſufdicte ville .

Comment la guerre fe reſmeut entre la Duchéde Bar, &la Comtéde Vaudemont.

N l’an deffuſdit ſe r’eſmeut la guerre d'entre la Duché de Bar, & la ?

ComtédeVaudemont, pource principallement que Meſſire Ican cauſe de la
de Hoſlonuille Seneſchalheritable de la Duché de Lorraine voulut guerre aux

prendre la ville deVaudemont,ſur aucune querelle , qu'il ſe diſoit yauoir: Barbarvan
Duché de

& depuis qu'il eut failly de fon entreprinfe, feir guerreouuerte en boutant demont.

les feux en pluſieurs lieux parladicteComté:laquelle beſongnevenue à la

cognoiſſance du Comte de Vaudemont,quieſtoit tagenouillé, monta à Hagenoüil

cheual haſtiuement, & auec luy Forte-Efpice à tout enuiron centcombat-lé,icdoute

tafis: & pourſuiuit ſes ennemis tellement,qu'il les attaingnità l'iſſue de ſon Genouillé.

païs.Si les affaillit treſuaillamment &vigoureuſement: & en concluſion

les meit en defroy,jaçoit ce qu'ils feuſſentbien trois cens .Si en furét morts

enuiron quarante,& autantdepriſonniers, & les autres ſe ſauuerét en fuy
ant: & fut leureſtandart gaigné ſur eux porté en l'Egliſe de Vezelize . Ettá

toft apres fut la guerre plainement ouuerte entre icelles parties : & allerent

les gensduditComte courrefur leurs ennemis, leſquels furent rencontrez

de Meſſire Girard du Chaſtellier,& ruez ius , & menez priſonniers àMiré

court,quieſt vne bonne ville appartenant au Duc de Lorraine . Et depuis

ledeſſuſdit Comte de Vaudemont print ladicte ville de Mirencourt par

l'ayde de Floquet, & de Forte-Efpice, ſi en recouiſt de ſes gens : & en lailla

ledit Floquet Capitaine ,lequel brief enſuiuantla rendir aux Lorrains,& ſe

retourna contre ledit Comte à la requeſte de la Hire . En outre Bláchefort,

Anthoine de Chabannes,Chappelle,Gautier le Breton,Math elin ,&aucús

autres Capitaines à tout leurs gens menoient guerre aux Lorrains, & aux

Barrois pour ledit Comte de Vaudemont:lequel leur auoit baillé en garde

Vezelife , & aucunes autres de ſesplaces.Mais apresqu'ils eurent tout dega

ſtéle païs, ils ſ'en retournerent,& trouuerentmaniere d'auoir mandement

contenant, qu'ils ſe partiſſent de là,& ſeruiſſent leſdits Lorrains, & Bartois

contre iceluy Comte:lequel mandement ils monſtrerent à Meſſire Hector

de Flauy , qui eſtoit Gouuerneur de la deſſuſdicte Comté de Vaudemont.

Et tantoſt apres les Capitaines deſſuſdits deliurerent la deſſuſdicte ville de

Vez eliſe à iceux Lorrains,leſquels la deſolerent: & tantoſtapres, quand ils

eurent gaſté grand partie des païs,tát d'un coſté comme d'autre ; ſe depar

tirenticeux François,qu'on nommoit, Eſcorcheurs en commun langage,

& fe tirerent vers les Allemaignes.Auquel departement ils eurent treſgrád

finances deſdictes Duchez de Bar & de Lorraine , & auec ce emmenerent

hoſtages auec eux pour eſtre payez du ſurplus : deſquels hoſtages en eſtoit

l'vn le filsde Meſſire Girard du Chaſtellier: durát lequel téps le Royde Ce
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cile enuoya ſon fils le Marquis du-Pont aagéde reufans ; pour entretenir

le païs,& gouuernoientpour luy 1Evefquede Thoul , & leditMeſlire Gi

rard. Et vn petitpar auant vn nommé Vatelin Tieulier menoit guerre au

Comté de Vaudemont,& auoit ſa retraicte en vn moult fort chaſtel,quie

ſtoit à ſon beau pere:c'eſt à ſçauoir le Seigneur de Hartuel ,lequel le ſouſte

roit: & auoit fait pluſieurs dommages par ſeu ,& par eſpée en ladicte Com

té de Vaudemont. Pour leſquels contre-venger , ledit Comte deVaude

mont accompagné de ſon nepueu le Comte deBlamont, le Seigneur de

Commercis & Forte- Eſpice, auecques lenombre de quatre'cens combat

tansou enuiron, alla deuant ladicte fortereſſe:& la printparforce d'aſſault
& lcdit Cheualier dedans: mais incontinent leſdits Lorrains vindrent à

grand puiſſance, pour bailler ſecours & ayde à iceluy Cheualier: leſquels

voyans quela place erhit priníc ,& leurs aduerſaires dedans ſe retrahirent,

feirent de rechefmoult grand aſſemblée de gens pour mettre le fiegede

uánt Monſtier ſur Saux.Et pource que Mellire Hector de Flauy auoit fait

ardoir la ville , où ils ſe cuidoient bouter , & loger l'en retournercit en

leurs marches. Ainſi & par ceſte maniere ſe deſtruiſoient icelles deux

parties .

De l'an mille cccc. xxxviij.

Comment la famine la guerre,cala peſtillence futgrande,

camerveilleuſe en pluſieurs pays.

V commencemér de ceſt an en cótinuant de mal en pis, la fami

ne vniuerſelle dont en autre lieu eſt faicte mention , commença

de rechef eſtreſitrefgrande,& ſi deſtroicte , que c'eſtoit piteuſe

choſe a veoir les poures gensmourir en grand multitude parle

moyen d'icelle famine.Et auec ce fut trefgrande mortalité en diuerſes par

ties du Royaume de France,& par eſpecial en la Comté de Fládres , & plus

en la ville de Bruges,que ailleurs, & parcillement dedans la cité de Paris: &

d'autre partla guerre eſtoit trelaſpre, & dure merueilleuſemét en pluſieurs

diuers lieux ,&païs.Pour leſquels trois inconueniens pluſieurs nobles hó

mes, & generallemét tout le peupledudit Royaume, & des païs à l'enuiró

furent en moult grande,& douloureuſe perplexité, &moult amatis.Eren

tre-temps les François,qu'on nommoit en comun langage les Eſcorcheurs

ſe tenoient en grand nombre ſur les marches de Bourgogne, où ils faiſoiét

Cruauté des de treſgrans,&innumerables dommages:tantdeprendre fortereſſes, pri

ſonniers commede tuer,& rauir hommes, & femmes tant nobles comme

autres,en toute& pareillemaniere, comme euſſent peu faire les ennemis,

& aduerſaires du païs : leſquelles entreprinſes venues à la cognoiſſancedu

Duc Philippe de Bourgongne, en eut au cueur grand deſplaiſance: tant

pour l'amour du temps de la famine, comme pour les mortalitez , quie

ftoient en pluſieurs lieux de ſes pays.

Comment le Seigneur de Thalebot, MeffireThomas Kiriei,caucunsautres Capitai

nes Anglois conquirent Longueuille,c pluſieursautres fortereſſes ſurles François.

a
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Te men ceſt an le Seigneur de Thalebot , Meſſire Thomas Ki

riel , &aucuns autres Capitaines Anglois,ſe meirent ſur les cháps

enuiron le mois de May,aueceux le nombre de huict censcom

battans ou enuiron , & allerent loger deuant le chaſtel de Lon

gueuille,que tenoient les gens de la Hire : duquel chaſtel, & de la Seigneu

rieiceluy la Hire ſe diſoit Seigneur par le don du Roy Charles, ainſi & par

la maniere,que l'auoit eu jadis ce treſuaillant,& excellent combattant Ber

tran de Gleſquin Breton Conneſtable de France: leſquels afliegez voyanis

leurs aduerſaires en aſſez briefterme , rendirent la fortereſſe aux Anglois,

par tel ſi qu'ils fen departiroient ſauf leurs corps , & leurs biens.Siſen ré

tournerent à Beauuais:leſquels Anglois apres qu'ils eurent mis bonne, &

ſuffiſante garniſon ,fen allerent deuát Charles-Meſnil, qui eſtoit vn mould

bel chaſtel ſeant au plus pres de Dieppe, appartenant au Seigneur de Tor

fi,lequel fut rendu: & pareillement conquirét Guellemecourt, & aucunes

autres places , que tenoient les François ou pays de Caux.Er la'cauſe pour

quoy ils furent ſitoſt mis en obeiſſance, ſi fut pource qu'ils eſtoientmal

pourueuz de viures, & d'artilleries .

Comment letraicté du mariage futfaitentre l'aiſnéfils du Roy de Navarre, o la

damoiſelle de Cleues niepce au Duc de Bourgongne.

V temps deſſuſdit vindrent deuers le Duc de Bourgongne en la

ville de Doüay enuiron vingt, & quatre hommes de cheual Am

baſſadeurs , enuoyez depar le Roy de Nauarrede Nauarre pour traicter

le mariage de la Damoyſelle de Cleues niepce dudit Duc de

Bourgongne, auecques le fils heritier du Roy de Nauarre. Entre leſquels

eſtoit le Prieur det Raincheuaux, & vncertain Cheualier, & aucuns autres + Rain

Gentils-hommes , & le Roy d'armesdudit Royaume de Nauarre: leſquels

traictez furent conduits , & demenez aſſez longuement, mais en la fin vint ceuans.

la beſongne àcócluſion ,& futoctroyée par ledit Duc & depuis fut ladicte

Dame enuoyée treshonorablemét accompagnée en la coduicte de ſon fre

reaiſné audit Roy deNauarre.

Comment les villes,cuchaſteaux de Montargis,& Cheurſeuefurent

mis en l'obeyſance du Roy Charles de France.
Montar

VRAN T le temps deſſuſdit furent remiſes en l'obeïſſance du gis,cemot

Roy Charles de France les villes,& fortereſſesde t Montargis , & ureuſes me

Cheureuſes, que tenoient les Anglois. Et d'autrepart les garni- fait panter
qu'on

fons de Meaux en Brye ,de Creil,Ponthoiſe,& Giſors trauailloiết

moult fort le païs d'iceluy RoyCharles,& par eſpecial és païs de Senthois,Marcouf

Vermandois,Amiennois,Beauuoiſis, & autres Seigneuries: & pareillemét

les garniſons,qui eſtoient aſliſes contre les Anglois, faiſoient moult grand targis.

dommages aux paï's deſlusnommez : dont le poure peupleen pluſieurs Luxembourg

manieres eſtoit moult trauaillé, & laſſé.Et quand au regard de Mellire lean ſe dit neutre,

de Luxembourg,ilſe tenoit commeneutre: & pour iceluy temps auoit peu moins pliusan

de hantiſe auecques nulles de ſes parties . Si faiſoit tres fort fournir, & gar- glois.

cheaux

pour Rou

.
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nir ſes villes, & chaſteaux de viures, & d'artilleries ſur eſperance de luy def

fendre contre ceux,qui nuire, ou greuer le voudroiét . Et jaçoit-ce quepar

pluſieurs fois il eut eſté requis, & admonneſté de faire ſermét au Roy Char

lesdeFrance , neantmoins oncques ne ſy voulut conſentir : & eſtoit tout

reſconforté d'attendre les aduentures, quiaduenir luy pourroient: car il a

uoit les ſeellez du Roy d'Angleterre,du Ducd'Iorth, & de pluſieurs autres

Seigneurs Anglois:pár leſquels ils luy promettoiết ſur leur foy ,& hõncur,

quefiladuenoitque les François approchaſſent en aucunemanierepour

luy faire guerre,ils leviendroient ſecourir à ſi grand puiſſance,qu'ils le de

liureroient de tous ſes ennemis quelque autre beſongne, qu'ils euſſent à

faire: & fur ce ledit de Luxembourg ſe foit trefgrandement.

Comment ily auoit granddiſcordentre le Pape Eugene exle Concile de

Bafle,&autres matieres.

Nceſt an furent enuoyez deuers le Roy de France le Duc de Bour

gongne , & autres nobles Princes du lang Royal les Ambaſſadeurs

6 de noſtre S. Pere le Pape Eugene, & pareillementceux du Concile

deBalle, leſquels eſtoient en granddiſcord l’vn contre l'autre : car en pro

poſant deuant les deſſuſdits Princes ils diffamoient aſſez vituperablement

chacun ſon aduerfe partie: & dura ceſte diſſention aſſez longuement.Tou

tesfois pour ce temps le Roy eſtoit plus enclin à la partie du Concile,qu'à

la partie d'iceluy Pape,& le DucdeBourgongneſetenoit plainemét pour

le Pape Eugene:& pareillement faiſoitleRoyd'Angleterre: eſquels iours

le Duc de Bourgongneenuoya deuers noſtredit S.Pere le Pape vne ſollen

nelle Ambaſſade; c'eſt à ſçauoir Maiſtre Quentin Mayart Preuoſtde ſainct

Omer,le PrieurdeLihons en Santhois, Meſſire Symon de Lalaing , Guil

laumeleleune frere du Cardinal de Theroianne, & pluſieurs autres nota

bles perſonnes: leſquels du deſſuſdit S. Pere furentreceuz tres aggreable

ment: & obtindrent en la plus grand partie tout ce pourquoy ils eſtoient

venus.Eſquels iours le SeigneurdeCreuecueur, quieſtoitmoult laige, &

prudent fut enuoyé de par leDuc de Bourgongne deuers le Roy de Fran

ce pour pluſieurs beſongnes.Et entreles autres pourtraicter le mariage de

la ſeconde fille du Roy, & du Comte de Charrolois ſeul fils dudit Duc de

Bourgongne. Auquelſeigneur fut faicte treſioycuſe reception tant de par

leRoy,commede par la Royne:& pourtant que la fille pourquoy il alloit,

eſtoit nouuellementtreſpaſſée,luyfut remandé par leditDucqu'il demá

daſt la maiſnée,ce qu'il féit, & luy futaccordée & promiſe, & fenommoit

Mariage de la Dame Katherine.Et apres deuant ledit retour du Seigneur deCreuecueur,

filleduRoy fut accordé enuers ie Roy le diſcord des Eueſques de Tournay:c'eſt à ſça
e filsdu Duc

:

AL

uoir de Maiſtre Iean de Harcourt,& Maiſtre Iean Cheurot: lequel Cheurot

demoura à Tournay,& ledit de Harcourt demoura Archeueſque de Nar

bóne. Er toutes ces belongnes , & aucunes autres accplies par les manieres

deſſuſdictes, ſen retourna ledit Seigneur de Creuccueur deuersſon Sei

gneur le Duc de Bourgongne , qui le receut moult ioyeuſement, & moult
honnorablement.Item en cemeſme temps vn Gentil-homme Cheualier,

de Bourgona

gre.

qui
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qui eſtoit de l'hoſteldu Ducde Bourgongne,prenantſon cheminpour re

tourner en Sauoye,dont il eſtoit natifpar la licence dudit Ducen lon chez

min alla en laville de Guyſe veoir'meſlire lean de Luxembourg ; duquel il

eſtoit tres bienen grace, & le feſtoya moult grandemēt en ſon höftel:mais,

apres qu'il fut departy delà,& qu'il eut prinsſoncheminpour alleren ſon

pays,comme dit eſt, il fut rencontréd'aucuns ſaquemans, leſquels fe di

loient eſtre audit de Luxembourg , entre leſquels y eſtoitvn nomméGar

monſet.Si leprindrent & le menerent à Meaux en Brie deuers les Anglois

& depuis futmenéàRouen , où ilfut detenu priſonnier par certaine eſpa

ce detemps:& enfin il mourut de maladie , qui le print comme aucunsdi

rent par deſplaiſance & par courroux .A cauſe dela prinſe duquel leDuc

de Bourgongne fut treſmal content, & en reſcriuit aucunement audit de

Luxembourg auec autres beſongnes: de laquelle prinſe leditde Luxem

bourgfexcula grandement,caril eſt à fuppofer que d'icelle prinſe n'eſtoit

en riens coulpable: car depuis feit executeraucuns d'iceux, qui l'auoient

prins & detenu, & aufli feit moult grand diligence de faire deliurer ledit
Cheualier nomméMeſſire Philebert de la main deſdits Anglois , par le

moyen du Cardinal de Rouen ſon frere.

Comment le Comted'Eu,qui eſtoit priſonnieren Angleterre retcurna

en France ,& des armes qu'il feit.

N l'an deſſuſdit retourna de la priſon du Roy d'Angleterre le

Comte d'Eu, où il auoit eſté detenu depuis l'an mille quatrecés

& quinze.Si retourna en France,& auoit eſté prins en la batail

le deHazincourt, & futdeliurépar le Comte de Sombreſſet,que

le Duc de Bourbon frere audit Comted'Eu tenoit priſonnier: & l'auoit a

cheté,ou aumoins laDucheſſe deBourbó famere de ceux,quiiadis l'auoiết

prinsà la bataille de Blangny, où le Duc de Clarencemourutcomme en

autre lieu eſt plus à plain declairé: pour le retour duquel ledit Comted'Eu,

pluſieurs Princes de France, & autres nobleshommes furentbien joyeux,

& par eſpecial le Roy Charles, & le Duc de Bourbon fon frere. Et tantost

apres fa venue fut par ledit Roy deFrance conſtituéCapitaine deNormá

die depuis la riuiere de Seine iuſques à Abbeuille,& à la riuieredeSomme. comte d'Eu

Si aſſembla certain nombre de Gens-d'armes , &alla prendre la poſſeſſion fuitCapitaine

de la ville deHarfleur.Sifut receu d'aucuns,qui en auoient le gouuernemét die.

par le Seigneur deRieux Mareſchal de France, mais aucuns autres neluy

voulurent point obeïr ains ſe retrahirent en vne porte,&en aucunes tours

& là ſe tindrent par certaine eſpacede temps, dont ledit Comte d'Eu fut

treſmal content.Si les féit aſſaillir tres roidement,& afprement, & tellemét

qu'vne partie d'iceux ſe rendirent à luy , & les autresqui eſtoient és tours

du Haure,enuoyerent à Rouen deuers les Anglois pour auoir ayde, & ſe

cours: mais depuis ſaccorderent ſecrettementdeuersledit Comte d'Eu : &

tellementſappoincterent enſemble; que quãdiceux Angloisvindrētaux

touts deſluſdictes, pour bailler ayde & ſecours à ceux qui lesauoientman

dez ils furent vehementement trompez:car il en y eutde prins , & retenusy

enuiron trente, & les autres qui ſ'apperceurent d'iceluymal engin, ſen re
Dd
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tournerent tous courroucez audit lieu de Rouen.Et apres que ledit Comte

eut du tout l'obeïſſance d'icelle ville de Harfleur, & d'aucunes autres ou

païsdeCaulx, il y meitgens de par luy: & apres luy partant de ce païs, fen

alla à Bruxelles en Brabant deuers le Duc de Bourgongne ſon beau frere,

qui le feſtoya grandement,& luy donna aucuns dosmoultriches, & apres

luy partantde là ,fen reuint par pluſieurs iournées à Noyon ,où il fut moult

conjoï des habitans d'icelle ville.Si luy feirentgrand plaincte des pillards,

qui ſe tenojét en aucunes fortereſſes aſſez pres de la :leſquels de iour en iour

leur portoientdegrans dommages , & couroient ſouuent iuſques à leurs

portes,en rauiſſant,& en emportant tout ce qu'ils pouoient attaindre :meſ

mement ceux, quiſe diſoientauRoy de France, & autres qui ſe diſoient e

ſtre à Mellire Iean de Luxembourg.Et entre les autres en yauoit vn , qui ſe

nommoit leã de l'Iſle ,auecquesluy vn ſien frere: leſquels auoiét auecques

eux enſemble iuſques à trente compaignons ou enuiron,qui ſeſtoiét bou

tez dedans vne vieille fortereſſenomméeBretigny,laquelle ils auoient au

cunement reparée, & reedifiée ſur intention de faireguerre, & grád batail

le à ceux du pays, & en y auoit vnepartie , qui portoient la rouge croix , &

contrefaiſoient les Anglois.Si en fut iceluy Comted'Eu aduerty, & admó

neſté, & pour y pourueoir aſſembla aucune quantité degensde guerrepar

tout , où illespeut auoir , & luy enuoya ſon nepueu le Comted'Eſtampes

vne partie de ſes gens.Ettantoſt apres alladeuát ledit chaſtel de Bretigny,

qui eſtoit moult foible & auſſi eſtoit pauurement pourueu , & garny de

viures, & d'artilleries. Et pourtant ceux quieſtoient dedans furent moule

toft contraints d'eux rendre à la voulencé dudit Comte d'Eu,laquellevou

lenté futtelle, qu'il feir preſtement coupper le haſterelaudit Iean de l'ille,

& à ſon frere en la cité de Noyon , & en feit pendre iuſques au nombrede

vingt.Pour laquelle prinſe & mort d'iceux , Jean de Luxembourg conceut
Luxembourg

sasche omg grand haine , & mal-veillance contre ledit Comte d'Eu , & ceux qui
bifcher le auoient eſté à celle entreprinſe : & tant qu'vnpeu de iours apres ledit

Comte d'Et.Comteeſtant àChargny ſur Oyſe, fut ordonnépar ledit Meſſire Iean de

Luxembourg, à mettre vn embuſche deſes gens aupres du chemin par où

il deuoit retourner à Noyon pour luy & ſes gens ruer ius: mais ledit Comte

en fut aucunementaduerty.Si printautrechemin , & neſortit pointla be

ſongne à ſon effect:toutesfois à ceſte cauſe demourerent en grand haine &
diſſention l'vn contre l'autre.

Comment la Hire,Blanchefort, @ pluſieurs autres Capitaines du Roy

Charlescoururent és Aillemaines.

Temen cesmeſmes iours,& au propre tempspluſieurs Capitai

nes du Roy Charles, entre leſquels eſtoient la Hire, Blanchefort,

Bouſſach ,AnthoinedeChabảnes, Chappelle, Pierre Regnault,

& autres , ſi ſetirerentbien ſix mille cheuaux par les marches de

Barrois,& deLorraineau pays d'Allemaigne, &coururent iuſques deuant
la ville de Baſle,où ſe tenoit encores le Concile : & donnoient à entendre à

aucūs,que c'eſtoit par l'enuoy,& cóſentemét du Pape Eugene pour deffen

dre la guerre,& dommagerentfort le pays par feu, & pareſpéc, & apres ſe

tirerent

a

.
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tirerent ou païs d'Auſſois enuers Francquefort. Si prindrent & rançonne

rent pluſieurs meſchantes fortereſſes, & forts monſtiers, mais entre-temps

qu'ils gaſtoient ledit païs d'Allemaigne, & qu'ils y faiſoient tant de maulx,

les Allemans ſ'aſſemblerent en treſgrand nombre pour les rebouter.Si fei

rent retraire les viures, & les païſansdedansles fortereſſes, & és bonnes vil

les, & apres leur commencerent à faire forte guerre , & les prenoient à leur

aduantage,quandils alloient fourrager à petite compaignie.Sien occirent

& meirent à mort cruelle pluſieurs par ceſte maniere :& ne ſe vouloient

point aſſembler en bataille contre eux à iour nomé, jaçoit-ce que pluſieurs

fois par eux en fuſſentrequis:leſquels voyans la perte de leurs gens, & ainſi
croiſtre la force des Allemans , ſe tireréthors du païs apres ce qu'ils y eurēt

fait de grans cruautez, & dommages,& fen allerent en Bourgogne, où ils
feirent tout pareillement: & de là le tirerét vers le Niuernois , & aprestouſ

iours continuant en degaſtant païs,& en faiſantmaulx innumerables,fen

allerent au païs d'Auuergne. Si multiplioient chacun iour la compaignie

des mauuais: cartous meſchans gens ſe boutoient auec eux , qui n'auoient

point de conſcience, & tant qu'ilsſetrouuerent bien telle fois en nombre

de dix mille.Si ne deportoientperſonne de quelque eſtar qu'il fut ſeigneur

ou autre, meſmement les propres villes & païs duRoy,& deſes Princes de

gaſtoient comme les autres, & n'y ſçauoiton commenty pourueoir nere

medier,pourcequ'ils eſtoient enſitrefgrandnombre . Etpar tout paysoù

ils alloiét(ſıcommeautresfois vous ay dit)on les nommoit lesEſcorcheurs.

Etapres ceſte peſtillence eurent les gens du pays moult à ſouffrir és places,
& és lieux où ils alloient.

Çomment le Comted'Eſtampes reprint la fortereßedų Raoulletſurles

gensduSeigneur de Moy,& autres matieres.

Tem & auſſideuant ceſte dure peſtilence, les gensdu Seigneur

de Moy en Beauuoiſis auoient prins la fortereſſe du Raoullet à

deux lieues pres de Montdidierſur les gens de Guy de Roye, qui

l'auoiết en garde, & faiſoiết guerreà la ville de Mótdidier ,& ou

pays à l'enuiron.Et pource qu'icelle ville,& le pays eſtoient en la garde du

Comte d'Eſtampes,& en ſon gouuernemét, il enuoya deuát ladište forte

reſſe certain nombre de gens de guerre ſoubs la conduicted'aucunsde ſes

Capitaines : c'eſt à ſçauoir Valeran de Moreul , & Guy de Roye & aucuns

autres,leſquels les affaillirent,& meirent à tel meſchief, qu'ils ſe rendirent

en la voulenté dudit Comte d'Eſtampes : deſquels il feit pendre de vingt à

trente , & ladicte fortereſſe fut remiſe en la main du deſſuſdit Guy deRoye.

Pour laquelle execution ledit Seigneur de Moy qui eſtoit Capitainede

Cleremont,feit dedans brieftempsenſuiuant plus forte guerre, quepar a

uant à la ville de Montdidier : pourquoy il conuint mettre en pluſieurs

lieux gensd'armes en garniſon , tant en villes comme en fortereſſes contre

ledit Seigneur de Moy. Et par ainſi toutes les marches à l’éuiró d'un coſté,

& d'autre furent exilées & gaſtées, & eurét plus à ſouffrir, que deuát & du- SaintGer

rất plaine guerre.Etd'autre part les Anglois prindrét en ces propres iours prins des
les fortereſſes de S. Germain en l'aye, & de Gerberoy no mie de force, mais anglois.

main en Laya
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&

portert

uers, car

celte faulte

uers

troulle en

deux ou

trois autres

endroits,

des autres

villes, dont

faŭle quel

d'emblée:fiy meirent treſgrans garniſons dont les Pariſiens eurentmoult

à ſouffrir. En ce meſme temps aduint vne treſgrande cruelle & merueilleu.

fe choſe en vn village pres d'Abbeuille:carvnefemmey fut prinſe & accu

choſe eifran- fée d'auoir meurdry pluſieurs petits enfãs,leſquelselle'auoitdeſmembrez ,

& falez ſecrectement en ſa maiſon.Si fur celle grande cruauté accuſée par lequable.

moyen d'aucuns Brigans, qui par nuict vindrenten la maiſon , & en trou

uerent despieces: & pour ceſte cauſe fut prinſe:& apres qu'elleeutcogneu

ſa malice,futarſe, & executéepar la iuſtice dudit lieu d’Abbeuille en Pon

thieu.Ou tempsdeſſuſdit ceuxde Bruxelles eurent grád diſcord, & diſſen

tions contre ceux de Louuains,Malines, & autres bonnes villes de Brabát,

+ liſcz An- pource qu'ils contraignirent par tout le territoire + d'Amiens les

bleds en leur ville au grand preiudice des bourgeois d'icelles bones villes,

d'Amiens auſquels les bleds eſtoient.Et pour ceſte cauſe l'eſmeutcreſgrand guerre, &

pourAn- diſſenſió entre ceux de Malines & eux,car leſdits de Malines tendirét leurs

chaines ſur la riuiere : parquoy riens ne pouoit aller à Bruxelles, & aſſez toſt

apres coururent en armesl'vn cótre l'autre, & en y eut pluſieurs mis à mort

entre icelles parties . Neantmoins depuis le Duc deBourgongne, & ſon

auſſi que le Conſeily meirentmoyen, & les appaiſerent de leur diſſention .

voiſinage

Comment une aſſembléeſefeit entre Calais,& Grauelines du Cardinal d' An

il parle fait gleterre, ca dela Ducheſſe de Bourgongne pourtrouuer maniere d'auoir

juger qu'il paixfinalle entre lesparties de France,cu d'Angleterre.

Nviron le mois de Ianuier de ceſtan ſ'aſſemblerét entre Calais,

& Grauelines en vn lieu deuiſé par les parties,où furent tēdues au

cunestentespour tenir conuention : c'eſt à fçauoir le Cardinal de

Vinceſtre d'vne part, & la Ducheſſe de Bourgongne d'autre part , chacun

d'eux grandement accompagnez de nobles perſonnes tant Eccleſiaſtic

ques que ſeculiers:auec leſquels y eſtoient de parle Roy de France commey

Ambaſſadeurs yn ſien Maiſtre d'hoſtel, nommé MeſſireRegnaultGirard

Cheualier Seigneur de Bazoches, & Maiſtre RobertMallien Conſeiller,&

Maiſtre des Comptes:afin d'auoir tous enſemble aduis,conſeil, & delibera

tion ſur la paix finalle entre les deux Royaumes: &auſli par la deliurance

& rançon de Charles Duc d'Orleans . Si furentpluſieurs ouuertures miſes

auant,& par pluſieurs iournées:& en la fin ne peurent autrement conclur

re ſinon de prendre iour par l'aduis, & concluſió des deux Roys,& de leurs
Conſeils, chacun pourtant quetoucherluy pouoità l'an enſuiuant pour

tenir nouuelle conuention : lequel iour , & lieu on deuoit faire ſçauoir à la

deſſuſdicte Ducheſſe de Bourgongne, pour en aduertir , & faire ſçauoirà

chacune deſdictes parties:laquelle iournéenouuellement reprinſe, deuoit

eſtre amené en perſonne ledit Duc d'Orleans: c'eſt à ſçauoir à Chierbourg

ou à Calais , auqueldes deux il ſeroit aduiſé en dedans ledit iour: & apres

que les beſongnes deſſuſdictes furent ainſi conclures entre icelles parties,

ſe departirent delà, & retournerent és lieux dont ils eſtoient venus. Ité en

ceſt an le Duc de Bourgongne aſſemblaenuiron ſeize cens combattás, lef

quels furentmenez ,& conduits vers Calais , pour garder cótre les Anglois

trefgrand

que autre

mot .
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trefgrandnombrede pionniers, de charpentiers & autres manouuriers,

quiyfurent menez & conduits pour rompre , & demolir vnedicque de

mer,afin de noyer & deſtruire ceux de la ville de Calais, & le païs enuiron .

Er auoit on donné à entendre audit Duc de Bourgongne, qu'il eſtoit tref

poſſible dele faire, & que par ces moyens icelle ville leroit du tout miſe à

deſtruction :mais quand ce vint que les pionniers deſſuſdits eurent ouuré

certaine eſpace detemps,on apperceut aſſez bien que ce n'eſtoit point vne

choſe, qui le peuft bonnement acheuer.Si fut l'entreprinſe delaifiée, & feit

on rompre le pont de Millay,& aucunesautres petites dicques,qui peu fei

rent de dommages auſdits Anglois .

Comment le Ray de France contraignit Rodigue de Villandras,lequel gaſtoitea

trauailloitſon paysd'aller guerroyerſur les Anglois.

Nceſtan vint à la cognoiſſancede Charles Royde France, co

ment ſes païs en diuers lieux eſtoient degaftez, & oppreſſez par

aucunsCapitaines tenans ſon party:leſquelsauoientgrand no

bre de Gens -d'armes ſur les champs:entre leſquelseſtoit vn des

principaux Rodigue de Villandras, lequel auoit en ſa compaignie mieux

de ſix cens cheuaux.Si luy furent enuoyez de parle Roy certains meſſages,

leſquels luy dirent & commanderentde par luy, qu'il vuidaft ſes paï's , ou
allalt en frontiere contre les Anglois,à quoy ilne voulut obeïr. Etpourtár

le Roy, qui eſtoit à Bourges en Berry ,affembla gés & alla en perſonne pour

leruer ius,mais leditRodigue en fut aduerty . Si ſe tira vers Thoulouze,&

alla au païs de Guyenne:auquel lieu auec aucuns du païs, il aſſembla dere

chieftrefgrand nombre de Gens-d'armes . Si commença à faire tresforte

guerre aux Anglois,& tant en ce continua,qu'il leur feit treſgrand dóma

ge,& print pluſieurs villes & fortereſſes , où il meit deſes gens. Si entra en

ľ’ille de Medoch iuſques à Soulach:lequel païs ils deſtruirét, & y trouuerēt

des biens treſlargement, & en trefgrádabondance: & pareillemét cóquirét

le païs de Banquefort.Etoutre allerent deuátvn fort nomé Chaſtel-Neuf,

lequel ils prindrent d'aſſault,& eſtoit au +Capitaine de Beuſd.Et tantoſt a- † Capitai

pres vint le ſeigneur d'Albreth à tout treſgrád puiſsáce de Gés-d'armes, & hede

les mena deuers Bordeaux,où ils prindrētl'Egliſede S.Seuerin,qui eſt à vn eftre qu'il

traict d’arbaleſtrepres de la cité . Si ſe logerentillec treſgrand nombrede falloit Ca
gens de guerre: & depuis par nuict en meirent és vignes aupres de la ville

vne trelgroſſe embuſchede leurs gens:leſquelles vignes eſtoient hautes

comme treilles, & le lendemain feirent ſemblantd'euxdeſloger. Et adona

ceux de Bordeaux commencerét à faillir dehors ſur eux, & en ifſit bie deux

mille largement. Contre leſquels ſe meirết ceux de ladicte embuſche, & y

eut entre eux vnetreſgrád belongne &merueilleuſe eſcarmouche:car ilsfe

cóbattirent felonneuſement parmoultgrád eſpace de téps , & ſe tindrent

tres vaillamment l'vn cótre l'autre. Si en demoura de morts ſur la place bić Anglois def

enuiron huict cens, dont la plus grandpartie furent Anglois : leſquels An

glois ilconuint retraire dedans la ville deBordeaux , pour la force & grand Bourdeaux.

puiſſance des François.Etadonc furétmiſesgroffes & puiſſantes garniſons

de Gens-d'armes autour de ladicte ville de Bordeaux en pluſieurslieux,lef

Beuld ,peut

Bcuſch .
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quels contraignirent,& deftruiſirent moule le païs,qui eſtoit moult grád

& plantureux, & auoit eſté long temps ſans eltre ſi fort approché degens

de guerre,qu'ilfutpour lors.Pour leſquelles entreprinſes,vaillances & di

ligěces quefeit iceluy RodiguedeVillandras au païs de Bordeaux, le Roy

deFrance luy pardonna toutes les offences, & malfaits qu'il auoit faits con

tre luy.Toutesfois dedans vnan apres enſuiuant leſdits Anglois reconqui

rentla plus grand partie dece, qu'iceux François auoient gaigné ſur eux.

De l'an mille cccc. xxxix ,

Comment le Pape Eugene enuoya fes lettres enpluſieurs lieuxde la

Chreſtienté,e la teneur d'icelles.

Vcommencement de ceſt an furent enuoyées vnes bulles par

noſtre fainct Pere le Pape Eugene,contre ceux tenans le Concile

de Balle,dontla teneur ſ'enſuit.

Evgene Euefque ferfdesſerfs de Dieu. Tous exemplestantdu13ou

uel, comme du vieil teftament,nous admonneſtent les crimes deffautes eſpecialemét

griefs qui fontco« attendentà l'efclandre, endiuifion de la choſepublique,dupeuple

à nous commisembaillé:que nous ne les laiſſons paßer ſoubs ſilence,ne quenullementne

les laiſons impunis.Etfiles fautesparleſquelles Dieueſtgrandement offencé,nous dif

ferons à pourſuiuirevenger, certainementnous prouoquerions la diuineſapience à ſe

courroucer: car il eſt pluſieurs deffautes , eſquelles grandement pechentceuxqui relaf

chent, & different de vingeäce,quand ilsles doiuět punir:iufte chofe efteà raiſon con

fonante ſelon la raiſon des Sainęts Peres, que ceux quicontemnent les diuins mädemens,

edeſobeiſfans auxpaternelles ordonnancesfelon fainɛtesinſtitutions;ſoient corrigez

deplus cruelles vengeances,afin que les autres ayent honte demettre les crimes, toute

concorde fraternelleſereſsouyſſe ,e que tousprennentexemple de cremeurou dehonne

fteté:car s'il eſtoit ainſique janeſoit,que la vigneur,exfolicitude de l'Egliſe futparnous

delaifféenegligemment,la diſcipline de l'Eglifeperiroit par notreparejfe: ce ſeroitchoſe

moult nuiſantauxamesdes bonsze loyaux Chreſtiens:dõt faultretrencherla mauuai

ſe chair de la bonne,cola brebis rongneuſe du trouppelà ce que toute la maiſon ,exlesbe

ftesne periffent,nefoientcorrompus n'infectez:car commedit leglorieuxDocteurS.Hie

roſme,Arien futà Alexandrie vne eftincelle defeu , maispourcequ'elle ne futpasaſſez

toft eftainete& oppreſſée,la flambes'y depopula , @alluma tout le monde : pour ceſte

caufe å l'Eueſque de Rommefurent de noſtre Sauueurdonnées les clefs delier co deſlier,

afin que ceux quiſedeſuoient,avont inſenſiblement hors du chemin de verité& de iu

fice,ſoientaftrainets,con contrainets des liens de correction obligation. Difonsdoc de

l'au &torité A poſtolique,ceuxqui curent&qui mettēt, camenět les autresen erreur,par

les ceſuresde l'Egliſe eſtre baillezà Sathā à ceque leurs eſprits ſoient ſauuez:Owà ce que

tăt eux comme lesautres deſaprennět de blafphemer ,commedit lebenoiſt Pape Sixte:

Nous ayonsmemoirede preſider ſoubsle nom d'icelleEgliſe, delaquelle la confeffioneſt

denoftre treſdoulx ſauueurJeſusglorifier :de laquelle la foynenourriftiamaishereſie:

mais toutesles deftruift. Et pource nousentendons à nous non eftreautrement licite,que

de mettre toutenoſtreforce ,epuiſſance à ce , à quoy le faitde l'uniuerfelle Egliſe ſoit

arrefté. V erité eft, que és ioursprochains nouspreſidens à la congregation du Concile

generalde ceſte fainɛte ſacréeEgliſe, noſtre bien ayméfils Maiſtre Hutin de la Plante
Docteur
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Dołteur en Loix ,noftre bien ayméfilsMaiſtre Iean de Plato Docteur en Loix Promo

teur d'iceluy facré Concile , & Maiſtre Venture du Chaftelordonné Procureur de la

chambreApoftolique,co Licentiéés Loix ,nous ont expoſeune lamentable querelle foubs

ces paroles en diſant:Trefſainet conreuerend Pere en ce ſacré& æcumenique Concile

generallegitimement aſſemblé,jaçoit ce qu'uneſoit la ſainete Catholique,&Apoftoli- v nité de l'e

que EgliſeRomaine , que le benoiſtſainetEſprit en la perſonnedenotre Seigneur au li- gliſe.

uredes Cantiques le demonſtre: endiſant:Macoulombeeſt une parfaiete, vneeſt auſſi

famere, qui la porte enfante. Et le vaiſſel d'electionmonſeigneur fainet Poldemonſtre

Punité d'icelle Egliſe,a le facrementdeceſte unité en diſant,uncorps eu un eſprit,

une eſperance denoſtrevocation, un Seigneur, eordnefoy en bapteſine,on Dieu. Et

( commeditle benoiſt Cyprien:Welleeft run chief,vne naiſſance,evnemoreplantureuſe.

de toutefecondité, o nepeult adulterer l'eſpouſe incorrompue de leſus-Chriſt nette ege

purcjelle cognoiffure maiſon,ellegardepar chaſteté,netteté,& fainčteté une ſeullecou

che. Eten un autrelieu iceluy meſme Cyprien dit, il n'a pointlEcclefiaftique ordonnāce,

qui ne tient l'onité de l'Egliſe.Et comme Pelage Pape afferme desparollesdu benoiſt

ſainetAuguſtin tres noble Do teur d'icelle Egliſe ,pourcequ'ilnepeut eſtre,qu'ilneſoit

Eglife , ea faut qu'icelle le ſoit:laquelleeſt vn fiegeApoſtolique radiallement conſtitué

par la ſuccesſion des Eueſques.Neantmoins dés le commencement d'icelle Egliſe, la libi

dinoſité,&outrage effrenéd'aucuns hõmes à touſioursattēdu de defcirer,er dedeftrē

cher l'unité d'icelle , à l'encontre deſquels ladiuine vengeancepremierement, co apres

ľau toritédesſainētsPeres ſefonteſleu.z.Quicoques doncquespar hardieſſe,facrilege,

&diabolique perſuaſion,preſumerad'entamer ceſte faineteté ,&afans nullemaculevni

téd:l'Egliſe,ceſtuy ſacréCanon le demonſtre,e enſeigneennemy del'Egliſe:enepeut

auoir Dieuà pere,s'il netient l'unitéde lEglife vniucrſelle:evne peut celuy,ne nulen

riens conuenir, qui ne conuient auecques le corps del'Egliſe, earlvniuerſellefraternité.

car come Ieſus Chriſt ſoitmortpour l'Egliſe, exl'Egliſeſoitle corps Ieſus Chriſt,iln'eſt

point de doubte,quequi diuiſe l'Egliſe qu'il eſt conuaincu de diuiſer,erdeſchirer le corps

de Ieſus Chriſt. Et à ceſte cauſeparla voulentéde Dieu en ſes ſchiſmatiquesDathana 2. nition diui

Abiron, qui contre l'honneur de Dieu faiſoientſchiſme diuifion,tellevengeāzevint, ſciſmatiques

que la terre s'ouurit,ewles engloutit tous vifs:& les autres,quileuradheroient,furent

conſommez par feu,qui defcendit du ciel.En apres combien ſoit inſeparable le ſacrement

de l'unité del'Egliſe,combien s'acquierent grand perditionparlindignatio de Dieu:

ceux fontſchiſmeen l'Egliſe, & qui delaiſſent le prayeſpoux delEgliſe, cun autre

faulx Eueſqueſe conſtituent:on le veoit és liures des Roys, où l'eſcriture diuine declare:

que quandde la ligne de Iuda , ca de Benjamin les dix autres lignesſe furent ſeparéesy

@ qu'ils eurent laißr leur droit Roy,en eurent conſtitué vn autre,noftre Seigneur fut

indignécontre toute la ſemenced'Iſraël,eles dõna en deriſion&diuiſion: &auſſiqu'il

deiecta deſa face.Etdit ceſte eſcriture,noftre Seigneur auoir eſté indigné,cviceux auoir

donnéenperdition,qui s'eſtoientſeparezediſſipez d'vnité, ca ſe auoiētautre Roy.com

ſtitué.Età touſiours eſte ſigrandede Dieu l'indignation contre ceux qui ont faitſchiſme

@ diuiſion,qu auffiquandl'homme de Dieu futenuoyéà Hieroboam ,qui luy reprochoir

oblaſmoitſes pechez,& luyprediſoit la vägeance,queDieu en vouloitprendre:Dicu

luy auoir deffendu qu'ilne mangeaſt depain ,ne beuſt eaüe auecques iceluy Hieroboam ,

laquelle choſe il treſpaffa contre le commandement duDieu:Qwtātoſt apresparla diuine

fentence ilfuttellementperſecuté,qu'ainſiqu'ilvenoit dudit Hieroboam ,il luyruint un

ne contre les
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Lyon trefimpiteuſement qui l'occiſt. Deſquelles choſes comme S. Hierome afferme, nulne

doit auoir doubte,quele crime deſchiſmeneſoit,Qayt eſtéde Dieu griefuemtpuny.Co

medõcquesjapieça en unſainēt ſacré CöcilegeneraldeConſtāce, ce pernicieux ſchiſme

à trauaillé ,&donnéaffli&tion à l'Egliſe de Dieu,cà la Religion Chreſtienne ( à tref

grand perdition d'ames, & non mie tant ſeullementd'hommes,mais aufide citez,opro

uinces )parperſecution cruelle car longue:Codepuispar l'ineffable miſericorde deDieu

tout puiſſant,& auſſi parlesgrans labeurs,angoiſſes e deſpens des Roys,e des Prin

cestant Ecclefiafticques, comme ſeculiers:cauffidemoult dVniuerſitez, ed'autres

loyaux Chreſtiens,eut eftéappaiſé:&croyoit on l'Egliſeparfaictement(commechacun le

defiroit) en ioyedeparfaietepaix,tantpar l'electiondebien ayméeniemoire le Pape Mar

tin,comme auſſi apres ſon trespaspar l'indubitable runique,& canonicque aſſumptióde

vous à la baulteſſe del'Apoftolat : mais maintenant voicy de nous ſommes contrainēts

de dire,comme Hieremie leProphete.Nousauons attendu paix,mais voicy tribulatió:

&de rechief auecquesIſaye. Nous auons attendu lumiere, &voicy tenebres: carplu

ſieurs enfans deperdition& iniquité peu en nombre,& legiers d'auctoritéà Bafle,apres

la tranſlationdu Concile ( lequel auoit là en vigueur parune eſpacepar voſtre autho

rité : laquelle tranſlation a eſté faicte par iuftes, euidentes contraignans, @ neceſſaires

cauſes, canoniquementpourla treſfainéte, co à tout le peuple Chreſtien tresdefiréevni )

des Grecs , &de toute l'Egliſe Oriếtalle ) de toutes leursforces de toutes leurs douleurs,

cautelles ſe font efforcez delempeſcher. Carquandles deuantdits appellez eſtădards,

qui eſtoient demourezàBape, eurentfailly aux Grecs de leur promeſſe,&qu'ils apper

ceurentparles Orateurs des Grecsgla del'Egliſe Oriētalle, que tres noble PrinceMef

fire Iean Paleologue Empereur des Rommains,cauffiIofeph de bõne memoire Patriar

chede Conſtantinoble, auecques pluſieurs autres Prelats,&autres hommes de l'Egliſe

Orientalle,deuoient venir au lieu efleu pour celebrer le Concile æcumenique: O que vo

ſtreſaineteté eſtoit là venue auecquespluſieurs Prelats, Orateurs,& autres innombra

bles à tre granddeſpës e fraiz; pour deſtourber la venue du deſuſdit Empereur,ontefté

diſcernerun monitoire deteftable cătrevoſtreSaineteté, o cãtre mestreſreuerēdsSei

gneurs Mes-feigneurs les Cardinaulx de l'Egliſe de Romme.Etquandils apperceurent

lesdeuandits Empereur,& Patriarches de l'Egliſe Orientalle venir, ils allerět de faict

propoſer contre voſtre Sainctetévnefacrilege ſentence deſuſpenſion , eadminiftration

de Papalité,nonobſtans leſquels enforcemens iniques & ſacrileges,parvoſtre diligěce,

cure , ſolicitudeauecques le conſeil, capar moult de labeurs,ode diuer ſesdiſputa

tions ; en fin la diuine miſericorde à concedé, que leſchiſmedes deuāditsGrecs&Orie

talle Eglife(lequelà la grandediſtruction du peuple de Chreſtičté,auoitdurépresde cing

cens ans)fi futoſtédumeillieu de l'Egliſe:eo que la treſdefirée vnion de l'OrientalleEgli

JeeOccidentalle laquelleon croyoit à grand peine pouoir faire, partreffouuerainecon

corde s'en enſuiuit. Et eux , qui de veoir tant de ſainetes æuures etSacré Concile,

ſe deuoient treshaultement eſmerueiller , apar fouuerainesloüenges ,&exaltations

( comme toute la Religion Chreſtienne auoit faiết) deuoient venerer , egrendregrace

futreshautain de tant merueilleux dons, fontfaitsplus cruels @wplus obſtinez, en vou

lantà la treſmauuaiſe cruauté miniſtrir enflamblement , à ladeſtruction de lachoſe

publique ew ruine Chreſtienne , & ſontfaits perſecuteurs de leur propre honneur
par preſumption preftifere, s'eſtans efforcez tantqu'ils ontpeu , de trencher l'unité de

la faineteRomaine ,& vniuerſelle Egliſe, circonſutile, crée de noſtre Seigneur ,&

diuertir
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diuertir d'icelle piteufe ca ſainetemere Egliſe,par leurs mauſades morceaux & ſerpěti

neux ce trefdeloyalSathā Amadeus iadis Ducde Sauoge,lequeljapiecà à ces choſes pre

meditées en foncourage:@ma eſtéacertenédepluſieursfaucles pronoſticatiõs &forceries

parpluſieurs execrables,ca mauldits hommes ifemmes:leſquels ont delaiſſéleur Sau

ueur derriere, & ſe fontconuertis apres Sathan,ſeduitspar illuſion de Diables: leſquels

en commun langaige font nommées Sorcieres,Frangules,Straganes,ou Vaudoyſes,deſ
Noye plain de

quels on dit en auoir grand foiſon enſon pays.Etpartellesgensjapaſſé aucuns ans a eſté sorciers.

ſeduit tellementqu'afin qu'il peuſteftre efleué pour chief monſtrueux,& difforme en l'E

gliſe deDieu, il printhabitd'hermite aux tAuichoixd'on tresfaulx hypocrite: afin que t Auichois,

ſoubsla peau debrebisou aignelil couuritſacruauté lupine:àce qu'ě la fin entprocez de chlótpent

těps, luyqui eſtoit confident à ceux de Bafle,en fraude pardõs,parpromeſſes og parme- & conſeils.

naces unegrand partiede ceux deBaſle : laquelle eſtoit ſubiecte à ſon commandement ou

Tyrannie (idolede Belzebuth d'iceux nouueaux Diables ſesPrinces)ils le conſtituaſſent plaine

à l'encontrede voſtre Sainêteté, laquelle eſt tres vray Vicaire de Dieu,e ſucceſſeur de de faultes

fainctPierre indubitablement,& prophanaffent @ pollufſent l'Egliſe de Dieu.Et à in- pourn't

duitſetrefiniuſte reueux Amadée homme d'execrable,& ignominieuſe conuoitiſe,ele-Latin ne au

quel touſiours s'anathematiſe ceſtediuifiõlaquelleſelon l'Apoftole, eft feruitudedes Dia- tre exéplai

bles autrement appellée blafphemeuſe ſynagogued'hommesperdus,& de toute Chreſtiế- I'on lapeuld

té la honteuſe de confuſible ſentinepuante:à laquelle a depute'pour electeurs Auichoix, corriger.
t

oproclamateurs certains hommes,ou Diables ſoubs figures,eſpeces d'hômes muſſez, Ayme Duc

qui en la fin en Idoles ( comme iadis la ſtatue de Nabuchodonofor) au temple , en l'E- de Sauoze cu

gliſe de Dieu s'eſleuaſſent.Et auſſiluy meſme efleuepar ſesfurieux vices , deſcendant à d'hypocriſie.

l'exemple de Lucifer, qui dift: ie mettray mon ſiegeen Aquilon, ea ſeray ſemblableau

treshautain pourdela deuārdićte election,mais plus vraye prophanatiò faiete de luy (la

quelle luy propre à grans fraize anxietéde courage auoit pourchaſée partrefgräde con

deteſtableauidité@defir )il embraſſa,& n'a pointeu d'horreur de veſtir lesveſtemens

Papaulx lesſignes,deſoytenirporter,& exercer pour le fouuerain,& Romain Euef

que,& depluſieurscomme tel,ſe fairehonnorer doreuerer. Et outreplus iln'apoint eu

de honte ne cremeur d'enuoyer enpluſieurs, & diuerſes parties du mondeſeslettres plo

bées eg bullées, en la formedes EueſquesRomains,eſquelles il ſe nomme , & appelle

Fælix:comme il ſoitainſique de tous les hommes du mode il ſoit le plusmal-heureux, e

par leſquelles il s'efforce de mettre ,& eſpandre les diuers venins deſespeſtilences. O

treffainétPere, ca treſſainętſacréConſeil, quequiers-iepremierement cyou que dema

de- ie , ou par quelleforcede voix , ou par quelle grauité depeſanteur de parolles , par

quelle douleur de courage,par quel gemiſſementdecourage ,ou par quelle abondance de

larmes puis- je plorer tant horribleforfaięture ?Quelle occaſion ſera.ce,quipourra de

plorer , exprimer parnulle effluencieuſe largeſſe, ou abondancede larmes dignement ce

terrible,ea enormepeché do crime?Certainement ceſte choſe'neſepeult veritablemet ex

primerne racompterpour l'indiciblegrandeur de ſa crudelité:car lagrădeur deſigrāde

offencefivainc laforce de la langue. Mais,treſſainete trefreuerendPere, comme ieco

gnois maintenant eſt le temps de remedeplusque de querelle ,& deplainete: car voicy

noftremereſainete Egliſe , laquelle en la perſonne de la ſainêteté,qui en ſonvray, a

feur eſpouxpar bonne , evraye paix ſe refiouyſſoit parcy deuant, maintenant eft con

trainete de crier en grans fouſpirsea Ts'angloutiſſemens,e deffermer toutes les fon

tainées des larmes à toy,qui ésfon vray eſpouxgà vousmestrefreuerends Peres,qui eſtes tſanglots.
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maintenāt enpartie de ſolicitude,&à ceſacré,& æcumenicque euocqué, en diſant:ayez

mercyde moyfingulierement vous,qui eſtes mes amis: car mes entrailles fonttoutes rem

plies d'amertume , eles Lyős deſtruiſent la vigne de Dieu Sabaoth,en larobbe de leſus

Chriſt inconſutille < a entiere,qui eſt l'Egliſe,les treſmauuaisſideſchirent. Maintenant

donc ſélieue Dieu ,cutous ſesennemis ſoientdiffipez e deſtruiets.Ettóy treſſainctPere,

comme ilſoitainſique toutes les choſes deſſuſdictesſoient manifeſtes publiques,ea fino

toires ,quepar nulle couuerture elles ne ſe peuuentceler ,deffendre,n’excuſer: en la vertu

du treshautain duecques ceſacréConcile lieuè toy , do t'eſmeuz , Qiuge la cauſe de ton

eſpouſe, & aye la memoire de l'opprobre de tes enfans.O treſpuiſſantyceinston espéezea

la metsſur la cuiſſe,entens,profpere, avregne:@ditsauec lePſalmiſte : ieperſecuteray

mes ennemis, one m'en retourneray iuſques à ce que ie les conſomme, eo defrompe à ce

que plus ne s'eflieuent,ne cheent, ne tresbuchentſoubsmes pieds: ne il n'appartientpoint

ſidefraiſonnable offence, neſiabbominable paſſer foubsdiſimulation, afin quepar ad

uenture,preſumptionde malice impunie netreuue vn ſucceſſeur : maispar le contraire la

tranſgreſſion , &deffaute punie ,ſoit aux autres exemplaires d'eux retraire d'offencer.

Et à l'exemple deMoyſeşlamy e feruiteur de Dieu ,doit eſtre diéte par vrayefaincteté

à tout le peuple Chreſtien: departez treſtous des tabernacles, en villes des mauuais. Et

auſſi à l'exemple dubenoiſt ſainettonpredeceſſeur, lequelſelon le Conſeilgeneralde l'E

gliſezà Epheſe, oſta @ renuoya Dioſcorus, ſes fauteurs ,cenſuiuans en la Calce

doine ilcondamna. Auſſià l'exemple desſouuerains Eueſquestespredeceſſeurs,leſquels

ont touſiours exterminez @expulfezde l'Egliſe de Dieu , de la communitédes loyaux

Chreſtiens,&aduſacré corps de Dieu , & affligezopunisd'autrescondignes eg iuftes

peines, ſelon que iuftice lerequiert, tous ceux quiſeſontefleuez contre l'Egliſe de Dieu

par hereſies diuifions,& ſchiſmes:venge donc ceſtenouuelle rage , qui en l'iniurede toy,

de l'Egliſe de Romme ton eſpouſe , eweuſſi en l'eſclandre de tout lepeupleChreſtien

vengne,deſlieà l'ayde,& approbation de ceſainet ſacré,& æcumenique Concile, exco

munie, ofte, ea ſepareperpetuellementdesportes de l'Egliſe,par l'auctoritéde Dieu tout

puiſſantde fainit Pierre, de ſainetPol,dela Trinité, tous les mauuais deuantdits

mõjtres, difformesaĉteurs de telle offence ,auec leur herefiarque perede hereſie le tref

peftilentieux Amadée,eg nouuelAntechrift en l'Egliſe de Dieu : auec auſſitous lesſer

uitcurs adhérans , Qenſuiuans , fingulierement de ces peruers Electeurs, ou plus

prayement prophanateurs.Soientdoncdeiectezluy,er tous les deuantdits,commeAn

techriſt , deftruéteur, et inuadeur de toute la Chreſtienté, neiamais à luy neauxde

uantditsſur ceſtematieregne foitdonnénulle audience. Soient eux , leursſucceſſeurs

priuez de tous degrez,e dignitez Eccleſiaſtiques, comondaines,fansnulle reuocation:

eque tousſoientdeperpetrelle anathematiſation,&excommunication condamnez. Et

qu'au iugement ils ſoientauecques les mauuais , &qu'ilsſentent la fureur des benoiſts

ſainets Apoſtoles S.Pierre, & S.Pol,deſquels ils preſumentl'Egliſe confondre. Soit leur

habitation faictedeſerte, & ne foientnuls,qui habitet en leurstabernacles: leurs enfans

ſoient orphelins,& leurs femmesvefues. Tout lemondeſecombattre contre eux,estous

Les elemens leur foientcontraires : & qu'en telle maniere ils ſoientdeiectez, exterminez ,

Qabhominez detous,à ce qu'euxpourriſſans enperpetuelle neceſſité,&mifere,iuſtemet

la mort leur ſoit foulas,envie leurſoit tourment. Etles merites detous lesſainits files

confondent,& que ſureux demonftrentpubliquevengeance. Etauecques Choré,Da

than ,c Abiron, quifurent tous vifs engloutis de la terre ; ils reçoiuent leurportion. Et

taggre
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finablement s'ils neſe retournent,& de cueur ſe conuertiſſent, esfacentdignes fruikts

de penitence,& fatisfacentà ta ſainêteté,ca ľvniuerſelle Egliſepour la cruautédetant

decrimes, ea d'offences,auecques les mauuais éstenebres infernalles foiệtmuffez enper

petueltourment,&là condamnezpar le digne iugement de Dieu . Et nous,& tous bons

Chreſtiens,qui auos en abhomination leshereſiarches Princes d'hereſie, eleur trefab

hominable idole, Antechrift, erblafphemesexecrables reprouuons: @toy Vicaire, ca

Lieutenant deJeſus Chrift,cutresdigne eſpoux de l'Egliſe ( comme nous confeſſons, e

pardeuote reuerence; &obedience reuerons ) la gracede Dieu toutpuiſſant garde ,o

deffendepar l'interceffion desbenoiſts ApoftolesſainetPierre, ea fainetPoly even lafin

par ſapitiéinenarrable auxeternelles ioyes nous meine. Amen.Nous donc depar la re

lationdes gens dignes de foy , ayans apperceuſi treſgrandimpietéauoir eſtécommiſe:

auons efté,co ſommes afflictionnez degrand douleur ,& triſteſſes comme ilappartenoit,

tant pour le fi grandeſclandre maintenantvenu ,commepourla mort, & perdition des

ames de ceux , qui commettoient, & ontperpetré telles choſes. Et pareſpecial de celuy

Amadée Antipape,lequelnous auons embraſſéés entrailles de charité ,duquelnous auõs

eu touſiours cure d'exaucer ſes prieres, & requeſtes tant que nousauonspeu auec Dieu .

Et commejapeça à l'encontrede ceſte abhomination nousayos eu defir en noſtre courage

dypourueoir de ſalutairesremedes, felö le droit de noſtre office depaſteur, &maintenăt

ſi publiquementen laface de l'EglifeSoyons requis dereſiſter,obuiercõtre le cruelcrime,

pour la deffencedel'Egliſe leplus inſtamment,@haftiuementque nouspourronsdepeur

que ceſte chofe tant enorme,e execrable ſoitvn fourgeon,et naiſſance:moyennāt l'ayde

de Dieu, de qui en la beſongne radicallement extirper auecnousenſemble ce ſainet ſacré

Conſeil preſent , nousauons intention d'y mettre remedeſansquelque dilationſelon les

ſainetes ordonnances,& canoniques de l'Egliſe.Voyans donc, & entendans larequeſte

du Procureur, duPromoteur de ce ſacré Concile,&de noſtre Chambre Apoſtolicque

eſtre iufte,& conſonante en droit diuined humain: nonobſtant que lesdeuantdietesdef

faultes ſoient ſi publiques,exfi notoires,qu'elles neſepeuſſentpar nulle maniere couurir

ne celer :& qu'il nefroitnulle neceſſité de faireautre information : toutesfoispourplus

grande certification,& cautelle deschoſespremiſespar l'approbation de ce ſacré Cócile:

nous auons commis à pluſieurs hommesvaillans, a Noblesd'vn chacun eſtat du Cócile

diligemment examiner , a ce qu'ils trouueroientpar informationiuſtement,& fansfa

ueur ils rapportaſſent à nous, à iceluy ſacréConcile. Etpar les commiſſaireseüe tref

diligenteinquiſition,en tant qu'ilappartientde ceſchiſme,& diuiſion,&à nous,cau

dit Concile aſſemblez en congregation Synodale , les choſes qu'ils auroient trouuéespar

l'examen degens dignes de foy ,ontloyaament rapportées , & combien que par cesiant

publiques , manifeſtes, & notoires deffaultes nous euſionspeu fansquelque dilation les

deſſuſdits ſcandaliſeurs ,eg flagicieux hommesanathematiſer, a condamnerſelon les

ſainętes ordonnances :neantmoins nous à ce ſacréSynodeen enſuiuant la clemêce de Dieu

toutpuißāt,qui ne veultpointla mort dupecheur:mais veult,qu'ilſe cöuertiffejeviue;

auons decretée ordonné defaire toute la douleur que nous pourrõs; afin que par le pro

poſer de la voyede doulceur,ilsſe retournaſſent,& reculent des deuāditesoutrages,eg

excez: afin qu'eux retournans à la congregation de l'Egliſe,comme le fils prodiguebeni

gnement nous le receuons ,@parpaternelle charité nousl'embraſſons. Iceluy doc Ama

dée,e Antipape,ſes adherens, les receuans,oupar quelquemaniere fauoriſans,par

les entrailles delamiſericorde de noftreDieu:( wpar l'effufion,&afperſion du precieux

;
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fang de noſtre Seigneur Iefus Cbrift:auquel, e parlequel la redemption de l'humain li

gnage,e,al'edificationde l'Egliſe eſt faicte detout noftre cueurnous enhortons, prions,

l'unité d'icelle Égliſe.( pourlaquelleiceluy Sauueur tant inſtammentpria

ſonpere ) doreſnauant ils delaiffent,&defiftent à violer,o que la fraternelle dilection,

amour, epaix(laquelle tant defois ca ſi curieuſementquandil deuſt aller de ce monde à

ſon pereparmort, il recommanda à ſesdiſciples : & fans laquellen'oraiſons,ieunes, n'au

moſnes ne ſontacceptées àDieu)ils ne detrenchent& diſchirent, ains ſe repētent,& ayệt

honte: egºquedes deuantdits exces tantſcandaleux,en tantpernicieux, le plus toſt qu'ils

pourront, ils ſedeſiſtent,& ils ſe.trouuerontveritablementenuers nous, &genuers ceſa

créConcile(ſiaffectueuſement ils y vueillent comparoir comme ils doiuět , co fonttenus)

receuz parpaternelle charité.Etafin que ſi d'auenturel'amour de iuſtice, ew de vertu ne

les retrayroit de peché, la rigueurde diſcipline , eglespeines contraignent les deuandits

Amadée Antipape, Electeurs,&prophanateurs croyans,adherans,& receuans, pares

quelque maniere approuuans;parapprobation de ce Conſeilnous les requerons,&admo

neſtons ſurla reuerence,gobeyſance,qu'ils doiuent à ſaincteEgliſe, e ſur la peine d'a

nathematiſation,crimes d'hereſie, cuſchiſme,& de quelcõques autrespeines ;&leurmå

dons en commandant treſdeſtroictement , que dedans cinquante iours depuis enſuiuans

immediatement apres ceſte admonition , a ſentence, iceluy Amadée Antipape ,pourrle

Pape de Romme doreſnauant,il deſiſte, delaiſſe à ſoy tenir,ég nommer,o quepar au

tres tant qu'il le pourra,il ne le laiſſénommer: & quedoreſnanātil ne preſumeà vſer des

fignes, & autres choſes appartenans au Pape deRomme, en quelque maniere que ce ſoit.

Et les deuantdits Electeurs,eg prophanateurs,adherans,& receuāsfauteursdeſormais

au crime de ce ſchiſmenefacentaſſiſtence,ne croyent,ne adherent,ou fauoriſent en quelque

maniere, queceſoit, par eux vu parautres, directementou indirectementneparquelque

maniere queſtion,ou couleur: mais tant iceluy AmadéeAntipape, comme les deuantdits

Electeurs,crediteurs,adherans,recepteurs et fauteursnous ayent, recognoiſſent, re

uerent comme Eueſque de Romme Vicaire deDieu, e deſainct Pierre,& de ſainctPol

legitimeſucceſſeur: & qu'à nous commePere,& Paſteur de leurs ames ils entendent,că

parent,& effudient dedans le termeprefix nous, & ceConſeilcertifier, o acertener des

choſes deuantdictes.Et autrementficeluyAmadée,Electeurs,croyās, adherans,recepta

teurs, O fauteursdeuantditsfontle contraire, queja ne ſoit,eque toutes les choſes, &

fingulieresdeuantdićtes ils n'accompliſſentpar effect dedans le terme affigné,maintenant,

espour adonc nous voulons , qu'ils encourent toutes lespeinesdeuantdictes.Et neant

moins voulons , que les deuantdits , s'ils font le contraire, preciſementle quinzieſme

iour prochain enſuiuantapres ledit terme , mais qu'il ne ſoitfeſte ,efileftfeſte aupro

chainwur enſuiuant ſansfeſte, comparentperſonnellementdeuant nous, ea le deuantdit

Concile , où nous ſerons, pour veoir , gouyreux , chacun d'eux , leſquels no

citons par telle maniere , pour les declairer audit iour dignes d'eſtrepunis comme hereti

ques, & coulpablesde crimedeleze Majeſté,&auoir encouru, deſſeruy lescenſures,

e peinesdeuantdictes. Et outre ordonnerſelonque iuſtice requerra, cſeraveu bon,

e profitable , en certifiant iceux enſemble,e chacunàpart quelqu'ilſoit, comparent

ou non , ou qu'ilſe demonſtre auoir comparu , nous procederonsà la declaration des

peines moyennant, ſelon iuſtice. Nonobſtant que leur contumace , ou preſence n'y ſoit

mie requiſe , procederons en outre à leuraggrauement , reaggrauementſelon que la

rigueur dejuſtice le requerra,car leurs meritesl'auront deſſeruy. Etafin que noſtremoni
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tion ,& citatio faięte.en ceſte maniere ,ſoit,demeure,cuvienne à la cognoiſſance de ceux,

quiſontcitez, & à qu'ilappartient, nous feronsattacher les chartres, & lettres de ceſte

citation contenans aux portes del'Egliſe denoſtre Damelà nouuelle de Florence : lef

quelles lettres,& chartres ainſicommepar leurfon e publiquemonſtrance, annoncerðt

publiquement, ca demonſtreront commemeſſages ,à celle fin queles admonneſtez n'igno
:

rent, & ne puiſſentmonſtrer , ne pretendrenulle ignorancezne excuſation : comme ilne

peut eftre vrayſemblable ,que telle chofe leur peuftdemourerincogneüe ou celée, laquelle

ſeracypatentementdeclairée. Nous voulonsauffi ; coordonnonspar l'auctorité Apo

ſtolique,que noftrediete monition miſe aufdiétesportes,vaillezco obtienneplainevertu,

fermeté de contraindre leſdits admonneſtez : nonobſtant quelconque conſtitution au

contraire,comme ſeladićte monition auoit eſtéà chacun desadmõneſtez perſonnellement,

egopreſentiallementinſinuée eg intimée.Àcellefin toatesfoisque les admonneſtez ,& ci

tezà ladićte excufatiõn’alleguent iceluy Concile,ecourt Romainecommuneà chacun,

con le pays Qle lieu eftre moins ſeurpour eux , es quepour ces cauſes , @autres

deuffenteftre en periltanten allant comme en venant,ſeiournant , nous les aſſeu

ronspar la teneur de ces preſentes tous,ex finguliersPatriarches,Archeueſques,Eueſ

ques, autresPrelats, & Clercs d'Egliſes,ea de monafteres gewperſonnes Eccleſia

flicques: auffi Ducs Comtes,Princes, Cheualiers, @guEfcuyers,&autres officiers

de quelque eftat , ou condition qu'ils ſoient, auecques leurs Lieutenans : Caprestoutes

Communautez.comme villes,chafteaux, & ' autres lieux nous requerõsparcespreſentes

eqexhortos:& à iceux Patriarches; Archeueſques,Eueſques,@ autres Prelats eſtroiete

mět nous mandons , qu'à tous les deuädits admonneſtez, ou chacun d'eux en venant à ce

Conſeil,or à ceſtediéte Court Romaine,en demourāt & feiournanten icelle pourl'occaſió

deuantdičte ,&g en retournant à leurs perſonnesbiens,d'autres choſes,nefacētne feuf

frent fairetant qu'ilslepuiſent amander,nulennuy, offence à nuls hommes.Et neſoit

licite comment qu'il ſoit,ceſtepage de nofirecitation monition,poulenté,requeſte,exhorta

tian,proces,&commandement enfraindre, ou par preſumptueuſe hardieſſe aller à l'en .

contre. Et s'il eſt aucun, quipreſume attempterylindignation de Dieu tout puiſſant,ca

des benoiſts.Apoſtresfainet Pierre, ça fainet Polſecogno:ſſe auoir encoru.Donnéà Flo

rence en noſtre publique ſeſſion Synodale ſolemnellementenl'Egliſe la neu fue:en laquelle

ville depreſent nous ſommes refidens,l'an de l'incarnation dominicale mille cccc.xxxix.

ledixieſme iour d'Aurilode noſtrepontificatle dixieſme.

CommentMeffireIean de Luxembourg enuoya feslettresaux Cheualiers de la Toiſon,à

cauſe dece qu'il ſeſentoit en l'indignation du Ducde Bourgongne.

VRANT les beſongnes deſſuſdictes , furent portées pluſieurs

nouuelles deuers le Duc de Bourgógne cutraires , & preiudicia

bles à Meſſire leã de Luxembourg Comte de Ligny, & pourleſ

quelles ledit Ducnefut point trop bien contétdeluy.Et pource

principallement, qu'il ſouſtenoit en ſes villes , & fortereſſes pluſieurs gens

de guerre,quifaiſoientmoult derigueurs, & de rudeſſes cótre les gens,

pays d'iceluy Duc.Si en fut ledit deLuxembourg aucunementaduerty: &

pourceafin de luy excuſer, eſcriuit certaineslettres aux Cheualiers de l'or

dre de la Toyſon d'or de l'hoſteldu deſſuſdit:Duc , deſquelles lettres moc

apres autre la teneurfenſuit.
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TRESCHIER Sfreres, & compagnonsdepuispeu de temps ençà aucunsmes bos

amis m'ont aduerty, que mon treſredoubtéSeigneur leDucde Bourgongne eſtoit indigné

pour aucunsrapportsyleſquels luy ont eſté fais,àl'encontre de moy.Pour laquelle raiſon

l'ay enuoyédeuers luy Jean Taillemonde,&Huet mon Clerc,par leſquels luy ay eſcript

luyſupplianthumblement, que de ſa grace il ne luy plaiſe ſoy enfelonnercontre moy , ne

me tenir en ſon indignation ſansmoyouyr en mes excuſations raiſonnables : lequelm's

par les deſſus nommez eſcript vnes lettres de credence , cà iceux en ſa preſence fait

faire reſponce de bouche en declairant les points,dontileſtoit informé,& malcontent de

moy : leſquelspource qu'ils leurſembloient de grand poix , les ont requis d'auoir par ef

cript: mais ils n'en ont peu finer,dontieſuisbien eſmerueillé. Toutesfois ils les m'ont de

clairez au mieux qu'ils ont peu, & ſuriceux ie refcripts à monditSeigneurpour mes ex

cuſations. Et combien que i’eſperoye les aucuns de vousauoir eſté preſensà leur declai

rer leſdits points,neantmoins afin de les vous raffreſchir,ça vousinformer de mes ref

ponces,ſur ceie vous eſcriptspareillement : &premierementpour reſpondre aupointde

Ladičkecredēce,quei'ayplus au cueur, & quiplustouchemõ hõneur:par lequel leur à eſté

declairé, que monditSeigneur à ſceu de la partdes Anglois, que certain temps apres le

traicté d'Arras ils eſcriuirent à Monſeigneur de Roüenmon frere , que s'il plaiſoità

mondit Seigneurtenir paiſibleeuxşleurs Seigneurs,pays amis & alliezgils feroienten .

uers mondit Seigneur, & les fienslesſemblables,ego que mõdit Seigneur &frere m'en

aduertiſt pouren toucher à mondit Seigneur à trouuer moyenpoúr à ceparuenir,dontco

bien qu'ilm'en aye eſcript,ie l’ay celé : parquoy s'en ſontenſuis degransmaux, « incon&

ueniens,qui nefuſſentpasſeie n’en fuſſe acquitté.Pourmoy excufer de ce,ſauuela reue

rence de mondit Seigneur le Duc , leſdits mauxQinconueniens, nefont pointaduenus

parmoy,n'a m'a deff cultezou negligence,ne la guerrecommencéezne conſeillée. Etfçayde

vrayſe mondit Seigneur cuſt eftémemoratifdesdeuoirs, &diligences , que i'ay ſurce

fajétes,on ne m'en euſtpointdonné charge:car veritablement le lendemain, que i'euzles

lettres, que mondit Seigneur ( frere m'enuoya touchant ceſte matiere,qui furēteſcriptés

à Roüen le xxix.iour de lanuier l'an mille quatre cens trente a cinq,co leſquelles ilre

ceut le huiệtieſme iour de Feurier enſuiuant, ienuoyaypour ceſte cauſeà mõdit Seigneur

en la ville de Bruxelles aucuns demes gens, qui yarriuerent le dixieſme iour de Feurier

enſuiuant à tout mes lettres de credence : par leſquelles illeur chargeay là declarer le

contenu des lettres de mondit Seigneur & frere, ainſique par eux le rapport en fut fait .

Surquoy leur fit faicte reſponce de par mondit Seigneurpar la bouchedel'Eueſquede

Tournay,quepour certaines cauſes;qu'il leur declaira lors, que mondit Seigneur n'auoit

encores lorsdeliberé d'entendre au contenu deſdictes lettresdemõdit Seigneur & frere,

qu'ils luy auoient eſté expoſées en ſubſtance.Etme donnay grand merueille de ce que ledit

Eueſqueà dignité,exhonneur en l'Egliſezmeſmementqu'il eft reputéde ſitreſgrand pru

dence , ca li vn deschiefs du Conſeildemondit Seigneur, qui de par luyfeit la reſponceà

meſdictesgēs,ne l’en aduertit pour s'en acquitter enucrsluy,& auſſipourmadeſcharge:

carſiainſi l'eutfait, ie ſçaycertainement, qu'on ne m'en euſt pointimpoſéladičte charge.

Toutesfois ſi ce ne ſouffiſoit pour ladićte deſcharge , ie feraybien apparoir parlettres

ſignées de la main de mondit Seigneur , que ie l’enay faitaduertir deüementſelon que

mondit Seigneur , & frere le m'auoit eſcript : e que par les lettres de monditSei

gneur , & auſſipourles cauſes cy declairées, il m'eſcriuit,qu'iln'eſtoitpoint deliberé dny

entendre.Etpar ce potez entendre,ſe iemeſuis acquité, or ſe tellecharge m'en doit eftre

donnée:
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donnée:eade cy en auantay intentionauplaiſir de Dieu le createurde m'en excuſerpar

tout où ilappartiendra , tellement que chacunpourracognoiſtre , que la fauten'eſt point
Denue demoy.Al'autre pointpourlequel m'eſt impoſé , que i'ay enuoyedemesgens de

uers les Angolis à Calaisdepuis la cõuenance, coaſſemblée d'Arras ſans le ſceu demon

dit Seigneur, de ma treſredoubtée Damemadamela Ducheffe, de ceux du Cõſeil:

il eſt verité,que lors que ieſceus,quemad:eteDame la Duchefe eftoit à Grauelines, i’y

enuoyaypouraucuns affairescuidant, que mondit Seigneur le Cardinal y fut , comme

ondiſoit, qu'il yeſtoit : @baillay charge deparler àlisy de certaine matiere, dont au

tresfoisayparléàmondit Seigneur, pourlaquelle il m'a accordéenuoyer en Angleter

re . Nonpoint que je voulfille eftrefait receleement , eftre incogneu à nulle perſonne

quelsconques:mais en appert, & generallementauveu , ſceu de tout le monde :

meſmementdeuant madikteDame , le Conſeil ſele casaduenoit. Et pource que mon

treffouuerain Seigneur le Cardinal deſſus nommé n'y eſtoitpoint ,eine deuoit venir.

grandtemps apres commeon diſoit : celuy que i’yauoye envoyé voyant quepluſieurs al

ſoient audit lieu de Calais, s'enbardit d'y allerpour aucuns deſesaffaires : mais ilprint

congé de cefaire au Lieutenant du Capitaine de Grauelines , quiceluyaccorda , et

pource s’auança d'y aller comme lesautres ,non cuidant riens meprendre , comme il m'a

dit. Et vous certifie, que ie n'ay chargé,ſignifiégne faitdire aveſdits Anglois choſe,qui

puiſſe preiudicier leRoyaumemondit Seigneur,ne ſespays, neretarder les choſesenco
mécées depar delà : emeſemble,qu'en ce on ne doit imaginer ſurmoy quilque ſuſpectið

demal.Car feie vouloye pretendre à telles fins,dontDieume vueille garder,pouez aſſez

cõſiderer que ie l'eufle peu , ou pourroye fairepar autre maniere,oupargens incogneuz,

marchans, ou autresgens, qui iournellement yrepairent : mais ja à Dieu neplaiſe, que

i'aye courage,ne voulenté de ce faire,caroncques enuers mõdit Seigneur nefeis,nepueil

n'ay intētion de faire choſe queCheualier d'honneur nepuiſſe, or doiuefaire. Touchant

les lettresdegarde,qu'on dit que i'ay baillées,exqu'auoye eſtéacertnéeftre à l'aſſemblée

des trois eſtats pieça faicte en la ville d'Arras:àlaquelle auoit eſté remonfiré, quemon

dit Seigneureſtoitpuiſſant edge plus,la mercy Dieu,que oncquesſespredeceſſeurs Côtes

d'Arthois n'auoient eſte:parquoy il ſembloitqueauditpaysne deuoitauoir aiztre que luz:
Et

pource que autres choſes auoient eſtéconclutes , que plusnulles deſdiétesgardesne

ſerioent baillées ſinon à mondit Seigneur, ie n'ay pointde fouucnāce,quei'aze eſtéà qucl

que afſemblée auecques iceux trois eſtats en ladićtervilled'Arras ,où ilyayt ainſieſté

conclud ſur le faitdeſdictes gardes: mais i'ay bien memoire, qu'à l'Iſle en lamaiſondu

Seigneur de Rõbaix , oùpourlors mondit Seigneur tenoit fon hoftelen lapreſence deplu

fieurs defon Conſeil , fut conclud que xul nebailleroitplus leſdičtesgardes, en fuz

d'opinion,commeles autres,& dis que ie n'en bailleroye , nullesſelesautresne les bail

loient , c à ceſte cauſe me departis, mais aucuns temps aprespluſieursrecomencerent à

en bailler :grandeſpace depuis quandie veis cezi'en baillay pareillement:mais ie n'en

tendoyepointque mondit Seigneur en deift eſtre mal content , ne qu’on me voulſift tenir

en plus grădferuitude queles autres.Meſmemět quepour aucunesdeſdictesgardes par

moy baillées, mõdit Seigneur m'en eſcriuitpluſieurslettres cloſesſignées deſa main:fià

faitmadiete Damela Ducheſſemoymandant, que ie les voulſifſebailler , &par ceme

ſemble que mondit Seigneurn'endoitpoint eftremalcontent.Au regard de Riflart de

Neufuille,qu'on dit auoireſté tué à cauſe defdiétes gardes,& le Seigneur des Boſquets,

qai en fa maiſon fut chaſſépourle villenner :combié quepour aucuns deſplaiſirs,qui par
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eux m'ont eſtéfaits,ie n'ay pas eſić bien content d'eux : near.tmoins mondit Seigneur bien

informé dela verité, i'ay eſperanceque les rapports, qui luy ont eſté faits,ne feroientpas

trouuez veritablesmais tout à l'oppoſite ils ſeroiệttrouvezmēteurs efauſaires.Quant

à la deſobeyſſance qu'on veult dire quefont mes officiers ,&acommis au Baillifd'Amyềs,

aux officiers du Roy, cà ceux de mõdit Seigneur le deſſuſdit Duc de Bourgogne, qu'ils

ne veulētſouffrir y exploieter,cadient,eaveullent ſouſten:rpar leurs raiſons,que ie n'ay

nul ferment forstant ſeulement au Roy d'Angleterre : il n'en ouys oncques fairemen

tion iuſques à preſent, ea fansſçauoirles torsparticuliers,pourquoy n'à qu'ellesgens ce

ayt eſté,ne ſçauroyebonnementque reſpondre.Etmeſemble que le Baillifd'Amyens,que
ď

ieteroye pour mon eſpecial amy,m'en deuft auoiraduerty: car s'ill’euſt fait,ie luyeuffe

rendu peined'y auoir pourueu à monpouoir , tellement que i’eſperoye que monditSei

gneur en euft eſté bien content. Du Preuoft de Peronne , qu’on dit auoir aguetté , ca

chaffé en la ville de Cambray pour le villenner , battre eâ tuer , ien ayfaitparlerà

meſdits archiers , leſquels dient , que eux eſtans allezesbatre au vingtieſmelieuëde

Cambray, illeur fut dit, qu :ledit Preuoft s'eſtoit vantésque s'il pouoiteſtremaiſtredeux,

illesprendroit,& feroitpendrepar les hatereaux : pourq -oyſoubdainements'eſmeurēt,

eau chaudement le pourſuiuiront pour ſçauoir , s'illeur vouloit mal , affez toſt apres

ſceurent,qu'il n'auoitpoint ainſi parléd'eux,cx pourte ſe departirent.Et quant auxme

naces qu’on ditpar euxauoir eféfaictesà l'Abbédud.tſainitAubert de Cambray , ils

s'en excuſent. Quant au Receveur de Peronne quiſe plaint ,diſant qu'il ne peultexercer

ſon office,neles peageurs de Bapammes à Peronne ,pour les empeſchemens qu’y mettent

mes officiers,mondit Seigneur s'informera, o m'en fera eſcrire plusau long : Etquand.

il plaira à mondit Segneur mi'enfaire advertir , i'ay eſperance d'yfaire telle, ca ſibonne

refpöce,que par raiſon il n'en deura point eftre malconiět. Et au regard deMaiſtre Ador

Caperel,qui a informémondit Seigneur,que ie l'ay fait aguetter pourle villenner : ie

vous certifie,qu'il neſerapoint ainſi trouuépourverité, & requiers que ſurce ſoit faicte

bonne, & vraye information.Et s'ilappertdeüement, que iel'aye faitaguettermoyouy,

ie ſuis content d'en reccuoir tellepunition,que de raiſon il appartiendra:mais s'il eſt trou.

uéle contraire , je vous prie, quevous vueillez tenir la main vers mondit Seigneur à ce

que ledit Caperel , cautresqui ont faittels faux,mauuais, &menſongiers rapports,

ſoientpunis tellement, que tous autres yenprennent exemple, eque apperçoiuent , que

mödit Seigneur,nenuls de ceuxde ſon Conſeil , ne veullentſouffrir de tels rapports eſtre

faits cötre moy,ne autres ſesſeruiteurs. Et pourcentreſchiers freres, es copaignons, que

ie vousſensdegrand prudence ,a diſcretion aymans loyauté, honneur,cowgrand No

bleſſe ,e quevousne voudrez un de voz frereseftre chargéſans cauſe, e en ce moy

confiät,cx pourplainemētvous informer,& aduertir deſdićtes charges,demeſdictes

excuſatios: ie vous eſcriptspar la maniere deſſus declairée,vous priant fraternellemet,

@tant a certes comme iepuis , que vous vueillez tenir la mainenuers mondit Seigneur

àce que deſagrace illuyplaiſe oſter demoyſon indignation, geſtre contēt demes excu

ſations,& refpõces cy deſſus cõtenues: auſi qu'ilneluyplaiſe de croire rapports ,qui

luyont eſfé, ou pourroient eſtre faits à l'encontrede perſonne,ſansle moyſignifierpour g

refpõdre,da eſtreouyen mes excuſations raiſonnables,afin que vsus ſiauez,que derai

ſon à vn chacunfaireſe doit. Et veritablemětſepar vous ne ſuis en ceftrematiere affifté,

& qu'on vueille proceder enuersmoy en tellemaniere , & ſiniſtres rapports ſanseſtre

ouy ,comme deſſus eft dit , ie ne m'en ſçauroyeenuers quime retraire , n'auroyeplus
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d'eſperance d'efire entretenu edtermes de raiſon:pourquoy i'auroye cauſe de m'en douloir
comme ces choſes pouez aſſezconfiderer , leſquelles ledit Thallemonde,o Huet,dul'un

d'eux vous en pourroient direplus à plain. Treſchiersfreres e compaignons , ſe choſe

vous plaiſe , que faireie puiſe ſignifiezle moy, & iele ferayde tresbon cueur, comme

ſçaitnoſtre Seigneur , quivousayt en ſabenoiſtegrace. Efcript en mon hofteldeBohain

le jour de la Chandeleur.

AIN si eſcript Meſſire Iean de Luxembourg aux Cheualiers de l'ordre

dela toiſon :deſquels grand partie auoient grand affection d'eux employer

deuers ledit Duc de Bourgongne,à ce que Meſſireleã deLuxembourg de

mourafttouſioursen la grace: & luy remonſtroient treſſouuent pluſieurs

cauſes raiſonnables , parquoy il eſtoittenu de ſouffrir deluy : mais de iour

en iour ſourdoient nouuellesbeſongnes entre eux, &faiſoit on diuers rap

ports au deſſuſdit Duc de Bourgongne de luy . Et encores de rechefaduint

en ce meſmes temps , qu'en la Preuofté de Peronne on meit ſus vne grand

ayde de certaine ſomme de pecune à leuer , & recueillirfur iceluy . Er entre

les autres furent taxez pour le payer aucuns villages desSeigneuries, de Há

& Neelle,lequel pour ce temps poſſedoitledit Meſſire Iean deLuxēbourg:

lequel ne futpoint bien content,que leſdictes aydes ſe leuaſſent ſur nuls de

ſes ſubiects : mais de fait feit, & entreiecta vneappellatió cătreles officiers

dudit Duc de Bourgongne, qui l'auoyent aſſiſe, & la voulloiết cueillir.Le

quel Duc non cótent de ce enuoyaaucuns de ſes archiers auecques les ſer

gens , quiauoient charge de faire ladicte execution de l'ayde deſſuſdicte.

Et quand ils furentvenus en icelles Signeuries, ils commencerent à pren

dre , & leuer des biens deſdits ſubjects aſſez rigoureuſement. Et tant que

iceux ſubiects f'en allerent plaindre en ladicte ville de Ham à Iacotin de

Bethune , qui là eſtoit en garniſon. Si feit tantoſt ſes gens monter à cheual officiers die

en treſgrand nombre pour aller veoir , que ce vouloit eſtre,& luy meſmes Due deBour

en perſonne y monta pour
aller

a pres. Si fen allerent où eſtoient les ar- parlesgens

chiers, & officiers dudie Duc de Bourgongne deſſus nommez : leſquels de deLuxem
bourg

premiere venue ſansenquerir à quiils eſtoient furenttreſbien battus . Ety

feut vn ſergent de Montdidier fort nauré en pluſieurs lieux:mais quand le

dit Iacotin , qui venoit apperceut , que c'eſtoient les archiers du Duc de

Bourgongne, il feit ceſſer les gens, & fexcuſa aucunement à eux, en diſant

qu'il entendoit que ce feuſſent les Eſcorcheurs , c’eſt à ſçauoir les gens du

Roy Charles.Neantmoins ils furent treſdurement villannez, & retourne
rent brief enſuiuantdeuers leur Seigneur, & maiſtre ledit Duc de Bourgo

gne auquel ils feirent grand plaincte dela beſongne deſſuſdicte, dótledit

Duc fut treſmalcontent , & moult fort indignécontre ledit Meſſire lean

de Luxembourg & ſes gens : tant qu'il luyen vouloit faire faire amende,

quoy qu'il en fut,nedeuſtaduenir . Si eſcriuitbrief enſuiuantaudit de Lu

xembourg , qu'illuy enuoyaſt ledit Iacotin de Bethune , & ſes autres gens,

qui auoient fait ceſte offence : ce queledit de Luxembourg luy refuſa en

luy excuſant, comme dit eft cy deſſus , diſant qu'ils ne cuidoient point ad

dreſſer ſur ſes gens : & par ainſi multiplia la hayne entre eux , Ér d'autre

part aſſez brief enſuiuant iceluy Iacotin rua ius des poſtes , qu'il auoit

gongne barous
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en la garde aucunes gens quieſtoient aux Comtes deNeuers, & d'Eſtápes:

& de fait y fut occis vn Gentil-homme nommé lean de la Perriere , qui

eſtoit Capitaine des autres , & encores aucuns autres,dót les Seigneurs deſ

ſuſdits furent malement troublez , & le prindrent treſmal en gré. Toutes

fois ledit de Luxembourg eſtoit fort doubté,pourtantqu'il auoir de moule

puiſſantes places:c'eſt à ſçauoir Coully, Beaulieu , Hanſur Somme,Neelle,

la Ferté,ſainet Goubain , Marle,Arſy,Mótagu Guyſe, Heriſon,Bouchain,

Beaureuoir,Honnecourt,Orfy, & autres fortereſſes, qui eſtoientgarnies de

genspuiſſamment,& ſin'eſtoitpoint encores deſlié des Anglois, comme
dit eſt ailleurs : mais ſ'y fioit moult grandement, pourquoy tous ceux, qui

auoient grand voulenté d'entreprendre contre luy,auoientdoubre,qu'au

cas qu'on luy couruſt fus, & feroiton guerre de quelque coſté que ce feuſt,

qu'il ne boutaſt leſdits Anglois en ſes fortereſſes , & en fes villes, qui euſt

efté la deſtruction depluſieurs villes & pays . Et pour icelle doubte princi

pallement ſe diſſimuloiét tous ceux quil'auoient en hayne-lequel tēps du

rất il entretenoit en ſes places pluſieurs gés de guerre en intétió de reſiſter,

& luy deffendre cótre ceux,quinuyre ou greuer le voudroiết, tant Fráçois,

Bourgognons cóme autres:deſquelles gés de guerre pluſieurs payseſtoiét

fort trauaillez, & par eſpecial le pays de Cábrelis. Et meſmemét ſoubsvm

bre de les gés , venoiét treſſouuét les Anglois de Creil ,& autres garniſons,

qui prenoiết pluſieurs homes priſonniers, & autres bagues pilloiér, & em

menoiét és autres fortereſſes deleur party, & de leur obeyſsáce: & aulli plu

fieurs gés dudit Mellire leã de Luxembourg auoiét grand hantiſe,& com
munication auec leſdits Anglois . Auquel temps y auoit vn nomméPerri

net Quatre-yeux, qui eſtoit de deuersBeauuais en Cambreſis: lequel eſtoit

guidéd'iceux,& les auoit amenez pluſieurs fois en iceluy pays,où ils auoiết

prins & rançonné aucuns riches homes, mais il aduint quepourcótinuer

en ſon mauuais propos , il eſtoit venu en vne cenſe aſſez pres d'Oiſy nom

mée Gourgouche, auquel lieu le ſceut ledit de Luxembourg, quieſtoit en

ſa fortereſſed'Oily , & incontinent y enuoyaſes archiers , qui ſans delay les

meirent à mort, & furent enterrez en vnefoſſe : pour laquelle beſongne &

execution , il acquiſt grand louenge de tous ceux du pays.

Commment le Comte de Richemont Conneſtable de Franceprint la ville de

Mcauxen Brie ſurles Anglois.

Napres durant toutes ces tribulations ArtusdeBretaigne Cóte

de Richemont Conneſtable de France ', aſſembla iuſques au

nombre de mille combattans de gens de guerre : auec

lequel eſtoit laHire,Floquet,le Seigneur de Torly, Meſſire Gil

les de S. Symon , & pluſieurs autres Capitaines François, tant degens de

Champaigne François,comme autres, à tout leſquels il ſe tiraà l'entrée du
mois de Iuillet deuant la ville de Meaux en Brie , que pour lors tenoiết les

Anglois . Et toutdepremiere venue ſe logea à Champ-Commun, qui eſt

vn bien gros village : & brief apres enſuiuant feit aſlieger vne Baſtille
deuant icelle ville de Meaux deuant la porte de ſainct Remy : & apres
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feit loger ſes gens en l'Abbaye de ſainct Pharon,aux Cordelliers, & en au

tres diuers lieux de ladicte ville.Et tantoſt apres fur miſevne Baſtille en l’If

le vers la tour de Conſtances, & fi en fut faicte vne encores par Meſſire De

nys de Chaily àla porte de Cormillon vers la Brie: & depuis en furent fai

ctės cinq en deux illes vers la courtdeSupletes contre lemarché, qui toutes

furent fournies de gens de guerre.En outre furétdreſſez pluſieurs gros en

gins contre les portes,&murailles de la deſſuſdicte ville,quitresfort la dó

magerent. Et tant en ce fait continuerent, qu'en la fin de troisſepmaines,

le delluſdit Conneſtable de France , & ſes Capitaines conclurent l'vnauec

l'autre defaire aſſaillir icelle ville par leurs Gens-d'armes, quien eſtoiét en

moultgrand voulenté:duquel atault elle fut prinſe, & conquiſe à peu de

perte de leurs gens.Et fut prins dedans icelle le Baſtard de Thian, lequel Baffard de

tantoſt apres eut le haterel couppé,& auecques luyvn Gentil-hommeno-Thian decapi

mé Carbonnel de Haule, auec aucuns autres, & lífurentmortsdes deſſuf-"é.

dits alliegez tant en deffendant leurs gardes,comme eux retrayant au mar
ché enuiron le nombre de ſoixante hommes , & de quarante à cinquante

priſonniers parmy les deux deſſuſdits. Apres laquelle prinſe le deſſuſdit

Conneſtable,& la plus grand partie de feſdictes gens, ſe logea dedans ladi

ete ville : toutesfois demourerent gramment de gens en aucunes deſdictes

Baſtilles . Si eſtoient dedans le marché de Meaux pour chiefdela part des

Anglois Meſſire Guillaume Chambellan, Mellire İean Rippelay, & aucús

autres enuiron cinq censcombattans . Et par auant deuant la venue d'ice

luy ſiege,auoient enuoyé certains mellages de leurs gens à Rouen,pourſi

gnifierlavenue deſdits François leurs aduerfaires, en requerantauxcomis

du Roy Henry d'Angleterre,qu'ils fuſſent ſecouruz au plus brief,quebon

nement faire le pourroit.Pour lequelſecours bailler, le Comte deCambre

fech , qui lors auoit la charge de par iceluyRoyd'Angleterre de la garde, &

gouuernement de la Duché de Normandie, & auec luy Mellire leã deTa

lebot, le Seigneur de Fauquemberge, Meſſire Richard d'Andeuille, & au

cuns autres Capitaines Anglois accompaignez de quatremille combattás

ou enuiron , le meirentà chemin ſurintention de leuer ledit ſiege, & che

uaucherenttantqu'ils vindrent dedans la ville de Meaux: dedans laquelle

le deſſuſdit Conneſtable ſçachanticelle venue,auoit fait retirer ſes gens, &

ſes habillemens de guerre,qui treſbien leur vint à point: car pour vray ſ'ils

euſſent eſté trouuez aux champs , ily euſt eu grand meſchiefd'vn coſté &

d'autre.Et vous dy que les Anglois nedefiroient autre choſe, que de trou

uer leſdits François pour les combattre, & de ce feirent pluſieurs requeſtes

par leurs officiers d'armes audit Conneſtable, quine leur vouloit accorder.

Et entre- temps furent faictes aucunes eſcarmouches entre les parties: à l'v

ne deſquellesleſdits Anglois gaignerent ſur les François bien vingt ba

teaux de viures, & d'autres biens, & d'autre part fut abandonnée vne Baſtil- .

le que tenoit le Seigneur de Moy.En apres affaillirét iceux Anglois& prin

drentdefait vneautre Baſtille, quieſtoit en l'Iſle aupres du marché:dedans

laquelle furent morts de centà ſix vingts hommes du party des François,

& les autres furentpriſonniers.Durant lequel temps les defluſditsAnglois

Еe iiij
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voyans, que les François n'auoientpointvoulentéde les combattre , &

aufli qu'il leur eſtoit impoflible de les greuer dedans leur fort, ſe diſpoſerét

de retourner en Normandie,apresqu'ils eurent rafreſchy leurs gens,quie

ſtoient audit marché de Meaux.Si ledepartirentde Meaux, &par lamef

me marche,dont ils eſtoient venus , f'en retournerent audit pays deNor

mandie.A pres lequel departement ledit Conneſtable,& fes gens f'efforce

rét de rechefmoultfort de guerroyer, & combattre ceux du deſſuſdit mar

ché par diuers engins: & tant en ce continuerent, queenuiró trois ſepmai

nes apres enſuiuant ledit Sire Guillaume feit traicté auec ledit Conneſta

ble pour luy & pour ſes gens:partellecondition qu'ils ſen iroientfauues

leurs vies & leurs biens:lequeltraictéconclud & finy,leurfur donnébon,

& ſeur ſaufconduit, & fen r’allerent à Rouen : où ledit Capitainefut fort

reproché de ceux ,quiauoientle gouuernement:& de fait fut mis priſon

par comp.j. nier au chaſtel de Rouen , pourtant qu'il auoit fitoſt rendu iceluy marché

de Meaux, qui eſtoit bien garny de viures, & auſſi d'habillemés de guerre,

& fi eſtoit auſſivne des fortes places du Royaume de France . Neantmoins

depuis il trouua maniere de luy excuſer vers les Seigneurs de ſon party,par

leſquels il fut mis a plaine deliurance. Ou tempsdeſſuſditfut decapité , &

eſcartellé vn Gentil-homme nommé lean de la Fange , qui eſtoit au Con

neſtable de France,pource qu'il fut trouuécoulpable d'auoir pourparléa

uecques les Anglois ſuraucunes belongnes, quieſtoientpreiudiciables au

Roy de France,à fa Seigneurie.Si fut pour lors auſſi eſcartelle auecques le

dit Iean de la Fange vn ſergentdu Chaſteller de Paris .

Comment meffire Fean de Luxembourg enuoya lettres d'excuſationsdeuersle

grand ConſeilduDucde Bourgongne,&la tepeurd'icelles.

Napres Meſſire lean de Luxembourg Comte de Ligny,&de Gui

ſe,lequel de iour en iour ſçauoit par les rapports , qui faits luye

ſtoient, comment le Duc deBourgongne eſtoit mal content de

luy, & ce principallement pour l'offence, qui auoit eſté faicte encontre fes

archiers par Iacotin de Bethune,& ſes gens,commeen autre lieu cy deſſus

eſt plus à plain declairé ; afin que ſurcele peuſtexcuſer , & aufli ledit Iaco

tin , eſcriuit lettres à ceux du grand Conſeil dudit Duc de Bourgongne,

duquel la teneur fenſuit.

TRESRE VERENDs Peres en Dieu treſchiers,& treſamez couſins,etrefef

peciauxamis:ie croy qu'il ſoitaſſezvenu à voſtre cognoiffance certain debat, e ſoub

dainement(parmeſchefaduenu , entre aucuns archiersdemon treſredoubté Seigneur

le Duc de Bourgongne,les gens de Iacotin de Bethune enmaville deHam :parlequel

mon treſredoubté Seigneur a conceu indignation contre moy , dont i'ay eſté enſuistant

deſplaiſant que plusnepuis.Etpour vousdonner à cognoiſtre le cas, eles deuoirs, où

meſuismis enuers mondit Seigneur le Duc :en vous faiſantaffauoir, que ſe i'auoyefait

ancune choſe versluy,pourquoyil ait cauſe de cefaire:pourma deſchargeie vous en ef

crips ledit cas, qui eſt tel.c'eſt à ſçauoir , que parauantledit debat les officiers de mondit

treſredoubtéSeigneur impoſerentſurles champs vne taille ,ſansà ce euacquer les trois

eſtats d'iceluy,au moins au nombre competent : laquelle taille ils vouloient efleuerſur

3
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mes terres.Dontaucunsofficiersappellerentge demoura la choſe en cepoint. Etpendắt

ce aucuns, qu'on nommoit Eſcorcheurs,ceux de Valois, & autres Gens-d'armes ſede

monftroientmoy vouloir faireguerre,pourquoy me conuint mettreginsen mesplaces,

fortereſſes. Entre leſquels ieadiournayen madikte ville de Hamledit Iacotin & ce

tera. Certain temps apres vindrint aucuns compaignons de cheval enpluſieurs de ines

villaiges d'enuiron ladičte ville de Ham ,couransparles champs,& prenans chevaux,

vaches,et autres biens;parquoy vindrentauditlieu de Ham pluſieurs femmes,criant

qu'on emmenoit ainſileurs biens.Lors leditfacotin ,cuidant certainementque ce fuſſent

leſdits Eſcorcheurs ; enuoya ſesgensſur eux , egyeut aucune voyed-fait d'un coſté cour

d'autre:mais tout incontinent que ledit lacotin, quiſuiuoit les autresgens ,fceut que les

deſſuſdits compagnonsſe diſoient archiers de mondittreſredoubtéSeigneur, il feitceſſer

ſesgins:cveſtoit tantdeſplaiſant dudit cas, qu?plusnepouoit.Cariln'euft iamais cui

dé deprime face,qu'ilseuſſent eſté àmon treſredoubtéSeigneur, att?ndu ledit appel, ea

aufilesgransderifiors qu'ilsfaiſoientenuiron la ville de Ham , e meſmement que ils

auoient dit parauant,qu'ils n'auoient pointde chargede exploicter ſurmes terres:pour

quoy appert ledit debat eftre ad':enupar meſchieffoubdainement.Cenonobftät mon tref

redoubté Seigneurm'a à ceſte cauſe faitſommer de luy deliurer le deſſuſdit Iacotin de

Bethune, & ſesgēs.Pour laquelle cauſe i'ayde iceluy cas fait faireinformatiõpar gểsde

iufticepreſent tabellion Rojal:cw faitremonſtrer à mon treſredoubtéSeigneur, l'effectሽ

d'icelle:par laquelle appert ledit F açotin., & fes gensnon eſtre coulpables en la maniere,

que mõdit treſredouté Seigneur,Möſeigneur le Ducen eſtoit informé, mais que ledit cas

eſtoit aduenu parla coulpe deſdits archiers, @wexploits par euxfaits către les termes de

iuſtice.En luypriāt quece cõſideré,illuy plaiſe eſtre côtět de moy , & que la chofefut trai

Etie par voyede iuftice:& qu'illuy en pleuſtfaire information par ſes gens tels qu'illuy

plairoit,pour en eftrefait,ainſique de parraijon appartiendroit:en offrantque s'il eſtoit

trouéqueluy eufſ aucune choſe m ffait ,moy ouy en mes excuſations, de luy amender,

de luyen requerir pardon. Etencores pour plusmoy humilier, Ⓡafin d'oſter deluy

toutes imaginations qu'il pourroit auoir conçe..ës à l'encontre de moy , de ce que oncques submiſsions

ne luy meffeiz,par franchiſe ie luy ay voulu crier mercy:deſquelles offres iln'a vo::lu e- delna @bourg

ſtre content,mais a fait ſaiſir, mettre en ſes mains les terres que moy &mafemmea

m

Bourgongne.

uons en ce paysde Brabant,& Flandres:laquelle choſe m'a ef ?,co eſt bien dure:confide

réque en riens ie n'y ſuis coulpable dudit cas: oque iemeſuisoffert en toute iuſtice , e

raiſon,ſelon ce que diteſt, epoſe qu'on me 7047[ift dire eſire coulpable , ce qui ne ſera

point trouué, il n'y a lieu de confiſcation, ne cauſe raiſonnable d'empeſcher lemien:meſ

mementſelon les droitsyloix,& couſtumes deſditspays.toutesleſquelles choſes pourplus

auant me mettre en mes deuoirs, iaybien au long declairéauSeigneur de Santhois :qui.

deſa courtoiſie eſt venu deuersmoy,o que i'aypriétrefinſtamment; qu'icelle voulſiſt re

monſtrer à mon trefredoubté Seigneur erluy ſupplier,que de ſa bõne grace;illuy pleuſt

moy ouurir la voye de iuſtice, chieſtoy preſts moy ouy en mes excuſatiòs d'effre endroit

par deuantmondit Seigneur le Duc de Bourgongne,mes Seigneurs de ſon ordre,& au

tresperſonnes de fon Conſeil,oupar deuant les trois eſtats deſeſditspays de Brabant,

code Flandres, ou par deuant les luges, a loix dontfontmouuans meſdits tenemens.

Suppliant en outre,qu'il pleuſtà mon trefredoubté Seigneur à cemoyreceuoir,& fairele

uer la main demefdiétis terres. En quoy n'eſtpoint que ie vueille fuir mondit Seigneur,

ſa iuftice,ne querir à luges nuls autres Princes, que luy, & ſesgens , comme deſſus eft

au Duc de
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dit.Etſemble que ſelon Dieu, nobleſſe , bonne iuftice on ne me deuroit refuſer : car ie

ne croy point,que ie mepuiſſeplus mettre, & fairemon deuoir ,que de requerir eſtre trai

étépar iuſtice par mondit Seigneur , qui eft Prince tant renommé, par Meffeigneurs de

ſon ordre,quifontſes parens,fes freres, ou ſes amis ,ergens d'eflite, & bonnepreud'hom .

mie:parfon Conſeil,eopar les trois eſtats,& luges deſdits paysſubiects à luy, où il ya

tantdenotables,& ſaiges perſonnages.Eten outre de preſenter,d'améder,de criermer

cy à mondit Seigneur Monſeigneur le Duc :meſmement de ce qu’oncques ne luy meffeiz,

ainſicomme deſſus eft dit,& declairé. Neātmoins i'ay ſceu depuispar aucuns,quipour

ceſte cauſefont venusdeucrs moy, que mondit treſredoubté Seigneurne veultpointeſtre

content,ſeieneluy liure ledit Iacotin de Bethune:laquelle choſe m'eft, oferoit impoſſi

ble de faire,car il n'eſtpoint en mapuiſſance:ſin'eſtpas vray,ce fernble,que nul qui ſe

ſentit en l'indignation d'un tel Prince ,fihault , olipuiſſant commemon tres redoubté

Seigneur,ſe voulſiſt laiſſer apprehender,pour eftre liuréàmartyre. Etpour ce ,treſchiers

@ eſpeciaux amis,queles choſes deſſuſdictes ſeronttrouuies veritables.ie les deſire do

ner à cognoiſtrepourma deſchargeà vous,qui eſtes notables, cognoiffans que c'eſtde rai

fon : &les vous ſignifie , vouspriant tant humblementque iepuis, que icellesvueillez

remonſtrer à mondit treſredoubtéSeigneur,@wtenir la main à cequ'illuyplaiſe eftre co

tent de moy,& faire ltuer la main de meſdiétes terres : & au ſurplus cuurir la voye

de iuftice en moyy employantpar toutes voyes,ewmanieres que pourrez ; ayansconſide

ration commentdes le temps de ma ieuneſſe i'ay loyaument feruyfeu Monſeigneur le

DucIean,à qui Dieu pardoient,@mondit tre/redoubtéSeigneurqui eſt à prefent,com

me chacunſçait: o à mon loyalpouoiray aydéàgarder leurs pays.Etſeainſi eſtoitqu'à

tort on detint meſdietes terresfansmoy vouloir demonſtrer iuſtice :laquelle on ne doit ref

fuſer à nulqui la requiert , pourtantqu'ilvueille eftre à droit;ievousprie que ayezme

moire, & ſouuenance des offres,& deuoirs en quoy ieme ſuis mis:leſquels fontcy deſus

plus amplement declairez.Reuerends Peres en Dieuztreſchiers,& trefaymez couſins,ea

treſeſpeciaux amis:fe choſe voulez,que ie puiſſe faire,ſignifiez lemoy,exie le feray de

tresbon cueur,comme ſçait le benoiſtfils de Dieu , qui vousayten ſa ſainetegarde.El

cript en mon chaſtelde Vendoulle treizieſmeiourd'Auril.La ſuperfcription eſtoit:

Ames treſchiers, ea treſamezcouſins, eſpeciaux amis , lesgens du grand Conſeil de

mon treſredoubtéSeigneur,Monſeigneur leDuc de Bourgongne.

QUAND les deſſuſdits Seigneurs eurentreceuës,& veuës les lettres , ils

ſe meirent enſemble pour auoir aduis , qu'il en eſtoit bon de faire ſur ceſte

matiere: & par eſpecial ceux de l'ordre de la Toiſon d'or,duquel orare ledit

Meſfire Iean deLuxembourg eſtoit;feirent pluſieurs diligences pour trou

uer maniere,qu'il fut reconcilié auecques leditDuc:carmoult doubtoient,

quefiladuenoit qu'il conuint, qu'on procedaſt par voye de fait à l'encon

tre de luy,qu'il en aduiendroitgrans inconueniensaux pays d'iceluy Duc:

pource principallement commenten autre lieu eſt declairé , qu'ils le ſen

toient eſtre hommedehaute entreprinfede la perſonne,bien pourueu de

puiſſantes villes , & fortereſſes pour faireforte guerre , le beſoingluy en efe

ſtoit.Si eſtoit auecques ce encores alliéaux Anglois, qui luy auoiét promis

de bailler aſſiſtence,& ſecours , & auſſi luy liurer genstoutes, & quantesfois

que beſoing en auroit.Auoient regard auſſi auxgrans ſeruices , qu'ilauoit

faits
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faits au deſſuſdit Duc de Bourgongne, & à ſespays par pluſieurs fois, & de

moult longtemps.Et d'autre part veoient,que les Françoisde iour en iour

entreprenoient en diuers lieux ſur lesterres , & pays du deuantditDuc : &

ſelon leuraduis entretenoient tres mal les poincts, & les articles du traicté

d'Arras dernierement fait.Pourquoytout conſideré illeur ſembla par plu

ſieurs raiſons , qu'il valloit mieux que ledit de Luxembourg fut receu en

faiſant les ſatisfactions, qu'il offroit à faire qu'autrement. Et pourtant apres

que ladictematiere eut entreeux eſté par pluſieurs fois debattu , conclurét

tous enſemble d'eux eſſayer enuers ledit Duc de Bourgogne leur Seigneur

pour ſçauoir, f'ils y pourroient mettre aucuns bons moyens.Et de fait, luy

en toucherentbien au long ,en luy remonſtrant toutes les beſongnes del

fuſdictes par diuerſes fois:& entreles autres y continua treſfouuent Meſſi

reHue de Launay Seigneur de Sauthois , qui auoit la choſe moult fortà

cueur, & auſſi auoiét aucũs des autres.Neātmoinsde prime face trouuerent

ledit Duc en aſſez froide maniere, & refpóce: car entre autres choſes eſtoit

tresfort indigné pour l'offence, qui auoit eſté faicte, & commiſe contre ſes

archiers , plusque de toutes les autres. Et auſſi les Comtes de Neuers & d'E

ſtampes, qui auoient euz leurs gens morts : & deſtrouſſez par ledit Iacotin

de Bethune,comme deſſus eſt dit; plus auoient la beſongne à cueur,& leur

en deſplaiſoit moult grandement , & non point ſans cauſe. Toutesfois les

deſſuſdits Seigneurs par longue continuation en ce pourparlerēt tāt pour

les beſongnes deſſuſdictes,qu'il ſe commença à codeſcendre d'ouyr iceux,

& les offres qu'ils faiſoient pour le deſſuſdit Meſſire Iean de Luxembourg:

& finablement tant feirent losdeſſuſdits, & tant furent pourmenées leſdi

ctes belongnes,& tantapprochées,qu'on print iournée pour eftre les deux

parties enſemble en la cité de Cambray . Duquel lieu y furentde par ledit

Ducl’Euelque de Tournay , maiſtre Nicole Raoulin Seigneurd’Authun

ſon Chancellier,MeſſireHue de Launay , le Seigneur de Saueuſes , & plu

ſieurs autres notables perſonnages.Et pareillementfut Meſſire Iean de Lu

xembourg accompaigné auſſi de pluſieurs notables perſonnages tãt Che

ualiers, & Eſcuyerscomme gens de Conſeil, & meſmement y eſtoit le def

ſuſdit Iacotin de Bethune:& euxvenus enſemble, certainsiours enſuiuans

furent les matieres ouuertes, & miſes auant ſur tout les troubles, qu’on di

foit auoir eſté faits contre le Duc de Bourgongne , & ceuxde ſes pays, par

iceluy Meflire lean de Luxembourg, & ceux de la partic. Auſquelles ouuer

tures ledit Meſſire Iean de Luxembourg feit reſpondre ſurtout en luy ex

cuſant de la plus grand partie, offrantdu ſurplus, tant par luy comme par

ſes gens,faireſiauant qu'il appartiendroit.Et apres que tout euft eſté pour

parlé bien , & au long en la maniere diete,on meit par eſcrit les traictez tels

qu'il ſembloit, qu'ils feuſſent raiſonnables pour vne partie , & pour
l'autre

pour venir à paix. Si furent monſtrez audit Meflire lean de Lu

xembourg , qui aucunement y feit corriger aucuns poincts , leſquels n'e
ſtoient point à ſon plaiſir: & depuis furent rapportez deuers le Chắcellier,

& autres du Conſeil,qui de rechief y fairent aucunes corrections: & pour

tant quand autresfois on les apporta audit de Luxembourg,quádil les cut
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veuës & ouïes ils ne luyfurétaggreables.Si ſe troubla aſſez ſoubdainemét,

&les deſcira pár deſpit, & dit tout hault,que l’EueſquedeTournay , & le
Chancellier ne lauroient pointà leur plaiſir:& brief enſuiuãtpar le moyen

des Seigneurs, & gens du Conſeil tant d'un coſté, comme d'autre, tout ſe

rappaila.Eten finde concluſion furent aſſezbien d'accord ,en retenanttár

Accord de ſeulement ſur ce l'aduis, & bon plaiſir dudit Duc,auquel ils le deuoientap
Luxembourg

auec leDuc. porter par eſcrit. Er entre autres choſes ledit Iacotin de Bethune ſe deuoit

aller rédre aux priſons dudit Duc poureſtre en la mercy:mais les Seigneurs

luy promeirent,c'eſtà ſçauoir ceux de la partie dudit Duc eſtans audit lieu

de Cambray, qu'ils ſ'emploiroientde tout leur bonpouoir enuers luy,afin

qu'ille receut en ſabónegrace, & miſericorde. Et ainſi toutesces beſógnes

traictées,fournies,& accomplies par la maniere deſſuſdicte,feirent les del:

ſuſdits Seigneurs du Cóſeil tous enſemble trefioyeuſe chiere l'vn auec l'au

tre en l'hoſtel dudit Meſſire lean de Luxembourg . Pour lequel traicté &

pacifiement, pluſieurs païs & contrées , & auec les habitans d'iceux tant

Nobles,comme gens d'Egliſe,& autres en eurent treſgrand lieſſe,quand ils

ſceurent iceux traictez eſtre acheuez . Et brief enſuiuant ſe departirent les

deux parties de la deſſuſdictecité de Cambray,& retournerent les gens du

Duc de Bourgongne deuers luy , & monſtrerent ce qu'ils auoientbeſon

gné,dont il fut allez bien content:& certain temps apres ledit Iacotin de

Bethune alla deuers luy en ſa ville de Heſdin , & le rendit en ſå mercy en

luy requerant,que ſ'il auoitaucuneindignation à l'encontre de luy , il luy

pleuſt le receuoir en la grace , lequel Duclenuoya priſonnier. Et peu de

tempsapres par les treshumbles requeſtes, & prieres d'aucunsSeigneurs

norables,& de grand auctorité, & ceux de ſon Conſeil, il le feit deliurer ſur

aucunes conditions, quilors preſtement luy furent declairées.

Comment le RoyCharles de France enuoyaDame Katherine ſa fille deuers le

Duc de Bourgongnepourl'accompliſſement de la promeſſe du mariage

dicelle Dame,con du Comte de Charrolois fils audit Duc.

Nceſtan enuiron le mois de Iuing , leRoyCharles de France

feit departir Dame Katherine ſa fille hors de ſon hoſtel, icelle

moult haultement, & honnorablement accompaignée des Ar

cheucſques de Reims,& de Narbonne, des Comtes deVendof

me, de Tonnerre & de Dunois , du ieune fils du Duc de Bourbon nommé

le Seigneur de Beaujeu , du Seigneur de Dampierre , & autres pluſieurs

grans, & notables Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers accompagnez de trois

cens cheuaucheurs ou enuiron, pour la mener ,& conduire deuers le Duc

de Bourgongne auquel,comme dit eſt ailleurspar cy deuant , il auoitac

cordé pour ſon fils le Comte de Charroloisauoir en mariage.Aueclaquel

le Dame eſtoient pour le conduire la Damede Rochefort, & pluſieurs au

tres nobles Dames,& Damoiſelles en treſnoble,& bel eſtat.Ettantchemi

nerent par pluſieursiournées,qu'ils vindrent en la cité de Cambray , où ils

ſeiournerent par l'eſpace detroisiours: & yfurentgrandementreceuz , &

feſtoyez de ceux de ladicte ville ,tant de gens d'Egliſe,comme des Gouuer
neurs,
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neurs, & habitans d'icelle. Auquel lieu de Cambray par le deſſuſdict Duc

de Bourgogne pourreceuoir ladicte Dame furent enuoyez les Comtes de

Neuers,& d’Eſtampes,le Chancellier deBourgongne , & autres en moult

grandnombrede gens, & notables Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers auec

leſquels eſtoient la Comteſſe de Namur,laDame deCreuecueur ,la Dame

de Haubourdin,& pluſieurs autres femmesd'eſtat.Si feirent ces Seigneurs

en icelle ville deCambray de moult grans honneurs & chieres ioyeuſes,

auec grans receptions I'vn auec l'autre: & portoit- on la deſſuſdicte Dame

aagée dedix ans ou enuirun ſurvne litieremoultrichement parée , & ap

poinctée.Et à toutes bonnes villes où elle paſſoit, tant ésbonnesvilles du

Royaume, comme duditDuc de Bourgongno,ón luy faiſoit treſgrandhó

neur, & reuerence : & à l'entréed'icelles bonnes villes deſcendoientcom

munéement dix ou douze Gentils-hommes à l'entrée de la porte , quite

noient la main à ſadicte lictiere tant qu'elle fut deſcendue à ſon hoſtel. Et

partant de Cambrayallerét paraucuns iours en la ville de S.Omer,où ledit

Duc de Bourgongne eſtoit, & tenoit ſon eſtat: lequel grandementaccom

pagné de Cheualiers,& Eſcuyers iſſit hors d'icelle ville,& vint aux champs

& luy venu au deuant de ladite DameKatherine deFrance la coniouit,&

feftoya moult reueremmment, & luy feit moult grád honneur,& ioyeuſe

reception,& tous ceux quieſtoientauec luy : & les mena dedans ladite ville

de S.Omer,où le mariage fut parconfermé.Siy furent faites grades , & me

lodieuſes feſtes, & eſbatemens parpluſieurs iournées tant en iouſtes, come

autrement,tout aux deſpens dudit Duc deBourgongne.Eteſtoit lors l’en

trepreneur d'icelles iouftes pour la partie d'iceluy Duc,le Seigneur de Cre

quy contre les autres defendans. Si demourerent les deſſuſdicts Seigncurs

aſſez longuement au deſſuſdit lieu de S.Omer,poureftre à vn Parlement,

qui ſe deuoit faire d'entre les deux Roys de France, & d'Angleterre entre

Grauelines & Calais, duquel aſſez toſt ie feray mention .

Comment le Baſtardde Bourbon print la ville de la Motheen Lorraine.

Nceſt an le Baſtard de Bourbó ſe partitdelargueauxà tout qua

trecens combattansou enuiron : leſquelsil conduiſit , & mena

par pluſieurs iournées,iuſques àla Mothe en Lorraine , laquelle

il print aſſez ſoubdainemét d'éblée,& tous les biens , qui eſtoient

dedans:c'eſt à ſçauoir les biens portatifs furent par fes gens prins, & rauiz:

& fur dedans icelle enuiron vn mois,durantlequel temps il courut, & pil

la le pays en pluſieurs & diuers lieux. Et meſmement courut ſur la ville de

laint Nicolas de Varengeuille , qui de treſlong temps par auant n'auoit

eſté adommagée ,ne courue par nulles gensdeguerre,quels qu'ilfeuſſent.

Et adonc les Seigneurs & Gouuerneurs dudictpays de Lorrainevoyans la

deſtruction totalle d'iceluy par le moyen d'icelle garniſon, traicterét auec

iceluy Baſtard de Bourbon,par condition qu'ilauroit certainegrand fom

me d'argent , & il leur rendroit icelle ville de la Mothe. Leſquels trai

ctez concluds & du tout confermez , ledit Baſtard ſ'en departit d'illec à

tout ſes gens pour retourner , dont il eſtoitvenu : mais ainſi qu'il paſſoit
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aſſez pres de Langres fut pourſuiuy, & attaine par Mellire lean de Vergy ,

Anthoine de Gelet, Philippor de Sainginis, & aucuns autres : leſquels le
ruerentius & le deſtrouſſèrent.Et fien demouramortsſur la place bien fix

vingrs ou mieux,& les autres en la plus grandpartie furent priſonniers . Et

par ainſiceux qui furent deſrobbez , furent d'iceux paillarts aucunement

vengez:mais pourtant ner’auoient point leurs biés,& au regard dudit Ba

ſtard il n'y fut mort ne print.

Commentpluſieurs notables Ambaſſadeurs s'aſſemblerent entre Grauelines,

e Calaisſur lefait du Parlement quiſe deuoit tenir,& faire

entre les Roys de France,co d'Angleterre.

Temen ce temps furent aſſemblezpluſieurs notables Ambaſſa

deurs entre Grauelines, & Calais au lieu ,où l'an precedét auoiét

eſté ordonnez tant de par les Roys de France, & d'Angleterre,

comme par leDuc de Bourgongne. Entre leſquels y eſtoient de

par le Roy de France l'Archeueſque de Reims grand Cheualier , l'Arche

uelque deNarbonne,& l'Euelque de Chaallons, les Comtes de Vádofme,

& de Dunois, le Seigneur de Dampierre, Mellire Regnault Girard Capi

taine de la Rochelle,Maiſtre RobertMailliere, & Andry le Bæuf.Er dela

partie dudit Duc de Bourgongne,la Ducheſſe fa féme,l'Eueſque de Tour

nay, Maiſtre Nicolas Raoulin ChancellierduditDuc, le Seigneur de Cre

uecueur,le Seigneur de Santhois,Maiſtre Pierre Bourdin Meſſire Philip

pe de Náterre,& pluſieurs autres . Et du coſté du Roy d'Angleterre le Car

dinal de Vinceftre ,l'Eueſque d'Iorth, l'Euelque de Noruich , l'Euelque de

ſainctDauid, l'Eueſque de Liſieux ,le Doyen de Salſebery,le DucdeNort

fort, leComte de Scafort, & fon frere, le Seigneur de Breſure, le Comte

d'Onthonfort,MeſſireThomas Kiriel , & pluſieurs autresnotableshom

mes:leſquels tous enſemble eurent cóſeilpar pluſieurs iournées, pour ſça

uoir ſ'ils pourroient aucune choſe beſongner ſur la paix generalle d'entre

les deux Royaumes, & auſſi pour la deliurance du Ducd'Orleans :mais fi

nablement ne peurent venir à aucune concluſion qui fut devaleur , car les

Anglois pour nulle riens ne vouloient condeſcendre à faire nultraicté a

uecques le Roy de France , ſinon que la Duché de Normandie auec leurs

autres conqueſtes leur demouraſſent franchemét , ſans les tenir dudit Roy

de France.Sifut reprins autre iournée au prochain an enſuiuant , & ſe de

partirent d’illec ſans autre choſe beſongner. Et quanteſtaux Anglois ils y

eſtoient venuz en grand pompe & bombant ; & moult richeméthabillez:

& par le deſſuſdit Cardinal de Vinceſtre y auoit faitvenirde moult riches

tentes, & pauillons bien parez , & aornez de tout ce qui y faiſoit, tant de

vaiſſelle d'or, & d'argentcomme d'autres belongnesneceſſaires& duiſa

bles.Et feit à ladicte Ducheſſe ſa belle niepce moult ioyeuſe chiere , & re

ception ,&la feftoya treshonnorablement.Et apresſenretournerent cha

cun d'eux és lieux, & places dont ils eſtoient venus , fans pouoir autre cho

ſe beſongner.
Comment
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Comment les Anglois vindrent aupays de Santhois , où ilsprindrentle chaſtelde Folle

uille,cyfeirentmoult d'autres maulx,&cruautez.

Temen ceſtan enuiron l'entrée de Kareſme le Comte de Som

breſſet ,auec luy le Seigneur de Thallebot,&aucuns autres Capi

taines , aſſemblerent iuſques au nombre de deux mille combat

tans,ou enuiron tant de pied , comme de cheual ſur les marches

deNormandie vers Roüen:à tout leſquels, & à tout charroy portans leurs

habillemens de guerre,viures,& autres beſongnes neceſſaires , pour venir

au pais de Santhois paſſa l'eaüe de Somme parmy la ville deMonterueil, &

f'en alla loger deuant la fortereſſe de Folleuille,quipour lors eſtoit au gou

uernement du bon de Saueuſes à cauſe de la Damedoüagiere , qu'il auoit

eſpouſée. Et pour ce que ceux , qui eſtoientdedansledit chaſtel, faillirent

dehors, & occirent l'vn des gensduditComte de Sombreſſet , lequel il ay

moit moule bien ,fi iuragrand ferment,que de la ne ſe partiroitiuſques à ceefe

qu'ilauroit conquis iceluy chaſtel, & ceux de dedansà fa voulenté. Si feit

preſtementappreftervne petite bombarde , qu'il auoit amenée auecques
ſuy,laquelle eſtoit excellentementbonne , & roide auec autres engins:lef

quels engins,bombardes, & canons à l'vnedes fois occirent le Capitaine

de leans,quand elles furent iectées: & depuis continuerent tant que toutle

ſurplus deſdits afliegez furent contens d'eux rendre , en delaiſſant ladicte

fortereſſe,& tous leurs biens auec ce payāt vne grăd ſommed'argent,en ra

cheptát leurs vies enuers les deſſuſdits Anglois.Si feit ledit Cóte reparer le

dit chaſtel, & y laiſſa garniſons de ſes gens, qui depuis feirent moult de

maulx, & de dommages àtous les païsà l'enuiron.Et le lendemain de ladi

cte reddition,ſe departirent d'iceluy lieu ledit Comte, & ſes gens, & ſuiui

rent ledit Seigneurde Thallebot, qui deſia ſ'eſtoit bouttébien auant audit

païs de Santhois: & tous enſemble ſ'en allerentloger à Lyhós en Santhois,

où ils trouuerent des bienslargement & abondamment, &auſſi par tout le

païs :car on ne ſe doubtoit de leur venue, parquoy ceux dudit lieu n'auoient

point retraiets leurs biens.Auquel lieu de Lyhós auoit vnepetite forteref

le, & la grandeEgliſe ,où le peuple & les habitans d'icelle ville feſtoient re

traicts haſtiuement, quandils ſceurent que c'eſtoient Anglois. Si feit ledit

Comte ſignifier à ceux,quieſtoient en ladicte Egliſe, qu'ils ſerendiſſent à
fa voulenté,ou illes feroit aſſaillir,ce que point ne voulurét faire. Et pour

ce le lendemain feit faire ledit aſſault treſcruel,& merueilleux : lequel fut

tant continué, que pourtant que les Anglois ne les pouoientautrement a:

uoir,bouterent le feu dedans:& futl'Egliſe toutearſe, & demolie auec tous

les biens d'icelle,& ceux qui ſeſtoient retraicts ſi y furent morts,&bruſlez

treſpiteuſement bien trois cens perſonnages ou plus,tant homes, femmes,

commeenfans:& peu en efchappa de ceux,qui eſtoient en ladicte Egliſe.
Pourleſquelles cruautez de la fortereſſe deſfúſdicte voyans lamale-aduen

rede leurs pauures voiſins & amis,fe compoſerent audit Comtede Sóbreſ

ſet, ou à ſes commispour rachepter leurs vies,& parties deleurs biens,auec

le feu par les maiſons d’icelle ville, & en dónerét vn grand ſomme d'argét.
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Pour laquelle bailler,& payer,baillerent pluſieurs hoſtages tant hommes ,

comme femmes,qui depuis furent long temps priſonniers à Rouen , & ail

leurs pour la finance deſſuſdicte. Deſquels holtages en fut l'vn vn Gentil

hommenómé Noiſeux de Sailly , lequel mourut en ladicte priſon.Ericeux

Anglois qui eſtoient audit lieu de Lyhons feirent pluſieurs courſes ſur les

païs àl'enuiron,deſquelsramenerent des biens largement à leurs logis , &

li prindrent la fortereſſe de Herbonneres,& le Seigneur dedás:lequelpour

rachepter luy, & ſes ſubiects, & fadicte fortereſſe de non eſtre deſolée,co

me les autres auoienteſté,faccorda ,& compoſa à mille ſalus d'or.Et entre

temps que toutes ces beſongnes ſe faiſoiết,le Comte d'Eſtampes qui eſtoit

lors venu à Peronne,manda tous les Seigneurs de Picardie,de Hainault &

des marches de l'enuiron , qu'ils veniſſenthaſtiuementdeuers luy à tout le

plus de gës guerre, qu'ils pourroiết finer,leſquelsvindrent engrád nóbre,

c'eſt à ſçauoir le Seigneurde Croï , le Seigneur de Humieres , le Seigneur

de Saueuſes & ſes freres, Valerian de Moreul, lean de Brimeu lors Baillif

d'Amiens, Meſſire Iean de Croï BaillifdeHainault , le Seigneur de Haut

bourdin , le Seigneurde Barbenſon,MeſſireSimon de Lalain , & pluſieurs

autres des païs deſſuſdits en grand nombre:leſquels venus audit lieu dePe
ronne,& és villes au plus pres pouuoiếr bien eſtre en nombre de trois mil

le combattans de treſbonneeſtoffe.Si tindrenticeux Seigneurs conſeil ſur

ce qu'il eſtoit de faire ,& vouloient les aucūs, qu’on combattit les Anglois,

&autres en y auoit de contraire opinion : & diſoiết pluſieurs raiſons pour

quoy on ne les deuoit combattre : & en fin conclurent d'eux mettre aux

champs de nuict, & d'eux mettre en embuſcheaupres deSanthois :& ily

auoit aucuns Capitaines ordonnez.pour enuahir leurs logis , & bouter le

feu en aucunes maiſons pour veoirleurgouuernement & conduicte, &

ſur ce faire ſelon cequ'on verroit eſtreplusexpedient.Apres laquelle con

cluſion fut ordonné,que toutes gens feuſſentpreſtspour monter à cheual

incontinent apres minuict, & ainſi fut fait comme ils le deuiſerent. Et iſſit

ledit Comte d'Eſtampes & tousles autres hors de Peronne, pour faire ladi

cte entreprinſe:mais quand ils eurent cheminé vne demie lieüe, ou enuiró

hors de ladicte ville de Peronne, il feit ſi treſnoir qu'à moult grand peine

pouuoienttenir chemin : & adonc ſecommencerent à pourmener iuſques

à ce qu'il feit vn peu plus cleriour , que toutes gens ſe retournoient en Ieur

ville:& par ainſifutladicte entreprinſe rompue: &en ce meſme iour vers

l'heure de midy vindrent certaines nouuelles au deſſuſditComte d'Eſtam

pes, & auxautres Seigneurs , qu'iceux Anglois ſ'eſtoientdeſlogez de ladi

čte ville de Lyhons,& f'en retournoient lechemin ,dont ils eſtoient venus,

ou aſſez pres pour retourner en Normandie, ce qui eſtoit veritable : car a

pres qu'ils eurent eſté en ladicte ville de Lyhons bien l'eſpace de dix jours

ou enuiron,& fait debiens grás dommages ou pays, comme dit eſt deſſus:

ils ſe partirent de là , & fen allerent en Normandie ſansce qu'ils euſſent au

cuns empeſchemens ne deſtourbier, quifaceà eſcrire: & emmenerent plu

ſieurs priſonniers & grand foiſon de biés auec les hoſtages deſſuſdits:& au

rappaſſer audit lieu de Folleuille le renforcerēt , & y laiſlerét forte garniſon

de

m



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VII. 171

Anglois cão

mungkan ad

de Lhxent

vec le
Royfon

pere.

de leurs gens.Eten tant qu'ils furent en iceluy païs, & auditlogis de Lyhós

les gens deMeſſire Iean de Luxembourg alloient, & venoient de iour en

iour paiſiblementauec iceuxAnglois, & auoient grand communication 40c les gens

enſemble:dont ledit Comte d'Eſtampes,& pluſieurs autres grás Seigneurs bourg.

qui eſtoient auec luy, n'eſtoient point bien contens , mais pour lorson ne

les pouoitauoir autre. Apres lequel departement, & deflogement deſdits

Anglois, quiainſi l'en retournoient toutes les gensde guerre, qui eſtoient

venus au mandementdu deſſuſdit Comte d'Eſtampes, ſe commencerent

à retraire és lieux,dont ils eſtoient venus .

De l'an mille cccccxl.

Comment le Daulphin,le Duc de Bourbon,& pluſieursautres Seigneurs

ſe departirent du Roy Charlesde France.

V commencementde ceſt an Charles Roy de France feit grand
aſſemblée de nobles hommes,& autres gens de guerre,poural

ler ou pays de Bourbonnois deſtruire, & fubiuguer Möleigneur

le Duc de Bourbon & ſes païs: lequel à la grand deſplaiſance a

uoit ſeduict,& emmené ſon fils le Daulphin, qui parauát eſtoit logé à Lo

ches en Touraine au chaſtel. Et eſtoit pour ce tempsau gouuernementdu Le Daulphin

Comte de la Marche, quieſtoit à ceſteheure en la ville, & pointneſe doub- sedepered'en

toit que ledit Daulphin ſe voulſiſt partir ſans parler à luy. Neantmoins le

Baſtard deBourbon, Anthoine deChabannes ,& autres Capitaines à tout

foiſon de Gens-d'armes vindrent deuersluy audit chaſtel de Loches , & de

ſon conſentementle menerentou pays de Bourbónois en la ville deMou

lins.Ouquel lieu ſen allerent auec ledit Duc de Bourbon , le Duc d'Allen

çon & leComte de Vendoſme,les Seigneurs de la Trimoille,de Chaumot

& dePrieauecques pluſieurs autres nobles hommes ,& grans Seigneurs: ſi

cſtoit leur intenció, quele deſſuſdit Daulphin auroit ſeul le gouuernemét,

& pouoir du Royaume de Fráce,& que le Roy Charles ſonpere ſeroit mis

commeen tutelle, & gouuerné par eux.Et afin d'auoir ayde,& faueurpour
accomplir leur intention, manderent en diuers lieux lesBarons,gransSei

gneurs,& Gentils-hommes de pluſieurs païs :auſquels ils declairerent leur

intention ,en requerant qu'ils voulſiſſent faireſerment audit Daulphin, &

le ſeruir cótre tous ceux,qui greuer, ou nuire luy vouldroiét.Entreleſquels

y vindrent les Seigneurs d'Auuèrgne : leſquels ceſte requeſte ouïe feirent.

reſponce par la bouche du Seigneur de Dampierre, que tres voulentiers le

feruiroient en tous ſes affaires reſerué contre le Roy ſon pere : diſoient ou

tre que ou cas que le Roy viendroità puiſſance ou païs, & il les requiſt d'a

uoir leurayde , & auſſi d'entrer en leurs villes & fortereſſes, ils ne luy oſe

roient,ne voudroientnullement refuſer, & qu'iceux requerás point à cene

fattendiſſent autrement.Laquel le refponicenefut pas bié aggreable audit
Daulphin ,ne aux autres Seigneurs,&ſe commencerent tresfort à doubter

de leurdicte entreprinſe ne leur vint grand mal. Et auec ce eſtoient,

deſia aduertis, qu'iceluy Roy venoit contre eux à moult grand puiſſance,

comme deſſus elt dit ,laquelle choſe eſtoit veritable : car le Roy entra oudit

)
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païs de Bourbonnois , & commença à fairetresforte guerre aux villes ,

fortereſſes du deuantdit Duc de Bourbon , & de ceux tenansſon
party :: ſi

en meit pluſieurs en ſon obeïſsáce.Er entre - temps ledit Daulphin, & ceux

de ſon Conſeil enuoyerent deuers le Duc de Bourgongne, pour ſçauoir til

vouldroit en ſes païs receuoirluy, & les ſiens, & luy bailleraydeen tous ſes

affaires: tequel Ducapres qu'il eut eu deliberation de Conſeilſur ce feit ref

ponce, quetous ſes pays auec ſes biens eſtoient bien au commandemét du

Daulphin ,quand il luy plairoit y venir:mais pour nulle riens ne luy dóne

roit faueur ne ayde, pourfaire guerre au Roy fon pere: mais eſtoit preſt

pour toutes les manieres, qu'ilpourroit,de luy ayder àrentrei , & eſtre en fa

sace conſeil grace.Diſoit outre,qu'illuy,conſeilleroitqu´ainſi le feit, & que trop grand

diul Due de deshonneur, & dommage en pourroit aduenirou Royaume,ſi ceſteguer

29ersonen min re ſe continuoit.Et poury obuier, & trouuer maniere & r
au Dairphin.

moyens , enuoya

le Duc de Bourgongne les Ambaſſadeurs deuers iceluy Roy, qui fentre

meirent entreicelles parties. Si fut fait le traicté par condition, qu'iceluy

Daulphin le deſſuſdit Duc de Bourbó, & autres qui auoient offence, iroiết

par deuers leRoy en grād humilité requerirpardo deſdictes offences:tou

tesfois ayant que ceſte chofe peut eſtre acheuée,grand partie des païsdu
Duc de Bourbon , & de ſes fàuoriſans furent tresfort deſtruits par les gens

de guerre dudit Roy deFrance,quiſureux eſtoient venus en treſgrandno

bre. En apres le dixneufieſme jour de luillet le Roy eſtant à Cuffet, vindrét

deuers luy le Daulphin , & le Duc de Bourbon accompaignez deſdits Sei

gneurs de la Trimoïlle, & de Chaumont, & de Prie : mais quand ils furent

& demie lieue pres dudit lieu de Cuſſet,vn meſſagier vint deuers eux :lequel

dit auſdits trois Seigneurs,que le Roy neles aſſeuroit point, & qu'ilne vou

loit pointqu'ils veniſſent deuers luy. Et lors quand ledit Daulphin ouït &

entendit ce,il dit au DucdeBourbon.Beau compere, vous n'auiez talēt de
dire comment la choſe cſtoit faicte, & que le Roy n’euſt point pardonné à

ceux de mó hoſtel.Et adoncques iura vn grand ſermēt, qu'il fen retourne

roit,& n'iroit point deuers leRoyfon pere: & lors ledit Duc de Bourbon

luy dit: Monſeigneur tout ce fera bien,n'en ſoyez en quelque doubte, vous

ne pouez retourner:car lauantgarde du Roy eſt en voſtre chemin.Toutes

fois ſe n’euſt eſté le Comte d'Eu, & aucuns autresSeigneurs, qui eſtoient

venus au deuant de luy:leſquels luy remonſtrerent, qu'il feroit grandmal

de retourner ,filſen fut r’allé. Si l'enr’allerent leſditstrois Seigneurs audit

lieu de Moulins, & leſdits Daulphin , & Duc de Bourbon entrerent en la

ville de Cuſſer, & allerent deſcendre à l'hoſtel du Roy. Et cux venus en la

chambre où il eſtoit, fagenouillerent par trois fois deuant qu'ils veniſſent

à luy: & à la tierce fois luy prierenten grand humilité, qu'illuy pleuſt à eux

Paroles die pardonner ſon indignation . A quoy le Roy reſpondit en adrellant les pa

ROY 1.Pilte rolles à ſon fils,diſant:Loïs vous ſoyez le bić'venu, vous auez moult lógue
thi ly

querantpardoment demouré: allez vous en repoſer en voſtre hoſtel pourau iourd'huy,

& demain nous parlerons à vous.En apres parla au deſſuſdit Duc de Bour

bon aſſez longuement,ſagement, & prudentement,& luydiſt:Beau couſin

il nous deſplaiſt de la faute que maintenant, & autresfois aucz faictecontre

n
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noſtre Majeſté par cinq fois : & luy declaira les propres lieux , où ce auoit

efté,disāt.Se ne fut point pour l'honcur, & amourd'aucus,leſquels nous ne

voulons point nommer ,nousvouseuſlions móftré le deſplaiſir, que vous

nous auez fait : Sivous gardez doreſnauant de plus y rencheoir. Apres lef

quelles parolles, & plulieurs autres les deſſuſdits Dauphin, & Duc de Bour

bon ſe departirent de là, & ſ'en allerét à leurs hoftels iuſques au lendemain

apres la meſſe du Roy,qu'ils retournerét vers luy : & de rechief preſenstous

ceux de ſon Conſeil requirent treshumblement: qu'il luy pleuſt leur par

donner leur maltalent: & aux deſſuſdits trois Seigneurs , dela Trimoïlle,

& de Chaumont, & de Prie.Et le Roy reſpondit qu'il n'en feroit riens, mais

il eſtoit aſſez bien contēt, qu'ils ſ'en retournaſſent chacun en leurs maiſons,

& domiciles.Etadoncques dit leDaulphin au Roy : Móſeigneur dót faut

il que ſe m'en rcuoiſe, car ainſi leur ay promis : & lors le Roynon contétde

ceſte parollereſpódit à ce, & luy dit:Loys les portes ſontouuertes, & fielles

ne vous ſont aſſez grandes,ie vous en feray abbatre ſeize, ou vingt toiſes du

mur pour paſſer , ou mieux vous ſemblera .Vouseſtes mon fils ,& ne vous

pouez obliger à quelque perſonneſansmon congé, & conſentemét ; mais

f'il vous plaiſten aller , ſivousen allez , car au plaiſir deDieu nous trouue

rons aucuns de noſtreſang, qui nous ayderont mieux à maintenir , & en

tretenir noſtre honneur, & Scigncuric, qu'encores n'auez fait iuſques à cy :

Apres leſquelles parolles le Royle lailla , & alla parler audit Duc de Bour

bon,qui preſtement luy feit ſerment de le feruir, & obeyr à touſiourſmais.

Et d'autre part ofta , & deftitua touslesofficiers , & gouuerneurs dudit

Daulphin , reſerué ſon confeſſeur , & fon cuiſiner. Et au regard du traicté

dudit Ducde Bourbon , il promeit de rédre, & reftituer dedans la main du

Roy en briefs ioursapresenſuiuas Corbeil,leBois deVincennes,Sanxerre,

& léchaſtel de Loches , leſquelļes placesiltenoit en ſa main. Et ne voulut

point leRoy nullement conſentir, que ſesGens d'armes ſe departiſſent du

pays de Bourbonnois, & d'Auuergne, iuſques à ce qu'il fut affeur d'auoir,

& poſſeder en fa main toutes les places deíluſdictes.Et pareillemét pardo

naleRoy audit Duc d'Alençon,ou Cote de Vendoſine,& pluſieurs autres

grās Seigneurs, & nobles Princes,qui auoiét accópagnéle Daulphin és be

longnes defluídictes. Et quand tout ce fut fait, & accomply en la maniere

deffuſdicte , & quele Daulphin fut content de demourer auecques le Roy

ſon pere,on cria la paix dont la teneur ſenſuit.

On vousfait àſçauoir de parle Roy,que Monſeigneur le Daulphin, caMöſeigneur paix entre le

le Duc de Bourbon fontvenus deuersluyen treſgrand humilité, cobeyſſance:ög les a Rgy coulon

le Roy receuztreſamiablement enla bonnegrace, a toutpardonné. Etpar ce veuteu fils le D'ausl

> S

thin .

ordonneque toutes guerres,ca voyes de fait ceſſent:ca que on neprēne nulspriſonniers,

laboureurs, eg autresgensquelsconques,ne beftail,ne autres biens,& que nulsne facet

nulles extortions l'on contre l'autre , ſoit en prenantplaces ou autrement: que toutes

genspuiſſent aller , ea venir ſeuremët faiſantleurs beſongnes,ſans ce qu'on leur me,mefface

aucunement: & auſſi que nulles placesne ſoientabbatues, ne demolies és pays de mondit

Seigneur de Bourbon ne ailleurs.Donné à Cuſſet le vingt quatriefme iour de luillet l'an

mille quatre cens &quarante. Et eſtoit eſcrit deſſoubs:Depar le Roy & ſon grand

>
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Conſeilsainſi ſignéd'Iugon. En outre dedans aſſez briefs iours apres enſuiuanis

le Roy bailla à fondit fils le Daulphin le Gouuernement du Daulphiné.S,

feit affez toſt apres departir lesGens-d'armes despays du Duc deBourbó,

& leur donna congé de tirer vers Orleans, & deuers Paris .

Comment les François coururent enla terre de Neelle appartenant

à Meffire lean de Luxembourg.

N iceluy meſme temps enuiron le mois de fuillet, Meſſire Iean de

Luxembourg Comte de Ligney , eſtant à Neelle en Vermandois,

vindrét les garniſons de Creſpy en Valois,de Ver, & d'autreslieux

paſſer l'eaüe de la riuire d'Oyſe au pont ſaincteMaxence iuſquesau nom:

bre de cent combattans,ou enuiron, ſoubs la conduicte d'vn nommé Gil

bertdela Rocheſon compaignon d'armes.Siſe cirerent en ladicte terre de

Neelle appartenant audit ComtedeLeigney,& en icelle prindrent, & le

uerenttrelgrandnombre depayſans,cheuaux,beſtial & autres biés: à tout

leſquels quand ils eurent fait leurſdictes courſes, ils ſ'en retournerentpour

eux en aller és lieux , dont ils eſtoient venus. Sivindrentà la cognoiſſance

dudit Comte ces nouuelles , dont il fut moult indigné contre eux , pource

quepluſieurs fois luy auoient fait de telles enuahies. Si feit incontinent af

fembler de ſes villes , & fortereſſes iuſques au nombre de cent combattans

ou enuiron, leſquels il enuoya fans delay apres les deſſuſdits. Er eſtoient les

principaux Meſſire Dauid de Poix Gouuerneur de Guyſe, Guyor de Be

thune,Anthoinede la Baniere Gouuerneur de Ham ,Anthoine de Belloy,

& aucuns autres Gentils-hommes:leſquels cheuaucherent vigoureuſemét

apresiceux, & tant qu'ils les raconſuiuirent,& rataignirent au deſſoubs de

Compiengne contre Royaulicu , où deſia auoient fait paſſer leurs proyes,

&partie de leurs cheuaux outre la riuiere par vn baſtel, qu'ils auoiết trou

ué, & deſia en y auoit bien vingtentrez dedans le baſtel pour paſſer outre,

quand ils apperceurent venir leurs aduerſaires contre eux , qui enuahirent

& affaillirent baudement,&vigoureuſement ceux,qu'ils trouuerent audit

paſſage.Et adóc ceux dudit baltel voyans leurs cópaignons affaillir(com

me dit eſt)cuiderent retourner pour les ayder & ſecourir , mais ce fut pour

neant: car tantoſt qu'ils approcherent pres de la terre, les autres eux voyas

eſtre ainſi ſurprins & cnuahis , ſaillirent audit baſtel & en y entra tant

& fi largement, qu'ils l'effondrerent, & noyerent pluſieurs deleurs biens.

Et les autres fans delay furent tournez àdeſconfiture , & vne partie misà

mort:entre leſquels yfurent mortsledit Gilbert delaRoche, & iceluy Raf

ſilié ſe fauua à grand peine auec huict ou dix de ſes gens tant ſeullement.

Apres laquelle beſongne ceux qui lesauoient ruez ius, paſſerent l’eaüe, &

r’allerent querre les proyesdeſſuſdictes. Etapres par autre cheminpaſſe

rent l'eaüe, & retournerent franchement audit lieu deNeelle deuers ledeſ

ſuſdit deLuxembourg leur Seigneur, qui fut treſioyeux de leur bonne for

tune :& ſi auoientamené auſſicinqpriſonniers , deſquels il feit pendre la

plus grand partie.

Comment
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Comment le Comte de Sombreſſet à toutgrand puiſſance d' Anglois,

aßiegea la ville de Harfleur.

м

>

Tem enuiron l'iſſue d'Auril de celtan, ſe meirent ſus en la ville

de Rouen , & au pays àl'entouriuſques à ſix mille combattans

Anglois. Auec leſquelsſoubslaconduicte,& gouuernemét des

Comtes de Sombreſſet, Dourſec, & de Fauqueberge eſtoient les

Seigneurs de Thallebot, Meſſire François,Arragonnois,Matago, lacque

min Vacquier, ThomasHeniton , le BaillifdeRoüé , & aucunsautres Ca

pitaines, qui tous enſemble allerent mettre le ſiege tout à l'entour de Har

fleur tant par terre ,comme parmer.Dedans laquelle ville eſtoit Capitaine

pour le Roy de Fráce lean d'Eſtouteuille,&auecques luy Robert fon frere,

& autres iuſques au nombre de quatre cens combattansou enuiron , auec

ceux de la ville & de la marine,qui grandement, & vaillamment ſe meirēt

à deffence contre leurs aduerſaires , & fortiffierent nuict , & iour en grand

diligence les gardes de ladicte ville , & feirent aucunes faillies cótre lesaf

ſiegeans:auſquelles ils prindrent,& occirēt aucuns de leurs ennemis . Lef

quels aſſiegeans d'autre partie ſe fortifierent en leurdit ſiege de grásfoſſez
tout autour de leur oft , & laiſſerent en aucuns lieux conuenables iſſues, &

entrées : & auecques ce feirêtſur leſdits foſſez fortes hayes : afin que de leurs

ennemis nepeuſſent eſtrepar nul coſté enuahi, & prins . Et outre afſeirent

contre la porte,& muraille d'icelle ville pluſieurs bombardes,& autres ha

billemens de guerre , deſquels ils trauaillerent moult les alliegez. Sicon

tinuerét par trellongueeſpace en ceſte æuure , & tant que ceux de dedans

furent moultoppreſlez , & trauaillez, & par eſpecial auoient moult grand

diſerte , & necellité de viures,& autres choſes. Sienuoyerent pluſieurs meſ.

ſages deuers le Roy Charles , luy requerant , qu'il leur voullilt enuoyer ſe

cours ce qu'il promeit de faire: mais pourles grans affaires, & occupatiós,

qu'ilauoit ,nele peut enuoyer fi brief qu'ilsauoient requis.Neantmoinsau

bout dequatre mois : ou enuiron que ledit ſiege eut duré, & que la Côteſſe

de Sombreſſet, & autres Dames, & Damoiſelles du Royaume d'Angleter

rey furent venues : leſquelles ydemourerent iuſques en la fin duditliege,

fut baillé la charge pour faire ledit ſecours auxaſſiegez , au Comte d'Eu , &

auecques luy le Comte de Dunois Baſtard d'Orleás, le Baſtard de Bourbó,

le Seigneur de Gaucourt, la Hyre, Meſſire Gilles de ſainct Symon , le Şei

gneurdePennefach , Pierre deBrouſſac,& aucuns autres chiefs de guerre,

& Capitaines,qui auoientauecques eux quatre mille combattans ou enui

ron . Et dedans ladicte ville de Harfleur auecques ledit Iean d'Eſtouteuille

Cheualier, & Capitaine auoit enuiron quatre cens combattans : dont les

chiefs eſtoient Meſſire leã de Breſſay, Meſſire laques de Hincourt, Hector

de Fot , Guillot de Las , & Iean Gentil . Si eſtoient iceux ſecourans toutes

Gens-d'armes à l’ellite:leſquels paſſans les marches de Paris ſe tirerent aſſez

ſoubdainement iuſques à Amiens , & Corbie, où ils paſſerent la riuiere de
Somme : & de là parmy Ponthieu allerent à Abbeuille, où ils feirent leur

aſſemblée, & tindrent conſeil pour prédre cócluſion pour pourſuiuir leur

V
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entreprinſe. Si ſe meirent auec eux , des marches de Picardie à tout leurs

gens les Seigneurs d'Auxi , & de Humieres, lean d'Ailly Seigneur d'Arai

nes , Guillaume le Ieune Seigneur de Couſay ,& pluſieurs autres Gentils

hommes . Et apres que tous enſemble eurent deliberé ce qu'ils auoient à

faire,ilsfeirent charger pour mener auec eux trente chariots d'artillerie,ou

enuiron, & des viures, & autresengins,& habillemens de guerre. Et puis,

eux partans d’Abbeuille en treibelle, & bonne ordonnance allerent à Eu,

& faiſoient l’auantgarde le Baſtard de Bourbó, & la Hyre: de laquelle ville

d'Eu allerent loger en vn village nomméle Bourg de Dun , la plus grand

partie : & ledit Comte ſe logea à ſainct Aubin en Caux. Mais ence meſme

prins les An iour ſur les veſpres le Seigneur de Gaucourt, qui eſtoit demouré derriere,

fut prins d'enuiron dixhuict Anglois, qui ſuiuoiết leur trace: lefquels l'em

menerent priſonnier au Neuf-chaſtel deHincourt : & depuis fur deliuré

en payāt grád ſomme d'arge nt.Auquel lieu de S. Aubin ledit Comte d'Eu

ouyt nouuelles, qu'vn nomé Maiſtre Ieande la Mothe auoit eſté prins des

Anglois , par lequel il enuoyoit nonçer àceux de Harfleur le ſecours qui

leur venoit:& là meſmementrenuoyerét les Anglois par vn de leurs pour

ſuiuans nouuelles & lettres , qu'ils viendroient cõbattre les Françoisdeuát

ce qu'ils veniſſentà eux ,ce que point ne feirent. Pourquoy les François ſe

tirerét tousenſemble à Fauculleen Caulx à deux lieües pres de leursaduer

faires.Et le lendemain ſe departirée dés le poinct du jour, & allerét à Mon

ſtier-Villier, qui eſtoit de leur obeyſſance& là eurent certaines nouuelles,

que leſdits Anglois ne feſtoiét point partis de leur ſiege. Eten ce iour ledit

Comte d'Eu les alla aduiſer à toutcent combattans gês d'eſlite montez ſur

fleur de chcuaux, & y eut entre icelles parties treſgrandes eſcarmouches.Et

luy retourné print concluſion auecquesceux de ſa compagnie : c'eſt àſça
uoir les plusexpers & cognoiſſans de ce qu'il eſtoit de faire toutesfoistous

generallementeſtoienttreſdeplaiſans de la prinſe dudit Seigneurde Gau

court , pource qu'il eſtoitmoultfaige & bien vſité en telles ou pareilles be

ſongnes.Auquel Conſeil fut ordonné, que leditComte d'Eu móteroit ſur

merauecquescertain nombre, & quantité de cóbattans au chiefdeCaulx:

& leBaſtard d'Orleans à tout vneautre partie de Gens-d'armes d'un autre

coſté , & les Picards d'autre, qui iroient de pied, & porteroient des ponts à

deſſus les foſſez , qu'auoient faits les deſſuſdits Angloisautour

de leur logis: & d'vn commun accord aſſauldroiét leurſdits aduerfaires par

diuers lieux:& la Hire, & autres Capitaines, & leurs gens demoureroient à

cheual pour donner ſecours & ayde à ceux,qui en auroiếtbeſoing,& auſſi

AD12(147 neceſſité. A pres leſquelles ordonnances en telle maniere faictes , le lende

les Inglois, main ſe preparerent pour faire chacun d'eux ce qui auoit eſté ordonné &

commandé. Etfur commencé ledit aſſault par ceux, quieſtoiét de pied, &

du coſté vers lelogis de Thallebot:lequel aſſault fut treſdur& aſpre ,&du

ra par l'eſpace de demie heure ou plus:mais leſdits aſſaillans jaçoit-ce qu'ils
fe

portaſſent tresvaillamment : toutesfois pour la treſgrande reſiſtence d'i

ceux Anglois leurs aduerſaires, &auſų pource que leurs ponts eſtoiét trop

cours ne pouuoient venir à chief deleurdicte entreprinſe : & d'autre part

mettre
par

iceux
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iceux Anglois eſtoient hault,& aduantageuſemét aſſis: pourquoy leurs ar

chiers ,dont ils auoient moult grand nombre,tirerent moult merueilleuſe

ment , & par grand vigueur ſuriceux aſſaillans, & tant qu'ils en naurerent, &

& blefferenttrefgrand nombre:entre leſquels y furent mortsdeux vaillăs
Cheualiers, qui là eſtoient, c'eſt à ſçauoir Meſſire Iean de Chailly Seigneur

de Chambois , & Meſſire Harpin de Richannes Capitaine deRue auec

ques aucuns autres. Auquel aſſault furent faits nouueaux Cheualiers des

François lean d'Arly, &Guillaume le leune, & autres.Durantlequel téps

faillirent hors de leurs logis enuiron cinq cens Anglois pour courir lur

iceux François de pied: mais ils furent tantoſt reboutez par de cheual,

& en y eut de quarante à cinquáte de morts . Et pareillemét ceux de la ville

faillirent ſur le guet , qui eſtoit contre eux , & en prindrent, & occirent en

uiron trente . Et de l'autre coſté ſurla mer ſebouterent auant ledit Comte

d'Eu, & ceux de ſa compagnie, qui eſtoient commis auec luy pour aſſaillir

ledit fiege de la marine , mais ce futpeine perdue : car iceux Anglois

feſtoient garnis , & fortifiez par telle maniere , qu'on ne leur pouoitmal

faire. Et pourtant apres qu'ils eurent perduz aucuns de leurs vaiſſeaux,qui

eſtoient demourez par le grauier,ils ſe retrahirent à Móſtieruillier : & auſſi

feirent ceux de pied,voyantque riens ne pouoient beſongner,qui leur fur

prouffitable. Auquel lieu deMonſtieruillier ils furent bien huić iours en

tiers en treſgrandpoureté de viurespour eux, & pour leurscheuaux,atten

dans l'ils nepourroient riens faire de ſecours auſdits aſſiegez:durant lequel
temps il y eut aucunes eſcarmouches entre eux . Et auſſi le deſſuſdit Comte

Les Anglois

d'Eu feitſçauoir audit Comte de Sombreſſet, que ſ'il vouloit cóbattre puif- refuſentle
ſance contre autre il les fourniroit , ou cent contre autre cent,

ſonne contre luy: mais riens ne luy futaccordé . Et la cauſe ſi fut,que ledit

Comte de Sombreſſer , & ceux de ſa partie ſçauoient , que ceux de la ville

cltoient ſi fort altraincts , quebonnementne pouoient longuemét durer,

qu'ils ne les euſſent à leur plaiſir. Et auoient regard au grand trauail& aux

mileres , qu'ils auoient eu moultlonguemét, & quecheremétauoit couſté

à leurRoy, qu'ils ne vouloient pointmettreà l'aduãture ſur la requeſte de

leurs aduerſaires . Et finablement les François deſſuſdits conſiderás la grăd

poureté , où ils eſtoient, & que leſdits Anglois eſtoient enplus grandnom .

bre,qu'ils n'eſtoient, parquoy bonnement ne pouoient ſecourir neſubue

nir à leurs gens; ſi conclurenttousenſemble d'vn commun accord, & opi

nion , qu'ils ſen retourneroient dont ils eſtoientvenus ſans plus là arrefter:

car force leur eftoit pour les neceſſitez des viures,dont ils ne pouoiét finer,

ne recouurer :mais auant leur departement feirent requerre vn faufconduit

auſdits Anglois pour le Seigneur deRamoures , lequel ſaufconduit ſi luy

fut accorde. Puisapres l’en alla ledit de Rambures deuers eux traicter pour

la reddition de la ville , & entre -temps tous les François, & Picardsſen re

tournerent par aucuns briefs jours enſuiuans à Abbeuille . Si trouuerent en

leur chemin certains meſſages de par le Ducde Bourgongne:leſquels leur

ſignifierent de par luy ; qu'ilsner’étrafſentpoint en ſon pays pour les grás

dommages, qu'ils y auoient faits au paſſer:diſant que ſ'ils y entroient,illes

ou de fa
combat.
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entrer:

Harfleur ră fe

due.

feroit rebouter dehors à puiſſance de gens . Si promeirent de non у

neantmoins les aucuns faillirent de leur promeſſe , fi entrerent au pays de

Ponthieu en tirant vers Amyens, faiſantdemoult grans dommages:mais

les Comtes d'Eſtampes, & defainc Pol, quifeſtoiếtmis ſus auec trefgrád

nombre de Gens-d'armes , allerent au deuant d'iceux pour les rebouter, &

combattre. Siy furent faictes aucunes entreprinſes d'un coſté. & d'autre: &

en fin par certainsmoyenspromeirent d'eux en r’aller , & ſetirerēt au pays

de Santhois, & de là vers lesterresdeMeſſireleá de Luxébourg, qui moult

fort le menaſſoient de luy faire grand guerre,&dommage : mais il feſtoit

tresbien pourueu de gensdeguerre, pour reſifter contre eux : parquoy ils

furent tous ioyeux depaſſer paiſiblemét aupres de ſes Seigneuries,car auec

ce ledit Comte de ſain et Polles pourſuiuoit trefroidement,& à grád puiſ

ſance de Gens- d'armes,pour eftre en l'ayde , & ſecours de ſon oncle, libe

ſoing luy en euſteſté. Siſe tirerent és champaignes , faiſans touſiours de

grásvillenies,& dommages au poure peuple, par tout où ils pouoiét auoir

ſur eux puiſſance. Et au regard du Seigneur de Rambures il traicta auec le

dit Comte de Sombreſſet , & auec les autres capitaines Anglois per telli,

que la ville de Harfleur leur fut rendue : & ſe departoiết ceuxdededas cha

cun vn baſton au poing : & pareillementleur furrendu Monſtieruillier,

qui par neceſſité de viures ne ſe pouvit plus tenir.
fe

Commenton treſgrand Seigneur dupaysde Bretaigne nomméle

Seigneur de Raix futaccuſéd hereſie.

N l'an deſſuſdit aduint en la Duché de Bretaignevnenegrád di

uerſe , & merueilleuſe aduenture . Car le Seigneur de Raix, qui

pour lors eſtoit grand Mareſchal de France, & eſtoitmoultno

ble homme, & trefgrandterrien , & yſlude treſgrand,& treſno

blegeneration , fut accuſé & conuaincu d'hereſie, laquelle il auoit par lóg

temps maintenuz: c'eſt à ſçauoir par la ſedition , & exhortement principal

lemét du diable d'enfer, & auſſi d'aucuns ſes complices & ſeruiteurs, com

me ilconfeſſa auoir faitmourir pluſieurs enfans ſóubsaage, & femmes en

ceintes ſur intention de paruenir à aucunes haulteſſes , & cheuances , &

auſli honneurs deſordonnez : deſquels enfans, & autres creatures apres ce

qu'il les auoit fait mourir , violentement faiſoit prendre aucune partie de

leur fang:duquelon eſcriuoit liures,où il yauoitconiurations diaboliques,

& autres termes contre noſtre foy Catholique : pour lequel cas deſſuſdit

apres qu'ileut eſté prins,& diligemment examiné, & auſſi qu'ileut cogneu

tout ſon fait , d'en auoir fait mourirpar ceſte mauuaiſe maniere iuſques au

nombre de huiet vingts ou plus ; il fut en ſa preſence par faiges & notables

luges condamné à eſtre pendu,& eſtranglé,tátqu'il fut mort: & apres ſon
corps ars en vn feu. Si y eſtoientpreſens auec ledit Duc grand nombre de

grans Seigneurs, & autres notables hommes tant ſeculiers commeClercs .

Si fut faicte ceſtecondemnation , & auſſi l'execution en la ville de Nantes

en Bretaigne : toutesfois a pres ladicte execution premiere accomplie , &

qu'il fut mis au feu, & en partie bruſlé , il y eut aucunes Dames,& Damoi

ſelles

у
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ſelles de ſon lignaige, qui requirent au deſſuſdit Duc de Bretaigne de auoir
le corps pour le mettre en terre laincte : lequel Duc leuir accorda & y fuc

mis.Et jaçoit ce qu'il euft eu ceſte fauſe,& inhumaine voulenté :neātmoins

ſieut il a la fin treſbelle,& deuote cognoiſſance & repentance, en requerát

moult humblement à ſon createur mercy& miſericorde de ſes grans pe

chez & offences : pour la mort duquel Seigneur de Raix grand partie des

Nobles dudit pays de Bretaigne, & eſpeciallemêt ceux de ſon lignaige en

eurent au cueurtreſgrand douleur & triſteſſe : & auſſi auant que ceſtead

uenture luy aduint, il eſtoit moult renommé d'eſtre treſuaillant Cheualier

a

en armes .

1

CommentPierre Regnaultfrere Baſtardde la Hire alla

fourrageréspays d'entour Abbeuille.

Wy Pres en ce meſme temps Pierre Regnault frere Baſtard dela

Hire, qui lors ſe tenoitau chaſtel de Milly aſſez pres de Beauuais,

lequelparauátil auoit reparé;ſe partit yn certain iour de là a tout

huict vingts combattans, ou enuiron tant de cheual comme de

pied, & vint pour fourrager , & courre le paysd'entour à Abbeuille.Siprint

le chaſtel d'Yancourt,& leSeigneur dedás : lequel chaſtel il pilla toutnet

tement,c'eſt à ſçauoir detous les biens ,qui eſtoient portatifs.Si furent tan

toſtles nouuelles eſpandues iuſques en la ville d'Abbeuille , ou lors eſtoiết

les Seigneurs d'Auxi,Guillaumede Thiemberóne,Philippe de Vaucourt,

Guy Gourle, & pluſieurs autres Gentils-homes : leſquels tároltapres qu'ils

eurent ouy les nouuelles, farmerent, & meirent ſus tant de cheual comme

de pied, & ſaillirét dehorsde leur ville bien trois cens ou plus , ſurintétion

de rebouter les deſſuſdits , & reſcourre les biens , qu'ils auoient prinsaudit

chaftel : laquelle aſſemblée vint à la cognoiſſance du deſſuſdit PierreRe

gnault, & de ſes ges: leſquels enuoyerét deuers le deſſuſdit Seigneur d'Auxi,

& ceux de ſa partie pour eux excuſer aucunement, dilant qu'ils ne vouloiết

que viures:maispourtāt ne furét mie iceux cótens.Si ſeſmeurent encontre

icelles parties treſgrās diſcords, tellement que ledit Pierre Regnault voyat

que la plus grand partie d'iceux , quieſtoient ſailliz hors d'Abbeuille cótre

luy,n'eſtoient que communes ,feferitauec ſes gens tout au trauers , & fans

ytrouuer grand deffence, les tourna aſſez briefuementàgrand meſchef,&

en fin à deſconfiture. Si furentmortsen la place bien vingt ou trente, &fi

у cut bien neufnoy.ez ,qui ſe cuiderent lauuer, & paſſer la riuiere de Só

me, entre leſquels fut l'vn d'iceux ledit Guy de Gourle: & auec ce en y eut

de priſonniers bien ſoixante ou enuiron . Deſquelsfurentles principaux

Meflire leã de Fay Cheualier de Rhodes , & le deſſuſdit Cheualier de Vau

court, & Guillaume de Thiéberonne . Apres laquelle deſtrouſſe ledit Pier

re Regnault,& ſes gens ſen retournerent franchementà toutleurs priſon
niers,& autres proyes,& biens prinsauditchaſtel deMilly:leſquels priſon

niers deſſuſdits ledit Pierre Regnault rançonna, & meit à finance,commeplaintes du

fils euſſent eſté Anglois. Et feit en outre pour ceſt an pluſieurs aſſem- Duc de Borto
aus

blées aſſez ſemblables en diuers lieux , & pays de l'obeyſſance du Duc de
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Bourgongne : pour leſquelles iceluy Ducn’eſtoit point bien contếtdudit

Pierre Regnault ; ne des autres. Et pour ceſte caule enuoya deuers le Roy

Charlesluynoncer , & faire ſçauoir commentde iour en iour ceux, qui te

noient ſon party,roboient& pilloient ſon pays,prenoient ſes gens, & lub

iects & mettoient à groſſe finance & ráçons: failoiér en outre pluſieurs au

tres gransmaux,& excez ,qui moult luy eſtoient deſplaiſans, & durs à por

ter,attendu la paix,qu'ilsauoient I'vn auec l'autre.Deſquelles entreprinſes

le Roy l'excuſa par moult de fois en diſant , qu'il luy en deſplaiſoitmoult

grádement, & qu'il y pouruoyeroit en tout ce qu'illuy ſeroit poſſible : &

meſmement eſtoit contentau cas, que ledit Duc de Bourgongne pourroit

attaindre par luy,ou par ſes gens ceux,qui en ſes pays faiſoienttellesaſſem

blées,beſongnes , & entreprinſes,qu'on lesruaſt ius, ou deſtrouſſaft:neant

moins au grăd preiudice deſdits pays, & grans dómages du poure peuple,

leſdictes courſes & pilleries ſe continuerent par longtemps.Auquel temps

d'autre part, les gens de la Hire, qui ſe tenoient au chaſtel dela Bonne em

pres Laon, commencerēt à couriren pluſieurs pays: c'eſt à ſçauoir au pays

de Hainault , Cambrelis, & autres lieux és terres du SeigneurdeſainctPol:

lequel non content de ce & pour y reſiſter, meit groſſe garniſon
en la ville

deMarle:laquelle garniſon alla vniour ſemblablemét courre vers Reims:

& pour auoir le paſlage de l'eaue,prindrent le fort du Bac-à-Bery, qui n'e

ftoit point de trop grand valleur , lequel tenoient les gens de la Hire. Si

laifferent dedans enuiron trente combatrans pour le garder , & y demoura

vn Capitaine d'iceux : mais dedans briefs iours enſuiuans vindrent deuant

les gésde la Hire deſſuſdit , & aueceux aucuns des garniſons de Valois, qui

n'agueres par auant auoient eſtéruéius des gensMeſſirelean de Luxem

bourg au plus pres de la ville de Compiengne , comme en autre lieu eſt à

plain declairé:& pouoient eſtre en tout enuiron le nobre de trois cés com

battans : leſquels incontinent & degrand voulenté aſſaillirentlefort def

ſuſdit,deſquels aſſez toſt enſuiuant fut prins,& generallement tousceux de

dedans mis à l'eſpée , &ruez en la riuiere. Apres laquellebeſongneiceux

François de rechef laiſſerentdeleurs gens dedansiceluy fort en garniſon.

Et enuiron ſeize ioursapres ſemeirentenſemble les gens d'iceluy Cote de

ſainct Pol, & de ſon oncle Meſſire leã de Luxembourg Comte de Ligney,

pour aller r'aſſaillir illec la garniſon dudit Bac-a-Bery:maisceux dededans

Luxembourg. Içachans celle aſſemblée fen departirent , & abandonnerétcelleplace de

uát la venue d'iceux.Si fut icelle place du toutdemolie & abbatue: & ainſi,

& par ceſte maniere eſtoient les pays versReims, Laốnois,& pluſieurs au

tres marches és pays à l'enuiron fort trauaillez,& oppreſſez par les deſſuſdi

ctes courſes, & aſſembléesd'icelles deux parties : & ſe faiſoit tout ce com

me lors en eſtoit commune renommée, &voix à l'occaſion,dece que Mef

ſire Iean de Luxembourg nevouloit point faire ſermēt au Roy Charles, &

entretenoit touſiours garniſons de gens de guerre en ſes places pour l'en

tretenement d'icelles .

Comme les Ambaſſadeurs de France,d'Angleterre ,code Bourgongne

vindrentà Calaispour traicter la paix finalle.
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Nces iours furét enuoyez de par le Roy Charles pluſieurs nota
bles Ambaſſadeurs à ſainct Omer , pour traicter la paix auec les

Anglois,qui lors deuoient venir en icelle ville, comme promis

l'auoient l'an precedent.Deſquels eſtoiét les principaux les Ar

cheueſques de Reims & de Narbóne , le Cote de Dunois Baſtard d'Orleās :

leſquels là venuz furét notablemét receuz , & feftoyez par le Duc de Bour

gongne, & brief enſuiuantouyrent les nouuelles, comme le Duc d'Orleás

eſtoit arriué à Calais,& que leſdits Anglois le y auoient amené. Si enuoye

rent deuers eux pour ſçauoir en quel lieu ils ſe vouldroientaſſembler, pour

tenir leur conuention.Leſquels Anglois leur feirêt ſçauoir ,qu'ils ne ſepar

tiroiết point de Calais à toutleDucd'Orleás:mais eſtoient preſts de l'em
belongner,fily vouloit venir. Apres laquelle refponce ouyey allerent par

ſaufconduit ledit Archeueſque de Reims ; le Comte de Dunois , & aucuns

autres auec les Ambaſſadeurs dudit Duc de Bourgongne : c'eſt à ſçauoir le

Seigneur de Creuecueur,& aucuns autres:leſquels là venuz leditComte de

Dunois fut mené deuers leditDuc d'Orleans ſon frere; qui grandemét fut

ioyeux de leveoir , & le receut treſcourtoiſement & honnorablement, en

luy remerciant de la bonne diligéce , qu'il auoit faicte d'entretenir ſes pays

durant la priſon. Apres laquelle reception icelles parties conuindrent en

ſemble par pluſieurs fois,& derecheffurent faictes aucunes ouuertures ſur

la deliurance dudit Duc d'Orleans , & auſſi ſur les traictez autresfois com

mencez entre les deux Royaumes : toutesfois encoresne pouoient eſtre

d'accord : mais reprindrent autreiournée pourr’aſſembler : en dedans la

quelle chacun deuoitr’apporter à la partie lesmoyens , qu'ils auoient con

mencez: & ce fait ſen retournerent les deſſuſdits audit lieu de ſainct Omer,

& ledit Duc d'Orleans fut tantoſt apres ramené en Angleterre .

Comment les Barrois,& Lorrains coururent en la Comtéde Vaudemont,

où ils feirentmoult de maux,& de gransdefrois,

Pres durant le temps deſſuſdit ſe meirent ſus à grand puiſſan

ce les Barrois & les Lorrains : auec leſquels eſtoient aucuns Fran

çois , qui treſtous enſemble ſe cirerent en la Comté de Vaude

mont,& icelle par feu , & par eſpée meirent à grand deſtructió,

violerent pluſieurs Egliſes, & y feirent maux ineſtimables. Pour lef

quels contreuenger leComtede Vaudemont , pource qu'il n'auoit point
aſſez puiſſance pour reſiſter contre eux , enuoya haſtiuement deuers le

Duc de Bourgongne , & auſſi à ſon beau fils le Seigneur de Croy eux

requerir inſtamment , qu'ils luy voulſiſſent enuoyer ſecours , &ayde
de

gens
de guerre. Laquelle requeſte luy fut accordée : & y furent

enuoyez en chef Meſſire Iean de Croy , & auec luy Meſfire Simon de

Lalaing , les Seigneurs de Launay , & de Maingoual nepueux dudit

Seigneur de Croy , Meſſire lean Baſtard de Reuly , Meſſire Anthoine

de Vviſloch , & aucuns autres Nobles de mille combattans , ou enui

ron bien empoints : & feirentleur aſſemblée autour d'Aubenton : & de là

fe cirerent vers la Duché de Bar : car defia les deſſuſdits Barrois feſtoient

&
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retraits hors de ladicte Comté de Vaudemont,& tantchcuancherent,que

tous enſemble vindrét deuant ladicte ville de Barle-Duc, où eſtoit le Mar

quis du Pót fils au Royde Cecille, Duc deBar,&autres pluſieurs Seigneurs
du pays . Si ſe meirent en ordonnance de bataille deuant la ville de Bar : &

enuoyerent ſommer ledit Marquis , fil vouloit venir dehors à tout ſa puiſ

ſance, ou prendre iour de lescombatre , ils eſtoient tous preſts de les rece

uoir, & fournir. A laquelle requeſte leurfutfaicte reſponce par le Conſeil

du deſſuſdit Duc de Bar , que point ne lescombatteroit à leur requeſte, n'à

leur plaiſir:mais auoit intention de le faire en temps & en lieu,quand bon

luy fembleroit:laquelle reſponce ouye leſdits Bourgongnons ſe departirét

de là, & allerent tous enſemble loger àvn gros village nommé Longueuil

le.Et de là vint contre eux ledit Comte deVaudemontà tout ce qu'il auoit

peu aſſembler de gens de guerre: & le lendemain ſe tirerent plusauáten la

marche,& commencerent à bouter feux au trauers de la Duché de Bar : &

de là ſetirerent en la Duché de Lorraine en deſtruyſanttout ce qu'ils po

uoient attaindre , & trouuer hors des fortereſſes:& qui plus eſt,prindrét par

force pluſieurs Egliſes,eſquelles ils feirent moult de violences: & pour vray

le Cóte de Vaudemõteſtoit ſi enclin,& obſtiné de tout deſtruire, quenon

obſtant que les deſſuſdits Seigneurs, qui eſtoient auec luy,n'eſtoient point

bien contés de faire ſi tres -cruel defroy & indicibles deriſions:neantmoins

ne le pouoient garder ,ne pareillement ſes gens: & apres qu'ils eurentcon
tinuéen icelles belongnespar l'eſpace de xxvj.iours,ou enuiron ſans trou

uer aucunes gens de guerre, quiľapparuſſent cótre euxpour eux combat

tre,ſ'en retournerent parautre chemin , qu'ils n'eſtoient allez: toutesfois en

faiſant iceluy voyage,ils fouffrirent, & euréteux,& leurs gés de moult grás

peines,& trauaux, & moult grand deffault de viures.Ainli & par ceſtema

niere ſe faiſoit la guerre entre icelles parties : c'eſt à ſçauoir iceux deux Sei

gneurs , & leurs Seigneuries au preiudice,dommage,& grand deſtruction

du poure,& menu peuple.

Comment le Duc d'Orleans fur deliuréde lapriſon d'Angleterreparlemoyen duDuc

de Bourgongne,& eſpouſala Damoyſelle deCleues niepce auDuc de Bourgongne.

Ov s auez cydeſſus bič entendu , & ouy,racompter,cóment par

pluſieurs fois en diuerſes Ambaſſades tant de par le Roy , come

du Duc de Bourgongne auoient eſté enuoyées par deuers les gés

du Roy d'Angleterre, ſur intētion detraicterpaix entre lesdeux

Royaumes, & auſſi pour la deliurancedeCharles Duc d'Orleans, leſquel

les Ambaſſades y auoient aſſez peu beſongné: car leſdits Anglois ne bail

loient reſponce, n’eſperancedevenir à aucun traicté, ſe n'eſtoit que ce fut

au grand preiudice, & domage du Roy de France,& de la Seigneurie : & ne

youloientles deſſuſdits Anglois venir , necondeſcendre à nulappoincte

ment,ſitoutesles coqueſtes; qu'ils auoient faictes en France, & eneſpecial

les Duchez de Guyenne, & deNormãdie ne leurdemouroiét fráchement,

ſans les tenir du Roy de France en quelque ſouueraineté , ou reſſort , & à

ce ſ'eſtoient du tout fermez. Laquelle choſe iceluy Roy de France , ne

1

n

)

ceux
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ceux de ſon Conſeil n'euſſent iamais accordée . Et au regard du Duc d'Or

leans, leſdits Anglois n'eſtoient pointtrop deſirans de le deliurer, pource

que chacun an auoienttrefgroflefommedepecune pour bien largement

payer ſes deſpens. Et cela fut vnedes choſes en partie , pourquoy ils le tin- Pourquoy

drent ſi longuement priſonnier ſelon la relation , qu'en faiſoient aucuns Anglos ne

Anglois,quibien ſçauoient des ſecrets du Roy d'Angleterre. Et pour vray linrer le Duc

ſi leRoy de Fráce, & ceux qui auoient le gouuernemét des beſongnes tou- d'Orleans.

chant les Seigneuries du deſſuſditDuc, euſſent longtemps par auantcon

clud de ne luy point enuoyerleſdictes finances, il eſt à ſuppoſer,que ſade

liurance euft plus toſt eſté trouuée, qu'ellene fut. Neantmoins ie croy,que

tout ce qui ſen faiſoit eſtoit en bonne intention , & pourentretenir hon

neur . Leſquels traictez durás,& depuis ledit Duc deBourgogne, qui auoic

aſſez grand deſir, & voulenté à ayder à deliurer ledit Ducd'Orleans,tant

pour la prochaineté de ſang,dont ils attenoient l'vn à l'autre, comme auſſi
afin quefilreuenoit en France, qu'ils peuſſent demourer bons , & loyaux

amis l'vn auecques l'autre,& que toutes guerres , & rigueurs, qui auoiêt eſté

au temps paſſé ,à cauſe & par le moyen de leurs peresdeffuncts,fuſſent mi

ſes en oubly , & du tout adnullées ſans iamais riens en releuer, feit par plu

ſieurs & diuerſes fois parler , & ouurir ceſte matiere paraucuns de les gens

audit Duc d'Orleans , & à ceux qui auoient puiſſance de luy ayder à auoir

ſadicte deljurance enuers le Roy d'Angleterre, & ceux qui le gouuernoiét&

pour ſentir comment, ne par quelle maniereceſte beſongne pourroit pré

dre fin.Et en outre feit parler auditDuc d'Orleás,pour ſçauoir filvoudroit

prendre en mariage vneſienne niepce fille de ſa ſeur Ducheſſe de Cleues,

laquelle eſtoit en fon hoſtel.Et auecques ce au cas qu'on pourroit traicter

deſa deliurance , fil ſeroit content du tout luy allier, & accorder auec ledit

Duc de Bourgongne, ſans iamaisfaireaucune pourſuite contre luy, ne les

ſiens par quelquemaniere quece fut,pour les querelles du tempspaſſé def

ſuſdit,ſaufen tout leRoy de Fráce, & ſó fils le Daulphin:lequel Ducd'Or

leans conſiderant la grand ſeruitude, où il auoiteſtélongtemps,& le grád
dangier,qu'ilāuoit eu,& pouoit encores auoir,fenclina ày entédre. Etde

fait promeit en parolle de Prince,que ſiainſieſtoit,queledit Duc de Bour

gógne le peuft, & voulſiſt ayder à deliurer d'icelle feruitude, il ſeroit con

tent de prendreſadicteniepce à eſpouſe: & auec ce du ſurplus tôt faire à luy

ſur toutes ſes requeſtes , que de raiſon il deueroit eſtre content. Apres lef
quelles promeſſes on commença de rechef à traicter diligemmentauecle

dit Roy d'Angleterre, & ceux de ſon Conſeil. Si fut tant en ce temps conti

nué entre les deux parties ,que finablement furent d'accord:moyennant&

par ' tel ſi , que le Duc de Bourgongne bailla fon feel au Roy d'Angleterre
pour la ſomme,qui entre eux fut dičte, & deuiſée.

Apres ces traictez faits,& accordez par la maniere cy deſſus declairée,

le deſſuſdit Duc d'Orleans fur du tout mis à plaine deliurance : & apres

qu'il eut promis folemnellement de luy employer en tout ce qui luy ſeroit

poſſible à la paix finalle d'entre les deux Roys , & leursRoyaumes , &

auec ce quand il eut prins congé au Roy d'Angleterre , & aux autres

&

a
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Seigneurs , ſe partit de Londres en Angleterre , & par aucuns peu de iours

vint en la ville deCalais garny de bon laufcóduit, & delà fut amené à Gra

uelines : & eſtoiét auec luy pour le coduire le Seigneur de Cornoaille, Mef

fire Robert de Roix, & autres Gentils-hommes d'Angleterre. Auquellieu

de Grauelines alla deuers luy la Ducheſſe de Bourgogne, accompagnée de

pluſieurs grans Seigneurs,& autres Gentils-hommes. Siſentrefeiret grád

ioye, & monſtrerent ſemblant d'auoir toute lieſſe, quand ils ſ'entreueirent

enſemble : c'eſt à ſçauoir ledit Duc d'Orleans pour la deliurance, & ladiçte

Ducheſſe pour ſa venue . Et peu de iours enſuiuas y alla ledit Duc de Bour

gongne pour le veoir , & y fut fait comme deuant treſgrand plaiſir, & ioye

à tous ceux , qui là eſtoient pour icelle aſſemblée , & pour la grandamour,

qu'ils veoient ces deux Princes auoir l'vn auecques l'autre. Et eſt à ſçauoir

qu'ils fentreacollerent, & embraſſerent par pluſieurs fois,& pour la grand

ioye , qu'ils auoientdeveoir l'vn l'autre, ils fürét moult logue eſpace, qu'ils

ne diſoient riểsl’vn à l'autre. Et premierement parla leDuc d'Orleãs & dit:

par ma foy beau frere,& beau couſin ,ie vous doys aymerpardeſſus tous les

autres Princes de ce Royaume , & ma belle couſine voſtre femme : car ſi

& elle ne fuſſiez, ie feuſſe demeuré à touſiours au dangier de mes ad

uerſaires , & n'ay trouué meilleuramy,que vous . A quoy ledirDucde

Bougongne reſpondit, que moult luy peſoit , que plus toft n'y auoit peu

pourueoir: & quelong téps par auantauoiteu grád deſir de ſoy employer

pour la redemption. Telles & ſemblables parolles furent dictes parmoult

de fois entre iceux deux Princes.Pour leſquelles pluſieurs nobleshommes,

& autres gens d'auctorité , quilà eſtoient des deux parties , eſtoient bien

ioyeux , & par eſpecial pour la reuenue dudit Duc d'Orleans :lequelpar ſi

lög temps auoit eſté priſonnier és mains de ſes aduerſaires les Anglois: c'eſt

à lçauoirdepuis le Vendredy prochain deuant la Touſſain etsdelande

grace mille quatre cés & quinze, iuſques au mois de Nouembre mille qua

tre cens quarante. Si eſtoient là preſensles Ambaſſadeurs du Roy de Fran

ce , deſquels eſtoient les principauxl'Archeueſque de Reims grand Chan

cellierdeFrance, & l'Archeueſque de Narbonne, le Comte de Dunois Ba

ſtard d'Orleás & aucuns autres auſquelschacun à ſon tour ledit Duc d'Or

leans feitioyeuſe reception , & par eſpecialà ſon frere. Et de là ſen vindrét

à ſainctOmer par eaue, & fe logerent en l'Abbaye de ſainct Bertin , où les

appareils auoientcſté faits moultſolemnelspourreceuoir ledit Duc d'Or

leans,& auec luy y vindrent les Anglois.Si fut là receu moult honnorable

ment duditDuc deBourgongne,& des Seigneursde ſon hoſtel : & luy fu

rent faits de par la ville grás preſens, & chacū iour venoiết gens des marche

de France, comme des pays de Picardie pour le voir, & entre les autres plus

ceux de ſes pays,que d'autres lieux, & eſtoient moultioyeux de ſon retour .

Et apres aucunsiours enſuiuans fur iceluy Duc d'Orleās requis de la partie

du Duc de Bourgongne, qui luy pleuſt iurer la paix d'Arras, & prendre en

mariagela Damoiſelle de Cleuesniepce audit Duc de Bourgongne , ainſi

comeilauoit eſté traicté: lequel Duc d'Orleāsfeit reſpóce, que toutce qu'il

auoit dit & accordé,luy eſtác priſonnier ,il vouloit entretenir. Et adoncces
beſon
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beſongnes:ainſi conclutes ſe meirentles Ducs, & leurs gens dedãs le cueur

de l'Egliſe dudict ſainct Bertin:auquel lieu fut apporte ledit traicté par ef

cript en Latin , & enFrançois:& là fut leu haut & entendiblement,premier

en Latin, & puis en François par maiſtre Iacques Trançon Archediacre de

Bruxelles en Brabant,preſent les deux Ducs deſſuſdicts ,les Archeueſques;

& Euelques là affiftens auec grand nombre deCheualiers ; & Eſcuyers gēs

d'Egliſe, Bourgeois , & autres officiers des deux parties. En là fin duquel le

Duc d'Orleanspromeit , & iura ſur le liure , & repreſentation de noſtre

Createur,que tenoit en ſes mains ledit Archediacre de Reims, de bien en

tretenir iceluy traictéen tous ſes points , generallement ſaufquel'article ;

qui parloit de la mort du Duc Ieã de Bourgogne,& dit,qu'iln'eſtoit point

tenu de luy excuſerd'icelle mort: & que par ſon ame il n'en auoit eſté con

ſentant,& fin'en auoit riens fçeu :mais en auoit eſté treſdeplaiſant, quand

icelle fut venue à ſa cognoiſſance:voyant & conſiderant,que par le moyen

de ladicte mort , le Royaume de France eſtoit en plus grand dangier que

deuant.Et ce fait fut appelléle Comte de Dunois Baſtard d'Orleans , pour

faire le ſerment deſſuſdict: lequeldelaya vn petit:mais incontinent par le

commandement dudit Duc d'Orleans,ſon frere il le feit.Et ce fait, & accó

ply le Duc deſſuſdit promeit à eſpouſer la deſſuſdicte Damoiſelle de Cle

ues, & de faict fiancerent l'vn l'autre en la main de l’Archeueſque de Nar

bonne.Si commencerent leans de toutes parts a mener grandioye, & faire

moult grans feſtes , & eſbatemens : & fut enuoyépar les gensdudict Duc

en pluſieurs, & diuers lieux de ſes pays,pour auoir prouiſions à fournir les

feltes d'icelles nopces, & auec ce aulli la feſte de ſainct Andrieu , qu'il n'a

uoit de pieça tenue.Et fouſtenoit ledit Duc de Bourgongne tous les def

pens duditDuc d'Orleans, & deſes gens.Er en apres le Samedy deuant la

ſainct Andrieu,cſpouſa le deſſuſdit Duc d'Orleans ladicte Damoiſelle de

Cleues: & le lendemain qui eſtoit dimenche, fut faicte la felte treshonno

rable, & eſtoit grand nobleſſe à veoir les Seigneurs , & les Dames menerà

l'Egliſe.Et menoit ledit Duc deBourgongneſa niepce en la tenant par
le

Magnificence

feneſtre bras . Et au droit coſté eſtoit ſur le derriere meffire leån Baſtard de aux nopees die

faina Pol,le Scigneurde Haultbourdin ,qui portoit la manche de ladicte Discd'orleans

Ducheſſe d'Orleans, & vne Dame portoit la robbe par derriere,qui mould

eſtoit riche: & apres vn petit plus derriere ſuiuoit le Ducd'Orleás, quime

noit la Ducheſſe de Bourgongne accompagnée des plus grans Seigneurs :

comme des Comtes d'Eu,deNeuers,d’Eſtampes,delain di Pol,deDunois:

& ſiy auoit treſgrand nombre de gransſeigneurs,Cheualiers, & Eſcuyers,

Dames,& Damoyſelles, qui tous ſuiuoient ledit Archeueſque de Narbon

ne , lequel chantaMeſſe pour iceluy iour.Et auec luy eſtoient treſgrád qua

tité de gens d'Egliſe, quifeirentla proceſſion autour du ćueur : & quand

aux Roys d'armes ,heraulx & pourſuyuans,trompettes,meneſtriers,& au

tres iouansdediuers inſtrumens deMuſique , il y en auoit largement. Et

eſtoient leſdits officiers d'armes veſtuz de leurscottes d'armes, où eſtoient

les blaſons des Seigneurs,à qui ils eſtoiét:entre leſquels y eſtoit le Roy d'ar

mes de la Iartiere d’Angleterre.A tous leſquels honneurs eſtoiét auſſi ledit

Gg iiij
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Seigneur de Cornouaille , meſſire Robert de Roix auec eux pluſieurs de

leurs gens,auſquels on faifoit, & feiron durant cesbelongnes trcfgrans hó

neurs, & ioyeuſe reception : & par eſpecial ledit Duc deBourgongne à ice

luy Seigneur de Cornouaille,& alloientà leur plaiſir par toute la ville fans

ce qu'on leur baillaſt empeſchement. Et la Meſte finéeon alla diſner: & fut

la Ducheſſe d'Orleans aſſiſe en la grand falle ou milieu de la table , & au

droit lez eſtoit ledit Archeueſque, qui auoit celebré la Meffe, & de l'autre

cofté au lez feneſtre eſtoit la Ducheſſe de Bourgongne, ſi eſtoient auſli les

Comteſſes d’Eſtampes, & de Namur.Et aux autres tables eſtoient aſlıſes les

autres Dames , & Damoyſelles chacune ſelon ſon degré , & nobleſſe. Et

quand aux deux Ducs les deux Seigneurs Anglois, & les Comtes deſſus no

mez, & autre grande Cheualerie diſnerent l'vn auec l'autre ,comme en bri

gade , & furent tant lesvns,comme les autres , ſeruiz treſabondamment de

pluſieursriches,& diuers mets. A pres lequel diſner ils allerét veoir les iou

îtes,quiſe faiſoient ſur le marché, & là eſtoient les Dames aux feneſtres en

tre grand nombre : deſquelles iouſtes pour iceluy iour emporta le bruit le

Seigneur de Vaurin . Etderechef furent faictes autres iouſtes apres foup

peren la grand ſalle de ſain et Bertin tout haule , ſur petits cheuaulx de fix

heaulnes ſeulement, & y euft moult grand foiſon de lances rompues,& lesy

faiſoit moult bel veoir.Et le lendemain qui fut le Lundy, fut faicte moult

belle, & ioyeuſe feſte, tant en iouſtes,comme en autres eſbateměs:deſquel-.

les'iouſtes le Comte de ſainctPol emporta le pris des Dames.Eſquels iours

furent donnez moult grans dons à tous les officiers d'armes par les Princes

deſſuſdits,pourleſquels ils crierent à haulte voix , & par pluſieurs fois lar

geſſe, en denommant ceux,qui ces biens leur auoient faicts. Et le Mardy

enſuiuant, quifut la nuict deſainctAndrieu,le Duc de Bourgongne com

mença la feſte de la Toiſon d'or: & alla ouyrveſpres au cueurde l'Egliſe de

ſainct Bertin ,accópagné de ſes freres de l'ordre veſtus,& habituez de leurs

manteaux,chapperons, & habillemens autresfois accouſtumez de porter.

Auquel cueur eſtoient mis, & attachez par deſſus leſdits Cheualiers contre

leur ſiegevn tableau ,auquel eſtoient painctes les armes , & en y auoit vne

grand partie,qui point n'eſtoient preſens. Et en failloit cinq qui eſtoient

morts depuis le temps,qu’on auoit octroyéladicte feſte: & le lendemain,

qui fut le iour ſainct Andrieu vindrent en l'Egliſe en moult noble appa

reil,où fut faict le ſeruice treſſolemnellement: & faiſoit moult bel veoir les

riches paremens tantdel'autel,commedu cueur.Et pour vray les François

& Anglois là eſtans,eſtoienttous eſmerueillez deveoir le grand eſtat, & les

richeſſes dudit Duc deBourgongne. A preslequelſeruice ledit Ducs’alliſt

à table en la grand falle, au milieu deſdits Cheualiers de l'ordre: leſquels ſe

ſeoient tous d'vn lez , & par belle ordonnance en la maniere autresfois ac

couſtumée,& furent ſeruis trefrichement: & en allant & retournát alloiết

deux à deux, & les plus anciés derriere:c'eſt à ſçauoir en Cheualerie.Le Ieu

dy entrerent en leur chapitre, où ils furent tresſlonguement pour ellire les

Cheualiers, qui tiendroient les lieux, & les colliers de ceux, qui eſtoiết tref

paſſez. Auquel chapitre ſe conſentirent tout d'un commun accord d'en

preſenter

.
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preſenter vn au Duc d'Orleans. Etpour ſçauoir ſi ce ſeroit ſon plaiſir dele

receuoir, on enuoya deuers luy l’Eueſque deTournay, maiſtre Nicolas, &

Roullin Chancellier de Bourgongne:Iefquels luy declairerent lavoulenté

du Duc de Bourgongne, & des Cheualiers de l'ordre.A quoyilfeitreſpó

ce, que voulentiers les receueroitpour l'honneurde ſon beau frere,& cou

ſin & le Ducde Bourgongne deſſuſdit , & briefuement apres vint en la

grand ſalle:auquel lieu vindrent le deſſuſdit Duc de Bourgongne , & tous
les Cheualiers dudict ordre, qui eſtoient leans venans de leur chapitre , &

les officiers d'armes deuant eux.Et portoit le Roy d'armes de la toiſon vn

mantel , & chapperon de ladicte ordreſur ſon bras , & eur approchans le

dit Duc d'Orleans meſſire Hue de Launay,qui de ce eſtoit chargé, porta la

parolle , & en addreſſant à luy dit:Mon treſexcellent; treſpuiſſant & trefre

doubté ſeigneur monſeigneur le Ducd'Orleans,veez cy en voſtre preſen

ce mon treſredoubté Seigneur monſeigneur leDuc de Bourgongne ,

meſſeigneurs ſes freres de l'ordre de la Toyſon d'or , qui ont aduisé & con

clud tous enſemble en leur chapitre , que pour la treshaute renommée ,

vaillance, & preud'hommie, quieſt en voſtre treſnoble perſonne, ils vous

preſentent vn collier de ladicte ordre : en vous priant tres - humblement,

qu'ilvous plaiſe à receuoir & porter,afin que la tresfraternelleamour , qui

eſt entre vous, & mon treſredoubté Seigneur,ſe puiſſe mieux entretenir &

perſeuerer,lequel Duc reſpondit,qu'il le feroit voulentiers. Etadoncques LesDucsdor

ledit Duc de Bourgongneauoitvn deſdits colliers tout preſt,luy preſenta, leans - Bour

& lemeit au col duditDucd'Orleans au nom du pere,& du fils, & du ſainct something more

Eſprit, & puis le baiſa.Et là preſentement le Ducd'Orleans requiſt auſfi au l'autre.

Duc deBourgongne, qui luy pleuſt porţèrfon ordre,ce quiluy accorda.Ed

tantoſt ledit Duc d'Orleanstira de la manche vn des colliers de ſon ordre

& le meit autour du col dudiat Duc de Bourgongne. Et apres ledi& Duc

d'Orleans fut là affubé d'vn mátel ,& chapperon del'ordre: & puis futme

né au chapitre pour faire les ſermens accouſtumez en ce cas;& pour ayder

à ellire quatre Cheualiers, quifailloient encor,leſquels ne furent pointde

nommez ſi haſtiuement, & nefçeutnuladoncques fors'euxmeſmes,à qui

ils ſeroient donnez . Pour leſquelles ordres deſſuſdictes ainſi baillées, & re

ceuës par iceux deuxPrinces,la plus grand partie des nobles,& d'autres gés

d'auctorité là eſtans,furenttres-ioyeux de lesveoir en ſi trefgrand amour,

& concorde l'vn auecques l'autre.Et certain temps apres enfúiuât, retour

nerent en leurdit chapitre tous enſemble, & là fe cócorderentde l'enuoyer

& preſenter au Duc de Bretaigne,&d'Alençon à chacun d'eux vn des col

liers deſſuſdit:pour lequel meſſage faire y fut commis leditRoy de la Toi- Duc de Bren

fon , & porta lettres deſdits Duc d'Orleans,& de Bourgongne, & des Che- taigne a

ualiersde l'ordre.Si feit ſon meſſaige bien & à point , & tant qu'iceux Sei- faits Chena.

gneurs receurent bien agreablement les deux colliers deſuſdits: & luy dóliersde la toi

nerent pour ſa peineaucuns riches dons,deſquels il fut content . En outre fon.

les beſongnes deſſuſdictes accomplies; & que la feſtede ſain et Andrieu fut

paffée,le SeigneurdeCornouaille le partit deS.Omer, & parCalais s'en re

tournaen Angleterre à tout ſes gens, excepté lacompaignie dudit méſfire

Robert de Roix,qui demoura auec le Duc d'Orleansſur intention d'aller

Pordre de

d'Alençon
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auec luy deuers le Roy de France, où ileſtoit enuoyé en Ambaſſade depar

le Roy d'Angleterre : durantlequel temps aucuns notables hommes de la

ville deBruges viņdrent au lieu de S.Omer,pource qu'ils deſiroient moult

que le Duc de Bourgongne leur Seigneur, duquel ils n'eſtoient point en

cores bien en grace,retournaft enleur ville : car nonobſtant qu'ils fuſſent

reconciliez auec luy,fiauoit il dict, que iamais n'y entreroit , fi plus grand

Seigneur que luyne luymenoit.Sirequirent l&fdicts Brugelinstres-hum

blement audiatDucd'Orleans,que deſa grace illuy pleuſt faire ceſte re

queſteau Ducde Bourgongne,& qu'il luy pleuſtle y mener : laquelle re

queſte il feit,& luy fut par ledit Ducaccordée.Si ſe preparerent, & tousen

lemble ſepartirent de ſainct Omer: & par aucuns iours s'en allerent à Bru

ges ainſi qu'il auoit eſtéordonné’où ils furentreceuz treſioyeuſement : &

feirent ceux de Bruges degransappareils pour honorer, & receuoir iceux

deux Ducs, & les Ducheſſes leurs femmes,auec toutes leurs gensplus fans

comparaiſon qu'ils n'auoient faict paſſélongtemps parauất: deſquels ap

pareils , & preparations aucunes choſesſeront cy declairées en brief.

gelins à l'en PREMIERE MEN T quand les Brugelins ſceurent, que leſdicts deux

éréedelesir Ducs approchoient leurville , tous ceux de la Loy auecques tous les offi

ciers, & feruiteurs iſſirent dehors: & pareillement lesDoyens,& Cóneſta

bles ennombre competant,ſelon cequi leur auoit eſté ordonné : & pou

• uoient bien eſtre ſurtout quatorze cens , qui allerent au dehors de ladicte

ville deBruges,& hors les mettes d'icelle,& iuſques à vn hoſtel nommé les

trois Roys,& làſe meirent en yne grand place attendantla venue de leur

Seigneur : leſquels le voyant venir , & approcher d'eux au coſté du Duc

d'Orleans,ſe meirent treitous en ordonnance à nuds pieds ſans chapperós

& tous deſceints : & en eux approchans ſe meirent tous à genoux les mains

ioindes: & preſenttoute la Seigneurie, qui y eſtoit en treſ-grand nombre

& les Ducheſſes d'Orleans,& de Bourgongne, luy ſupplierent treshum

blement, qu'il leur voulſiſt pardonner leurs offencesdu temps paſſé,

ſelon la teneur de la paix.Lequel Duc delaya vn petit: mais incontinet par

la priere dudict Ducd'Orleans,leuroctroya à leur requeſte: & cefait ceux

deladiteloy baillerent audit Duc deBourgongne toutes les clefs des por

tes de la ville.Et adonc tous les deſſuſdits Brugelins ſeleuerent, & s'en alle

rent chauſſer,& habiller.Et puis partans de là, vindrent tantoſt toutes les

proceſſions des Egliſes de ladicte ville ,tantdes quatre ordres des mandiás,

que des Religieux,des Religieuſes ,& Beguines,& les parroiſſes à tout leurs

reliques,& meilleures chappes.Si eſtoient en tref-grand nombre , & com

mencerent tous à chanter,Te Deum laudamus à haute voix & clere, quand ils

ouyrentque leur naturel ſeigneur eſtoit content d'eux, ſi leconuoyerent là

plus grand partie iuſques à ſon hoſtel.Et quand au regard desmarchás de

toutes nations, qui lors ſetenoienten ladičte ville de Bruges,ils s'en allerét

chacun d'eux en droitſoy en moult belle ordonnance , & treſ-richement
habillez de diuers habillemens tous à cheualau deuát dudit Duc de Bour

gongne:d'autre part eſtoiétfaisen pluſieurs lieux , par où ledit Duc deuoit

paſſer,grans cfchauffaux :ſur leſquels y auoit perſonnages, qui iouoient de

moulc
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moult de manieres de ieux .Auſſieſtoient les rues à vn coſté, & à l'autre té

dues de riches draps.Et quantaux trompettes d'argent,cleros, & autres in

ſtrumens demuſique,il y en auoit par ſigrand nombre,que tout en reten

tiſſoit par ladicte ville.Si yauoiten outre en pluſieurs, & diuers lieuxmay

nieresd'inſtrumenstant en ſemblance de perſonnages qu'autres, qui iet

toient vin,& autres breuages , & en prenoient tous ceux ,qui en vouloient

& adueniry pouuoient.Finablemétil n'eſt point de memoire , que leſdits

Brugelins feiſſent oncques pour nuls de leurs Seigneurs predeceſſeurs du

dit Duc,tant de ioyeuſetez,ne de riches paremens, qu'ils feirentceſte fois,

comme deſſus eſt dit.Et quandil fut deſcendu à ſon hoſtel, ceux de la Loy

allerent deuers luy pourlebien viengnier:Et apresce qu'il les eut receuzal

ſez ioyeuſement,il leur feit par le ſouuerain de Flandres rendre les clefs des

portes,qu'ils luy auoient preſentées, & baillées au dehors de ladicte ville,

diſant qu'il auoit bonne fance en eux , dont ils furent moult ioyeux, & là

commencerent tous à crier Noël , & auſſi l'auoient deſia crié en pluſieurs

lieux par la ville àſa venue.Et quandcevintà la nuict par toute ladeſſuſdi

Ete ville,furent fais moult de beaux feux ſur haulx eſchaffaux , & tant que

tout reſplendiſſoit.Et quand ce vint le lendemain,furent faictes vnes iou

ftes ſur le marché,aúſquellesiouſterent pluſieurs nobles hommes,& bour

geois.Si emporta le pris de ceux de dehors le Seigneurde Vvaurin, & ceux

de dedans la Damoiſeau de Cleues:lequel futſeruy de lances par ſon oncle

le Duc de Bourgongne.A pres leſquelles iouſtes, & que le ſouper fut faict:

on commença à dancer en grand triumphe,& y furent mandées les Da

moiſelles de ladicte ville deBruges.Et le Mardy enſuiuant furent faictes

encores yne iouſtes ſur leditmarché,& ſoupperent tous leſdits Seigneurs,

Dames,& Damoiſelles en la maiſon des Eſcheuins,où ils furent ſeruiz tref

abondamment aux deſpens de ladicte ville.Et le Samedy vindrée de Char

rolois le Comtedudit lieu ,& fils dudit Duc de Bourgongne, & la Comteſ

ſe ſa femme fille du Roy de France : à l'encontre deſquels allerent le Duc

d'Orleans , & pluſieursnobleshommes, & ceux de la Loy de ladicte ville

accompagnez de grand nombre de notables bourgeois:& furent cóuoyez

iuſques à la Court d'iceluyDuc: & le dimenche en perſeuerant furent fai

ctes iouſtes,dances,& pluſieurs autres eſbatemens , qui trop long ſeroient

à racompter chacun par luy: mais pour vray les Brugelins, feirentés iours

deſſuſdits toutes les ioyeuſerez , qu'ils pouuoient imaginer , tant pour la

mour de leurdit Seigneur , & Prince comme pour complaire audiet Duc

d'Orleans, & à ceux quieſtoient auec luy: & auſſi luy feirent aucunspresés,

deſquels il ſe tint aſſez content . Et le Lundy enſuiuant ſe departir d'icelle

ville de Bruges ſa femme la Ducheſſe, & fa compagnie:auquel departemét
y eut maintes larmes plorées des Dames , & Damoiſelles de l'hoſtel dudict

Duc de Bourgongne,au prendre congéàiceluy Duc:& par eſpecial pour

la cauſe du departementd'iceluy Ducd'Orleans, & s'en allerent à Gand:

iuſquesauquel lieu les couoya le deuátditDuc deBourgongne,où ils furết

ſemblablement receuz honnorablemét: duquel lieu de Gand peu de jours

enſuiuant ſe departitledeſſuſdict Duc d'Orleans , la Ducheſle ſa femme

a

а
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auec luy , & les conuoya le Duc de Bourgongneiuſques au dehors de la

ville, ſi prindrentcongél'vn à l'autre , & s'entre offrirent de faire doreſna

uant ce quepoſſible leur ſeroit l'on pour l'autre,& de là s'en alla par aucús

iours en lacité de Tournay,où on luy feir tres-honnorable, & ſolemnelle

reception . En outre depuis qu'iceluy Duc fut retourné des pays d'Angle

terre à Grauelines,& de là venu à S. Omer , & és autres lieux deſſus nom

mez iuſques au partement de luy,& dudit Duc de Bourgongne, vindrent

deuers luy des marches de France tant de Seigneurs, commed'ailleurs plu

ſieurs gens pour le veoir, & bić viengner, & luy offrir leurſeruice, deſquels

il en retint partie. Et d'autre part despaysmeſmes du deſſuſdict Duc de

Bourgongne,en y eut treſgrand nombre , qui par diuers moyens feirent *

tant qu'ils furentretenuz à luy,& de ſon hoſtel,tantGentils-hommes,có

me Damoyſelles,& autres dediuers Eſtats. Auſli luy furent preſentez par

pluſieurs Cheualiers, & Eſcuyers bien huict ou dix de leurs enfans poure

ître ſes pages.Et auec ce luy furent baillez enuiron vingt , & quatre com

paignons desmarches de Boulenois bien empoincts ,montez & habillez

pour eſtre ſesarchiers, & gardes de ſon corps , leſquels furenttous retenus

de ſon hoſtel.Et tant ſe multiplierent les ſeruiteurs deſſuſdits, que quand il

vint audit lieu de Tournay,il auoit enuiron bien trois cens cheuaux de ſa

retenue.Et quand à ſon ordre elle fut par luy octroyée àporter àgrand no

bre de Cheualiers, & Eſcuyers, & autresde moyens eſtats, quiluyen fai

ſoient requerir pour l'auoir: ils en faiſoient peu ou ncant de reffuz, & fut

pour ce temps aſſez communés pays de Picardie.Sieſtoientmoult degens

deſirans de le ſeruir, & eſtre à luy,ſur intention & eſperance, qu'ils auoient

principallement queluyvenu enuers le Roy , il auroit vn treſgrand gou

uernement au Royaume de France:pourquoy par les moyés ils pourroict

eſtre moult auancez en diuerſes manieres,& luy meſmes ſ'entendoit ainſi.

Toutesfois yauoitaucunsſages ,qui doubtoient le contraire , & qu'il n'en

aduint ainſi qu'il feit. Etbiendiſoient en leur ſecret , que pluſtoſt eufſent

conſeillé audiet Duc d'aller deuers le Roy plus haſtiuement, & à plus pri

uée meſgnie, qu'il ne feit.Et d'autre part leur ſembloit , que ceux qui gou

uernoient leRoy,& auoientgouuernélong temps parauantdurát letéps

de ſes aduerſitez,ne ſouffriroient point tāt qu'ils peuſſent, qu'autre qu'eux

cuſt le gouuernement:jaçoit queceluy Duc luy furplus prochain ,quetous
Belle fentence les autres, & qu'il eut moult fort à ſouffrir pour laCouróne de Fráce . Neát

otropprati- moins il a eſté veu detreſlóg téps, qu'entre ſi grans Seigneuries ,à touſiours

eu de grás enuies & difſentiós, & que les grans Seigneurs ont ſouuent bail

lél’vn à l'autre des trauers . Er apres leditDucd'Orleans partant de Tour

nay,alla à Vallenciennes, & de Vallenciennes au Queſnoy le Comte veoir

ſa belle couſine la Comteſſe Marguerite doüaigiere deHainault, qui le fe

ſtoya trefioyeuſement.Etapres qu'elle luy eut donné aucuns dós, s'en vint

en la cité de Cambray ,où on luy feit pluſieurs preſens : & entre les autres

luy donnerent ceux de la ville cinq cens eſcus d'or de France:duquellieu de

Cambray il auoit intention d'aller à S. Quentin , mais aucuns de fes gens

luy donnerent à entendre, qu'ily auoit grand peril pour luy, & fa compa

paignie

quée.

:
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paignie d'aller ce chemin,pource qu'il failloit paſſer par aucunsdeſtroicts

pres desfortereſſesmeſſire Iean deLuxembourg , qui encor n'auoit point

faict le ſerment de la paix d'Arras . Et pour ceſte cauſe& affin d'aller plus

ſeurement,manda aucuns Gentils-hommes de la marche de Cambrefis, &

leurs gens pourayderà conuoyer leurs bagues. Du quel meſſire Ioan de

Luxembourg,filedit Duc d'Orleans eut ſceu les affaires,iln'en deuſt point
eſtre en doubte pour deux raiſons. La premiere ſi eſt,qu'il eſtoit du tout re

conſeillié auecques lediat Ducde Bourgongne:& meſmement auoit eſté

à Bruges au temps, que ledict Duc d'Orleans y eſtoit, & auoit euauecques

luy aſſez grandecommunication,& pluſieurs parlemens ſur aucũs de leurs

affaires, tant de la Seigneurie de Coucy , commed'autres beſongnes, qui

leur touchoient: & auecques ce ledit meſſire Iean de Luxébourg eſtoit par

bonne amour partyde luy de la ville deBruges,& luy auoit offert dele fer

uir, & luy faire plaiſiren tout ce qui luy ſeroit poſſible:parquoy eſtoit àſup

poſerqueiamais n'euſt conſenty luy porter aucun dommage ou contra

rieté.La ſeconde raiſon ,ſieſtoit,qu'entant qu'iceluy Ducd'Orleanseſtoic

àCambray,le deſſuſdict meſſire Ieande Luxembourg giſoit en ſon hoſtel

de Guiſe moult aggraué de maladie,delaquelle il alla de vieà treſpas,& fu

rent apportées les nouuellesde la mort au deſſuſdict Duc d'Orleans en la

ville de Cambray.Pour leſquelles il demoura deuxiours plus qu'il n'auoit

intention , & feit requeſteaux Gouuerneurs de ladite ville deCábray,qu'ils

le voulſiſſent eſlire à gardien de leur dicte ville ou lieu dudict de Luxem xembourg

bourg,quipar auantl'eſtoit,& ilſe feroit confermer de par le Roy de Frá

ce,comeil eſtoit accouſtumé.Delaquelle requeſteils s'excuſerēt au mieux

qu'ils peurent,diſans qu'ils ne l'oferoient faire ſans le conſentemět de leur

Eueſque.En apres ledit Ducs'en alla de Cambray à S. Quentin, & de là à

Noyon,à Compiengne,a Senlis & puis à Paris ,où il ſeiourna aucúsiours:

par tout où il palloit; & ſejournoit, on luy faifoit auſſi grand honneur ,

& reuerence,comme on eut fait à la perſonne du Roy de France ,où à ſon

fils le Daulphin : & auoient les gens moult grand confidence, & cſperance

que par ſon retour& deſpriſonnement, viendroit grand conſolation au

Royaume deFrance:& par eſpecial la plus grand partiedu peuple y eſtoiét

moult fort affectez, & deſiroient longtemps par auant à le voir en la fran

chiſe,comme lors le veoient . Si eſtoit l'intention dudit Duc d'aller deuers

le Roy au plus toſt que faire ſe pourroit: mais il ouyt nouuelles , pour lef

quelles il ſe delaya grandeeſpace de temps , c'eſt à ſçauoir bien vn an ou

plus.Et la cauſe ſi fut, pour ce que le Roy fut aduerty de toutes les manie

res,qu'iceluy Duc auoit tenues,depuisqu'il eſtoit retourné du pays d'An

gleterre, & des alliances & ſermens, qu'il auoit fait auec le deſſuſdit Duc de

Bourgongne, & auſſide ſon ordre , qu'il auoit prinſe: &meſmementque

deſia eſtoit accompaigné,& auoit de ſon hoſtel grandnombre de gés des

pays dudit Ducde Bourgongne , quiauoient autresfois mené guerreau

Roy de France,& à ſes pays.Et luyfur dit en outre; que ſes alliances ſe fai

foient contre luy, & ceux quile gouuernoient, & qu'auecques iceux deux

Ducs eſto ient alliez pluſieurs grans ſeigneurs, comme les Ducsde Bretai
Hh

&

a
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gne, d'Alençon & autres:leſquels auoient ja propoſé de luy bailier nouvel

gouuernement, & que doreſnauát ſon Royaumeſeroit gouuerné par eux,

& autrestels,qu'ils y voudroient commettre: & auroit tant ſeuleméthon

neſtement ſon eſtat,ſanspouuoir faire aucune choſe, qu'il ne fut par le co

ſentement, & congé d'iceux Seigneurs.Lequel Roy quitouſiourseſtoit aſ

ſez enclin de croire conſeil,pource que durant ſon regne on luy auoit fait,

& machiné par pluſieurs fois de granstrauerſes,& allez ſemblables ,creut

legierementtoutce qu'on luy dit des beſongnes deſſuſdictes eſtre verita

bles: & par eſpecial quand ilſceut, queleſdits deux Ducs de Bretaigne , &

d'Aleriçon auoient receu l'ordre dudit Duc de Bourgongne , il en fut en

plus grand doubte,quepar auất.Et auec ce deiour en iour ceux,quieſtoiết

auecques luy,luy diſoient & rapportoient,que ainſi eſtoit qu'on le diſoit:

pourleſquelles nouuelles il eſtoit treſmal content. Et pource nonobftant

LeRoy neveut qu'il eut ordonnédudit Duc d'Orleans venir deuers luy,en diſant à ſes gés

Duc d'orleãs qu'ilsluyauoientapportéles nouuelles deſon retour, quemoule le deſiroit

auecſon train à veoir:neantmoinspour les choſes deſſuſdictes ne fut pointcontent qu'il

y allaſt,s'il n'eſtoit àpriuée meſgnie fans y mener aucuns des deſſuſdicts de

ſon ſeruice: c'eſt à ſçauoir ceux du deſſuſdit pays du Duc de Bourgongne.

Et pourtant ledit Duc d'Orleans ſçachantleschoſes eſtre en l'eſtat deſſuf

dit, ſe tira de Paris à Orleans, & puis à Blois, & ſur ſes autres ſeigneuries où

il fut encores plus qu'ailleurs treſnotablement receu de tous ſes vaſſaux,&

fubiects: & luy furent faictspluſieurs , & notables dons , & riches preſens
en ſeſdictes Seigneuries .

Or conuientretourner à parler vn peu de meſſire Iean de Luxembourg

Comte de Ligney:lequel(comme dit eſt) parauant treſpaſſa dedans le cha

ſtel de Guyſe.Si fur ſon corps emporté ſurvn chariotaccompaignéde ſes

gens tref-honnorablement en l'Egliſe noſtre Dame de Cambray, où ilfut

mis ſur deux eſtaulx dedans le cueur.Et la premierenuict on dict vigilles,

& commandaſſes, & fut veillé iuſques au lendemain,qu'on dit la Meſſe des

morts moult folemnellement, &y auoit treſgrand nombrede torches al

lumées au tour dudict corps, quetenoient ſes gens:& icelle Meſſe finée fut

mis en terre au dehors dudict Cueur , aſſez pres d'vn de ſes predeceſſeurs

nommé meſfire Vvalerá de LuxembourgſeigneurdeLigney, & de Beau

reuoir : & comme en autre lieu eſt plus a plain declairé.Ledict mellire Iean

de Luxembourg alla de vie àtreſpas ſansauoir faict deucrs leRoydeFran

ce,ne autres ſesdeputez le ſerment de lapaix d'Arras,jaçoit cequ'àce faire

euſteſté pluſieurs fois incité . Et depuis lan trente cinq qu'icelle paix auoit

eſté confermée, iuſques enuiron la nuict des Roysmille quatre cés & qua

rante, qu'il treſpaſſa(comme dict eſt)auoit entrenu ſes villes,fortereſſes, &

& paysſans ce que nulles des troisparties, c'eſt à ſçauoir de France , d'An

gleterre, & de Bourgongney euſſentfaict aucunes entreprinſes ,ſinon af

ſezpeu.Car quandauſdicts Anglois,ils eſtoient tous deſirans deluy com

plaire, & faire plaiſir , pour ce qu'il n'eſtoit pointencores deſlié d'eux , &

n'auoit rendu fon ſerment:& auoient moule grand fiance d'auoir ſon ayde

& alliſtence , ſi beſoing leur en cufteſté , & pareillement il ſe tenoittout
ſeur
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ſeur d'auoir ayde contre tous ceux, qui l'euſſent voulu nuire, ou greuer . Et

au regard des Bourgongnons peu en yauoit, qui ne feuſſent enclins de luy

faire plaiſir en tousſes affaires.Et nonobſtant que le Duc de Bourgongne

fut parvn temps aucunement indigné contre luy, par les rapports qu'on

luy faiſoitſouuent:neantmoins la belongne neſortit pointà effect ſi auant

que pour venir à l'auuredefait:ains eſtoit du tout retourné en labónegra

ce, & bien vueillance dudit Duc Philippe de Bourgongne, Et d'autre part Louanges de

les deſſuſdicts François , & par eſpecial les Capitaines, qui menoient & Luxembourg.
entretenoient les

gens de guerre,le doubtoient fort,pour ce qu'ils le ſen

toienț moult vaillant de la perſonne, & que touſioursil eſtoit pourueu de

gens de guerre pour reſiſter contre eux,s'ils luy faiſoient aucun dommage:

& ſçauoientbien que s'il les trouuoit fur aucunes de ſes Seigneuries à ſon

aduantage,illes feroit deſtruire ſans en auoiraucune miſericorde. Etpour

ces raiſonsquand ils approchoienț deſdictes ſeigneuries, ils eſtoient tous

ioyeux de bailler leurs ſeellez,promettans de non luy faire aucun domma

ge,ne quelque grief,ou deſplaiſir à luy,neaux ſiens,& ainſi le feirent plu

fieurs fois, & auſſi il eſtoit content de les laiſſer paiſibles ſur icelles condi

tions . Toutesfois peu
de temps deuant ſa mort le Roy Charles de France

auoit concludauecques ſon Conſeil, de non luy plus bailler aucuns iours

de reſpit: & auec ce eſtoit du tour deliberé de venir à grand puiſſance con

tre luy,pour le ſubiuguer, & mettre ſon obeyſſance,ou aumoins le cótrain

dre de luy faire le ſerment d'Arras deſſuſdict. Mais Dieu leCreateurde tou

tes choſes y pourueur , auantqu'on peut ſçauoir à qu'elle fin icelles beſon

gniespourroientvenir. Ainſi & par ceſte maniere fina ſa vie le deſſuſdict

meſſire lean de Luxembourg,qui de fa meſme perſonne auoit eſté treſche

ualeureux, & moult doubté en touslieux,où on auoit de luy cognoiſſance,

& pouuoit bien auoir enuiron cinquante ans d'aage. Et aſſez brieftemps
apres ſon treſpas, vn nommé Leurin de Moucy à qui il auoit baillé le cha

ſtel de Coucy en garde le rendit és mains du deſſuſdict Duc d'Orleans ; Coucy rendu

moyennant certaine grand ſomme d'argết qu'il en receut , & ne

ژ

fut point qu Ducd'or

content de mettre és mains du Comte de ſainct Pol nepucu , & ſucceſſeur autres places,

dudict meſſire lean de Luxembourg.Et auſli ceux de Neelle & de Beaulieu

en Vermandois debouterent Lionnel de Vvandonne, qui eſtoit leur gou

uerneur,& tous les autres, quieſtoient en icelles places de par le deſſuſdict

meſlire Iean de Luxembourg, & meirent dedans les gensde Monſeigneur
de Mongaignier.Et toutes les autres villes , citez ,chafteaux & fortereſſes

furentmiſes & deliurées en l'obezſſance dudict Comte de ſainct Pol , par

ceux,qui les tenoient,& en auoient eu le gouuernement.

Hh ij
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Comment le Roy de France alla àTroyes en Champaigne: & commentplusieurs villes

fortereſſes ſemeirent en fon obeyſance,& autres matieres.

a

& a

VRANT le temps deſſuſdict, Charles Roy de France feitmoult

grand aſſembléedegens de guerre de pluſieurs de ſes pays ,

uecques ce remandalesCapitaines des compagnies,dont deſſus

eſt faictemention,qu'ils veinſſent deuers luy à toutleurs gens.Et

quand tout futaſſemblédeuers la riuiere de Loire , il ſe partit de Bourges

en Berryſon fils le Daulphin en la compaignie; le Conneſtablede France

meſſire Charles d'Anjou,& autres grans Seigneurs en trefgrand nombre,

à toutleſquelsil ſe tira à Troyes en Champaigne, & là ſejourna enuiron

trois ſepmaines:& eſtoient les genslogez par les villes,ſur le plat pays ,dőt

ceſtuy pays eſtoit moult fort trauaille: & fi y en auoit grand partie éspar

ties d'Auxerre; & de Tonnerre,& ſur lesmarches de Bourgongne.Auquel

temps pluſieurs villes, & fortereſſes ſe meirent en ſon obeyſſance, leſquel
les par auant luyauoient faict forte guerre à ſes

pays , & auſſi appaiſa la

guerre des Barrois ; & Lorrains , & duComte de Vaudemont, & file pacifia
auec luy , le Damoiſeau de Commercis , & pluſieurs autres Seigneurs des

marches de Bourgongne , qui parauant eſtoient en ſon indignation .Et

Baſtard de ces bcfongnes faictes & accomplies,s'en vint ledict Roy en la villede Bar

Bourbó noyé.fur-Aube, auquel licu vint deuers luy le Baſtard de Bourbon , qui auoit

ſoubs luy a fon commandementvne trefgroſſe compaignie de Genſd’ar

mes,qu'il auoitlongtempsentretenu ſur les champs:mais quand il fut ve

nu audiet lieu de Bar, il fut accuſé d'aucuns crimes deuers leRoy.Et apres

que fur iceux eut eſté diligemmentexaminé, & ſon procés faict , fut con

damné à eſtre rué & iertédedansvn ſac à la riuiere tant qu'il fut noyé, &

tant quemort fut accomplie : & ainſi fut faict , & depuis qu'il fut more fut

tiré dehors de ladicte riuiere ,& mis en terre ſaincte. Si fut lors aſſez com

pamun,qu'onluy auoit ce faict,pource quedurant la guerre d'entrele Roy,

& ſon fils leDaulphin,y eſtoit à grandpuiſſances auecques fondict frere le
deſluſdict Duc deBourbon : & auoit eſté cauſe principallement de deſlo

gericeluy Daulphin du Roy ſon pere. Et d'autre part au retour du voyage

de Harfleur, où il auoit eſté auecques le Comte d'Eu ( comme dict est ail

leurs ) il s'eſtoit tiré à fainct Omer deuers le DucdeBourgongne : auquel

il auoit promis de le ſeruir, ſi aucuns affaires luy ſuruenoient, en la faueur

du deſſuſdiat Duc de Bourbonbeau frereaù Duc de Bourgongne deſſuſ

dict. Pour laquelle execution ainſi faicte ſur iceluy Baſtard de Bourbon

aucuns des autres Capitaines , qui par long temps auoient tenules champs

ſoubs vmbre des arméesduRoy,furent en trelgrand doubte , & cremeur,

que pareillement ils ne feuſsent punis , de leurs anciennes mauuaiſesau

a

a

n

ures ,

Comment
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Commeut les Anglois,quiſetenoient au haſtel deFolleuille ,faiſoient moult de maux

en Amiennois, o éspays d'enuiron :ci deſconfirent aucuns Seigneurs Picards,

O leursgens,qui les aſſaillirent.

Temen iceluy temps les Anglois,quiſe tenoient au chaſtel de

Folleuille,feirentmoult demaulx au pays d'Amiénois,de Cor

bie, & de Santhois : & auſſi à la ville de Montdidier ,& és autres

lieux à l'enuiron : & eſtoient enuiron cent cópaignons de guer

re,qui feirent moult de grans maulx: & tellement contraignirét iceux pays

que la plus grand partie des villes eſtoienttoutesappactizées à eux, & ran

çonnées à certaineſomme d'argent,& de fromenspourchacun mois , dót

le pauure peuple eſtoit moult fort oppreſſé, & trauaillé.Et meſmement al

lerent vn iour courrela ville de Dours ſur la riuiere de Somme. Si eſtoit

dedans la fortereſſe d'icelle ville le Seigneur d'icelle , lequel pource qu'il

n'eſtoit point aſſez puiſſant pour reſiſter à l'encontre defdicts Anglois ,

monta haſtiuementà cheual , & s'en alla en la ville d'Amiens pourauoir

ayde & ſecours. Si trouua le Seigneur de Saueuſes Capitaine de ladicte vil

le d'Amiens,& pluſieurs autres Gentils-hommes, & autres gens de guer

re: leſquels auecaucunsdu commun ſemeirent àvoye tant de cheualcom

me de pied , & pourſuiuirenticeux Anglois, leſquels ils trouuerent aſſez

pres dudit lieu de Folleuille,où ils ſe retrahirente en moult belle ordonna

ce,menans aueceux grand foilon de bagages,qu'ilsauoient conquis. Si fut

ordonné , que le Seigneur de Saueuſes conduiroit ceux de pied, & le Sei

gneur de Dours deſſus nommé,le Seigneur de Contay,le Seigneur de Til

loye,Guichartde Siennes , & aucuns autres Gentils-hommes meneroient

ceux decheual:leſquels approcherent,& eſcrierent iceux Anglois pour les

combattre tous enſemble de cheual& de pied,laquelleordonnance ne fut

point bien tenue: car les deſluſdicts de cheual , qui eſtoientmoult deſirans

d'aſſembler auecques leurs aduerſaires, ferirent dedans ſans attendre iceux

de pied,dontil leur meſaduint trelgrandement:car lesdeſſuſdicts Anglois

qui veirent leurs aduerſaires eux approcher, & qui eſtoient en plus grand

nombre , les deux parts ſe meirent en bonne ordonnance , leurs cheuaux

derriere eux,afin qu'on ne les peut enuahir par derriere: & ſedeffendoient

tref-vaillamment, & tant que grand partie de leurs aduerſaires , & ennemis

y furent mortszentre leſquels le furent le Seigneur de Dours, Guichart de
Siennes , lean de Beaulieu , & aucuns autresnobles Gentilshommes.Et

des priſonniers fut le principal meſſire Martel d'Antoch Seigneur de

Tilloye , & les autres paſſerent outre par forcede bons cheuaux, qu'ils a

uoient : deſquels les aucuns furent moult fort naurez & bleſſez, & les au

tres eurent leurs cheuaux effondrez.Et ledict Seigneur de Saueuſes voyant

la beſongne eſtre ainſi mal tournée,entretint au mieux qu'il peut ceux

de pied : leſquels li auoit en ſon gouuernement : & auecques ceux de

cheual, qui eſtoient eſchappez de la belongne deſſuſdicte ,les recon

duit audiat lieu d'Amiens , moult triſte, & defplaiſant de ceſt male ad

uenture: & depuis par traicté faict auec iceux Anglois : furent les morts
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apportez tous deſnuez pour enterrer chacun en leurs lieux.Si furent aucús

des amis, & prochains de ceux, qui y auoient eſtémorts, quien voulurent

donner aucune charge audit Seigneur de Saueuſes, diſans qu'il ne s'eſtoit

point aduancé,commeil deuſt,pour ayder& ſecourir ſes gens , quand be

foing leur en eſtoit
. A quoy felon ſon pouuoir s'en exculoit , diſan's

bónement ne ſe pouuoit plus fort hafter.Pour ce qu'il auoit en ſon gou

uernement(comme dit eſt cy deffus)les gens de pied : leſquels luy auoient

eſté baillez à conduire par le conſentement de tous les nobles là eſtans

preſens.

Comment lesgens du Comte de S.Poldeſtroufferent aucuns des feruiteurs du Roy de

France,qui ramenoient les habillemens deguerretant de la citéde Tournay, com

me d'ailleurs: & l'amendeque ledit Comte de S.Polen feit.

Te mentre -temps que le Roy de France eſtoit à tout ſon armée

au pays de Champaigne ,comme vous auez ouy deſſus , il auoit

ordonné aucuns de les plus feaux ſeruiteurs pour aller en ſa ville

de Tournay , & és marches de Flandres pour achepter certain

nombre d'artillerie, & autres habillemens de guerre,pourmener en ſa vil

le de Paris,afin de luy ayder,quand il en auroit beſoing. Leſquels, c'eſt à

ſçauoir ceux quiy eſtoient commis,en feirent treſbonne diligéce, & tant

que des beſongnes deſſuſdictes chargerentpluſieurschars, & chariots , &

les conduirent ſeurement parmy les paysdu Duc de Bourgongne depuis

la cité de Tournayſans trouuer aucun qui leur baillaſt, ou feitempeſche

ment,iuſques à tant qu'ils vindrent en vne ville nomméet Ripemont, où
+ Ripemot,

del Rible ils furent rencontrez desgens du Comte de S. Pol , qui eſtoient en garni

montenPi- fon en icelle ville. Entre leſquels eſtoiét Iean-Seigneurde Thoráte, Guyot

de Bethune ,Hoſte de Neufuille, & pluſieurs autres, tant hommes d'armes

iugerpar le come archiers;leſquels deſtrouſſerent du tout leſdictes gés,& feruiteurs du

fait métió. Roy, & prindrét,&emmenerét leſdicts harnois, & artilleries,à tout les cha

riots, & autreshabillemens , & les bouterent en ladicte ville de Ripemont:

auquel lieu ils en butinerent , & diſliperent grand partie: toutesfois ce ne

futpointdu ſceu, & conſentement,ne ordonnance dudictComte de ſaint

Pol:ains en fut treſcourroucé & deſplaiſant: laquelle deſtrouſſe venueà la

cognoiſſance du Roy, en fut treſindigné & malcontent : & iura qu'il ſeroit

amendé, & qu'il feroit guerre à iceluy Comte de fain ct Pol , s'il n'en faiſoit

du tout reſtitution & deliurance, & s'il ne luy faiſoit hommage , & feauté

des terres, & Seigneuries, qu'il tenoit de luy en ſon Royaume. Et lors luy

cſtant en la ville deBar-ſur-Aube(comme dit eſt deſſus ) venoient de iour

en iour gens deguerredeuers luy pour le ſeruir : & quand il eut illec ſejour

né vne eſpace, il s'en vint par Chaalons & Reims en la cité deLaon : & par

tout où il venoit eſtoit receu par les bonnes villes à luy obeyſſantes treshó

norablement , ainſi & par lamaniere, qu'il eſt accouſtumé de faire à ſon

Roy, & fouuerain Seigneur.Duquel lieu deLaon , & de la marcheà l'enui

ron ſe departirent grand partie de ſes Capitaines àtout leurs Genſd'armes:

c'eſt à ſçauoir la Hire,Anthoine de Chabannes,Ioachin Rohault, & aucús

cardie ,com

me on peut

pays dont il
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gens du Roy.:

autrespour venir , & approcher les villes,& fortereſſes que tenoient les gęs

dudit Comte de ſainct Pol , & pour eux faire guerre:lequel Cote de S. Pol,

qui eſtoit aſſez aduerty d'icelle venue , les auoit fait garnir de ſes gens du

mieux qu'il auoit peu : & ſetenoit de ſa perſonneà Guyſe en Tierace, pour

ayder, & fubuenir à ceux, qui en auoiết beſoing & neceſſité. Mais il aduint,

que ceux de ladiete garniſon ,& lesdeſſus nommez,quiſe tenoiết à Rippe

mont de par ledit Comte de S. Pol,commediteſt,quand ils ouyręt& ſceu

rent , que le Roy & fa puiſſance les approchoit de ſi pres , eurentſi grand

doubte, & ſigrand paour,qu'auant que les François veinſſent,ſedepartirēt

ſoubdainement: & en granddefroy fans attendre l'vn l'autre, & abandon
nerent la ville & chaſteau dudit Ripemont , en les laiſſantou gouuerne

ment du commun peuple . Leſquels demourerentmoult defolez pour la

departie des deſſuſdits,& ſe retrahirent vers leur Maiſtre, & Seigneur ledit
Comte de S.Pol,audit lieu de Guyſe,& en autres villes & fortereſſes appar- Rippemont

tenans audit Comte,qui d'eux fut treſmalcontent: & par eſpecial de ceux, prins parles

qui en auoient eu le gouuernement,& auſquels il en auoit baillé la charge .

Et ce meſme iour ou lelendemain vindrent deuant ladicte ville de Rippe

mont lesFrançois, auſquels aunódu RoyCharles fut baillé plaine obeyſ

ſance, & les meit on dedans ladicteville: dedans laquelle ils trouuerent des

biens treſlargement, & en partie en prindrent à leur plaiſir : & entre les au
tres y entra comme chiefledit Ioachin Rohault. Et briefiours enſuiuansla

plusgrandpartie de l'armée du Roy ſetirerentdeuantla ville de Marle , &

l'enuironnerent, & l'aſſiegerent à grand puiſſance. Dedans laquelleville

eſtoit de par le Comte de ſainctPolyn Gentil-homme aſſez expert, & dili

gent en fait de guerre , nommé Georges de Croix, quiauoit auecques luy

enuiron ſoixante combattans auecques ceux de la ville . Si fut ſuffiſammét

ſommé de par le Roy de rendre la ville: mais il feit reſponces toutes les fois

qu'il eu futrequis , que ſans le ſceu , & conſentementdeſon Seigneur, &

Maiſtre le Comte de S.Pol,pointne la rendroit. Pourlequel reffus,les def

fuſdits aſſiegeans manderent en grand diligenceles gros engins , & artil

leries du Roy : & de fait les feirentaſſeoir,& affufter en trefgrand nombre

deuant les portes , & murailles de la deſſuſdicte ville . Si commencerentà

iecter & adommager ladicte muraille en aucuns lieux: & eſtoit leur inten

tion , & voulenté de l'aſſaillir brief enſuiuant:mais entre - temps que les be

ſongnes deſſuſdictes ſe faiſoient, ledit Comte de S. Pol conſiderant,qu'au

long aller ce luy eſtoit choſe impoſſible , de tenir ſeſdictes places contre le

Roy,& ſa puiſſance:attendu que deſia eſtoit aſſez adueriy , que point n'au

roitſecours dudit Duc de Bourgongne,ſe commença aucunement à diſli

muler : car auec ce les principaux, qui eſtoient auecluy , luy conſeillerent,

qu'il trouuaſt lesmoyensd'auoir traicté , & de demourer paiſibleluy , &

ſes Seigneuries . Leſquels moyens tant par la Comteſſefamere doüagiere,

qui par auantauoit eſté deuers le Roy, & encores eſtoit à Laon commepar

autres fes bons amis ſecommencerent à traicter, &ouurir: & finablement

ledit Comtedeſainct Polalla à Laó deuers le Roy,duquel & du Daulphin

il fut reccu aſſez courtoiſement, & auſſi des autres Seigneurs,qui là eſtoiét.
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Et certains briefs iours enſuiuant impetra ,& obtint enuers ledit Roy,que

ceux qui eſtoientdeuant ladicte villede Marle & ſes gens, qui eſtoient de

dans ne feiſſent point de guerre l'vn à l'autre , iuſques à certain iour:pendát

lequel temps on traicteroit du ſurplus. Leſquelstraictez finablemét apres

que ſur ce le Roy , & ſon grand Conſeileut tenu pluſieurs iournées, &que&

le deſſuſdit Cotede S. Pol euteſté ouy ſur ce qu'il vouloit dire & requerre,

fut ordonné , qu'iceluy Comte de S. Poldemourroit en la bonne grace du

Roy,moyennant qu'il luyferoit hommaige, & ſerment de fidelitédes ter

res & Seigneuries,qu'il tenoit en ſon Royaume,tant de parluy comme de

par la Comteſſe de Marle, & de Soiſſons ſafemme: ainſi & par la maniere

que luy auoient fait, & faiſoientiournellement ſes autres vaſſaulx: & auec

ce qu'il feroit mettre fadicte villede Marle en l'obeyſſance du Roy & ſes

commis,& en vuyder ceux ,qui dedans eſtoient: & outre plus luy bailleroit

certaines lettres ſignées,& ſeellées de ſon feél,cótenans certains points de

clairez en icelle ,dont la coppie ſera cy apres miſe & eſcrite. A presleſquels

traictez faits , & accordez par icelles parties, on enuoya tároſt de par le Roy

audit lieu de Marle certains commis pour prendre l'obeyſlance de la ville

comme dit eſt. Leſquels commis porterentvn faufconduit du Royau def

ſuſdit Georges de Croix,pour luy & pour ſes gens, à tout lequel il le partit,

& alla à la Ferté ſur Oyſe par l'ordonnance dudit Comte de S. Pol.Et coſt

apres entrerenticeux commis dedans la deſluſdicte ville de Marle, & feiret

ce quileur eſtoit commandé, & ordonné de par le Roy,en prenant ladicte

obeyſſance ſelon le deſſuſdit traicté : mais brief enſuiuant ladicteville fut

remiſe , & rendue par le conſentemét du Roy, & par ſon octroy en lamain

dudit Comte , commedeuantauoit eſté.Er adonc ſe deſlogerent de là tou

gensde guerre , & ſetirerent plus auant és marches de Vermandois, de

Hainault & de Cambreſis: & par tout où ils alloient faiſoient de gransop

preſſions au pauure peuple. Le Comtede S.Pol depuis qu'il eut fondit trai

até,commença à eſtre treſbien en la grace du Roy,& de tous les autres grás

Seigneurs,& par eſpecial du Daulphin : & luy promeit de le ſeruir doreina

uant en toutesſes beſongnes, & affaires contre les Anglois, ſ'il luy plaiſoit

le mander , & futen ladicte ville de Laon bonne eſpace de temps,& auant

ſon departement bailla ſes lettres, dont deſſus eſt faicte mention contenás

la forme & maniere,quicy apres ſ'enſuit.

Loys de Luxembourg ComtedeS.Pol,bo deLigney ,de Conuerſan, de Braine.com

Comte des. de Guiſe,Seigneur d' Angien,co de Beaureuoir,& Chaſtellain de l'iſle.A tous ceux,qui

cespreſenteslettres verront,& orront ſalut:Sçauoir faiſons que i'aypromis, par ces

preſentespromets par foy, fermentde mon corps, co- fous l'obligationdetous mes bičs

faire,& fairefaire plaine,& entiere obeyſſanceauRoy noftre Sire,& à ſes officierstăt

en iuſtice, comme aux faits,en conſeruations des droits Royaux deſes finances,aydes,

greniers,tailles,haulx paſſaiges,& autres touchansſon domaine,& autrement de faire

ceffergardes, e appa tis miſes ſusjen ce qui eſt demapuiſſancedepuis vingt ans ença .

Et auec ce prometsreſtituer au Roy,partant où il appartiendra

tes

Promeſſes du

pol au Roy.

You

ce qu'il reſte,cureſti

tuer del'artillerie du Roy,& marchandiſesprinſespar ceux de Rippemot,de ce qui reſto

de cheuaux,e chariots du Royprins parceux de Marle. Et auec ce ay promisneg pro

mets
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mets de reſpondre en la Court deParlement à tout ce que le Roy, ou ſon Procureur vou

dra maintenir, requerre ou demander touchant la fucceffion defeu Monſeigneur le Cõte

de Ligney mon oncle,à qui Dieupardoint,tant au regarddes héritages commedes biens

meubles, que tenoit, & poſſedoitmondit feu oncle au iour de ſon treſpas , pourtant que

toucher m'en peut, co pourles Comtez de Ligney,co de Guyſe,commepour autres terres,

eSeigneuries venues àmondit feu oncle : & de tenir , obeyr &accomplir en tant qu'à

moy eſt,tout ce que parladićte Court me ſera ſurce dit,iugé, prononcé. Pourquoyi ay

prins&acceptéiour,emeſuistenu, Qtienspour adiournéenladičte Court de Parle

ment , pour reſpondre au Procureur duRoyau quinziefme iour de Iuilletprochain-ve

nant,pouryproceder,ainſiqu'ilappartiendra. Etgenerallemeutprometsfaireenuers le

Roy,mon fouuerain Seigneur , tout ce que bon, caloyal ſubiectdoit,& eft tenu de faire

enuers fon Roy naturel, a fouuerain Seigneur. Nene fouffriraj,netiendray en nulles

places gens pourfaireguerre,mal , nedommageſur lepays,&ſubiečtsdu Roy.

Etauec ceprometsrendre , e deliurer toutes lesterres d'autruy,que i'ay en ma main à

cauſe de la guerre,@auregard de Montagu fairemonplainpouoir d'icelle rédre. Ton

tes leſquelles choſesie prometsde tenir de pointen point, ainſique deſſus eft dit fansen

fraindre.En teſmoingde ce i'ay ſignécespreſentes de ma main, a feelléesdufeel de mes

armes le xx.jour d Aurill'an mille quatre cons xlj.

Comment la Ducheſſe de Bourgongne vint à Laon deuers le Roy, pour

faire aucunes requeſtes,evautres matieres.

V mois deſſuſdit la Ducheſſe de Bourgongne femme au Duc

Philippe, & fille au Roy de Portugal , alla deuers le Roy Charles

en la cité de Laon treshonnorablement accompaignéede Che

ualiers,& Eſcuyers , comme degensde Conſeil, & auſſi de Da

mes, & de Damoiſelles , & pource qu'elle n'eſtoit point biế haitée, ſe faiſoit

porter ſur vnelictiere. Si vint au deuant d'elle bien vne lieüe le Conneſta

ble, qui auoit eſpouſé la ſour dudit Duc de Bourgogne , comme dit eſt ail

leurs lequel Conneſtable la mena , & conduict iuſquesen ladicteville, &

auſli deuers le Roy , qui la receut aſſez courtoiſement, & auſli feit ſon fils le

Daulphin, & autres pluſieurs Nobles, & grás Seigneurs. Apres laquelle re

ception elle ſe retrahit en l'Abbaye de S. Martin ,où elle fut logée: & depuis

fut par pluſieurs fois deuers le Roy, pour luy faire aucunes requeſtes,dont

elle eſtoit chargée de par ledit Duc de Bourgongne ſon Seigneur & mary,

tant ſur la paix generalle d'entre les Royaumes de Frāce , & d'Angleterre,

comme pour le fait du Duc d'Orleans. Et auec ce pour la forterelle deMó

tagu appartenantau Seigneur de Commercy, que tenoit encores Villemet

deHainault,& autres des gens defeu Meſſire İean de Luxembourg ,& ſe

väntoient ceux qui la tenoient,de la non rendre à ceux,qui deſia les auoiết

requis de par le Roy,fans le congé, & licence du Duc de Bourgogne.Pour

lequel reffuz y eſtoient allez grand compaignie des gens du Roy, ſur inté

tion d'y mettre le fiege: Si futaucunemėt atargéde luymettre,ſureſperáce

qu'ontrouueroit aucun bon traicté deuant le partemetd'icelle Ducheſſe:

laquelle feit en outre pluſieurs requeſtesau Roy: mais peu luy furentaccor

dées : neātmoins elle feit ſes Paſques audit lieu de Laon,& y tint treſnoble,

3
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Duc d'Orleas

en

& beleſtat.Si fut aſſez viſitée des grans Seigneurs, & pluſieurs autresnota

bles gens de l'hoſtel d'iceluyRoy: & pareillement alla deuers le Roy àLaó

La Comtelle. Ieanne de Bethune,Comteſſe de Ligney,& Vicomteſſe de Meaulx : lequel
de Ligneyfait

hommage au Roy fut content de ſa venue, & la receuttreſaggreablemét, & ioyeuſemét:

& releua icelle Comteſſe du Roy toutes les Seigneuries qu'elle tenoit de

luy.Etauecques ce feit certain traicté auec ſescommis pour,& en tant que

toucher luy peutdes biens meubles , que ſondit feu mary luy auoit laiſſez:

leſquels on diſoit eſtreconfifquez , pource qu'il eſtoitallé de vie à treſpas

eſtant aduerſaire du Roy,& en paya certaine ſomme d'argent . Et par ainſi
au regard de ce demoura paiſible , & en obrint lettres royaux , & icelle ſe

iournátalorsen ladicte ville de La) , fut inſtament requiſe de prédre àma

ry le Comte d'Eu,mais elle ſen excuſa aucunement.Et briefioursapres en

ſuiuansquand elle eut fait, & accomply ce qu'elle peut, elle ſ'en retourna

ou chaſteau de Beaureuoir , & de là à Cambray: durant lequel tépsvenoiết

de iour en iourpluſieurs gens deuers le Roy pour luy fairehommage , & le

ſeruir:leſquels il retenoit, & leurprometroit à eux faire dubien largement,

car il auoit voulenté de faire l'Eſté enſuiuant vne trefgroſſe armée à l'enco

tre des Anglois ſes anciens aduerſaires. Item en ceſt an fut accuſé deuers le
n danger

drejtpesempoi.Duc d'Orleans vn ſien Eſcuyer de l’Eſcuyerie nómé Dunot, de l'auoir vou
ſonné. lu empoiſonner à la requeſte,& inſtance(comme on diſoit)d'aucunsgrás

Seigneurs de l'hoſtel du Roy de France: ſi fut pour ceſte cauſe treſduremét

gehainé, queſtióné & examiné, & apres noyé par nuict en l'eaüe de Loyre:

mais du ſurplus fut de nouuelle que la beſongnevint à clarté contre

ceux ,qui eſtoient ſuſpectionnez.Durantauſlile temps deſſuſdit, ſe ſaduá

cerentenuiron huict vingtsſaquemens de l'hoſtel du Roy Charles,& alle

rent ou pays de Hainaulten vne ville nommée Hauſſy : en laquelle auoit

bel chaſtel,& ſe logerent là,& fy tindrent deux ou trois iours.Sicompoſe

rent pluſieurs villes , &villages tant de Hainault comme de Cambreſis à

grand finance : durant lequel temps Meſſire Iean de Croy Baillif deHai

nault, aſſembla aucunepuiſſance deGens-d'armesau Queſnoy le Comte,

& fen vint pour les deſtrouſſer : mais vne partie ſe retrahirent audit cha

ſtel,leſquelsfurenttantoſt allailliz : auquel aſſault fut mort vn moult nota

ble Gentil-homme aſſez ancien nommé Lordenois d'Oſterne. Et depuis

fut fait traicté dudit Baillifauec iceux partelſı, qu'ils ſe departiroićten de

laiſſant ce qu'ils auoient prins : & auec ce luydonnerét vneſomme d'argét,

afin qu'illes laiſſaſt partir . Et en y auoit eu pluſieurs morts , & deſtrouſſez,

qui auoient eſté trouuez en ladicte ville de Hauſſy. Si ſe partirent tous en

ſemble pour eux tirer vers la ville de Laon : mais ils furent rencontrez des

gens du Comtede S.Polvers le pont au Nouuion , & du tout deſtrouſſez: &

la plus grand partie y demourerent morts en la place .

Delax mille cccc.xlj.

Comment la Ducheſſe de Bourgongneſepartit du Roy Charles eſtant à Laon ,e retour

naau Queſnoy,où alors eftoit ledit Duc de Bourgongneſonmary.

peu

:

:

:

:
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TVcomencement de ceſt an Charles Roy de France eſtant à Lao;

où il auoit ſolenniſé leiour de la reſurrection noſtre Seigneuren

l’hoſtelEpiſcopaldel'Eueſque d'icelle cité de Laó, tint pluſieurs

grans conſeils ſur les requeſtes , queluy auoitfaictes la Ducheſſe

de Bourgongne, & ceux de ſon Conſeil:en la fin deſquelsconſeils finable

ment commei'ay declairé,luy en furent pou accordés,dót elle ne fut point

bien contente, & apperceut aſſez cleremét,& auſſi feiret ceux,qui y eſtoiết

auecques elle,que les Gouuerneurs d'iceluy Roy n'auoient mie aggreable

leDuc de Bourgongne, ne ſes beſongnes. Et pourtant elle voyant, que ſa

demeure illecques ne luy eſtoit miegrandement proffitable , print congé

au deſſuſdit Roy , & le remercia de l'honneur & bonnereception, qui luy

auoit eſté faicte: & apres luy dit. Monſeigneurde toutes les requeſtes,que Duchefede

ievous ay faictes , nem'en auez nulles octroyées,ne accordées,jaçoit-ce ſe- Bourgongne

lon mon aduisqu'elles feuſſentaſſezraiſonnables. A quoy le Roy luy ref- oderRoyá fori
depart.

pondit aſſez courtoiſemét,en diſant: Belle ſæur, ce poiſe nous qu'autremét

ne ſe peut faire :car ſelon ce que nous trouuons en noſtre Conſeil, à quien

auons parlébien au long ,icelles requeſtes nous ſeroient moult preiudicia

bles àaccorder.Apres leſquelles parolles elle print congé (comme dit eſt )

au Roy,& à ſon fils le Daulphin ,puisſe partit delà, & len vint au giſte à S.

Quentin auec elle toutes ſes gens.Et là reconduitle Cóneſtable, & aucuns

autres grand eſpace :duquel lieu de ſainct Quentin elle ſen vint le lende

main diſner au chaſtel de Cambreſis, & à ceſte heureeſtoiét allez aucunes

gens dudit Roy fourrager ou pays deHainault, & és marches à l'enuiron ,

& emmenoiét moult groſſes proyes :c'eſt à ſçauoircheuaux,vaches,& au

tres biens, & beſtail. Siyfurent roſt, & roidement pluſieurs des gens de la

dicte Ducheſſe:leſquels en occirent trois ou quatreen la place,& lesautres

ſe ſauuerent par force de bien fuir ,reſerué deux qui furēt ratains, & prins,

& menez au Queſnoy le Comte,où ils eurent les haltereaux couppez. Au

quel lieu du Queſnoy alla au giſte icelle Ducheſſe de Bourgogne,où eſtoit

le Duc ſon mary , à qui elleracompta tout ce qu'elle auoit trouué enuers le

Roy de France, & ceuxqui le gouuernoient:& pour vray la plus grád par

tie des Nobles ,qui auoient eſté auec elle en iceluy voyage,n'eſtoientpoint

fi François à leur retour,qu'ils eſtoient quand ils allerét deuers le Roy,pour

aucunes parolles , qu'ils auoient ouyes, & veües en iceux de ce party :pour

leſquels rapports le deſſuſditDuc de Bourgongne ſe penſa de luymelmes,

& fen deuila auecques aucunsdeſon plus priué Conſeil,que grád beſoing

luy eſtoit de luy ſes paystenir ſeurs,& bien garnisdegens :conſiderás qu'à

peu d'occaſion on feroit toſt enclin de luy faire griefou dommage. Neant

moins ſi auoit il touſiours de vaillans,diſcrets,prudens,& faigeshommes,

qui moult deſiroient,& contendoient de les tenir en paix , &bonne vnio :

& par eſpecial de la partie du Roy ſiemployerent l'Archeueſque de Reims

grand Chancellier de France . Etiaçoit-ce que la deſſuſdicte Ducheſſede

Bourgongne ſe fut departie de deuers leRoy,commevousauez ouy cy de

uant : fi y auoit il de iouren iour aucuns hommes de bien allans,& venans

departicà autre,pourentretenir & cócorder ,ce qui ſeroit àfaire entre eux .
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Comment lafortereſſe de Montagu appartenantau Damoiſeau de Commercy , futab

batue,& defoléeparle commandement du Duc de Bourgongne.

Noutre Meſſire Robert de Salebruſſe Seigneur de Commercy

pourſuiuoit tresfort le Roy, & ceux de ſon Conſeil,pour r'auoir

la fortereſſe deMontagu : lequelSeigneur de Comercy n'eſtoit

point en la grace du Duc de Bourgongne , mais l'auoit en tref

grand indignation, &hainepour pluſieurs iniures , qu'il auoit faictes en

les pays, & auſſi ſes gens,& ſubiects.Et pourtant ne voulut conſentir

nulle riens,qu'icelle fortereſſe luy fut rendue , ains vouloit qu'elle futde

molie,& abbatue:& pareillement ledeſiroient pluſieurs bonnes villes, co

me Reims, Laon,ſainctQuentin , & autres, pource que de trellongtemps,

gens feſtoient accouſtumez d'eux y tenir: leſquels moult fort auoienttra

uaillé & oppreſſé par leurs courſes , & pillaiges ceux deſdictesvilles , & du

plat pays a l'enuiron. Et finablement la concluſion futtelle , que ceux qui

eſtoient dedans, baillerent ſeurté de le rendreau Roy à l'entréedu moisde

Iuing prochain enſuiuanten tel eſtat, qu'ilplairoitauditDuc de Bourgó

gne:c'eſt a ſçauoir entiere,ou deſolée,& de ce fut le Roy content. Pendant

lequeliour ledit DucdeBourgogne feitmettre ouuriersen æuure en grád

nombre pour icelle fortereſſe abbatre& demolir , & ainſi en fut fait: mais

durant le temps deſſuſdit iceluy Damoiſeau de Commercy cuidatrouuer

aucuns moyens ſecrettement de la r’auoir en lamain pour argếtd'aucuns

de ceux, quil'auoienten garde , leſquels furent de ce accuſez, & pourceſte

cauſe prins : & en y eutquatre, qui eurent les haſtereaux couppez, deſquels

en eſtoit l'vn le Preuoſt dela ville duditMótagu .Ainſi & paricelle iniure

fut deſolée icelle fortereſſe, laquelle eſtoit ſituée, & aſſiſe hault ſur ynemó

taigneen moult fort lieu,à l'occaſion de laquelle le pays auoit eu à ſouffrir,

comme dit eſt cy deſſus.су

Comment le Roy de France alla mettre le fiegedeuant la ville

de Creil,laquelle il conquiſt.

Tem apres que le Roy de France eut ſeiourné parl'eſpace d'vn

mois , ou enuiron dedans la cité de Laon , il ſe partit de là , &

par Soiſſons, & Noyon ſen alla à Compiengne, où il ſeiourna

par aucuns iours en attendantſon armée, qui ſe preparoit pour

aller deuant la ville de Creil . Et nonobſtant que Guillaume de Flauy Ca

pitaine d'icelle ville de Compiengneeut ſon pardon, & remiſſion duRoy

pour la mort du Seigneur deRieuxMareſchaldeFrance , qui eſtoit mort

en ſes priſons: toutesfois n'alla il point deuers leRoy,mais par auantſave

nue pour la doubte des amis dudit Mareſchal, ſen alla auecques ledit Sei

gneur d'Offemont,poureſtre plus ſeur de ſa perſonne.Et lors venoiét gés

de pluſieurs parties du Royaume de France deuers le Roy , qui par auanc

auoient eſté mandez : & peu de iours enſuiuans le Roy ſe partie de ladicte

ville de Compiengne,& fen alla à Senlis, où il ſeiournavn petitde temps:

& puis ſe meit à chemin auec ſon exercite pour aller vers la ville de Creil,

que

1
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que tenoient les Anglois. Si ſe logea aſſez pres d'icelle ville au coſté deuers

Paris, & le Conneſtable, & autres Capitaines ſe logerentà l'autre cofté de

pont : deuant laquelle ville depremiere venue furent faictes eſcar

mouches, & toſt apres furentaſſis les gros engins du Roy contre les portes

& murailles, dont tresfort les adommagerent:& tant que les aſſiegez com

mēcerent à auoir doubre d'eſtre prins d'aſſault: parquoy au boutdedouze

iours,ou enuiron apresledit ſiegemis,requirée de traicter auecques iceluy

Roy, ou ſes commis:ſi leurfut octroyé. Eten la fin d'iceluy traicté furent

contens de rendre ladicte ville , & le chaſtel ,auec tous les biens par telſi,

qu'ils pouoient tantſeulement emporter leurs robbes , & ce qu'ils auoient

d'argent.Et ce fait ſ'en allerent ſoubs bon ſaufcóduit tout à pied par lapor

te du Pont,en tirant vers la ville de Beauuais:& yeſtoit en chef d'iceux AnУ

glois Meſſire Guillaume Chamberlan : A preslequeldepartement des def

luſdits Anglois le Roy entra dedans le Chaſtel, & les autresSeigneurs , &

Capitainesſelogerent en pluſieurs lieux deuāt la ville, à laquelle garniſon

il commeit Yuon du Puys .

Comment le Roy de France alla aſſieger la ville, e forteerejſe de

Ponthoiſe,laquelle en fin il conqu.fi d'aſſault.

Pres que le Roy de France eut ſeiourné aucun peu de iours en

a ville de Creil , iltira vers la ville de Ponthoiſe à tout ſon armée,

& yvint enuiron lamyMay: ſiſelogea à l'Abbaye de Maubuiſ

lon , où ily a vne notable Egliſe de Dames , & de moult beaux

edifices, & auec luy ſe logerenttousceux de ſon hoſtel auec aucuns autres,

& le Conneſtable & les Mareſchaux de France :c'eſt à ſçauoir les Seigneurs

de Soloingnes, & de Lohiac , &pluſieurs autres Capitaines ſe logerét en au

cuns autres diuers lieux.Et briefenſuiuãtfurent aſlis, & affultez les grás en

gins deuant vn boulleuert, qui eſtoit au bout du pont au coſté de deuers le

dit lieu de Maubuiſſon : lequel fut tantoſt ſi adommagé qu'ilſe rendit , &

fut prins d'aſſault. Si y furentmorts quatorze , ou ſeize des gensdu Roy ,

& pluſieurs blecez , & pareillementfurentaucuns Anglois : lequel Boulle

uert le Roy feit fortifier, & ordóna pour la garde d'iceluy Meſſire Denys de

Chailly ,& Michault Durāt à tout leurs gés.Er d'autre part l’en feit faire un

pót par deſſus la riuiere d'Oiſe cótre l'Abbayede ſainct Martin , lequel fut

closde petite muraille, & fut fortifié tout à l'enuiró tant de foſſez, comme
de petits boulleucrs,ainſiqu'il eſt accouſtume de fortifier Baſtilles,Et là ſe

logea Meſſire Charles d'Anjou,le Seigneurde Cotiuy Admiralde France,
auecquesluy trois ou quatre mille combattans. Et ſifut fait à l'entrée du

pót au dehors de ladicteriuiere d'Oyſe vne aſſez forte Baſtille, pour la gar

de d'iceluy Pont. Par lesmoyens deſquelles fortifications pouoientpaſſer

ſeurement à leur aiſe ,fans le dáger des Anglois leurs aduerfaires,auquel co.

fté qu'illeur plaiſoit de ladicte riuiere.Er entre-téps que les approchesdel

ſuſdictes ſe faiſoient,vindrentdeuers le Roy grand nobre de genstanţSei

gneurs , & nobles hommes, comme ceux desbonnesvilles , qui parauant

auoient eſté niãdez . Entre leſquels y vindrét de ceux de la cité de Tournay
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iuſques au nombre de ſix vingtscóbatrans , ou au deſſus en treſbon conue

nant,gens d’eſlite, & tresbien habillez, dont en la plus grand partie eſtoiết

arbaleſtriers.Et les conduiſoient trois notables hommes d'icelle cité: dót le

premier eſtoit nommé Simon de ſainct Genoix , l'autre Robert le Bou

cher, & letiersIean de Courcelle: ſi furent receuz du Roy treſioyeuſemét.

Et auſſiy vindrent ceux de la cité de Paris en moult grand quantité , & en

tresbel eſtat,& auec ce d'autres bonnes villes. Et fi comme ils venoient,ils

eſtoiét receuz, & logez par les gensdu Roy,come il appartenoit.En oultre

Loys de Luxébourg Comtede ſainct Pol & de Ligney, qui par auát auoit

fait ſon amasde Gens-d'armes en ſes Seigneuries, y arriua enuiron huict

iours apres la ſainct Iean à tout ſix cens combattans, ou enuiron tresbićen

point , & faiſoit moult chault . Si meit ſes gens en bataille aſſez pres dulo

gis du Roy : lequel auecques aucuns deſes Princes , & Capitaines les alla

veoir bien à loiſir, & toutes ſes gens,& fut moult ioyeux de ſa venue. Si le

feſtoya, & mercia moult grandement,de ce qu'il eſtoit venu ſeruir à ſibel

le copagnie : auec lequel Comtede ſainct Pol eſtoient le Seigneur de Ver

uins , Meſſire Collard de Mailly,Loysd'Angien, Meſſire Ferry de Mailly,

lean d'Angiers, Meſſire Dauiod de Poix, Iacotin de Bethune, & ſes freres,

Georges de Croix, & pluſieurs autres Gentils- hommes : ſi furét ce iourvne

grád partie moult trauaillez de la chaleur deſſuſdite , & tát qu'à cauſe d'icel

le mourut vn Gentil-home nommé Robert de Friſomé.Et quád le Roy les

eut veuz (comme dit eſt ſ'en allerent loger en vn village plus pres de là, &)

briefenſuiuantſelogerent auec les autres audit ſiege. Etauſſivint le Com

te de Vaudemont,accompagné de cér ou fix vingts combattás:de laquelle

gneurs effans venue le Roy fut treſcontent & ioyeux. Et pour vrayà ceſte aſſembléefu

forgede rent moult degransSeigneurs au ſeruice du deſſuſdit Roy de France: c'eſt
Ponthoiſe.

à ſçauoir ſon fils le Daulphin , le Córe de Richemont Conneſtable de Frá

ce , & les deux Mareſchaux deſſus nommez & l’Admiral, Meſſire Charles

d'Anjou,les Cotes d'Eu , de la Marche ,de ſainct Pol, de Vaudemont d’Al

breth , de Tancaruille,de loingny, le Vidamede Chartres, le Seigneur de

Chaſtilló, le Seigneur de Moreul en Brie, le Seigneur de Bueil, la Hire, Po

tho de ſaincte Treille , le Seigneur deHé, Meſſire Heincelin de la Tour, le

Seigneur de Mouy,Claude d'Angeſt,Regnaultde Longueual, le Seigneur

t ilſetrou: de Moyécourt,le Seigneurde la Suze,Meſſire TheoldedetValperche, An

Valpergne, thoinede Chabánes,Charlesde Flauy, Meſſire Gilles de S.Symon, Huede

Mailly,Oliuier de Cotiuy, le Seigneur de Péneſach, Blanchefort,Floquet,
Capitaine Broulach,loachin Rohault,Pierre Regnault,le Seigneur de Grauille,Mel
Italien , qui

fut faitSe- fire leã de Gapondes , Geoffroy la Hire, le Baſtard de Harecourt,& moult

d'autresnoblesgens de grád auctorité: & rất que ſelon l'eſtimatió de ceuxLyó par le

Roy Char- en cecognoiſſans,le Roy pouoit bié auoir en tout de dix à douze mille co

battās, & fleur de gés de guerre, leſquels chacun en droit ſoy eſtoiết moult

defirans de conquerre la ville de Ponthoiſe : durant lequeltemps le Duc

d’Yorth , le Seigneur de Thalebot , & aucuns autres chefs de la partie des

Anglois, qui ſe tenoient à Rouen ,commencerent à aduiſer, & à imaginer

comment ils pourroient mieux ſecourir leurs gens , qui eſtoient dedans

Nöbredes sei

uc cy apres
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icelle ville de Ponthoiſe. Et en fin conclurent que pour la premiere fois le

Seigneur de Thalebot la iroit rauitailler, pour aduiſer la maniere , & con

duicte des François . Si ſe meit ſus ledit Thalebot à tout quatremillecóbat

tans ou enuirõ,tant de pied comme de cheual à tout chars,charrettes,&be

ſtial, & alla paraucuns iours tát, qu'ilvint loger iuſques à vne ville nómée&

Cheurin ,aſſez pres dudit lieu de Póthoiſe,& là geut deux nuicts. Et entre

teps bouta des viures dedans ladicte ville ſansauoir aucun empeſchemết:

car le Roy,& ceux de ſon Conſeil eſtoient deliberez de non cóbattre iceux

Anglois ,ſinon qu'ils les trouuaſſentgrandemétà leur auantage. A presle

quelrauitaillement, Meſſire Iean de Thalebotſen retourna àMante,& ſe

logerent ſes gens en vn village au dehorsde la ville : & de la ſen retourne

rent en Normandie. Er entre-temps les engins du Roy de France , qui

eſtoient aſſis contre ladicte ville dePonthoile , tant en la grande Baſtille

de ſainct Martin,comme'ailleurs,iettoient cótinuellement cótre les tours,

& murailles d'icelle : & les derom poienten pluſieurs lieux : mais les deſſuf

dits afliegez les refaiſoient de nuict , & de iour de queuhes , & de bois au

mieux qu'ils pouoient, & auecques ce faiſoient aucunesfois des faillies co

tre leſdits François : auſquelles tant d'vne part , comme d'autre en y auoit

treffouuent de morts,ou denaurez.Durant lequel temps le Roy,&ceux de

ſa partie encloyrent icelle ville par ſiege tout à l'enuiron : mais bonnement

ne pouoyentencores veoir , que ce ſe peuſt faire ſans trop grand peril, par

ceque leſdits ſieges ne pouoyét aller ou ſecoursI'vn à l'autre,ſe beſoingen

euſt eſté, & fe fentoyent, que les Anglois deſſuſdits eſtoyent bien puiſtans;

& aſſez preſts pourvenir briefenſuiuát eux combattre pour leuer le fiege,
& pour ces cauſes delayerent leſdits François de enuironner icelle ville. Et

fut ordonné, qu'on feroit encorevnegrandeBaſtille en la foreſt de Com
piengne pour amener par eaüe,& icelle aſſeoir ſur aucun des coſtez,où on

verroit,qu'il ſeroit plusexpedient.A laquelle pour la faire expedier fut có

mis Guillaume de Flauy, & certain temps apres ledit Meſlire Iean de Thá

lebot retourna pour la ſeconde fois, & rauitailla de rechef ladicte ville , & mitaille pon

leſdits aſſiegez de foiſon deviures, & d'aucuns engins , & habillemens de toile pour la
thoiſe

Secondefois.

guerre.Et à chacunefois y laiſſoit vnepartie de ſes gens,& r’amenoit auec

ques ceux quieſtoientnaurez,ou malades: & comme par auát apres le def
ſuſdit rauitaillement,ſen retourna ſans auoir aucun empeſchement ou de

ſtourbier.Toutesfois le Roy voyant les manieres que tenoiét fefdits aduer

faires,ayant conſideration, queceluyſiege pourroit eſtre lóg par le moyen

des viures, qu'on amenoit en ladicte ville de Ponthoiſe de iour en iour, en

eſtoit moult melencolieux & deſplaiſant. Neátmoinsildeſa perſonne fai

ſoit tre grand diligence tant de fairefortifier ſes Baſtilles , comme de les

pourueoir de viures, & autresbeſongnes neceſſaires pour eux deffendre,fe

ainſi aduenoit que on les aſſailliſt.

Comment le Duc d'Torth ſouuerain Gouuerneur de Normandiepourle Roy d'Angle

terre ,vintversla ville de Pontoiſepour cuider leuer lefiegedu Royde France.

Thalebot roda
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V temps deſſuſdit le Duc d'Yorth , qui eſtoit chef pourla guerre

& Lieutenant general pour le Roy Henry d'Anglettre, quant és

marches de France , &de Normandie : auoit allemblezde ſix à

ſeptmille combattans,entre leſquels eſtoient les Seigneurs d'El

calles , & de Thalebot , Meſſire Richard Dondeuille , qui auoit eſpouſé la

Ducheſſe de Bethfort ſeur à Loys de Luxembourg Comte de ſainct Pol,&

aucuns autres Capitaines de Rouen, dont plus auất ne me ſuis informé des

noms.Et auoient auecques euxtreſgrand nõbre de chars,charrettes,& che

uaux chargez de viures, & artilleries ,& ſı y auoit treſgrád nobre de beſtail.

Si ſe meirée en chemin en moult belle ordonnance entour la my-luillet, &

de Rouen par aucunes iournées vindrétdeuers Ponthoiſe le Duc d'Yorth ,

& ſesgens: & faiſoitl’auantgardeà tout trois mille combattans Meſſire leã

de Thalebot . Si ſe logea ledit Ducà Ceuery à demie lieüe pres de ladicte

ville de Ponthoiſe: & lauantgarde ſe logea en vne ville nomméeHetóuil

le: auquel logis y furét par trois iours, & rauitaillerét ladicte ville treſabon

damment de pluſieursmanieres de viures . Et adoncques feirent ſçauoirau

Roy, qu'ils eſtoient venus pour le cóbattre, & toute ſa puiſſanceſil ſe vou

loitmettreaux cháps contre eux . Mais le Roy n'euſt point conſeil de cefai

re, ains luy fur dit, & remonſtré, comme autresfois par ceux de ſon grand

Conſeil,qu'ilſeroit trop malcófeillé d'aduáturer la perſonne, & toutefon

armée contre gens de fi pecit eſtat , au regardde luy ,diſant oultre que au

tresfois luy auoit trop chercouſté en aucunes batailles,qui auoient eſté fai

ctes contreeux par les gens durant ſon regne: & que mieux valloit de leur

laiſſer faire leurenuahie pour ceſte fois,& garder les paſſagesde la riuiere:

car bonnement ne pourroient leſdits Anglois faire long ſeiour à fi grand

gent,pourcequ'ils n'auoient viures ſinon agrand danger, & fur ceſte con

cluſion tenue.Si furent pluſieurs Capitainesenuoyez par ordonance auec

ques leurs gens au bout de la riuiere d'Oize , depuis Ponthoiſe iuſques à

Beaumont, & encores oultre , & le Roy, & ceux des Baſtilles demourerent

en leurs logis.Etadoncques les Angloisvoyans, que point ne ſeroiếtcom

battus,prindrétcóſeil, & conclurētl'vn auecques l'autre depaſſer la riuiere

d'Oizef'ils pouoient,pouraller en l'Iſle de Fráce, & meſmemét au logis du

Roy. Si ſe deſlogerent dont ils eſtoićt logez au quatrieſmeiour, & tousen

ſéble s'en allerent loger à Chāuille-hault-Vengier. Et pource qu'ils cftoiết

aſſez aduertiz & informez, qu'on gardoit les paſſages contre eux,veirēt bić

qu'ils ne pouoiét mieux faire neacheuer leur entreprinſe,quepar nuict. Et

auoiết de petisbafteaux de cuir,& de bois,cordes, & autres habilleméstous

Rufe des An- propices å faire pons , qu'ils auoientchargez ſur chariots. Si ordonnerent
glois pour

paperoize. que la greigneurpartie de leurs gens feroient ſemblant de vouloir paſſer.

par
force d'aſſault au port de Beaumont , en y faiſant yntreſgrand cry &

haulte noyſe, afin que toutes gens deleurs aduerſes parties laiſfaſsent leurs

gardes pour y venir : & les autres à tout leurs habillemens iroient tout

coyement eſpier ſur la riuiere , quand ils verroient , qu'il ſeroit heure de

beſongner. Laquelle choſe ils trouuerent ſelon leur intention , c'eſt à ſça

uoir adreſserent contre l'Abbaye de Beaumont , où lors n'y auoit pointde

guet:

n

a
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guet : car deſia toutes gensde guerre eſtoiét allez deuers ledit lieu de Beau

mont,où le deſſuſdit bruit, & cry eſtoient encommencé,ſicome entre eux

Angloisauoientpropoſé & diuiſé, & faiſoient grand ſemblant de vouloir

illec paſſerla riuiere ce qui eſtoit mal poflible,pourtantqu'on leur voulſiſt

deffendre. Et adoncques les deſſuſdits Anglois bouterent vn baſtel en

l'eaüe , & paſſerent bien doutablement oultre trois ou quatre pour la pre

miere fois:leſquelsattacherét vne forte corde d'vn bortà l'autre à toutpe

titspoinſſons, qu'ils auoient lié par le meillieu: par le moyen de laquelleils

pafferent tātoſt de quaranteà cinquáte,leſquels ſe fortifierét de pieux agui

ſez aux deux bouts,ainſi qu'ils ontaccouftumé & eſtably de faire. Or con

fiderez le grand peril,ou les premiers paſſansſe mettoient, pour vray fily

euft eu tant ſeullement dix cóbatrans de la partie des Frāçois,ils euſſent bie

gardé ledit paſſage cótre leditDucd'Yorth. Si eſtmoult bel exemple pour

ceux , qui ont telle beſongne à coduire d'y commettre gens qui ſoiết leurs,

& doubtēt à perdre leurhoneur, pourceque par mauuaiſe diligéceaduiết

fouuent de grandes meſ-aduentures, Ertoſt apres aucuns des gens de Flo

quet ,qui auoient la charge de ce coſté en retournant deuers Beaumont,où

ils eſtoient allez au crydeſſuſdit, apperceurēt leſdits Anglois quipafſoiét.

Siyallerenttantoſt,& crierent à l'armetour du long de ladicteriuiere iuf

ques audit lieu de Beaumont, où eſtoientgrand partie des Capitaines, qui

monterent tantoſt à cheual . Er allerent les aucuns audit paſlage ſur inten

tion de les rebouter , mais ce fut peine perdue: car ils eſtoient en trefgrand

nõbre pour y reſiſter : jaçoit ce qu'il y euft eſcarmouche entreicelles deux

parties.A laquelle eſcarmouche fut morevn treſuaillant homme , nommé

Guillaume du Chaſtel nepueu de Meſſire Taneguy:& auec luyfurét morts

deux ou trois autres . Etauoient fait leſdits Anglois vn pontde cordes , par

lequel ils paſſerent tout leur charroy , & autres bagues, & habillemens de

guerre. Et lorsles François voyans,qu'ils ne pouoientmettreremede,ſeti

rerent haſtiuement grand partievers Ponthoiſe , & noncerent au Roy de

Fráce ces nouuelles:lequel en fut moult grádement deſplaiſant. Et apper

ceut bien aucunement qu'ileſtoit en grand peril de receuoir grand honte,

dommage & deſtourbier. Si feit fans delay porter grand nombre de ſon ar

tillerie dedans la grand Baſtille deſainctMartin,& ſe prepara diligemmēt

de deſloger de là,& toutefonarméeſe beſoing luy en euſteſté.Et lors iceux

Anglois quandils furent pallez tout à leur ayſe', coucherent la premiere

nuict au pontdudit paſſage, & feiret ceiour aucunsnouueauxCheualiers.

Entre leſquels le furent faits les deux freres du Côte d’Eſtaffort, dont ľvn ſe

diſoit Comte d'Eu ; & le lendemain ſe deſlogerent aſsez matin , & chcuau

cherenr en moult belle ordonnance en tirant vers Ponthoiſe,& fe logerét

en deuxvillages. Et adoncques eut le Roy conſeil de laiſser ſon logis de

Maubuiſson: & fen alla à Poiſsy,& auecques luy tous ceux deſon oft reſer

ué ceux de la Baſtille ſainct Martin. En laquelle demourerent de deux à

trois mille combattans ou enuiron :defquels eſtoitfouuerain Capitaine le

Seigneur de Cotiuy Admiral de France. Et auecques luy laHire, Ioachin

Rohault, lean d'Eſtouteuille & Robinet ſon frere, Meſfire Robert de

li iij
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Bethune Seigneur de Moreul en Brie, le Seigneur de Chaſtilló ,le Seigneur

de Moyencourt,Regnault de Longueual , le Seigneur dela Roche-Guyó,

le Seigneur deMoyen Beauuoiſis, & moultd'autres nobles , & grans Sei

gncurs,& vaillanshomesde guerre : & auſſi y demourerentceuxdela cité

de Tournay dót deſſus eſt faite métion . Et y auoit on retraict des viures de

l'often treſgrád abondance , & au partement d'iceluy Roy leurfutpromis

de les ſecourir , & ayder en tout ce qui leur ſeroit poſſible. Ét quãd au boul

leuert du bout du pont , que tenoiết leſdits Frāçois ils le delaiſſerét, & abá

donnerent. Et enapres le deſſuſdit DucdYorth ſe tira versMaubuiſſon

dont le Roy de Fráce ſ'eſtoit party,& y trouua encores des viures, & moult

d'autres biens, queles marchans n'auoient peu emmener,& là ſe logea. Et

Thallebot f'en alla loger vnelieüe plus auant en vne ville ſur la riuiere en

tre Ponthoiſe & Confans,leſquels logis ils tindrent trois iours . Et alloient

en la ville par leur pont que ceux de dedans auoient reedifié, auecques leur

boulleuert tout à leur bon plaiſir. Et pareillement ceux de dedansiſſoient,

quandbó leur ſembloit, ſans auoir empeſchemét, ou deſtourbier de leurf

dits aduerſaires. Si eſperoient ceux de ladicte Baſtille eſtre affailliz chacun

iour , & eſtoient en voulenté d'eux tre bien deffendre:de laquelle choſe au

regard d'aſſault,ilsn'auoiér garde: car iceux Anglois n’euſſent iamais bou

té leurs gens en ce danger , attendu les affaires, qui leur ſuruenoiēt, dont ils

ne pouoientencores veoir la fin . Mais nonobſtant ce leur diſoiết, qu'ilsles

aſſauldroient, & qu'ils ſe departiſſent à tout vne partie de leurs bagues, &

qu'ils feroient engens de grand ſens : attendu & veu que le Roy les auoit

abandonnez , & laiſſez en ce danger: mais ils n'en auoient voulēté: ains ref

pondirent qu'ils n'en feroient riens, & que point ne les doubtoient. Entre

leſquelles parolles furent faictes aucunes eſcarmouchesentre eux, & plus

de traict, quepar aucune maniere.Et au quatrieſmeiourledit Duc d’Yorth

ſe dellogea dudit lieu de Maubuiſſon , & alla au logis de Thallebot , qui

auoit fait faire vn boulleuert de cordes , clayes , & autres beſongnes,par le

quel ils r’appaſſerét l'eaüe d'Oize, & pouoiét bien auoir cinquáte chars que

charrettes.Etce propre iour Potho de ſaincte Treille s'eſtoit party de Poil

fy à tour grand quantité de gens de guerre, pour mener viures à la deuant

dicte Baltille.Etallerentapres luy leConneſtable de Fráce,le Comte de S.

Pol , & aucuns autres Capitaines pour le ſecourir , s'ilen euſt eu beſoing:

maisilsfurent aduertiz durapaſſagedeſdits Anglois , parquoy ils enuoye

rentdeuersleditPothó dire, qu'il ſe haſtaſt de retourner.Et il leur remáda,

qu'ils s'en allaſſent paſſerparMeulá,par où ils s'en retourneroiết audit lieu

de Poiſſy par l'autre coſté dela riuiere : laquelle choſeilsfeirét,& apres que

le Duc d’Yorth,& ſes Anglois furent r’appaſſez, comme dit eſt,s'en allerét

mettre en bataille deuant Poiſſy , où eſtoient le Roy , & le Daulphin auec

grand partie des Seigneurs,& des Capitaines. Et y eut vne moult grãde ef

carmouche : à laquelle furent prins deux des archiers duConneſtable de

France,& vn archier duComte de S.Pol.Et de là s'en allerent loger en vne

ville nommée Tourtie ſur Seine , & le lendemain retournerent à Man

te : & le Roy s'en alla à Poiſſy & à Conflans à tout vne partie de ſes gens. Et

a

ledit



D'ENGVERR. DE MONSTRELÈT. CHARLES VII. 190

1

:

ledict Conneſtable,le Comtede ſainct Pol, & pluſieurs autres allerét pal

ſer à ſainct Clou & de la à Paris,où ils furent deuxiours , & puis retourne

rent toutes gens de guerre en l'Ille de France, où leur furent deliurées villes

pour eux loger chacun ſelon ſon eſtat:Etdepuis le Roy à tout lesSeigneurs

qui eſtoiententourluy,allerent à ſainc Denys en France,où ils furent iuf

ques à lamy-Aouſt.Etde là retourna le Roy encores à Cóſlás,où il fait faire

vn pont pour paſſer vne Ille ſur la riuiere de Seine . Auec ce feit faire vn au

trepontpourpaſſer ta deſſuſdicteriuiere tout outre :au bout duquel il feit

vn boulleuert, & grans foſſez entour, dedans lequel ſe logerēt grand nom

bre degens de guerre:durant lequel temps Thalebot vint piller la ville, &

l'Abbaye de Poiſſy,& les biens des Dames, & puiss'en retourna à Mante. Thalabot piltede

Et briefenfuiuantfutla ville de Ponthoiſe r’auitaillée pour la quatrieſme poiſs.

fois , & y demourerent les gens duDuc d’Yorth au lieu de ceux ,qui y eſtoiếtу

de par ledit Thalebot,dont le Roy fut moult trauaillé , voyant qu'ileſtoit

petitapparant que ſon entreprinſe veinſtabonnefin. Et concluſion ilpé

la en luy meſmes, que s'ilſe departoit de là ſansauoir l'obedience d'icelle

ville de Ponthoiſe, quitant luy auoit couſté, & deuant laquelle il auoit ja

eſté ſilongue eſpace de temps , celuy ſeroit vn treſgrand deboutement &

deshonneur de s'en partir ſans la fubiuguer, & crieroit le peuple contre luy

& ſes Gouuerneurs , & par eſpecial les Pariſiens , qui tant auoient mis du

leur.Et auec ce eſtoit du tout aduerty.comment les Princes de ſon Royau

me,& meſmement de ſon ſang,n'eſtoient point bien contensde ſon gou

uernement: & luy auoit eſté dit, qu'ils ſe deuoient aſſembler enſemble,

que ce n'eſtoit point pour ſonbien ,& parainſi n'eſtoit pointmerueille s'il

auoitbien à penſer.Neantmoins ilſe diſpoſa,& conclud auec les plus fea

bles de fon Conſeil,de retourner , & loger audiet lieu de Maubuiſſon ,& de

pourſuiuir ſadicteentreprinſe , & y reuint au bout de douzeiours apres

qu'il en fut party.Si feit reloger ſes gens en pluſieurs lieux , ainſi commeils

eſtoient parauant ſon partement.Et vn autre iour ſe leua vne moult gran

de eſcarmouche au Conneſtable entre Maubuiſſon & ladicte ville , à la

quelle fut mort Claude de Hangeſt, Seigneur d’ardillieres du traict d'vn

canon. Et d'autre part durant le temps deſluſdict , furent faictes pluſieurs

cheuauchées, & efcarmouches entreles François & les Anglois :leſquelles

à racompter chacun à par luy ſeroient troplongues& ennuyeuſes, dont à

l'vne fut blecé Charles d'Anjou d'vne felche : & au regard des groſſes be

ſongnes & rencontres,s'en feirentpeu qui facent à eſcrire. En apresye Co

te de ſainct Polquiauoit ſes gens, leſquels eſtoient moult trauaillez ,' & a

uoient deſpendu largementdu leur, & moult deſiroient de retourner en

leur pays,& luy prierent qu'il lesvoulſiſt ramener , & print congé duRoya

& de Monſeigneurle Daulphin,& s'en retourna deuersſon pays:leſquels

luy donnerentdebeaux dons en le remerciantdes bons feruices, qu'il leur

auoitfaicts.Siſe partir delà, & puis emmena ſes gens pour paſſer la riuiere

d'Oizeau pont faincte Maxence . A l'entrée duquel Pont le Capitaine d'i

celle iſſit hors pour parler au Comtedeſainct Pol . Si s'eſmeurent entr'eux

parolles rigoureuſes: & tant qu'iceluy Comte de ſainct Polcuida faire pré

Ii iiij
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dre ledit Capitaine:mais il faillit viſtement dedans ſon fort. Et in continét

feit tirer de canons & d’arbaleſtres ſur ledict Comte de S. Pol & fes gens:

delquels coups de canó fut tué le cheual de meſlire Ferry deMally , & vnau

tre homme d'armes eut le bras rompu.Pour lequel debat ledit Comte , &

ſes gens ſe retrahirent arriere de là , & s'en allerent paſſer à Compiengne,

& de là fe tira ledit Comte en ſon pays : & ceux dudict Pont allerent apres

aucuns de ſes gens quieſtoient paſſez & allerent vers Mórdidier , fi les bat

tirent & deſtrouſſerent. Et en ces meſmes iours ſe partit pareillement le

Comte de Vaudemont à tout ſes gens, & auſſi feirentautresgrásSeigneurs

& laiſſerent le Roy en l'eſtat que vous auez ouy, dont il n'eſtoit gueres ioy

eux,quelque ſemblant qu'il monſtraſt: mais il ne pouuoit adonc auoir au

tre, & luy conuenoitattendre toutes les aduentures ,qui plaiſoit à Dieu luy

enuoyer. Si faiſoit de iour en iour treſdiligemment continuer de faire iet

ter ſes gros engins contre les tours, & murailles de la ville ; & auec ce con

tre l'Egliſe de noſtre Dame, eſtant au dehors d'icelle ville : laquelle les An

glois tenoient,& auoient tenu touſiours paſſé longtemps. Leſquels murs

de ladite Egliſe furét mour demoliz & abatus, & tantque leſeizieſmeiour

Prinſe de no-de Septembre enſuiuant le Roy eut conſeil de faire aſſailliricelle Egliſe, &

fire Dame de fut par vn Samedy.Si fut aſſez toſt prinſe d'aſſault, & ceux de dedans morts
Ponthoiſe.

& prins:laquelle Égliſe eſtoit moult haulte & aſſez pres de ladite ville.Par

quoy on pouuoit de là veoir grand partie du gouuernement deſdicts An

glois ,& auec ce les en pouuoient moult trauailler de petits canons, & cou

leurines, & aulli d'arbaleſtres,& autres habillemens de guerre. Par le moyé

de laquelle prinſe de ladicte Egliſe,futde rechef conclud le Mardy enſuy

uant, qu’on liureroit pluſieurs aſſaulx à icelle ville, pour veoir, & eſſayer ſe

on la pourroit bien conquerre.Et commeilauoit eſté conclud fut fait: car

le Mardy deſſuſdict le Roy, & tous les autres Seigneurs, & Capitaines fei

rent armer & habiller leurs gens, & les enhorterent tous eux crians à haute

voix ſain & Denis,ville gaignée.Si ſetrouuerent tantoſt dedās en trefgrád

nombre,quitref-vaillamment enuahirent les deffendans, leſquels comAfault à Po

thşijeabuse dont mencerent à tourner le doz, & fuyr pour eux retraire par les Egliſes,& au

elle forpronſe tres fors lieux.Toutesfois yeuttantoſt, & plus preſtement plusdecinq cês

Angloismis àl'eſpée, & le ſurplus furent priſonniers, qui pouuoient eſtre

ſelon iuſte eſtimation le nombre de quatre cens ou enuiron . Et entre les

autres de ceux quiy furēt morts,le fut vn Cheualier Anglois nommé mef

fire Nicolle Bourdet, & fi fut prins le Capitaine de ladite ville . Et de la par

tie du Roy y furent morts tant à affaillir la ville & au prendre comme ceux
qui moururent a prespar bleceures,quarante ou enuiró.Si furent aufli faits

pluſieurs nouucaux Cheualiers , entre leſquels le furent lean & Robinet

d'Eſtouteuille freres, Regnault de Longueual , le Bon Reuly & pluſieurs

autres. Et quant au regard de celuy, qui monta premier ſur la tour du Fri

ce il fut moult auctoriſé de tous les Seigneurs pour la grand vaillance.Si le

ennoblit le Roy & ſes ſucceſſeurs , & auec ce luy donna aucuns richesdons

pour ſoy entretenir luy & ſon eſtat. Și entra lediat Roy en ladicte ville a
uec ceux de ſon aſſaut.Et aſſez toſt apres qué ſes gens l’eurent gaignée , feit

deffendre

.
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deffendre incontinent,qu'on ne feit nulle force aux habitans d'icelle ville,

qui s'eſtoient retraits eſdictes Egliſes,ſinon à ceux qui eſtoient armez . Er

luy venu,ſa'baniereau plus pres deluy deuant la grand Egliſe,vn Anglois

faillit hors d'icelle,qui le rendit à luy.Si le receut à mercy depuis & lede

liura fans payer aucune finance, & luy donnaaucuns beaulx dons.Et tan

toſt entradedans icelle Egliſe, & feit ſon oraiſon moult deuotement , &

humblement deuant le grand autel , en regraciant Dieu ſon createur de la

belle & bonne fortune, qu'il luyauoit enuoyée. En apres tout leiour & la

nuict enſuiuant iceux François cherchoient les Anglois leſquelss'eſtoient

mucezen pluſieurs lieux,& diuers,& ainſi qu'illes trouuoient les mettoiết

àl'eſpée,ou les prenoient priſonniers.Ainſi & parceſte maniere recóquiſt

Charles Roy de Franceſeptieſme de ce nom ladeſſuſdite ville de Ponthoi

ſe par force d'aſſault à ſontreſgrand honneur,deuantlaquelle ville il auoit

eu pluſieurs grans affaires,commedeſſus eſt declairé . Et au regard des no

bles tant Cheualiers, comme Eſcuyers , & autres gens de guerre, quifurent

à iceluy aſſault, il en y eut treſgrád nombre,quis'y portoient preud'hom
méement moult vaillamment:entre leſquels ne fut dit,quemeſſire Char

les de Boſqueaulx y auoit eſté bien veu .

а

.

Comment le Duc d'Orleans retourna de France deuers le Duc de Bourgongne.
.

Nlan deſſuſdict Charles Duc d'Orleans retourna du
pays

de

France deuersle Duc de Bourgongne,qui ſe tenoit pour lors en

la ville de Heſdin: lequel DucdeBourgongne quand il fceut ſa

venue,alla au deuantdeluy, & s'entrefeirentgrád chere , & tous

enſemble s'en allerent audiet lieu deHeſdin ,où le deſſuſdict Duc d'Orleás

fut par l'eſpace de huictiours, & y ſolemniſa la feſte de Touſſaincts. Pen

dantlequeltempstindrent l'vn auec l'autre pluſieurs grans, & eſtroits con

ſeils ſur leurs affaires ,& beſongnes : & conclurét d'eux aſſembleraffèz brief

enſuiuant en ladicte ville de Neuers,auecques pluſieurs autres grans Prin

ces, & Seigneurs du Royaume de France.Leſquels iours paſſez ledict Duc

d'Orleansſe departit d'illec ; & par ſainct Pol s'en alla en la ville d'Arras,
où il fut moult hautement, & honnorablement receu , & feftoyé de tous

les eſtats de ladicte ville, & luyfurentdonnez aucuns beaulx & richesdós;

& puis partant de là,s'en alla à Paris,& deParis à Blois. Apres lequel téps.

leDucde Bourgongne feit aſſembler certain nombre de gens
de

guerre,

leſquels il conduiſit, & mena au paysdeBourgongne. Au deuant duquel

Duc vindrent de deuers Troyes en Champaigne grand partie des Nobles

dudit pays de Bourgongne pour leaccompaigner.Sir’enuoya les Picards,

qu'il auoit là amenez; & leurfeit deffendremoultdeſtroictement,qu'ils ne

ſeiournaſſent ne meffeiſſent riens au pays,ne aux ſubiects du RoydeFran
ce. Si futen cevoyage pour la ſeconde fois abatue la fortereſſedu ſeigneur

de Commercy,c'eſtà ſçauoir la fortereſſe de Montagu , laquelle ledit Sei

gneur auoit faict reedifier.
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S'enſuit la coppie des inſtrumens enuoyée au Roy Charles de France par

les Seigneurs,quis'eſtoient aſſemblez à Neuers: & les reſponces faictes

à icelles par ceux de ſon grand Conſeil, & les requeſtes faictes par les

deſluſdicts.

REMIEREMENT reciterent quatre articlesautres fois propoſez par

les Ambaſſadeurs du Roy, par luy enuoyez à Neuers deuers lefdiets Set

gneurs auec les reſponces ſeruansà un chacunarticle.

ITEM remonſtrerent au Roy la neceſſité de la paix generalledu Roy

aume de France, C en enſuiuant ce queparluy auoit eſté accorde:il deuoit(pour eziter

charge ) faire entretenir la iournée de lapaix au lieu accouſtuméſans ſoyarreſter à la

difficultédu lieu ,où on ne veoitpoint d'intereſt ſuffiſantpour empeſcher ladiete iournée

de paix:& auſſi que la iournée de Tartas,ecelle de ladičte paix :Sepeuffent bien eſtre
entretenues .

a

Reſponſe faicte par le Royauſdits articles.

VAN T eſtaupremierpoint ilne s'y faultpoint arreſter:car il n'apoint eſté

recité de reſponces faiętes à Neuersparles Seigneurs a monſeigneurleChä

cellier de France à meſfire Loys de Beaumont, &aucuns autres enuoyezau .

dit lieu de Neuers deparle Roy.

AvÞIT ſecond articletouchăt les remonſtrāces de la paix :leRoy a eu, dar a touſiours

bon vouloir d'y entendie ,& procederpar effect partous moyens licites& raiſonnables,

comme ilſçaitbien ,cw peutſệauoir,que leſdits Seigneurs ainſil'entendent. Ét veuzles

grans deuoirs qu'il a faits en ceſte matieregil s'en tient eſtre bien acquité enuers Dieu cor

le monde.Car commeil eſt notoire,quand le traiętéfutfaictd'entrele Roy, &Monfii

gneur le Ducde Bourgongne en la ville d'Arras,le Roy feitpar l'aduis de monſeigneur

de Bourgongne, qui defiroit le bien en vnion deſdictsRoyaumes , offres bien grandes,

eplus qu'ilnedeuoitaux Anglois,quipour lors eſtoient enuoyez parle Roy d'Angle

terre,pourtraicterlapaixdefdictsdeuxRoyaumes: leſquelles offres furentpar euxre

fuſees.Etpource&autres choſesſembla aux Cardinaux , & autres

ladiete matiere par noftre fainet Pere le Pape, caleſainet Concile de Balle: auſſiauxpa

renseSeigneurs de mondietSeigneur deBourgongne, qu'auoit aſſemblez de tous les

paysen bien grandnombre , queveue la defraiſon,qui eſtoit en la partied'Angleterre

refuſant telles offreszledit Seigneurde Bourgongne, neſedeuoitplustenir a eux par loy

auté:mais tant quepour autres cauſes s'en pouuoit eſconduire, & fairepaix auec le Roy

fon naturel, & fouuerainſeigneur.

ITEM.O depuis le Roy à la requeſte demonſeigneur le Duc d'Orleans, e le Duc

deBretaigne, &du conſentement de monditſeigneur de Bourgongne,ſans lequel iamais

à ladićtepaix d Arrasn'a voulu entendre,ne proceder à nuls moyens depaixauec leſdits

Anglois:jaçoit ce que de leurpart aucunes ouuertures leuren ayent eſtéfaites: maispour

touſiours ſoy mettre en ſon deuoir enuoya deuersmondit ſeigneurde BretaigneſesAm

baſſadeurs ſolemnels à toutpouuoirſuffiſant,pour prendrelieu de conuěticn, où les Am

baſſadeursſolemnels de lapart du Roy de France, d'Angleterre , peufſent aller, eg

mondit ſeigneurle Duc d'Orleans,qui deuoit eſtre amené à Chierbourg y peuft eftre : la

quelle choſe pourlors neprintaucun effect.

illec enuoyez pour

'

ITEM
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J TEM depuis la requeſte de mon ſeigneurd'Orleans,& de Madamelu Ducheſſe

de Bourgongnegle Roy confentit tenir iournéeentre Grauelines, cau Calais,pour lefaict

de ladičtepaix à certain iour:auquel lieu ,emtemps ilenuoyaſes Ambaſſadeurs à pouă

uoir ſuffiſant:non obftant que ledit lieu de Grauelines, Calais eſtoit bien loingtain,o

en l'obeyſſance deſesennemis: mais ce luyfeit accorder,& confentir la faueur de mondit

Seigneur le Duc d'Orleans , qui pour celle cauſe deuoit eſtre amenéau deſſuſdit lieu de

Calais: car leRoy vouloit,e defiroit , qu'il fut preſent ou aupres du lieu , où ladiete

cauſeſeroit demenée poury auoir fon aduis,ainſique bien raiſon eſtoit veu la proximi

tédelignage,à quoy iceluy Duc d'Orleans tactientau Roy: auſſi pour paruenir à + appartiết

aucuns moyens de ſadeliurance. Etſi ne feut pourles cauſes deſſuſdiétes , leRoy n’euſt

point acceptéle lieu de Grauelines deſſuſdiét.A laquelle conuention futfaiętevne cedule

par mondit ſeigneur d'Orleans,& madikte Damela Ducheſſe de Bourgongne,contenāt

pluſieurs poinets touchant ladietepaix.Laquelle cedulle futenuoyée deuers leRoy Char

lesoùilauoit lorsſestrois eſtats pourla diuerſité des opinions auſſipourlafaulte demõ

diet ſeigneur le Daulphin,auquel(comme chacun ſcet touche plus,qu'à nulautre apres

le Roy.Et auſſiquepoint n'y eſtoient les ſeigneursgegens des paysde Languedoch , de

Vienne, d'autrepays, futprinſe une autre iournée à Bourges en Berry au mois de

Feurier enſuiuant. Auqueliour, & lieu le Roy auoit intentiond'eſtre:mais nonobſtant

certaines diuifions,qui lorsſuruindrentne peurentvenir à ladicte iournée.

ITEMQneātmoins en entretenant l'appointement de la iournée prinſepar mondit

Seigneur d'Orleans,&rmadieteDame la Ducheſſe de Bourgongne , enuoya àla iournée

entreprinſe au premier iour deMay ſolemnelleAmbaſſade auec pouoir ſuffiſant , pour

beſongner au faittde ladićte paix.Etyfurent,& demourerent leſdicts Ambaſſadeurs

par l'eſpace de ſept ou de huiētmois ſans riens befongner.Et tantſeulementfut emprinſe

vne autre iournée aupremier iour de May enſuiuant,l'an millequatre cens quarante

deux.Auquel iour de rechefle Roy enuoya demoultnotables.Ambaſſadeurs,ayanspou

uoirſuffiſant comme deſſus,@ n'y futriens befongnépourla deffaute desAnglois, qui

n'y auoient enuoyé qu'vn ſimple Clerc, qui n'eſtoitpoint perſonne ſuffiſante pour trai

éter de telle,ca ſibaulte matiere.

ITEM lors de rechef futfortpourparléparmondit feigneur le Chancellier auec

madicteDame la Ducheſſe de Bourgongine,d'entreprendre vne autre iournéeaupremier

jour de cepreſent mois de Mayés marches de Beauuais,deSenlis ou de Chartres :laquelle

iournée madikte Dame de Bourgongne feit ſçauoir au Royd'Angleterre. Et luyfut

faiet reſponcepar unes lettres , leſquelleselles enuoya au Roy de France: een effect

contenoit,qu'en autre lieu ne tiendroient,neferoienttenir ladičte conuention , que audiet

lieu de Grauelines:auquellieu le Roy n'a deliberédetenir ladićte journée. Etmeſme

mentveu quepar trois foisle Roy auoit enuoyéen l'obeyſance deſdičts Anglois,ne de

uoient iceux Anglois reffuſer lieu en l'obeyſſance du Roy de France , ou ils poauoient

ſeurement,& conuenablement aſſembler.Et ce que le Roy conſentit tant defoisaſſembler

audiêtlieu de Gravelines,à eſté en faueur de la deliurance de mondietſeigneur le Duc

d'Orleans.

Itemeneantmoins le Roy pour touſiours deplus en plus monſtrer, e donner å

cognoiffre ſon bonpropos epoulenté, en continuantce quepar monſeigneurle Chancel

lierauoit faict ſçauoirà madićteDamela Ducheſſe de Bourgongne,eſt content de tenir

iournée auec leſdits aduerſaires les Anglois, pour le bien de paix auxxv.iourdumois

r
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d'Ottobre prochainenſuiuant, és marches cy deſſus declairées : c'eſt àſçauoir entre Pon

thoiſe,e Mante,entre Chartres, Vernueil entreSablé, eleMans, iuſques à la

place moyeune deuiſée, @ prinſepar les Ambaſſadeurs , commis d'vne part& d'autre.

Et ne peut le Roy pluftoftprédre iourneé, qu'audit xxv.iour pourdeux cauſes trefraiſon

nables.La premiereſieft,qu'il vouloit eſtre retourné de la iournée de Tartas au tēps def

ſuſdit, cveſtrepresdu lieuoù ladicte conuention ſe tiendroit accopaignéde mefſeigneurs

defonſang,qui eftrey voudroient,ou deleursgens:auſſide Prelats , Barons,grans

ſeigneurs, autres notables hommes de ſon Royaume-meſmement ceux de la nation de

Normandie,ſans leſquelsauec les autresdeffuſdits iln'a intention deproceder,ne beſon

gner en ladite caufe do matiere depaix, ainſique raiſon eft,veu qu'ils ont bien acquitté

leur loyautéenuers le Roy fon pere,& luy,& tanty ont fouffert,qu'ilsont bien deſſeruy

d'y eſtre appellezze d'enauoir l'opiniond'eux,& leur Conſeilze auſſi pource quechoſe

leurtoucheplus qu'ànuls autres.L'autre cauſe ſi eſt pour les anciennes alliances,quiſont

entre les nations d'EſpaignedeFrance,&de celles d'Eſcoce:leſquelles iuſques à l'heu

repreſente ſe fontbien entretenues:le Roy enuoyera iceluytemps pendant deuers leſdits

Roysd'Eſpaigne,ea d'Eſcoce,&a les autres alliez „pour eux ſignifierla cauſe de ladiele

conuention ,afin d'auoir leur aduis,conſeil,con conſentement:carpar les anciennesallian

ces,qu'ils ont enſemble ils nepeuuent,ne doiuent faire paix finalle, ou prendre longues

trefües aufdiets Anglois,ſansle conſentement les uns des autres : car touſiours depuis

lefdi tesalliancesfaictes entre les deſuſdits Roys de France,d'Eſpaigne, e d'Eſcoce

@ autres ,elles ont eſté bien gardíes,& entretenues & de par le Roy', qui à l'heure pre

ſente les a confermées,nepourriensne les voudroit enfraindre,n'aller au contraire: 0

bien à cauſe de cefaire:car ila trouué leſdictes alliances entr'eux bonnes , & feures,co

lesgensde leurs pays,contfait leurs ſubiects degrans feruices à la maiſon de France.

Et pource quele Roy doit deſirer , &deſire,que les deuoirsen quoy ils'eſtmis, eg veult

mettre)leſquels commeluy (emble,deuoienteſtretenus de toutesgens tres licites,carai

ſonnables(foient cogneuz par tout maintenant(pour le tempsaduenir, eque ce ſoit

ſon acquit,& deſcharge enuers Dieu,do lemonde, il a intention deſignificrles deuoirs

deſſuſdits,en quoy il s'eſtmisca ioffre,que de preſentil faitde tenir conuention auec leſ

dits aduerſairespour le bien depaix és lieux deſſuſdits:qui auant,ou plus fontà feu:reté

de partie aduerſe,comme du Roy ànoſtre S.Perele Pape, aufdits Roys d'Eſpaigne, com

d'Eſcoce, autres ſeigneursſes alliez. En outre le Roy fera ſçauoir à la partied'Ana

gleterre afin qu'ils y enuoyent:@requiertleRoy à monſeigneur le Duc d'Orleās, à mef

ſeigneurs les Ducs de Bourgongne, ca de Bretaigne,& Madamela Ducheſſe de Bour

gongne,quien ceſtematiereſeſontemployez,que deuersladiete partie d'Angleterre ils

veulent enuoyer aucunsde leurs genspour exploiéter , induire, es" mouuoir à renuoyer

leurs Ambaſſades:folemnelsauec bon,ſuffiſantpouuoir au iour,al'vn des deſſuſdits

pour illecbeſongnerau bien de la matiere depaix.Auqueltemps n'y aurapoint de faute,

que le Roy n'y enuoyegens notables ayanspouuoirſuffiſant,

ItemleRoyveut dés maintenant ouurir,e deſcouurir farvoulệté àmeſſe:gneurs

commeà ceux de qui il doit eſtre ſeur& certain ,qu'ilsveulent l'honneur de luy, eade ſa

Couronne,ainſicomme raiſon eſt:comme ceux,quien font deſcendus, eprochains tou

chans certaines parolles,quifurent dietes dont leRoy eſtinformé,quiſeruent beaucoup

à la maniere de paix.Leſquelles fontqu'à lapremiere aſſemblée,quifuttenue entre Gran

uelines, & Çalais,preſentMadame la Ducheſſe de Bourgongne,& leCardinal d'An

gleterre
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gleterre futprononcé parla bouche de l'Archeueſque d'Yorth que vfque in vltimo Ita

tu,toute la natio d'Angleterre nefouffriroit pas ,ne coſentiroit queleurRoy tint riểs en

hõrnage reſſort,ne fouuerainetédenul autre Roy ,ou Princequedeluy meſmes ,qui eſtoit

choſemal cõcordablepour paruenir à quelconque traittédepaix , cn'eſt point choſe;

quiſepuiſſe, doiue faire.Etpour ce le Roy eſi deliberé, Qarreſté,que pourriens ilne

baillera nedelaiſſera aucune choſe aufdits Anglois,que ceneſoit en fon hômage,fouue.

raineté, & reffort cõme les autres vaſſaux de ſon Royaume,ea fes fubiets:car ilneveut

pasque ce que ſespredeceſſeurs ont augmenté,& accreupar vaillance,& bon gouuerne

ment d'eux ,a l'ayde deſesſubiečts , ſoit ainſiperdu: &nepourroit croire le Roy, que

pour riens nule de meſſeigneurs deſon ſang ne les vaillans ; enotableshommesde ce

Royaume s'y peuffentconſentir , ne encores, ſe faire le vouloit,le ſouffrir , conſideré la

hauteſſes excellence dela Couronne de ladietemaiſon de France.

IT E M qu'à fin que chacun cognoiſſe les douoirs,que le Roy a faitsiuſques à preſent

pour entendre à auoir ladi &te paix, e quepour le temps aduenir, charge ne luy en peuft

eſtre imputee , il ſerapour eftreen memoire enregiſtrer en ſa chambre des comptes ceſte

preſente reſponce.

fTemau regard dece qu'ils ont requisprouiſion conuenable deuant l'allée dů Roy

Tartas,aux nouuelles entreprinſes dés Angloisaupays Chartrain &de Beauffe, le

Roy y donne remede:( y enuoyele Baſtard d'Orleās, que leſdits Princes ont,co auront•

bien aggreableauec puiſſancedegensde guerrepour refifter auſdictes entreprinſes.

IT E M quepourceque leſdicts Seigneurs ſedoiuent prochainementaſſemblerà Ne

uers,ontleſditsAmbaſſadeurs requis au Roy,qu'en entretenanttouſiours ce que par ſes

Ambaſſadeurs auoirfaitſçauoir aux deſſuſdits Seigneurs qu'ileſtoit content,quemõ=

ſeigneur le Duc de Bretaigne s'aſſembla auec euxaudit lieu de Neuers ilplaiſe au Roy

eſcrire de rechef comander,qu'il s'aſſembleaudićt lieu deNeuers auec leſdits ſeigneurs

en luy enuoyant fon ſaufconduit,ofeurtéſibeſoing en eft.

1 e Röy feit ſçauoir par Monſeigneur leChancellier , cow mefire Loy's de

Beaumont , qu'il eſtoit content de leur aſſemblée, eſperant les veoir en la ville de

Bourges , ou quelque lieu qu'ils feuffentvenus,eo leur eut faiet bonne chiere&veu

voulentiers , comme ſesplusprochainsparens, & communiqué auecques eux ſur les

affaires de ſon Royaume.Et quant à la venue de monſiigneur de Bretaigne à reuers;

le Roy s'eſmerueille de ce qu'ils n'en fontmention , ne plainęte: car le Roy eſtoit en bonne

intention , que s'il fut venu par terre , queſonplaiſir eſtoit, qu'il paſſaftpar Tours ,

pour l'accompaigner audiet lieu de Bourges à la venue deſdicts Seigneurs, ſe bonne

ment, a à l'ayſe de ſa perſonne ſepouuoit faire. Autrement euftpeu'ſembler audiet

Ducde Bretaigne,que le Roy ſe furvoulu eſtranger deluy: & neantmoins le Roy en

uoja le Sire de Gaucourt auec lettres patentes, leſquelles ila deuers luy , pourſça

voir s'il vouloit aller par eaue par Bloys, a Orleans , pour luy compaigner , e

luyfaire ouuerture , comme à ſapropreperſonne.Et de rechefreſcrireau deſſuſdictDuc

de Bretaigne de r'aſſembler à Neuers neſemble pointauRoy , que ce ſoit choſe raiſon

nable, ou conuenable , que leſdits Seigneurs facentaſſemblée,pour traiter des faičts de

ce Royaume en l'abſence du Roy , ou ſansſon commandement , mais le Roy à ſon re

tour de Tartas a bien intentiondeles requerir de leur ayde,conſeil,&ſecours:& met

tre arméeſusla plus grande qu'il pourra,pour entrer en Normandiegà ce qu'il ait meil
Kk :
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leur traicté depaix,ou qu'il puiſſeàl'ayde de Dieu,&d'eux recouurirſa Seigneurie.

ITE M au regard de iuſtice,ont requis au Roy,que tant en Parlement,qu'autresoffi

ces deiuſtice de ce Royaume,illuy plaiſe commettreperſonnes ſages &experimentez au

fait de iuſtice:expourueoir aux offices & non pointauxperſonnes.

L E Roy à ſon pouuoirà touſioursmis, efleu, & conſtitue en fon Parlemět lesmeil

leurs,car les plusfages, plus idoines Clercs ,qu'il a peu trouuer ne finer.Et encores

ſontdesplusſages, e desplusnotables pour le preſent commisClercs, Iuriſtes, ex

perimentez de ce Royaume. Et en faueurde requeſte de monſeigneur le Duc de Bour

gongneyle Roya mis douze tels quemondiĉtSeigneur de Bourgongne luyà voulu nom

mer,d'autresSeigneurs quandils ont requispourperſonnes qui levaillent és autres of

ficesde la iufticeduRoyaume,le Roy ya misgens notables,ea ſuffiſans pour excercer

bien,o deuement leſdiktes offices,tantpar eux commepar leursLientenans: quiſontgës

de iuftice , Clercs,&a notables hommes en tel cas eux cognoiſſans , pour faire, &ad
miniſtrer infice.

Item qu'il plaiſeau Roy faireabreger les proces,& adminiftrer iuffice auxpar

ties,& tantaux ſubiets deſdits ſeigneurs comme aux ſubiets du Roy,ſans moyen en2fai

ſant conſtitution, par effect i'entretenantà ce que ſansauoir regardaux partialitez

dutemps paffe bonne iuftice yſoit miſc,adminiſtrée.

Le Royna iamais eu plantédedoleance deſdites choſes. @ defire de toutſonpouuoir

l'adminiſtration de iuftice, e l'abbreviation desproces , ſans auoirregard aufdictes

partialitez:ainsvoudroitpunir tous ceux qui feroientle contraire.Etl'intention du Roy

eſt eſcrire à la Court de Parlement , er à ſesautres officiers de iuſtice: que doreſnauant

ils abregent encores plus qu'ilsn'ont accouſtumé leſditsproces,e facent bon brief

droitauſditesparties,fans auoir regard auſditespartialitez .

I TE M ont remonſtréau Roy l’horreur des roberies,outrages, deriſions, quefontI

pluſieursgens deguerre,qui fedient au Roy, tantſur lesſubiets defdietsſeigneurs , que

ſur les fuens:requerantſur ce prouifion non par lettres ,ouparolles,mais par effet:caufli

ont remonftré qu'il ſeroit conuenable queſeulement aucuns Capitaines notables, qui bič

alozaument ont ſeruy le Roy,euffent la charge des Genſdarmes, Q deguerre.

IT em que lesgens de guerre feuffentpayez, & fouldoyez ,e logez ésfrontieres,

eg fanspunition on ne leur ſouffrift tenir les champs,ou viureſurlepeuple. Et auec ce

quele Roy retienneſeulementpour luyferuir gens experimentez de la guerre ,& non

ſoy arreſter à la multitude:mais contraigne lesgensde bas eſtat ,oiſeux, noiſeux, & non

Sçachans de la guerre,d'eux retourner à leurs labeurs,& leurs meſtiers.

LESDICT E spilleriesonttouſiours despleu au Roy ,eg" deſplaiſe de toutſon cueur,

es'eſt eſſayépluſieurs fois de puider toutesgens faiſanspilleries. Et quant aux logis

ſur frontieres:luy eſtant dernierement à Angiers l'auoit fait,ea ordonné , lesauoit

eſtablis,& fouldoyez.maislors, ( ) depuis on luy a leuez leſdits Genſd'armes , quia eſté

cauſe de remettre lespilleriesſur lespays . Etont eſté faictespluſieurs trauerſes,parquoy

on n'apointpeu executer, ne donnerprouiſion auſdıétespilleries, ainſi qu'ilauoit propo

ſé,e intention de faire.Eteſt le Roy du tout deliberé enſuiuant le Conſeil defdiets ſei

gneurs d'y pourueoirfe conuenablementque leſdiętes

3
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pilleries ceſſeront de caffertou

tesgens inutiles pourla guerre.Si requiert aufdits ſeigneurs qu'ils ne vueillét accueil

lir aucuns,qui feroientcontre ladićteordonnance.

ITEMontremonftré au Roy la pauureté du commun peuple, evexceffiues tailles,

aydes,

се
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aydesyimpofi:ions,gabelles :dont les diffuſditsſubietsfontinſupportablementfoulez,re

querans qu'il plaiſeau Roy d'y pourueoir conuenablement, & moderſement.

LE Roy iſt triſdeplaiſant de lapauureté de ſonpeuple en quoy il a treſgrād,intereſts,

ca dommages,& a intention ſelon ſon pouoir de les releuer, & Supporter le plus fortquo

pourra : & wpour eux oſterde la pillerie luy a cõuenu aller l'an paſſé és pays de Chapaigne

où ila eſté,&fait ceſſer laditepillerie.Semblablement le fera és autres lieux de ſon Roy

aume,egne ceſſera iuſques à ce qu'il ait& fait meſmement,cõme deſſus eft dit touchant,

les Genſd'armes,quidemourerent eſditesfrontieresen leur faiſant payement,& ordon

nance de viures:enquoy il eſt deliberéd'entendre& vacquer autrement cognoiſt la depo

pulation,codiftrućtio de toutfon Royaume,& de ſes ſubiets.Etau regard des tailles ,ay

desetgabelles exceffores, dont les ſubiectsdeſdits ſeigneurs fontinſupportablement

grencz.e foulez: leRoy a plusſupportélesſubietsdeſdits ſeigneurs,que lesficnspropres,

oſera trouuéque quanden l'année ſur leſditsſubiets duRoy auront eſté leuées deux

talles, ſur les pays & fubietsdeſditsſiigneursn'en aura eſtélenée qu'vne,que leſdits fei

gneurs mefmes ontprinſe ,leuée, eg empeſchéezou laplus grand partie.Pourquoyappert,

que beſoing a eſté au Roy auoir autre ayde,que dos paysdefdiets ſeigneurs,pourcondui

re lefait deſa guerre,& de ſesautres grans affaires.

IT E Mont remonſtré au Roy,comment telles tailles, & impoſitionsſe doiuent met

treſus,& impoſer, & appeller les ſeigneuries,eleseſtats du Royaume.

LES aydes ont eſtémiſesſur lesſeigneurs,ea deleur conſentem -nt. Et quant aux

tailles le Roy,quandila eſté en lieu , lesa appellez , ou faitſçauoir,combien que de ſon au

étorite Royalveu lesgrans affaires de ſon Royaumeſivrgens ,comme chacun ſcer,e

meſmementſesennemis en occupant vne grand partie, deſtruiſant leſurplus lepeut

meitreſus,ce qu'autre que luy ne peutfaire ſans ſon congé. Et n'eſtja nul beſoing d'af

ſembler les trois eſtats pourmettreſusliſdictes tailles, car ce n'eſt que charge, &deſpence

aupauurepeuple,qui a à payer lesfraits deceux quiy viennent :Q ont requis pluſieurs

notables ſeigneurs dudit pays,qu’on ceſſaſt de telle conuocationfaire. Erpour ceſte cauſe

fort contens, qu’on enuoye la commiſſion aux efleuz ſelon le bonplaiſir duRoy.

IT e mqi'aux grans affaires dece Royaume, le Roy deuroit appeller les Princesdeſon

ſang plusque nuls autres:eoqu'ainſi ſe doit faire raiſonnablementveu leurgrandinte

reft,ainſieſt accouſtuméde fairepar les treſchreſtiens Roys de Frāceſesprogeniteurs.

ITEM ont requis au Roy,qu'illuyplaiſeentretenirleſditsſeigneursen leursprero

gat ues,&auétoritez, leſquelles ils ont tant à cauſe desparties , coautres ſeigneuries,

quils ont au Royaume.

Le Roy n'a traicte d'aucune maiiere haute ſansleſceu deſdicts ſeigneurs,ou de la plus

gräd partied'iceux : & encoreſon intētiõ n'eſt pointd'autrementfaire, ſon plaiſir efa

vouleté eſt de les entretenir en leurs prerogatiues,e autoritez,ea n'a riểs faitau côtrai

re.Ainſi luy facentles feigneurs,& facèt faireà leurs ſubietsen leurs terres Ofeigneu

riesgainſi qu'ils ſonttenus defaire. I Te M qu'il luyplaiſe eſlire en ſongrand Conſeil

gens notables cremans Dieu,Qnon extremes,ou paſſionnéz és diuifionspaſſées.

IT E M qu'il plaiſeau Roy eslire leſdits Conſeillers en nombre competent, & nonplus

commettre la ſommeou conduiệt des grans affaires de ce Royaume à deux ou trois, com

me ila eſte fait parcy deuant.

Le Roy defonpouuoir à touſiours quis & efleu en fon Conſeil desplus notables deſon

Royaume,ne le Roy n'a eu regard aux diuiſiospaſſées,illes a @tientpour oubliees , com

)
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a touſiours le Roy eubon nombre de Conſeillers:par leſquels ila conduiet, ca deliberéles

matieres,ainſi que le cas,e le temps l'ont requis.

ITE M qu'ilplaiſeau Royprendreen bien ces remonſtrances veues les quatre cau

ſes remonftrées au Roy,qui ont meu leſdits ſeigneursde ce faire.

I TE Mont remonftré au Roy le fait de monſeigneur le Duc d'Alençon , en luy re

querant,qu'illuy pleuſtreſtituer la place deNyort, ou luyfaire promptement deliurer

fon argent ou payement:cauffi le reſtablir à ſaLieutenance,& penfion , e luy faire

reftituerlaplace de ſainete Suſanne,confienpriſonnier,Anglois,ou luy adminiſtrer

bonne,cbriefue iuftice.

QUAND le Roya eſtéenſonpays de Poiłtou pour ydonner prouifion,& faire cef

ſer lespilleries;qui s'y faiſoient,emettre en famain pluſieurs places:par leſquellesſe

faiſoient leſdictes pilleries,doubtantle Roy que durantle temps de ſon voyage de Tar

tas,cen ſon abſence, quepar les villes , & chaſteaux de Nyortfutportédommage au

Royner à ſon pays de Poićtou ,ainſi qu'aucunesfois,@ autresfois a efté, leRoy le reprint

en la main en intention depayer,& contenter ce enquoy ileſtoit tenu: jaçoit -ce que toute

la debte nefutpoint de preſt,o defia à faictbailler àmondit ſeigneurd'Alençonſix mil-.

le eſcus:Qwleſurplus à ſon payemet ferafaire & bailler aux termes,oainſique le Roy

l'àeſcrit àmondit Seigneur d'Alencongé n'y aurapoint de faute,fans ce que le Roy ait

regardaux rentes , & reuenues dudit lieu de Nyort,que mondit Seigneur d'Alençon a

leuées le temps qu'ill'a tenue.Touchant le reftabliſſement deſaLieutenance & a penſion,

quand mondit Seigneur d'Alençon ſe conduira,& gouuernera enuers le Roy, ainſiqu'il

doit: le Roy traictera commeſon parent ſubiect:en ayant memoire de la prochaineté

de lignage,ewaux ſeruices,queluyelesfiềs ont faiet au Roy, & au Royaume,&touſ

jours l'a faictiuſques à ce que la faute ſoit venue par luy. Touchant la place de ſainčte

Suſaneyle Roy nel'apoint baillée au Seigneur de Bueil, ne deparluy ilne la detient. Et

toutesfoisquemondit Seigneur d'Alençonrequerraau Roy iufticesil luy adminiſtrera,da

fera adminiſtrer tres voulentiers. Et ledit Seigneur de Bueil a biendequoy reſpondre,

s'il tient de tort à mondit Sieur le Duc d'Alençon. Semblablement dupriſonnierqu'ilde

mande,luy ſera adminiſtreeraiſon & iuftice.

Jtem ont parlé du faitdemon ſeigneurde Bourbon ,demandant queſa penſion luy

fut entretenue,laquelle n'eſtpointexceffiue.

Le Roy a tellement faitcontinuer ,querien ne luy en eſt deu:( ſur quatorze mille, co

quatre censfrancs,quemonteſadikte penſion ſur ceſte preſenteannée,le Roy auoit ordon

né ,luy eſtre bailléneufmilleFrancs , que les gens ne vouloient accepterà Breſſure enà

Ianuier dernierpaſſéget s'eſmerueillele Roy commentà preſentil en faiet mention .

Item ont parlé du faictde monſeigneur de Vendoſme, en ſuppliantau Roy , qui

luy pleuſt luy faireauoir lespenſions,@ biens,qu'ila euzpar cydeuant , dont il eft bien

meſtier audiet Seigneur n'a pointbeſoing qu'elles luy ſoiētcaſſées:& auſſi qu'ilplai

ſe au Roy,qu'ilpeuftvenir exercer ſon office degrandmaiſtre d'hoſtel, comme il auoitde

couſtume de faire.

LE Royne l'apoint mis hors de ſon hoſtel,luy meſmes s'en eſt mis hors: &quand mon

ditſeigneurde Vendoſmeſegouuernera enuersleRoy,ainſiqu'ildoitzle Roy fera cequ'il

appartiendra.

IT E M,& au regardde monſeigneur de Neuers, conſidere la prochainetédeligna

ge dont ilattient au Roy,quemonſeigneurfonpere mourut en fon feruice,elesſerui

>
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cesque mõſeigneur de Neuers peutfaireau Roy,illuy plaiſefaireàfaire oftere ceffer

les empeſchemens à luy mis au garnier à ſel d'Arcy ſur Aube,cluyfaireauoir les défa

chargesen lamaniere accouſtuméepour lepayementde fa penſion deffuſdićter

LE Rayen contemplation demonditſeigneur de Neuers,@enfaueur deluy (nonob

Stantles granscharges con affaires,quele Roy a à ſupporter pourlefait deſa guerre) eft

tresbien content,quemondiĉt ſeigneurde Neuers aitſadeſſuſdiétepenſion:dont ilpren

dra en payement facompoſition des Rethelois,pour autant qu'elle vaut.Et au ſurplusle

Royluy bailla de festailles egaydes, en faiſantdes donnant obeyſance au Roy ſeslet

tres mardemens;& officiörsés terres de monditſeigneurde Neuers., autres queiuſques

à maintenant n'a eſtefaict:covn'eſtpointle Roy content, que mondit feigneur de Neuers

fouffrepartoute ladiete Comtéde Rethelois, ſespays deChampaigne , @autrespays

voiſins eftrefoulez.couruz,mangez,medeftruits tant par ſesgens commepar autres,qui

ypaffent, corſe rétrayent enladiete Comté deRethelois, e pouryporueoir, tellement

quele Roy ait caufed'en eſtrecontent. Etau regarddudit grenierd'Arcyſur Aube, le

Roy veut qu'on enuoye en fa chambre des comptes,f-auoirſimondit ſeizneurde Neuers

doitprendre,et ) auoir leditgarnier d'Arcy; ace quiluy en fera certifié par ladiete

chambre,le Roy ydornera prouifion .

Item ont parlédu faict de monſeigneur le Duc de Bourgongne,ſans vouloir fai

re de preſint aucunepourſuitteainſi, parla manieresqu'ill'aproposé. C'eſt à ſçauoir

pour donner à cognoiſtreau Roy,que le traictédela paix entre le Roy,ca luyn'eft point

encore a comply en pluſieurs articles de la part du Roy : auſſi qu'il y a treſgrand

nombre d'articles,où on attente directement,com encorefaiton de iour en iour contreledict

traięté depaix au grand preiudice demondietſeigneurde Bourgongne.

Le Roy a to: fiours deſiré ,voulu auoir paix,amour,obon accord avec mondiet

feigneur de Bourgongne, cm pourl'auoir n'y a riens eſpargné, & iuſques àpr fent a tou

fiours entretenuladičtepaix,accord :a voulinté de l'ainſi faireſans riensinterrð

pre.Etpourle mieux fermer,com entretenir,a le Roy bien voulu lemariage deſa fille aller

auec ſonfils monſeigneur deCharrolois.Etquantà ce qui reſte à accomplir dutraiété de

lapaixd Arras,fait entre le Roy ,camondit ſeigneurde Bourgongne: mond tſeigneur

à veulesgrans, affaires,que le Royiuſques àpreſent a eu, & ſouffers : pourquoyne les

a peuaccomplir ,ainſiqu'il eut voulu mais ila intention,ea bon vouloir delesaccomplir

aumieux,ca leplus brief qu'il pourra,extant,que monditſeigneur le Ducde Bourgon

gne en deura eftre content.Et quantà cequ'auditarticle eſt faictemētion,que enpluſieurs

points,@ articles de ladićtepaixga eſtéačtemptédirectement de la part du Roy , ea fait

on de iour en jour: le Roy ne ſcet,ne croit,& ne voudroit,que riens de la part eut eſté at

tempté,nefaictau contraire:mais bien auroit le Royſurce dequoy ſoydouloir , dont il ſe

paſſe depreſent.

ITEM apres queles Ambaſſadeurs,dontdeſſuseſt faicte mention , eu

rent eſté, & vacqué par pluſieursiournées en l'hoſtel du Roy , où ils furent

receuz aſſez honnorablement: & qu'ils eurent bien au long remonftrél'e

ftat, & les articles,pourquoy ils eſtoiết là enuoyez de par les ſeigneurs def

ſuſdits,& ainſi que les reſponces ſur iceux articles tant de bouche , comme

par eſcrit,leur eurenteſté baillez de par le Roy,prindrent congé, & s'en re

tournerenț deuers les deſluſdicts ſeigneurs. Toutesfois le Roy n'eſtoit pas

bien cótét,neioyeux des aſſemblées,queles deſſuſdits ſeigneurs faiſoiéten

a a

a

3

Kk iij



M. CCCCXLII. VOLVME II. DES CHRONIQUES

suſpectes les
Le Roy siens fon abſence:car de iour en iour y auoit des plus grans de tout ſon hoſtel,

aſſembléesqui
& de ceux deſon priué Conſeil:quiluy diſoient & rapportoient, que leſdi

je font enjon ctes aſſemblées n'eſtoient point pour ſon bien, & qu'iceux Seigneurs s'ef
abſence.

forçoient d'attraire de leur party les nobles hommes de ſon Royaume , a

uecles gens d'Egliſe,& le commun peuple,pour faire tous enſemble nou

uelles ordonnances, & bailler gouuernementen iceluy Royaume de par

les trois eſtats, cequi ſeroit, & pourroit eſtreà ſon grand preiudice : par ce

que ſi ainſi eſtoit (comme ils diſoient) il n'auoit nulle auctorité ,ſinon par

les mains de ceux,qui auoient ledictgouuernement.A quoy le Roydefluf

dict reſpondit, qu'ilne pourroitnullement croire, qu'iceux deſfuldits ſei

gneurs voulſiſſent ce faire contreluy, ne fa Majeſté Royalle: & par eſpe
cial que le Duc de Bourgongneſe voulſiſt entremettre, ne conſentir d'au

cunechoſe eſtre faicte à ſon preiudice,conſideré la paix , & reunion , que

n'agueres ils auoient faicte l'vn contre l'autre.Et diſoit outre, ques'il pou
uoit eſtre certainement aduerty, qu'ils voulſiſſent traicter, ou faireaucune

choſe contreluy ne ſadicte Majefté, il laiſſeroit toutes autres beſongnes
pourleur courre ſus.

De l'an mille cccc.c xlij.

Comment le Roy Charles de France feitgrandaſſemblée des Genſd'armes auec leſquels

alla tenir la iournée de Tartas, à laquelle iournéeles Anglois ne comparurent

point.

V commencement de ceſt an le Roy de France feit vn treſgrád

mandement par toutes les parties,&par tous les pays où il eſtoit

obey,pour continuer ſon entreprinſe,qu'il auoit encommécée,

& allembler gens de guerre , ſur intention d'aller tenir la iour

née de Tartas:de laquelle en autre lieu eſt faicte mention : car ilauoit en

treprins , & voulenté d'y auoirla plus groſſe armée ,qu'oncques il eut eu,

pournulsde ſes autres affaires durant lon regne. Et auſſi la beſongne luy

touchoitmoutgrandement:car s'il eut delaiſſé icelle iournée ſansy bailler

ſecours, il eſtoit en peril , & en aduenture de perdre les pays de Guyenne,&

de Gaſcogne,& trefgrád partie des Seigneurs à luy obeyſlans,& auec ce les

nobles d'iceux pays. Leſquellesgens de guerreauec pluſieurs autres grans

feigneurs ſe commencerent fort àmettre ſus treſdiligemment, & en tref

grande multitude : & s'aſſemblerent en pluſieurs, & diuers paysde groſſes

compaignies,leſquelles par la deliberation de ſon Coſeil,il feit tirer deuers

la cité de Thoulouze par diuers chemins.Er entre-temps la iournée, qu'il

auoit prinſe au premier iour de May,fut r’alongée à la requeſte desCapitai

nes Anglois,qui auoient faicte ladicte compoſition de Tartas, iuſques au

Quatrevingts iourde S.Iean Baptiſte prochain enſuiuant : lequel tempsdurant , le Roy

millechenaux feit ſes preparatiós.Et en fin ſe partit en treſnoble, & puiſlát appareil, pour

aller auditlieu de Thoulouze,outoute ſa deſſuſdite aſſemblée ſe faiſoit, có

medit eſt cy deſſus.Et pour vray quand le Roy de France fut illec venu , &

que les grans Seigneurs, & Capitaines,qu'ilauoit mandez furent afſemblez

au camp du

enſemble,

Roy.
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:

enſemble , fut trouué qu'il pouoit bien auoir le nombre de quatre vinge

mille cheuaux auec trefgrandnombre de chariots & charrettes, menās ar

tilleries, viures, & autresengins, & habillemens de guerre. Et quát aux Sei

gneurs,& Capitaines il en yauoit moult largement:entre leſquels y eſtoiétу

le Daulphin premier fils du Roy,le Comte deRichemont Cóneſtable de

France,Meſſire Charles d'Anjou, le Comte d'Eu , le Comte de Foix , le Vi

comte de Helmam fils du Comte d'Armignac, le Sired’Allebret,le Comte

de Comminges,les deux Mareſchaux de France,qui auec le deſſuſdit Con

neſtable faiſoient l’auantgarde: c'eſt à ſçauoir le SeigneurdeLoheac,& de

Valoignes,le SeigneurdeCotiuy,Admiralde Fráce, le Seigneur de Vilars,

le Seigneurde Mógaſcó, le Seigneur de ſainct Priath ,le Seigneur de Cha

léton,le Seigneurde S. Valier,le Seigneurde Videmót,& pluſieurs autres

grás Seigneurs , & Capitaines, & routiers deguerres,fleur de droictes Gés

d'armes, quipar trellongtemps auoient ſuiuy la guerre,come la Hire, Po

thon defaincte Treille,Anthoinede Chabanes,Oliuierde Cotiuy , le Sei

gneur de Blainuille, & fon frere Meſſire Robert Blanchefort,Penneſach ,
Flocquet, Ioachin Rohault, Pierre Rohault, Mathelin de l'Eſcouain, Di

menchede Court, & moult d'autres nobles hommes de grand renom . Er

lors le Roy venu auditlieu de Thoulouze , fut aduerty parpluſieurs Sei

gncurs du pays, & des marches de Gaſcongne, que les Anglois n'eſtoient

point puiſſans aſſez pour comparoir à ladičte iournée cótre luy.Etpource,

apres qu'il eut eu conſeil auec les plus ſaiges de lacompaignie, ſe diſpoſa
d'aller audit lieu de Tartas à tout vne partie de ſes gés, afin qu'ilpeuſteſtre

pourucu , & fourny de viures plus abondamment. Siſe partit dudit lieu de

Thoulouze à tout enuiron leize mille cheuaux, deſquels eſtoientlaplus

grand partie des Seigneurs , & Capitaines deſſusnommez, & alla loger à

deux lieües pres de Tartas , en vnepetite ville nommée Mylien , qui eſtoit

au Seigneur d'Allebret,laquelle tenoitleComte de Foix: & ſes gés ſe loge

rent allez pres tout à l'enuiró d'icelle ville.Et le ledemain, qui eſtoit le iour

prins entre les deux parties,alla le Roy luy mettre en bataille deuát ladicte

ville de Tartas, & y fut depuis le matin iuſques entre dix ,& vnze heures de

uant nonne.A laquelle heure vindrentdeuers luy , les deſſuſdits Seigneurs
de Coignac, & Enguerrot de fain& Per leſquels auoienticelle ville en gar
de , comme deſſus eſt declairé : & emmenerent auec eux le Cadet Charles

d'Allebret, qui eſtoit demouré en hoſtage.Si apportoiết les clefs de la ville,
leſquelles ilsrendirent& meirent és mains duRoy.Et auec ce feit ledit Sei

gneurde Coignac fermentau Roy:& le deſſuſdit Enguerrot ſen alla en la

cité d'Acques. Et adoncle deſſuſdit Seigneur d'Allebret entra dedans ſa

ville de Tartas, & le Roy ſ'en alla au giſte à Coignac,quieſt vne petite bon

ne ville aſſiſe aſſez pres enuiră deux lieües dudit lieu de Tartas,& là feiour

nale iour de la S.Iean & le lendemain .

Comment le Roy de France apres la iournée de Tartas s'en alla loger deuant ſainete Se

uere chefdu paysdeGaſcongne:&conquiſtladi& te ville,couchafiel,

e autre pluſieursplaces auditpays.

:
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Napresle Mercredy enſuiuár de laiournée deTartas (dontcy

deſlus eſt faicte mention ) le Roy , & fon armée ſ'en allerent de

uant ſaincte Seuere , où tout le paysfeſtoit retraict, & y auoit

cinq fermetez, car c'eſtoit vne villeforte à merueilles . Deſquel

les fermetez les gens de Monſeigneur le Daulphin prindrent deux de pre

miere venue ſans faire long procés, & ſe logerent dedás . Et peu de iour en

fuiuans les gens du Royprindrent la tierce fermeté.Et depuis fut comandé

depàrle Roy,qu’on allailliſt la quarte , à laquelle les Anglois feirent grád

reſiſtence:mais petit durerent,& furentreboutez, & pourſuiuiz tres vigou

reuſement iuſques à la porte du Maiſtre chaſtel. Lequelfanscommande

ment,ne ordonnance du Roy ne de ſes Capitaines,futaſſailly tresvaillam

ment par les François : & dura ledit dernier aſſault enuiron quatre heures

moultmerueilleux:mais en fin les Anglois, qui eſtoiét dedans,furēt prins,

& conquis par force, & mis à l'eſpée:& en y eut preſtemét ſans remede mis

à mort bien de huict cens àmille Anglois.Et n'y moururétà iceluy aſſault,

qu'enuirădevingt à trente desgens du Roy,entre leſquels en fur I'vn le pe

tit Blächefort.Sifut prinſe la ville par le colté,que faiſoit aſſaillir le Conne

ſtable de Fráce,& la fut prins du coſté deſdits Anglois Meſſire Thomas de

Rampſtó ; & aucuns autres en petit nombre. A preslaquelle prinſe, & que

le Roy y eut ſeiourné enuiron l'eſpace de douze iours,il's'en alla mettre le

ſiege deuant la citéd'Acques en Gaſcongne , où fut bien cinq ſepmaines:

auoit moult fort bouleuers deuantl'une des portes. Et apresque les

gros engins du Roy eurent traict,& iecté par pluſieurs jours, & demolyla

muraille de ladicte ville , & le deſſuſdit boulleuert,on aſſaillit iceluy boul

leuert, & dura leditaſſault bien l'eſpace de cinq groſſes heures treſcruel,&

merueilleux . Et en fin fur conquefté, & prinsdeforceenuiron le iour fail

lant. Siy furent morts dix ,ou douzeAnglois,& des François en y eut plu

ſieurs naurez . Apres laquelle prinſe on feit retraire toutes gensde par le

diMiques. Roy,reſerué ceux qui furent commis à garder ledit bouleuert.Et le lende
.

main ceux de ladicte ville d'Acques , doubtans qu'on y feit nouuel aſſault,

& qu’on recommenceaſt de plus fort, ſe rendirértousà la vouleté du Roy,

excepté le Seigneur deMontferrát, qui eſtoit Capitainepourle Roy d'An

gleterre , & le deſſuſdit Enguerrot de ſainct Per: leſquels ſe rendirent ſauf

leurs corps ſeulement,&f'en alleret le baſton au poing.Etauec ce permeit

ledit Seigneur de Montferrant detendre en la main duRoydeux forteref

ſes, qu'ilauoit empres la cité de Bordeaux: & pour la ſeurté dece bailla ſon

fils en hoſtage,lequel demoura priſonnier par longtemps, par ce queledit

Seigneur deMontferrant ne voulut point rédre les fortereſſesdeſſuſdictes,

ainſi
que promis l'auoit. Et gouuernoient lors en iceluy pays le Captal de

Buſch , ledit Seigneur de Montferrant , & Meſſire Thomas de Rampſton

Seneſchal de Bordeaux.Durant lequel temps les Anglois reprindrer la vil

le, & chaſtel ,auecques tous les forts deſainete Seuere:mais briefenſuiuant

le Roy de France yretourna à tout ſon armée. Si fut reconquiſe de force,&

eut moult grand nombre d'Anglois mis àmort. Auqueltempsſe rendit

François , & feit ſerment au Roy en luy buillant obeyſſance en ſes villes, &
for
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fortereſſes le Seigneur de Rocheraillade. En apres alla le Roy deuers Mer

mande,laquelle le rendit à luy: & de là ſe tira deuers la Rcolle, qui futallic

gée trefpuiffamment par leſdits François : & depuis fut prinſe icelleville

d'aſſault, mais le chaſtel ſe tint enuiron l'eſpace deſix ſepmaines : au bout

duquel terme ſe rendirent ceux de dedansſaufleursvies. Et y commeit le

Roy Oliuier de Cotiuy. pouren auoir legouuernement auecques aucunes

autresplaces,qui auoient eſté conquiſes durát ledit voyage:delaquellevil

le de la Reolle eſtoit Capitaine pour le Roy d'Angleterre le Baron d'Ac

ques , lequeldepuis ſe rendit François . Et entre-temps que les conqueſtes

deſluſdictes ſe faiſoient, y eut aucune deſtrouſſeparleſdits Angloisſur les

François, & par eſpecialles payſans du pays leur faiſoiétforte guerre.Pour

quoy tant pour la grande multitude degens,qu’yauoit le Roy,comepour

les rebouttemens, queleur faiſoient les deſſuſdits, furent par pluſieursfois

moult oppreſſezdefamine. Et moururent la plus grád partiede leurs che

uaux, dont les routiers & autres , qui ont accouſtamé detenir les chaps lóg

temps,furentmoult troublez: & eny eut treſgrand nombre, qui ſe cirerent

plus auantés pays pour eux raffreſchir: & melmement allerét iuſques aſſez

pres du pays de Nauarre, en faiſant de treſgrás dommages au pauure com

mun peuple. Et d'autre part pendant le temps deſſuſdit, les Angloisfaf

ſemblerent vn certain iour, & par moyens qu'ils auoient,reprindrét la cité

d'Acques en Gaſcongnefur les François : de laquelle eſtoit CapitaineRe- Aiques re,

gnault Guillaume le Bourgógnon,lequel fut prins priſonnier, & treſgrád prinſe,par les
Anglois.

partie de ſesgens mis à mort:duquel le Roy de France futtreſmal content,

pource qu'il auoit perduſi en haſte , & par mauuais ſoing icelle cité , qui

aſſez largement auoit couſté à conquerre. Apres leſquelles beſongnes , &

que le Roy eut eſtéau pays de Gaſcongne enuiron deſept à huict mois: &

feit en iceluy pluſieurs bellesconqueſtes(comme diteſt cy deſſus)conſide

rant le grandtrauail,que deiouren iour auoienteu ſes géspour la deffaute

des viures, dont ils auoientà treſgrand dangier,ſiconclud, & delibera de

tourner à Montauban,où il fut enuiron deux mois : & là feit ſes ordonnan

ces pour la garde du pays, & par diuerſes iournées ſen retourna à Poictiers.

Et pou de těpsapres la Hire , quimoultauoit eſté trauaillé en iceluyvoya- Mort de

ge :: & qui defia eſtoithommeaſſezaagé, alla de vieà treſpas auchaſtelde Hire.

Montauban,pour la mort duquel le Roy fut treſdeplaiſant,quád ce fut ve

nu à ſa cognoiſſance, & ordonna que la femme poſſedaſt ďaucunes terres,

& Seigneuries, qu'il auoit données audit la Hiredurantſa vie .

Comment Pierre Regnault fut par forcedeboutéde la fortereſſede Milly.

Ov s auez ouybié racompter au long,cóment Pierre Regnault

eſtoit logéau chaſtelde Milly,'eſtat àdeux lieües,ou enuiró pres

de Beauuais: lequel lieu de Milly il auoit fait reparer,& fortifier,

& auoit bien auec luy le nombre de deux cens combattans , tous

fors ſacquemens,roides,& vigoureux:à toutleſquels il couroit fouuent en

diuerslieux, & tout ce qu'ilpouoit attaindre,& attraper au dehors des cha

ſteaux ; & fermetez , tant ſur les pays du Roy,commcailleurs, eſtoit prins,

>
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rauy, & emmené en leur fortereſſe, & garniſon . Et par eſpecial auoit couru

& couroit continuellement deigur en iour ſur lesvilles, & pays de l'obeyf

ſance, & Seigneurie du Duc de Bourgongne,du Comte d'Eſtampes , & de

pluſieurs autres grans Seigneurs de ce party : & meſmement treſlouuét paf

Toient l'eaüe , & la riuiere dela Somme en tirant vers la marche d'Arthois,

où ily auoitde douze à ſeize lieues de leurdicte garniſon : & pareillement
faiſoient és Chaſtellenies de Peronne,Montdidier& Roye, où ilsprenoiệt

de bons priſonniers: leſquels ils mettoient à groſſes finances, ainſi & par la

maniere, qui euſſent peu faire leurs aduerſaires du temps de la guerre, auec

tous autres biens quelsconques,dont leſdits pays eſtoient moult oppreſſez

& trauaillez : ſi en furentpar pluſieurs fois faictes grandes plain ctes dedo

leances aux Seigneurs delſuſdits,dont ils eſtoient treſmal contens . Et pour

ceſte cauſe enuoya ledit Duc de Bourgogne deuers le Roy luy remonſtrát

la deſtructiond'iceux,ſes pays en luy requerant d'y auoir prouiſió.A quoy

le Roy feit reſponce commeautresfois auoit fait pour pareil cas : C'eſtoit,

qu'il luy en deſplaiſoit moult , & qu'il eſtoittreſcontent,que ledit Duc de

Bourgongne le feitruer ius,& deſtrouſſer f'il le pouoit trouuer en
puuer en ſes pays,

ou qu'il le feitalſieger, & debouter par les gens d'icelle fortereſſe de Milly:

& ilmanderoit, & feroit faire deffence à tous ſes Capitaines des marches à

l'enuiron , qu'ils ne luy baillaſſent ayde , ſecours ne faueur nulle contre les

gens du Duc de Bourgongne , lur autant qu'ils doubtoientà encourir ſon

indignation.De laquelle reſponce iceluy fut aſſez content, & ſe pourpēſa,

qu'il pouruoiroit au plus brief quebonnement faire ſe pourroit: ſi trouua

maniere de faire traicté auecaucuns Capitaines Anglois ſur la marche de

Normandie, & qu'ils bailleroient ſeurté de non faire guerreà ſes gens. Et

quand le Duc de Bourgongnefut aſsez acertené des deux parties ,qu'ils ne

luy porteroient nul grief,ne dommage à les gens à la cauſedeſsuſdicte:luy

qui pour lors eſtoit en ſon pays de Bourgongne , feit aſsauoir au Comte

d'Eſtampes , qui auoit le gouuernemét de lespays de Picardie, qu’ilaſsem

blaft le plus degens de guerre, qu'ilpourroit finer, & lesmenaſt deuant le

dit chaſtel de Milly: furquoy leditComte feitgrand diligence: & meit en

lemble en briefterme bien le nombre de douzecenscombattans , tát Che

valiers,commeEſcuyers, & autres gensde guerre des plus expers d'iceluy

pays dePicardie,& de la marche à l'enuiron.Entre leſquels eſtoient Valle

+ leã d'An- ran de Moreul,Guy de Roye, leã † d'Ange, le Seigneur de Saueuſes,Symó

de Lalain , Iean de Haplaincourt, Charles de Rochefort, Meſſire Colart de

Ican d'An Milly ,& moult d'autres grás Seigneurs,& Gētils-homes. Et fut faicte icelle

geſtparce alséblée en la ville d'Amiés: duquel lieu à tout charrois fort chargez de vi

faitmentió ures & habillemés de guerre, l'en allerét en moult belle ordonnāce par au

fouuent en cuns iours iuſques à Beauuais,où ilsfurēt receuz honorablement:& ſesgés
pareille co

ſe logerétés villages enuiró : & de là ledit Comte ſe tira deuát lechaſtelde
paignie.

Milly. Si feitloger ſes gens au plus pres de la porte , qui derompirent fort

les defféces de ladite fortereſse: & par eſpecialdela baſse court,qu'ils auoiết

fort reparée de queües, & d'autre gros bois. Si cómencerent ceux de dedás

à deffendre tresvigoureuſement tant de canons , que d'autres artilleries,

1
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& engins de guerre: deſquels ils occirent , & naurerent aucuns des gens du

Comte d'Eſtampes.Entreleſquels y fue mort Meſſire Matthieu de Humie

res: & auoient les gens du petit Comte laiſſé leurs cheuaux,ou la plus grád

partie en la ville de Beauuais:delaquelle & auſſi de la cité d'Orleás venoiết

viures de iour en iour audit liege. Durant lequel ſiege apres queles engins

deſſuſdits eurent fort adommagé les fortifications de la baſſe court deſluſ

dicte ,il fut liuré par les aſſiegeans vn treſdur & fort aſſault, auquel tát d'un

coſté,comme d'autre furent faictespluſieurs vailláces, & proëſſes:deſquel

les entre les autres leSeigneurdeSaueuſes auec ſes gens emporta le bruit.

Neantmoins ceux de dedansſe deffendirent treſpuiſsamment, & tant que

leſdits aſsaillans voyant que bonnement ne pouoient conquerre ſans auoir

trop grand perte, & dommage de leurs gens ſeretrahirent , & furét morts

des aſsaillans enuiron de huict à dix , & des deffendeurs y eut aucuns na

urez. Et apres iceux deffendans conſiderans, qu'ilsneſe pouoient longue

ment tenir, & auſſi qu'ils n'auoient point grand eſperáce d'auoir aucun ſe

cours,feirent traicté auec les commis dudit Comte d'Eſtampes,moyennát

par tel ſi qu'ils ſe departiroient de là en emportant treſtous leurs biens

auec eux . Si rendirent ladicte fortereſse,dedans laquelle on bouta le feu,& Milly abbats

la feit on du tout demolir & defoler . Et ce fait ledit Comte, & ſes gens fen abruflé.

retournerent enuiron la ſepmaine peneuſe és lieux,dont ils eſtoient venus :

& auoit iceluy Comte elté deuantladicte place & tenu ſiege enuiron trois

ſepmainesou plus audit lieu de Milly.Pour lequel voyage, & deboutemét

des deſsuſdits coureurs tous les pays , quiauoientaccoultuméeſtrecouruz

& pillez furenttrefioyeux quand ils furent acertenez , qu'on les auoit ainſi

deſlogez,& chaſsez hors deladicte place .

Del'an mille cccc.xliij.

Comment le Roy de France feit grand a ſembléede Gens-d'armespour aller en Norman .

die & d'auclines courſes, ea conqueſtes que ledit Comte de Sombreſſet

feit au paysd'Anjou,ca ailleursſur les François.

V commencement de ceſtan le Roy de Fráce feit grand aſsem

blée de Gens-d'armes ſurintention d'entrer en Normādiel'Eſté

enſuiuant : & auſſi pour bailler ſecours à ceux de Dieppe , qui

eſtoient fort contraints, & trauaillez par le moyen de la tresfor

te Baſtille , que tenoient les Anglois deuant icelle ville de Dieppe: lequel ſe

cours le Roy leur enuoya , c'eſt àſçauoir pour r’auitailler ladite ville. Ety

fut mené grand foiſon de beſtial & autres viures ,à tout grand quantité de taille.

Gens-d'armes,qui les bouterentdedansà grăd force : & y eutentre les deux

parties de treſgroſſes eſcarmouches,auſquelles en y eut de morts , & dena

urez tant d'un coſté,comme d'autre . Auquel temps le Comte de Sóbreſſet

aſſembla iuſques au nombre de fix mille combattans,ou enuiró : à tout lef

quels il entra au pays d'Anjou , où il feit de treſgrás dorrages parfeu & par

eſpéc.Apresſetira vers Bretaigne, & print d'aſſault la Gerche appartenant

au Duc d'Aléçon : laquelle ville fut du tout pillée & robée . Et puis ſ'en alla

à Ponzay , où il fut bien deux mois.Si couroient de iour en iour ſes gés par

a

Dieppe raui

>
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diverſes compaignies le deſſuſdit pays d'Anjou , + de Traonnois , & de| De Traó

huis ,& de Chatragănois, elquels paysfurētpluſieurs fois deſtrouſſez par les payſans.

Chatragó- Et d'autre part le Mareſchalde Loheac eut la charge auec les gens duDuc

d'Aléçon de par le Roy de Fráce, pour reſiſter aux entreprinſes deſſuſdites.

dót il parle si conclurent d'aller ferir de nuict ſur les Anglois ,& ſur leurs logis ,c'eſt à

mefarepé- ſçauoir ſur ledit Comte de Sombreſſet: mais il en fur à tant aduerty, & alla
fait

qu'il

fauc Tou- au deuant d'eux, & les vint rencontrer, qu'ils ne ſ'en donnoiét de garde.Et

Charccain, pource furent iceux Françoismis en delroy, & en y eur de vingta tréteque

morts, que prins,& les autres ſe fauuerent au mieux, qu'ils peurét par force

de fuyr.Erde ceuxqui furent prins,en furent le Seigneur d'Auſigny,Loys

& de Cha- de Bueil, & pluſieurs autres Gentils-hommes.Apres leſquelles beſongnes,

tragonnis iceluy Comtede Sombreſſet ſe deſlogea de deuanc Ponſay, & alla prendre
lechaſteau de Beaumont le Vicomte , & puis a pres qu'il eut aſſis ſes garni

mes à ceux ſons par tout les frontieres,ilfen retournaà Rouen .

que l'au- Comment aucuns Cheualiers,& Gentils- hommes de la Court du Duc de Bourgongne,

entreprindrent un faitd'armespar la maniere cy apres declairée.

Temen ce meſme temps le Duc deBourgongneeſtar en fon

dit paysde Bourgongne,y eut pluſieurs Gentils hommesde ſon

hoſtel, & de ſes pays, quipourſon plaiſir, & ſa licence feirent an

& publierpar pluſieurs marches, & diuers lieux du pays

de Bourgongne , que fils eſtoient aucuns notables hommes , qui voullif

ſent faire armes, & acquerir honneur & pris , ils ſeroient receuz pariceux,

& parfournis en certaines armes, qu'ils auoient entreprinſes: deſquels Gé

tils-hommes leurs noms ſeront cy apres declairez , & auſli la maniere des

chapitres , qui pour ceſte cauſe furent enuoyez és pays deſſuſdits par Mef

ſire Pierre de Bauffremont Seigneur de Chargny , qui eſtoit chiefdela

dicte entreprinſe.

Comment du mandement deffuſdit les armes furent faiętes,les noms

noncer ,

de ceux qui deuoient fairelefdictes armes.

Nl'honneur de noſtre Seigneur, de fa treſglorieuſe mere, dema Dame

faincte Anne, &de Monſeigneur ſainetGeorge, le Pierre de Bauffremont

Seigneur de Charny , de Monliet,&de Montfort,Cheualier, Conſeillier,

eChambellan de treshault,tre puiſſant,eo excellent Princemon tr?fre

doubté , & ſouuerain Seigneur Monſeigneur le Duc de Bourgongne : fais ſçauoirà tous

Princes, Barons,Cheualiers,& Eſcuyers ſansreproche, c'eſt exceptéceux du Royaume

de France,& despays alliez , e ſubiectsde monditfouuerain Seigneur , quepouraug

menter,& accroiſtrele treſnoble meſlier, evexercice des armes , ma voulentée inten

tion eſt auec douze Cheualiers,Eſcuyers, a Gentils -hommes de quatre coſtez, deſquels

les noms cy apres s'enſuiuent.C'eſt àſçauoirThibault Seigneur de Rougemot&Muſly,

Meſſire Guillaume de Breſremont Seigneur deSees & deSõnegnon ,Guillaume de Bre

ne Seigneur de Mombis& Gilly,lean Seigneurde Valengon, Ican Seigneur deRapea

de Tirecourt,Guillaume de Champ-Diuers Seigneur de Cheuigny,lean de Chiron Sei

gneur de Răcheineres, Anthoine de Vauldray Seigneur del'Aille, Guillaumede Vaul

dray

(sova
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dray Seigneur de Collaon,laques de Challant Seigneur d'A ineuille,MeſſireAméSei

gneur d'Eſpirey,co ſeande Chauigny garder,& deffendre un pas,ſeantſurlegrăd che

min venant deDijon à Exonne au boutdela chaucéepartant.deladicteville,ego ungros

arbre appellél'arbre des hermites tout par la formeo manierequi cý apres s'enfuit.

PREMIER ya deux eſcuz,dont l'un eft noir feméde l'armes d'or, l'autre violet

ſemédelarmes noires : leſquels eſcus pendrontauditarbredes hermites, & ferontde telle

condition , que tousceux qui feront toucher parle Roy d'armes Herault oupourſuinant

l'eſcu noir auxl'armes d'or,ſeronttenus à fairearmesà cheual auecques moy,ou auecques

un demeſdits Cheualiers , ou Eſcuyers.,iuſques au nombre de douze courſes de lances à

fereſmoulu .

ITEM en faiſantleſdictes armes,ſelon eſtportéà terre de coup de lance, i droicte

actainteſurles harnois:celuy qui ſera ainſi portéà terre,donnera au compagnon,quiainſi

l'auraportéius un dyamanttelqu'illuy plaira .

JTEMſera ármédetel harnois, quebon luy ſembleradouble, ou ſengle accouſtuméà

faire armes, & fansmalengin : c'eſt à ſçauoir que l'arreſt n'ait nuladuantage forsainſi

qu'on le porteen laguerre.

Item que chacun portera:fesgarniſonsde lances & de fers , excepté que la tondelle

quegift furlesmains,nefera que dequatre dois delarge,& non plus.

ITEM les lancesſerontd'unemeſme meſure depuis la poinctede fer iuſques à l'arrest,

deſquelles lances bailleray la longueur.

ITEM pourfaire,accomplir leſdictes armes à cheual,fourniray lancesà tous,

toutes preſtesdedans les lices telles, co ſemblables de celles de mesdeſuſdits compagnons,

des miennes.

ITEM co ſe feront leſdietes armes à cheval à la toille , laquelle fera de ſix piedsde
hauteur.

S'enfuiuent les articles ſur le faictdes armes de pied .

Napres iceux Princes, Barons, Cheualiers& Efcuyers de la cödition deſ

Suſdicte,qui auroientplus leur plaiſir de faire armes depied:ſeronttenus, co

me deſſus defaire toucherl'eſcu violetaux armes noires, egi de combattre de

pances,ou d'eſpéesduquelmieux,leurplairoitiuſquesà quinzecoups.

IT em qu'en faiſantleſdictes armes,fel'on met les mains,ou les genoux à terre celuy

qui ainſiy aura touché,ſera tenu de donner à l'autre un ruby de telle valleur, que

ſemblera.

IT Em que chacun ſoit armédeharnois accouſtumédecombattre en lices.

ITEM fel'un eſtoit deffournydehache, ou d'eſpée, iel'en fournirayaſſez , de

ſemblables à celles demescompagnons; Qgides miennes:&gen icelles haches ou eſpées, n'y

aura choſe,quine doiue eftrepar raiſon,ouſans croces, ou outremalengin.

ITEM celuy, qui aura ſon adreſſe defairearmes, eg de combattre auec moydepied,

ol'un de nousdeux porte à terre de toutlecorps ,ilſera tenu de luy aller rēdre priſonnier,

où l'hoſtellant luy ordonnera.

ITe celuy qui ainſifera priſonnier pourſa droicte rançon, deliurance,ſera tenu

de donnerà celuyou celle , que ledit hoftellantvouldra ordonner à eſlire au deſſus de cinq

cens eſcus.

ITEM ceux deſdits eſtrangiers ne requierentmoy , ne meſdits compagnons : car ils

;

2

un

bon luy

EM

>
:

LI



M. CCCCXLIII VOLVME II. DES CHRONIQUESccccx .

:

>

trouueront à toutes les heures ordõnées,& limitées en ce preſent traicté qu'il lesfournira.

Item ne pourront les deſſuſdits eſtrangiers faire auec moy , ne meſdits compas,

gnons , qu’unefois armes : c'eſt à ſçauoir l'une à cheual, og fautre depied : @plus

auant nepourront requerre mes de ſuſdits compagnons ne moy durant letemps de ces

preſentes armes.

ITem fe ferontles deſſuſdictes armes à cheual, @gidepied par la manierequifen

fuit : c'eft à ſçauoir icelles decheual le lundy, le mardy,elemecredy: celles depied le

iendy, le vendredyelefamedy.

ITEM O ſe commencera leditpas lepremierjour de Iuillet,quiſera l'anmille quatre

cens quarante trois , durera quarante iours entiers ſanscomprendre les feſtes , neles

Dimenches,ne les feſtes commandées en la ville deRomme.

IT E m aucunsdeſdits Princes,Barons,Cheualiers,ou Eſcuyersnepourront,neferõt

tenus depaſſerpar le pays,n'à un quart de lieue pres,qu'ilsne facent, eg accompliſſent les

armes deffafdictes,ou qu'ils ne laiſſentgages:c'eſt àſçauoirfon eſpée, ou ſesefperons, lequel

qui mieuxluy plaira.

Item & pour faire,Q accomplir lefdictes armes tant de pied,commedechevalpar

la maniere,gordonnance contenuecy deſſus: i'ay humblementſuppliéerequis àmõdit

Seigneurfouuerain,que de ſagracemedonnaſt congé, e licenced'icellesparfaire :lequel

defirant l'accompliſſement d'icelles,lem'a benignement octroyé: & pour ce fairemedóne,

cà donnéà Iuge treshault, & puiſſantPrince emon trefredoubtéSeigneur le Comte

de Neuers , & de Reteil : en ſon abſence Monſeigneurle MareſchalComtedeFri

bourg,& deNeuf-Chaſtel. Etafin qu'ilvous appaire,que cesprefens chapitresprocedēt

de mon intention@ voulenté, deſirant iceux accomplir parlamaniere deſuſdičte, lesay

faitfeeller dufeel de mes armes , & fignéesdema main le huictiefme jour deMars l'an

mille quatre cens quarante, & deux.

IT em ieprie Princes,Barons,Cheualiers, & Eſcuyers qu'ils n'ayent aucuneimagi

nation de mal-vueillance: carie ne le faits,que pour accroiſtre leNoble meſtier,ca exerci

ce des armes,eg auffi pourauoir accointance,par armes aux biens renommez,ovaillás

Princes , & Nobles deſuſdits,qui venir yvoudront.

ITEM auront les deſſuſdits Nobles eſtrangiersbon , feur , loyal fanfconduitde

mondis fouuerain Seigneur, en ſon abſence defon Marechal.

ellul

Comment le Duc de Bourgongne enuoya le Comte d'Eſtampes à toutoutgrand

puiſſance de Gens-d'armes en la DuchédeLuxembourg.

Temen ceſtemeſmefaiſó là DucheſſedeLuxembourg, quiau

tresfois auoit eu eſpouſé le Duc Anthoine de Brabant,& Ican de

Bauieres deffuncts , tous deux oncles , I'vn de pere , & lautre de

mere du Duc Philippe de Bourgongne, feir grand complaincte

à iceluy Duc de Bourgongne de ce que les hommes,& fubiectsde ladice

Duché ne la vouloient obeyr,ne payer deſesrentes , & reuenues,& la plus

Plaintes dela grand partie d'iceluy pays : & par eſpeciald'iceluy fort de Luxembourg,
Ducheſſede & de Thionuille , & autres lieux à l'enuiron , & ľauoient debourée del
Zuvēbourgan dictes villes en euxrendant du tout rebelles , & inobediens contre elle . Si
D14C Philippe.

luy requeroit , & prioit humblement,quepour Dieu,& pitié , & auſſi pour
l'hon
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l'honneur de ſes deux oncles , qu'elle auoit euz par mariage , & auecques

leſquels elle ſ'eſtoit portéehonorablement,il la voulſiſtſecourir à ce grád

beſoing , tant qu'elle peult eſtre remiſe en ſa Seigneurie : ou autrement la

conuiendroit viure doreſnauant en moult grand meſchef, & poureté . A

quoy ledit Duc feir reſponcetreſcourtoiſe,diſant que debó cæur luy bail

leroit ſecours , & ay de contre les deſſuſdits de Luxembourg par toutes les

voyes , & moyens raiſonnables,quebonnement faire pourroit, dont elle

mercia grandement.Et pour ſur ce auoir aduis, que bon luy en feroit à fai

re,feit aſſembler ſon Conſeil pour veoir , & debatre la matiere,afin de ſça

uoir,qu'il en ſeroit bon de faire pour le mieux . Auquel Conſeil fut delibe

ré , que ledit Duc deBourgongneenuoyeroit ſes meſſagers folemnels de

uers ceux de Luxembourg eux requerre& ſommer ; qu'ils feiſſent deuers

icelle Dame,& ſes officiers toutel'obcyſſance,qu'il appartenoit ,& comme

ils eſtoient tenuz de faire: & fi ainſi ne le faiſoient,iceluy Duc de Bourgon

gne l'ayderoit , & conforteroit de toute ſa puiſſance pourlaremettreen ſa

Seigneurie : auſquelles requeſtes & fommations ceux de Luxembourgne

voulurent entendre , n'obeyr nullement , jaçoit ce que pluſieurs requeſtes

leur en furent faictes: mais poureux entretenir le pourueurent dedás leurs

villes degensde guerre : c'eſt à ſçauoir des gés duDucGuillaume de Saxe,

qui ſe diſoit heritier de ladicte Duché de Luxembourg. Er enuoya vn ſien

parent nommé le Comte de Clicque à tout huictcenscóbattans des mar

ches d'Allemaigne: leſquelsſe bouterér en garniſon en la deſſuſdicte ville

de Luxébourg,deThionuille, & autres villes,& fortereſſes à l'enuiron qui

eſtoient fauorables.Et eux là venuz cómencerent à courre, & à faire grand

guerre à aucunes villes , & fortereſses,quiencoreseſtoiét demourées en l’o

beyſsance de ladicteDame, & par ainſi futiceluy pays fort diuiſé en grand

tribulation.Et adócle deſsuſdit Duc de Bourgongne ſçachant,que les deſ

ſuſdits perſeueroient de iour en iour en leur mauuais propos, fe cóclud, &

delibera du tout à eux faire forte guerre : & pour ſes cauſes eſcriuit ſeslet

tres au Comte de Vernembourg , au Damoyſeau de Saluce , à Henry de la

Tour, & aux autres Nobles du pays, & Duché deLuxébourg,& delaMar

che à l'enuiró : & dont la plus grand partie tenoit le party de la deſsuſdicte

Ducheſse,& qui ſe vouloient employer en l'ayde,faueur,& ſecours d'elle,

qu'ils feiſſent guerre à tous ceux, qui luy eſtoient cótraires & deſobeyſſans.

Ét leurmanda oultre,quebriefy enuoyeroit de ſes gés, & puis iroit en per

ſonne pour.cóquerre ladicte Duché , & debouteroit ceux,quil'occupoiét:

à laquelle requeſte dudit Duc de Bourgongne, ils furent treſcontens d'en

tendre & obeyr. Et de fait depuis qu'ils eurentdeffié les deſſuſdits, leur fei-?

rent guerre ouuerte, & courụrent ſur eux par pluſieurs & diuerſes fois. En- ?

tre-temps le Duc de Bourgongne enuoya ledit Comte d'Eſtampes en Pi

cardie,& luy feit ſçauoir,qu'il ailem blaſť certain nombrede gens de guer

re pourmener en Bourgongne deuers luy, ce qu'il feit.

QvAnd ſon armée fue preſte il les feit tirer deuers ſainct Quentin

en Vermandois, & luymeſmes y alla en la perſonne. Si eſtoient auecques

luy Valleran de Moreul , Guy de Roye , le Seigneurde Humieres, le Sci

N
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gneur de Saueuſes, Meſſire-Symon de Lalaing, le Seigneur de Neufuille,

Gauuain Quieret,MeſlireAnthoine de Vviſoch ,lean de Haplaincourt, &

pluſieurs autres notables Cheualiers & Eſcuyers :& pouoit auoir en tout le

nombre de douze a treize censcóbattans.Si ſe tiła audit lieu de ſainct Qué

tin deuers Laon , pour aller paſſer aſſez pres dela Comté de Rethers : mais

quand ilfut vers Mótagu,ſi comme il fut dit & rapporté , que Dimechede

Court,leRoucin, & aucuns autres Capitaines des gensdu Roy eſtoiét lo

gez àMontagu, & audit lieu de Siſonne: leſquels n'agueres auoient eſté au

pays de Rethelois, où ils auoient fait de grans, & merueilleux dommages.

Pour leſquels ledit Comte d'Eſtampes eltoit treſmalcótent d'eux: car auec

ques ce vn petit parauant, iceluy Dimenche de Court auoit eſté deſtrouflé

en Bourgongne, & auoit promis de nó luy plus loger ſur lespays de Bour

gongnene ſur ceux du party.Si leur máda, & feitiçauoir qu'ils ſe retrahif

fent hors de ſon chemin , & qu'il ſe vouloit aller loger audit lieu de Mon

tagu , ce que point ne vouloiét faire:pourquoy entreicelles parties ſeſmeu

rent aucunes rigueurs.Et fut ordonné, que ledit Comted'Eſtampes, & ſon

Conſeil leur courroit ſus, & ainſi en fut fait. Si furent la plus grand partie

deſdits François du tout deſtrouſſez: & tous leurs biens tant cheuaux com

me autres bagues prins, & rauiz par les Picards deſſuſdits : & en y eutbien

pou de morts, & auſſi de naurez:& depuisqu'ils eurét eſté faits priſonniers,

furent deliurez . Et auecques ce furent à aucuns rendues aucunes de leurs

bagues , & par eſpecial à iceluy de Court: ſiſe tirerent arriere le plus brief,

que faire le peurent. Pour leſquellesdeſtrouſſes le Roy, ne ſon fils ne furét

point biencontens , de ce que ainſion les auoit ruezius en leurs pays : &

auſſi pourtant qu'ils alloient à vn mandement , que faiſoit ledit Daulphin,

pour aller au ſecours de ceux deDieppe , duquel cy apresſera faicte plus

ample mention : neantmoins la beſongne demoura ainſi faicte pour lors,

mais depuis en vindrent detreſgransremors. En apres le Comte d'Eſtam

pes & ſes gens ſetirerent iuſques ſurles marches de Bourgongne,& tindret

les gens les champs vers Langres, &Monfaugon:durantlequeltemps ledit

Comte d'Eſtampes & les Seigneurs , & laplusgrand partie , qui eſtoient

auec luy,allerent à Dijon vers le Duc de Bourgongne,où ils furent ioyeu

ſementreceuz & feſtoyez :& ſetindrent là certaine eſpacede temps, entre

temps que ledit Dac faiſoit ſes appreſtes , pour aller à puiſſance en la Du
ché de Luxembourg

Comment le Ducde Bourgongne meit la Duché deLuxembourg en ſon obeyſſance.

R conuient parler dudit Duc de Bourgongne : lequel en ce téps

faiſoit grandes preparations , pour aller en la Duché de Luxem

bourg, & auoit pluſieursmoyés, quide iour alloient,& venoient

deuersluy,pourſçauoirſi on pourroittrouueraucunsbósmoyés

entre la Ducheſſe & ceux, qui eſtoient enuers elle deſobeyſſans , leſquels

fe peurent trouuer. Et ceſte cauſe le deſſuſdit Ducle diſpoſa

du toutd'euxliurer forte guerre, & les mettre en l'obeyſſance d'icelle Du

cheſſe.Si enuoya premieraudit pays Meſſire Symon de Lalaing, & de trois

pour
fin ne
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à quatre cens combattans aucc luy , qui ſeioingnirent, & aſſemblerét auec

le Comtede Vernembourg , & les autres Nobles du pays de la Marche, qui

eſtoient alliez audit Duc de Bourgongne.Et ſe logerét en Arlon,& en au

cunes autres villes,qui tenoiếtle party deladicte Ducheſſe, comme dit eſt

су deſlus. Et eux venuz en iceluy pays,cuiderent par moyés auoir l'obeyf

ſánce de Thionuille, en quoy ils faillirent , pource que le Comte de Clicq ,

& ceux de ſon party les auoient attraits de leur coſté, & y meirent des gens

de guerre pour les ayderà entretenir : & depuis aſſez briefenſuiuant virit

iceluy Comte de Clicq à tout grand puiſſance, garny de charroy & habil

lemens de guerreloger aſſez pres de la ville d'Arlon , qu'il entendoit aſſie
ger : & y eut entre les parties grandes eſcarmouches,où furét aucuns de ſes

gens morts &blecez : & depuis doubtant la grand puiſſance du Duc de

Bourgongne,fe retrahit à Luxébourg.Durant lequel téps les deſſuſdits fei

rent pluſieurs courſes I'vn contre l'autre , & alloiết les Picards aucunesfois

courre iuſques auxportesde Luxébourg. Er entre-tęps le deſſuſdit Duc de

Bourgongne ſe partit dudit lieu de Djó en ţresbelarroy,grandemétaccó

pagné de Cheualiers ,& Eſcuyers, &fen vint à Yuoy, qui eſt de la Duché

deLuxébourg , & là ſe logea & y fut receu deshabitásmoultioyeuſement.

Auquel lieu d'Yuoy il conclud de faire aſſieger vn chaſtel nomé Villy, qui

eſtoit garny depluſieurs ſaquemens, qui longtemps par auant auoičt fair,
&faiſoient'de iour eniour de grans oppreſſions, & Tyranies au poure peu .

ple dudit pays,& eſtoitleur chefvn nommé laquemin de Beaumót . Sicu
rent la charge de les aſſieger Guy deRoye, & le Seigneur de Saueuſes,Hues

de Haſiues , & aucuns autres chefs: leſquels y allerent à tout ſix cés combat

tans ou enuiron, & y feirentdreſſer pluſieurs gros engins, qui les adomma

gerent: & ſe diſoient les deſſuſdits eſtre au Damoiſel de Comercy,qui auoit

efté en-la compagnie du Daulphin à prendre la Baſtille de Dieppe, com

medeſſus eft dit.Sifut aduerty d'iceluy ſiege,& pour le cuider leuer,aſſem

blaenuiron mille combattans : entre leſquels eſtoient le Roucin , Pierre

Robert , & pluſieurs autres routiers de guerre. Si ſe tirerent par pluſieurs

iournées en approchant ceux du ſiege deſſuſdit, & tantqu'à vn matinferi

rent dedans leurs logis , & de premiere'venue ſe bouterent dedans ſans y

trouuer reſiſtence ſinon aſſez petit:neantmoins ceux qui auoient la charge

dudit ſiege oyans l'effroy , r’allemblerent leurs gens bien en haſte enbelle,

& bonneordonnance ,& commencerenr à marcherauát contre leurs en

nemis : leſquels aſſez toſt ils rebouterent hors de leurſdits logis aux

champs , & là de tous coſtez ſe cómencerent de treſgrandes eſcarmouches;

auſquelles ſe porta tres vaillamment Meſſire Gauuain Quieret, Meſſire

Hue de Longueual, & pluſieursautres , auec les chefs deſſus nommez: le

quel MeſſireGauuain y eſtoitvenu vniour deuant, & les auoit aduertis de

la venue dudit Damoiſeau de Commercy.

FINABLEMEN Ticeluy Damoiſeau, & ceuxde ſa compagnie voyans,

qu'ils pouoient plus perdre , que gaigner à illec demourer longuement,ſe

partirent aſſez hafiuement, &fen retournerentauditlieu de Commercy:

& y furent morts huict ou dix de ſes gens,&pluſieurs naurez: & de la par

tie des aſſiegeans fut mort yn Gentil-hommenommé Gaultier de Pauant,

:

Liij
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& pou d'autres auec luy : lequel de Comercy ſen alla auec ledit Iaquemin

deBeaumont,& iſlit du Chaſtel par derriere, entre-tépsque ladicte eſcar

mouche ſe faiſoit en abandonnant ſes gens:leſquels ſe rédirent en brief ter

me enſuiuát par telſi,qu'ils ſ'en iroientà tout leurs biệs : & apresledit Duc

de Bourgongne feit loger ſes gens versLuxembourg,& alla leComted'E

ſtampes à toutgrand partie des Capitaines ,& gens de guerre à Ez , qui eſt

vne grande ville, laquelle autresfois auoit eſtéfermée,& fut illec grandef

pace detemps.Sicouroient ſes gens bien ſouuent ſur leurs aduerſaires:def

quels quand ils les rencontroient, en faiſoient bien peu de compte. Et en

tre-temps que toutes ſes beſongnes ſe faiſoient, le Duc de Bourgógne,qui

auoit auec luy ( come dit eſtdeſſus) pluſieurs du pays aſſez ſubtils, eutplu

ſieurs imaginations , & Conſeils auec ſes plus feables, & aucuns desdefluf

dits,pour lçauoir comment il viédroit à chiefde ceſte guerre.Si luy futdit,

qu'il pourroit bie faire eſſayer,ſçauoir ſi on trouueroit pointmaniere d’eſ

cheller, & prendre denuictladicte ville de Luxembourg. Et quand ledit

Duc ouyt ce il y entendit voulentiers ,& fut content queonybelongnaſt

par tous lesmoyens,qui pourroient eſtre poſſibles : & pourfaire l’eſsay , &

aller aduiſer le lieu furentordonnez deux Gentils-hommes : c'eſt à ſçauoir

l'vn du pays de Bourgongne nommé Guillaume le Greuant , & le ſecond

RobertdeMiramontnatifdePicardie, & auec eux aucuns autres dupays,

qui les conduiſoient. Si ſe meirent à chemin, & allerent par pluſieurs fois

veoir,& eſpier comment ils pourroient faire : & auſſi comentceux de dedās

ſe gouuernoiết en fait de guet: & auoientauec eux aucuns excellens eſchel

leurs:ſi trouuerét & apperceurent qu'il y faiſoit bon,& que ceux de dedans

facquittoient aſsez petitementdefaire le guet :& adóceny eutquipar ef

chelles monterent amont, & aduiſerent bien à leur ayſe tout l'eſtar de ladi

Ete ville . En apres ſe departirét , & fen retournerent le plus ſecretement,

qu'ils peurent deuers le Duc de Bourgongne!:auquel ils feirőt leur rapport

de ce qu'ils auoient veu & trouué. Sur lequel rapport leditDucſeconclud

de faire eſſayer de menerceſte entreprinſe à fin, ſi le feit ſçauoir au Comte

d'Eſtampes,& aux Capitaines qui eſtoient auecques luy: en eux ſignifiant,

que c'eſtoitſon plaiſir, qu'ils feiſsent ladicte entreprinſe ,& qu'il iroit en

perſonne auecques eux pour les ſecourir , & ayder ſe beſoing leur en

eſtoit : & eſtoit lors iceluy Ducà Aillon , & le deſſuſdit Comte d'Eſtam

pes à Ez , lequel Comte d'Eſtampesquand il eut ouy, &entendu l'inten

tion dudit Duc , aſſembla grand partic des plus nobles de ſa compagnie ,

& leur remonftra toutes les beſongnes deſſuſdictes. Et auecques ce leur

declaira l'intention dudit Duc, & leur requiſt que ſurce le voulſiſsent con

ſeiller. Et adonc fut la beſongne aucunement debatue entre eux : & en y

auoit aucuns , qui doubtoientaucunementà faire, & conſeiller ladicte en

treprinſe,pourpluſieurs raiſons.Et en fin tour conſideré ſe conclurent en

ſemblede lefaire , puis que c'eſtoit leplaiſir , & ordonnance du deſſuſdit

Duc de Bourgongne leur chef, & ſouuerain Seigneur.Et apres ceſte con

cluſion fut aduiſé à qui on bailleroit la chargede faire le premier eſchel

lement. Si y furent commis Meſſire Gauuain Quieret , le Seigneur de

Bof

و
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Boſqueaux, Guillaume de Greuant ; & Robert de Miramont deſſus nom

mé,auecques leseſchelleurs, & de ſoixante à quatre vingts compagnons.Sià

ſemeirent à chemin, & auoient bonnes guides du pays, qui les menoient:

&depuis les ſuyuit, & r’attaingnit le SeigneurdeSaueuſes , jaçoit-ce qu'il

fut pour lors moult aggraué demaladie:pourla compaignic duquel ilsfu

rent bien ioyeux, & ſetirerent le plus coyement qu'ils peurentiuſques àde:

mie lieue deLuxembourg,où ilsſemeirent à pied, &laiſſerent leurs che

uaulx.Etpuis s'en allerent tout outre iuſques au lieu,qui eſtoit ordonné,&
eux là venuz auoientcommis ceux,qui deuoientpremier monter , & auſſi

ceux qui les ſuiueroient de main en main par tres bonne maniere , & belle

ordonnance.Et quand tout fut preſt,on commença à dreſſer les eſchelles,

& à monter ainſi comme il auoit eſté aduiſé. Et fut requis au Seigneur de

Saueuſes,qu'il demouraſt au pied des eſchelles pour faire tenir les ordon

nances,& pourfairemonter ceux quià ce eſtoient commis , lequel le feit

& à point:car audietlieu n'y auoit homme,qui bien neſevoulſiſt condui

re par ſon conſeil. Et quand meſſire Gauuain Quieret ,& les autres furent prinſe de Ľu

dedans, & la plus grand partie, ils prindrent aucus de ceux du lieu :auſquels xembourg
ils feirent ſemblant de les mettre à mort , s'ils faiſoient aucune noyſe , &

toſt apres iceuxallerent rompre vne poterne, & ouurir pour leditSeigneur

de Saueuſes, & autres,qui les auoientſuiuiz iuſques à deux censou enuiró,

qui y entrerent & commencerêt à crier à hautevoix,ville gaignée: duquel

cry la ville fur eſtourdie,& tout en haſtecrieréta l'arme en pluſieurs lieux.

Er entre-tempsles deſſuſdits Bourgongnons ſetirerent au marché: lequel
ilsIs gaignerent,nonobſtant que ceux dededansſe fuſſent aſſemblez en pe

titnombre pour le garder.Si feirentpeu de reſiſtance, à laquelle fut nauré

ledit meſlire Gauuain , & des deſſuſdicts deffendeurs ,en mourut d'eux tant

ſeulement, & les autres ſe meirent de toutes parts à fuyr vers le chaſtel ,

auſlivers le bas de la ville.En apres ledit Comte d'Eſtampes, qui les deſſuſ

dicts ſuiuoitde pres à puiſſance , fut aduerty de celle prinſe par pluſieurs

meſſages, qu'iceuxenuoyerent deuers luy, li ſe haſta le pluſtoſt qu'il peuft .

d'y venir.Et quand il fut dedans, ilfut ordonné, qu'on enuoyeroitcertain

nombre de gens deuant le chaſtel,pour garder la failliedeceux qui eſtoiét

dedás :mais deſia ils auoient bouté le feu tout au trauers de la rue,qui eſtoit

deuant ledit chaſtel: par lequel furent arſes moult de belles maiſons, & la

plus grand partie des cheuauxdes Gen [ d'armes , qui là eſtoient logez : lef

quels en grand nombre s'eſtoient retraits ou chaſtel deſſuſdict. Etauec ce

quand le peuple,dontil y auoit grand multitude, quis'eſtoit retraict en la

bafle ville,veit &apperceut, que la ville eſtoit ainſi prinſe,& qu'il n'y auoit

point de reſcouſſe, ils s'en iſlit hors,& s'en allaà Thionuille, & autres lieux
moult deſconforté en abandonnant tous ſes biés . Et en ce meſme iour vinc

audiet lieu de Luxembourg lediæ Duc de Bourgongne:apres laquelle ve

nueſecommencerent ſesgensà loger parordonnance par ladicteville:de

dans laquelle furent trouuées de grandes richeſſes, & des biens en grande

abondance:lefquels tantoſtfurenttous prins, rauiz & butinez par ceux,qui

auoient conquiſe ladicte ville.Et auoit eſtéordonné à faire icelle entrepri

&
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ſe, que tous leſdits biens ſeroient partis , & butinez égallement, & que cha

cun ſelon ſon eſtat en auroit la portion ſans y faire aucunefraude.Laquelle

ordonnance ne fut point entretenue:mais en furent fraudez la plus grand

partie des compaignons,pareſpecialceux du moyen& moindre eſtat: & y

en eut peu , quiycurent profit, finon aucuns des chefs de l'armée , & ceux

qui auoient conduit la beſongne.Et auſſi autres,qui furent commis à buti

ner , & qui eurent le gouuernementd'iceux biens. Pour laquelle fraude en

y eut pluſieurs,qui le plaignirent l'un à l'autre,diſant qu'on leur monſtroit

mauuais exemple d'eux vne autre fois aduéturer leurs corps, pour gaigner

ce,où ils n'auoient riens:neátmoins quelque plainte qu'ilsen feiſſent,n'en

peurent auoir autre choſe,ains furent contraints aſſez rigoureuſement tất

par ſermentcomme autrement, d'apporter ou deliurer ce, qu'ils auoient

trouué en la main deſdicts butineurs. A laquelle afſemblée ou beſongne

eſtoit le Seigneur de Humieres , qui exerçoit l'office de Mareſchal,auquel

office il a eſté commis de par le Seigneur de Beaumont, le Mareſchal

de Bourgongne . Auſſi eſtoit auecques ledict Ducde Bourgongne des

marches dePicardie,le Comte d'Eſtampes deſſus nommé, le Seigneur de

Croy Comte Porcean , Vvaleran deMoreul , meſſire Symon de Lalaing,

Guy de Roye , meſſire Robert de Saueuſesſon frere:Hue de Hames,Hue

de Longueual , le Seigneur de Boſquieaulx , meſſire Anthoine de Vvi

foch , & moult d'autres nobles hommes . Et des marches de Bourgon

gne le Seigneurde Ternant, meſſire Pierre de Baufremont Seigneur de

Chargny, le Seigneur de Braſſy,Charles de Rochefort,Philebere deVau

dray, Iean de Vaudray , Philebert d'Aincourt , & aucuns autres Cheua

liers , & Eſcuyers en grand nombre.Et quand eſt audiat Comte de Clicq,

il ſe retrahit auecques ſes gens dedans le chaſtel:mais depuis ſe defroba de

nuict ſecrettement,& s'en alla toutde pied à Thionuille: lequel chaſtelde

Luxembourg ſe detint depuis ladicte prinſe enuiron trois ſepmaines: du

rant lequel temps de ceux dededās futoccis,mellireIean Baſtard de Dam

. pierre d'un trai&,dont il fut frappé par la teſte, & ledit ſeigneur de Saueule

à vne faillie ,qu'auoient faite aucuns dudit chaſtel, fut nauré treſgriefuemét

d'vn vireton en la poictrine,dont il fut en peril de mort:mais par la diligé

ce des Chirurgiens duditDucde Bourgongne, tourna depuis à gueriſon.

En la fin deſquelles trois ſepmaines le deſſuſdit Comte de Clicq feit traicté

auec les commis du deſſuſdit Duc de Bourgongne,moyennant queſes gés

qui eſtoient audit chaſtel de Luxembourg , s'en iroient ſaufleusvies, & fi

n'emporteroient riens de leurs biens.Et auec ce rendit la ville de Thionuil

le , & ſe retourna en ſon pays d'Allemaigne à grand perte , honte,& con

fuſion deluy,& de ſes gens.Etpar ainſi iceluy Duc de Bourgogneeut plei

ne obeyſſance de laditeDuchédeLuxembourg en peu de temps, & à peti

te perte de ſes gens.Auquellieu alla la Duchelle lafemme, & auec elle la

Ducheſſe de Luxembourg, laquelle auoit faict , ou feit traicté auec ledict

Duc par condition ,qu'il iouyroit de ladicte Duchétoute ſa vie durant, &

y auroit tout tel droit, qu'elle y auoit: & il luy en rendroit par chacun anla

ſomme de dix mille francs monnoye de France. Auquel temps ledict

Duc

a
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Duc de Bourgongne, auoit faict publier luy eſtanten la ville de Luxem

bourg, que nul dequelqueeſtat qu'il fut,ne printdebat , ne ne feit aucune

extortion aux Seigneursdupays,n’a leurs gens,quieſtoient en la compai

gnie des marchesd'Allemaigne,& de ladicte Duché. Laquelle publicatió
futenfrainte par vn ſien archier de corpsnóméle petit Eſcoçois, qui print

debat à meſlire Pierre Bernard, & de faict le ferit aucunement: pour lequel

faict ledict Duc le feit pendre . Et nonobſtant pluſieurs prieres d'aucuns

grans Seigneurs de ſon hoſtel, & auſſi dudict meſſire Bernard ,quiluy pria

pour au deſſuſdict ſauuer ſa vie,le feit pendret ja fut que moult leuſtaymé † jaçoit

parauant, & que bien fur content de ſon ſeruice : mais il le feit principalle- plairedes mer
ment afin de bailler exemple à tous autres, qu'ils ne fuſſent ſioſez de rom - chersdudur.

à

pre & enfraindre ſes edits,& ordonnances.Item en ce temps furét mis plu

fieurs Ambaſſadeurs ſus d'entre les deux Roys de France , & d'Angleterre:

leſquels treſſouuent alloient d'un pays en autre , pour trouuer moyens de

paix entre les deux Royaumes,ou dumoinsr’alonger les trefues. Ét

lors le Roy de France ſe tenoit à Tours en Touraine, auquellieu ſe tindrét

pluſieurs grans conſeils, & moult d'aſſemblées ſur ceſte matiere: auſquelles

eſtoientmandez ,& euoquez treſſouuentles trois eſtats de ſon Royaume.
Toutesfois nonobſtant lefdictes aſſemblées ſe mouuoient continuelle

ment les deux parties , & menoient groſſes , & fortes guerres les vns aux

pour

autres.

ܐܘ
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Comment aucuns des gensdu Daulphin ſe tirerent vers le paysde Bourgongne: lef

quelsfurent ruez ius par le Mareſchalde Bourgongne,& les fiens.

V commencemét deceſt an le Daulphin de Viennois premier

fils du Roy, retourna deuers ſon pere,qui eſtoit à Tours en Tou

raine, & auoit ledit Daulphin eſté moult grand eſpace de temps

au pays de Languedoc,tantpour le fait du Comted'Armignac,

comme pour autres affaires.Auquel retourmoult de gens de ſon armée fé

tirerent ſur les marches de Bourgongne,où ils feirentdegrans deſroys,có

me autresfois auoient faict.Si s'en allerent loger à vn gros village nommé

Eſpoiſe,auquel lieu leur vint courre ſus le Seigneurde Beaumont Mareſ

chal de Bourgongneaccompaigné de pluſieursNobles du pays , & y eut

dure rencontre entr'eux: mais en fin par la diligence , & vaillance dudict

Mareſchal, & d'aucuns autres Seigneurs de ſa compaignie, furét iceux Frá

çois tournez à deſcoufiture, & y eut grand nombre que morts , que prins.

Erbriefenſuiuant en furentportées les nouuelles audict Daulphin , & luy

fut dict , comment ſes gensauoienteſté ruez iusou pays de Bourgongne:

lequel Daulphin iura lors vn grăd ferment qu'ils'en iroit lors ou pays pour

les contreuenger. Et d'autre part le Duc de Bourgongne fut aduerty de ce

que ledictDaulphin auoit dia & iuré.Sidict pareillement, qu'il iroit ay

der à garder ſon pays. Et par ainſi eut aucun commencement de rigueur

entre ces deux Princes: mais aſſez brief apres par le moyen d'aucunsnota

bles, & fages perſonnes d'un coſté & d'autre,furentles choſes rappaiſées , &

ledia Daulphin refraignit ſon ire ,& fon courroux,
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Comment unes trefues furentfaictes,& données entre les Roys de France, do d' An

gleterre,@tousleursparens,amis ,?s; alliez,&ſubiets.

.

:

Tem durant le temps deſſuſdit ſe continuerét à Tours en Tou

raine les aſſemblées , & traictez d'entre les deux Royaumes de

France, & d'Angleterre:auquellicu eſtoient pluſieurs Princes,&

grans Seigneursdu Royaume de France en perſonne, & ceux

qui pointn'y eſtoient,auoient enuoyé grans , & notables Ambaſſadeurs,

ayant pouuoir ſuffiſant de par les Seigneurs quiles.auoient enuoyez.Entre

leſquels y eſtoient de par le Duc de Bourgogne,meſſire Iean de Croy Bail

lif deHainault,le Prieur de Vergy,maiſtre udart Caperel,&autres nota

bles hommes : & auſſi y eſtoientceuxdes bonnes villes en treſgrand nom

bre.Et pareillement de la partie du Roy d'Angleterrey eſtoient à tout pou

uoir ſuffiſant meſlire Guillaume de la Poulle Comte de Suffort , maiſtre A

dam Melaine garde du priué ſeel du Roy d'Angleterre, & Doyen de Salſe

bery,meſſire Robert deRoz,& autres:leſquels tous enſemble par
diuerſes

iournées s'aſſemblerent l'un auec l'autre , & furentfaictes pluſieurs ouuer

tures entre icelles parties pourvenir,& conclurre à paix generalle: mais fi

nablement pour les grans difficultez , quipourlors eſtoient entre les par

ties ne pouuoient venir, ne eux accorder à ladicte paix generalle : mais ſur

eſperance d'y paruenir, prindrent vnes trefues, & abftinencede guerre iuſ

ques à certain tempsentre les deſſuſdictes parties: leſquelles s'entretindrét

aſſez ſeurement,dontdu contenu la teneur s'enſuit.

CHARLES Duc d'Orleans,e de Valois,Comtede Bloys, e de Beaumont,Sei.

gneur de Coucy a d'Oify: Loys de Bourbon Comte de Vandoſme:¢w de Chartresfouue

rainmaifre d'hofieldeFrance , Pierre de BreſéSeigneur de la Varenne , de Breſac

Seneſchalde Poiétou, od A uignon Berthrande Beaunau Seigneur de Precigny Che

ualier Conſillier,& Chambellan de treſexcellent Prince le Roy de France noſtre treſ

redoubté,& fouuerain feigneur.A tous ceux qui ces preſentes lettres verront, Salut.

Comme noſtreſainet pere le Papeait treffouuentesfoisprié,requis,o exhortéparſes let

tres,meſſages,&a meſmementdernierement par reuerend pere en Dieu l'Eueſque de

Vieſe fon Ambaſſadeur,& meſſager le Roy noſtretreſredoubté, &fouuerain frigneur

de condeſcendre,& vouloir entendreparmoyen delongue trefue, ou autrementà bonne

paix,& vnion,& concorde auecques treshault,& trespuiſſantPrince ſon nepreu d' An

gleterre:lequel pourceſte cauſe a depuis n'agueres enuoyé,etranſmis àtout certain pou

uoirpar deuers noſtre treſredoubté,& fouuerain Seigneurſes ſolemnels Ambaſſadeurs,

comeſſages :c'eſt à ſçauoir Guillaume de la Poulle Comte de Suffortgrandmaiſtre d'ho

fiel d'iceluytreshault Prince, maiſtre Adam Melainegarde de fon priué feel,Docteur

en loix ,Doyen de Salſebery,meffire Robert de Roz,meffire Thomas Hors,Cheualier, Ri

chard – AndreneSecretaire dudit treshault Prince ,Onepueu d'iceluy fouuerain ſei

gncur:de laquelle choſe le Roy noſtre treſredoubté ſeigneurpour reuerence de Dieu,pour

la pitiéqu'il a toufiours eue,co a desgrans dommages,& afflictions , quele pauurepeu

ple d'uneparti?, d'autre a eu longuement;& g a encores à ſouffrir,& porter à l'occa

fion deladieteguerre,&pour euiter l'effuſion du ſanghumain ,s'eſt liberallement con

deſcendu pourbeſongneren ceſte matiereauecques leſdiets Ambaſſadeurs de fondiệt ne

a

A

ucu
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ucu: ſurtout communiquerytraiēter , co appoincter auecque'seux , luy ait pleu nous

commettre &depoſer de la part, en nous baillerſes lettres des pouuoirdont la teneur

s'enfuit.

CHARLES Duc d'Orleans, & c.Sçauoir faiſonsqu'apres ceque pour traicter de

ladi&te paix,& trefues,nous fommes aſſemblez par plufieurs iournees en ceſte ville de

Toursauec iceuxAmbaſſadeurs d'Angleterreinous àleur requefte , auonsspar
pertu à

nousdonnée en eſperance principalle de paruenir par trailt de temps à bonnepaix , cai

accord final,entre noſtre treſredoubté, o fouuerain Seigneur , & fonditnepueu, edes

Royaumes de Francesco d'Angleterre:octroyé,conferty,promis,accordé : parces

preſentes conſentonsgo&troyonsaccordons,& promettons,pour counomde noſtre treſ

redoubté.com fouuerain feigneur auec les deſuſdicts ComtesdeSuffort, @autres Am

baffadeurs d'Angleterredeffus nommez , ceux auſſiauec nouspar vertu de pouuoir à

nous donné:duquella teneur s'enfuit.

HENRICVS. @ cat,trefues generalles pour le Roy noſtre fouuerain Seigneurs

fon Royaume tant parterre,par eaue doulce commeparmer ſes vaſſaux&fubiečts. Et

mefmementpour trefpuiffans Princes les Roys de Caſtille,des Romains, deLihons ,

Cecille-Duc d'Anjou,de Bargerde Lorraine, le Roy d'Eſcoce; monſeigneur le Daul

phin de Viennois auſſi filsde France: NousDucd'Orleans deſſus nommé , les Ducs de

Bourgongne,de Bretaigne,de Bourbon& d'Alençon,le Comte du Maine, & general

lementpourtous les Seigneurs du ſang du Roy noftredit ſouverain ſeigneur :efesau

tresſubiects,amisCalliez,eadherans,& par tousleurs Royaumes, Daulphiné, de

Viennois,Duchez,Comtez , opar tous les autres pays terres , eSeigneuries, qu'ils

ont,@ tiennent tant en ceRoyaume, que dehorser pour tous leurs rvaſſaux co fubiets:

c'eft àſçauoir auregarddeſdits amis,@ alliez ,&adherans non ſuspeits,ſecomprinsy

veulent:leſquels alliez,aydans,& adherans,qu'ils yvoudront comprendre,ſi comprins

y veulent eſtre,à nonſuspects d un coſté ne d'autre:ſeronttenus depromettre , ex iurer

àgarderladiete trefue,ey de reparer ce que pareux, où les leursſeroit faitau contraire.

Acommencer lefdiétes trefuespartout le RoyaumedeFrance,tanipar terre comme par

eaue doulce, & ésports de mer.C'eſt à ſçauoir en la Duché deGuyenne, &pays deGaſ

congne,césportsdemersoés iſles,quiyſontale quinzieſmeiour de Mayprochaine

ment venant à Soleilleuant, een tous les autres pays ,econtrées d'iceluy Royaume.

Et au regardde la mer le premier iour deIuillet apres enſuiuant ladiete heure de Soleil

leuant,partous les Royaumes d'Angleterre, cu ſeigneuries d'Irlande,cde Galles:

par toutes les autres ſeigneuries,& Illesquelscăquesdudit treshault & puiſſant Prin

ce, nepueu de nofireditſeigneur,dudictiourde Tuillet prochainement venant à Soleil

leuant. Et au regard de ladietemer lepremieriour de Iuillet prochainement venant à

Soleilleuant.Et au regarddeſdicts alliez d'un cofté & d'autre , commenceront icelles

trefues apres ce qu'onaura fignifiéla declaration de leur voulenté d'vne pari da d'au

tre.Etfuffirapourla deſcharge,@wacquit du Roy noftrediet,& fouuerain ſeigneur qu'il

faceſignifier ladićte declaration,a voulenté deſdiéts alliez àceluy,qui aurala charge,

Ogouuernementpourledi£t treshault, ca puiſſant Prince ſon nepueu d'Angleterrede

ça la mer és parties de Normandie,cu de Guyenne. Et au regard d'iceluy trefpuiſſant

Prince @gunepueu, ilſuffira qu'il facefaire ladičte ſignifitationà la Court deParlement

à Paris. Et dureront leſdiétes trefues commençans comme deſſus iuſques au premier

iour d'Auril prochainement venant à ladicte heure du Soleil leuant , l'an reuolu qu'ont>
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comptera ſelon l'uſage de ce Royaume , l'an mille quatre cens quarante ca cinqauant

Paſques.

ſ tem durant les trefues deffuſdietes ceſſera , & feraleRoy noftrediet fouuerain

Seigneur ceſſer touteguerre,e voye de fait,entreluy,& fes Royaumes,pays ex fubiets,

Banffe alliez,ainſiquedieteft.Et ledit treshault,enpuiſſantPrince, carnepueu deno

ftrediēt fouuerain Seigneur,n'aydera,ne fouffriraaucunsdeſes ſubiectsduRoy noftre

dilt Seigneur,ne autre quelconqueperſonneà l'encontre de luy,n'a ſon preiudice didom

mage.Etpareillementneferale Roy noftredicttreſredoubté, co ſouuerainſeigneur, au

regard dudit treshault, & puiſſant Prince ſon nepueu.

ITEM &pendant icellestrefues,nepourral'une deſdictes partiesznefesgenspré

dre au party,cobeyſſancede l'autre aucunes citez , villes,places,fortereſſes,ne autres

lieuxpar force,paremblée,nepar eſchellemens de iour,ne de nuiet pour vendition tradi

tion ſeduction neautrementnequelquemaniere,ne foubsquelque couleur, ou moyenque

ce fout: ceſſeront, a fera noſtre treſredoubté, cafouuerain ſeigneur ceffertoutes prin

ſes deperſonnes quelconques de quelque eſtat, ou condition qu'ils ſoient,& rançonnemës

(sxceptéles rançons de ceux,quiauoienteſté prinsparauant leſdiétes trefues )pilleries,

roberies,& boutemens de feu,en toutautrefaict, & exploit de gueire .Et ne pourront ne

deuront les gensde l'unedeſdiétes partiestenir compaignie degensde guerre au party

de l'autre,neyporter aucun dommage.

ITEM s'il aduenoit,que lesgensde l'vne défdi&tes partiesprinſſent aucune ville,

cité, place;ou fortereſſe ſur l'autrepartiequi auroitfaiēt ladiete prinſe: audiêt cas fera

tenu derendre,& remettreladieteplace és mains,cobeyſance del'autre, ainſi qu'elle

auoit eſté parauant icelle prinſe,@tout reparer & reſtablir. Et au cas que fans force

d'armesceux ,qui auroient ainſi faiet,ne voudroient obeyr , ne rendre ladiete place: la

partie, à qui ils auroient eſtéparauant ladićteprinſe,ou autemps d'icelle ,ſera tenue de

les faire à ſes deſpens: Qaufſi ſeratenue l'autre partie en ce ſielle en eſtrequiſe. Etfup
à

poſe queladiétereparation nepeuft eftre faiętependant leſdiêtes trefues: neantmoinsla

partie , à laquelleſeroient, ou auroient eſtéparauant au tempsd'icelle prinſe , ceuxqui

auroient faięte ladičte prinſe , ſeront tenuz de la rendre , e reparer tout entiere

> )

ment.

IT E m pendant leſdiêtes trefues,tous lesſubiectsd'un coſté& d'autre,pourrontde

formais aller, venir,demqurer,ça marchander de toutes marchandiſes( reſerué habille

mens deguerre(ſeurement,& paiſiblement:& faire toutes les autres æuures, & befon

gnes licites les vns éspaysdesautres,fans eſtre empeſchez , arreſtez, oumoleſtez en quel

quemaniere que ce ſoit,pourmarque,reprefaille,entreprinſe,nepourquelque debte obli

gation,ne autres choſes faiétes , ou aducnues parauantlefdiétes trefues , en payanttous

peages accouſtumezés lieu ,& pays paroù ilspaſſent:pourueu toutesfois quelesſubiects,

Nobles , ougens deguerre del'une deſdiétesparties,nepourroient entrer és chaſteaux,

villes fermées,coautresforts lieux,en l'obeyſſancel'on de l'autre,fansdemander licen

ce,ou congé aux ſeigneurs Capitaines de dietslieux,ou de leurs Lieutenans , eiqu'ils

ſoient deſarmez,ça en petit nombre. Et au regarddesvrays pelerins ,ilspourrõtaller en

compagniegrande,moyenneou petite , ainſi que pelerins ont accouftumédefaire en tous

lieux ,où ilyapelerinages anciennement accouſtumez.Etau regardd'euxedesperſon

nes commemarchans, w autre menu peuple il ſuffiraqu'ilsdemandent,drobtičnentco

gé , e licence d'entrer eſdictes villes, chafteaulx, afortereſſes auxportiers d'icelles.

ITEM
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Item pource que pluſieurs des ſubiectsdu Roy noſtredit treſredoubté ewfouuerain

Seigneur,ont en l'obeiſſance defonditnepueu d'Angleterrepluſieurs terres, cafeigneuries:

deſquelles ils ontparcy deuant iouy en tout en partie,par mains defermiersou autre

ment; ils en pourrontiouyr durant lefdictes trefues, ainſi par la forme,o maniere

qu'ils faiſoient par auanticelle.

ITEM O au regarddesappactiz, qu'ils ont accouſtuméd'eſtreleuez d'un coſtéet

d'autre, il en ſera fait ordonnépar les Conferuateurs defdi&tes trefues,parautres Co

miſſaires,quiy ſerõtcomis, et deputez depar le Roy noſtrefouuerain Seigneurdeſa part,

@par leſdits Ambaſſadeurs, ou autres cõmis de parſon deuantdit nepueu d'Angleterre.

ITEM Oftladúenoit, que aucuns attēptaz feuſſent faitsà l'encontre deſdites trefues

que Dieu ne vueille,elles ne ſeront pas pource corrompues , ne pource ne ſera faicteguerre

ne d'un coſté, ne d'autre: mais demourront les deſſuſdictes trefiesen leurforcecouvertu,

tout ainſi, co par la forme, da maniere, que ſiaucunechoſe en auoiteſtéfáit au contraire.

Mais lefdicts attemptaz
ſeront reparez par leſdicts malfaicteurs, eg iceux punis par les

Conferuateurs, eg Commiſſaires,quià ce ſerontcommis,coordonnez,e depar noftre

dit ſouuerain Seigneur pour ſa part,ea deparledit Princefon nepueu pourla ſienne.

Itemoſidurantleſdictes trefues aucune queſtion, ou debatfefmouuoitpar l'vne.

des deſſuſdictespartiesà l'encontre d'aucuns des autres ſubiects,ou alliez,de l'autre : icelle

partie ne pourra pource ſoubſtenir ne foy allier auecques celuy,contre lequel ledit debat

Jeroit ainſieſmeu,con encommencé.Toutes leſquelles choſes deſſuſdictes, & chacuned'icel

les ;nous Ducd'Orleans,Comtede Vendoſme,& autres deſſus nommez commis, e de

putez depar ledit treſredoubté,ſouuerain Seigneur le Roy de France:auonspromis can

iuré,promettons , & iuronspourou nom , een l'ame de noſtredit ſouverain Seigneur le

Roy,par ces preſentes faireauoir aggreable à mondit treſredoubté & fouuerain Seigneur:

par ces patentes telle qu'ilappartiendra,& quele cas le requiert,la tenire approuuer,

Gratifier,confermer,coven bailler ſeslettres en la ville de Roüen à celuy quiaura leegou

uernement defonditnepueu deça lamer,dedans lequinzieſmeiour de Iuilletprochain ve

nāt.Pourueu queainſi le facede la partdu deſuſdit treshault, do puiſſantPrince le nepueu

de noſtredit fouuerain Seigneur,eftant illec dedans ledit terme.En teſmoing de ce,nous.com

chacun de nous en droitſoy,auons ſignéde noz mains, er fait feeller de nož ſeaux ceſdites

preſentes lettres. Données audit lieu de Tours le vingtieſme iourde Mayl'an degrace

mille quatrecensquarante quatre.Eten traictant toutes les beſongnes deſſuſdictes,

furent faictespluſieurs ouuertures. Auſſi pour traicter lemariage du deſſuſdit

Roy Henry d'Angleterre auecques la fille du Roy René de Cecille Duc d'An

jou, de Bar , & deLorrainc, lequel depuis fut parfait, & confermé, comme cy

apres ſera declairé en mon tiers liure.

Cyfinift le ſecond volume d'Enguerran de Monſtrelet, auecques les grandes Chroniques

des Roys de France:des Papes regnans en leurs temps:epluſieurs autres nou

uelles choſes aduenues en Lombardie, és Itales,coautres diuerspais,

és tempsduregne deſdits Roys.Le toutfait,& adiouſtéauec

ques la ChroniqueduditdeMonſtrelet,acheuéd'impri

merà Paris,par PierreMeſtayer,l'an degrace

millecinq cens quatre vingts neuf.
MM
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treſonfils. Champremy vaincu en dueil parRoſebecques 6.4 .

Chabanes Cheuallier François Vaillant, a renommé.54 ...

Cipre Royaume,o laguerre,qu’yfeir le soldan.

Chippre Royaume enLeuans, a des affaires dudit pays.

sca Bery ruinéparles Bourguignons.

>

/ 10 S.a.

issib,

19.4.

191.2. 99.a.

>

la Hyre.

171.4.

B
12.4 .

ܐ
176.6.

Barba7an Capitaine Lorrain . 71.6.
claffandas Capitaine Anglois renommé. 46.4 .

Baſtard de Bourbon accuſé deieant le Roy de pluſieurscria Cloceftre DucAngloisforbs couleur de l'illegitime ma

mes , pour punition deſquels il futretté dedans vn ſacen riage de luy, o de la Duchelſe Iacquelineoccupe Hai
l'ear 182.b. nault.

18.b.

Bataille preſentée par les Françnis an Duc Philippes de Bour- cloceftre reffuſé
' u11 Conſeil du Roy d'Angleterre de ſecours

gongne,con la reſponſe qu'ilfeit. 68.b. e degens, e d'argentpourla guerre de Hainault,o

Bataille preſentée par les Bourguignons am Duc de Bour- les rigoureusx termes,qui luyfurent tenuz. 25.6.

Cloceftre

25.6.
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57.6.

89.4.

du jeune Roy.

70.4.

E

39.b.

E
>

Ars à Romme.

apres qu'elle
.

.

147.a.

mans ,
101 ...

Cloceftre Duc Anglois avecq armée Angloiſe court , ex Deffaiete de pillarspar Iean de Luxembourg. 172.b.

rauage Flandres, e Artois.
19.4. Deffaicte de Picars par les Anglois. 183.4 .

Combat en camp clo7 , de Poton de ſain& te Treille contre Deliurance du RoydeCypre, moyennant deux cents milef'

Lyonnel deV'andonne deuant le Duc de Bourgongne.s.b. cuz de rançon,paye7 au Souldan d'Egypte. 31.0.

Combat en duel entre vn Eſpaignol,ca un Bourguignon. Deliurance du Duc de Lorraine, du Roy deCecile , hors des

109.4. mains du Duc de Bourgongne.
140.4.

.Commercy Damoyſeau aßiege pour neant la fortereſſe de Dieppe rauitaillé parles François.e 198.a.

Montaga en Champaigne que les Bourguignons auoient Dimanche de Cours capitaine François, o ſestrouppes de

occupé farlssy.
faiętes par lesBourguignons durant lapaix, dont le Roy

Commercy ennemy du Comte de Ligny,luy ſurprent lavil Charles vij.fut fort marry, 200.b.

' le.

868. Diſention entre le Ducde Betfort, le Duc de Bourgon
Concile de Baſle, o l'origine du ſchiſme, qui en aduint. gne,

73.4.

Diuifions en la Court d'Angleterre entre le Cardinalde

Commercy Damoyſeau guerroyépar le Conneſtable de Fră- v viceftre,e le Duc de cloceſtre, pour le gouuernement

cenpar ce qu'ileſtoit deſobei fantau Roy. 128.4. 27.6 .

Concilede Balle. 96.a. Duel en Court de Bourgogne,entre Maillotin de Bours, com

Concile de Baſle, « ce quiy fut determiné contre le Pape Hectorde Flauy.

Eugene. Iy6.6.

+ Couuette Religieux Breton de l'ordre des Carmes, preſche

contre les baults atours,o habillemens pompeuxd'hom . t Conne

mes o femmer. Mpoiſonneur puny ,pour auoir voulu empoiſonner le ate,
Counctepredicateur declaré heretique,& condamnéaefire Duc Charles d'Orleans. 185.b.

87.4. Entreepompeuſedu Roy Henry d'Angleterre en Paris, cõ–

Conſpiration des Cheualiers deVermandois contre lapart me Roy de France. 77.4.

Bourguignonne,Q Angloiſe. 13.4. Entree duRoy Charles Septieſmeen Paris , la
Corbieaffailly pour neant delapart Françoiſe. 71,b. fut reduičte en ſon obeiſance, l'appareil,e magnificen

Courſes des François en Cambreſos,a Artois. 91.b. ce deſa reception.

Courſes de Françoxsſur les Bourguignons. 109.4. Entreueue des Ducsde Bourbon, Bourgongne. 53.b.

Courſes d'Angloisſur les Bourguignons, deffaiếtede Fla- Bourgongne, & de Bourbon a Neuers, le pourparlédepaix

119.a. qu'ilseurentpour la paixfinalle.
Creuecueur, & Sauenſespartizanspour Bourgongne.57.4. Entreueue des Ducs Charles d'orleans, ca Philippes de

Crotoy Seigneur du Crotoy capitainepour lapart Bourgui- Bourgongne,leur finallereconciliation.

gnonne, 3.b. eſcorcheursbandesFrancoiſes ainſy nommees , Q ce qu'ils

feirent. 3so.b.

Eſcorcheurs en Bourgongne.
155.b.

Eſtampes Comte 1fu delamaiſon de Bourgongne, Lieute

nant pourleDuc Thilippes au pays de Picardie, « ce

longeon par la Bußiere CapitaineFrançois. 8.6. qu'ilfeitſur les François. 98.4 .

Deffáiste deBourguignonspar les Holandoys
. .28... Emafion dela Duchesſexlaqueline de Bauiere hors la ville de

Deffaięted' Anglois.co de Holandoys,Venans au ſecours Gand.
27.4.

de la Ducheſſe lacqueline , par le Duc Philippes de Bour- Eugene Pape retenu par force enRomme par les Romains.

gongne. 28.4 .
97.a.

Deffarete de BretonsparlesAnglois. 35.6. Eu Comte de retour de la priſon d'Angleterre. 157.4.

Deffaite de François presBeauuaispar les Anglois. ss.a.

Deffailte de Bourguignons,voulanslewer le fiegede Chap
pes pres Troyes.

177.6.

D

·

2

>

F

59.4.

Deffaite des communes de Reims par les Anglois,deuant mine en l'an 1438 . 158.b.

champigneux. Fange Gentil-homme de la maiſon du Comte de Riche

Deffaięte de Bourguignons. 64.a. mont,Conneſtable de France,decapitépour trahiſonauec

Deffaited' Anglois,o Bourguignonspar Poton deſain- luy on fergent du Chaſtelet de Paris.

Ete Treille,parGarmigny. Faſcot CapitaineAnglois fuit à la bataille de Patay, em

Deffaiếte de Bourguignons voulansprendre le fort ſainet le reproche qu'il en ens. 46.6.

Vincent. 96.b. Feſcamp en Normandie,o ce quiy aduint, 46.4.

Deffaicte deFrançoispar le Comte deſainet Pol. Flauy Capitaine François , Lieutenant pour le Roy Charles

Deffaicte d'Angloisà Beaumont le vicomte au Maine. wij.en Compiegnelorsqu’elle eſtoit aßiegee. 60.a,

FoTeux Cheualier pour la part ingloiſe,Capitaine de Do

Deffaiete de FrançoisparCoraon Anglois. 103.4. mart en Pontiert. 3.6.

Deffaięte des François par les Bourguignons. Foulques Cheualier Anglois, e l'entreprinſe qu'il feift.

Deffaicte de François parles Anglois,donteſtoit chief mes 54.4 .

Forte-eſpice Capitaine François dedans Analon contre les

Deffaięte des Bourguignons par les Anglois pres deAr- Bourguignons. 93.4 .

dre.
138.4. Franquet d'Arras Capitaine Bourguignon , o ſatrouppe

Deffaiite des François à Vernueil. 14.4. de troiscents hommes deffaitspar la Pucelle leanne : le

Deffaite de Bourguignonspar le Bourg de la Hire. 144.0. fupplice d'iceluy. 58.b.

62.4.

166.6 .

67.6.

94.6.

100.4.

107.4.

fire ThomasKiriel. 124.4.
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1.1 .

130.4. 79.4 .

ne ,deliurédepriſon en laquelle il eſtoit par commande

ment du Roy Henry d'Angleterre, a reftituee en fes
85.a.Antoys trouble .

Gcanters en termes,auec le Due Philippes apiegene
eſtats.

Gantoys en armes , auec le Duc Philippes aßiegent iſle- Adam failt Mareſchal de France par le Roy Henry

Calais,leurequipagesapreparatifs. d'Angleterre

Gantoys mutine . 138.b. iſle- Adam occis à Bruges. 143.6.

Gantoys mutine ? 151.6. ijle Cheualier Anglois renommémeurtau fièged'orleans.

Gaucourt Gouuerneur du Daulphiné. 63.6.

Gilles de Poftelles accuſéde trahiſon futdecapité.

Gribanual Capitaine Bourguignon occispar les communes

eftantpriſonnier. 69.6.

Kriel
Guiſe Comté cedee, tranſporteepar le Duc de Lorraine

Triel Anglois ſurprend Pothon defainete Treille.
146.4.

au Comte de fainet Pol. 88.b.

39.6.

92.4 . K

1

H

.
7.4.

10.d.

60.a.

4.4 .

68.a.

la toiſon.

17.6.

41.4.

L * ,
s Poullecapitaine Anglois, les courſes qu'ilfeisen

H
Arcourt Capitaine Normant,pour lapart Daulphi- Anjou ,caſadeconfiture.

noiſe. 1.6; Lettresde deffiancedes Ducs de Bourgongne,odecloce

Harcourt deffendle Crotoycontre les Anglois. fre lun contre l'autre. 19.6.20.4.

Harcourt occis cuidant prendre le Seigneur de Partenay Lettres duPape,ſur le faitdu mariage du Duc de Brabant,

ſon beau -pere. ode la Comteſſe de Hainault. 23.6.

Hainault,e la Comteſſe dudit pais reduikt en la puiſſance Lettres de la Comteſe de Hainaultau Duc cloceftre. 24.4

du Duc deBourgongae. 23.6. Lettres de deffiance du Duc de Betfort au Roy Charles vaj.

Henry Roy d'Angleterre ,filsde la fille de Charles wj.en- 48.6.
tre la ville de Roiien. Lettres du Roy Henry d'Angleterre,auxeſtats de Holande,

Hereſies enBoeſme. pour les muriner contrele DucPhilippes leur Seigneur.

Helly capitaine Bourguignon à la deffaicte de Garmigny. 124.6.

Lettresde Meßire lean de Luxembourg aux Cheualiers de

Heretiques Pragois dechaffe7. 96.4. 163.6.

Hire, autrement dit Eftienne devignolles, rend victry en Lettres ſecondes de meßire lean de Luxembourg, Comte

Partoys,& autres lieuxaux Bourguignons. de Ligny aux gens du grand Conſeildo Duc de Bourgon

Hire,autrement nomméEfiennedeVignollesprendd'em- gne. 166.6.

blee la ville de Louuiersen Normandie. 56.a. Liegeois enguerre contre le Duc de Bourgongne.

Hire prispar offemont,a lemoyédefa deliurāce. 146.a. Liegeon en paix auec le Duc de Bourgongne. 89.4.

Hollande', Zellande a Fripe eſchenk en la maiſon de Liegeois en armes contre le Duc deBourgongne. 60.b.

Bourgongne,con par quelmoyen.
86.6, Lyon citémutinee contre le Roy Charles vy . 141.6.

HoftidonneComte Anglois au ſecours du Duc de Bour- Longueuille chaſteau en Caux,iadis donnéà Bertrandclef

gongne deuant Compiengre. quin,e depuis à la Hire. 156.4.

Humieres,ou le Baſtardde Saint Pol, proworquès les vin Lutignan maiſon illuſtre regnant en Chipre 84.4.

gloisau combat,ſurla querelle du Duc de Brabant, con- Luxembourg Duché conquiſe parle Duc de Bourgongne.

ire le Duc de cloceftre. 25.6. 200.b.

Humieres,ale Baffarddeſainet Pol Capitaines Bourgui

gnons deffaitseprispar les Français. 85.6.
M

M
Anschart d'Eſue pris dans le chaffeau de vietnypar

la faction orleannoiſe ,dont ileſtois.
1.b.

Eanne la Pucelle comme elle vint en la court de France.

Iean
Marcomßy, o Mont-lebery fortereſſespres Paris rendues

aux Angloisparla compoſition deMeulan. 3.6.

leanne la Pucelle au ſecoursd'orleans. 45.b. Mariage illegitime duDuc de Cloceftre auec la Comteffe do

Ieanne la Pucelle priſedeuant Compiengnepar les Bour- Haynauks. 4.4.

guignons. 58.4. Mariage deAnnede Bourgongre ſæur du Duc Philippes

leannela Pucelle condamnce à eftre arſe , o la teneurde auec leDuc de Betfors,oncledu Roy d'Angleterre..5.4.

Safentence. Marroid defaintLegersCapitaineBourguignonpriſonnier

louſtes,& tournois à Bruxelles. 40.6. par le commandement du Duc deBourgongne, 6.b.

louftes en Cours de Bourgongne,a fer emolu, de cing Fran- Mariage de lean dela Trimouille, Seigneur de lonnelle
çois contre cinq Bourguignons. 57.a, auec lafæur du Seigneur d'Amboiſe. 13.b.

lowftes en Bourgongne leuces par Pierre de Bauffremont, Mariage du Duc de Bourgongne , auec la vefue dos Comse
•

loix,e conditions d'icelles. 198.b. de Neuersſon oncle.

1

42.6.

72.4.

?

18.b.

1ort Duc Anglois chaßédesfortereſſes d'autour de Rousën Mariage du Comte de Clermontfils du Ducde Bourbon,om
par les François.

140.4. de gresde Bourgongre, fæurdu Duc Philippes.27.b.

louffelseMille de Faulx Aduocats en Parlement àParis, MariageduDucPhilippes auec la filledu Roy dePortugah
charge? auec autres d'auoir voulu trahir Paris aux

Anglois,o la punition qui en fut faięte . 142.4 . Mariage du fils de Sauoye à la fille du Roy deChipre.95.b .

Iſle - AdamCapitaine renomméde lafa£tiv Bourguignon- Mariage de leanne de Bar, Comteſſe de Marle,edesoif

fons

ss.b.
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9.6 .

fons auec le Comte de ſainetPol. 107.4 . Orenge Prince Bourguignon rompu anec dixhuift cens

Mariage dela vefue du Duc de Betfort,Sæusau Comtede Bourguignons, par le sieurde Gaucourt Gouverneurdu

fainet Pol, auec Richard de Oudeuille beau Cheualier Daulphiné. 63.6.

Anglois. 140.4. orleannois aßiege offrent ſe mettre entre les mains du

Marche Damoyſeau nomméEuerard.
128.4. Duc de Bourgongnesce que les Anglois ne voulurent &c

Mille des Faux Aduocatà Paris,voy Touffel. 142.4. cepter. 43.4.

Milly en Beauwoifas ruinépar lesBourguignons, 197.4. Orleans deliaré du fregeparla Pucelle leanne.

Mommorency, & Moï laissant lapariAngloiſe, enfont Orleans deliuré delapriſond'Angleterre eſpouſe la niepçe

ferment au Roy Charlesvij. s1.b. du Duc de Bourgongnefille du Duc de cleues. 176.6.

Mort du Roy Charles vj.aduenue l'an 1422. Orleans en foupçon enuers le Roy Charles , pour l'alliance

Mort du Pape Pierre de la Inne. 11.b. qu'il auoitfaiteauec le Duc de Bourgongne. 181.6.

Montagu f'accordeauec Eſtienne de vignolles dit la Hire. Oruille pres Lounres en-Pariſis,on les Anglois tindrët iour

106.4 .

Montrueil Bellay Capitaine François occis deuãt Harfleur.

123.6 .

Mort du Duc de Brabant;mary de la Comteſe de Haynault.

33.A.
Aix entre le Duc de Lorraine,& le Comie de Vaude

Pix
Mort duComte de Salbery au fsege d'orleans par vneca 98.a.

nonade . 38.b. Paris aſſailly par l'armee du Roy Charles vj. dont elle fut

Mort du Comte de Namur,duquelle Duc Philippes recueil si.b.

lit la ſucceßion. 414. Paris redničte ſoubslobeyllance du Roy Charles vj. 127.4.

Mortde Pierre deLuxembourg Comte deſainet Pol. 93.6. Parifiens affe&te 7 ålapart de Bourgongne, aIngloiſe.

Mors du Duc Philippes de Brabant.
62.2,

Mort du Roy de Chipre nomméde Lutignan. 84.4. Partenay Baron en Poitou pour la part Lourguigonne.

Morier Preuoft de Paris, lors que les vinglois le tenoient.

77.6. Penefach Capitaine François,ole deuoirqu'ilfeift au fort

Mort de Anne de Bourgongnefemme auDuc de Besfort, Saint Vincent 69.b.

oncle du Roy d'Angleterre, fæur du Duc Philippesi Pieul Gětil-homme Cypriansprispar les Sarrazins,&fais

de Bourgongne. 87.6. cruellement mourir pour ſaperfeuerance en ſa foyCore

Mort deſanète- Treille l'aiſné. 84.6 . frienne. 26.b.

Mort delacqueline de Bauiere Comteſſe de Haynault , o Philippes Duc de Bourgongne s'exerce , prepare au duel,
de Hollande. qu'il auoit affaire contre le Duc de Cloceftre.

Mortdu Roy d'eſcollepar la trahiſon du Comte d'Aielles. Poringois contre les Maures. 38.6.

141.4. Poshon deSainete Treille,deconfeita pris par lean de Lú

Mort du sieur de Piſle- Adamà Bruges. 143.6. xembourg Comte deLigny.

Mort de lean de Luxembourg, Comtede Ligny. 181.a. Pothon defainete Treille defaict, o prispar les Anglois.

Mors de la Hire Capitaine renomméàMontauban.197.b.

Moysay Capitaine François rend Neelle,e la Fere en Tar- Poshon defain&te Treille obtient vi&toire à Garmignyſur
denois aux Anglois. 13.6. les Anglois& Bourguignons.

MouchaZen Normandie , chaſteak appartenant au Comte Prageois beretiques en Boheme. 96.4.

d'Eu repris ſurles Anglois. 85.a.

Enſuyuent les priſesde villes diſpoſeespar

ordre d'alphabet.

Aiſance du Roy Loys. Priſe d'Arquesſurles Anglois.

Priſe dirſe, Landoujie en Picardieſur les François

Royne leāne,quiauoit eſpouſélacques de Bourbo com par le Comte de faintPol. 8.b.

te de la Marche. Priſe d'Aumarle ſurlesAnglois parLongkenal. 51.4.

Narbonne Vicomte au feruice du Roy Charles viz. 2.b. Priſe d'Aumarle ſurles Anglois. 129.6.

Nopces au Duc d'Orleans , o de la Damoyſelle de cleues. Priſe d' Analon ſurlesFrançois.

136.6. 26.4 .

12.4 .

70.4.

67.6.

N

Nipler er der mere end parle Royd'Aragon

4.4 .

92.6.

178.a. Priſe d' Auchel ſurles Bourguignons par le Comte devan

Normans en ſedition contreles Anglois. 146.4. dofme,oràfutoccis Betune Cheualier Bourguignonpar les

Normans mutine7 contre les Anglois. communes du païs. 69.4 .

Priſe de Beaunaiset autres villes voifines ſur les Ang.si.b.

Priſede Beaumont enArgonneseMouſonſur lesFran

çois,par les Bourguignons. 37.6 .

0
Bſequesfaiếtesau Comte d'Armignac,iadis conre- Priſe de Bray ComteRobert , jew autresfortereſſesparles

ftablede France, sué à Paris pour lafactió de Bour- Anglois. 63.6.

gongne. Priſe de Brethueilen Beauuoiſesſur les Anglois. 99.4.

offemont prend priſonnierla Hire. 146.a. Priſe de Braine le Comte en Hainault, ſur le Duc cloce

Orchimont deftruitt,oraſépar le Damoyſeau Ruerardde fre. 22.62

La Marche ,
129.b. Priſe de la Charité ſurles François.

10.6.

Ordre de la Tosfon inftisuépar le Duc Philippes,les noms des Priſe de Chartres ſur les Anglois. 81.b.

premiers Cheualiers, qui en furent, 56.4. Priſe de Chafteau-landon ſur les Anglois. 144.6.

M M iij
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.
.parelix , 11.4 .

7.4.

12.4 .

92.6 .

9.2.

Bretons.
35.6.

94.4.

13.4 .

1

eux.

Priſe de Chappes ſur les Bourguignons,par le Duc de Lor- Priſede Meaulx par aſſauli ſurles Anglois,le Marchéde
raine.

59.4. meurant en leurpuiſſance,qui fu biệtoftfecouru.165.6.
Priſe de Chaumont en Charrolois ſur les François, ele Priſe de Montaiguillon en Chapaigne ſur lesFrançois. 6.b.

Supplicede ceux quiyeſtoient. 94.6. Priſe de Moyennes en Champaigne ſurles François. 32.4.

Priſe de chofy ſur les François , par le Duc de Bourgongne. Priſe de Mull'Euefque parles François, 91.d.

58.a. Priſe de Naplespar les. Arragonnois. 3.b.

Priſe de Compiengneſur les Anglois,a la repriſe d'icelle Priſe de Nemours ſurles Anglois. 145.4.

Priſe de Noelle-ſurmer ſurles François.

Priſe de Compiengne ſur les Anglois. $1.a. Priſe d'oiſyen Tierace ſur les François.

Priſe de Creil ſurOpſe par le Roy Charlesvij. ſur les An- Priſe de Pontorſon ſurlesBretons par les Anglois. 36.b.

glois.
182.b.

Priſe de Pontoiſe ſur les Anglois par le RoyCharles vij.

Priſe de Crefpyen Vallois ſurles François. 190.b.

Priſe du Crotoy par les Bourguignās ſúrles Anglois.137.b. Priſe de Prouins en Briefurles François. 96.a.

Priſe du Crotoy en Picardie ſurles François , les articles de Priſe de Rambures en Vimeuſur les Anglois. 70.4 .

la compoſition d'icelle Priſe de Rue ſur les Anglois. 103.6.

Priſe de Dieppefor les Anglois, e de toutes les villessem Priſe de ſainet Denysen France furles Anglois. 105.b.
chafteaux du pais de Caux. 122.6. Priſe defain&t Denys en Franceſur les François. 119.4.

Priſe de Dommart en Ponthieu ſurles Anglois. 3.6. Priſe defamile Iam.esde Buueron par les Angloisſurles

Priſe de Dommart er Ponthieu ſur les Anglois. 80.6.

Priſe de pluſseurs chaſteaux ſurles Daulphinois au Com- Priſe deſainet Seuer en Gaſcongneſurles Anglois.196.a.

téde Guile. . 2.b: Priſe de ſaint valeryſur les François. 1.5.

Priſe d'Eſtrepagny ſur les Anglois, o de Chaſteau -Gail- Priſe de ſaintvaleryfur les François.

LardpresRouen,om autres places.
49.b. Priſe deJain &tvalery ſurles Anglois. 96.6.

Priſe de Folleulle en Santois les courſes rauages de Priſe deſainet v aleryſurles François.
98.a.

Angloisandispais . 170.4. Priſe de Sodune, ville au Comte de Vertux fur lesAno

Priſe deGuillon ſurles François. glois. 13.4 .

Priſe de Gamaches en Vimeufurles Anglois. 129.6. Prie de Soiſons ſur Meßire lean de Luxembourg parla
Priſe de Giſors ſur les Anglois, la fouldaine repriſe par Hire

139.6.

130.A. Priſe de Terny ſur les Anglois.
145.4,

Priſe de Gournay ſur Aronde parles Bourguignons ſurles Priſe de Torlyparles Anglois. SS.A.

François. $ 7.b. Priſe de Verneuil en Normandieſurles Anglois. 14.4..

Priſe deGuetrou fur lesFrançois , la penderiedecent, qui Priſe de vviegepar lean de Luxembourg ſur les Fran

furent trouue aduenture de l'un deux ,quifaillit a eſtre çers.

eſtranglé.
29.b.

Priſe de Guiſeparcompoſition , auec la reddition de plisa R

ſseurs autres villesparla meſme compoſition. 16.a.

Priſe de Ham ſurſommepar les François. 98.6. Aix l'un des Barons de Bretaigne, ew Mareſchalde

Priſe de Haplincourtpres Peronne ,ſur les Bourguignons , lä France connaincu de magie, a bruflé àNantes,

repriſe dudit lieu. pariugement du Parlement de Pretaigne. 174.6.

Priſe de largueauxpres OrleansJurlesFrançois, Qaistres Rambures rend la place d'Efirepaigny aux Anglois. 55.6.

villespres Orleans. Reconciliation du Roy Charles vy.amec ceux quiauoientſe
Priſe de iury en Normandieſurles François. duiet Loys ſon fils. 170.b.

Priſe de la Ferté MilonSurles Anglois, ea lafoudaine re- Regnault Baſtard de la Hire court le pais de Picardie w

priſe d'ocelle anec grandmeurtre desFrançois. deffai&t ceuxd'Abeuille iſiu contreluy. 175.4.

Priſe deMeulan ſur les Anglois,par Meßire lean de Cra- Regnault Capitaine de Larrons, chaße dela forterefle de

uillejla repriſe d'icelleparles inglois. Milly en Beauuoiſis. 197.4 .

Priſe de la Morhe en Lorraine,par le Baffard de Bourbon, Retraište desAnglois de deuant orleans.

les courſes,qu'il feit en Lorraine, o ſa route pres Lan- Retraite des Lorrains de deuant V audemont.

gres. 169.4. Retraite des Flamans de deuant Calais. 139.4 .

Priſe de Longueuille, « autres ax païs de Caux ſur les Renolie premiere du Daulphin Loys, contre le Roy Charles

François par les Anglois. wy.Son pere,lesfotenrsd'icelle,et ce quien aduint 17.1.4.

Priſe de Louuiers ſur les Anglois. 56.a. Richemonifreredu Duc de Bretaigne, fait Conneftable de

Priſe du Marchéde Meaulx fürles Anglois. 166.b.

Priſe de la male maiſon pres Cambrayſur les Bourguignos Richemont Connellable de France.

par lean Blondelde la part Françoife, ea commeellefut Rochetaillade Baron de Gaſcongneſe rendau Roy Charles.
repriſe par apres. 34.4 197.a.

Priſe du Mansſur les François.
26.b. Rodigue de Villandras Capitainepour lapart Françoiſe,g4•

Priſe de Meulan ſur les Anglois, par Meßire lean de fiele païs de Bordelois.

12.A.

I

94.4 .

45.a.

14.6 .

2.4.

2.4.

43.6 .

78.6 .

156.42

France. 11.4.

165.6.

159.6 .
Grauille.

Ronte des Roys d'Arragon, o de Nauarre denat Gayette

Priſe de Meulan ſurles Anglois. par les gens du Duc eleMilan.de . 10.6.

Priſe de Melun ſurles Anglois. 57.6. Route des François,a Eſcolinis à Creuant. 8.a,

Priſe de Montreant-Fault- Tonne ſur les Anglois. 144.b. Route de François à Vernueil.
14.4.

Priſe de Hamfur somme par les François,fousla conduitte Route des François à Rouuray en Beaufo , appelle e lajour

de Pothon de ſaineteTreille. 10.6. nee de Harena.
42-4 .

2.4.

120.4.
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ne.

97.b.

9.A.

179.4 .

armee .
37.6.

18.a.

Route des Cypriense de lapriſe de leur Roy .@ de la vil mal conduift. 148.b.

le de Nicoſse par les Sarı7ins
. 26.b. Siege de Harfleurparles Anglois le ſecours qu’y voulurent

Route notable des Lorrains,Q François par le Comte de donner les François.

Vandemoni, aidédes Bourguignons,a Anglois. 75.6. siege memorablede Pontoiſepar le Roy Charles vij.187.a.@
Sombrefet, Angloiscourt Anjotta@ Bretaigne. 198.a.

subſides miſes ſurles ceruoiſes à Tournay. 38.a.

Saffort Comte Inglois, Capitainegeneral du Sieged'or

S
Acre,ou couronnement du Roy Charles vij.à Poitiers. leans apres la mori de Salbery.

39.4.
1.6.

Sacre du Roy Charles vij, à Reims, ou le retour deſafortu

48.a.

Sacre du Roy Henry d'Angleterre, comme Roy de France,
, Teleb

Alebot en France auec nouuelles forces Angloiſes,

en l'EglifenoftreDame de Paris. 77.4. oce qu'ilyfeit.

Saiſse des terres quele Comte de Pontienure auoit en Hai- Tartas ville deGaſcõgnesow le Roy Charles vij,tint iournee
nault.

aſiegee contre les Anglois,qui n'ycomparurent. 195.b.
S.Pol Comte guerroyé par le Roy Charles vij. & contrainet Toiſond'or celebreepar le DucPhilippes, preſentee au Duc

de luy faireobeïſſance.
184.6. à orleans,a par luy acceptee.

Sainete Croix Cardinal enuoyé par le Papepour reconcilier Tournay cité enſedition,cdiuifon. 4.4.

le Duc auec le
Roy. 83.a. Tournay en fedition . 10.b.

Salſebery Comte Anglois deſcent en France auec nouuelle Trahiſon pourſurprendre le chaſteau faineteAnge decok

uerte, le trahiſtre puny. 87.6 .

Saueuſes, c le Baſtard s.polCheualier de lapart Bourgui- Trahiſon decouuerte contre le Duc Philippes, elestrahi
gnonnepris deuant Paris.

54.6. frespunis. 92.b.

Saveuſesse Creuecuenrvaillans Capitaines Bourguignās. Traifté,et articles de lareditió de Meulă aux.Anglois
.2.b.

57.4. Traiété d'accord entre le Duc de Brabant, a le Duc de

Saueuſes Capitaine Bourguignon,Capitaine de Montdidier. Bourgongne d'une part,o le Duc de cloceſtre, a lac
94 4 , quelinede Bauiereſa femme.

Secours du Duc Philippes à ſesſubie tsau Duchés Com- Tremblement de terre en Eſpaigne,oen Languedoc. 35.4,

té de Bourgongne. 91.6. Traiété finalentre le Duc de Bourgongne, et la Comteſſe de

Secours de Boisrguignons au Duc de Sauoye contre le Duc Hainaultpar lequel les terres,et Seigneuries d'elle deuoiệt
de Milan .

35.4 . appartenir apres fa mort au Duc comeſon heritier. 37.6 .
Secours des François à leursgens aßiegeZen Compiegnepar Tras&té de lapaix d'Arras.

les BourguignonsQ comme leſsegefur leué. 65.a. Traiétédepaix entre France,@Angleterre. 169.b.

Secours desFrançoisà leursgensaßiege7 dans Lagny ſur Trefues entre les Bourguignons & François. 53.a.

64.a. Trefues pour ſix ans entre Bourgongne , France,quifu

Sedition dupeuple de Tournay. 16.a. rentſanseffect. 83.a.

Sedition à Tournay.
26.6. Trefuesentre France,Angleterre ,& Bourgongne, a les

Sedition des habitans de Tournay. 38.a. articles d'icelle.

Sedition à Tournay pour raiſon des pretendans l’Eueſché Trimouille naure', ew empriſonné par le Seigneur du Bueil,à

dudit lieu .
90.b. Qautresſes haineux , en la maiſon du Roy au chaſteau

Sedition des Romains contre le Pape.. 97.a. de Chinon en Touraine.

Sentence diffinitiuedu Papeſur le faiłt du mariage du Disc

de cloceffre,o de la Comteſſe de Hainau lt. 32.4.

Sermēt folenneldu Duc Philippes de Bourgongne de iamais
meiramentenir la mort du Due lean Sönpere. 118.6

. Vvendementde fails par le Dome deLorraine.74.6
.

fon . pour de Bourgongne 74.b.

Siege du Crotogpar les Anglois.

Siege de Creuant ſurles Bourguignons. V audemont ville aßiegee par leD#de Lorraine. 75.b.
Siege de Betleem en Vermandois ſurles Bourguignons, o Vaudemont en guerre contrele Seigneur de ofonuille , o

comme ilfuttuépar les Anglois. 8.6. les Lorrains.

Siege de Guiſe en Tierrace appartenant au Duc de Barſur V audemontcourt le païsdeBarrois,o de Lorraine. 176.b.

12.6. Vergy,a Chaſteau -villain Gētils -hommes Bourguignons

Siege d'orleanspar les Anglois. 38.b. enguerre l'un contre l'autre. 88.b.

Siegedecôpiegne par les Anglois,@ Bourguignos. 62.b. viktoire des François au Mont de SaintMichel , contre les

Siege desAngloisdeuant Montargis. Anglois.

Siegeca aſſault de Hermonford en Hollandepar les Bour- viktoire des Fraçois à Montargis contre les Anglois

112.4.

Marne.

203.6.

93.6.

7.4.

7.4.

>

درک.4.

les François.

. 32.b.

guignonsſans effect. vistoire des Françoisſurles AngloisàGerberoy. 104.a.

Siege de Calaispar le Duc Philippes auec les Flamās. 130.6. viltoire des François ſur les Anglois à Patayen Beauſſe.

Siege du Crotoyſurles inglois par les Bourguignons,fort 46.4.

32.6. 33.6.

34.6.
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3 . 7.

T premierement comment les comment ceux d'Eſmal aſſiegeſ par les

Anglois prindrët trefues pour Geneuoisfurent auitaillez par mer . Et

dıxhuict mois , & fiancerent cõment le Duc d'Orleansſemeit en point

la fille du Roy René de Cecile pour leuer leſiegepar terre.

pour eſtre femmedu RoyHěry d'Angle- Cy eft.contenu comment ſur trefues entre

terre. Er cõmentle Royde Cecileſupplia les Rois de France Q d'Angleterre,meſ

au Roy de France qu'il luypleut donner fire Francois de Surienne dit l'Arragon

ſecours. fueillet 1 . nois print la ville < a chaſtel de Fougie

Comment le Roy de Cécile vint à Chaalons res appartenant au Duc deBretaigne:

deuers le Roy de France pour traicter au des grans maux qu'ils yfeirent.

Ducde Bourgongnedeſa rancon : Et cõa Comment le commun peuple de Londres ſe

ment la Ducheſſe de Bourgongney vint. eſmeut contre les officiers du Roy d' An

Puis dit du trespaſſement des Roines de gleterre ,& tuerent inhumainement E

Eſpaigne ca de Portugal, con comment uefque de Clocefire comfy empoiſonneret

leRoyenuoia vneambaſſade en Angle- leMarquis du Suffore,lequel ledit Roy

feit deliurer.

L'an millequatrecens quarante cing que le Cyeſt contenu cõment par la Court dePar

Roy en retournant d'oüir meſſe trouua lement deux coquins er une coquinefu

ſurſon li&t cepreſentdiété,dont la tencur rent condamnezà eftrependus ceftra

Penſuit. glez pourleurs malefices.

Comment le Duc de Bretaigne feit prendre comment apres la prinſe de Fougieres les

meſſire Gilles fon frere:& cõment ceux alliez du Duc de Bretaigneprindrent le

de Gennes enuoierent leur embaſſade de- chastel con la ville du Pont-de-ľ Arche

uers le Roy de Francepour lefaireleur ſur les Anglois, puisparlede la prinſede

ſeigneur: & comment ilen aduint. Gerbroy.

Comment le Roy de France apres le treſpas Comment le Roy de Frãce deüement infor

duPape Eugenefeit tenir un mépar pluſieursmanieres , que

feil à Lion ſur le Roſne, où vindrent glois eurent briſé les trefues, ſe delibera

pluſeurs embaſſades tant d'Allemaigne de leurfaire la guerre.Puisdiet comment

commed'Angleterre & d'ailleurs ,pour Vernueilfut prinſepar un Muſnier que

mettrel'Egliſeà union,co ofter les ſchif- un Anglois eut batiu .

mes qui lorsy eſtoient. 4. Comment le compte de fainet Pol alla de

Comment le Ducd'Orleans receut depar le uant Nogent, laquelle luy fut rendue :

Duc de Milan ſon oncle la Comtéd'Aft parle de la prinſede Pont- Audemer. 10 .

Pimont : puis ditcomment le Roy feit Cydit commentles Anglois entrerēt en ef
affieger la citédu Mans, laquelle luy fut coſſepar deux fois :8 comment la tour

renduepar traieté. deVernueil futrēdue : d'aucunes ak

Comment le Roy de France enuoiaſes am- tres beſongnes.

baſſadeurs deuers le Pape Nicolas : Et Cydit comment le Roy de France feit ſom

3 . 8 .

agrand con
les An

>

9 .

en
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TABLE DES CHAPITRES

1

17.

12 .

2.

mer ceux de Mante qu'ils ſe rendiffent à Gifurs. Et comment on aſſiegea Cha

luy,ainſi qu'ils feirent:les recentpour Steau -Gaillard.

EB) aunom du Roy le Comte de Dunois Commentle Rey de France māda les com

ſon lieutenant general. tes de Dunois, d'Eu ego deſain et Pol con

Comment le Roy entra à Vernueil, do la re- leursgens venir devers luy pour aller de

ception qu'on luy feit.Puis dit comment uantRouen où ilsfurenttrois iours, puis

parl'entreprinſedu Seneſchal de Poitou ſen retournerent. Comment aucuns de

le chaſtel de Laignyfut rendu au Roy: Rouen lisy cuiderent liurer la ville, og

ea y furent pluſieurs Anglois prins : comment le Duc de Bretaigne aſſiegea

e comment Vernon fut rendue au Fougieres , ea comment Condé fut

Roy. 12 .

19 .

l

prins. 17

Comment le Roy de France vint en la ville Commentſ Archenefque de Rouen & 44

d'Eureux où ilfut notablement receu . cuns autres traicterent de rendre Rouen

Et delà s'en alla à Louviers. Puis dit au Roy de France, em comment les clefs

comment le chaſtel d'Aniou fut mis en l'o- de ladićte ville furētpreſentées au Com

beiſſance du Roy. Et comment Gournay te de Dunois lieutenant general,lequela

ſerendit : Et comment Houel rendit la uec ſesgens entra in icelle.

Koche-Guion auſeigneur à qui elle e- Comment le Roy de France feit afſieger le

ſtoit: Et comment il ſe tourna Fran- Comte de Sombrelſet ,Thalebot leurs

çois. 14. gens dedās le Palais de Rouen, es com

Comment meſſeigneurs les Comtes d'Eu meparcompoſition ils s'en allerent par

de ſainctPolprindrent d'aſſault la ville myrēdantlechaſteau d'Arques,eax

de Neuf-Chaſtel de Nicourt : com- tres places cy apres declarées,

ment le chaſtel ſerenditpar compoſition. Comment le Roy de France entra à Rouen

Et comment le Comte de Dunoisprint le : noblement accompaigné, e comment il

chaſtel de Harcourt.
15. fut ſomptueuſemeutreceu , puis dit com

Comment le Duc de Bretaigne et le Conne- ment'meirent en la main duRoy le Cha

ſtablede France à toutgroſſe armée de Steau d'Arques , Caudebec , Tancaruille

gens de guerreentrerēt en la baſſe Nor- O Monſtieruiller.

mandie:Et allerent mettre le ſiegedeuãt Comment le chaſtelde Gaillard fut mis en

Sainct Lo,qui leur futrédu: Puis feren- l'obeiſſance du Roy. Comment ceux de

dirent pluſieurspetitesplaces : EB ) com- Fougieres ſe rendirent au Duc de Bre

ment la ville de Carenten ſe rendit. 15. taigne do Belemme au Duc d'Alençon .

Comment le Duc d'Alençon print ſa ville Puisparle d'une rencontre d'Anglois eget

d'Alençon .Comment le Comte de Foix François oiàfutfort combattu. 23 .

print la ville du Chaſtel de Maulton. Comment le Roy ſepartit de Rouen : Com

Comment le Comte de DunoisprintAr. ment il enuoia ſon lieutenāt generalmet

genten , comment les Anglois ſe re- treleſiege deuant Harfleur Commentla

trairentau Donjonc s'en allerent un ville luy fut rendue par compoſition,puis

parledela belle Agnes,dela maladie, de

Comment le Roy de Cecile vint à Louuiers ſon treſpaſſement de des ordonnances

deuers le Roy de France , egr comment qu'ellefeit.

ceux de Freſnoyſerendirēt au Duc d'A- Comment le Comte de Foix feit vne groſſe

lençon , puis parle de la compoſition de armée & feit mettre le fiege deuant le

chaftel

20.

21.

baston au poing. 16.

24.
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25 . 34 .

>

26 .

35

chaſtel de Guiſchen,ça commět les An- de Bordeaux. Et comment le Duc Pierre

gloisfe meirent enſemblepour leuer ledit de Bretaigne vint fairehõmage au Roy.

fiege, a comment ils furentdeſconfits Puis ditcomment le Duc Philippe de

par le fire de Laurrec ego le baſtard de Bourgongne voulut en Flandres mettre
Foix . impoſition ſurle fel.

Commentapres ce que meffire Thomas Ki- Comment le Roy ordonna le Comte de De

riel eurprins Valongnesſur les François
Ꮩ

nois ſon lieutenant general pour aller en

ſemeit aux champs à grand compaignie Guienne,co miſt le ſiegedeuantMont

d'Anglois, le Comte deClermõtaulife Guion,lequel luy futrendu, a commēt

meit aux champs à tout lesgens de rue- il afſiegea la villede Blaie , laquelle fut

rent ius leſdits Anglois. prinſed'aſſault er le chaſtel ſe rendit par

Comment le Duc de Bretaigne à tout ſon ar- compoſition . 34 •

mée meit le ſiege deuantAuranches,com- En ce chapitre font contenues pluſieurs no

ment elle luyfut rendue, commět il print tables requeſtes de pluſieurs villes en

Tombelainecomment Bayeux futprinſe chaſteaux. Et generalemët toute la Du

Et comment le Conneſtable de France ché de Guienne referué Bayonne. Puis

print Bricquebec,ca autres incidens. 28 . parle comment ceux de Bordeaux ſe ren

Comment le ſiegefut mis deuant Caen , dirent.

comment le Roy deFrancey vine eau le Cy dit comment la cité de Bayonnefutaffie

Roy de Cecile,ca le Duc de Calabre ſon géeparles Comte de Foixé de Dunois

filsàgroſſe armée. Puis dit comment les tous deux lieutenans du Roy Charles de

Angloisapres qu'ils eurent eſté fort bat- France.Et cõment ladıčte cité de Bayon

tus d'enginsrēdirent la villeei chafteau neſe rendit. Et quelles ordonnăcesy fu

de Caen .
rentfaictes par les deſſudits. Puisen a

Cy dit comme le Roy de Franceentra en la presdit commět noſtre ſain Et Pere le Pa

bonne ville de Caen osì ilfut noblement peofoufal Empereur d'Allemaigne à la

receu : puisdit comment les Anglois ren- fille du Roy de Portugal. Puis parle des

dirent Falaiſeau Roy de France , de la- aduenues d'Angleterre. 38.

quelleplaceil ordonna capitaine Pothon Conment I acquesCucur

29 .

futprins priſõnier

defaineteTreille. Puis dit cõment Dan- o lescauſes pourquny,comment le Roy

front futmis en l'obeiſſance du Roy . 30 . de France deffia le Duc de Sauoye ,

Cyparlede la mort du Duc de Bretaigne et commēt la paix en futfaictepar leCar
de meßire Gillesſonfrere. Et comment dinal de Touteuille. Ét comment Thal

on le feit mourir moult piteuſement. lebot reprint Bordeaux ſur les Fran

Puis dit commět Chierbourgpar mer (go çois.

par terrefut aſiegée,ea commět elle fut Comment les Gantois aßiegercń't Audenår

prinſe. de . Et comment le Duc de Bourgongne

Cy met l'acteur en memoire les vaillances de ordonna ſon armée contre les Gantois

pluſieurs nobles faictes en la conqueſte Oen occirentpluſieurs.

de Normandieſur les Anglois pour le Comment le Comte d'Eſtampes accompai

Roy de France. Comment le Roy engoit gné des Picards ſeullement leua le fiege

en Guienne le Comte de Ponthieu qu'il d'Audenarde es deſconfie les Gantois

feit ſon lieutenant. deuốt que le Duc de Bourgongne en ſccut .

Comment leSeigneur d'Orual rua ius ceux riens.

>

40.

31 .

41 .

32 .
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43 .

43. 49.

44

so.

44.

Cyparle des gens deguerreque le Duc mift ment les Gantois allerět bouter les feux

par garniſons àl'entour de Gand. Ét en Hainault.Et comment ils furent ren

d'aucunescourſesque ceux feirent iuſques contreſ tantoſt apres. 48.

à Gandetaupais de V vas. Comment les Gantois enuoyerent deuers le

Comment les Gantois fortiffierent Neuene Comte d'Eſtampes pour trouuer moyen

en Flandres. Er comment le Comte d'E- depaix, Et toſt apres s'en allerent aſſie

ſtampes les rua ius. Et comment iceux ger Courtray où ils ne gaignerentgueres.

Gantois voulurent rompre une Digue Puis dit comment ils cuiderent prendre

pour noier lepaïs là oùfurent de rechief la Ducheffe de Bourgongne allantà Bru

deconfits. ges.

Cyparlede la bataille de Rippemonde où Comment Pierre Moreau un capitaine des

les Gantois furentdeconfits par leurſci- Gartois emmena une grande compai

gneur le Duc de Bourgongne. gnie denane Terremonde. Puis die d'une
Comment ceux d Acre habandonnerent la

grandecourſe qu'ils feirenten Hainaule

place, og futla ville arſepar lesgens du où ils feirentpluſieurs maulx.

Ducde Bourgongne.Et comment leRoy Comment les Gantois cuiderentprēdre d'af

de France enuoia ambaſſadeurs en Flan- ſaule la ville d'Alloz , egy comment elle
dres deuers le Duc de Bourgongne pour fut bien deffendue. Puis dit comment les

mettrepaixaupaïs. trois membres de Flandres en les nations

Commentle Coutellier de Gand fut prins de Bruges contendoient à fairelapaix des

en bataille de les Gantois deconfits. Et Gantois.
So.

comment ilsfurent derechief deconfits Cyparle de l'arméeque le Duc de Bourgon

Hault, Eza Monlebecque.
45. gne enuoia en Luxembourg contreau

Cyparle despoinets du traicté que feirent cuns Allemans qui dommageoient le pais,

les ambaſſadeurs de France à l'iſepour G'auoient leur retour à Tivuille. Puis

appaiſer les Gantois à leurſeigneur, dit comment le Duc entra en Flandres

dontneantmoins ils ne tindrent riens à à groſſe armée pourguerroyer lesGan

Gand. 46 . so.

Comment les Gantois recommencerent la Comment le Ducprint le chaſtel de Pulcres

guerrecontre leur ſeigneur d'ardirent deuant lequelfut occis la fleur de Che

Haulf.Et comment in herault de Fra ualerie meſsire lacques de Lalain .Puis

ceeſchappa dela ville de Gand . 47. alla aſsieger lechaſtelde Gavres oùfut

Comment le Duc raſſembla gens d'armes la deſconfiture des Gantois. Et dit com

pourguerroyer les Gantois.Et comment ment il feitprendre tous ceux de leans

iceux Gantoisardirêt Harlebec un vil- aincois que les Gantois le vein (ſent com

lagepresde Courtray.Puis parle des.be
battre. fsi.

ſongnesqui aduindrent de celle guerre à Cydit lamanieredela bataille de Gavres.

celle fois. Etcomment les Gantoisyfurent morts

Cyditcomme le Marechal de Bourgogne ego deſconfits plus de vinge mille hom

tois.

47.

feit ardoir la ville d'Eſcle. Et comment

lesGantois furent deboutez de deuant Comměr le noble Duc piroiable enuoya ſon

Alloz qu'ils vouloient alieger. herault à Gand apres celle deſconfiture

Cyparled'aucunes étreprinſes fai &tes entre pour ſcauoir s'ils ſe vouloient mettre en

les Picards Gles Gantois. Etdit com- Sa voulenté e il auroit pitié d'eux. Er

mes . 52 .

48.

comment
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S7 .

53

14.

Turc.
كو.

54 ,

61.

comment les Gantois enuoyerent deuers eſtans deuant Bordeaux où eſtoient gräd

luy requeransfamifericorde.
53 : nombre d'Anglois leſquels luy rendirent

Cyapres s'enſuitla declaration des articies la villeparcompoſition.
du traiété de ceux de Gand à leur bon Cy dit comment le Turc afſiegea Conſtanti

Princc le Duc Philippe de Bourgongne. noble. Et comment il feit icelle citébattre

d'engins de la grăde artilleriequiy eſtoit.
Cyparle de l'amendiſe quefeirent les Gan- Puis dit comment ladite cité fut prinſe

tois à leur ſeigneur. Et dit la maniere d'aſſault. Etparleaucunement desmaux

comment ils luy feirent leur amendiſe quiy furentcommis
. Puis parle d'unhonnorable.

remede
pour aller contre le deſudi

Comment tandis que le Duc de Bourgongne

demenoit ſa guerre en Flandres contre Cydit comment le Turc enuoya lettres aufa

les Gantois, le ſeigneur de Croy befon- Pape,pourceque le Pape vouloit ordon

gna contre les Allemans en la Duchéde ner une croiſee pour aller contre luy.Puis

Luxembourg , leſquels yfaiſoient moult dit comment le Blanc CheualierMaref

de maxlx.
chalde Hongrierua ius les Turcs auport

Comment le Roy Charles de Franceſeptief- deSambrine.

mede ce nom conquiſt la ſeconde fois la ci- Cydit commět les ſentences de laques ( ueur

séde Bordeaux & tout le pays de Bour- Ondema Damoiſelle de Mortaigne fu

delows: par auant auoit coquis owpar rent prononcees , a comment maiſtre

out fon Royaume auoit obeiſſance,or de Guillaume Edelin Docteur en Theolo

la mort du ſeigneurde Thalibot. giefutpreſche. 62 .

Cy dit comment le Pape Nicolas enuoya fa- Comment le Roy de France enuoya une am

gnifier au noble Duc Philippe de Bour- baffade deuers le Royd'Eſpagne
. Etco

gongnel'entreprinſe du Turc,a le Duc mět le Roy de France feit fairedeux cha

voua d'aller en Turquie foubs certaines fteaux à Bordeaux pour tenir le peuple

conditions.
en ſubiection .Et commentle Duc d Iorch

Comment Charles Comte de Charrolois fils feit empriſonner les Ducs de Sombreffer

du Duc de Bourgogne fiança Dame Y fa- e de Cloceſtre,pluſieurs autres inci

bel de Bourbonſa couſine germaine.Et dons.

cominent le Duc toſtapres s'en alla és Al Cydit comment le Comte de Charrolois ſe

lernaignes. Et comment apres ſon retour maria à ma Damoiſelle Iſabeau de

fondit fils eſpouſa ſaditecouſine. Bourbon. Puis parle comment le Dac

Comment le Roy allaen ſon chaſteau de Lu- Philippe de Bourgongne retourna des

lignencomment lefirede Thalebotprint Allemagnes,e comment il vintà l'Iſle

Fronſac, comment les Françoisalierent eà Arras où il futhonnorablement re

afieger Chaſtillon.Et cõment le ſeigneur

de Thalebotasſembla ce qu'il peut auoir Cyparle des grans tailles e aydes que le

de gensd'armes pour leuer ce ſiege.Etcă- Duc leua en les pays pour aller en ſon

ment il y mourut.
voyage de Turquie. Puis dit comment il

Comment apres la reddition de Chaſtillon feit Euefque die 7"reth ſon fils bafiard

les conduiſeurs de l'off du Royprindrent lors Eueſque de Therouenne. Et con

SainctMillon da Libourneauec aútres . ment ilmeit à obeillance aucuns rebelias

Puis dit comment le Roy e fon armee à l'encontre dudit Euelque.

2.

SS.

63.

56.

ceu . 64 .

'را.

64
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69.

1.64.
( 2.

-

71.

. ... os. ce .
72.

Comment l'Eueſque de Treth treſpaſſa, ca tres choſes qui aduindrent lors en diuers
: comment le Duc de Bourgongnealla en lieux.

Hollande pour en faire Euelque :Dauid Comment l'ambaſſadedu Roy de Hongrie

ſon fils baſtard. Et commentleRoy de vint à Tours par devers le Roy de Fran

France mijt en la main le Dailphiné. ce. Et comment ils yfurent receuz hon

Puis met les conqueſtes que feitle defuf norablement, a commentnouuelles leur

dit Blanc Cheualierſur les Turcs, os ce : vindrent du treſpas dudit Roy de Hon

7. qui en ce temps aduint au Royaume de grie,en comment les François prindrent

Naples, d'aſſault Sanduich.

Comment le Comte de CleremontOlefii- Comment le Duc Philippe de Bourgongne

. gneur de Loheac Mareſchal de France mena le Daulphin à Bruges où il futre

... plüfeurs autres capitaines prindrent ceu à rreſgrand ioye eà moult grand

iemiirent en la main du Roy le Comté honneur. Puis parle de pluſieursautres

d 'Armignacegide Rouergueer meirint choſes.qui lors aduindrent.Puis dit com

l'Archeueſque d'Aulx en poffeffion. 64. ment les François prindrentcapilierent

Comment.k:Royde Francefutmalcontent Sanduich en Angleterre.

deſon fils le Daulphin qui s'en eſtoit allé Cyparle d'vn different eſtant lors entre le

deuers leDuc de Bourgongne fans fon Duc Philippe deBourgongne& le Cons

congé. Puis parle d'aucunes ordonnan- te de S.Pol. Puis parle du Roy dequien

. : ¢ es faictespar le Pape Calixte pour lei uoya demāder à mariage lafille de Fran

fait dela Chreſtienté. line

Comment le Duc de Bourgongnemena fon Cy parle de la mort duRoy Lancelot de

fils en Hollande àgrūd armee.e le meit Hongrie , pour lequel le dueilfutgrand

en poffefion paiſible de l'Eseſgue du en la courtdu RoydeFrance. Puis par

Treth or contraignii parſiege ceux de ole du treſpas de lean de Cuimbes Roy de

d'Euenter d'obeir au nouuel Euefque,ce Chippre, o du treſpas du Duc de Bre

quefaire ils nevouloient. taigne.Alaquelle Duchéſucceda Artus

Comment le Ducd'Alençon furprinsà Pa- Comte de Richemontfon frere.

ris a mis en priſon , a comment les Comment le Roy Charles de Fräcefutmoult

Turcs furent deſconfits en Hongrie mi- griefuement malade. Et commenttoffa

raculeuſement , parle auſſi d'aucunes pres il enuoya ſignifierau Duc Philippe

choſes eſtranges quiaduindrentaudit an de Bourgogne qu il prenoitenfagarde les

cinquantefix. terres du Damoiſeau de Rodemacode

Comment Loysde.Valois aiſnéfils du Roy ! la reſponce du Duc. Puisparle d'autres

deFrance s'en vint à refuge au Duc Phi- choſes,de gellees,de neiges en de vents

lippe de Bourgongne, puis parled'aucu- quilors aduindrent.

Mes autres beſongnes qui aduindrent en Comment à la requeſte de ceux de Gandle

cetemps. DucPhilippeleur ſeigneur alla à Gand
Cyparle du mal-talent ego courroux quifut ede la feſte qui luy futfaicteen icelle

entre le Duc Philippe de Bourgongne og ville. Puis dit commět le Roy feit adiour

le Comte de Charroloisſon fils,ecom- ner ledit Duc pour eſtre auec les autres

ment le Daulphin les appaiſa. Puis dit Pairs de France au iugement du Duc

comment la Comteſſe deCharroloisac- d'Alençon .

coucha d'unefille.Et parled'aucunesau- Cy parle de la mort du Roy d'Arragona

des

.

14 67.

73.

1

07.

73 .

78 .

74.



DV TROISIESME VOLVME.

temps delors. 84

84•

cueur. 84.

75 .

des ſignes qui lors aduindrët. Et dit com

mētſon baſtard Ferrād futRoy de Na- Cydit commětEdouard Comte de la Mar

ples apres luy. Puis parle du Pape Pius chefils aiſné du Duc d'Forch deſconfit en

er de pluſieurs autres choſes qui aduin- bataille la Royne d'Angleterre a fut

drent au temps de lors, commedela mort Roy d'Angleterre par l'aide de ceux de

du Ducde Bretaigne cas de l'ambaſſade Londres. Et comment la Roine ſen alla

de Grece qui vint au Duc Philippe de allier aux Eſcocois pourauoir leur aide.

Bourgongne. 75.

Cyparle de l'entréeque le Duc Philippe de Cy parle d'aucun langaige ſemé par gens

Bourgonguefeit enſa ville de Gand .Et plains de ZiZanie qu'on vouloit empoi

comment les Gantois la receurent noble - : ſonner le Roy Charles Septieſme de ce

ment.Puis dit comment le Roy de Fran- nom , dont il n'eut oncques puis ioye au

ce enuoia ſommer le Duc Philippe de

Bourgongne pour eftre au iugement du Cyparle dedouze maiſons qui furentarſes

Duc d'Alençon. à luchy,ea de lafeſte de la Toiſon que le

Comment le Roy contremanda au Duc de Duc Philippe de Bourgõgne tint à Saint

Bourgongne qu'il ne ſe trauaillaft point Omer audit an ſoixante o unico de la

ďallerà Montargis,mais y enuoiaſt trois naiſſance de la fille du Dauphin de Ge

ou quatre notables perſonnes pour con- neppe.Puis parle des ambaſſadeurs d'ou

uenir avec les autres. Puis parle en brief tre -mer qui lors vindrent à la cour du

de la ſentence donnée par le Roy contre Roy de France e à la cour de Bour

le Ducd'Alençon en laville de Vendo- gongne. 85.

me , e la reſeruation du Roy apres la Cyparle encores du treſpas du Roy Charles
fentence rendue. 77* Septieſme de ce nom ,& desgrandes con

Comment le Roy manda lesdouze Pairs de duresaduëtures qu'il eut à fon commen

France à comparoir en fa villedeMon- ment.Etpuis deſes glorieux em grans

targis pour oüir le proces du DucďA 85.

lençö.Puisparle delamort du Pape Ca- Comment le Daulphin & le Duc de Bour
lixte. Et comment le Roy tranſmua la gongne ſe diſpoſerent pouraller à Reims

iournée deMontargisà Vendoſme. 79 . au ſacre dudit Daulphin. puis parle de

Cy dit comment le Duc d'Alençon fut con- l'enterrement du feu Roy Charles eg du

damné pource qu'il vouloit bailler ſes ſacréRoyLois à Reims,et des beſongnes

places aux Anglois anciens ennemis de qui y furentfaites.

France& lesmettre en Normādie. 79. Cyparledel'entrée du Roy Loisde France

Comment l'ambaſſade d'Angleterre nepeut en la ville de Paris, codes nobleſſes qui

auoiraccesauRoy de Franceà celle fois. y furent faiętes à ſon entrée.Et par ſpe

Etpareillementcomment le Duc de Bour cial du bruit du Duc de Bourgon gneer

gögne enuoia le Duc de Cleues à la jour

needeMantua. Et comment la Daul- Cyparle dupartement du Roy og du Duc

phine accoucha d'un filsà Geneve. Et de Bourgongne de la ville de Paris, con

comment le Roy d'Eſcoce fut tuéd'un ef- du congéqu'ilsprindrent l'un à l'autre,
clat de bombarde.

83 . puisparlede pluſieurs autres choſes qui

Cyparle en brief des grandesſeditions com lors aduindrent en diuers lieux , 89.

diviſions qui furent en Angleterre au Commět Charles de Bourgongne Comte de

د

сете.

faits d'armes.

86.

deſesgens. 87.

2
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97 :

91 .

97.

22.

Charrolois fen alla veoir le Roy Loïs de comment le Comte d'Eſtampes feſlongnd

France à Tours où il fue treſgrandemět de la maiſon de Bourgongne. Puis par

feftoié. Et comment il ſe perdit à une le d'autres choſes qui lors aduındrent.

chaſſe. Et comment il retourna au pais 96.

d'Arthoispar le pais de Normandiedõt Cyparle cöment le Roy LoysdeFrancera

le Roy l'auoit ordonnéſon lieutenant. chepta les terres engaigéesſur la riviere de

89. Somme du Duc de Bourgongne.Etcom

Comment le Duc Philippe Duc de Bourgon. ment il alla veoir le Duc à Heſdin. Puis

gne futen dangier de mort par maladie,
• parle d'aucunes autres choſes.

dont neantmoins il eſchappa. Puisparle Cyparle du treſpas de la Roine de France
de pluſieurs choſes qui lors aduindrent. dame Marie d Anjou.Puisdit comment

le Roy feit adiourner le Comté de S. Pol

Comment le Roy Charles de Franceſepsieſ Oleſeigneur de Genly à comparoir en

me de cenom apresſon treſpaſſementfut perſonnes deuant luy. Puis parle d'au

apportéà Paris, & de Paris à S. Denys tres choſes, da du mariage du fils de

là où ſon feruice futfait moult noblemét. Gueldres.Puisparle de l'abolition de la

AuquelſeruicefurentpluſieursEueſques, pragmatique Sanction .

Abbem e autres . Cyparle d'une diuifion qui lors eſtoit entre

Cyparle de la mort villaine de Ică Conſtain le Duc de Bourgongne er le Comte de

Sommillier du corps du Duc Philippe de Charrolois ſon fils ,cordes doleances que

Bourgongne, en dit la cauſe pourquoyil feit le Comte de Charrolois du ſeigneur

mourut ca de celuy meſmes qui l'accuſa. de Croïaux depute des trois eſtats des

93 . pays du Duc Philippe de Bourgongne ſon

Cyparle de l'executiõ criminelle quefeit faire pere. 98.

le Duc Philippe de Bourgongne en fa Cyparlede la reſponce quefeirent les depu

Comté d'Arthois ſur pluſieurs maunais tez des paysdu Duc de Bourgongne au

garnemēs treſmal renommez. Puisparle Comte de Charroloisſon fils.Etcommēt

du treſpasdel'Abbéde S.Vaaſt d'Arras le pere e le fils fappaiſerent enſemble.

Bar d'autres choſes. Puis parle d'aucunes Puis dre comment le Roy vint en la ville

parolles poignătesque lefeigneurde Chi d'Arras e à Tournay.

may dit auRoy. 93. Cyparle du voiage du baſtard de Bourgon

Comment la Ducheſſe deBourbon vint de- gne.Et comment le Royfeit detenir pri

mourer auecſon frere le Duc de Bour- ſonnier Philippe de Sauoie,nonobftant la

gongne. Puis parle du ſecoursque le Roy ſeuretédu Roy. Et commen : le Comte de

de France bailla à la Roine d'Angleterre S.Polfut appaiſéau Roy . Puis parle en

et de pluſieurs autres choſes quilors ad- brief d'une bataillequifut en Angleter

uindrent en divers lieux. re. Et d'aucunes autres choſes qui lors

Cyparle depluſieurs eos diuerſes beſongnes aduindrent.

100 .

95 •

IOI

qui aduindrent à l'entrée de l'an mille Comment le Roy de France vint à Heſdin

quatre censſoixante ca trois. Puispar- la ſecondefois ,puis parle de treſpas du

le dela durefortunede la Roine d'An- Pape Piu , de la prinſe du Baſtard

gleterre. de Rubempré en Hollande, puis parle

Comment le Roy de France donna auſei- d'aucunes autres choſes qui lors aduin

gneur de Croïla Comté de Guiſnes. Et drent.

Су

25 .

102.

1
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pour cui

IIO .

102.

III .

103 .

II2 .

104

voulus a

Cyparle de la charge que le Baſtard de Ru- aurres que le Comte deNeuers feit pu

bempréeut d'aller en Hollande blier és villes dont il eſtoit lieutenāt pour

der prendre le Comte de Charrolois ,puis le Roy de France.

parle comment ledit Baſtardy fut prins. Comment le Duc de Bourgongne pardonna
à ſon fils. Et de la grandaſſemblée que

Cyparle comment le Roy manda venir de feit de gens d'armes pour aller en l'aide

uers luy aucuns deputez des villes des du Ducde Berry contre fon frere le Roy

gaigées et d'autres pais , dece qu'il de France. Puis parle de pluſieurs autres

leur feir remonſtrer. Et comment il feit le choſes qui aduindrent lors.

Comte de Neuers capitaine de Picardie, CommentleComte de Charroloisprint cõ

& de l'ambaſſade qu'il envois au Duc gédu Duc de Bourgongneſon pere pour

de Bourgongne lez Flandres. tirer en France à tout ſon armée og

Cyparle delareſponce que feitle Comte de grande artillerie. Etcomment il paſſa la

Charolois aux ambaſſadeurs du Roy. riuiere de Somme og meit en ſon obeiſ

Et comment le Roy feit prendre Creue- fance Neelle, Roie e Montdidier. Puis

cueur de leſ Cambray. D'une ambal- alla afſieger Beaulieu e paſſer la ri

ſade que le Duc de Bourgongne enuoia uiere d'Oiſe.

deuers le Roy , et du treſpasdu Ducd'Or. Comment leComte de Charrolois paſſa la
leans. riuiere d'Oiſe en s'en alla à ſain či De

Cyparle du mariage duRoy Edouard d'ana nys ,puis s'en alla mettre en bataille des

gleterre, & des alliances que uant Paris.Et le Comte de S.Pol s'en al

noir auecquesluy le Roy deFrance. Puis la ſaiſir le Pont S.Cloupourpaſſer la ri

dit comment les baſtards de Bourgonine uierede Seine. Et commentillapaſjad

retournerent de leur voiage. Et comment toutſon armée.

le Duc de Bourgongnefut malade iuf- Comment le Roy ſe conclud de combatre le

ques
à la mort. Et comment ceux de Comte de Charrolois. Et comment ils co

Croi furent deboutez de la maiſon de uindrent à bataille au deſſoubs de Mont

Bourgongne. IOS. leheri, ca de la maniere de celle bataille

C'efficy la copie des lettres que le Comie de ou rencontre qui fut moult aduantageu

Charrolois enuoia aux nobles hommes fe.

Gaux bonnes villes des pais du Duc de Comment leComte de Charrolois ſe main

Bourgonigneſon pere touchant les cauſes tint apres la victoire qu'il eut du Roy de

le mouuansa eſlongner ceux de Croï du France à Montleheri,& de pluſieurs be

feruice de fondit pere. ſongnes com ſequelle qui en -aduindrent

Cydit comment le Duc de Berry ſeul frere. lors en diuers lieux.
IIS

du Roy de France s'abſenta de l'hoſtel du Cömét les Ducs de Berry,eg de Bretaigne ſe

Roy et s'en alla à refuge au Duc de Bre- trouuerent à Eſtampes auecques le-Com

taigne. Etcommentle Comte de Damp- te de Charolois , toſt apres y vin

martin eſchappa de la priſon du Roy , drent auſſi les Ducs de Bourbon , de Ca

des lettres quele Duc de Berry enuoia au labre eg de Nemours, le Comte d'Ar

Duc de Bourgongne. mignac& leurs alliez , a le Roy s'en

que
le Roy enuoia au alla de Paris a Roüen .

Duc de Bourbon ca le Duc au Roy. Et Cy parle de diverſes nouuelles portées en

d'unes autres lettres que le Roy feit pu- diuers lieux de la iournée de Montleheri,

blier par tout ſon Roiaume , ed'unes puis d'uneguiſe,puisd'une autre . 117

.

113

>

114 .

a

107.

108.

. 116Cyparle des lettres
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118 . 124.

A

126 .

au

Comment entre ces beſongnes leRoy de Fra- Cöte de Charrolois.Mais en fin ſetrou

cee les Liegeois feirentalliāces enſem- ucrent les plus foibles.Et comment ledit

blepourguerroierle Duc de Bourgongne Cõte retourna à Bruxelles dcuers de Duc

fon fils Comte de Charrolois, et d'au- ſon pere.Puis dit cõment le Roy de Fran.

cures autres choſes, et comment iceux cemeit ſus groſſe armée. Et comment le

Liegeois aßiegerent la ville de Luxem Cõte de Charrolois ſe teint garny e für

bourg ſagarde.

Cy retourne à parlerdes Liegeois, et dit cõ– Comment ceux de Dinant en Lie rõpirent

ment ceux de Dinant iniurierēt le Com- lapaix do recommēcerent la guerre con

të de Charrolois lors eſtant à Conflans. tre le Duc de Bourgongne. Et comment

Et le Royſe trouua à Conflans auec le toft apres leur villefutaſsiegée co - batue

Cõte de charrolois. Et cõment le Duc de d'engins. 125

Bourgogneprintla ville de Rouen. 116. Cy dit la manierecomment la ville de Dia

Cyparledu treſpas de la Comteſſe de char- nantfut conquiſe deforceparles gens du

rolois. Et comment le comte de Neuers Duc deBourgongne , fi qu'il les conuine

fut prins au chaſteau de Peronne. Puis rendre à la volontédu Duc. Puis dit că

ditcomment les Liegeois furent deſcon- ment le Duc en ordonna pour memoire

fits à Montenac. Etpuisil parle du trai. perpetuelle à toutes villes depareille con

Etéfait à conflans entre le Roy et les dition .

Princes de France. 120. Cydit commentapresla deſtruction de Di

C'eſt icy l'extraict des lettres roiaux touchão nant le Ducſediſpoſa d'entrer au pais de

ce que le Royceda ở tran portaat Cô- Liege à tout ſon armée.Et des villes qui

te de charrolois pour le traicté de con- ſe rendirent à luy,puis dit cõment la paix

flans. y futtrouuéepour celle fois .

Comment le Roy voulut veoir l'armée du Cydit comment meßire Anthoine baſtard de

Comte de charrolois en ordonnance. Ec Bourgognepaſſa en Angleterre pourfaia

comment le comte print cögé du Roy et re armée contre leSeigneurde Scales fre

ſ'en alla à tout fon armeepourguerroier re de la Roine d'Angleterre.

les Liegeois. Puis dit comment le Duc de Cy parle du treſpas de l'enterrement du

Berry feit hõmage au Roy de la Duché nobleDuc Philippe de Bourgongne , o

de Normandie. deſon notable obſequefait à S.Donnast

Cyparle de l'entrée du Duc de Berry à Rouě

comment tot apres le Roy entra en Prologue furlesChroniques des treſchreftics

Normădie do reprint en famain la D4- magnifiques, victorieux gr illuſtres Rois

ché. Puis dit comment ilfeit noyer con de France Loys unZieſmede ce nom, co

mourir aucuns ſeigneurs du pays qui a Charles viy. ſon fils.

uoyentfauoriſefon frere. 123. S'enſuivent aucunes recapitulations cy ad

Comment le Comte de Charrolois entra à iouſtées e recolligéesésentieresChroni

tout ſon armée au pais de Liege.Et com- ques du feu RoyLoys neufie[me de ce

ment les Liegeois demanderent obtin- nom aucunement obmiſes Qgi delaiſſées

drent trefues pourun temps.Et comment par Enguerră deMonſtrellet en ce qu'il

toſt apres la paix ýfut trouvée:Mais ne auoit commencéà deſcrire és Chroniques

dura gueresde temps. duRoy Loys ſur le fait de la guerre

Comment apres letraictéfait,ceux de Sain- desapprochesde Montleheri.

{tron cuidoient auoir occis les gens du Cy apres ſont aucunes hiſtoires , geſtes en
merueilles

A
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merueille aduenues et demonſtrées és risdeleurs bonnes proüeſſes loyau

pays de France et autres diuerſes pro- te .Etconferma les priuileges qu'illeur

uinces e regions additionnées eg redi- auoi donnez en leur offrant autres nou

gées à la verité en ce preſent volume, ueaux , il remeit Prenoſt de Paris meffi

pour-ce qu'elles ont efté du tout obmiſes re Robert d'Eſtouteuille chevallier. Et

et delaiſſées à eſcrire par le deſſuſdit commens ledit Charles frere dudit Roy

Chroniqueur maiſtre Enguerra de Mõ- fut receu moule hõnorablemět à Rouen

Streler.Etsant durant leregne du bon comme vray Duc de Normandie. 17.

Ray Charles ſeptiefmede cenom que du- Commět le Roy recouurala DuchédeNør:

rant le temps.com regne du Roy Loys un- mandie contre fondis frere. Charles

Ziemefon fils. Duc de Berry.

Comment leRoy Loys vintà Paris capuis Comment le Roy ſepartit de Rouen pour

il s'en alla en Picardie, et comment le aller à Orleans.Et enuoya pluſieurs am

bastard de Rubempré futprins enHol- baſſadeurs en Angleterre.Et comment

lande. Et de la mort du Duc d'Orleans, pluſieurs malf.sieteurs furent executez

es comment le Duc de Bourbonfeit au- à Paris, du'diuorſe de fire Guillaume

cune guerre andia Roy. Coulombel om de fa femme.

Commět leRoy Loys futau paysde Bour- Commentle Roy enuoya aucūsCommiſai

bõnois où il printaucunes villes egr cha- res reformateurs à Paris , deſquels les

Steaux ,& d'aucunes nouvelles comer- pages eurent grande noife do questions

ueilles en la cité de Paris dg ailleurs. 6 . aux clers du palais. Et comment ledit

Du retour du Roy Loys à Paris apres la
à Rayordonna aucunsſeigneurs pour la

journée de Montleheri. garde de deffence du royaume.

Comment apresque les Bourgongrons o Comment leRoy.fois le Comtede Damp
Bretons furētbien rafreſchis sls retour- martin ſon grand maiſtre d'hostel. De

nerent eux loger és villagesà l'entour de la mortdu Duc Philippe de Bourgogne.

Paris , paurquoy ceux de la villefeirent D'un religieux quifut occis au temple.

pluſieurs bons prudens conſeils eux Et comment la Roine fut honnorable

fortifians ca gardans par bonne def- ment receue en la ville de Paris .

fence. Comment le Roy ordonna Q veitfaire les

Cy apres eſt parlé d'aucuns ambaſſadeurs monstres des bannieres de Paris, d'au

efleuz duparty du Roy dos deſditsBour cunes guerres ar Liege. De la pragma

gongnonspour communiquer furles dif ticque qu’un Legat a Balue chiderent

ferens.Erdesnobles de Normandie qui abólir.Etcomme le Roy feit fairetref

vindrent à Paris pour ſeruir le Roy. wes entrele Roy Charles le Ducile

Bourgongne non comprins les Liegeois.

Commentapres letraicté fait à Coflans en

8. 21.

22.

IO .

tre le Roy &leſdits Princes defon ſang comment leRoyenuoya Commiſſairespour

furentportezviuresaux exiſtăs deuant reueoir les monstres de Paris, de l'ar

Paris.Et commentle Comtede Charro- mée duRoy entrele Mans & à l'enco

lois en faiſantla monſtreſedeclaira eſtre tre des Bretons,d'unearmée que feit&

vaffel et ſeruiteur du Roy , o aufli aſſembla le Dæc deBourgongneà Sainet

luy feit hommage le Duc de Berry en Quentin. Et des trois eſtats quifurent

les autres . IS .
tenus en la ville de Tours audit an mille

Comment le Roy Loys mercia ceux de Pas quatre cens lxvi.

ё іў

12.

24.

26.
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28 .

30 .
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32.

D'aucunes iouſtes faiites à Paris e à Bru- en l'an mille cccc.lxxij. 38.

ges . Et comment le Roy fut à Meaulx, Desmonſtres refaictes à Paris, escomment

du Prince de Piemondqui vint à Paris, le Dúc deBourgogneſepartit honteuſe

du ſeigneur du Lau quieſchappa despri- mët de fonſiegedeuăt Beauvais, de l'ar

fons d'V ljon,dontpluſieurs furēt deca- mée duRoy en Bretaigne,de mõſeigneur

pitez. Et de ce quifutfait entrele Roy de Beaujeu quifut trahy ,du Côted'Ar.

do les Ducs de Berry og de Bretaigne mignac eas ce qui en fut fait,du Roy de

en l'an mille cccc.lxviij. Arragon qui s'enfuit de Parpignan.41.

Cómët leRoy alla à noftre Dame de Haux Du ſiegedeuantParpignan.Et comment le
en Allemaigne.Et apresfut deftruicte la Duc d'Alençon futdetenupriſonnierau
ville de Liege. Louure.Delamort du Duc Calabre,de

De la trahiſon demaiſtre lean Balue Car- l'executiðd'un nommé lean Hardyqui

dinald'Angiers, de la paix du Roy con voulut empoiſonner le Roy, d'un nouuel

de ſon frere CharlesDuc de Guiēne,de edi &t dudit Roy enuers les gens d'armes

l'alliance du Roy de France eg du Roy es ſur les monnoyes , d'une ambaſſade

d'Eſpaigne, autres pluſieurs choſes du Royd'Arragon ( autres pluſieurs

faictes en l'an mille cccc.lxix. choſes faiſtes en l'an mille cccclxxij.43

Du Comte de Vvaruich @gdu Duc de Cla- Des monjeresfaictes à Paris preſentle Roy

rence qui auec leurs femmes ea famil- Oautrespluſieurs, du Parlemët fait

les dechaſſez du RoyEdouard vindrent entre le Royer le Duc de Bourgongne.

és parties de France. Dela natiuité du Du ſiege deuant NuZ par ledit Ducde

Daulphin Charlesde l'alliace du Roy de Bourgongne audii an . 45.

Frăce @ du Roy Henry d'Angleterre, Dela ſommatið du Roy Edouard d'Angle

de la fuitte du Roy Edouard , de l'entrée terreau Roy de Frāce, d'un hommeou

de la Royned'Angleterre à Paris, con uert tout vinātpar les medecins du Roy,

pluſieurs autres choſes aduenues en l'an es de la reduction de la ville de Parpi

mille cccc.lxx, gnan l'an quedeJus. 47.

Des nouuelles qui vindrent au Roy,de la vi Cõment l'Empereur & le Royfeirët enſem

ctoire de Edouart ſur ledit Ruy Henry ble alliance, de la prinſe du Tronquoy,

d'Angleterre. Des libellesdiffamatoires Roye,Mõtdidier Ċ autres placespour

cătrele Conneſtable andıt Paris. Et co- le Roy,des trahiſonsduCõneſtable dela

ment le Duc deGuiennedo le Côte d'Ar fuitte do depart du Duc de Bourgongne

mignac furētallie7 enſemble d'autres deuant Nuž, du Parlement & traieté

chofes faites en l'an mille cccc.lxxi. 36. du Roy Edouard auec le Royegpluſieurs

Comment le Pape Paule deuxieſmemua le autres choſes.En l'ă mille cccc.lxxv.49.

iubilé&puis il mourut.Et apres luyfur Cõmint le Duc de Bourgongneliura le Co

eleu à Pape Sixte quatrieſme luy eſtant neſtable Loys de Luxembourg auxgens

general de l'ordre des freres mineurs en du Roy,duproces e de l'executiv faicte

l'an mille cccc.lxxi. dudit Cõneſtableà Paris.Du Ducd'A

Des indulgèces que le Roy impetra pour dire lençon deliuré du Louure. Du Duc de

trois fous auéMaria,de la mori de Char Nemours prinspriſonnier à Carlatpar

les frere du Roy ,des trefues auecques le le ſeigneur de Beaujeu pour le Roy como

Duc de Bourgongne.Duſiegecor des aſ- autres choſes aduenues audit an quatre

faux à Beauuais,comais ,ca des viures biens

enuoyez par ceux d'Orleans à Beanuais Dufuppliemēt emprunt faitparle Duc
de

G

33 .

ет

37 .
10

ma

身

cens lxxv. 52.
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68 .

59 .

62 .

de Bourgongne à ſes paispourla recou- villes que Charles d'Amboiſe recoutera

urance des Suiſſes,du Seneſchal de Nor- poar le Royau Duché de Bourgogne-66

mandie qui occiſt ſafemme.Du Duc de Desgrandes richeſſés que le Roy dõnaà plu

Lorraine contre les Bourguignons deuàt ſieurs E liſes.Et commët vn conſeil fut

Morat ca en la Côtéde Romont.Et du tenu à Orleanspour la Pragmatique,de

fiege remis parleDuc de Bourgõgne de- l'alliance du Roy de Caſtille avecques le

uant Nancy,de l'aduenement duRoy de Roy.Et cõment un moyne noir Herma

Portugal en France& autres choſes ad- frodite deuintgros d'enfantd'une bom; .

uenues en l'an mille cccc.lxxvi. barde nouuellement elayée à Paris de

Comment le Duc de Millan fut occis.Dela quoyfurent ruek o naurez pluſieurs

deſtruction &mortdu Duc de Bourgo- peifonnes et autres choſes adüenues au

gne. Et de la reduction des pais & auires dit an lxxviii.

lieux qu'il vſurpoieà la couronne és ans Del'ordonnance du Roy en lesguerres . " De

mille cccc.lxxvi.cg lxxvi. pluſieurs villes prinſes en Bourgongne

Comment le Roy māda venir à Noyon des pour le Roy,d'une deſiõfiture ſur le Duc

conſeilliers de Paris pourfaire le proces d'Autricheaſſez presdeTheroučne,d'une

duDuc de Nemours, de la mort du Duc autregrandeexecution et de trouſe fai

de Gueldres deuant Tournay. Et de la ele par les gens du Roy qui gaignerent

morte execution dudit de Nemours à xvii.placesa quatrevirges nauiresde

Parus, con des executeşaudit Paris pour
Flandres

que Coulo printen Normādie

auoir occis le Bourreau d'icelle ville en pour le Royen l'an mille cccc lxxix: 69.

l'an quedeſpislxxvii. D'une ambaſſade #'Angleterre vers le Roy,

Comment le Cardinal de S. George futdete duLegat Cardinalde S.Pierread vin

nu priſonnier,la oufut adoncques pen.lu cula en Frăce, des Suiſſes misſus au lieu

Geſtranglé l'Archeuelque de Pole des Francs -archiers , d'un grand Yuer,

autres pluſieurs pour auoir o cis Iulien egidurres auecques les Anglois en l'art

de Medicis,du ſieged« Turc deuár Rho- mille quatre cens eliii.vingts. 71.

des.Dufainct enfant Symo in un autre D'un camp fait pourleRoy entre lePontde

crucifiez et martiriſez.D'un deuot Her l'arche con le Pont S.Pierre , de l'année

mite qui vefquit xv. ans du S. Sacremět des petisvins.Du Royqui deuint malade

D'un monſtre né en la villede Veronne. à Tours. Puis alla à S.Claude.Et d'une

D'une merueilleuſe Comette & autres grande famine qui fut en ce temps mille

pluſieurs choſes adiouſtées en icelles pre- quatrecens illi,vingts un,

fentes chroniques. 64. Dutrespas ma dame leannede France ef

Cõment le Roy venant de Picardie à Paris pouſe du DucdeBourbon , ca du treſpas

deliura les priſonniers de Chastellet, du de laComteffe de Flandres: Du retourde

Prince d'Orenge egy meſire Claude de S.Claude ànoſtre dame de Clery. De la

Vaudray au ComtédeBourgongne.Et mort et occiſion du Seigneur Loys de

commët Edouart Roy d'Angleterrefeit Bourbon Eueſque du Liege cu autres

mourir fon frereen lí cccr.lxxviii. 6 . choſes faictes en l'an mille quatre cens

Comment l'argentpour les gages des Fla quatre ving's doux.en

mensfut prins par les gens du Roy, lef Cõment leRoy eſtår malade vint à Amboi.

quels puis prindrent la ville de Condé, ſe veoirſonfils.Et cöment le Roy feitcó

d'un cordelier nõméfrere Anthoine Fra måderſa ſantépar deuotes perſonnes en

din quipreſcha à Paris, de pluſieurs l'Egliſe S.Denis en France. ..75.

72 .

73 .
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Duſeigneurde Beaujeu o dame Anne de nir en la ville d'Ajt , où il eutcertaines

France ſa femme,pour la reception de la nouuelles des nobles faitsdemonſeigneur

Daulphine,dela mort du Roy Edouard, le Ducd'Orléās au pais de Genes. Et cõ

du trešpusdedameMargueritede Bour- ment Ludouic &ſa femme vindrene

bon Comteſſe de Breſſe.De l'entrée et re- veoir le Roy Charles audit.Ajt. 86.

ception de ladicte Daulphineà Paris, du Del'entrée du Roy Charles en la ville de

clocherſain &te Geneujefue bruſlé, cgedes Caſal. 87.
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Du feruice fait des funerailles dudit feu Comment guerre futmeue entre le Pape Iu

Roy és lieux d'Amboiſe, Paris o faina lius & le Roy de France à cauſe du Duc

Denis en France. de Ferrare du Cuncille fait à l'inſtă

Du Roy Lois douzieſme. ce de l'Empereur Maximilian e dudit

Comment le ſeigneur Ludouicfutprins pri- Roy, dont le Pape ne futpas content,

fonnier deuant Nouare amené en comment la ville de Boulongne la Graf

France.
29. ſefut prinſepar les François . 240.241 .

Commēt le Cardinal Aſcaignefreredu fes- Comment le Duc de Nemours alla contre

gneur Ludouic fur prins amené en ceux de Breſſe quis'eſtoient rebellez con

France. tre le Roy,o de lagrand occifion faille

Comment les habitans de la ville de Millan en icelle ville.

furent reduis moyennant aucuneſomme Comment le Duc de Nemours & les Fran

d'argent. cois deſconfirent l'armée du Pape & des

Comment le Roy enuoya grandnombre de Venitiins « Espaigno's aupres de Ra

pietons à Naples pour la reconqueſter, uenne.Et cömeni ledit Duc de Nemours

en perit de tępsfut prinſ , o Frede- apreslaviloire obtenue os ſes er.nemis

ric ſoy diſant Royvint en France. 1037 chaſſez horsdu camp fut occis.

Comment monſeigneur le Cardinald'Am- Comment apres les batailles de l'af'ifles er

boiſe feit ſon entrée à Lyon à cauſe qu'il le departdes Francois les Suiſſes prin

fut Legaten France. drent la villede Milan es autres places

Comment après que Naples fut prinſe les qui tenoientpour le Roy. 245.

François feirentguerreaux Turcs. 193. De laguerre de Guienne&cõment le Roy

Comment l'Archeducfois ſon entrée à Lion
de Francerance enuoya ſecoursau Roy de Na

ſur le Rofne, er du ſecond heretique.1ç4 uarre, despreparatiosquefeit le Roy

Comment le Cardinalde S.Pierread vincua d'Angleterre pourvenir en France guer

la futfaitPape. roier.Er.commět deux gros nauires l'un

CómentSophizfeitguerre à V ſon Calfan François o l'autre. Angloisſe combat

Turc.
125 . tiient ſur lamer. 245

Delamale faifon de la grand mortalité Comment le Roy d'Angleterre defcendit à

quifut dela mort de pluſieurs grans per- Calais à toutſon armée des comminé les

ſonnages. Françoisfurētdeſconfits à Nouarre par

CommentſArcheduce la Royne deHö les Suiſſes. 245.

griemoururent de la guerredu Pape cão Comment aucune compaignie de François,
tre les Boulenois. reuenans d'auitailler la ville de The

La prinſe de Boulongne la Graſſe par le roüenne qui eſtoit aßicgée des Anglois

PapeIulius deuxieſme car les François. e Hennuiersfurent deſconfits a mis

enfuitte. 246

Dedamoiſelle Triulce. Comment le Roy d'Eſcoce entra en Angle

Du traité appoinctemet fait à Cābray terre à toutgroſſe armée , ea comment il

i
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ximiliano le Roy deFrance eg le Roy 246.

d'Eſpaigne. Et comment ledit Roy de Commět les villes de Therouenne de Tour

Francedeſconfitles Venitiens au lieu de nay furentrendues aux Angloispar co
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poſition. 147

Du treſpas ſepulturede la treſchreſtien

ne Roine de France Anne Ducheſſe de

Bretaigne. 247.

Commět le Roy de France eſpouſa eg print
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Henry d'Angleterre, cw comment mon
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te d'Angouleſme eſpouſa madame Clau

de filledudit Royde France. Et de l'en
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248.

Des iouſtes faictes à Paris.Et du treſpas et

Sepulture du Roy Lois xij. 246.
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d'Autriche

qui auoit

N lan mille quatre cens quarante quatre , à la fin du

mois d'Aurilapres Paſques,les Anglois prindrée tref

uespourhuictmois, & fiancerent lafille du Roy Re

né de Cecille,pour eſtre femmeduRoy Henry d'An

gleterre,en eſperance que paix ſe feroit entre les deux + L'auteur

Rois, & puis ſ'en retournerent leſdits Anglois en An- l'occaſió de

gleterre pour parler à leurRoy , &aux eſtats du Roy. ceſteguer

aume , & pour conclurre du faict de la paix. En ce nale Daul

temps conclud le Roy en ſon conſeil qu'on enuoye- phin Loys

roit les Genſd'armes de France,tant François comme

Anglois en Allemaigne pourviure illec , pendant que les trefues demour- cunsont ef

roient en leur vertu ,& les conduiroit#monſeigneur le Daulphin,lequel ſe par

tit de Troyes ou mois de luillet, & cheuaucha tant par iournées à toutſon chas de l'Ar

oft,qu'il vint deuant Montbelliart, qui eſt vne ville d'Allemaigne ioignant de cheduc

laComté de Bourgongne , laquelle ilaſliegea: pource que le Baillif deladicte
ville auoit couruiuſques à Langres,vnecité quieſt au Roy, & auoit emmené perdudeux

les gens priſonniers & les beſtes, & auoit faitbeaucoup demaulx dont le Roy outrois ba

futmalcontent, & pource meit le Daulphin ſiege deuant ladicte ville,& cha

ſtel, & les print par compoſition.LeRoy toftapres ſuiuit le Daulphin à grand fanspropos

puiſſance de Genf-d'armes, & cheuauchatantpar iournées , qu'il vint en la ville gite vouludire que les

& cité de Langres,& paffa ſon auantgarde ſurlesmarches deLorraine , & vin- Daulphins

drent deuant vn chaſtel nommé d'Arlay, que tenoit vn nomméle Baſtardde dc Viénoisauoiét quel

Vergy, qui d'icelle place , & d'autres eſtans oupays de Champaigne , faiſoit

beaucoupde maulx, laquelle place il rendit au Roy , & toutes celles qu'il te- au pays

noit ou pays de Champaigne: toutesfois lediet Baſtard tenoit ledit chaſtel en re,vlurpez

gaige pour aucun argent, qu'ildiſoit auoir bailléaux affaires du Roy de Cecil- par les com

le,lequel chaſtel eſtoit tresfort,& bien aduitaillé , & reparé.Puis vint le Royà

Eſpinal,vne villeſur les marches de Lorraine, & d'Allemaigne : laquelle ſc te- Montbeliars
noit pour l'Eueſquede Mets, & le chaſtel ſe tenoit pour la communauté., ſi ſe ferend aus

Daulphin.

rendit au Roy , lequel y alla en perſonne, & de là s'en alla le Roy en la ville de
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en Allemai.

а

gne contre les

Suiſſes.

Nancy,adonc ſupplia le Royde Cecille au Roy de France, qu'il luy pleuſt don

ner ſecours ,ayde& confort àconquerre la ville deMets en Lorraine, & aucu

nesautres prochaines d'illec eſtansoudictpays,leſquelles luy eſtoient rebelles,

& deſobeyllantes,combiéqu'elles ſoient de ſonpropre demaine, commeildi
ſoit:pourquoy le Roy en faueur du Roy de Cecille à toutgrand armée de Prin

ces,Barons, Cheualiers, & eſcuyers tantdegensde guerre, & de traict,comme
autrement, & enuoya la plusgrand partie deſes Genf-d'armes deuant ladicte

ville & citéde Metspourſommer les habitansd'icelle villela luy rendre , ou au- •
trement mettre le ſiege deuant eux. Et pour ce qu'ils ſe feirent , & monſtre

rent rebelles, diſans non eſtre au Roy de Cecille, ne à autre quelconque fei

gneur,ils furent aſſiegez,& furent les Genf-d'armes deuant,& là entourpar l'e
1pace de cinq mois ou plus , puis feirent ceux de ladicte ville de Mets aucun

traicté auec le Roy en telle maniere,que leſdits Genſ-d'armes ſe deſlogeroient

d'entour la cité . Et pendant ce ſiege vint illec vn grand ſeigneur nommé

Monſeigneur Bourgalemoyne , lequel l'Empereur auoit enuoyé deuersle
Daulphinpour le conduire és pays de Balle, Montbelliart, Colombaria, Sele

ſtat, Straſbourg , Haguenau eſtans au pays d'Auſſays à fin de fubiuguer les

Le Daxlphin Suyſſes, & les Allemans,quiſe diſoient rien tenir dudit Empereur,lequel Daul

phin accompaigné de pluſieurs ſeigneurs, & capitaines fue iuſquesà Balle, &

trouua àvne lieue dudict Baſle bienhuict cens Suyſſes , leſquels fe bouterent

en vne maladerie, & dedans le iardin d'icelle pour cuider reſiſter audict Daul

phin,& fe deffendirent vaillammentveu le petit nombre ,qu'ils eſtoient, & tel

ſement qu'ils cuerent le Cheualier Allemant, qui conduiſoit ladicte armée , &

pluſieurs autres:mais certes ils y furēt mort,& prins la plusgrandpartie, & puis

s'approcha le Daulphin de ladicte cité, & ceux de laville fåillirent ſurles gens,

les cuidans trouuer en deſaroy : mais ils furent deſconfits , à celle deſconfiture

d'Allemans en y euſt bien mille morts,& deuxou trois cens priſonniers , & le

demourantſe meirent en fuitte, &de là s'en alla le Daulphin deuant la ville de

ſainct Y polite pour la prendre d'aſſault: mais ils y feirent obeyſſance , & auſſi

En lieude feirent ceux + du Vau -du -Lieure : & lors commencerent ceuxde l'oft à pillier

le
pays,& à faire grans & enormes maux,pourquoyles Suyſſes, & les Allemans

ſtre faut il s'aſſemblerent par grans trouppeaux & tuerent grand quantité de ſes gens.

ValdeLier lors voyans,que c'eſtoit vn merueilleuxpays , &que celuy, qui deuoitcondui

ne villeau re , & qui ſçauoit les deſtroits dupays,eſtoitmort,s'en retourna deuers le Roy à
pays dór eft

Nancy, où eſtoient le Roy de Cecille ſon oncle , & pluſieurs autres grans fei

toutesfois gneurs,Cheualiers,& Eſcuyers, & fi y eſtoient les Roynes de France,& de Ce

NicoleGil cille, la Daulphine, & la fille du Roy de Cecille,pour laquelle auoir en maria
les l'appelle

auli Pausgele Roy d'Angleterreenuoya en Ambaſſade leComte de Suffort accompai
duLieure gné de pluſieursCheualiers,Eſcuyers,& gens de conſeil,leſquels parlementeret

peutetre. & feirent tant qu'ilsl'emmenerenten Angleterre.Aupartement d'icelle furent

faictes moult belles iouſtes, & iouſterent leRoy meſmos, & le Roy de Cecille,

de Liepure.monſeigneur Charles d'Anjou,les Côtes de Foix,& de ſainct Pol, Ferry mōſei
La fille du Roy

gneur de Lorraine, & pluſieurs autres grans ſeigneursCheualiers,& Eſcuiers, &
riée à l'an- dura ladicte feſte huict iours,& là furent les Roys,& les Roynes,Princes,Barós,

glois.
Dames, Damoiſelles en grans, & riches eſtats, & richeshabillemens, & puis ſé
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- Lieure bris

:

partit la Royned'Angleterre, & la conuoyerent le Roy de France, & le Roy de

Cecille ſon pere iuſques à deux lieuës de Nancy, que leRoy commandaà Dieu

ladicte Royne d'Angleterre laniepceen larmoyát, & plorant l'un à l'autre trel

piteuſement, & tellement qu'ils ne pouoient parler l'vn à l'autre, & ainſi ſe de
partirent, & retourna leRoy en la ville de Nancy, & leRoy de Cecille , pere de

ladicte Royne d'Angleterre, paſſa outre conųoyant'ladictefille iuſques à Bar

le-Duc,la comanda àDieu,&auſſi feitladicte Royne ſa mere. Toſt apres le de

partement du Daulphin,les Allemans ſe bouterent dedans la ville de fainct Y

polite, & au contemptde l'obeyſſance qu'ils auoient faicte audiet Daulphin ;

bouterent le feu en İadicte ville , & l'ardirent toute, & pareillement la ville du

Vau-le-Lieure. En ce point vindrent deuers le Roy l'Archeueſque de Treues,sainêt Hipo

&Electeurdu ſainct Empire , & le Comte Blancquemain enuoyez de par les like,com Vane

Allemans deuers luy, & feirent paix enſemble &alliance perpetuelle. Apres cerez.

le ſiege eſtant entour ladicte ville deMets,lequely fut longuement, durant le

queltempsfurent faictes pluſieurs faillies parles gensde ladicte ville de Mets,

& auſſi vaillamment furent reboutez par les affaillans: durant auſſi lequel ſiege

furent prins par les gens duRoypluſieurs petites fortereſſes :entre leſquelles

yn Gentil-hommenommé Guillaume Chanu Capitaine de Harfleur , en te

noit vne :il y auoit auſſi deux ou trois chaſteaux tenuz ,& occupez par les
gens

du DucdeBourgongne,auſquels ne fut riens demandé,pour ce que le Roy de

Cecille les auoitmis en gaigepour perte de la rançon,dont il eſtoit encores te

nuenuers ledict Duc deBourgongne:& à la garde de ladicte ville de Mets y a

uoit vn moult cruel hommenommélean de Vitout Gouuerneur d'icelle, le

quel cheuauchoit touſiours vnpetit courſier ,à la queuë duquel pendoit vne

ſonnette,qui faiſoitgrand noyfe,& le faiſoit afin que chacun le cogneuſt,quád

ilalloit parmy la ville: cedict Gouuerneur eſtoit ſicruel , que quand il ſçauoit de Mets.

aucunes femmes, qui yſloient dehors pour aller rachepter leurs maris , quie

ſtoient prins des gensduRoy, au reuenir illes faiſoit noyer, pource qu'elles

leur auoient portéaucunes finances. Et meſmement les gens du Roy , qui e

ſtoient prins parceux de ladicte ville, faiſoit il mourir ſansinercy, & ne vouloit

ſouffrir,qu'aucun fuſt prins à rançon :neantmoins le Roy doux,&bening Prin

cene deſiroit pas ſamort,nede ſes cóplices :car pour eſpargner le ſang hunain,

il leur bailla gracieuſe & belle compoſition , & telle que parmy cert preſent,

qu'ils y feirent de vaiſſelle dorée, qu'ils y donnerent auec deux cens mille eſcus,

qu'ils payerent pour le deffraiementdudietſiege, & centmilforins d'or,qu'ils

quitterent au Roy de Cecille;lequel luy & ſes predeceſſeurs auoient emprunté

au deſſuſdicts:iceux demourerent en leurs franchiſes, & libercez , comme ils e

ſtoient parauant ſans rien ſureuxinnouer ,ne choſe nouuelle reclamer:& ne fut

pas le debat dudict Roy de Cecille ne d'eux terminé de tous points , ne mené à

fin,pour celle heure. Apres ceſt accord le Roy ordonna en la ville deNancy,que

tous les Genſd’armes, qui auoient eſté en Allemaigne,&deuant Mets feroient

leurs mõſtres, & des mieux en point,& des plus gens de bien on prédroit cinq

cens lances , & quatre mille archiers,& le demourant ordonnoit eux en aller en

leurs maiſons,ou en leurs pays, & caſſa tous lescapitainesou la pluſpart , & or

donna ſeulement quinze capitaines,leſquels auroient chacun cent İances: & les
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droit du Roy

in Cardinal.
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archiers,leſquels ſeroiết logez par les villes de ſon Royaume, & nourriz, & pay

ez des biensdupeuple ,& que ſihardy d'iceux Genſd'armes,ne archiers, ne fuſt

de faire deſplaiſir,ne riens prendrede lors en auantſurhomme des champs ne

des villes. Et celle ordonnance ainſi faicte,& deuiſée le partit le Roy; & toute

ſa compagnie,& s'en alla à Chaalons,où il demoura par certain tęps. En ce téps

le Roy de Polane , leCardinal de ſainct Ange , le Legatdu Pape conquirent

auec les Chreſtiens,qu'ils auoient en leur ayde,toutle pays de la Grece, & de la

Valaquie,& chaſſerent les Sarrazins iuſques à la mer Maiour, mais toſt apresle

Souldan , &legrand Turcfeirent grand arméedeSarrazins pour ſecourir les

Turcs, & paſſerent la mer, & trouuerentles Chreſtiens,qui eſtoient à celle heu

re peu de gens,& les deſconfirent, & y furent morts , & eſcorchez tous vifs lef

Cruauté des dits Roy du Polane, & Cardinal,leſquels sót martyrs, & enParadis ſeDieu plaiſt,

car ils moururent pour exaucer la foy de noſtre Sauueur lefus Chriſt.En cetęps

dePologneetapres que lesGenſd’armesdu Daulphin furent retournez d'Allemaigne, ſe par

tirent de luy les Anglois,qui eſtoient venus à ſon ſeruice, & eſtoit conducteur

vn Capitaine nommé Matago,leſquels Genſd'armes ledict Matagoramena au

pays de Normandie, que tenoit leurRoy pour ce temps pour viure illec.

Comment le Roy de Cecillevint à Chaalons deuers le Roy de France , pour traicter au

Duc de Bourgongne de ſa rançon : & comment la Ducheſſe de Bourgongney vint:

puis dit du treſpaſſement des Roynes d'Eſpaigne,de Portugal,commentle Royen

uoya vne Ambaſſade en Angleterre.

Nlan mille quatre cens,& quarante cinq le Roy de France eſtantà

Chaalons leRoy de Cecille vint deuers luy,pour traicter auec mon

ſeigneur de Bourgongne de la finance,enquoy il s'eſtoit rançonné,
luy eſtantſon priſonnier,& pource qu'il n'auoitpoinct argent aſſez,

luy auoit baillé en gaige les villes , & Chaſteaux de Neuf-Chaſtel en Lorrai

ne,de Beaumont en Argonne,& de Gaudricourt, & là ledict Duc de Bourgon

auoit mis Genf-d'armes à lagarde d'icelle place payez , & fouldoyers des

deniers du Roy de Cecille, & quandils auoient faulte de payement ,ils cou

roient les Duchez deBar, & deLorraine,& faiſoient de grands maulx, & dom

maiges , & à celle cauſe fut faict vn traicté pourquoy vint la Ducheſſe de

Bourgongne deuers le Roy , pour traicter comment le Duc de Bourgon

gneauroit le val de Caſſel en Flandres , & luy donneroit le Roy de Cecille

par heritage à luy, & aux ſiens , & en ce faiſant rendoit au Roy de Cecille les

villes & Chaſteaux deſſuſdicts : pour la venue de la Damede Bourgongne fu

rent faictes moult belles iouſtes. En ce temps moururent les Roynes d'Eſpai

gne, & de Portugal ſeurs des Roys d'Arragon,& de Nauarre, & auſſi treſpaſſe

rent la Royne d'Efcoffe,& la Daulphine filledu Roy d'Eſcoſſe, & de ladite feuö

Royne ſafemmeen ladicte cité deChaalons, & fut enterrée en la grand Egliſe

d'icelle ville,& fut grand dommage de la mort,car elle eſtoit belle, & bonne

Dame. En ce temps enuoya le Roy en Ambaſſade en Angleterre le Comte de

Vendoſme ſon couſin Grand-maiſtre d'hoſtel du Roy , l'Archeueſque de

Reims premierPair de France , & autres , leſquels allerent en Angleterre de

uers le Roy d'Angleterre nepueu du Roy,pourtrouueraucun bontraicté , o
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appoinctement de paix entreles deuxRoys,&pour ce faire, confermer, & có

ſentirfurēt auſſi enuoyez autresAmbaſſadeursduRoy deCaftille frere d'armes,

& allié du Roy,& auſſi du Roy de Cecille ,des Ducs de Bretaigne , de Bourgon

gne,& d'Alençon, & de tous leurs alliez,pourconfermer de leur part ce que lef

ditsAmbaſladeurs du Roy.feroient auec le Royd'Angleterre:leſdits Ambaſſa

deurs furent grandementreceuz en Angleterre du Roy , & des grans ſeigneurs ,

dudit Royaume Cardinaux & Prelats, puis traicterentvnes trefues à durer-de

puis lemois d'Auriloudictan iuſquesau mois de Nouembre enſuiuant mille

quatre cens xlvj.Et cependant leſdits deux Roys deuoient conuenir enſemble

entre Rouen, & Paris,ou entre Rouën & Chartres , & pour plus abbreger les

choſes deſſuſdites leRoyd'Angleterre enuoya maiſtre Adam de Moulinsmai

ſtre de ſon priué feel,& Eleu Eueſque d'Exeltre pardeuers le Roy fon oncle,le

quelacquiſtralongement de trefues depuis leditmoisde Nouembre mil qua

tre censxlvj.iuſques au mois d'Auril enſuiuát audit an ,afin qu'iceux deux Roys

euſſent plus longtemps de beſongnerau bien de paix , & pour confermer les

choſes deſſuſdictes renuoyale Roy d'Angleterre ſonnepueu maiſtre Guillau

me Couſinot Conſeiller, & maiſtre des requeſtes de ſonhoſtel, lean Hauart số

Eſcuyer trenchant , leſquels ſe confermerent leſdictes trefues iuſques audict

mois d'Auril.Apres leretour d'iceux renuoya le Roy d'Angleterre İartiere ſon

Royd'armes deuers le Roy,lequel apporta lettres patentes duRoy d'Angleter

re,comment ilpromettoiten parole de Royd'eſtre, & de venir deçà la mer de

uers le Roy , dedans le premier iour deNouembre,& auſſi en emportaledict

Roy d'armespareilleslettres de promeſſe du Roy, & furent publiez leſdictes Trefuespu

trefues par leſdicts deux Royaumes.En ce temps feit le DucFrançois homma- bliéiser-treles

geau Roy ou Chaſtel de Chinon de la Duché de Bretaigne, & de la Comté de François.com
Anglois.

Mont-fort.En ce temps auſſi vindrent en France deux fillesdu Roy d'Eſcoce,

cuidans trouuer viue la Daulphine leur ſæur,leſquelles la Daulphineauoit má

déespour la venir veoir,ou pour les marier.Et quand elles furent deſcendues

enFlãdres, elles ouyrét nouuelles,que laRoyned'Eſcoce leur mere eſtoit mor

te , & auſſi comment la Daulphine leur ſæur eſtoit decedéeà Chaalons en Chá

paigne,dont ellesfurent moult deſolées.Elles doncques venues deuersleRoy,il

ordonna qu'ellesfuſſent ſerụies des ſeruiteurs de la feuë Daulphine, & curent

l'eſtat qu'auoit ladicte Dame aux deſpens du Roy iuſques à ce qu'elles fuſſent

allignées,ou mariées.

L'an mil cccc.xlvj.aduint queleRoy en retournant d'ouyr Meſſe trouuaſurſon lict ce

preſent dicté,dont la teneur s'enſuit.

Emalpayer,faux Conſeilliers; Etferuicefait contrecueur

Le diſcord d'aucuns Cheualiers, Nepeut profiterà nulfeur.

Impoſitions, &gabelles Le fage ſidit,& recorde,

Ont efleué guerresnouuelles, quidu tout ie bien m'accorde,

Que iamais iour ne fineront, Que Prince hay en fa terre

Tantque tels choſes dureront: Nepeut viureſansauoir guerre:

Carmaintsſeruentle Roy François, Neiln'en chaut à ſeshaulx hommes,

Qui pourtantfont de cueur Anglois: Qui du Roy ont les groſſes fommes,

:
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L'ore l'argent,o les gransterres, Laiſſez boys,laiſſez riuieres,

Par iceuxfont menezlesguerres, Prenez lances lemez bannieres,

Quiau payer font les premiers, Fuyez lesfaux,ſuyuez lesfages,

Etau beſoing,fontlesderniers. Allez aux champs,yſſez les caiges,

Mirez vous icy Ducs ,& g Roys, Oùvous auez honneur perdue.

Qu'en lafin n'oyez le fourdois,
Helas Franceton nomſemue,

Et s'en laguerre allez tel erre, Etſivous dits bien ſurma tefte,

Seursfoyez que vousperdrez terre: Qu'onvoustiendra treſtous pour beſte

Car bienpayer acquiert amis, leparle au Duc,ie parle au Roy,

Malpayer acquiert ennemis. Etfi fuis meu de bonnefoy.

Comment le Duc de Bretaignefeitprendre meſſire Gilles ſon frere: commentceuxde

Gennesenuoyerent leurAmbaſſadedeuers le Roy de Frăce,pourlefaire leurſeigneur

equ'il en aduint.

1446. N l'an mil cccc.xlvj.fur prins meſſireGilles de Bretaigne par le com

mandement de ſon frere leDucFrançois deBretaigne,pour ce qu'il

doutoit que ledit meſſire Gilles neboutaſt les Angloisen ſon pays,

& fut prins en vn chaſtel nommé le Guilledon ,&furent à la prinſe

quatre cens lances desgens du Roy, dont furent conduiſeurs meſſire Pregent

de Coctiuy Admiral de France,meſſireRegnault duDreſnay Baillifde Sens, &

meſfire Pierre de Breſe Seneſchalde Poictou : leſquelsbaillerent ledict meſſire

Gilles au Duc de Bretaigne pourle mettre & mener,ou bon luy ſembleroit, le

DucdeBretai quel ſon frere le feit meurdrir en la priſon.Ou mois de Septembre vint l'Euel

sono faremeur que d'Exeſtre maiſtre du priué feel du Roy d'Angleterre, & le Sire Doudelay,
frere

enprifow.*** leſquels feirent leur legation, commeAmbaſſadeursdudictRoy d'Angleterre
par deuantle Roy en vne maiſon enTouraine,nommée Raſſilé pres de Chino,

& puis s'en partirent , & renuoya le Roy deFrance par deuers leRoy d'Angle

terre ſon nepueu,maiſtreGuillaume Coufinot, & lean Hauart , & ralongerent

les trefues pour vn an.Celuy an ceux d'Orie, & ceux de Champ-Fregoſe du la
du pays des Genneuois auec cinq groſſes naues armées, arriuées àMarſeil

le enuoyerent deuers le Roy leurs meſlages, en luy faiſant ſçauoir , que le vou

loient faire ſeigneur deGennes, & detout le pays, s'illuy plaiſoit ,& fur ce le

Roy enuoya les Ambaſſadeurs pour à tout pourucoir,c'eſt à ſçauoirmonſei
gneurl'Archeueſque deReims, & autres, leſquels furentà Marſeille pour pra

tiquer la reduction dudit pays de Gennes.A celle heure eſtoit vn nommé mel

ſire Ianus de Champ-Fregoſe entré en Gennes, Piſe, & en aucunes places,qu'il

auoit prinſes ou nom duRoy, lequel auoit en ladicte ville de Gennes pluſieurs

amis,tant degensde ſon lignage,que de ceux d'Orie. Si vint à vn matin deuers

le port de ladicte ville en vne ſeule gallée àtout quatre censhommes, & quand

ils furentdeſcenduz à terre dedansladicte ville,ilprintla banniere du Roy , &

trouua ſes amis , qui eſtoient en icelle ville tous armez,& montaiuſquesau Pa

lais, & là fut faict Duc, & ſeigneur de ladicte ville: & s'enfuyt vn nommé meſſi

Adorne ſei re Bernarbé Adorne,qui peu deuantauoit eſté fait Duc par ſon entreprinſe , &

gneurdeGăe ſienfeit partir ledit Ianus vn Eſcuyer,quieſtoitau Roynommé GuillaumeBa

ſtard de Poictiers , qui auoit eſté auec ledict Champ-Fregoſe à prendre ladicte

gre fait
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Eugene.

ville , penſant qu'illa voulGiftmettreen la main du Roy , fifeit mettre ledieEf

cuyer hors de ladicte villc,ces nouuellesfceurentles Ambaſſadeurs du Roy,ſi ſe

meirent en vnegallée au port deVille- franche pres de Nice, & vindrent audiet

lieu de Gennes pourdemonftreraudit Ianus, quiſe diſoit Ducde Gennes, qu'il

meit ladicteville,& le pays en la main duRoy, & ainſi commeluy,&ſes autres

parens,& amisluy auoient promis,& bailléleurs ſeellez,ſireſpódit auſditsAm

baſſadeurs, qu'il auoit le pays, & la ville conqueſtée à l'eſpee,& à l'efpée les gar

deroit contre tous.Leſquelles parolles ouyes retournerentà Marſeille, &de là

fen allerent deuers le Roy , quieſtoità icelle heure à Bourges. Ou mois deFe

urier enfuyuant mourut le Pape Eugene , & fut fair, & creé le PapeNicolas le Mort du Pape

xxviij.iourduditmois.

Comment le Roy de France apres le treſpas du Pape Eugene,feit tenir ungrand Cöfeilà

Lyon ſurle Roſne,où vindrēt pluſieursAmbaſſades tant d'Allemaigne,comme d'An

gleterre,& d'ailleurspour mettre l'Egliſe à vnið,& ofter les ſciſmės,quilorsy eſtoiét.

9N l'an mil cccc. xlvij. le premieriour d'Auril faillirent les trefues en- 14.47.

tre les Roys de France, & d'Angleterre, leſquelles furent ralongées

ſoubs eſperáce de trouuer aucun bon traicté, & accord entre leſdites

parties,iuſquesen Aurillan mil cccc.xlix. & dudit premier iour d'A

uril iuſques au premier iour de luing prochain apres enſuiuant.En ce meſme an

mil ccccxlvij.apres que grás differés eurét efté entre le PapeEugene d'vne part,

&le Concile deBafle d'autrepart, & qu’on eſtoit à çant venu,que le Pape diſoit,

qu'audit lieu deBalle n'auoit plus de Concile, & qu'il l'auoit transferéa Ferrare,

& depuis à Florence, & apres à Romme : & au contraire diſoientceuxquie

ſtoient à Balle,qu'iln'auoit peu transferer,ny nepouoit iceluy Concile,ſans ſur

ce auoir leur conſentement. Et auoient procedécontre luy , fi comme ils lete

noient par auctorité de Concile general a le fuſpendre del'adminiſtration Pa- veutfufpen .

palc , & depuis à le depoſer, & apres à eſlire en Pape Monſeigneur Amé de Sa- drek Pape.

unye , qui eſtoit retraict à Ripaille,& menoit vieaucunement ſolitaire, lequel

ils appelloient Pape Felix le cinquieſme, & fe faiſoient ſentences, cenſures, &

procez tant du cofté dudit Eugene,comme dudit Felix, qui eſtoit grand playe,

& ſciſme mis en l'Egliſe : leſquelles differences venuzà la cognoiſſance du Roy

de France, luy deſirant touſiours bonne vnion ,&bonne paix eſtre en ſaincte

Egliſe,portoit ceſte diuiſion moule deſplaiſammét: &pource enuoyapluſieurs

Ambaſſadeurs par diuerſes fois à Balle, à Romme, en Sauoye pour icelles diffe

rences appaiſer : pareillement auſſi Monſeigneur Loys Ducde Sauoye,fils du

DucAmé,appelle Pape Felix en ſon obeyſlance , enuoyapar pluſieurs fois de

uers le Roy , qui pour lors eſtoit en ſa cité de Tours, a fin de trouuermoyen, &

appoinctement eſdictes matieres. Lequel Roy ou mois de Nouembre oudic

anmilcccc.xlvij . voyant, qu'on ne venoit pointà concluſion de paix, delibera

pour y pourueoir d'aſſembler ſon Conſeil, & de faire certains aduiſemensten

dans à effect,à ceque tous les procez, cenſures,& fentences d'un coſté, & d'au

tre fuſſent reputéespournonaduenues, & qu'ilsteinſſent, & recogneuſſent yn

chacun endroit ſoy le Pape Eugenepour vray Pape , ainſi comme on faifoit de

uant le proces encommencé: & que MonſeigneurAmédeSauoye, appellé Pas

i

Le Concile

.

:

A iiij



M. CCCCXLVII. VOLVME III. DES CHRONIQVES

:

* а

de Lecten

fi aux lieux

pe Felix en ſon obeyſance demouraft,& en eſtat , & dignité honorableen fain

ate Egliſe. Et ceux, qui auoient eſté auecluy, & au Concile de Baſle, fuflent re

commandez en dignitez,hõneurs,& degrez Eccleſialțiques : à fin que tout ap

paiſé, on peult venir à bon accord à celebrer vn Concile general,pour traicter
ce qui ſeroit poſſible au ſalut, & vtilité de faincteEgliſe vniuerſelle: car durant

leſdites differences ſembloit auRoy Charles , qu'on nepouoit paruenit àlace

lebration d'un Concile vniuerſel, & que les queſtionsmeutes en l'Egliſe ne ſe

pouoient terminer par deciſion, & iugement, tant pour les grandesdifficultez,

que pour-* l'on n'y trouuoit ame, pource- queon ne pouoitvenir a aſſembler l'Egliſe
ce que l'on

en concorde deuant ladicte pacification. Si enuoya le Roy Charles les aduiſe
nºy trou .

uoit antics mensfaits tant par luy,comme par ſon Conſeil au PapeEugene par l'Archeueſ.

qued'Aix en Prouence, qui lors eſtoit venu de par ſuy deuers leRoy Charles

pour aucunes matieres : & d'autrecoſté enuoyaen Sauoye , & à Balle'iceux ad

uiſemens par Maiſtre Helye de Pompadour, Archediacre de Carcaſſonne, qui

+ Eueſque depuis fut Eucſquetde LectenLanguedoc. Or aduint que ce pendant, & par

auant que le Roy Charles euft les reſponces des parties, le Pape Eugene alla de
Láguedoc,

il faut d'A- vie à treſpas , c'eſt à ſçauoir ou mois de Feurier enſuiuant, & le trouualedict Ar

leth,& ain. cheucſque mort, ainçois qu'il veint à Romme. Et tantoſt apres fue eleu Meſſi

reThomas Sarraſanne Cardinal deBoulongne en Pape, & fut appellé Pape Ni
coluyuants

ouil en eſt colas le v. à laquelle electionfurent gardéestoutes ſolennitez en tel cas accou

faict men- ſtumées. PourquoyMonſeigneur LoysDuc de Sauoyeenuoya adonc deuers

leRoy,quiſetenoit à Bourges,en luy priant treſ-inſtamment, qu'il voulſiſt la
bourer de faire obeiſſance au Pape Nicolas, & que premierement,& auant tout

cuure , Concile general fut aſſemblé. En ce temps receur le Roy les bulles de

l'electió du Pape Nicolas , & euë deliberation en ſon grand Coſeil conclud d'o

beyràluy,ainſi comme il faiſoit parauant auPape Eugene, & neantmoins qu'il
pourſuyuroit pour la pacification de l'Egliſe, ainſiqu'il auoit encommencé :

fi cöclud outred'enuoyer ſes Ambaſſadeursà Lyon ,& feit dire par ceux, quie

ſtoient venusde parleDuc deSauoye,qu'ils luy diſſent, qu'il enuoyaftaudict
lieu de Lyon de ſes gens, & auſſi qu'il en feit venir de ceux,qui eſtoient à Baſle,

à fin qu'enſemble,&en congregation conuenable on peut là traicter de ladi

ete pacification. Depuis ou mois de Iuillet enſuiuant en pourſuiuant ladicte

concluſion,le Roy enuoya ſes Ambaſſadeurs notables audit lieu de Lyon. Auſſi

y allerentl'Archeueſque de Treues d'Allemagne , & les Ambaſſadeurs de l'Ar

cheueſquedeCoulongne , & duDuc de Saxogne Electeurde l'Empire, quien

ce temps eſtoientvenusdeuers leRoy pouricelles meſmes matieres de la paix

de l'Egliſe: vindrent auſſi à Lyon leCardinal d'Arle, le Preuoſt de Montieu, &

pluſieurs autres tant de par Monſeigneurde Sauoye,comme de par ceux, quie

Itoient à Balle,auſquels ilſembla apres pluſieurs collations quepour auoir con

clufionésmatieresileſtoit beſoing, que les Ambaſſadeurs duRoyallaſſent a

Geneue, ou eſtoit Pape Felix pour parlera luyperſonnellement, & qu'il ſeroit

bien content,qu'ils y allaſſent. Sifutconclud qu'ils yroient, & cependantſur

uint le Comte de Dunoysenuoyé deparle RoyaLyon, qui amena les Ambaf

ſadeurs du Roy d'Angleterre ,leſquels tous enſemble ou moisde Nouembre

enſuiuantſen allerenten Geneue auec eux l'Archeueſque d'Ambrun , & le Sei

gneur
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gneur deMalicorne auec luy, ľEueſque deMarſeille Ambaſſadeur du Roy de

Cecille , qui tous eſtoient venus à Lyon, poureſtre auec lesAmbaſſadeurs du

Roy en la pourſuite de ladicte pacification enſemble. Auſſi allerent auec eux

audit lieu de Geneue les Ambaſladeurs du Duc de Saxogne : car l'Archeueſque

de Treue fen eſtoit retourné en ſon pays, & celuy delArcheueſque de Cou

longnefen eſtoit allé à Romme. Quand leſdits Ambaſſadeurs furent tous arri

uez àGeneue,ilseurent pluſieurs collocutions auec PapeFelix , ſes Cardinaux,

& autres Conſeilliers : & finablementfurent faits certains articles, moyennant

leſquels il eſtoitcontent de accepter la pacification, que pourſuyuoient leſdits

Ambaſſadeurs, ou cas que le PapeNicolas ſe vouldroit conſentiren iceux arti

cles : & ſur ce retournerent deuers le Roy en ſa cité deTours leſdits Ambaſſa

deurs,& luy porterent leſdits articles, & tout ce qu'ils auoient fait: & lors il ſem

bla au Roy, qu'ily auoit bon commencement, pour paruenir à la pacification

de l'Egliſe, & conclud d'enuoyer ſon Ambaſſade deuers le PapeNicolaspour

pourſuyuir qu'il ſe voulſiſt condeſcendre à iceux articles,ou tant faire ſur iceux,

que ladicte pacification fen peuft enſuyuir.

Comment le Duc d'Orleans receut de parle Duc de Millan ſon oncle la Comtéd Aft en

Piémont:puis dit comment le Roy de France feitafſieger la citédu Mans,laquelle luy·

fut renduëpartraicté.

ON ceſtan le Duc deMillan deliura la Comté d'Aſt à Monſeigneur

d'Orleans ſon nepueu , & peu apres mourut ledit Duc deMillan ,a

pres ce feit mettre le Roy le ſiege au Mans, pource que leRoy d'An

gleterre par le traicté de ſon mariage fait entre luy , & la fille du Roy

de Cecille,auoit promis incontinent apres ledit mariage, rendre ladicte ville du

Mans, & les autres places, qu'il tenoit en la ComtéduMaine, & auoient deçeu

leRoy les Ambaſſadeurs duRoy d'Angleterre par leurs parolles en ladicte ville

du Mans par l'eſpace de troismois , & outre auoient bouté dedans ladicte ville

enuiron mil cinq cens Anglois. Quand le Roy ſceut les nouuelles,ily feitmet

tre le ſicge,& y enuoyagrand puillance de Gens-d'armes, & de traictiuſques au

nombredeſix à ſeptmille combattans ſoubs la coduicte du ComtedeDunois,

&là furent faictes grandesordonnances, & grands approchemensà l'encontre

deladicteville contre les Anglois,& tellement que ceux, qui eſtoient dedans la

ville,ne pouoientreſifter, & ne auoient deça lamer Anglois,nepuiſſance pour

les ſecourir. Sieuſſent eſté prinspar force, ce n'euſteſtěl'Euelque de Cloxeſtre

priué ſceldu Roy d'Angleterre, lequel feit tāt audit Roy, que les Anglois laiſ- + Maifre

ferent la ville au Roy , & fen allerentleurs corps, & leurs biens ſauues, pouref- du

cheuer que les trefues ne ſerompiſſent, & que laguerre ne retournalt entre les '

deux Roys de France,& d'Angleterre. Le Roy ſe tenoità Lauardin pres de Ven

doſme, accompaigné d'aucuns Seigneurs deſon ſang à grand compagnie de

Gens-d'armes pourayder,& fecourir ſes gens ſe beſoing eltoit:leſquels tenoiec

le ſiege deuant'ladite ville du Mans.Puis apres la reddition ſe partitle Roy,pour

venirfaire ſes Paſques en la citéde Tours, & ceux qui tenoient ledit ſiege, fen

allerent en leurs maiſons, & en leurs garniſons, & lesAnglois , qui eſtoient de

dans ledit Mans ſ'en allerent pareillement en Normandie.
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Comment leRoy de France eniroya' fesAmbaſſadeursdeuers le Pape Nicolas: eg. com

ment ceux d'Eſmal afſiegez par les Geneuois furentaduitaillez parmer:comment

leDuc d'Orleansfemeiten pointpour leuer le ſiegeparterre.

1448. N l'an mil cccc.xlviij.le Roy feit ſes Paſques àTours, & incontinent

apres ſe partirét pour allerdeuers le Pape Nicolas fes Ambaſſadeurs,

deſquelsles vnsſen allerent par merés gallées delaques Cueur ar

gentier duRoy , & partirentde Marſeille pour aller en ladicte Am

ballade auec les autres, & arriuerent vnze fuſtes tant galiaces,galées, que galiot

tes, & chargerent de vitaille une partie d'icelles , & vindrent aduitailler la ville,

& chaſtel d'Eſmal, qui eſt ou paysde Gennes : laquelle ville , & chaſtel tenoit

pour le RoyMeſſire Galiot du Garet Seigneur de ladicte place , lequel faiſoit

guerre aux Genneuois, & pourle dommage, que ledit Marquis faiſoit auſdicts

Genneuois, ils meirent le liege à deux miles pres; &malgré eux aduitaillerent

ladiète place, & renuoyerent les fuſtes à Marſeille. Et incontinent l'aduitaille

ment fait ſe partirent à tout trois galiaces Taneguy, & ledictargentier,& vin

+ Finette drent arriuer à vn port pres de Rommenommét Finette Vielle. LesGéneuois

Vielle,peut feirent grand armée en mer pour les pourſuiuir, mais ils ne leur peurent nulmal

Cite tielle,faire, qu'ils n'arriuaſſent ſeurementau port. Le Duc d'Orleans, quieſtoit pour
qui eſtCi- lors en la ville d'Aft ,fceuſt la venuë delluſdicte, & dudit aduitaillement. Sivint

chia,au merà groſſe armée par terre pour leuer le ſiege, quetenoiết leſdits Genneuois,mais

me pais dót quand ils ſceurent ſa venuë ils ſen retournerentà Gennes , & laiſſerent ledit fie

parle l’Au
ge :apresces choſes deſluſdictes faſſemblerent tous ceux deladicte Ambaſſade

ont eſtimé en la Cité de Soane : & puis de là tous enſemble ſen allerent à Romme ,

quecefut riuerent le dixieſmeiour de Iuiller en moultgrand, & honnorable appareil, &

n'y auoit homme,qui oncques y euft veu entrer Ambaſſade ſi honnorablemét

& en ſigrand magnificence,ne qui euſtouy parler de pareille. Eſtoiét auſſi auec

les Ambaſſadeursdu Roy ceux du Roy de Cecille,& du Daulphin,& auant que

l'Ambaſſade du Roy arriuaſt à Romme, les AmbaſſadeursduRoy d'Angleter

re y eſtoient venuzlong tempsdeuant, & auoient exhibé au Pape les articles

pourparlez à Geneue, dont deſſus eſt faictemention,auſquels le Pape auoit dit,

quelleſdictes articles n'eſtoient pas dignes de reſponce, & que pour riens ne ſy
conſentiroit. Puis ſen eſtoient partis iceuxAmbaſſadeurs d'Angleterre, & vin

drent en la cité de Viterbe , & là trouuerent tous les autres Ambaſſadeurs, &

leur dirent, qu'ils ſe tiendroient certain eſpace de temps audit lieu de Viterbe,

à fin queſe onleur ſignifioit eſtre expedient,qu'ils retournaſſent à Romme,có

me ils feirentdepuis parles nouuelles, qu'ils eurentdes Ambaſſadeurs du Roy

de France. Le douzieſme iour de Iuillet oudit an furent les Ambaſſadeurs du

Roy de France , du Roy de Cecille , & du Daulphin aſſembleżpour expoſeraut

Pape ce dont ils eſtoient chargez , & propoſamoult ſolennellement l'Archeuef

que de Reims,& apres exhiberent par leurs Princes obeiſſance ſolennelle au Pa

pc,& expoferent en general le fait de la pacification de l'Egliſe, pour laquelle ils

eſtoientvenus, en reſeruant d'en parler plus plainement , & plus particuliere

ment : en apres & le Pape leur feitmoultgrande,& folennelle reſponce,& tant

que cciourlà, & depuis par tout le temps, qu'ils furent à Romme il les traicta

moult

theur,aucus

& yar
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moult honnorablement, & plus qu'on n'auoit oncquesmais veu traicter quel

que Ambaſſade, & tellement quedepuis eurent leſdits Ambaſſadeurs pluſieurs

collocutions auec le Pape , & les Cardinaulx ſur les articles de la pacification de

l'Egliſe, & en aucuns le Pape ſe condeſcendit, & és autres non . Et quand ils eu

rent ce qu'ils peurent obtenir dubon plaiſir du Pape, ils ſe partirent, & fen vin

drent en la cité de Lozane , où eſtoit Pape Felix.Auquel ils expoſerent ce qu'ils

auoient fait à Romme, & ce qu'ils auoient peu obtenir du Pape Nicolas,en le

perſuadant,qu'il voulſift donnerpaix à l'Egliſe en renonçant au droit,qu'il pre- Reſponce du

tendoit auoir auPapat. Auſquelsfut reſponduparledit Felix que euë delibe- Pape Feliz
aux Ambaf

ration auecques Monſeigneur de Sauoye ſon fils, qui lors vint à Lozane & a- ſadeurs

uecques autresnotablesde ſon conſeiliſ aduiſeroit,qu'il auoit à faire. Et ſur ce

cóclud d'enuoyer deuers le Roy, & requiſt leſdits Ambaſſadeurs du Roy,qu'ils

voulſiflent attendre en la cité de Geneue ceux , qu'il enuoyeroit deuers leRoy

de France .A quoy pourlebier dela paix leſditsAmbaſſadeurs ſecondeſcendi

rent,& là feiret auſſi venir à l'inſtance dudit Seigneur, & autres Seigneurs deſon

obeillance Monſeigneur de Tollette Ambaſſadeur du Pape Nicolas , qui ſe te

noit à Lyon en attendant reſponce des matieres,& qui portoit les bulles conce

dées parlePape Nicolas pour les exhiber ou cas, que ledit Seigneur accepteroit

le traicté de la paix. Ce pendant, & en grand diligence allerent deuersleRoy

pour,& ounomdudit Seigneur, & deMonſeigneurle Duc de Sauoye ſon fils,

certains Ambaſſadeurs tendans à celle fin ,que le Royfemployalt à ce que le Pa

pe Nicolas ſe voulſiſt plus plainemétcondeſcendre aux articles,quiluyauoiene

eſté portées qu'il n'auoit fait.Surquoy le Roy aſſembla ſon grand Conſeil, &a

pres partmeuëdeliberation enuoyaen Sauoyeauec leſdits Ambaſſadeursvne't meure.

autre Ambaſſadedepar luy,pour labourer encores en ladicte paix auec l'Arche

ueſque de Reims, qui lors eſtoitpourueu en Patriarche d'Antioche,& Eueſque

de Poictiers,auecques luy l'Eueſque de Lect,& Meſſire Iean le Bourſieryroient

encores à Romme , pour auoir certaines lettres dont la formefut entr'eux,

d'vncommunaccord diuiſée, & aufli pour pourſuyuir plus plaine prouifion,&

plusamplesarticles autresfois pourparlez.Et apres pluſieurs perſuaſions leſdi

êtes lettres, dont mention eſt faicte, obtenuës du Pape Nicolas , & les Ambaf

ſadeurs retournezaudit lieude Lozane, iceluy PapeFelix le quint ceda totalle- Felix cede ſon

ment au droit,qu'il pretendoit auoir au Papat: & furordonné Legatperpetuel

en tous ſes pays deSauoye. Ceux auſſi, qui eſtoient aſſemblez auec luy audict

lieu de Lozane, ſoy diſans faire Concilegeneral par la tranſlation du Concile de

Baſle,declairerent obeyſſance eſtre faicte auPapeNicolas, & luy obeyr comme

ſainct Pere de Romme , & puis feirentdiſſolution de leur congregation,qu'ils

tenoient pour Concile: leſquelles choſes faictes ſe departirét les Ambaſſadeurs

du Roy,& des autresPrinces.Et le Patriarche d'Antioche,l'Eueſque de Lect, &

Meſſire Iean le Bourſier prindrent leur chemin pour aller à Romme auec les

Ambaſſadeurs du Papedeſſus nommé , à fin de confirmation l'appoinctement

fait à Lozane , & les autres ſen retournerent deuers le Roy , & luyporterentles

lettres, & bulles des choſes deſſuſdictes faictes audit Lozane. Et ainſi fe departir

toute la compaignie, & fen alla chacun , où il auoit à faire , & ainſi fut fanée la

groffe playe, qui eſtoit en l'Eglife par celle vnion , par lemoyen, pourchats, &

&

droit de Pa

pas.
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Diligence dw exceſſiue diligenceduRoy deFrance, à laquelle conduire & mener à fin il a

de regluge. grandementtrauaillé,& pené ſon corps,aufli deſpendu largement du ſien pour

enuoyer deuers les Roys Chreſtiens,à fin qu'ils feuſſent vnis pourChreſtienté

garder : car les Roys deFrance ne voulurentiamaisſouſtenir ſciſme en l'Egliſe,

mais treuue l'en éseſcritures ,qu'ils ont touſiours aydé à remettre ſus les Egli

ſes. En ce temps ordonnaleRoy à auoir en chacune parroiſſe de ſon Royau

ine vn archier armé,& preſt toutesfois,que bó luy fembleroitpour faire guerre

àſon plaiſir, quand illuy ſeroit beſoing, & àcelleoccaſion à fin qu'ils fuſſent

fubiets à ce faire, il les affranchit de toutes ſubſides courans en ſon Royaume:

& fur ordonné aux Baillifs dudict Royaume chacun endroict ſoy, parchacuns

Bailliages,&parroiſſes à prendre les plus habiles, & ydoines .

Cy eſt contenu, commentſur trefues entre les Roys de France, ead'Angleterre, Meſire

François de Surienne dit l'Arragonnoys,print la ville,e chaſtel deFougieresappar

tenant au Ducde Bretaigne:& desgransmaulx qu'y firent les Anglois.

XN cemeſmean , veille de noſtre Dame de Mars, fur la ville, & cha

ſteau de Fougieres, ſituez en la Duché de Bretaigne à l'entrée de

Normandie, quieſtoit treſriche, & bien peuplée denotablesgés, &

de moult grádrenoméede toute ancienneté,prinſe & pilléeen en

fraignant les trefues, & duranticellesentre les RoysdeFrance, & d'Angleter
re : c'eſtà ſçauoir par Meſſire François de Surienne dict l'Arragonnois de l'or

+ larretic- dredelat gearetiere dudit Roy d'Angleterre,& grand Capitaine és marches de

France obeyſſans auſdicts Anglois, accompaigné de ſix à lept cens combatrans

tant de la langue de France, comme dudit Angleterre, & tellemét qu'ils tuerent.

en icelle ville aucunes gens,les autres prindrent priſonniers, violerét Egliſes, &

femmes,rauirent tous lesbiens,qui y eſtoient,& feirent tousles maulx,dontils

peurentaduiſer, & non contens encores de ladicte prinſe allerent courir en

la Duché de Bretaigne, prendre priſonniers, appetiſſer lepays,tuer gens, & ge

nerallement feirent tous exploicts accouſtumez au fait de guerre,laquelleprin

ſe, & autres choſes deſſuſdictes venues à la cognoiſſancedu Duc de Bretaigne

commefortindigné, & ſoy ſentant d'icelle prinſe fort greué, enuoya deuers le

Roy de France àChinon l'Eueſque de Rennes , & autres, luy remonſtrer com

meſoubsſa trefuc,en laquelle il auoit eſtécomprins,ſoy cófiant, & aſſeuranten

icelle, les Anglois auoientprins les villes , &chaſtel de Foulgieres en luy reque

rant(commeſon treshumble parent,ſubiect, & feruiteur)qu'illuy pleuſtluyay.

der, ſecourir& coforter en ſoy declairant en la guerre contre iceux Anglois, car

de la part il eſtoit preſt d'ainſile faire ſans y riens eſpargner. A quoy par le Roy

leur fut reſpondu,qu'ilnel'abandoneroit point,& qu'ilferoit de la cauſe la ſien

ne, come bien raiſon eſtoit, mais pour mieux mettre Dieu de la part,& letort à

ſes ennemis ilenuoyeroit premierement ſommer le Roy d'Angleterre de repa
rer leſdicts excez,& le Duc de Sombreſſet ſon Lieutenant,gouuerneurpour luy

deçala mer és pays obeyſſans à luy : & lequel auoit prinspouoirde faire repa

rertoutes choſesqui ſe feroient contre, &ou preiudice de ladicte trefue, & fe

roit bien ioyeux, queledit Roy d'Angleterre,& icelluy Duc de Sombreflét feif

ſent reparation dudit cas aduenu,poureuiter tous incóueniens, qui à l'occaſion
dece

re,
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de ce pourroient aduenir tant par guerre qu'autremét, & pour ce faire enuoya

deuers le Roy d'Angleterre ſon varlet tréchant nommé leå Hauart , & Maiſtre

leã Couſinot l'un des Maiſtres des requeſtes de ſon hoſtel. Et deuers ledit Duc

de Sombreſler Pierre de Fontaines ſon Eſcuyerd'Eſcuyerie. Leſquels rapporte- l'Anglois de

rentreſponce,tant dudit Roy d'Angleterre,comme dudit Duc de Sombreſſer, ſaduoue!'at

qu'ils deſaduoücrót ledit meſſire François de Surienne dece qu'il auoit fait , ia- ragõnois.
çoit ce que ſelon cómune renommée, ladicte prinſe auoit eſté faicte par le co

mandemét,exhortation,& ordónance d'iceuxRoy,& Sombreſſet.Le Duc de

Bretaigne pareillement,qui auoit grád intereſt à la prinſe de Fougieres, enuoya

ſommer le Ducpar ſonherault Roy d'armes, de faire rendre , & reparer ladicte

ville de Fougieres,& reſtituer les deniers,biens meubles,ioyaux,& autres mar

chandiſes,qui dedans auoient eſté prins, eſtimez à la valleur de ſeize cés mil ef

cus:auquel fut reſpódu, qu'ils n'aduoüoienten riens de ladicte prinſe.Apres le
departemet deſquels Ambaſſadeurs, & herault, ledit Duc de Sõbreſſet deſirane

reparerlafaute, qui auoiteſtéfaicte en ceſte partie par ledit de Suriene,enuoya

ſes Ambaſſadeurs deuers le Roy , pour plus plainemét excuſerledit fait de Fou

gieres, en deſaduoüant touſiours leditMellireFrançois, en diſant icelle prinſe

eſtre à luy moult deſplaiſante ,qui eſtoiét parolles friuolles.Et quád de faire of

fre aucune de reparer le cas torciónerement aduenu,neparlerent en riens ne ne

donnerét certaineté , mais ſeulement requeroiét au ſurplus pour leur aduátage,

que tout demouraſt en ſeurté tãt d'un coſtécome d'autre. Aquoy leur fut ref

pódu par le Roy,que ſe ledit Duc de Sóbreſſet eſtoit deſplailăt deladicte prin

fe,qu'il feit ſon deuoir,cõmeceluy qui en auoit le pouoir,que reſtitució fut fai

ctedeladicte place auec reparation des biens,qui dedansauoienteſté prinsfur

tiuement, & contre raiſon , & que par cemoyen la trefue leur ſeroit entretenue:

&au contraire s'ainſi ne le faiſoient,fuſſent ſeurs & certains,qu'il ſouftiendroit

ſon beau nepueu de Bretaigne. Etquád de leur bailler ſeurtédesplaces eſtás és

mains d'iceux Anglois , il n'en bailleroit point, diſant que ſon beau nepueude

Bretaigneauoitde grans Seigneurs en ſon Royaume ſes parens ,& y auoit plu

ſieurs chefs de guerre, & Capitaines en iceluy dela nation de Bretaigne, quie

ſtoiét fort indignez de ladicte prinſe de Fougieres, & eſtoit à croirequ'ils met

troiét peine de fairereuenge,& de recoqueſter ſur iceux Angloiss'ils pouoiét:

&pource gardaſſent bien leurs places, ſe boleur ſembloit. Car de la part ilmet

troit peinede bien garder les ſiennes,laquelle reſponce ouyeſupplierét au Roy

leſdits Anglois , qu'illuypleuſt enuoyer ſes Ambaſſadeurs à Louuiers fondez

de pouoirſouffiſant,& que ceuxretournez à Rouen,ils ſçauoiêt bie que le Duc

de Sombreſſer commettroit de ſes gens pour aſſembler auec eux , afin depo

uoir paruenir à quelquebon appoinctement, & accord. Laquelle choſe par le

Roy touſiours deſirant la doulce voye , & euiter effuſion de ſang humain, leur

fut accordée,& furent par luy cómis aucuns de ſes officiers. Età tant ſe depar

tirent leſdicts Anglois,&s'en retournerent deuers ledit Duc de Sombreſſet,au

quel ils narrerentce qu'ils auoient fait auec le Roy de France , & l'appoincte

ment qu'ils auoient prins : parquoy toſt apres il enuoya de les gens audit lieu

de Louuiers , pour conuenirauec les Ambaſſadeursdudit Roy deFrance ,ainſi

comme promis, & appoincté auoit eſté. En ceſt an reparerent les Anglois la '
B
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ville de ſaincteIamede Beuron, laquelle choſe ne deuoient faire : car par l'ap

poinctemét fait à cauſes des trefues, ilsne deuoiét reparer nulles places , ne du

coſté des Anglois , ne du coſté des François : celuy an rendirent les Anglois la

+ Maycne ville,& chaſtel de † Mayéſe ,de luhez dela Comté du Maine, laquelle ils auoiet

promis rendre,quand ils partirent du Mans.

† s'elincut

Comment le commun peuple de Lõdrests'eſmeurent contre les officiers du Roy d'An

gleterre , & atuerentinhumainement l'Eueſque de Cloxeſtre, o ſiempriſonnerent le
Marquis de Suffort,lequel ledit Roy feitdeliurer.

Nce meſme temps,&audit an enuiron la fin de Kareſme, comme

ça grád commotion de peupleen la ville, & cité de Lódres, duquel

peupleeſtoit ducteur, &códuiſeur le Maire de ladicte cité, leſquels
par l'inſtigation de l'ennemy elmeuz de leur voulencé deſraiſonna

ble , tuerent inhumainemétl’Eucſque de Cloxeſtre garde du priuéſeel du Roy

d'Angleterre,qui eſtoitſimple, & bonneperſonne,& fondé en ſçiéce. Et auec

ce prindrent le Marquis de Suffort,quieſtoitgrand Seigneur , &le meirent en

Purificance de priſon en la groſſe tour de Londres. Cedit Maire auoit grand puiſſance en celle

Angleterre. ville, & portoit on l'eſpéc deuant luy,quandil alloit parmy la ville.En cetemps

eſtoitleRoy d'Angleterre à trois lieues de Londres ſur la riuiere deTamiſe, le

quel fut moult eſbahy, quand il ouyt les nouuelles. Et incontinentmandale

Lieutenant de ladicte groſſetour,qu'il vint deưers luy , à quoy ilobeyt treſdili

gemment,comme à ſon ſouuerain Seigneur:& apres qu'il cuſt ouy la maniere,

& le fait tel, qu'ilauoit eſtéau vray,luyfeit comandement, que ſans delay il en

uoyaſt querir ledit Marquis de Suffort, & amenerſauuement,ouautrement il

le feroitmouriren la preſence, & pource trouua il maniere de l'amenerdeuers

le Roy ſans le ſceu duditMaire, & peuple. Etapres que le Roy l'euft ouy parler,

il le feit mõterà cheual , & fenfuyt droit vers le pays de North , où il ſemeiten

mer pour venir en France,& futrencontréd'aucunes gens qui eſtoient'au Duc

Marquis de de Sombreſlet, leſquels le prindrent, & luy coupperent la teſte,laquelle ils en

pité. uoyerent auec le corpsen ladicte ville de Londres. Et adóc manderentau Roy

leſditsMaire,& habitans d'icelle ville, qui eſtoient treſmal contens de cequ'il

auoit fait deliurerledit Marquis , en luy requerāt, qu'il luy enuoyaft aucuns de

ceux de ſon Conſeil,qui auoient pourchallé ladicte deliurance,lequeldoubtát

la fureur du peuple, & l'inconuenientde la mort les leur enuoya,& tantoft leur

feirent trencher les teſtes. Et ainſi ceux de Londres certain temps apres furent

appaiſez deuers le Roy.

Cy eſt contenu comment parla Court de Parlement deuxcoquins, con une coquinefurēt

condamnez à eftrependus, eſtranglez pourleurs malefices.

’ An mil cccc. xlix . le Samedy xviij. iour d'Auril furent iugez par la

Court de Parlement deux coquins,& vne coquine à eſtre pendus,&

eſtranglez. Et pource furent leuées deux potences de boispourplus

manifeſter leurs cas,quieſtoientmauuais & damnables,commed'a

uoir creué les deux yeux à vn enfant pupille eſtant lors en l'aagededeuxans,

&auoient fait le delict d'eſpines,qui eſtoit grandTyrānic, & auſſi eſtre larros,

& attains

Suffors deca
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& attains de pluſieurs autres maltfices par eux recogneuz : I'vne deſquelles po

tences fut miſes hors la porte ſainct laques , en laquelle fut pendul'vn deſdits

deux hommes : & l'autre potence fut miſe hors la portefainct Denys entre la

chappelle , & le moulin à vent, à laquelle fut pendu l'autre hommequieſtoit

ioueur de vielle , & auec luy ladicte femme , & combien qu'ils fuſſentma
riez tous deux , neantmoins il lamaintenoir. Orelt vray , que touss trois fu

rent liurez au bourreau és priſons de la Conciergerie , & yeſtoient à cheual

pour les conuoyer la plus grand partie des huiſliers de Parlement , pource

que laſentence auoit eſté donnée ſurlesmalfaicteurspar ladicte Court. C'eſt

ſçauoir que grand multitude de peuple affuioit de toutes pars à la iuſtice,

& par eſpecial femmes, & filles pour la plus grand nouuelleté , que c'eſtoit à

veoir prendre vnefemme : car oncques plusnefutveu auRoyaumede Fran

ce . Erfut ladicte femme pendue toute deſcheuelée en vne longue robbe cein

te d'une corde les deux iambes enſemble au deſſoubs des genoulx. Ec diſoient

aucuns , qu'elle requiſt ainſi eſtre executée diſant, la couſtume de ſon payse

ſtre telle en tel cas. Et les autres diſoient, que la ſentence fut donnée telle afin

qu'il en fut plus longuement memoire aux autres femmes , & auſſi que lede

lict eſtoit ſi enorme,qu'ily appartenoit bien plus grande punitió qu'elle n'eut:

& en y eut pluſieurs autres pendus par-apres,tous coquins,quieſtoient enco

res és priſonscedit iour en Chaſtelet , qu'on gardoitpour certainescauſes: &

par eſpecial iuſquesàce qu'on eut peu prendre certains autres coquins , quie

Itoient de leur bende,& ligues,& ſuiuoient les pardons enpluſieurs, & diuers

lieux de ce Royaume,comeàla Dedicace de fainc Denys, à la fainc Mor , à la

ſainct Fiacre, & à fainct Mathurin & ailleurs, & ſe tenoient és grans chemins és

bois , où ils faiſoient de grans fineſſes ſoubs vmbre dedemanderl'aumoſne,

deſquels en ont eſté prins lesaucuns par les gens , & officiers du Roy tantoft

apres.

Commentapres la prinſesde Fougieres, les alliez du Duc de Bretaigneprindrentle cha

ſtel,ela ville du Pont-de-l'Archeſurles Anglois,puis parlede la prinſede Gerberoy.

VDitan le xvj.iour du mois deMay,les Ambaſſadeurs duRoy,&

ceux du Duc de Sombrellet eſtás aſſemblez en la ville de Louuiers

pour le fait de la ville de Fougieres,cómeappoincté eſtoit entre lef

dictes parties:aucuns des gens, & alliez du Ducde Bretaigne, trou&

uerét façon , & maniere de prendre le chaſteau ,& ville du Pot-de-l'Arche ſur la

riuiere de Seine à quatre lieuës de Rouen. Et eſt vray,qu'vn voicturier deLou

uiers marchant eſtoit de iourà autre, & ſouuentesfois rencontré par leſdits An

glois , en paſſant parmy leditPont, & veoyoit qu'il y auoit petite garde , &

pource ſe tranſporta deuers leſdits alliez , auſquels iltraicta de luy bailler gens

pour venir auec luy, & leur expoſa certain moyen qu'il leur declaira pour pren

dre ladicte place : lequel moyen leur ſembla bien poſſible , & princ iour de

comparoiren l'hoſtel du tauernier demourant és faulxbourgs : & à ceiour

vindrent pluſieurs de leurs gensles vns apres les autres , afin qu'on ne fapper

ceut de rien : entre leſquels onen auoit deux appoinctez en façon dechar

pentiers chacun ſa coignée ſur le col , & auſſi arriua illec tantolt apres ledit
Віі
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voicturier chariant aucunes denrées.Et apres que chacun fut logé enuiron la

nuict,ils prindrent iceluy tauernier, & fes gens,& les ſerrerent en vnechambre

affin que leurentreprinſe ne fuſt deſcouuerte, & adonc ſe deſcouurirent audiat

tauernier,apres qu'il fut bien tard,lequel en futmoulioyeux,comme il diſoit,
pourcequ'aucuns de la garniſon d'icelle ville l'auoient feru de nouuel.En icel:

ſe nuict vint le ſeigneur de Breſé, & certaines gens de pied auec luy eux embuſ

cher pres dudict lieu du coſté de deuers le Port-ſaint-Quen , & le Baillif d'E

ureux quatre,ou cinq cens combattans à cheual en la compaignie au plus pres

de ladičte ville,dedans le bois au coſtédudict Louuiers: & ainſiIacques de Cle

remont, & le voicturier yn pou deuant ſa voicture chargée, vindrent deuanc,

iceluy pont,priant auportier du chaſteldudict lieu , qu'illuy voulſiſt ouurir la

porte,faignantd'aller àRouën,affin qu'il peuſt pluſtoſt retourner audict Lou

uiers,pour ce qu'il auoit haſte, & illuy payeroittreſbon vin : en la compaignie

duquel eſtoient ſeulementleſdicts deux charpentiers, pour le paſſage deſquels

reſpondiciceluy voicturier : & tantoſt ledict portier pour conuoitile d'auoirar

Subtilitépour gent print vn autre Anglois auec luy,& vindrentaualler le pont.Et quand ledit
prendre lepõr
de la Arche voicturier futſurle premierpõtà tout ſa charette,iltira de la bourſe deux bretós

& vne placque pour payer ledict Anglois, & laiſſa cheoir tout de grévn breton ,

pour lequel leuerſe baiſlaledictportier,& en ſoy baiſſant ledict voicturier tirá

la dague & letua, & pareillement les deux charpentiers, qui ja eſtoientſurl'au

tre pont tuerent ledictAnglois.Adoncſaillirent ceux de ladicte embuſche tant

de pied , que de cheual , & entrerentdedansla ville , & le ponten criant, ſainct

Yues,Bretaigne, & eſtoient tous les Anglois encore couchez , qui furent tous

prins, & iuſquesau nombredecent à ſix vingtsAnglois:entre leſquels eſtoit le

ſeigneur de Foulquemberghe CheualierAnglois ,quiy eſtoit venu leſoir,bon

priſonnier pour vingt mille eſcus, lequelfutmenéà Louuiers pour plus grand

ſeureté,& demourerent aucuns deſdiēts conqueſteurs gardes de ladicteplace,

iuſques à ce qu'autrementen fuſt ordonné:laquelle prinſe venue à la cognoil

ſance des Anglois furent fort deſconfortez,& troublez , & prindrent la choſeà

moule granddeſplaiſir.Ce auſſi venu à la cognoiſſance duRoy deſirant le bien,

& profit de ſon beau nepueu le DucdeBretaigne,apres pluſieurs iournées là te

nues,& aſſemblées audict lieu de Louuiers futcontent,que tout feuſt reparé,

tant d'un coſté commed'autre.C'eſt àſçauoir ledict FougieresaudiatDucauec

les biens,qui eſtoient dedans eſtimez à ſeize cens mille elcus,comme dit eſt : &

ladite ville & Pont-de-l'Arche à iceux Anglois auec ledit ſeigneur de Foulqué

berghe,qui leans auoit eſté prins àlaquelle choſe les Anglois ne voulurent en

tendre aucunementqui eſtoit aller directemét contre raiſon ,ſi comme il ſem

bloit.Et pource derechef preſens certainsNotairesApoftoliques,& Imperiaux

feirent leſdits Ambaſſadeurs du Roy aucunes proteſtatiós,en requerant lettres,

& inſtrumens des offres par euxfaictes auſdits Anglois , en remonſtrant com

ment Dieu,& le mondepouoient aſſez cognoiſtre,& apperceuoir que le Roy

s'eſtoit grandementmis en ſes deuoirs, & que ſe la guerre aduenoit( queDicu

ne voullift) la coulpe n'eſtoit point par luy,& ainſi ſe departirent les Anglois,&

s'en retournerent deuers le Duc de Sombreſſet,luy dire cequi auoit eſté pour

parlé entre leſdictes parties. Et cependant pourprocederplus ſeurement, & fa

gement
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gement,le Royenuoya deuers ſondit nepueu en Bretaigne auecques grand, &

ample pouuoir le Comte deDunois , & autres,leſquels feirent appoinctement,

apres pluſieurs narrations auec le Duc de Bretaigne ( luy eſtant en la ville de

Renes,où il auoit aſſemblé la pluſpart de ſes pares Prelats,Barons,& Cheualiers

de ſes pays) que ledit Duc promettoit de le feruir à l'écontre defdits Anglois,de

fa.perſonne& puiſſance par mer, & parterre,ne iamais à eux ne feroit traité,nę

paix,quece ne furdu conſentemét,cõgé,& bõ plaiſir du Roy: & de ce en bailla

les lettres patētes ſignées de la main, eſquelleslettres eſtoiét les ſeaux, & ſeings

manuels des Barons de fondit pays.Ecoutre ſes parens, & Barons le promirent

de leurs mains attouchées à celle dudict Comte deDunois de faire , & tenir de

point,en point ſansallerà l'encontreànul iour,le contenu eſdictes lettres,& de alliäces can

la part duRoy leur futpar leſdits Ambaſſadeurs promis en baillant leurs lettres, freleDucde
Bretaigne as

qu'ilsferoient ratifier par le Roy ledit appoinctement, ce que depuis il a faict, le Roya

& baillé ſes lettresaudiæDuc,promettant dele porter, & fouftenir, & faire de

fa'cauſe la ſienne propre ,ne nefera paix, neautre appoinctement aux Anglois

ſansluy comprendre & ſes pays, & qu'ilfuſt premierement reſtitué de ce que

les Anglois tiendroient duſien.Er ou cas queladicte place deFougieres neluy

ſeroit rendue,le Roy ſe declairoir à la guerre ouuertement,& à plain contre les

Anglois dedans la fin du mois de Iuilletprochainenſuiuant. En ce temps fuc
prinſe la placedeGerberoy en Beauuoiſis d'eſchelle par le Seigneur deMouy

Gouuerneurdupays,& là furent tuez tous les Anglois,qui dedanseſtoientnố

brez trente perſonnes,dont eſtoit chief, & Capitaineyn nommé lean Harpe,

quiceioureſtoit allé à Gournay, & ainſi fut reduicte ladicte ville en l'obeyſlân-:

ce du Roy de France. Ence meſmes temps, & bien pouapres fut prinſe la ville

deConches parRobertdeFlocques,dicè Flocquet Baillif d'Eureux.En ceteps
auſli vnGentil-homme nomméVerdun,natif du pays de Gaſcongne à l'aduis

& conſentement du Duc de Bretaigne print d'eſchelle, & par embléelesplaces

de Conac, & de faincMaigrin aſſiſes ou pays de Bourdelois, deſquelles eſtoit
garde,& Capitaine pour leRoyd'Angleterre vn Eſcuyer'nomméMódoch de

Lanſac,lequel fut prins pres dudit Conac en venant de Bordeaux :car il cuidoit,

que ladite place füſt encores en l'obeifláce du Roy d'Angleterre , & en ſa garde,

comeparauát eſtoit:eſquelles deux placesfurent prins pluſieurs priſonniers.Ec

quád les Anglois ſceurent les nouuelles,l'Archeuelquede Bordeaux, & ceux de •

la cité enuoyerent vn pourſuiuár à Chinon deuers leRoy de France,luy reque

rir, qu'il feit rendre leſdictes places de Conac, & de fainc Maigrin ,& qu'illeur

donnaſt lauf-conduit faignans venir deuers luy , dont de tout on ne feit rien

pourcertaines cauſes mouuans le Roy,& ſon Conſeil.Etpareillement enuoye:

rent leſdits Ducs de Sombreſlet, & le Sire deThalebot deuers le Royaudit lieu

de Chinon aucuns de leurs genspour requerir,qu'on leur rendiſt les places du

Pont-de-lạrche, de Conches, de Conac,de ſain .Maigrin , & de Gerberoy: à

quoy le Roy leur reſpondit, que s'ils vouloient rendreFougieresà ſon beaunes

pueu leDuc de Bretagne,& reftituer lesbiens , qui auoient eſté prins dedans,

il ſe faiſoit fortde leur faire rendreles places , qu'ils demandoient par iceluy

Ducde Bretaigne,oupar ceux quià ſon adueu les auoientprinſes.Sireſpondi

rentleſditsAmbaſſadeurs,qu'ilsn'auoiétaucune puiſſance de toucher au fair de
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Fougiercs,& pources'en retournerent à Rouen deuers ledit Duc de Sombref

ſet lans autrechoſe faire.Tantoſtapres ſe raſſemblerentles Ambaſſadeurs des

deux parties à vne conuention ,quifut faite en l'Abbaye de Bo-port,où les gens

du Roy feirent offres aux Anglois,que s’ils vouloient rendre le chaſteau,&vil

le de Fougieres dedans vniour, qui fut nommé,lequeleſtoitconuenable,&rai

ſonnable ésmains du Duc de Bretaigne ſoubs l'obeyſlance du Roy,& les biens,
quiauoient eſté prins dedans eſtimez(comme dit eſt) à la ſomme de ſeize cens

+ ren droit mille eſcus;on leurtrenderoit les places deſſus nommées, & meſmement la

perſonnedu ſeigneur de Foulquemberghe,Cheualier Anglois, quiauoit eſté

prins dedans ledit Pont del'Arche , &que tous attempras fuſſent rembarreż

d'un coſté & d'autre,laquelle choſe ils refuſerent, & conuint leſdits François re

tourner deuersle Roy en ceſt eſtat,comme deuant.Lequelouie la relation def

dits ſes Ambaſſadeurs iuſtifiéc fagement par beaux inſtrumens Apoſtoliques,

faiſans mētion de la coġnoiſſance, & deuoir en quoyil s'eſtoit mis, & de la faute

qui procedoit de la part deſdicts Anglois,ledommage qu'ilsportoient,& que

pourroient auoir ſes ſubiets,auſquelsil deuoit garderleur action auſſi, & lató

pure deſdictes trefues ſans rien vouloir reparer par leſditsAnglois,& meſme

ment conſideroit,qu'ils luy vouloientoſter vn telſubiect, comme le Duc de

Bretaigne, & le fruſtrerde ſon pays;parmeure& grande deliberation,& enac

quitant la conſcience le Roy ſe delibera apres les premonitions,&offres, qu'il

auoit faict faire auſdicts Anglois, auſquelles premonitions , & offres ne vou

loient obtemperer , ainçois les refuſerent, iaçoit ce qu'ils fuſſentſi iuftes &

raiſonnables, que faire ſe pouuoit,& plus qu'ilnedeuoit, comme il appert,&

apperra, ſemeſtiereſt;deleur faire guerre, & recouurerſa ſeigneuriepar toutes

Voyes licites & poſſibles,laquelle leſdits Angloisauoient occupé indeuëment,

&vſurpé par long eſpacede temps.Parquoy luyfut conſeillé,que ſelonDieu &

raiſon & conſcience ille deuoit ainſi faire,ou qu'autrement il ne faiſoit point

ſon deuoir.En executant laquelle fut conclud , qu'il enuoyeroit deuers le Duc

de Bretaigne pour ſur le tout prendre conclufion ,& appoinctement.

Comment le Roy de France deuëment informéparpluſieurs manieres , queles Anglois

eurent briſeles trefues, ſedelibera de leur faireguerre:puis dit comment Verneuilfut

prinſeparun Muſnier,qu'un Anglois eut battu.

Ncemeſmean le Roy fut deuëment informé dela guerre, que les

Anglois faiſoientau Royaume d'Eſcofle,lequel eſtoit comprins ef

dites trefucs , &auſſide la guerre ,qu'ils faiſoiết parmerau Roy d'El

paigne ſon allié,& quieſtoit eſditestrefues,& pareillemét à ſes fub

iets de Dieppe,de la Rochelle,& d'ailleursdepuis le commencemét des trefues

continuellement ſans rendre, ne reparer chofe,qu'ils euſſent faicte contre lefdi

etes trefues,ne par mer,ne parterre,combien que par pluſieurs;& diuerſes fois,

& meſmementpour ladieteville de Fougieres il auoit faitſommer, &requerir

par ſes Ambaſſadeurs, & ceuxdudict DucdeBretaigne le Roy d'Angleterreen

fon pays,& ceux quidepar luy auoient legouuernemert en Normandie,qu'ils

reparaſſent,ou feilent reparer les malefices,& dommagespareux, ou leurs lub
iets
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iets faits, & perpetrez durant leſdictes trefues, deſquelles choſes accomplir ils

auoienteſté refuſans. Et pour ce delibera en ſon grand Conſeil( voyantceque

dit eſt ,qu'il s'eſtoit mis en ſon deuoir de ſon coſté d'entretenir leſdictes trefues,

leur faire guerrepar terre, & par mer : car tant que les trefues auoient duré,les

AngloistdeMante,de Verneuil, & de Laigny alſoient ſur les chemins d'Orleás
+ Mante,

& de Paris defrober, & coupper les gorges auxbonnes gens , & marchans qui Verneuil

paſſoient leur chemin, & pareillement le faiſoient les Anglois deNeuf-chaſtel, Laigny,pre

de Gournay, & de Gerberoy fur le chemin d'entre Paris,Abbeuille,& Amiens:

& auec ce alloientderuictpar le plat pays prendre , & coupper les gorges, & lel'Aigle,
meurdrirles Gentils-hommes enleurs licts,qui eſtoiét del'obeyſſance du Roy: Sille

aumel
qui

comme le ſeigneur de Maillebois,le ſeigneur de ſainet Remy, Olivier de Noi- mepays.

requerque.&pluſieurs autres.Et de rechef pluſieursmarchans,laboureurs & au

çresgens de meſtier du pays de Normádie,quis'eſtoient retraits en l'obeyſſan

çe du Roy pour les griefs, qu'ils ſouffroient deuant les trefues données , & eux

confians en icelles eſtoientretournez en leurs maiſons aux villages pour faire

leurs labeurs & marchandiſes :mais leſdits Anglois les ſont venuz tueren les ap

pellant fauxtraiſtres Armignacs. Ce ſont & eſtoient les beaux exploits qu'ont

faict leſdicts Anglois durant leſdictes trefues, & fenommoient & faiſoientap- Anglois faux

peller ces malfaicteurs les faulx viſages, pource qu'en ce faiſant ces choſes ils pijages, o
leurmefthan

ſe veſtoient, & deſguiſoient d'habits diſlolus & eſpouuantables,afin qu'on ne cete7.

lescogneuft. Et pourcepour obuier à tous ces malefices , & fubiuguer lel

dicts Anglois,qui ainſi greuoient le peuple frauduleuſemeent, & traiſtrouſe

ment,feic leRoy deFrance grande aſſemblée de gens de guerre d'une part , &

ledict Duc de Bretaigne pareillement pour tenir frontiere contre iceux An

glois: & eft vray , qu'iceux de la garniſon de Fougieres feirent vneſaillie ſur les

gens d'iceluy Duc,leſquels les rebouterent, & ſi aſprement ſur eux ferirent;& fi

vaillammét,qu'ils y furent que mors, que prins ſix vingtsAnglois.En ce temps
meſmes , & audićt an vn Muſnier de la ville de Verneuil fut battu d'vn An

glois en faiſant leguet,pource qu'il dormóit , & en deſpic de ce alla deuers le

Baillif d'Eureux , & promiſt apres certaines conuenancesfaictes entr'eux le

bouter dedans la ville pourquoy s'aſſemblerent meſlire Pierre de BreſéSeneſ

chal dePoictou,ledit Baillif d'Eureux,lacques deCleremont; & autres, & che
..) i

uaucherrent tant, & fi diligemment, que tous enſemble ſe trouuerent le xxxix.

iour de Iuilletau point du iour pres desmurs de fadicte ville:'Ledict Muſnier,

qui faiſoitle guetcelle nuict feitdeſcendre les autres, qui eſtoient au guet plus

matin, qu'ilsn'auoientaccouftumé,pour ce qu'il eſtoit Dimeche,& fe haftoiét

d'aller à la Meſſe pour deſiuner.Adonc les François à l'aide,que leur faiſoit ledit

Muſnier,dreſſerent leurs eſchelles au droit du moulin , &entrerent dedans la !

dicte ville, fans ce quenul s'en apperceuſt.Er y auoirdedansfix vingrsAnglois,

dont les aucuns furentmorts,& prins,& les autres ſe retrahirent au chaftcau à

grand haſte.Lclendemain ledictMufnier ofta, & tollit vne partie de l'eaue des

foſſez dudictchafteau,lequel fut affaillymoult vaillamment & deffendu:mais

en la fin fut prins d'aſſault:ouqueleur demoultbelles armes faictes,eneſpecial

par ledict Seneſchal, quiy acquiſtgrand honneur , & incfimementtous lesau

tes: car il n'y euft point de groſſe artillerie du cofté des affailláns, & là furent

в iii)
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morts, & prins pluſieurs Anglois , & les autres ſe retrahirent en la tour Griſe à

grand halte,laquelle eſt moult forte ,& imprenable tant qu'il y ait dedans à vi

ure, car elle eſthaulte & groſſe,ſeparée dudict chaſteau,treibien garnie ,& enui

ronnéede foſſez plains d'eauë,& alſiegerent de toutes parts ladičte tour par de

Comte de hors &par dedans. Ce iour y arriua le Comte de Dunois de nouuel inſtituéy

nons general Lieutenát general du Roy de Práce en ſesguerres,accompaigné du Sire de Cu

aux armées lantauſſi nouuellement fait grád Maiſtre d'hoſtel,& de plulieurs autres Cheua.

liers, & Eſcuyers gés d'armes& de traict ,leſquels eux eſtansdeuant ladicte tour

tátoſtapres ſe departirent,pource qu'ils ouyrentnouuelles que le Sire de Tha

lebot eſtoit venu iuſques àBreteulpour aider,& fecourir les aſliegez,qui eſtoiét

dedans icelle tour:& le partirent tous reſerué meſfire Florent d'Illiers, qui de

moura pourgouuernerlediet ſiege à tout huict cens combattás, & cheuauche

rent tant qu'ils acconſuiuirent,& rattindirét leditThalebot pres de Harcourt,

lequel quand il les apperceut,ſe fortifia, & ferma de hayes , & de ſeschariots,

qu'il auoit emenez pour porter ſes viures en telle maniere,qu'on nele pouuoie
greuer: & quand vint ſur la nuict il ſe retrahithaſtiuementaudict lieu deHar

court. Leſdicts ſeigneurs furent tout ce iour en bataille deuantledi& Thalebot

cuidans le combattre,maisil ne voulut oncques ſaillir hors de ſa fortification,

Et là furét faits Cheualiers le fire deHerbault, fire Iean deBar,ſeigneur deBau

gy,& IeanDoulon,Elcuyer d'Eſcuyerie du Roy,&ce fait leſditsFrançoisvoyás

ledit Thalebot retraict audit lieu de Harcourt , s'en vindrent àEureux ce ſoir,

&le ſixieſme iourd'Aouſt audit an le Roy de France ſetira à Amboiſe , pour

paſſer la riuiere de Loire, & mettre les gens de guerre en ſon pays de Norman

die, & pourſecourir ,conforter, & aider ceux,qui tenoient le liege deuant ladi

ctetourdeVerneuil,le Comte deDunois , & toute ſa compagnies'en allaàE
ureux,où il fur deux iours.

Comment le Comte deſainet Polalla deuant Nogent,laquelle luy fut rendue puis parle
+ Pont-Au

de la prinſede† Pontheau deMer.

EVendredy viij.iour dumoisd'Aouſt l'an que deſſus le Comte de
S.Polà tout quatre mil cheuaux,ou enuiron s'en allerent courrc de

uant le chaſtel de Nogent,deſquelsen y eut trente , ou enuiron des

plus vaillans del'auantgarde, qui ſe vindrent fourrer deplaine tel

couſſe dedans la baſſe court , & gaignerentla barriere:mais pource qu'ils doub

toientfort les canons, ils ſeretrahirentpour attédre leurs compaignons, &laiſ

ſerent leſdits Anglois couler la harſe ſi haſtiuemēr,qu'il demouradeuxdes Frá

çois dedās, qui furét prins priſonniers:pourquoy la compaignievenue fut icel

le placeaſſaillie du coſtédes prezbien alprement,& vaillament,& y en eutgrád

foiſon de naurez d'un coſté,& d'autre: & en eſtoit Capitaine, & garde pourles

Anglois vnnommélean le Feure natifd'empres Louuiers,lequel auoitauec

tréte cópaignons de guerre,ou enuiron.Et le Samedy enſuiuant ſe rendirét en

tre xj.& xij.heures,partelle cópoſitio , qu'ilss'en iroiết leurs vies , & leurs corps

ſauues , fanstoutesfois emporter quelque habillementde guerre , excepté le

Capitaine,qui emporta vne eſpée: & meirent tous leurs biens pour celleheure

dedans le monſtier ſainct Pierre: leſquels depuis ils vindrentquerre, &empor

demer.

+ ſecouſc.
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ter,ou bon leur ſembla.Et le Dimenche enſuiuant les deſſuſdits voyans ladicte

placenon eſtre tenable ſe deſlogerent, & au partir bouterent le feu dedans tant

qu'elle fut toute arſe , & deſemparée.Ce meſme iour deVendredy viij.iour du

dit mois, en l'an deſſuſdit, ſe partie d'Eureux le Comte de Dunois, & pluſieurs

autres Cheualiers, & Eſcuyers iuſques au nombre de deux mil cinq cens com

battans d'vn coſté, & d'autre part partirent,& pafferent enuiro deux iours apres

au Pont-de-l'Arche les Comtes d'Eu , & de ſainct Pol,les Sires de Saueuſes , de

Roye,de Moy,de Rambures,& pluſieurs autres iuſques au nombre de trois cēs

lances, & de quatorze à quinze cens archiers , qui touscheuauchoientd'un co

fté, & d'autre pour eux aſſembler, & tant que le douzieſme iour dudict mois ils

ſe trouuerent tousdeuant la ville du Ponteau de Mer: c'eſt à ſçauoir ledict Sire

deDunois Lieutenant generaldu Roy (come dit eſt)du coſte de deuers Rouën

& leſdicts Comtes d'Eu, & de fainct Pol , & toutes leurs compagnies du coſté

deuersHonnefleurde l'autre coſté dela riuiere de Riulle , qui pallerent encon- Honneflerit

tre icelle ville,& là meit chacun Seigneur ſes gens en ordonnancepouraffaillir primaFrançois.

ladicte ville.Et premierement du coſté duditComtede ſainct Polfutaſſailly fi

vigoureuſement & longuement,& tellement qu'ils emporterent d'aſſault ladi

cte ville ,jaçoit ce que les Anglois qui cſtoient dedans feirent bien , & grande

ment leur deuoir dela garder& deffendre. Er du coſté de mondict ſeigneur de

Dunoisy eut auſſi de moule belles armes faictes, & entrerenttous dedans icelle

ville autant d'un coſté que d'autre: moyennant auſli, & par le feu de fuſécs, qui

y furentiettées par dedans les foſſez,où ils eſtoient en l'eauë iuſques au col , qui

eſtoit vne belleproefſe ,& ſe retrahirent les Anglois au bout de la ville en vnd

maiſon forte,lefquels eſtoient en nombre cccc. & xx. Anglois , dont eſtoient

chiefs & Capitaines Mont-fort Treſorier de Normandie , & Foucques Ebon,

leſquels ſe rendirent tous priſonniers auſdicts Comtes de Dunois, & de S.Pol .

A celle beſongne furentfaits Cheualiers les ſeigneurs de Moy, le fils du -Vida

me d'Amyens,le fils du Sire de Rambures,& pluſieurs autres du pays de Picar

die iuſques au nombre de xxij. Ainſidemoura ladicte place en l'obeyſlance du

Roy de France.cciour arriua le Roy à Vendoſme,& yfut iuſques auLundy en

fuiuant xviij.iour d'Aouſt qu'il ſe partiſt pour aller à Chartres, où il fut le xxij.
iour enſuiuant.

Cy dit, comment les Anglois entrerent en Efcoſepardeux fois,& cõment par deux fois

furēt deſconfits:cõmentla tour de Verneuilfutrendue, en d'aucunesautres beſongnes.

T pour monſtrer euidamment la vertu diuine eſtre contre les An

glois, & comment( choſe meritoire)eſt vray, que leſdits Anglois ont

voulu de touttempsentreprendre ſur leursvoiſins Chreſtiens,tāt au

Royaume de France,comme en Eſcoſſe, & és ſeigneuries d'Irlande,

Galles,& ailleurs :& tellement que pareux ont eſté faits maints maux,par voye,

de faict,violentement, & ſans raiſon , & n'ont point eu deuant les yeux les paro

les de noſtre Sauueur leſus Chriſt,où il dict, Reddite quæ funtCæfaris Cæfari, og

quæ funtDeiDeo.Qui vault autant à dire : rendez à Ceſar ce qui eſtà Ceſar, &

auſíce qui appartient à Dieu,rendez le luy . Entre leſquels maux,& extortions

par eux faicts en pluſieurs, &diuers lieux,ils ont faicts yneentreprinſe,laquelle

ر
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ils ont miſe à execution pour aller courreau Royaume d'Eſcoce, & enuoya le

Comte de Salſebery pourmenerguerre aux Eſcoçois deux ſeigneurs de grand

renom,natifs dudit pays d'Angleterre:c'eſt à ſçauoir,Meſſire Thomas deHan

ton Cheualier,& le Sire de Perly fils du Comte de Northomberland accompa

gnez de xv.mille Anglois,& au nombredupays, & paſſerent lariuiere appellée

Sollonnauſe pour entrer oudit Royaume d'Eſcoce,ouquelils furét par l'eſpa

ce de trois iours entiers, & iuſquesà ſix mille du pays, quivalenttrois lieuës de

France : mais ce venu à la cognoiſſance du Comte Donglas Eſcoçois, ilprint

ſans delay en la compaignieſix mille •Eſcoçois , & vindrent affaillir à plaine de

iour,& en plain champleſditsAnglois, en laquelle battaille fut fort combattu

d'un coſté,& d'autre,& tellemét,qu'il y en eut pluſieursmors de chacun coſté,

& pluſieurs priſonniers deſdits Anglois, & futla iournée contre eux, & le cháp

demouraaux Eſcoçois:à laquelle iournée furét prins leſdits Seigneurs de Han

tone, & de Perfy &ceux qui peurent eſchapper porterétleurs piteuſes nouucl

les au Comte de Salſebery,lequel en fut moult dolent & courroucé,&non pas

ſans cauſe , & tantoſt ilfeit pluſgrand mandemét que par auant, & aſſembla bić

à ceſtefois lx.mille Anglois au nóbredeſſuſdit, pour cuider aller toutdeſtruire

le Royaume d'Eſcoce : mais tantoſt qu'ils eurent paflé la riuiere delluſdicte la

deſcendue vint à la cognoiſſance duComte Donglas ,& du Comte d'Ormont

ſon frere ,eux ayans Dieu deuant lesyeux, & voyảs leſdits Anglois importuné

ment fans quelque droit, venir gaſter leur pays en concordant auſdits de Cha

tonnet, meirent peinedereſiſter :caril eſt licite à vn chacun de combattre pour
fon pays.Eux tantoft, & fans delay feirent leur armée des Seigneurs d'Eſcoce,&

ſe trouuerent bien ennombre xxxij. mille Eſcoçois bós,& fubtils en guerre:lef

quels vindrentàvn matin frapper ſur les logis d'iceux Anglois,&les prindrent

en delroy, & tellement furent affailliz,qu'il les conuint fuir,& deſplacer,& eny

cutgrand quantité de mors,de naurez, & deprins.Et furent chaſſez,& pourſui

uiz de ſi pres iuſques à icelle riuiere , qu'il en y eut encores grand foilon de

noyez , & eny eutbien que mors , que prins à ces deux iournées de xx. à xxiiij.

mille Anglois aunombre du pays. Et depuis leſditsEſcoçoisen attribuất ladí

etedetrouſſe à la grace de Dieu , & non pas à lapuiſſance humaine, & à ceque

leſdits Anglois ne fuſsétplus ſi outrageux decoquerre ce , qui n'eſtoit pas leur,

en pourſuiuant leſdits Anglois , paſſerent ladicte riuierepourentrer ou pays

d'Angleterre, & degafterent bien vingt lieuës de long, & fix lieues de large des

lieuësdeFrance , & iuſques à vne forte placenommée le Neuf-chaſtel, & n'y

laiſſerent oncques ville, nemaiſon que toutne fuſtarsen leur chemin, ou au

moins toute la plusgrád partie. A laquelle chaſſe fuſtmortyn Cheualier Eſco

çois de grand auctorité nommé Meſſire lean Vbouailles : puis retournerent

iceux Eſcoçois ſauuément en leurdit pays. Leſdictes batailles furent relatées

S. Denys en Fráce par trois Preſtres du paysd'Eſcoce du dioceſe de Dunblaine,

dont lyn eſtoit Chanoine,& auctétique perſonne par ſembláce, & ce afferme

rent par ſerment fait deuant les precieux corps Möſeigneur S. Denys, & ſes có

paignons en parolle de Preſtre eſtre ainſi, & auoir eſté vray parla forme, &ma

nicre que dit eſt,iceux examinez parle cronicqueur de Fráce, en la preſence de

pluſieurs Religieux d'icelle Eglife.Ceditdouzieſme jour d'Aouſt,ou enuiró an
deſſuſdit

a
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a

deſſuſdit, arriuaàVendoſmele Roy deFrance grandement accópaignédegés
de guerre,tát Seigneurs,Cheualiers,Eſcuyers,archiers,come autres,& là fur iuf

ques au Lundy enſuiuant xvij.iour duditmois. Et ce pendant le fire de Loheac,

le Mareſchal deBretaigne,Meſſire Geoffroy de Couré, & Ioachin Rouhaulc, &

pluſieurs autres affaillirent la ville de S. Iame-de-Beuron,ſiduremét,& fi aſpre

ment,que l'aſſault dura depuis ix. heures du matin iuſques à la nuict, & futfort

tiré contre icelle,tant de groſſe artillerie,que de menué,fort affailly, & auſſi forc

deffendu, & le lendemain fen allerent par compoſition lesAnglois, quidedans

eſtoient leurs corps , & leursbiens ſauts, & ainfifut reduicte icelle place en l'o

beyſſance du Roy de France. Le xxij.iour dudit mois oudit an , entra le Roy en

facité de Chartres, & le lendemain ſe rédirent ceux de la Tour- de-Verneuil ſes

priſonniers,qui n'eſtoiét que xxx . dont la pluſpart eſtoiét tous Fráçois reniez,

car pou deuant eſtoienteſchappez pluſieurs d'icelix , & auoient emporté tout

l'auoir & cheuance, quidedans eſtoit par la faulte de ceux, qui faiſoient leguet

de nuict. Ledit Mellire Florent deuantnomé en fut blaſmé:car pou parauant le

Roy luy auoit mandé par vn de ſes heraulx, qu'il les gardaſt bien: & apres le de

partement d'iceux le Roy fut content de faire bon appoinctementà ceux,qui

eſtoiét demourez,& ce pour certaines conſideratios qu'ilauoit, pourquoy fei

rent traicté d'icelle tourles Sires de Preſigny,& de Baugy:par ainſi veu que ladi

ete place eſtoit imprenable ſinon par deffaute de viures ,ils payerent gracieuſe

rançon ,& ainſi ſe departirét en baillant ladicte place au Roy,dõt chacun eſtoit,

& fut bien ioyeux. En ce temps , ou pou apresprint loachin Rouhaut S. Guil

laume de Mortaing auec grád partie des Seigneurs,qui auoient prins S.Iame de

Beuron,& dural'affault depuis dix heuresiuſques au ſoir. En cemeſmestemps

ledit Comte de Dunois Lieutenat generalduRoy,commedit eſt,le Comtede

S. Pol,& autres,qui auoient eſté à la prinſe du Ponceau-de- mer, ſe partirent &

cheuaucherent tous enſemble en grand ordonnance iuſques deuant la cité de Reddition de

Liſieux,poury mettre le liege. Mais quád iceux de la ville apperceurentfigrád Liſieux.
nombredeGens-d'armes,cöſiderant que la ville ne pouoit pas longuemet te

nir,ne reſiſter contre ladicte puiſlance, doutans aulli,qu'ellenefuſtprinſe d'af

fault,& par ceperie,pillée,& deſtruicte,apres pluſieurs parolles,& parlemés faits

entre eux, ils la meirent en l'obeyſlance du Roy deFrance és mains de ſon Lieu

tenant par l'adminiſtrement,& cõſeilde leur Euelque,qui ſe gouuerna gráde

ment,& honnorablement, & n'y euſten icelle aucun dommage fait,ouperpe

tré :mais demourerent tous,& vn chacun endroit ſoy maiſtres, & Seigneurs de

leurs biens & reuenuës , dont ils poſſedoient au parauant deladicteredditio ,&

rendirent auec ce pluſieurs menuës places eſtans à l'entour dudit Liſieux.

Cy ditcomment leRoyde France feitſommer ceux de Mante, qu'ils ſerendifſentà luy

ainſi qu'ils feirēt,& les recentpour,{ E} ou nom du Roy le Comte de Dunoisfon Lieu

tenantgeneral.

E vingtſxieſmeiour duditmoisd'Aouſt ouditan , le lendemain de la

ſainctLoysſe partit leRoy de Chartres,& alla au giſte à moulţ belle,&

notable compaignie à Chaſteau -neufen Thimeray.Et ce iour enuoya

ſommer ceux de Mante par vn de ſes heraux de luy rendre ladicte ville,laquelle
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ils tenoient, & occupoient outre ſon gré,& voulenté. Et cependant que ledit

herault eſtoit allé faire ſa legation ,ledit Comte de Dunois,les Comtes d’Eu,&

de ſainct Pol,& ceux de leurs compagnies,qui eſtoient de cinqà ſix mil cobar

tans arriuerent ce meſmes iour deuantla ville de Mante pour lommer les gens

de guerre manans , & habitans d'icelle,larendre& reſtituer en l'obeyſlance du

Roy deFrance,auquel elle appartenoit de ſon propre heritage,à quoy ils feiret

aucunement refus,pour l'amour des gens deguerre,quieſtoient dedans,com

bien que les François manans , & habitans d'icelle auoient bonne volentéde

ſtre ſoubs le Roy deFrance,& en ſa ſubietion : adonc ledit Lieutenant, & ceux

de ſa compagnie ſe preparerent pour affaillir la ville , & ce voyans leſdits habi

tans , doubtoient fort les Anglois , qui eſtoient dedans en garniſon iuſques au

nombre dedeux cés & lx.hommes de guerre : deſquels eſtoit Capitaine en icel

le ville Meſſire Thomas Hos Cheualier ,& Chancellier des Anglois en leur par

ty, lequel n'eſtoit pas en la ville:mais ſon Lieutenant nommé Thomas de lain

cte Barbe , lequel eſtoit Baillif d'icelley eſtoit, & vouloit à toutes fins tenir, &

deffendre icelle place contre la compagnie des François : pourquoy iceux ma

nans& habitans voyans en ce la perdition d'icelle ville , apres la ſommation à

eux faicte feirent dire au Baillif,que fil n'appointoit auſdicts Seigneurs, &pre

noit cópoſition ,que certainemét eux meſmes la prédroient : ce qu'ilsn'euflent

iamais dit , n'oſe entreprendre, fils ne ſe fuſſent lentusles plus forts , & defait

pour mieux ſubiuguericeux Anglois, leſdits habitans gaignerent la tour,& le

portailappellé la Porte-au-Sainct,auec un quartier d'icelle ville :& allerentde

uers ledit Lieutenát,& les Seigneurs eſtans en ſa compagnie, & feirentappoin

ctement enſemble: depuis lequel ainſi fait le vouloient eſmouuoir leſdits An

glois,& de fait ſe fuſſent eſmeuz,ſe n'euſſent eſtéladicte tour, & les mõtées,que

leſdits habitans tenoient, & occupoient.Et pource furent enuoyez apres lacó

poſition recitée entre leſdits Seigneurs,& iceux habitans,enuiron quatreheu

es apresNonne vn herault du Roy ,& auec luy cinquáte hommes d'armes vin

drent en ladicte ville , & furent receuz par iceux habitans, & mis en iceluy por

tail ,& tour pouriceluy deffendre contre leſdits Anglois,ſe meſtier eſtoit.com

bien que le Baillif ,& Lieutenant du Capitaine auoit ja accepté pour luy , & ſes

compaignons l'appoinctemét, & tous les gens dudit Cotefurent deuant icelle

ville ceditiour,depuis le matin iuſques au ſoir, queledit Lieutenant entra auec

certains Gens-d'armes pour garderleſditshabitans de pilleries , ou autres op

preſſions,que Gens-d'armes ont accouſtumé de faire en tel cas: & pour confer

mer & garder l'appoinctement tel, qu'il auoit eſté fait auec leſdits habitans, &

Capitainepour la reddition d'icelle ville en l'obeyſſance du Roy.

Comment le Roy entra à Verneuil,og la reception qu'on luy feit.Puis dit commentpar

l'entreprinſe du Seneſchalde Poictou le chaſtel de Laigny fut rendu au Roy, o'yfu

rent pluſieurs Anglois prins, comment Vernon fut rendu auRoy.

Exxvij.iour dudit mois oudit an , entra le Roy de France en la villede

Verneuil en moult grand eſtat, & noblemét accompaigné: lequel fuc

honorablement receu ,& à grand ioyede ceux de laville,qui vindrent

au deuant de luy en proceſſions,lesgens d'Eglife, & honnorablement reueſtuz
de belles

1
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debelles chappes iuſques dehors la ville,& les autres vindrent de pied ,& à che

ual, & feirent faire les feux, & tendre,& ioncher les rues au mieux, qu'ils peurét

en criant Noël de ioye,en laquelle ville il fut par certaine eſpace de temps. Au

quel lieu vindrent les Euelques de Liſieux , & d’Auxerre luy faire hommaige.

Et cependantfut faicte vne entreprinſe par le SeneſchaldePoictoupour aller

prendre le chaſteau de Laigny,que tenoit & occupoit vn Eſcuyer de Norman

die nommé le Sire de S. Marie , Capitaine duditchaſteau pour Meſſire Fran

çois de Surienne,dit l’Arragonnois Seigneur deladicte place,quiauoit marié la

fille audit Eſcủyer : & combien que ledit Seneſchal n'yfut point en perſonne;

ncantmoins il auoit fait leditappoinctement auec ledit Capitaine, qui auoit en

la compaignie deux cens combattans , logez en la baſſe court. Er eſt vray que

les François comparans deuant ladicte place furent boutez dedans icelle par le

DonjonmoyennantleditCapitaine ſans le ſceu des gens de guerre, qui auoiết

eſté enuoyez par ledit Meſfire Françoispour la garde duditchaſteau , & de la

femme, qui eſtoit dedans : leſquels quand ils apperceurentles François ſecui

derent mettre en deffence mais pource qu'ils eſtoienttrop foibles à leur aduis,

ils ſe deporterent à tant, & furent prins en icelle baſſe court tous leurs clcuaux,

&autres biens,& demourerent tous priſonniers en la volonté du Roy, excepté

lafemmedudit Meſſire François , laquelle fen alla à tous ſes biens treſmalcon

tente de fondit gedre: & demoura iceluy Seigneur de S.Marie pour Capitaine,

&garde dudir chaſteau,ainſi queparauant.Ledit iour,& an fut enuoyédeuant

Vernon le Capitaine de Robert de Flocques Baillifd'Eureux , & Çapitaine de

certain nobrede gens de guerre, ſommer lesAnglois,& les habitás de la ville de

Vernon pour icelle rendre, & mettre en l'obeyſlance dudit Roy de France, en

luy baillant pour iceluy Seigneur les clefs des portes. A quoy fut refpondu par

Iean d'Ormont Eſcuyer,filsdu Comte d'Ormont,& d'Irlande,Capitaine dudit Mocquerie de

lieu ,quetres-volonciers le feroit,& pourceen ſignede deriſion, &de mocque- nonaceluy

rie alla deuers ſes ſerruriers, & amalla toutes les vieilles clefs, qu'il peut trouuer, qui les sõma.

dont & deſquelles il feit preſent audit pourſuiuant:lequel refpondit,qu'elles e

ſtoient trop vieilles pour ſeruir à la fermeture d'une telle ville , & à tant ſe des

partit pouraller faire ſon rapport aux gés du Roy,deſquels eſtoit chef , & Lieu

tenantgeneral Monſeigneurle Comte de Dunois, quin'eſtoit gueres loingde

la ville : & le lendemain xxviij . au matin vindrent ledit Lieutenant, & Meflei

gneurs les Côtes d'Eu , & de S. Pol , auec eux Monſeigneur le Seneſchalde Poi

čtou, & pluſieurs autres Capitaines auecgrád nombre de francs-archiersmis,&

inſtituez denouuel en France , qui gaignerent de primefacevne petite Iſle,

en laquelle ils feirent aſſortir pluſieurs canons : combien qu'ils n'en iecterent

point: mais fut eſcarmouché de traict, & tellement quele pont fut gaigné ſur

JesAnglois,& yfucleLieutenant du Capitaine d'icelle percé d'vne fleſche tout

au parmy des deux ioües de part en part,qui tresfort les eſbahit,Pourquoy eux

conſiderant, & penſant la grande puiſſance, qui eſtoit deuant,& entour d'eux,

&les autres lieux, & places conquiſes , requirent & demanderent iceuxhabir

tans , & Angloisaudit Comte deDunoisſeurtépour quatre; ou ſix perſonnes,

afin d'aller parler à luy touchant le fait de ladicte ſommation à eux faicte , ce

qui leur fut accordé , & pource par ordonnance duCapitaine, & habitans fúrét

с

ceux de Ver
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guenet au

Comte de

Dunois.

&

eleuz & enuoyez : c'eſt à ſçauoir Iean Abaron Anglois Capitaine des gens de

guerre d'icelle ville , Maiſtre Guillaume d'Aguenet plusextreme en la querelle

des Anglois , que nul autre, Regnaut de Bordeaux , & certains autres: & furor

donné edit d'Aguenet pour porter la parolle : lequel, ſalutation premiſe audic

Lieutenant, dit &propoſa en audiencetelles parolles, quifenſuiuét, ouen ſub

Parolles d' A-ſtáce. Monſeigneur, vous nous auez enuoyéſommerdepar voſtre Roy deluy

rendre ceſte ville de Vernon ,dictes nous qui vous meur à ce,ne que vous nous

demandez : adonc mondit Seigneur de Dunois comme froid,& attrempéSei- •

gneur en repreſentant la perſonne du Roy,leur commença à dire,& expoſeren

moult beaux, & haux termes (& commeyn des beaux parleurs en françois qui

fut de la langue de France) que ladicte ville,& chaſteau tant dedans,commede

hors comperoient,& appartenoient au Roy ſon ſouuerain Seigneur, & leleur,

pour raiſon de ſon droict,demaine,& heritage,leſquels auoienteſté ſoubſtraits

à feu de bonne memoireſon pere,auec autre grand partie de fondit Royaume,

& plus par violence,qu'autrement, & leur recita en beau ſtile, & auſſi pruden

tementqu'eut peu faire vn Maiſtre en Theologie ,le fait de guerre,quieſtoit&

auoit efté entrele Roy de France, & le Roy d'Angleterre,dont eſtoient deſcen

dus maints maux innumerables,& grans inconueniens,quiſeroit longuechoſe

à reciter : pour laquelle choſe pacifier, le Roymeu degrand charité, auoitcon

ſentu patiemment,voulu,& accordé certaines trefuespour duranticelles,trou

ueraucune bonneforme d'appoinctemét, & que cenonobftár,les Anglois de

leur voulengé deſordonnée auoient prins d'emblée la ville de Fougieres appar

tenant au Duc de Bretaigne , lequel eſt parent,& fubiect au Roy,& nomméel

dictes trefues , & leur fut recité toutes lesaltercations quien ceſte matierea

uoiét eſté ainſi, & par la forme, & maniere deſſus declairëc . Cecöſideré le Roy

parmeure deliberation de ſes prochains parēs, &autres Seigneurs, Capitaines,

Conſeillers, & bien vueillans,voyans l'infidelité d'iceux Anglois,amis ſon ar

méeſur pour requerir ce qui luy appartient de ſon droit,& demaine, & à ce fai

re m'a ( dit-il ) commis ſon Lieutenant. Pourquoy ie vous ay enuoyé ſommer,

& encores de rechef vousſomme de moy rendre ladicte ville pour le Roy, afin

que fil vous vient inconuenient par rebellion , ou inobedience , que vous ne

l'attribuez pas au Royvoſtre ſouuerain Seigneur,& le mien,ne àmoy, qui de ſa

benignegrace m’a inſtitué ſóLieutenát en ceſtepartie.Apres le proposduquel

ſe retrahiret à part leſdits Anglois,& habitās pour parler enſemble de la manie

re, & fçauoir qu'ils auoiêt à faire.En traictát delaquelle ils cheurét en grád dif

cord :car les François conſiderans le Roy deFráce eſtre leur naturel Seigneur, &

tout ce quepar ledit Lieutenant leurauoit eſté expoſé,eſtre fondé en raiſon, ſe

vouloiét bien rendre,& les Anglois nõ.Toutesfois apres pluſieurs parolles,de

uiz,& altercatiósfut dit,cóclud,& ordóné par leſdits habitás,qu'ilsſe rendroiết

voulſiſſent les Anglois, ou non, en faiſantaucun bó traicté pour iceux habitás,

auquelſeroićtleſdits Anglois adioints,ſeboleur ſébloit.Etadóciceux Anglois

voyantsnon pouoir reſiſter à l'intention deſdits habitans, ainſi prouulguée, re

quirentauoir lettresſeellées du ſeay d'icelle ville, que ladicte redditionn'eſtoit

point faicte de leur conſentement,& accord , ce qui leur futfaict.Et ainfi fen

retournerent deuers mondit Seigneur de Dunois,aueclequel feirent traicté,&

appoinctc
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appoinctement par le Conſeildes Seigneurs eſtans en ſa copaignie.Adoncren

dirent leſdits Anglois leſdictes villes,& chaſtelde Vernon, où ils eſtoientdou

ze vingts Anglois combattans dedans, dont eſtoit chef, & Capitaine le fils du

Comte d'Ormont,comme dit eft:leſquels fen allerentleurs corps, & leurs bies

ſaufs, & demourerent ceux de ladicte villepaiſibles en leurs maiſons, ſans rien

perdre. Erdepuis a le Roy donné ladicte ville ,& chaſteauauec leurs apparte

nances audit Comte de Dunois pour les grans feruices , qu'illuy auoit fait, & vernon dona

auoit eſperance,qu'illuy feroit,en la conqueſte de Normandie,&ailleurs en ſes de Dunois.
affaires & neceſſitez.

CommentleRoy de Frāce vint à la ville d'Eureux,ou il futnotablement receu : eo de la

s'en alla à Louuiers,puis dit commět le chaſtel d'Anjou futmis en l'obeyſſance du

Roy, og cõment Gournay ſe rendit,& cõment Houël rendit la Roche

Guyõau Seigneur à quielle eſtoit,ea cõmentilſetourna Frăçois.

Nuiron la fin d'Aouſt ſe partit le Roy de France de la ville de Ver

neuil ,& entra grandement, &noblement accompaigné, & en grád

appareil en ſa cité d'Eureux,où il fut receu treſlumptucuſement des

habitans de ladicte ville , en allant au deuant de luy, en faiſant feux,

en criant Noël , & les rues tendues , & coucha en icelle ville vnenuict ſeule

ment , & le lendemain ſe partit pour alleren la villede Louuiers , où il fut fem

blablement receu à grandioye. Et auoit en ſa compaignie le Comte du Maine,

frere du Roy deCecille,& de la Royne de Fráce , & le Comtede Clermont fils

aiſné du Duc de Bourbon, le Vicomtede Longmaigne aiſné fils duCote d'Ar

mignac,le Comte de Caſtres fils du Côte de la Marche,le Cadet d'Albrech, le.

monſeigneur deLorraine,& pluſieurs autres grás Seigneurs, Cointes,Barons,

Cheualiers , & Eſcuyers en grand nõbre. Et auec ce y auoit pour la garde de ſon

corps deux cens lances , & lesarchiers dedans ladicte ville de Louuiers, ſans en

cecomprendre quatre armées,qui eſtoiết ſur les champs: c'eſt à ſçauoir l'arméc

duDucdeBretaigne,l'arméedu Comte de DunoisLieutenant generallarmée

du Comte d'Eu, & de S.Pol ; & celle duDuc d'Allençon . Et failoit le Roy grád

diligece de pourucoir leſdictes armées,dece quileur eſtoit meſtier, tant argét,

bombardes, artilleries , comme autres choſes,& venaient detoutes parsgens

nouveaux pour porter nouuelles au Roy ,& auſdictes armées.Cedit iourdeSa - i

medy qudit an,Guillaume Chanu Capitaine dePontoiſe auec certain nõbre des

gens de guerre alla courir deuant le chaſtel d'Artjou , & fomma de par le Roy

de France, Portugal Capitaine dudit lieu de rendre la place;& icellemęctreen

l'obeyſſance du Roy de France.Portugal Capitaine oyane nouvelles de iour en

iour , commenttout le pays ſe rendoit au Roy de France,& lerecognoiſloient

les habitans d'iceļuy pays pour leur ſouverain Seigneur,vueillásà iceluyobeyr,

& fçachant devray à luy eſtre impoſſible de reſiſter au Roy, ny à fa puiſſance,a

fait traictéaudir Chanu,moyennaritlequel, ládicte placeluy a cſtérendue,&

par ainſi miſe en l'obeyſſance du Roy, à la garde duquel chaſteau , a eſté ledit

Chanu çomis pour le Roy. Le Diméche apres enſuiuant le partit Meſfire Loys

de Luxembourg Cõte de$ .Pol , de Vernon ,pourvenirmettre le fiege deuant

Gournay: & luy arriuédeuantledit lieu , vindtent aucunsdes bourgeois de la

Cij
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dicte ville , dont eſtoit garde Guillaume Harpe ſoubs Guillaume Coronam

Anglois , afin de bailler , & liurerauditComte ladicte place. Et pource ledit

Lieutenant doubtant,& craignant fort qu'il ne vint mettre le ſiegedeuanteux,

çachant auſlile demené de la guerre ,& comment leurs voiſins l'eſtoientpor

tez en tel cas:conſiderác auſſi les parolles du lage,où ildit:Belle doctrine prend

en luy,qui ſe chaſtie par autruy : Icdit Cote arriué,vint ledit Guillaume Harpe,

& auec luy vn des habitans d'icelle ville , nommé Raoullec Pailleauoine auec

aucuns autres pourentretenir le traicté fait auecques ledit Comte de S. Pol, le

quelauoit eſté fait à Longueuille. Er fut l'appoinctement tel , queladicteplace

luy ſeroit rendue auec le chaſteau,combien queMõſeigneur de Moy , & Guil

laume Chanu ignorans l'entreprinſed'iceluy Comte de S. Pol , laboureret fort,

& inſtammentpourcuider prendre ladicteplace d'emblée: mais ce venu àleur

cognoiſſance ſe deporterentà tant pour l'hõneur d'iceluy Comte , auſſi ladicte

villc , & chaſteau eſtoient battus de deux vergers : laquelle place leRoy auoit

donnée audit Comte ſa viedurant auecques toutes leurs appartenances : pour

la garde deſquelles la ville , & le chaſteau a eſté cómis de par ledit ComteMel

ſire Georges deCroix Seigneurde Blainſel. Etce pédát que cesappoinctemés

ſe faiſoient, le Comte d'Eu eſtoit à Endely ſur Seine , & d'illec fen alla loger au

Pont S.Pierre, où il fut trois iours : puis allerent mettre leſiege deuát Harcourt,

&rappaſſerent Seine pour ce faire.Le Lundyenſuiuát xxix.dudit mois d'Aouſt

ſe partirent tous les Seigneurs,qui auoient eſté à la prinſe deVernon ,& tirerét

pour aller deuers le Roy à Louuiers pour cóclurre,& proceder enſemble,com

ment on procederoiten outre au fait de la conqueſte :& ce pendant qu'ilsfu

rent aſſemblezMonſeigneur de Ialongnes Mareſchal de Fráce, & Möſeigneur

de la Roche-Guyon ayans grandcompaigniede gens de guerre, aduiſerétma

niere de conquerre , & reduire le chaſteau dela Roche-Guyonen l'obeyſlance

du Roy:& pour ce faire enuoyerent trente compaignons, ou enuiron par eauë

bien habillez de traict, & de canons, leſquels vindrent deuant la place faignans

y vouloir mettre le ſiege , & faiſoient vn ſigrandhuy , & bruit que fils euſſent

eſté deux cens:& feiournerét ledit Lundy,Mardy,& Mercredy touſiours eſcar

mouchás. Et cobien qu'ils ne fuſent dedās ladicte place, queſeize Anglois,ou

au deſſus , neantmoins ne conqueſterent rien ſur eux les François: & leleudy

iij . iour de Septembre vindrentillec le Seigneur de Ialógnes,& de la Roche de

uant ladicte place.Pourquoy lean Houël Anglois Capitaine dudit licu(voyant

telle compaignie eſtre devantluy,à laquelle il ne pouoit reſiſter,doubtantfort

le ſiege,conſiderant auſſiaucunementle bon droit,qu'auoit le Roy de France à

conquerir ſon Royaume, & meſmement voyāt le Seigneur de ladicte place,e

ſtre en perſone, traicta auſdits Seigneurs de leur rédre ledit licu,& place,ou cas,

qu'il n'auroit ſecours dudit Roy d'Angleterre, ou de ſon Lieutenant en dedans

quinze iours prochains enſuiuans: & auſſifen deuoiét aller luy, & ſescompai

gnós,où bon leur ſembleroit.Et ce fit notifier au Duc de Sombreſſet Gouuer

neurde Normádie,quieſtoit à Rouen,& la trouua façon celuy, quiauoitpor

té leſdictes nouuelles au Duc auecques xxiiij. Anglois d'euxvenir bouter de

dans ladicte place: & auoient machine de tuer leditHouël ,& tantoſt qu'il fut

venuaudit lieu de la Roche , cuida attraire aucuns de la garniſon, pourbouter

dedans

:
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dedans leſdits xxiiij . Anglois, afin d'executer ſon damnable propos : mais ce

venu à la cognoiſſance dudit Houël, par certainesconiectures il enuoya haſti

uement querir ledit Seigneur de laRoche,lequelfeſtoitretraict en attédant le

dit xv.iour qui eſtoit prins enuers eux , auquel ilbailla ladicte place. Et apres ſe

partirent iceux Anglois,& fenallerent parlaufconduit,ſeurement : & demou

raledit Houël,qui le feit Françoisen faiſant le ſermét,parmyqu'il deuoitiouyr

des terres de la femme,cſtans en l'obeyſſance du Roy: car elle eſtoit natifue de

France , & l'ordonna ledit Seigneur de laRoche à la gardede ſon chaſteau.

Comment Meßeigneurs lesComtes d'Eu , eodes.Polprindrent d'aſſault la ville de
Neuf-Chaffel de Nicourt, et commentlechaſtel ſerenditpar compoſition.

Et comment le Comtede Dunois printle chaftelde.Harcourt.

Nviron lamy Septebre fut conclud ,& deliberé à Louuiers,que

veu la grád Cheualerie, qui eſtoit aſseblée,ileſtoit expedient pour

abbreuiation d'icelle,que l'armée ſe departiten deux parties : c'eſt à

ſçauoir que Charles d'Artois Cote d'Eu , Loys deLuxébourg Core

de S.Pol & autres , leſquels auoiêt en leurcompaignie de trois à quatremifco

battansziroient mettre le ſiege deuát le Neuf-chaſtel de Nicourt,duquel eſtoit

Capitaine Adam Illeton Anglois, & pource ſe partirent pour allermettre ledit

fiege,& yarriucrent le Mardy xxj.de Septebre, & le leudy enſuiuant la ville fut

prinſe d'aſſault, & le chaſteaudemoura alſiegé, lequel ſe rédit au bout de quin

ze iours par compoſition. Pour l'autre armée fut ordonné parMonſeigneur

lc Comte de Dunois Lieutenant general : auec lequel eſtoient les Comtes de

Cleremont, & deNeuers, accompaignez à quatre mille degens de guerre, &

bons combattans: leſquels apres le departementde Louuiers allerentmettre le

ſiege deuantle chaſteldeCábreſis le xviij.iour de Septebre, duquel eſtoit Ca

picaine Guillaume Crinton Anglois , accompaigné de deux cens hommes

deguerre:deuant lequel chaſtel ils furent par l'eſpace de ſeptiours,ouenuiron,

&apres ſe rendirentparcompoſition, comme deſſus: & feit ladicte compofi

tion le Comte de Clermont audit Capitaine,& à deux cens hommes de guerre

eſtans en ladicte place . Ainſi demoura ledit chaſteau en l'obeyſſance duRoy.

Depuis& ſans interualle alla Monſeigneur de Dunois , &touteſa compaignie

deuant le chaſteau de Harcourt , quieſtbel , & fort : duquel eſtoit Capitaine

meſſire Richard Frongueual Cheualier Anglois , lequelauoit auec luy huict

vingts Anglois,ou enuiron , & furent aſſiegez parmonditSeigneur de Dunois:

lequel ſiege y fut par l'eſpace de xv.iourseſcarmouchansleſdits Anglois par

chacun iour:& feirent de grásapproches, eſquelles fut tué d'vn canó vn moult

vaillant homme d'armesde lagarniſon deLouviers , & vn Anglois fut pa

reillement tué d'une couleurine ſur le portail de la baſſe court. Et eſtoit

lors ledit Frongueual deshonnoré , & pendu par les pieds à la porte dudit Lou

uiers : & adonc les François , qui deuant eux eſtoient , voyans leur rebel

lion feirent'aſſortir , & iecterleurs canons contre ladicte place , & tellement,

que dupremiercoup ils percerent tout outre les murs de la baſſe court , &

lors leſdits Anglois doubtans fort leſdits canons , compoſerent à rendre le

dit chaſteau , ou cas qu'ils ne ſeroient les plus forts en champ à vn iour

3
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Prinſe du cha

dit,qui fut le Vendredy, &de ce baillerent hoſtages : auquel iour ils ne ſe trou

uerent point, & pourcerendirent ledit chaſtel , lequel ils auoiéttenu parl'eſpa

ce de quinze iours, & par-ainſi demoura ledit chaſteau en l'obeyſſance duRoy.

En cetemps les Anglois de la garniſon dela ville , & chaſteaud'Aſſey allerent

peſchervneſtang aſlez loing de ladicte ville , & vint à la cognoiſſanceduDuc

d'Alençon, lequel incontinent monta à cheual; & print genspoury aller auec

luy le plus ſecrectement, que faire le pouoit , & tellement & ſi fagementybe

ſongna, qu'ils furent prins,& au plus toſt les mena deuant ladicte ville d'Aſſey,

laquelle illeur feit rendre , ou autrement il leur cuſt fait trèncher les teſtes. Éc

fteau d'Alley ainſi demoura ladicte ville en l'obeyſſance du Roy de France.Cependant ceux

Feſcamp,a dela garniſon deDieppe pour le Roy de France, ſceurent qu'il y auoitpou
quelques

Anglois d'Anglois en la ville deFeſcamp,qui eſtyn port de mer , & yallerent ſecrette
ment,& la prindrent d'emblée.Et tátolt apres y arriua vnnef,quivenoit d'An

gleterre , en laquelle y auoit quatre vingts, & dixſept Anglois gens deguerre,

qui venoientpour eſtre en garniſon en ladicte Abbaye,cuidans qu'elle fuften

cores en leur obeyſſance: mais les François tout degréleslaiſſerentdeſcendre,

leſquels furent tous prins, & demourerent priſonniers auſdits François.

Comment le Duc de Bretaigne, car le Conneſtable deFrance à groſſe armée degensde

guerre entrerent en la Normandie,& allerent mettre leſiegedeuant S.Lo,

qui leurfut rendu:puis ſe rendirentpluſieurs petites places.

Et commentlaville de Carenten ſe rendit,&oc.

Ncemeſme temps, & audir an leDucde Bretaigne, & le Comte de

Richemont ſon frere Conneſtable de Franceàgrád cópaigniede

nobles homes, & de pluſieurs autres gens de guerre du paysdeBre

taigne,eſtans en nombre de mil à douze cens lances,entrerenten la

baſſe Normádie pour ledit pays reduire, &mettre en l'obeyſſance du Roy,que

les Anglois (anciens ennemisdu Royaume) auoient vſurpé,& tenu contre rai

ſon par l'eſpacede trente deux ans,ou enuiron. Er vindrent au giſte à la ville du

Mont S.Michel: & leſdits Princes ,Seigneurs,& leurs gens loger és parroiſſesdes

Pas Ardenon hault & bas,CourtisS.George,en Gaine,Poſtulbách ,& illecen

uiron. Et au partir de Bretaigne laiſſa ſon frereMeſſire Pierre de Bretaigne ſur

les marches de Fougieres , & d'Auranches pour la gardedu pays à tout trois

cens lances.Et lelendemain leſditsDucs, & Conneſtable feirent leur auantgar

de: en laquelle eſtoit Meſſire laques deLuxembourg Lieutenát dudit Conne

ſtable, les Mareſchal,& Admiral de France , eſtans enſemble de quatre à cinq

cens lances , qu'iceluy iour allerent coucherdeuant la ville de Conſtances , &

le Duc , & le Conneſtableen leur compaignie , le Comte de Laual , & autres

pour la bataille eſtoient enſemble de cinq à ſix cens lances , & demourerent

celle nuict àGrand -ville, & illecenuiron. Et le lendemain le Conneſtable auec

ladicte bataille allerent auditConſtances, & arriuerent deuers l'hoſtel Dicu : &

depuis leur armée arriuće deuant ladicte ville de Conſtances, ils n'y furentque

vniour, que les Anglois', qui eſtoient dedans ladicte ville ſe departirent, & les

bourgeois manans,& habitans de ladicte ville demourerét en leurs biens,com

me ilseſtoientau parauant ladicte guerre. Tancoſt apres alla ledit Duc de Bre
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taigne mettre le ſiege deuant S. Lo , & y enuoya premierement ſadicte auant

garde,qui ſe logea d'vn coſté: & le lendemain y arriuerentle Duc, & Connelta

ble auecques leur bataille d'autre coſté,auquellieu eſtoient deuxcens combat

tans,dont eſtoit Capitaine Meſſire Guillaume dePoictou : & combié qu'ils fuf

ſent belle compaignie,neantmoins ne feirentaucunereſiſtence : mais prindret

compoſition auec leditDuc,parlaquelle ils fen deuoient aller en leur party,ou

bon leur ſembloit : & par-ainſi demoura ladicte place en l'obeyſſance du Roy

de France.Et le Duc &Conneſtable eſtans audit S. Lo;furent gaignez par leurs

gens les places& chaſteaux quifenfuiuent:c'eſtà ſçauoir le Hommet, Neuf

ville,Torigny,Beuſeuille,Hambie,la Mote-l'Eueſque,laHaye-du -puis,Chan

telou,l'Aunay, & pluſieurs autres petites places à l'entour dudit S. Lo :&futmi

ſegarde en chacuned'icelles places, & meſmement audit S.Lo. Apres ce, le Duc

& Conneſtableenuoyerent, leurauantgarde deuant la villede Carenten : & le

lendemain ils yarriuerent à toute leur bataille,& ne tindrent les gens de guerre ,

qui eſtoient dedans ladicte place que trois iours, qu'ils ſe rendirent, & fen alle

rent vn baſton en leur main : & ceux de la ville furér reſtituez en tous leurs biés,

meubles, & heritages.Etadonc ſe partirent le Mareſchal,& Admiral de France,

& fen allerent deuant le Pont-d'Ouë, lequel ils prindrent d'aſſault: & inconti

nent apres toute ladicteauátgarde alla courir au cloz de Conſtantin , & ſe rédit

eux la place , laquelle fut baillée à garder à loachin Rouhault. Ec duditlieu

de Carenten les Seigneurs deſſuſdits fen retournerent à Conſtances, & de là ou

mois d'octobre ils enuoyerentpartie de leurs gens deuant Gaurey :& le lende

main arriua le Conneſtable , & demoura le Duc celuy iour audit lieu de Con

ſtances: & auant la venue dudit Conneftable auoit eſté prins ledit Gaurey d'af

fault, & le bouleuert dudit lieu.Er le lendemainMellireGeoffroy de Couuren,

qui faiſoit leguet,mina & feit approches telles, quecedit iour ledit Gaurey fut

aſſailly bien , & vaillamment:&tellement que les Anglois,qui eſtoienc dedans

bien de ſix à ſept vingts combattans, demanderent àparleraudit Conneſtable

pour faire compoſition:leſquels eux,& leurs biens ſ'en allerent par traicté fait.

Comment le Duc d'Allençon printfa ville d'Allençon.Commětle Comte de Foix print

la ville,e chaſtel de Mauleon. Comment le Comte de Dunois print Argenten. Et

comment les Anglois ſeretrahirent au Donjon, & fen allerent un baſton au poing.

RGVRANT ce temps le Duc d'Allençon ſe traſporta au point du iour

deuant la ville d'Allençon parleconſentemét des bourgeois ,& ha

bitásd'icelle ville,par le moyé deſquels ledit Ducprint, & entra de

dans ladicte ville,& ſe retrahirent les Anglois dedãs le chaſteau, le

quelincontinent fut aſſiegépar leditDuc,qui auoit en la compaignie huict cés

lances auec les archiers, & eſtoientgrādnombre d'Angloisdedans ladicte pla

ce,qui eurent tous le cucur failly: car ils feirene petite reſiſtence, & fe rendirent

audit Ducd'Allençon , auquel competoit ,&appartenoit ladicte ville de ſon

propre heritage, à l'aydeduquel vint Meſfire Louys de Beaumot Gouuerneur

duMans à tout ſoixáte lances,& les archiers,' & eſtoit encores pour lors le Roy

àLouuiers.En ce meſme temps, enuiron la fin dumois deSeptembre le Com

te deFoix accompaigné des Comtes deComminges,d'Eſtarct,duVicomte de

a
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Lautrec ſon frere , & de pluſieurs autres Seigneurs,Barós,Cheualiers,& Elcuyers

des pays de Foix, de Comminge,d'Eſtract,de Bigore,& de † Bierne,iuſquesau

nombre de cinq à ſix censlances,& deux mil arbaleſtriers, le partit deſon pays

de Bierne , & cheuaucha à toute la compaignie parmylepays des Baſquesiuf

ques deuant la ville deMauleon, & de Solle, où ilmeit leſiege, & tantoſtapres

ledit ſiege mis,ceux de ladicte ville doubrás qu'ils ne fuſſent prins d'aſſaule mel.

mement veu ,& conſideré lagrand compagnie des gens deguerre,quieſtoient

auecques eux pour euiter tous inconueniens, qui à l'occaſion duditſiege leur

pourroient aduenir ;ſe rendirent par compoſition :c'eſt à ſçauoir,qu'ils nedom .

mageroient en corps , & en biens iceux habitás de la ville : & lors feretrahirent

les Anglois dedans le chaſteau,quieſt le plus fort de la Duché de Guyennc:car

il eſt merueilleuſement hault aflıs ſur vneroche.Adoncledit Comteſccut,qu'il

y auoit pou de viures dedans iceluy chaſteau : & pourcey meit le ſiege decous

coſtez : pourquoy ce venuà la cognoiſſance du Roy de Nauarrepour accob

uier,& bailler ſecours à iceux aſſiegez, & pourleuerle ſiege feit ſon mandemét

de toutes pars,& cheuaucha accompaigné de ſix mille Arragonnois, Gaſcons,

Anglois ,&Nauarrois iuſques à deuxlicuës pres dudit ſiege , le cuidant leuer:

mais quand il ſceut la fortification , & puiſſance d'iceux,quitenoiết le ſiege,feic

reculer ſes gés,&retraire : puisenuoya ſes meſſagiers deuers le ComtedeFoix,

luy dire ,qu'il deſiroit de parlerà luy, & luy enuoya ſeureté de venir à telle com

uerre,o cã- paignie,quebon luy ſembleroit.Ervint ledit Roy de Nauarre à toutpetitecó

te de Foix . paignie à vn quart de lieuë pres dudit oft, à tout la ſeureté, où eſtoit ledit Córc

de Foix:auquelil dict apresſalutation faicte, queveuqu'ilauoit eſpouſé ſa fille ,

dont il auoit belle lignée, & auſſi attédul'affinité, qui deuoit eſtre entr'eux deux,

ſe donnoit grand merueille, commétilauoit voulu aſſieger ladicte place ſoubs

ſa ſauuegarde: &meſmement,veu que ſon Conneſtable en eſtoit Capitaine de

par luy pour le Roy d'Angleterre , auquelilauoit promis le faire garder ſeure

ment contre tous. Adoncledit Comte ſon gendretreſgracieuſement, & en luy

portant tout honneur,luy dit qu'il eſtoit Lieutenant generaldu Roy deFrance

és parties d'entre Gironde, & les Mons:eftoit auſſi ſonparent, & ſubiect, & par

fon commandement auoit prins ladicte ville , & mis le ficge deuant ledit cha

ſteau: & pource, pour ſon honneur garder, &à ce que outemps aduenir ne luy

fuſt impugnéaucun crime , ou reproche,neàhômedelõ lignaige,iamais pour

homme ne fen leueroit ,ne ſedeſplaceroitluy ,nefon oſt, fil n'eſtoit combat

tu,& vaincu , iuſques àce que ledic chaſteau fut rendu en l'obeyſſance du Roy,

mais à toutes choſes à luy poſſibles il aideroit , conforteroit , & ſeruiroit ledic

Roy de Nauarre pere de la femme, reſerué toutesfois, contre le Roy de Fran

ce, ſesſubiects, & alliez en tant qu'il touche le fait de la CouronnedeFrance:&

ainſi fen retournale Roy deNauarre, & ſon oſt en ſon pays.Et quand ceux du

dit chaſteau veirent,qu'ils nepouoient en riens eſtre ſecourus attendu la necel

ſité ,qu'ils auoient de viures,ils luy rendirent ledit chaſteau,par compoſition ,&

par-ainſi demoura ledic chaſteau,&ville en l'obeyſſance duRoy de France.Et

Le sieur de tantoſt le Sire de Luce accompaigné de ſix cens combattansportanstous les

Luce fairhowcroix rouges:lequeleſt homme du RoydeFrance à cauſe du chaſteau deMau
kön

mage de

terres au Roy.leon à luy competant,& appartenant, alla faire hommageau Roy en lamain
du

>
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du Comte ſon Lieutenant ésmarches,& pays que dit eſt: & incótinent apres le

ſerment par luy , & ſes gens fait,fen retourna àtoute ſa compaignie en la mai

fon ,portanstousles croix blanches,dót le peuple,hommes,femmes,& enfans

furent moult eſbahis : & ce faitfen alla ledit Comte, & ſes gens en ſon pays a

presgardeſouffiſante miſe auecques Capitaine audit lieu deMauleo.Levingt,

& ſeptieſme iour de Septembrealla Monſeigneur de Blanuille à grád compai

gnie deGes-d'armesdeuát le chaſteau deToucques, qui eſtoit vn treffortcha

iteau aſſis ſur vne rocheioingnant de la mer , ouqueleſtoienten garniſon ſoi

xante Anglois pour la garde d'iceluy:leſquels voyās ſigrand compaignie eſtre

deuant eux,ne feirentgueres de reſiſtence: mais prindrentcompoſition auec

ques ledit Seigneur,par laquelleils fen allerent leurs corps, & leurs biens ſaufs,

chacunoù bonluyſembla. En cemeſme an le dernier iourdu mois de Septé

bre les Comtes de Dunois, de Clermont,de Neuers, & pluſieurs autres de leur

compaignie meirent le ſiege deuant le chaſteau d'Yemmes, lequel les Anglois

rendirent incontinentleurs corps, & leurs biens ſaufs, & ainſi demoura ladicte

place en l'obeyſſance du Roy. Apres le partement d'Yemmes ſen alla ladicte

armée auec ledit Conte de DunoisLieutenant general deuant la ville, & cha

ſteau d'Argenten, où ils meirent le ſiege :& tantoſt les Anglois, qui dedanse

ſtoient, feinctement commencerentà parlementer,combien qu'ils n'auoient

aucune volenté d'eux rendre. Et quand les bourgeois ,&autres habitans veirét,

& cogneurent les Angloisainfi abuſer les François à parlementer: cognoillans

auſſi,que leur volente eſtoit d'eux tenir contre la puiſſance deſdits François, &

qu'ils diſoient au plus loing de leur penſée , leſdits bourgeois & habitans ap

pellerent aucuns deſdits Françoisdu coſté, où ils ne parlementoient point, &

Ieur dirent la volenté des Anglois ce qu'ils auoientintention de faire : pour

quoy leur demanderent eſtendart , baniere , ou alxrepanonceau pourenſei

gne, & leur dirent,que là où ils mettroient ladicte enſeigne ils veinſſent ſeure

ment , & ils les bouteroient dedans ladicte ville , & ainſi lefeirent. Et quand
les Anglois les apperceurent entrer dedans ladište ville ils ſe retrahirenc haſti

uement ou chaſteau,& incontinent on tira contre la muraille,vne groſſe bom

barde, qui y feit yn grand trou aſſez grand pour paſſer vne charrette. Et lors les

François voyans iceluy chaſteau eſtreainſi abbatu , aſſaillirent iceluy chaſteau,

& entrerent dedans parmy ledic trou : mais leſdits Anglois ſe rebouterent dili

gemmentou Donjon , lequel ils rendirent incontinentdepaour d'eſtre prins

d'aſſault, & combien qu'ils demandaſſent compoſition ,ils n'emporterentcha

cun qu'vn baſton en ſon poing.

Comment le Roy de Cecille vint à Louuiers deuersle Roy de France: *com

ment ceux deFreſnoy ſe rendirent au Duc d'Allençon,puisparle de la com

poſition de Gijórs,&comment on aſſiegea chaſteau-Gaillard.

Ncemeſmes temps , & faiſon vint le Roy de Cecille deuers le Roy

de France audit Louuiers, lequel fut reccu à moult grand chiere. Et

auſſieſtoient illec le Comte duMaine ſon frere, & pluſieursCóm

tes , Barons, Cheualiers, & Eſcuyers,qui ſeroit lögue choſe à reciter,

& iuſques au nombre de deux cens lances, & les archiers,fans en ce comprendre
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Gaillard.

و

Gaillard

la compaignie du Duc d'Allençon : celle du Duc de Bretaigne,celledu Comte

de DunoisLieutenantgeneral,& celle du Comte de Cleremont, ſans celles des

Comtes d’Eu,& de S.Pol,cſquelles armées eſtoient moult grád compaignies,

& notables hommes.Et pource le Roy voyant fi noble Cheualerie,ſeconclud,

& delibera de proceder à la conqueſte,& recouuráce de ſon pays, & Duché de

Normandie,&enuoya mettrele ſiege à vnLundy deuát le chaſtel Gaillard,qui
situation de cſt moult fort, & imprenable ſinõ par famine,& n'eſtpas poſſible de le prédre
chufteas

par force,ne autrement tant qu'il y ayt,queviure dedans ladicte place : carileſt

aſſis pres de la riuiere de Seineſur vne Roche, & en tel lieu , quenuls enginsne

la pourroient greuer : & y fur'mis le fiege par le Seneſchal de Poictou ,& plu

ſieurs autres :leſquels à le mettre le gouuernerent vaillamment,& grandement,

& y alla le Roy de France. En cemeſmetemps Monſeigneur le Duc d'Allen

çon meit le ſiege deuant la ville ,& chaſteaude Freſnoy, où ily auoit grand

quantité d'Anglois, leſquels ne ſe rebellerenten riens,pource qu'ilsveoient les

gens du Roy ainſi proſperer, mais rendirent la place audit Duc d'Allençon par

Chateau-compoſition.Ce pendant que le ſiege eſtoit deuant leditt Gaillard auát la red

ditió d'iceluydeux ou troisiours,Meſſire Richard deMerbury Cheualier An

glois,Capitaine de Gyſors feit compofitió pour la ville , & cháſteau dudit lieu

de Gyſors auec le frere de ſa femme,le xvij.iour d'Odobre enſuiuant.Et de fait

ſe rendit François ledit Capitaine , & feit le ferment en tel ças accouſtumé,

moyennant & par condition,qu'onluydeliureroit purement, & nettement,&

ſansdeſpens deux de ſes enfans, l'vn nommélean & l'autreHemond, leſquels

auoiét eſté prins au Ponteau-de-Mer:auec ce luy fut accordé,qu'il iouyroit des

terres de la femme,queles François tenoiết , & occupoient, fut par dodu Roy,

ou autrement.Er outre- plus,à la requeſte des parensdeſadictefemme,& pour

les aggreables ſeruices , que le Royeſperoit,que luy & ſes enfansluy feroient

au temps aduenir , le feit Capitaine de S. Germain en Laye , & luy donna ſa vie

durant,ſeulementtous les profits, & emolumens à ladicte Capitainerieappar

tenans. Et demoura Capitaine par le don du Roy de la ville, & chaſteau de Gy

ſorsMonſeigneur de Gaucourt , lequel auoit grandement trauaillé ſon corps

ou ſeruice du Roy , & tellement que veuſon aage quieft de quatre vingts ans

ou mieux,ila acquis vn grand honneur.

Comment le Roy de Francemanda les Comtes de Dunois , d'Eu, & de S. Pol,coleurs

gens venir devers luy pouraller deuãt Roüen,où ils furenttrois iours,puis s'enretour

nerent.Comment aucuns de Rouen leur cuiderent liurer la ville,comme le Duc

de Bretaigne afiegea Fougieres,des comment Condé futprins.

V mois d'octobre enſuiuant oudit an , le Roy deFrancemandaau

Comtede Dunois, & aux autres Seigneurs de la compaignietenans

les champs,qui auoient mis Argéten en ſon obeyſlance:&pareille

mérau Comte d'Eu,& de S.Pol, & à ceux de leurcompaignie qu'ils

veinſſent deuers luy,pource qu'ilvouloit mettre le ſiege dcuátla citédeRoué,

& la reduire en ſonobeyſlance,leſquels tous haſtiuement vindrencà ſonmáde

ment,& cheuaucherēt tát,que les compagnies dudit Comte de Dunois,d'Eu,

&de S.Pol,ſe trouuerent en la campaigne de Neufbourg : & faſſemblerentde
l'autre

1
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l'autre coſté pres de Rouen. Tantoſt apres ſe partit le Roy de France de ſa ville

de Louuiersaccompaignédu Roy de Cecille , & des autres, & cheuaucha iuf

ques deuant le Pont-de- l'Arche, où ceux de la ville vindrent au deuant deluy

aux champs, faiſans grandioye de ſon aduenement. Et lors ſans quelque delay

enuoya fommerceux de la ville ,& cité de Rouen par ſesheraulx,afin queſans

oppreſſió aucune ils luy vaulliſent rendre, & mettre en ſon obeyſlanceladicte

ville & cité : mais les Anglois qui dedas eſtoient,cõſiderans aſſez lacauſepour

quoy leſditsheraulx venoient,ne † voudroiết laifler approcher ladicte ville, ne f voulurés

bailler leur ſommation :ains leur reſpondirent, qu'ils fen retournallent à grand

haſte :aufli feirent ils :car ils furent en grand peril, & danger de mort. Er incon

tinent leſdits heraulx retournez deuers le Roy, & leur rapport fait de la manie

re ,que les Angloisauoient tenue à ſeſdits heraulx, feit paſſer tous ſes gens audit

Pont-de- l'Arche: deſquels eſtoit conduiſeur ledit Comte de Dunois , comme

ſon Licutenant general, & les enuoya deuát la cité de Rouen,où ils furent trois

iours en grand multitude , & puiſſance de gens . Pendans leſquels trois iours i

ceux gens de guerre autant legrand, commele petit, curent moult à ſouffrir, &

endurer par l'oraigede pluye,qu'il feit : & à pouefoit tout l'oſtperdu de l'ord

chemin ,& de la pluye qu'ilfaifoit. Et ce nonobſtant ceux de dedansicelle ville

feirent de grans faillies,ou il y eult de moult belles proëſſes, & aries faictes:& y

futprins vn Eſcuyer Fráçois nõméle Baſtard Forbier par ſon cheual , qui cheur

ſoubs luy:leſdits Seigneurs,& Ges-d'armes quelque temps qu'il feit,ſe meirent

en bataille deuant ladicte cité , & les enuoyerentlaſecondefois ſommer par

leſdits heraulx du Roy : mais leſdits Anglois ne voulurentſouffrir , qu'ilsap- Heraux chafa
prochaſſent de la ville, ne qu'ils parlaſſentau peuple: ainſi fen retournerét fans fez parles

riens faire , ainſi comme ils auoient fait la premiere fois , qui eſt contretoute Roisen.
Anglois de

ordre de Seigneurie,& de Cheualerie : car heraulx doiuent aller , & venir ſauue

mentpour fairece à quoy ils ſont enuoyez,pourueu qu'il n'y ait en leur fait au

cune trahiſon. Et lors leſdits heraulx retournez , & leur rapportfait audit Cote

deDunoisiceluy voyant quenul de ladicte cité ne faiſoit lemblant,ne maniere

de vouloirrendreladicte ville : conſiderant le temps & la ſaiſon, qui eſtoit ſur

l'hyuer, &!: pluye qu'ilfaifoit,fen retournaau Pont-de-l'Arche:& lesgens de

guerre ſelogerent aux villages à l'entourd'iceluy Pont. Etmeſmement celuy

iour eſtoit venu le Roy de France , & le Roy de Cecille iuſques à vne Abbaye

de Dames à vne lieuë , & demie de Rouen , lequel fen retourna au giſte audit

Pont- de- l'Arche , & demoura ledit Roy de Cecille derriere iuſques à ce que

toutes les compaignies ſe fuſſent retraictes audit Pont-de- l'Arche, & és mar

ches enuiron . Pouapres vindrent nouuelles audit Roy de France , qu'aucunes

gens
de ladicte ville deRouen ſe mettoient ſur la muraille d'icelle ville dedans

deux tours , & là gardoient vnpan de mur , en maniere que les Françoispour-

roient bien entrer par là en icelle ville : & fut enuoyé, de celle partleditComte

de Dunois auecques l'armée deſſuſdictepour entreprendre icellebeſongne:

leſquels partirét tous enſembleleleudy ſeizieſmeiour dudit mois d'Octobre,

& le meirent enmoult belle ordonnance ſur les champs :puis cheuaucherent

tant qu'ils arriuerentdeuant ladicte cité de Rouen, & ſe meirent en bataille de

uers le Neuf-Chaſtel, de laquelle ilsfeirent, & ordonnerent deux parties :dont

i
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Roijen.

yn

raillance de

Thallebot.

I'vne eſtoit entre la porte des Chartreux , & la porte Beauuoiſiéne. Er en eſtoiết

des deux ba- conduiſeurs le Comte de Dunois Lieutenant general du Roy,le Comte deNe

Bailes deuant uers, le Côte d'Eu,le Córe de S.Pol, &pluſieurs autres Cheualiers, & Eſcuyers:

& l'autre bataille eſtoit entre la iuſtice de Rouen & la cité: En laquelle eſtoient

le Comte de Cleremont, le Comte de Chartres,leVicomte de Lomniaigne,&

pluſieurs autres Cheualiers,& Efcuyers,& furét tous en la bataille iuſques apres

deux heures apres midy. Et à celle heure ſaillie vn homme de celle cité à che

ual,qui vint dire auſditsSeigneurs tenans leſdictes batailles , qu'il y auoit de gęs

de laville,qui tenoient de fait, & de force deux tours pour bouter les gensdu

Roydedans.Etlors incontinent ledit Comte de Dunois,& les autres Seigneurs

tenans la bataille deuant la porte des Chartreuz , feirent marcher apertement

leurs gens de traict pour venir ioindre à vn pan de mur entre leſdictes deux

tours: & lors deſcédità pied ledit Comte de Dunois, & ceux de la compaignie,

& marcherent iuſques à la muraille de ladicte ville , ou ils dreſſerent tant pou

d'eſchelles, qu'ils auoient entre leſdictes deux tours, & faiſoityn chacun grand

diligence pour monter contremont lemur.Làfurent faits Cheualiers le Com

te de Neuers,le Sire Concrefault,Brunet deLóg-champ, le Sirede Pleumartin,

Pierre de la Fayette,le Sire de Grauille,MaiſtreGuillaume Couſinot, Iaques de

la Riuiere Baillif de Nyuernois, Robert de Herautullier , & pluſieursautres,

qui tous faiſoient grandement leur deuoir de monter ſur ladičte muraille , &

tellement,qu'ils eſtoient de trente à quarante François tant deſſus le mur , que

dedans la ville. Sur leſquels vint charger moult vailláment le Seigneur de Thal

lebot à tout trois cens Anglois en lacompaignie , lequel vintplanterſaban

niere ſur le mur , afin de rebouter leſdits François, quija eſtoient en partie de

dans la ville, commedit eſt: & ſe combattirent moult vaillamment iceux Fran

çois , & tellement que la plus grand partie ſefauua à reſfaillir dedans les foſſez,

& furent contraints å ce parla force du traict , que lesAnglois tiroient : & ceux

qui ne ſe peurentretraire,furent morts,ou prins dedans ladicteville, & charge

rent ſi aſprement ſur leſdits François, qu'ils furentmaiſtres de toute la muraille,

& deſdictes deuxtours : & là furent que morts , que prins ouditaſſaultdecin

quante à ſoixáte hommes tant des François,que de ceux de la ville,qui leuray

doient & fauoriſoient : & les aucuns enfaillant pour eux cuider ſauuer ſe tue

rent, & les autres ſen eſchapperent: & meſmement aucuns deceux,qui eſtoient

dedans leſdictes tours ſe rompirent les iambes , & les autres furent prins par les

Anglois, & meurdris moult inhumainement,& eſtoit grand abhomination de

veoir le ſang,qui eſtoit entre icelles tours.Cependantarriuerent à Dernatal lef

dits Roys deFrance,& de Cecille, leſquels quand ils veirét la choſe ainſi faillir,

&que ceux dela cité, & de la ville n'eſtoiét pas bien ynis enſemble, ſen retour

nerent le xvj.iour d'Octobre audit Pont-de- l'Arche, & tous les gens de guerre

fen allerent loger par les villages ſur la riuiere de Seine , où ils auoient leurs or

donnances.Lexvij.iour du mois d'Octobre Meſſire Richard Merbury Cheua

lier Anglois deſſus nommé , en accompliſſant ſes promeſſes bailla, & deliura le

chaſteau, & ville de Giſors,dont eſt faicte métion cy deſlus,& les meit és mains

de Monſeigneur de Gaucourtpour le Roy de France.Et par-ainſi luy furétren

dus ſes deux enfans, qui eſtoient priſonniers: & auec ce toutes autres promeſſes

à luy

}
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à luy faictes & entretenues,& par ainſi ſe departit. Er feit departir vn Capitaine

Anglois nõmé Regné Fort,qui ſoubs luy auoit eu la garde,& charge des Gens

d'armes, & parauant ce contract ordonné à la gardede ceux ville & chaſtel. En

ce temps le partit le Duc de Bretaigne de la balle Normandie , où il auoit prins
moulede places, comme dit eſt, fen retourna mettre le ſiege à Fougieres, que

tenoit Mellire François l'Arragonnois de Surienne. En ce meſme tempsfut

prins par les François le chaſteau de Condé ſur Noyreau par laporte pardef

faute de garde :& là fut prinſe la femme deMeſſire François l'Arragonnois,qui
autresfois auoit eſté deſnichée , & depuis rebourée dedans ledit chaſteau de

Condé , & eurent leſdits François tous leurs biês eſtáns en ladicte place auec ce

que leſdits Anglois demourerent leurs priſonniers.

Comment l'Archeueſque de Rouen,& aucuns autres traicterent de rédre Rouen au Roy

de France:eacomment les clefs de ladicte villefurentpreſentéesau Comte de

Dunois Lieutenant generaldu Roy,lequel auec ſes gensentra en icelle.

Exviij.iour dudit mois d'octobre les manans , & habitans de la cité

de Rouen pour la grand paour, & frayeur qu'ils auoient eu dudit al

fault, doubtans que ladičte ville ne fut prinſe en pareil cas, & parce

moyen pilliée, deſolée, & deſtruicte, & auſſipour euiter l'effuſion

du ſang humain , qui pourroit aduenir par icelle prinſe , faſſemblerent d'un ac

cord auec l'Archeueſque dudit Rouen ,leſquelseſtoient elmeuz, & deſplaiſans

de lamort d'aucunsde ladicte ville ,quiauoient eſté meurdris , & tuez audital

ſault : & fils euſſent rencontré à icelle heure en lacommotion ,où ils eſtoient le

Sire de Thallebot,ſelon commun lágaige, ils l'euffent occis,comme il auoit fait

aucuns de leurs parens. Si rencontrerent le Duc de Sombreſſet , & luy di

rent , qu'il eſtoit treſexpedient, qu'ils euſſent traictéauec le Roy deFrance : car

autrement ils eſtoient perdus , & affamez:& qu'il y auoit fix ſepmaines, & plus,

qu'il n'eſtoit entréen ladiete villebleds,bois,chair,nevin:leſquelles parolles ne
furent gueres plaiſantes audit Duc. Adonc commença àregarder autour de

luy, & veit qu'il n'auoit en ſa compaignie , que cinquante ou ſoixante Anglois:

& ceux de Rouen eſtoient bien de huict cens à mil, ſans le demourant deladi

cte ville , quieſtoienten armes parmy les rues , dont fut moulçeſbahy le Duc.

Et adonc fe comença à fort humilier , & reſpódit à l'Archeueſque, & 'au peuple

qui là eſtoit , qu'il eſtoit preſt de faire ceque les gens de la ville youdroient. Et

adonc vint pour appaiſer le peuple à l'hoſtel delaville , où les aſſemblées ont

accouſtuméeſtre faictes , & là pourparlerent enſemble ., & tant qu'apres plu

fieursallegations,& collations fut cõclud, que ledit Archeueſque auecaucuns

Cheualiers Anglois,& autres bourgeois de ladicte ville iroient au Port-Sainct

pour parlerau Roy,ou aux gens de ſon grand Conſeil pour le biē,& vti

lité de ladictecité , & dubien public: & pource fut enuoyé l'Official de ladicte

ville de Rouen auPont-de- l'Archedeuers le Roy , pour auoir vn faufconduit

pour aucunsd'icelle tant d'Eglife , gens de guerre , marchans , comme autres,

afin de trouuer aucun bon traicté,& appoinctemét:ſi leur fut octroyé,& baillé.

Et ledit Oficial retourné deuers l'Archeueſque, leDuc , & les citoyens de la

ville furent ordonnez , c'eſt à ſçauoir, l'Archeuelque auec pluſieurs autresno

Ouen

و
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tables , & aucuns Cheualiers, & Eſcuyers, de la part dudit Duc de Sombreſſet,

pour aller au Port- de-Saint-Ouen à vne lieuë pres dudit Pont-de-l'Arche : ou

ils trouuerent pour le Roy de France ledit Comte de Dunois ſon Lieutenant

general,le Chancelier de France , le Seneſchalde Poictou , Meſſire Guillaume

Couſinot, & pluſieurs autres : auec leſquels ils parlementerent longuement,&

requeroient treſinſtamment,qu'abolition generalle leur fut baillée :c'eſt à ſça

uoir, que ceux , quifen voudroient en aller au partir des Anglois, ſ'en allaſſent,

& ceux quivoudroient demourer,demouraſſent ſans quelque perdition,ou ar

reſt de leurs biens . Et auec ce queles Anglois ſen iroient en leur party, & leur

ſeroit baillé bon, & loyal ſaufconduitpour eux,& pour leurs biens. Leſquelles

requeſtes leur furent accordéespar ledit Comte deDunois,& autres du grand

Conſeildu Roy,par ainſiquel'Archeueſque, & ſes colors promettoiétdemet

tre ladicte ville & citéen l'obeyſſance duRoy deFrance.Er à tant ſe departit le

dit Archeueſque , & ſes conſors pour aller faire leur rapport tant aux Anglois,

comme à ceux de ladicte cité:maispource qu'ils arriuerent tard,& de nuict,ne

peurent faire leurreſponce: & lendemain Samedy xviij.iour dudit mois au plus

matin alla ledit Archeueſque,& ceux qui auoiéteſté auec luy audit Port-Sainct

Ouen , en la maiſon de la cité pour reciter deuant les Anglois , & les citoyens

l'appoinctement, & les parolles, qu'ils auoient eües auecques les gens duRoy

deFrance : leſquelles parolles,& appoinctemens furenttreſaggreables à ceux

de ladice ville ,& treldeplaiſans auſdits Anglois. Leſquels quand ils veirent, &

apperceurent la volenté ,& le granddeſir,que le peuple auoit au Roy deFran

ce,furentmoult eſbahis, & par eſpecialleſdits Duc,&Sire deThallebot. Pour

quoy ſe partirentmalcontens de la maiſon de la ville , & femeirent tous enar

mes : puis ſe retrahirent auPalais , ſur les ponts , & portaux, & au chaſteau dela

dicte ville. Et adoncques quand ceuxde la cité cogneurent leur contenan

cc ſe doubterent fort , & pour ceſte cauſe ſe meirent pareillement en armes,

&feirent moult grand guet, & grand garde tout ce iour de Samedy,& la nuict

pareillement, & auſſi faiſoient iceuxAngloisde leur party. Celle meſmesnuict

les citoyens de ladiete ville deſirans expeller les Anglois , qui ne vouloient

point de traicté,enuoyerent vn hommeau Pont-de- l'Arche, lequely arriuale

Dimenche au point du iour pour faireà ſçauoir au Roy , qu'il veint à leurſe

cours,& ils le mettroient dedans ladićte ville. Et cedit iour de Dimenchefur le

Anglois dixieſme iour d'Octobre à huict heures du matin , ou enuiron ſeſmeutle peu
challe7 das le

chaſteau par ple , qui ſe tenoit ſur ſa garde,& veit leſdits Anglois armez dedans icelle ville:

lepeuple. auſquels ils coururent ſus , & les chaſſerent ſi durement ,& ſi aſprement qu'à

grand peinepeurent ils gaigner leſdits pont , Palais & chaſteau , & enyeurà

ladicte chaſſe morts deſdits Anglois de ſept à huict : Pendant laquelle chaſſe

ceux de ladicte ville gaignerent les murs,portaux, &tours. Pour auſquelsdon

ner ſecours promptement,& en grand diligence ledit Comte de Dunois Licu

tenant du Roy monta à cheual', & auecquesluy grand compaigniedeGens

d'armes. Entre leſquels eſtoit Flocquet Baillif d'Eureux ,lequel fut frappé

d'vn cheual de la compaignie , tellement qu'illuy rompir la iambe , pource

qu'il n'auoit point eu loiſir de prendre ſon harnois de iambes : & fut porté

au Pont-de-l'Arche pour guerir , apres qu'il eut baillé le gouuernement deſes

:
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gens au Seigneur de Maulny . Er quand ladicte compaignie fut arriuée deuant

Rouen , ils ſommerent les gens de guerre eſtans dedans S. Katherine deren

dre la place au Roy.: lequel pendantladicte ſommation , ſe partit du Pont

de- l'Arche grandement accompagné de Gens-d'armes , & de traict pour al&

ler deuant Rouen ., & feit charger ſon artillerie , pour faire aſſaillir ladicte

place deS.Katherine , combien que de ce ne futaucun beſoing. Car le Ca

pitaine de ladicte place , lequel auoir en la compaignie fix vingts Anglois,

voyant ſi grande ; & ſinoble compagnieeftre deuanteux,fçachant aullila ve

nucdu Roy , & doubranticeluy ; rendirent ladicte place audit Comte de Du

nois , & fen allerent leſdicts Anglois en leur party; ou bon leur ſembla. Er

furent ordonnez à la garde d'icelle place iuſques à la venue du Roy lesgens

du Baillif d'Eureux. Pourla feurté defquels Anglois leur fut baillé vn he

rault du Roypour les conduire , & faire paſſer au Port fainet- Ouen , auec

ques bon ſaufconduit. Et ainſi qu'ils fen álloienttrouuerent , & rencontre

rent le Roy , lequel leur dit , qu'ils ne prenſiſſentriensſur le pays ſans le payer,

& ils luy reſpondirent , qu'ils n'auoient point d'argent , ne dequoy payer.

Lors leur donna le Roy pour faire leurs deſpens la ſommede cent francs, &

ainſi len allerent leurs corps, & leurs biens ſaufs, dont ils n'auoient guerres iuf

ques à Honnefleur, ou ailleurs, où bon leur ſembla: & le Roy len vintloger
celle nuict audit lieu de S. Katherine en pourſuiuant touſiours ſon entre

prinſe. Pour donc auoir Rouen veindrent le Comtede Dunois , le Comte de

Neuers , le Seigneur d'Orual, le Scigneur de Blanuille, & le Seigneur de Maul

ny , auec toutes les compaignies desSeigneurs deſſuſdits à la porte de Rouen

du coté de deuers Paris nommée Martin -ville à tout les Bannieres du Roy

deſployées , & là ſe meirent en bataille au plus pres duboulleuertde ladicte

porte, où vindrent les bourgeois de ladicte ville eux preſenter, & apporter les

clefs audit Comte de Dunois, en diſant , qu'il luy pleuſt dedansladicte cité

bouter tel,& fi grand nombre de Gens-d'armes que bon luy ſembloit: à quoy

leur reſpondit,que à leur voulenté ſe feroit. Et pour ce apres pluſieurs parolles

entre eux dictes, & alleguées,pourle bien de la villefut ordoné à entrer Melli

re Pierre de Breſé Seneſchal de Poictou à tout cent lances & les archiers, le Sire

de Maulny à toutcent lances,& les archiersdont la pluspart eſtoient des gens
deRobert de Flocques : & des gens du Comte de Dunois auſſi centlances

& les archiers , & fe logerent au plus pres des Anglois,qu'ilspeurent:c'eſt àfçı

uoir les gens dudit Comte de Dunois deuant le palais , où eſtoient dedans le

Duc de Sombreſlet ,& le Sire de Thallebot à tout douze cens Anglois. Le

Seigneur de Maulny ſe logea entre ledit Palais , & le chaſteau , & le Seneſchal

de Poictou deuant ledit chaſteau : & tous les autres Capitaines fen allerent lo

ger aux champspar les villages du coſté de Caulx , & de Beauuoiſis , & eſtoit

moult belle choſe à veoir l'armée dudit Roy de France . Et n'eſt point memoi

re qu'on veit oncques à Roy auſſi belle armée , ou compaignie pourvne fois

tantdeSeigneurs, Barons, Cheualiers, Eſcuyers,commeautresgens. Ceiour

meſme au ſoir rédirent les Anglois leditPont, & fut baillé en garde au Seigneur

de Heranuillier : & le lendemain furentlesportes de Rouen ouuertes ;& yen

troit tout homme,qui y vouloit entrer,& iſſoit,qui vouloit iſſir. Adócques le

a
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dit Duc de Sombreſſet,qui eſtoit moult deſplaiſant en cueur,& marry deveoir

fi grand puiſſance, que le Royauoit, requiſt à parler à luy : & ce venu à laco

gnoiſſance du Roy, il fut treſcontent. Pourquoy ſe partie dudit Palais iceluy

Duc le cinquieſme iour enſuiuant accompaignéde ſes gés en certainnombre,

&d'aucuns des heraulx du Roy,leſquels le conuoyerent iuſques à S.Katherine

dumontde Rouen, où le Roy eſtoit accompaigné du Roy de Cecille,du Cote

de Dunois, & autres de ſon Cóſeil, & Seigneursdeſon fang.Auſſi y eſtoit le Pa:

triarche d'Antioche,l'Archeueſque de Roue, & pluſieurs autres Prelats:& apres

Requeftedu que ledit Duceuſt lalué, & fait la reueréce au Roy,illuy requir,qu'il luypleuſt

breſſet au queluy,le Sire de Thallebot,& lesautres Angloisfen peuſſent aller ſeurement,

en iouyſant de l'abolition, ainſi que ceux dela cité l'auoiét faicte , & acceptée à

luy,ou à ceux de ſon grand Conſeil.A quoy le Roymeurement,& fagemétluy

reſpondit,que fa requeſte n'eſtoit point raiſonnable,obftát cequ'il n'auoit pas

voulu tenir letraicté, & appoinctement de l'abolition deſſuſdicte ,n'adhererà

+ meſpris icelle:mais ent concept dudit appoinctement auoit tenu, & occupé ,& encores

tenoit,& occupoit luy, & ſes confors,ledit palais,& chaſteau d'icelle ville,con

tre fa volenté : & auſſi n'auoit voulu , que ceux de Rouen luy rendiſſent ladicte

ville:maisy auoitempeſché,& reſiſté tant comme il auoit peu,& pour ces cau

ſes eſtoit fruſtré d'icelle abolition :& auec ce qu'aumt qu'ilpartit dudit palais,il

luy rédroit les places deHonnefleur,Harfleur,& toutes autres places de Caulx

eſtans és mains du Roy d'Angleterre . Sur ces parolles print congé du Roy le

dit Duc , &fen retourna au palais regardant parmy les rues tout le peuplepor

tant la croix blanche , dont il n'eſtoit ioyeux, & furreconuoyé par lesComtes
d'Eu & de Clermont.

Comment le Roy de Francefeitaſieger le Duc de Sombreſſet, Thallebot, leurs gens

dedans le Palais de Roüen :& commentpar compoſition ilsſ'en allerent parmy

rendant le chaſteau d'Arques,d'autres places cy apres declairées.

E Mercredy xxij.dudit mois feit le Roy mettre le ſiege deuant lePa

lais dudit Rouen par deuers les champs,& deuant le chaſteau pareil

lement:laquelle compaignie eſtoit nombrée,huict oens lances auec

les archiers, & feirentdegrandestranchéesautour duPalais,tantaux

champs qu'en laville :& furent miſes, & aſſiſes à toutes diligences bombardes,

& canons au deuant de la porte dudit Palais , qui ouure ſur la ville , & pareille

ment deuant celle , qui ouure ſur les champs. Adonc quand le Duc de Som

breſſet veit , & apperceut leſdictesapproches,il fut moult eſbahy: & conſide

rant , qu'ily auoit pou de viures audit Palais , & beaucoup de gens , veu auffi

qu'il ny pouoit aucunement eſtre ſecouru, requiſt, ou feit requerirauRoy le

Ieudy enſuiuant xxviij.dudit mois,qu'il luy pleuſt,qu'il allaſt parlerà luy. Siluy

octroya leRoy treſbenignement. Et lors fe partitdudit Palais accompaigné de

pluſieurs Cheualiers, & Éſcuyers Anglois, qui eſtoiét les principaux de la com

paignie , iuſques au nombre de quaranteou enuiron , & cftoit leditDuc veſtu

d'vne longue robbe develoux figuré bleu , fourré d'vnemartres ſebelines, &

ſur ſa teſte auoit vn chappeau de veloux vermeil fourré de pareil martres ,

palla parmy la ville conuoyé , & conduict des heraulx du Roy , & àla fail

&

>
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lie de la porte de ladićte ville,vintle Comte de Clermont aiſné fils du Duc de

Bourbon ,& pluſieurs autres Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers:leſquels le con

duiſirent iuſques à S. Katherine, où le Royeſtoitlogé , lequel le receuttrelbe

nignement en vne chambre trefrichement parée : & eſtoientauec luy à ladicte

reception le Roy de Cecille , les Comtes du Maine , de Dunois , de Neuers, de

Clermont,de S.Pol,de Caſtres ,de Tanquaruille, & le VicomtedeLoumaigne,

& pluſieurs autres grás Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers, qui ſeroit choſe trop

prolixe à racompter. Etapres falutation faicte au Roy par ledit Duc, illuy ſup

plia treshumblement, quiluy pleuſt donner, & auxAnglois pareillement eſtás

dedans le chaſteau , & palaisde ladicte ville , telle compoſition, qu'auoient cu

ceux de ladicte cité. A quoy luy feit reſponce le Roy , & luy dit en beaux ter

mes,hauts & notables , quepar le traicté fait au Port S. Ouen illuy auoit eſté

octroyé la compoſition , telle qu'à ceux de Rouen,mais luy,ne ſes adherans, &

complices Anglois,comme maladuiſez ne l'auoient pas voulu tenir. Parquoy.

ſa requeſte n'eſtoit point raiſonnable , & pource n'en auroit il riens : & par

ainſi print congéduRoy , & fen retourna luy , & ceux de la compagnieau- la requefte de

dit Palais . Pour la feurté deſquels ils furent conduits par les Comtes de Cler- sombrejet.

mont, d’Eu & de Caſtres. Etlorscommanda le Royau Comte de Dunois ſon

Lieutenantgeneral, qu'il feit faire autour dudit Palais,trenchis foſlez,& appro

chemens plus forts que par- auant , & tant du coſté de la ville , que des champs.

A quoy ledit Lieutenant feit de grans diligences, & fe monſtra prudent, & vail. .

lant Cheualier en guerre , & meit la place en telle diſpoſition , que les Anglois

ne pouoient faillir , neiſſir de nuls coſtez deſdits palais , & chaſteau. Erce

voyans leſdits Anglois ilsrequirentle xxiiij.iour enſuiuant dudit mois d'Octo

bre à parlementer auec ledit Comte de Dunois Lieutenant du Roy : & pour

ce faire furent trefues données des deux coſtez . Et ainſi le Baillif d'Eureux , le

Mareſchal de la Fayette , & autres du grand Conſcil du Roy appellez auecques

ledit Lieutenant general, commencerent leſdictes parties à parlementer.Eifu

rent leſdictes trefues continuées de iour à autre iuſques à l'eſpace de douze

iours : & tout pource qu'iceux Anglois ne vouloientpointlaiſſer , en faiſant

le traicté , en hoſtage le Sire deThallebot. Maisaprespluſieurs allegations

& parlemens faicts tant d'un coltéque d'autre : finablement ils appoincterent

enlemble , & furent d'accord que ledit Duc de Sombreſler gouuernant pour le

Roy d'Angleterre,la femme,ſes enfans, & les autres Anglois,eftans audit palais compofition

& chafteau ſen iroiétoù bon leur ſembleroit en leur party,leurs corps,&leurs traité des
biens ſauues reſerué priſonniers , & groſſesartilleries , & parmyce qu'ils paye- le Comtede

Anglois

roient au Roy de dedans vn an la ſomme de cinquante mille eſcus , & à ceux,Dunois.

qui auoient fait le traicté, fix mil . Auec cepromeirent payer loyaument tout

ce qu'ils deuoient à ceux de ladicte cité tant hoftellains, bourgeois , mar

chans , comme autres. Deuoient outre-plus , & promcirent les deſſuſdits

de Sombreſſet , & ſes compaignons mettre à plaine deliurance le chaſteau

d'Arques, la ville de Caudebech , le chaſteau de Tanquaruille, & l'Iſle-Bon

ne,la ville deHónefleur, &de Móſtier -villiers, & icelles baillerau Roy , ou à ſes

cómis pour luy:l'accompliſſement deſquelles choſes deſluſdictes,& pourplus

grand ſeureté d'icelles , bailla ledit Ducde Sombreſſet ſes lettres patentes :8

a
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auec ce demourerét en hoſtage leſdits Seigneurs de Tallebot,le filsdu Seigneur

de Barquiny, le fils duSeigneur de Roz, & de la Ducheſſe de Sombreſfet,le fils

du Comte d'Ormót d'Hirlande,& deux autres Seigneurs Anglois. Et par-ainſi

+moyen † parmy ce traicté faiſant le partit dudit palais , le Mardy quatrieſme iour du

mois deNouébre ledit Duc de Sombreſſet ,& fen alla luy, & lesautres Anglois

tát par eauë, que par terre droit à Harfleur.Er demourerét les hoſtaiges és mains

du Roy de France ,ou de ſes commis dedans Rouen : & depuis ledit Duc vou

lát tenir ſes promeſſes,commeit & ordona Meſſire Thomas Hou, &Foucques
Hou, pour faire rendre au Roy toutes les places deſſuſdiètes, & declairées.Ce

qu'ils feiret, referué ledit Honnefleur dót eſtoitCapitaine vn nommé Maiſtre

Courſon ,qui nelevoulut rendre , & pour ceſte cauſe demoura ledit Sire de Tab>

lebot prilónier du Roy.Et le Lundy dixieſmeiour dudit mois,veille de S. Mar

tin le Comte de Dunois,& le Baillif deRouen , feiretmettrela baniere duRoy

deſſus ledit chaſteau, palais, &portes de ladicte cité par vn des heraulx du Roy,

& en la preſence des plusnotables bourgeois de ladicte ville,& cité .

Cõment le Roy de France entra à Roüen noblement accõpaigné:& g cõment ily futſum

ptueuſement receu : puis dit comment les Anglois meirent en la main ,eg obeyſan

ceduRoy le chaſteau d Aarques,Caudebecq,Tanquaruille,Monftier-ville.com .

ENDANT deſdits appoinctemens faits entre les gensdu Roy , & lef

dits Anglois , ſolemniſa le Roy la felte de Touſaincts audit lieu de S.

Katherineen grand ioye , & lieſſe de cequ'il veoit ainſi ſesennemis

ſuccumbez, & touſiours en remerciant Dieu de la bonne fortune, qu'illuy en

uoyoit de iour en iour : lequel pour venir en la bonne ville de Rouen , apres

qu'en icelle fut meis police, &gouuernement par ledit Comte de Dunois ſon

Lieutenant, ſe partit cedit Lundy de S.Katherine enuiron vne heure apres midy

accompaigné du Roy de Cecille,& d'autres pluſieurs gransSeigneurs, tant de

ſon ſang,commeautres, & meit ſes gens en moule belle ordonnance. Premie

rement eſtoienttous ſes archiers les premiers veſtus de iacquettes de couleur

rouge, blanche, & verte, ſemées d'orfauerie. Auec leſquels eſtoient les archiers

du Roy de Cecille , du Comte du Maine , & pluſieurs autres Seigneurs iuſques
Magnificence

du Royafon au nombre de ſix cens archiers bien montez,tous ayás brigandines, & iacquet

tes deſſus de pluſieurs , & diuerſes façons, harnois deiambes , eſpées,dagues,&
Roiien.

ſaladesbien richement garnies d'argent. Pour gouuernement, & cõduicte del

quels furent commis,& ordonnez de par le Roy les Seigneurs de Preuilly , & de

Cleré, MeſſireTheaulde de Vaulperge, & aucuns autres, qui tous auoient leurs

cheuaux couuers de ſatin de diuerſesmanieres , & couleurs. Apres leſquels ar

chiers eſtoient les heraux du Roy de France , du Roy de Cecille, & autres Prin

ces,& Seigneurs , eſtans enlacopaignie du Roy tous veſtus de leurs cortes d'ar

mes,& auec eux eſtoient pluſieurs pourſuiuans. Puis y eſtoient les trópettes, &

clairós, qui ſonnoiết ſi tresfort,que c'eſtoit grád melodie,& bellechoſe à ouyr.

Et eſtoient les trompettes du Roy veſtus de vermeil,& leurs máches couuertes

d'orfauerie. En apres eſtoit Meſſire Guillaume Iuuenal des Vrſins Cheualier

Seigneur de Trainel,& Chácellier de France veſtu en habits Royaux, c'eſt àſça

uoir robe,máteau,& chapperó d'eſcarlatte fourrez de menu vair,& ſur chacune

entrée dans
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de ſes eſpaules rubansylor, & trois pour fils de lettices : deuant lequel eſtoient

deux varlets de pied , quimenoientvne hacquenée blanche par la bride, cou

uerte de drap de veloux bleu ſemé de fleurs de lis d'or tiſſu : ſur la couuerture

duquel eſtoit vn petit coffre, couuert auſſide veloux bleu , ſemé de fleurs delis

d'orfauerie , ouquel eſtoient les grans ſeauxdu Roy. Et apres cheuauchoitýn

nommé Pierre Fonteuille Eſcuyer d'Eſcuyerie armétout àblanc, monté ſur vn

grand deſtrier,couuert,& enharnaché de veloux azuré,à grans affiches d'argent

doré,ſur la tefte vn chappeau poinctu deuantdeveloux vermeil,fourré d'ermi

nes lequelportoit en elcharpe vn máteau d'eſcarlatte pourpré,auſſifourré d'er

mine. Apres ledit de Fonteuille,& fans moyen deuant le Roy eſtoit le Sire de S.

Treille Grand Eſcuyer d'Eſcuyerie du Roy, & Baillif deBerry , lequel eſtoit ar

mé tout au blanc , & monté ſur vn grand deſtrịer pareillement couuert , & en

harnaché de veloux azuré, à grans affiches d'argent doré,commeleditFóteuil

le : lequel portoit en eſcharpe la grande eſpéc de parement du Roy , dont le

pommeau,la croix ,la blouque,le morgant, & la bouterolle de la gaine eſtoient

couuerte de veloux azuré , & par deſlus ſemées de fleursdelis d'or.En apres e

ſtoit leRoy ,armé de toutes pieces, monté ſur vn courſier couuert iuſques aux .

pieds de drap de veloux azuré, ſemé de fleurs de lis d'or de brodure. Sur ſa teſte

yn chappeau de bieure doublé de veloux vermeil , ſur lequel eſtoit au bout vne

houppede fild'or. Apres luy eſtoient ſes paiges, veſtusde vermeil, leurs man

ches toutes couuertes d'orfauerie blanche : & eſtoient les harnois desteſtes de

leurs cheuaux couuertes de fin or,dediuerſes faços d'orfauerie, & plumes d’au

ſtruche de pluſieurs couleurs . A la dextre du Roy cheuauchoit le Roy de Ce

cille, & à feneſtre le Comte du Maine ſon frere ariez tout à blanc : leurs che

uaux trefrichement couuers de couuertures de veloux ,pareilles à croix blan

ches , & leursdeuiſesſemées parmyles houpettes de fil d'or , & les cheuaux , &

les paiges enharnachez tout pareilde la couuerture , & eſtoient les harnois de

la teſte des cheuaux des delluſdits Seigneurs couuers d'orfauerie de fin or à

leurs deuiſes.Etapres eítoient les Comtes de Neuers,de S.Pol,& de Clermoni:

celuy de Neuers eſtoit pareillement armétour à blanc , monté ſur vn courſier,

tout couuert de veloux verd broché de fil d'or , & apres luy crois paiges veſtus

de viollet,& de noir: & ſi auoit en ſa compaignie douze Gécils-hommes armez

tour à blanc, montez ſur chevaux couuers de ſatin violet : & ſur chacune cou

ucrture vne croix blanche excepté l'un d'iceux , duquella couverture eſtoitde

ſatin verd.Celuy de S.Pol pareillement eſtoit tout armé au blanc, monté ſur vn

deſtrier enharnaché de fatin noir,& femé d'orfauerie,&de brodure,&apres luy

cinqpaigesvcftus de fatin noir , decopez par bas , icelles decopures couuettes

d'orfauerie : & les harnois des cheuaux de meſme la couuerture. L'vn deſdits

paiges portoit vne lance couuerte de veloux vermeil , l'autre yne couuerte de

drap d'or figuré, l'autre portoit vn armet en ſa teſte tout de fin or richemét ou

uré, & derricre les paiges eſtoit ſon pallefrenier veftu , & habillé , & ſon cheual

enharnaché de pareille liurée , quedit eſt, lequel menoit vn grand deſtrier en

main.Er celuy de Clermont cſtoit pareillemét armé tout à blanc monté ſurvn

courſier couuert, & ſespaiges veſtus de la liurée. Le Sire de Culát grád Maiſtre

d'hoſtel du Roy ( ayat la charge, & gouuernement de la bataille,ou eſtojentſix
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cens lances,& en chacune vn pennoncel de ſatin vermeil à vn-ſoleil d'or,venoit

apres les paiges du Roy , armé de toutes pieces vn chappeau ſur la teſte, monté

fur vn courrier richement couuertdevelouxbleu,& rougepar bendes : & del

ſus aucunes deſdictes bendes eſtoient attachées grádes fueilles d'argent dorées,

& ſur les autres d'argent blanc : & les harnoisdeſes cheuaux pareils à ladicte

couuerture, & auoit àſon col vne eſcharpe de fin or, pendant iuſques à lacrou

pe de ſon cheual. Auec ledic Sire de Culant derriere le Roy eſtoit vn Eſcuyer

nommé Rogerin Bloſſet,Eſcuyer d'Eſcuyerie du Roy, lequel portoit l’eſtádart

du Roy,qui eſtoitde ſatin vermeil cramoiſy à vn S. Micheldedans ledit eſtan

dart , & eltoitſemé tout au long de fueillettes d'or. Auecce , derriere le Roye

ſtoit lean de Scacanuille dit Hauart Baillif deDreux varlet trenchant du Roy,

lequel portoit le panon , qui eſtoit de veloux azuré à trois fleurs de lis d'or de

brodure , & eſtoient leſdictes fleurs de lis bordées de groſſes perles. En ladicte

compaigne eſtoient pluſieurs Seigneurs: c'eſt à ſçauoir le Vicomtede Loumai

gne, le Comte de Caſtres,Ferry Mõſeigneur de Lorraine,lean Mõſieur ſon fre

re,le Seigneur d'Orual , le ComtedeTanquaruille, le Seigneur de Montgaſcon

fils du Comte de Boulongne,& d'Auuergne, le Seigneur de lalongnes Mareſ

chal de France, le Seigneur deBeauueau,&pluſieursautres grás Seigneurs Che

ualiers,& Eſcuyers,leſquelseſtoient tous armez au blanc, & leurs cheuaux cou

uers develoux,ou de drap de ſoye, & ſurchacun cheualla croix bláche. Et ainſi

en l'ordonnance , & par la maniere que dit eſt, cheuauchale Roy iuſques à vn

traict d'arc pres de la porteBeauuoiſine du coſté des Chartreux , & là vintau

deuant de luy le Comte deDunois fon Lieutenāt general, mõté ſur vn deſtrier,

couuert de veloux vermeil , veltu d'vne iaquette de veloux vermeil, fourrée de

martres,& auoitceintevnemoultbelleeſpée garniede pierres,de dyamans,ru

bis,& balais,priſée à quinze mil eſcus.Eſtoient auſſile Seneſchal dePoictou, &

laques Cueurargentier du Roy montez ſurdeſtriers veftus, & couuers comme

ledit Lieutenant.Auſſiy eſtoiêc le Baillif d'Eureux,& Maiſtre Guillaume Cou

finot:ledit Baillif d'Eureux eſtoit monté ſur vn courſier couuert de vcloux ver

meil, veſtu d'vne iaquette de pareil drap . Et ledit Couſinot de nouuel inſtitué

Baillif deRouen , eſtoitveſtu de velouxbleu à grans affiches d'argent doré, &
ſon cheual enharnaché de ce meſmes. Er amena ledit Lieutenantdeuers le Roy

pourluy faire la reuerence,& obeyſlance les Archeueſque de la ville deRouen,

l'Euefque deLiſieux , de Bayeux, des Conſtances,auec les citoyens de la bonne

ville, & cité de Rouen.Et incontinent que leſdits Prelats eurent fait leur deuoir,

ainſi que tenuz y eſtoient, ils ſen retournerent dedans ladicte cité, & laiſſerent

leſdits citoyens,qui eſtoient en grand nombre,tousveſtuz de bleu, & chappe

rons rouges auec ledit Lieutenant,lequel lespreſenta au Roy. Etapreshumble
reuerence par eux faicte , & les clefs de ladicte ville & cité baillées en la main

du Roy , comme leur ſouuerain Seigneur : auſſi apres pluſieurs choſes par eux

proferéesen beaux termes , & doux langaiges,il les receut treſbenignement,&

bailla icelles clefs audit Seneſchal,qui lors fut inſtitué Capitaine d'icelle cité:&

adonc le Roy, & fa compaignie commencerentà cheuaucher, pour entrer de

dans ladicte ville en l'ordonnance, qu'ils eſtoient ſur les champs , &commecy

deſſus eſt declairé. Et là au mouuement du Roy vindrent en proceſſion au de
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uant de luy les Prelats en habits pontificaux, & toutes autresgens d'Egliſetant

reguliers, commeſeculiers en chappes , portans ioyaux & reliques, & meſme

ment les quatre ordres mendianstouschantans,Te Deum laudamus, pour le

ioyeux aduenement du Roy de France leur ſouuerain Seigneur. Et ſe meireno

deuant le Chancellier de France , & ledit Seigneur dela Fayette Mareſchal de

France , le Seigneur de Gaucourt premier Chambellan du Roy , le Seigneurde
Preſeigny, &Iaques Cueur argentier du Roy , qui tous auoient leurs cheuaux

couuersde veloux,ou de ſatin , & iaquettes pareilles à croix blanches: & deuant
le Roy ſe meit ſondit Lieutenant Comte deDunois empres l'Eſcuyer d'Eſcuye.

rie.Et eſt choſe certaine, qu'il n'eſtpoint en memoire d'home, qu'oncques ho
me veit Roy auoir pour vne fois ſibelle Cheualerie , ne ſi richemét habillée,ne

ſi grandnombredegens de guerre, commele Royauoit illec à la recouurance
de ſadictecité.A l'entrée de ladicte ville fut fait Cheualier par ledit Seneſchal de

Poictou vn ieune enfant aagé de douze à treize ans , ou enuiron , fils du Sire de

Preſeigny.Et y auoit à la porte du bouleuert quatre bourgeois des plus nota

bles de la ville , quitenoient vnciel treſbel, & trefriche, lequel ils porterent ſur

lateſte duRoyiuſques à l'Egliſe de noſtre Dame de Rouen. Ceditbouleuert,la

porte,& l'entrée duRoy,& les Gens-d'armes au milieu,& toutesles rues paroù

ilpaſſoit eſtoiét couuertes à ciel,& garnies de peuple cryantNoël pourſon ioy.

eux aduenemét. Par les quarrefours eſtoientperſonnages ,c'eſt à ſçauoir en vne

placevne fontaine des armes de la ville,qui font AgnusDei, iettant breuuages

par ſes cornets.Ailleurs eſtoit vn Tygre,& les petits,qui ſe miroient en miroirs:

& au plus pres de Noftre Dame eſtoit vn cerfvolátmoulebić , & fumptueuſe

ment fait ,à ſon colvne couróne, lequel fagenouilla par myſtere deuāc le Roy,

quandilpaſſa parlà pour aller en ladicte Egliſe. Là endroiteſtoientà une fene

ſtre ledit Cote deDunois pour veoirle myſterc auec le Sire de Thallebot, & les

autres Anglois hoſtages moult penſifs, & marris en cueur,& comme ceux auf

quels la choſeneplaiſoit gueres. Le Roy venu deuant Noſtre Dame, il deſcen

diſt à pied , ou fut receu par l'Archeueſque, & tous ceux du College richemenc

reueſtuz en chappes , & entra dedans ladicte Egliſe, où il fut en ſon oratoire en

prieres,& en oraiſonsparcertain eſpace de temps.Puis fen alla enl'hoſtel dudit

Archeueſque , où ilfut logé : & ainſi ſe partitvn chacun & fen alla à ſon logis.

Ceux de la ville de grandioye qu'ils auoient feirentles feux par toute la cité ,&

le lendemain feirent les proceſſions generales, & ſolēnelles,où fut ledit Arche

uefque, & garderentla iournée de toutes æuures terriennes comme le Dimen

che. Pareillement le Mercredy , & le leudy enſuiuant eſtoient les tables miſes

parmy les rues, & y auoit vins ,& viandes en grand abondance pour tous venās,

&toutaux deſperis des habitans d'icelle ville , leſquels feirent auec ce pluſieurs

grans dons au Roy,ſes officiers,ſes heraulx,&pourſuiuans, qui là eſtoient: de

puis le Roy eſtant en l'hoſtel dudit Archeuelque, les gensd'Egliſe,bourgeois,
manans, & habitans luy requirenteſtreouys en certaines requeſtes , qu'ils luy

vouloient faire, ce qui leur fut accordé : & ils entrerent en la ſalle, ou le Roye

ſtoit aſſis en fa chayere richement aornée , parée de drap d'or,ceux de ſon Con

ſeil auec luy : & là propoſerent pluſieurs choſes : & entre lesautres , luy remon

ſtrerent en ſuppliant treshumblement qu'illes voulſiſt auoir en la bonne grace
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& qu'il ne laiflaſt point à pourſuiuir , & à faire guerre à ſes anciens ennemisles

Beurgeoisd: Anglois : car par lemoyendes villes, qu'ils tenoient encores en Normandie,ils

RoicareRoy pourroient encores faire pluſieurs enormes maux au pays.Et à ce faire comme

bons vrays &loyaux ſubjects luy offrirent ayde de corps, & de cheuance :de la

quelle propoſition,promeſſe, &octroy,le Roy fut treſcontent, & leur feit faire

reſponce par ſon Chancellier telle , que ſur tous les points par eux propoſez ils

eurenticelle refponce bien aggreable,& ainſi prindrent congé, & fen allerent

chacun en ſon lieu :depuis ſe tint le Roy audit lieu de Rouen,pour mettre poli

ce , & officiers de par luy à gouuernericelle ville . Et ce pendant auſſi rendirent

les Anglois, & meirét en la main,& obeyſſance du Roy (comme promis auoiết

& baillé hoſtages pour ce faire) le chaſteau d'Arques, Tanquaruille l'Iſle-Bon

ne, Monſtier-villier & Caudebec. Et combien qu'ils euſſentpromis pareillemét

delaville de Honnefleur , neantmoins elle ne fut point rendue, pource que le

Capitaine dudit lieu , ne les gens de guerre ne voulurent obeyr ence auditDuc

de Sombreſſet.Pourquoy le Sire de Thallebot & autres hoſtages demourerent
priſonniers du Roy de France. Et fut commis & ordonnéMeſfire Pierre de

Breſé ,qui eſtoit Seneſchal de Poictou Capitaine dudit Roüen .

Comment le chaſtel deGaillardfut mis en l'obeyſſance du Roy:comment ceux de Fou
gieres ſe rendirent au Duc de Bretaigne,& Beleſme'au Ducd'Allençon:puis

parle d'une rencontre d'Anglois& François,oiàfutfortcombattu.

Exxiij . iour de Nouembre enſuiuant,ſe rendit en l'obeyſſance duRoy

le chaſteau de Gaillard,quieſt place imprenable,cóme dit eſt:deuátle

quel fut le ficge par l'eſpace de ſix ſepmaines, & ſe rédirent les Anglois

eſtans dedans iuſquesau nombre de cent à ſix vingts , par telle compoſition,
qu'ils ſen deuoientallerleurs corps , & leurs biensſaufs à Harfleur, ou ailleurs

en leur party , oubon leurſembloit. En cemeſmes tempsprint leDuc de Bre

taigne la ville, & chaſteau de Fougieres,où il auoit tenu le ſiège par l'eſpaced'vn

mois,ou enuiron. Pendant lequel temps il feit faire telles approches, & telle
'mentbattrela muraille de canons,& debombardes,queladicte ville eſtoitpre

ſted'affaillir. Etlors voyans les Anglois le danger , où ils eſtoient , & qu'ils a

uoientpou de viures: veu auſſi qu'ils eſtoient de cinq à ſix cens, deſquels eſtoit

Capitaine ledit Meſſire François deSurienne,dit l'Arragonnois, ils ſe rendirene

l'Arragonois par compoſition,par laquelle ils ſ'en allerent leurs cheuaux, & harnois ſaufs,&

Seoanel.com chacun portant vn petit fardelet deuant ſoy ſeulement. Etdepuis ſe conuertit

fuit François.ledit Mellire François, & demoura en l'obeyſſance duRoy de Fráce:nonobſtát

qu'il auoitprins ladicte ville de Fougieres ſurledit Duc de Bretaigne ,& qu'à

ceſte occaſion ,& par luy furentrompuesles trefues d'entre les Roys de France,

& d'Angleterre , comme dit eſt. Ledit Duc de Bretaigne auoit lors en ſa com

paigniehuict mille cóbatrans Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers:leſquels apres

ladicte prinſeſen retournerent tous en leurs maiſons pour lamortalité,quife

ſtoit frappée en l'oft duditDuc,auquel mourut grand nombre degens,& entre

les autres inourutle fils du Comte de Rohan , qui fut un grand dommage. Et

pourcefen retournaledit Ducen ſonpays: apres qu'il euſtlaiſſébónegarniſon

és places par luy conqueſtées. En cemeſmetempsenuiron la fin de Nouem
bre
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bre meit le Duc d'Allençon le ſiege deuant la ville, & chaſteau de Beleſme à luy

appartenant, occupéc par les Anglois contreraiſon ,& favoulenté, & eſtoient

en la compagnie Cheualiers,& Eſcuyers, iuſques au nombre de trois cens lan

ces,& les archiers, ſans en ce comprendre pluſieursgens de deffence de ſes pays

de la Comté du Maine , & de Vendoſme,qui eſtoient eſtimez en ſomme trois

mil combatrans : & apres pluſieurs eſcarniouches , & faillies faictes les vns ſur

les autres , leſdits Anglois voyans eux auoirpou de puiſſanceà reſiſter contre

iceluy Duc, commencerent à parlementer , &tantoſt apres ſe compoſerent, &

promeirent d'eux rendre le vingtieſme iour duditmoisdeDecembre , ou cas

que ledit iourne ſeroient ſecourus des gens de leur party , & qu'ils ne ſeroient

les plus fortsen champ de bataille. Pourquoy le Duc, & les ſiens ſe fortifierent

envn champ pourattendre la puiflancedes Anglois, leſquels eſtoient en che

min,cuidans venir leuer ledit ſiege, & furent deux mille Anglois iuſques à To

rigny , où ils bouterent le feu , & de là vindrent à Thury : ouquellieu ils eu

rent certaines nouuelles de la puiſſance, & ordonnance dudit Duc d'Allençon,

pourquoy ils f'en retournerent en leurs places . Et ainſi cedit iour le xx. dudit

mois le ſiege eſtantja à Harfleur , les Anglois eſtans dedans ledit Beleſme iuf

ques au nombre de deux cens combattans , dont eſtoit Capitaine vn nommé

Matago,rendirent ladicte place audit Duc, & fen allerent par compoſicióleurs

corps,& leurs biens ſaufs en leur party, ou bon leur ſembla :ledit Duc d'Allen

çó teint la iournée luy,& le Sire de S.Treilleà pou de gens pour attédre la puiſ

ſance des Anglois iuſques à ce que l'heure ordonnée fur paſſée. Oudit an en

uiron le Noël les Anglois de la garniſon de Vireiuſques au nombre de douze

vingts eſtoient allez courre à leur aduenture , & furent rencontrez pres de la

croix de Vamoux par aucuns des gens du Conneſtable ,qui eſtoiết en garniſon

à Gourey. C'eſt à ſçauoirpar Mellire Geoffroy de Couvran,par loachinRou

hault, &autres, & là fut fort combattu : mais en fin furentlesAngloisdeſcon

fits ,les vns morts,lesautres prins,& poufen efchapperent .

Comment le Roy ſepartit deRoüen: comment il enuoyafon Lieutenantgeneralmet

tre le ſiegedeuant Harfleur: tomment la ville luy futrenduepar compoſi

tion:puisparle delabelle Agnes,de ſa maladie, de ſon treſpaſſe

ment, ( o) des ordonnances qu'elle feit.

Anto stapres ſe partit le Roy de fa citéde Rouen armé d'vnebri

gandines, & par deſſus d'vne iaquette de drap d'or, accopaigné dudit

Roy de Cecille, & des autres de ſon ſang en grans habillemens, & ri

ches :& par eſpecialledit Côte de S. Pol,quiauoit vn chanfrain à ſon

cheual priſé trentemilleeſcus: & cheuaucha le Roy ainſiaccompaigné iuſques

en la ville de Caudebec , où il fut conclud d'aller mettre le fiege à Harfleur:li ſe

prepara d'aller à Monſtier -villier, qui eſt à demielieuëpres :& enuoyamettre

ledit ſiege par ſon Lieutenant general le Comte de Dunois , & par les Comtes

d'Eu ,& de Clermót,de Neuers, & deCaſtres, & pluſieurs autres Cheualiers, El

cuyers,Capitaines,Gens-d'armes, & de traict tant de Francs-archiers, que d'au

tres : la compaignic eſtimée à ſix mil combattans , & les Francs-archiers à trois

mil ſans en ce comprendre canonniers, marchans, man- ouuriers , gens deme
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ſtier, & mariniers, & ſans les gens de guerre,quigardoient lameren xxv. gros

vaiſſeaux, & ſans ceux ,qui tenoient le ſiegeaucunesfois en-l'Abbaye de Grauil.

le , eſtans tant de Gens-d'armes,que archiers iuſquesau nombre de mil,& y fur

mis leditſiege le Lundy huictieſme iour de Decembre. Lequelfutmoultdef

agreable à mettre, pource qu'il n'y auoit nulles maiſons pres,ne bois,ne arbres:

& fi faiſoit vn treſgrand froid degellées , & de glaces, & plus grans , que puis

long temps il n'auoit fait auſligrand , eſpeciallementde grandes pluyes, quie

ftoient bien contraires à ceux du ſiege: auſſi eurentpluſieurs beaucoup à louf

frir pour la mer , qui ſourdoit , &venoit ſouuent en pluſieurs logis , pource

qu'ils eſtoient tous en terre couuers ſeulement depaille , & degeneſtres. De

uant ladicte ville furent aſſortiz ſeizegroſſes bombardes , leſquelles le Roy,qui

eſtoit logé à Monſtier-villier, veint faire ietter: & auoit grandes tranchées, &

profondes pour aller plus ſeurement, & fabandonna fort le Roy à venir veoir
Hardieffe du battre la muraille de ladicte ville , & fut en perſonne és foſlez, & és minesarmé,

ſa ſalade ſur ſa teſte & ſon pauois en fa main. Et pouoit on bien aller par ces

mines faictes iuſques aux murs de Harfleur: deſquelscanons , &mines eſtoit:

gouuerneur Maiſtre Iean Bureau Treſorierde France , homme moult ſubtil,&

ingenieux en telles matieres, & en pluſieurs autres. Auec luy auſli eſtoit laſpart

Bureau ſon frere, qui eſtoit Maiſtre de l'artillerie du Roy.CevoyantThomas

Aurmagan Capitainedeladicte ville de Harfleur , & d'autres Anglois,quiauec

ques luy iuſques au nombre de ſeize cens prenans gages, & voyans la puiſſance

du Roy le xxiiij. dudit mois de Decembre veille deNoëlils commencerent à

parlementer auecques le Comte de Dunois Lieutenant general du Roy , &

traicterent la matiere cedit iour pour eux rendre. Et le lendemain iour deNoël

furent concluds icelle rendre és mains du Roy : par ainſi qu'ils fen deuoient al

ler , où bon leur ſembleroit en leur party : & pouoientemporter tous leurs

biens
par eauë , ou par terre : & pour ce faire eurent terme prefix iuſques au

premier iour de l'an. Er du party des Anglois furent baillez huict hoſtages

Gentils-hommesafin d'entretenir leditappoinctement,leſquels furentmenez

en garde à Monſtier-villier. Le premier iourde Ianuier furent leſdits Anglois

menez audit lieu de Harfleur pour fournir l'appoinctement tel,que diteſt. Ce
iour enuiron heure de veſpres leditThomas AurmaganAnglois,& Capitaine

dudit lieu , bailla les clefs deladicte ville , & des tours auditComte de Dunois

Lieutenant general du Roy en ſoy agenouillant, & en grand reueréce,en la pre

ſence detous les autresAnglois , & meſmement en lapreſence d'vnnommé
Maiſtre Sanice, qui auoit amené audit lieu cinq césAnglois tous nouueaux au

paraúarit dudit fiege. Apres les receptions deſquellesclefs fut enuoyé par le

dit Lieutenant de les gens dedans les deux tours duHaure , &feitoſter la ban

niere deſdits Anglois , qui eſtoit ſur l'vne d'icelle à champblanc, & vne croix

rouge parmy : &apres par deux heraulx fur miſe ſus I'vne d'icelles tours la

Refrowylance banniere du Roy deFrance : en laquelle mettant y auoit grand cryerie, &ref

diu peuple for- iqúyſſement'de peuple : & auſſi furent garnies des gensdudit Lieutenant, les
tät de de four

la tyrannie des tours de deuers Rouen , & cedit iour ſepartit la plus grand partie d'iceux An

vinglois. glois parbatteaux.Et pource qu'ils nepeurent tous eſtre preſts pour la mer,qui

:

le retrahit:ledit Lieutenant,ouye l'humble ſupplication d'iceux,les permiſtde
mourer
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soires pour

bine du Roy.

mourer le Vendredy , & Samedyiuſques à midy,& leur bailla garde , afin qu'il

ne leur fut en riens meffait. Et apres le departement d'iceuxle Roy donna la

Capitainerie duditHarfleur à fondir Lieutenant, lequely commiſtpourluyle

Seigneurde Moyà tour cent lances, & les archiers pourla garde d'icelle ville,

pour pluſgrand ſcureté du pays : auſlı futordonné Capitaine de Monſtier-vil

lier , & garde d'aucunes autres fortereſles,Iaquesde Clermont Eſcuyer, auquel

fut pareillement ordonné cent lances,& les archiers.Et ainſi fe departitleRoy

de Monſtier-villier apres fes ordonnances faictes le cinquieſmeiourde lan

uier, & paſſer feit tantoſtapres toute ſa compaignie : les vns par Roüen' , & les

autres par Caudebec , & les aucuns auſſi par Tanquaruillepour aller mettre le

fiege deuant Honnefleur : & ſe retrahitenvne Abbaye ſur la riuiere de Seine

nomméeIumicges , qui eſt à cinq lieuës au deſſoubs de Rouen : & là fe raffref

chit vne eſpace de temps,pendantqu'on faifoit les ordonnances,&les prepara

aller mettre le ſiege audit lieu deHonnefleur: Enicelle Abbaye,

trouua le Roy vne Damoyſelle nommée labelle Agnes,qui eſtoit venue(com

me elle diſoit) pour aduertir le Roy , & luydire ,que aucuns de ſes gens levou

loient trahir , & liurer és mains de ſes anciens ennemis Anglois , dequoy le

Roy ne reintgueres de compte,& ne ſen feit que rire.Et pource que ladicte A

gnes auoit eſté ou ſeruice delaRoyne par l'eſpace de cinq ans orenuiron, ou- Belle Agnes

quel elle auoit eu toutes plaiſancesmondaines ,comme de porter grans, & ex- soupçonnée

ceſſifs atours,de robbes fourrées,de coliers d'or,& de pierres precieuſes, & tous deftre concur

fes autres deſirs: & que le Roy la veoit voulentiers,ilfut communerenommée,

que le Roy la maintenoit enconcubinaige : car le peuple eſt plus enclin à mal

dire que bien .Auſſil'amour,que le Royluy monſtroit,eſtoit pour les folies,ef

battemensioyeuſetez, & langaigebien poly,qui eſtoient en elle:& auſſi qu'en

tre les belles elle eſtoit tenuepourla plus belle dumonde , & fur appellée Da

moyſelle de Beaulté,tantpour celle cauſe,comme pource que le Roy luy auoit

donné à la vie la maiſon deBeaulté de lez Paris. Er ſi eſtoit icelle Agnes de vie

moult charitable , & large en aumoſnes , & diſtribuoit du ſien largementaux

poures Egliſes, & aux mendians. Bien eſtvray, que ladicte Agnes eut vne fille,

qui ne velquit gueres , laquelle elle diſoit eſtre au Roy, & la luy donna comme

au plus apparent: mais leRoy fen eſt touſiours excuſé, & n'y #clama oncques demanda

riens : elle le pouoit bien auoir emprunté ailleurs, pluſieurs en parlerent diuer

ſement.Et finablement luy print le Aux de ventre,dontelle fut malade parlon

gue eſpace de temps : durant laquelle maladie elle eut moult belle contrition,

repentance de les pechez. Etluyſouuenoit ſouuent de Marie Magdaleine,

qui futgrand pechereſſe oupechéde la chair , & inuoquoitDieu deuotement,

& la vierge Marie à ſon ayde , & comme vraye Catholique apres la reception

de ſes Sacremens , demanda ſes heures pourdire les vers S. Bernard , qu'elle'a

uoit eſcript de la propre main . Et depuis feit pluſieurs veux leſquels furent mis

par eſcript , afin deles accomplir parſes executeurs auec ſon teſtament, qui ſe

pouoitbien monter tant pouraumoſnes, que pour payer ſes ſeruiteurs la ſom

me de ſoixante mil eſcus:& feit ſes executeurs delaques Cueur Conſeillier, &

argentier duRoy,deMaiſtre Robert Poicteuin Phyſicien , & Maiſtre Eſtienne

Cheualier Treſorier du Roy : & ordonna , que le Roy ſeul, & pour le tout fut

:

&
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deſluş les trois.Et depuis ladicte Agnes voyant,&fçachant ſa maladie trengre,
frégreger

uer de plusenplus ditau Seigneurde Tanquaruille , la Seneſchallede Poictou,

à l'vn des Eſcuyers duRoy ngméGouffier,& àtoutesſes Damoyſelles, que c'e

ſtoit pou dechoſe,orde,& puante de noſtre fragilité. Et adonc requiſtlonco

feſſeur, qu'illa voulliſt abſouldre depeine, & de coulpepar.vertu d'vne abſolu

tion ,laquelle eſtoit à Loches (comme elle diſoit) ce queledit confeſſeur à la re

lation feit. Et apres qu'elleeuſt fait vnhault cry en reclamant Dieu, & la benoi

ſte vierge Marie , fefepara fon amed'auecle corps le Lundy neufelme iour de

Feurier l'an milcccc. xlix. enuiron fix heures apres midy:& puis fut ouuerte, &

ſon cucur mis en terre en ladicte Abbaye:à laquelle elle feit de grans dons, &le

corps fut mené, &enſepulturé à Loches honnorablemét en l'Egliſe collegialle

denoſtreDame,où elle à fait pluſieurs belles fondations,& dotations.Dieu luy

face mercy à l'ame, & la mettre enParadis.

Comment le Comte de Foixfeit unegroſſearmée, o feitmettre leſiege deriant le chaſtet

de Guiſchen :cõment les Anglois ſemeirent enſemblepourlever ledit ſiege:ego

comment ils furentdeſconfitspar le Sire de Lautrec, & le Baſtard de Foix.

EN :ce meſmes teps le Comte de Foix feit vne groſſe armée,& aſſem

blée de gens,& feit mettre le ſiegepar le Sire de Lautrecſon frere,&

par le Baſtard de Foix deuant le chaſteau de Guiſchen , qui eſt tres

fort, aſſis à quatre lieuës deBayone:& quand les Anglois le ſceurēt,

ils ſe meirent ſur les champs iuſques à quatremilcombattans, dont eſtoit chief

le Conneſtable deNauarre :& auec luy eſtoient le Maire de Bayonne, George

Saltuiton, & pluſieurs autresAnglois leſquelsſe bouterent , & chargerent vaiſ

ſeaux ſur vneriuiere,quipaſſe parmy Bayonne, &vindrent deſcendre pres du

dit chaſteau. Laquelle deſcentevenue à la cognoiſſance de ceux , qui tenoient

ledit ſiege,ils ſe partirent le plus ſecrettement qu'ilspeurent, & allerent au de

uant deſdits Anglois : & les affaillirent ſi durement, & ſi aſprement, qu'ils les

deſcófirent, & meirêt en fuite iuſques à leurſdits batteaux :& y furēt que morts,

que prinsà icelle chaſſe douze césAnglois:& quand ledit Saltuition veit icelle

deſtrouſſe doubtant , qu'il ne peuſt recouurer leſdits nauires , il paſſa parmy le

ſiege à tout ſoixante lances , & fe fauua tres-vaillamment pouricelle heurede

dans le boulleuert dudit chaſteau : puis regarda,queleans il ne pouoit eſtre bó

nement ſecouru : ſiſepartirent deuant luy, & facompaignie cuidans retourner

audit lieu de Bayonne , mais ledit Baſtard de Foix Içachant aucunement ſon

partement le pourſuiuit,& lattaignit, & tellement que leditSaltuiton fut prins,

& la pluſpart de ſes gens. Et le lendemain ſe rendit leditchaſteau , & tous les

pays entreAux&Bayonne,ouquel pays eſtoient quinze,ou ſeize places fortes,

qui toutes ſe redirentaudit Comte deFoix. Et apres garniſons ſouffiſantes mi

ſes eſdictes places, fen retournerét les gens dudit Comte de Foix en leurs pays.

Le dixfeptieſmeiour de Ianuieroudit an fut le ſiege mis à Honnefeur , leRoy

eſtant à Iumieges, par le Comte de Dunois ſon Lieutenant general, & autres

Seigneurs deſlus nommez , qui ſe gouuernerent moult vaillamment, & cheua

leureuſement : &meſmement les francs-archiers, qui auoient eſté logez pres

dudit Honnefleurpar l'eſpace de dix, ou de douze iours auát que la Seigneuric

>
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y vint
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y vint pour eſcarmoucher fur iceux Anglois. Et apres que le ſiegey eut eſté

fermé, ſe partit le Roy dudit Iumieges , & alla loger en yne Abbaye nommée

Gretain àdeux lieuës pres duditHonnefleur. Er lors ceux qui eſtoient audit

ſiege feirent grans approches,foſſez & mines,& aſſortirent bombardes,canós,

& engins vollans,quimoult eſbahirent ceux de ladicte place,dont eſtoit Capi

taine vn nomméMaiſtre Courſo , qui auoit en ſa compaignie de trois à quatre

cens Anglois,leſquels faiſoient grand deuoir d'eux deffendre, & de tirer canós,

& autres traicts ſur les François : deſquels François fut tuévn Eſcuyer nommé

Regnault Guillaume deBourgongnon,quilors eſtoit BaillifdeMótargis, dor

ce fut dommage:car ileſtoit vaillant homme de ſon corps. Etapres furent tel

lement oppreſez leſdits Anglois , que paour, & neceſſité les contraignit d'eux

rendre,& prendre appoinctement,pourquoyfut faicte compoſitio,qu'ilsren

dirent ladicte place le dixhuictieſmeiour deFeurier enſuiuant, ou cas qu'ils ne

ſeroient combattus: & de ce baillerent hoftaiges , par ainſi qu'ils ſen iroient

leurs corps , & leurs biens ſaufs. Et pour combattre auditiourfeirentles Fran

çois grans diligences de ordonner,& clorre le champ, où ils eſtoient: mais lef Honneflent

dits Anglois n'y vindrentpoint , ne comparurentaucunement : car le Duc de rendu.

Sombrelſet n'oſoit deſemparer la ville deCaen,& auſſi n'eſtoient pas aſſez fors,

ſans auoir autre ſecours d'Angleterre. Et ainſi rendirent ladicte place audit iour,

& fen allerent en Angleterre,ou ailleurs en leur party,auec leurſdits biés, com

me promis leur eſtoit. Tantolt apres, queHonnefleur fut reduict, ſepartit le

Roy de ladiste Abbaye de Gretain ,& fen alla à Berucy,& de là à Eſſey,& à Al

lençon, & enuoya aucuns de ſa ſuitte, & meſmement les Francs -archiers pour

mettre le ſiegedeuát Freſney:duquel eſtoiétCapitaines, & Gouuerneurs deux

Anglois,l'vn nomméAndrieu Torfflot, & Ianequin Vaquier:leſquels auoient

leur compaigniede quatre à cinq cens Anglois,& Normans,appellez François

reniez,& cheuauchoientleſdits François en moultbelle ordõnance, & en grád

nombre : parquoy incontinent eux venus deuant ladicte place,leſdits Anglois

commencerent à traicter pour la reddition d'icelle , & apres pluſieurs parolles,

finablement fut appoincté, qu'en rendant ladicte ville en l'obeyſlancedu Roy

de France, & en baillant dix mille Salus on leur deliureroitàpur,& à plain leur

Capitaine nomméMontfort, qui auoit eſté prins au Pontheau de mer , & fen

iroient leurs corps , & leurs biens ſaufs. Etainſi fut fait, & fe partirent le vingt

deuxieſme iour de Mars pour eux en aller à Caen ou à Fallaiſe , ou ailleurs , ou

bon leur ſembleroit. Oudit an en la ſaiſon de Kareſme deſcendirent à Chier

bourg crois mil Anglois,qui venoient du pays d'Angleterre,dont eſtoit chief,

& conduiſeur vn Cheualier de grand renomnommé Meſſire Thomas Kiriel :

lequel & fa compaignéecheuaucherent tant , qu'ils vindrent loger és faulx

bourgs de Valongnes, où ils meirent le ſiege, & en eſtoit garde, & Capitaine

rleRoy vn Eſcuyer de Poictou nommé Abel Rohault,lequel le teint vail

lamment, & longuemér ounom de ſon frere Ioachin Rohault,ſans eſtre aucu- Kiriel An

nement ſecouru :parquoy illuy conuint rendre ladicte placeaudit Kiriel,apres Sorghese

:

gloisprêd y a

qu'il l'euſt tenue troisſepmaines : & fe partit par cópofitió faicte ledit Capitai

ne,& ſes gens leurs corps,cheuaux,& autres biens ſaufs. Combien que les gens.

du Roy feſtoient aſſemblez pour venir leuer ledit ſiege , & auflieſtoientles

pour
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tirer vers

Anglois de leurs garniſons pour tenir les champs:c'eſtà ſçauoir Meſſire Robert

Verdela ville deCaen à tout ſix censcóbattans, Maragode la ville de Bayeulx,

à tout huict cens combattans, Henry Morberyde la ville de Vire àtout quatre

cens combattans , ou enuiron , & eſtoient nombrez tous de ſix à ſept mil com

battans comprins ledit Kiriel , & fa compaignie. Et ce voyansleſdits François

laiſſerent rendre ladiete ville : car ils ne peurent point eſtre preſts à temps pour

ſecouriricelle ville : meſmement veu & conſideré, que l'armée duRoy n'eſtoit

point enſemble, mais eſtoit en diuerſes parties pour plus diligemment recou

urer ladicte Duché de Normandie.

Comment apres ce queMeffireThomas Kiriel eut prinsVallongnesſur les François ,ſe

champs àgrand compaignie d'Anglois: le Comtede Clermont auſſije

champs à toutſes gens,eruerentius leſdits Anglois.

'An mil quatre censcinquáte,le xij . iour du mois d'Auril apres Paf

ques ſe deſlogerent de deuant la ville de Vallongnes ledit Kiriel , &

ſes gensauecceux des garniſons de Caen , deBayeulx, & deVire,&
paſſerent tous enſemble les

guez
ſainct Clement pour

Bayeulx, & vers Caen : laquelle choſe venue à la cognoiſſance des gens duRoy

de France , qui feſtoientmis ſurles champs pour les trouver les pourſuiui

rent,combien qu'ils fuſſenten petit nombre: & cheuaucherent fort,tantqu'en

la fin les attaignirent , & fut commis de par le Roy à faire ceſte pourſuite le

Comte de Clermont, auecques lequel eſtoit le Comte de Caſtres,le Seneſchal

de Poictou ,les Seigneurs deMontgaſcon , & de Raiz Admiral de France , & plu

Lieurs autres iuſques au nombrede cinq à ſix cens lances , & les archiers : dela

quelle compaignie ſe ſeparerétMeſſireGeoffroy de Couvran ,& Ioachin Rou.

hault pour querir de tous coſtez leur aduantage ſur leſdits Anglois , & tant

cheuaucherent,qu'ils trouuerent leur trac :& combien qu'ils euſſent poudeges
gaillarde.

auec eux , neantmoins ils allerent T baudement , & vaillamment ferir ſur leur

arrieregarde & en tuerent & naurerent pluſieurs : puis ſe retrahirent vn pou,

& manderent ledit Comte deClermont , qui n'eſtoit pasloing : lequel feit

grand diligence de tirer apres leſdicts Anglois , & les conſuiuiten vn champ
pres d'vn villagenommé Fourmigny,entre Carétan ,& Bayeulx le dixhuictiel

me iour dudit mois. Et quand lefdictsAnglois les apperceurent, ils ſe mei

rent en bataille , & manderent diligemment querir vn Capitaine nommé

Matago : lequel cedit iour feſtoit party d'auec eux pour aller àBayeulx , &in

continent retourna en l'ayde de ſes compaignons : là furent François , & An

glois les vns deuant les autres par l'eſpace de trois heures touſiours en eſcar

mouchant. Et ce pendant feirent iceux Anglois grans troux , & foſſezen

terre de dagues , d'elpées deuant eux , afin queceux quiles affauldroient peuf

fent tomber eux ,& leurs cheuaux , & feſtoient leſdits Angļois fort mis à

l'aduantage :car ils auoient derriere eux enuiron vn traict d'arc yne petite

riuiere , & grand foiſon de iardinages plains de pommiers , poiriers, pruniers,

& autres diuers arbres , afin qu'on ne leur peuſt courir ſus par derriere. Et

pource que ledit Côte de Clermontauoit poude gens auecquesluy, il enuoya
haſtiuement à ſainct Lo,deuers le Comte deRichemont Conneſtable deFran

:

ment.

,

CC



D'ENGVER. DE MONSTŘELET. CHARLÉS VII. 27

ce, afin qu'il veinrà ſon fecours ouautrementluy,& ſes gens eſtoient bien tail

lęż d'auoir fort à faire; veu que leſdits Anglois excedoient en nombre degens
de guerre par deſſus leſdits François Et tantoſtvenu à la'cognoiſſance , ilſe

partit incontinent ce xviij, jour d'Autil euuiron trois heures dumatin pourſe

courir la beſongne, combien qu'il venoitde Bretaigne tout de tire: & cheuau

cha iuſques au lieu de Treuieres , accompagné de Monſeigneur laques de Lu

xembourg, du Comte de Laual,du Sire de Loheac Mareſchal au nõbre de deux

cens à douze vingts lances, & huict cens archiers:leſquels cheuaucherent tref

diligemment ( car leſdits Angloisauoient ja paſſé les guetz ) &tant qu'ils vin

drent iuſques à vn moulin à vent au deſlus dudit Fourmigny,où ils ſemeirent

en-bataille à la veüe deſdits Anglois. Et eſtoient deſcendus àpied des gens du

Comte de Clermont deuant la venue dudit Conneſtable de mil à cinq cens ar

chiers : leſquels furent reboutez bien afprement parleſditsAnglois, & auoient

gaigné deux couleurines ſur les François : & alors le Conneftable feit marcher

aucuns de ſes gens à vn Pont de Pierre : & lors incontinent que les Anglois ap

perceurent la venue dudit Conneſtable,Matago,Maiſtre Ver,& bie mille An

gloisen leur compaignie fenfuyrent à Caen , & à Bayeulx , & ledit Kiriel & ſa

Bataille, quilà eſtoient ſe retirerent pour gaigner vn ruiſleau ,& le village , qui
aſſez

pres cſtoient d'eux. Et au bout dudit Pont deſcendirent à pied partie des.

archiers du Conneítable , & combattirent l'eſle d'embas de la bataille deſdits

Anglois, où il en y eut pluſieurs de morts , & deſconfits: & palla ledit Conne

ſtable ledit ruiſſeau , & fe ioignitauecques ledit Comte de Clermont. Erin

continent le grand Seneſchal de Normandie demanda congé audit Conneſta

ble de faire deſcendre ſon enſeigne à l'eſled'amont,ce que ledic Cóneſtable luy

accorda,en laquelle elle ils combattirent fort,& y furent leſdits Angloismorts,

& deſconfits. Er tantoſt marcherent les gensduConneſtable en belle ordon

nance , tant qu'ils furent pres dudit village, où ils paſſerent ladicte riviere ſur le

grand chemin.Et lorsleſdits Anglois doubterentſi fort,qu'illaiſſerent le cháp,

& ſe reculerent ſur ladicte riuicre , & là furent affaillis des François,& fut vail

lamment combattu d'vne part & d'autre. Ercombien queleſdicts François ne

fuſſent en tout parle rapport desheraulx, que trois mil combattans , & leſdits

Anglois eſtoient de ſix à ſept mil : neármoins par la grace de Dicu les François Admirable

deſconfirent leſdits Anglois, deſquels par le rapport desheraulx, des Preſtres, defalte des
Anglois.

& des bonnes gens, quilà eſtoient,furentmorts & enterrez en la place en qua

orze foſſes trois mille feptcens lxxiij . Et y furēt prins priſonniers Meſſire An

thoine Kiriel , Mcllue Henry Norbery,Melfire Thomas Dricut,Meſſire Tho

mas Kirqueby, Chriſtofle Auberton ,Arpel,Helix Alengour,lennequin Vac

quier,GobertCaleuille,& pluſieurs autres Capitaines , & Getils-hommesAn

glois,portans cottes d'armes . Er en cöfermant audit vulgaire quidit,que mieux

vaut vne bonne fuitte,qu'vne mauuaiſe attente, les vns ſ'en fuirent & abandon

nant leurs corpaignós,c'eſtà ſçauoir ledit Matago, Meſſire Robert Ver,Hen

ry Lons, Maiſtre Mellian ,& vn autre Capitainc, quiauoit charge de trente lan

ces, & cinq cens archiers : & furent eſtimez les priſonniers Anglois prins en la

bataille de douzeà quatorze cens , & fen alla ledit Matagoà Bayeulx , &Iedic

Meſfire Robert à Caen . Etainſipar la gertu diuine furent les Anglois deſcon
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fits.Ceiour furét faits Cheualiers le Comte de Caſtres,fils du Comte de la Mar

che, Godefroy de Boulongne fils du Comte de Boulongne, & d'Auuergne,le

Sire de Vauuert fils du Comte de Villars, le Sire de S. Seuere, le Sire de Chalen

ton , & pluſieurs autres. Etladicteiournée duparty des François ne mourut au

plus que huict perſonnesſeulement : & ainſi le departirent loft des François,

& fen allerent tous enſemble mettre le ſiege deuant Vire. A pres lequeldepar

tement felmeut altercation entre aucunes gensde guerre , dilans les vnsque la

louënge de la iournée deuoit eſtre attribuée audit Conneſtable, comme Lieu

tenantduRoy par tout le Royaume de France. Les autres diſoient l'hôneur de

uoir eſtre audit Comte de Clermont,comme commis, & Lieutenant à faire cel

le pourſuite, & diſoiết l'eſpecialité deuoir deſroguier à la generalité. Ceſtema

tiere diſcutée pour les deux parties par pluſieurs Seigneurs,&meſmement du

conſentement du Roy fut relaté & iuge ,que ledit Comte deClermont deuoit

emporter l'honneur , combien que parle moyen dudit Conneſtable la choſe,

proſpera en bien. Ceſte gracieufe iournée fut tantoſt diuulguée par tout le

Royaumede France : & par eſpecial vint à la cognoiſſance deReueréd Pere en

Dieu Maiſtre Guillaume Chartier Eueſque de Paris : lequel pour remercier,

Dieu , qui de fa grace auoit voulu ladicte victoire eſtrę obtenue pour le Tref

Chreſtien Roy de Fráceà l'encótre de ſes anciens ennemis(en conſonnár au dit

du Pſalmiſte où il dit:Ex oreinfantium eg lactătium perfeciſti laudem )ordóna vne

proceſſion en l'Egliſe noſtreDame de Paris : &n'y auoit en icelle que tous en

fans allans à l’eſcolle depuis l'aage de ſept ansiuſques à l'aagede xj.ans,tant en

fansmalles,quefemelles: & melmement enfans mandians des quatre ordres de

Paris , auec tousles Maiſtres d'iceux enfans: & eſtoit eſtimée ladicte congrega

tion de douze à quatorze mil enfans de l'aage deſſuſdicte: Leſquels ſe partirent

de l'Egliſe S.Innocent , ou la congregation auoiteſté faicte : & portoit chacun

vn cierge, ou autre luminaire allumé en ſa main : & auecques eux eſtoient les

Chappellains de S.Innocent,quiportoientvnreliquaire appellé l'Innocent. Et

duroit ladicteproceſſion depuis ladicte Egliſe de S. Innocent iuſquesàl'Egliſe

de noſtre Dame, qui eſtoit moult belle choſe à veoir & moult grandhonneur
pour ledit Eueſque. Apres que ladicte compaignie fut arriuée à ladicte Egliſe,

fut chantée vne Meſſe folenelle : & icelle châtée,len retournerét deux,& deux,

come ils eſtoient allez pour reconuoyerleditreliquaire iuſques à ladicte Egli

fe de S.Innocent: & de là ſe partirent,& fen allerent chacun en ſon eſcolle.En

cetęps ſe partit le Comte deSuffort d’ın fort chaſtel , où il eſtoit pour ladoub

te des Anglois , qui le vouloient faire mourir , & ſe meit enmer poureuiter la

mort :mais luy eſtant enla mer fut rencontrédes gens du Córe deSombreſſet:

sa art deco- leſquels le prindrent , &luy coupperent la teſte,puis l'enuoyerétà toutle corps
pité les

Sengloismef- à ceux de Londres,qui le pendirent par quartiers à leurs portes . Tantoſt apres

la deſconfiture deſſuſdicte, & ſans interualle alla toute la compaignie mettre le

ſiege deuant la ville de Vire : en laquelle eſtoient en garniſon detrois à quatre

cens Angloisbons combatrans, deſquels eſtoit Capitaine Meſſire Henry Nor

bery lors priſonnier de la iournée dudit Fourmigny. Et ne fut ledit ſiege pas

longuementdeuant ladicte ville, que ledit Capitainenelafeit rendre par com

poſition , telle que ceux,qui eſtoient dedās,fen allerent à Caen leurs biés ſaufs,
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& ainſi rendirent la deſfuſdicte place. Et adoncques le partit ladicte armée , &

ſe ſepara en deux parties : c'eſt à ſçauoirleComtedeClermont, & facompai

gnietirerent à aller deuers Bayeulx,& ledit Conneſtable, & facompaignie fen

retournerent deuers le Duc de Bretaigne pour aller mettre le fiege deuant

Auranches.

Comment le Duc de Bretaigne à toutſon armée meit le ſiegedeuăt Auranches:comme el

le luy futrendue:comme ilprintTombelaine:comment Bayeulxfutprinſe:

comment le Conneſtable de France print Bricquebec,og Va

longnes,ea S.Sauveur-le-Vicomte,& autres incidens.

Armee dudit Duc deBretaigneretournée deuers luy,apres qu'ils fu

rent vn peu raffreſchis, il feit faire ſes monſtres , & puis fans delay il ſe

sal partit bien garny de canons , & de bombardes , & de toute autre artil

lerie , & alla mettre le ſiege deuant la ville d'Auranches : en laquelle eſtoient de

quatre à cinq cés Anglois,dont eſtoit Capitaine vn nommé Lampet. A aſſeoir

ledit ſiege ſe porterétmoultvaillament, & y eur de moule belleseſcarmouches

d'un coſté , & d'autre : & yfut leDuc , & ſon oſt par l'eſpace de trois ſepmai

nes : pendantlequel teps ils feirentde grans approches,& battirent la ville d'en

gins , & tellement que neceſſité contraignitledit Capitaine , & fes gens de

rendre la place au Duc.Et quelque compoſition que leſdits Anglois deman

daſſent, neantmoins ils ne peurentobtenir, que d'eux en aller leurs corps ſaufs.

ſeulement : &ainſi rendirent la place , & fen allerent chacun vn baſtonen ſon

poing. Apres la reddition dudit Auranches,alla ledit Duc de Bretaigne,& ſon

oſt deuant la place de Tõbelaine,qui cſt vne tresforte place, & imprenable tant

qu'il y ayt à viure dedans : car elle eſt toute aſſiſe ſurrocen la mer , & pres du

Mont S. Michel. En laquelle eſtoient en garniſon de quatre vingts à cent An

glois : leſquels voyans ſigrandpuiſſance deuant eux,fe rendirentparcompoſi

tion ,telle qu'ils ſen deuoient aller leurs corps, & leurs biens ſaufs: & fen allerét

à Chierbourg, & rendirent icelle place . Oudit an xvj . iour de May feit le Roy

mettre le ſiege deuant Bayeulx par les Comtesde Dunois, de Neuers, & d’Eu,

&pluſieurs autresCapitaines, Cheualiers, & Eſcuyers . Et ſe logerent entour la

ville , & tindrent illec le fiege par l'eſpace de quinze iours : pédant lequel temps

feirent les François de grans approches du mines; & defoſſez, & tellement fu

rent battus de canons,& de traict leans, que toute la muraille fut percée, & ab

batue , fi qu'ilnereſtoit plusque d'affaillir : & ce que lesSeigneurs differoient

pour euiter l'effuſion de ſang, & aux grans maux,qui fen fullent enſuiuis, ſe tel

le cité euç eſté prinſe d'aſſault:mais ce nonobſtantſanscongé,& fans ordonan

ce dela grandardeur , & conuoitiſe qu'auoient les gens de guerre de gaigner,

ils affaillirent ladicte cité deux fois en vn meſmeiour : & yeur de moult belles

armes faictes tant du coſté des affaillans ,cóme des deffendans: deſquelles deux

parties en y eut pluſieurs de morts de traict, & de couleurines : mais il conuint

les François ſe retraire ſans autre choſefaire , pource que l'affault n'eſtoit que

d'un coſté.Er ſe ladicte ville éut eſté afaillie parl'ordonnancedes Seigneurs, &

des Capitaines,fansquelque deffaut elle cuteſtéprinſe d'aflault. Matago cftoit

Capitaine dudit lieu, lequelfutfort eſpouuenté dela vaillance ,qu'il auoit veiic
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cſdits François oudit aſſault: car ils yfurent cuez de vaillans gensduparty des

Anglois : & pourtant il commença à parlementer auec le Comte de Dunois,& .

autres Seigneurs , & apres pluſieurs parolles dictes entre eux, Matago, & ſes co

paignons traicterent, & appoincterent,& quelque compofition ,qu'ilsdeman

daflent, ils ne peurent obtenir par toutes productions, que d'eux en aller cha

Compoſition cun vn baſton en ſon poing ſeulement, & ainſi fen allerent & faillirent d’icelle

geuse,whő-cité par la portedu chaſteau tous leſdits Anglois nombrez àneufcens, renom

senſe àMa- mezlesplus vaillans gens de leur party ,& fen allerent à Chicrbourg : mais à au

cuns d'iceuxAngloispour l'hõneur de Nobleſſe furent deliurez leurs cheuaux

pour porter leurs Damoyſelles,& les Gentils-femmes : & auecques ce leur fu

rent deliurées pluſieurs charrettes pour porter aucunes autresdes plus nota

bles femmes d'iceux Anglois:leſquelles ſ'en alloient auecleursmaris,fique c'e

Itoit pitié à les regarder : car elles partirent d’icelles cité de trois à quatre cens

femmes ſans les enfans , leſquels auſſi eſtoient en grand nombre : les vnespor

toient leur petits enfans en berceaux ſur leurs teſtes, les aucunes ſur leurs cols,

& les aucunes en auoient de pendus entour elles à bēdeaux de toille , & en plu

ſieurs autres façons. Et ainſi demoura ladicte cité en l'obeyſance du Roy de

France : à laquelle gouuernermeitprouiſion, & ordonna officiers pour le Roy

ledit ComtedeDunois ſonLieutenant general : & ce fait paſſa luy, & le Comte

de Clermont leurs compaignies, & tout l'oſt la riuiere d'Òrue, & meirent leurs

gens viure ſur le pays , en attendant la venue du Comte deRichemontConne

Itable de France:& laiſſa audit lieu de Bayeulx canons,couleurines, & toute au

tre artillerie pour aller mettre le ſiege deuant Caen. En ce meſme temps le Co

neſtable de France,&ceux de ſa compaignie: c'eſt àſçauoir les gens deMonfei

gneur de Laual, le Mareſchal de Loheac, lesgens de l'Admiralde la mer, &Mó

leigneur de Touteuille,prindret la villedeBricquebec,& la meirent en lamain

duRoy,moyennant qu'ils fenallerent leurs corps, &leurs biens ſaufs.Apres la

reddition dudit Bricquebec fen alla ledit Conneſtable mettre le ſiege deuant

la ville de Valongnes, qui n'agueres auoit eſté prinſe des Anglois ſur lesFran

çois:deuant laquelle il ne fut gueres,mais ſe rendirent toſtapres , pource que le

Lieutenant d'icelle place , qui en auoit la garde de par le Roy d'Angleterre fe

Itoitfait François : & pource trouua il façon enuersleditConneſtable, que les

Anglois eſtans dedans ladicte ville iuſquesau nombre de ſix vingts,fen iroient

à Chicrbourg leurs corps,& biensſaufs: & par ce moyen ſe partirenticeux An
glois , & laiflerent ladičte ville en l'obeyſſance du Roy de France. Apres le de

partement du Duc de Bretaigne le Conneſtable ſeretira à Bayeulx , & enuoya

laquesdeLuxembourg fon Lieutenát,& Oudet Dadie en la compaignie auec

trente lances, mettre leſiege deuát S. Sauueur-le- Vicomte, qui eſtmoulebelle

place, & l'vne des plus fortes de Normandie:deuant laquelle place demourerét

l'eſpace de trois iours en attendant la venue des Mareſchaux deFrance , & de

Bretaigne, des SeigneursdeTouteuille, & deBouſſac, & d'autres. De laquelle

place eſtoit Capitaine le SireRoberſart yn Baron de Hainault , qui auoit leans

n ſacompagniedeux cens combattans Anglois : leſquels Mareſchaux, & au

tres feirent moult vaillamment leur deuoir àmettre ledit ſiege , & feirent de

grans approchcs, & tranchées.En faiſant leſquelles fut tué d'yn canon yn vail
lanc



D'ENGVER. DE MONSTRÉLET. CHARLES VII . 29

D S

ne pres

lant Eſcuyer du pays de Berry,nõméleá de Blanche-Fort ,qui futmoultplaint.

Et tantoſt apresleſdits Anglois eux voyans eſtre ſi oppreſſez, fans ce qu'ils fuf

ſent greuczdecanons,ne d'autres engins,commencerent à parlementer:& coſt

apres ils rendirent la placepar compoſition ,telle qu'ils fendeuoient aller leurs

corps,& leursbiensſaufs àhuict iours de vuidage. Ainſi par cemoyen fut ren

due ladicte ville de S. Sauueur-le -Vicomte , & miſeen l'obeyſſance du Roy de

France : & ce fait le partirent leſdits Mareſchaux , & cheuaucherent iuſques à

deux lieues pres de Caen en vn village nommé Ceux,oùeſtoitlogéledit Con

neſtable,& la compaignie: & menoient auec eux leſdits Mareſchaux les hoſta

ges , que leſdits Anglois auoientbaillé,pour fournir l'appoinctement, que dic

eft:pource qu'ils ſepartirent,& n’attendirent point leſdits huictiours de vuida

ge,que les Anglois deuoient auoir à vuider leurs biens de dedans ladicte place.

Côment le fregefutmis deuant Caen:commět le Roy de Francey vint,& le Roy de Ce

cille, & le Duc de Calabre ſonfils à groſſearmée:puis dit, comment les Anglois apres

ce qu'ils eurent eſté fortbattus d'engins, rendirent la ville, chaſteau de Caen.

E viour de Iuin audit an , ſe deſlogea ledit Conneſtable, & facompai

gnie dudit lieu de Ceux , & fen allerent loger és faulxbourgsdeladi

čte ville de Caen ,du coſtéde deuers Bayeulx dedásl'AbbayeS. Eſtien

de la muraille d'icelle ville.Et ceiour meſmes ſe partit dela bataille le

Comte deClermót,le Comte de Caſtres, & pluſieurs autres Seigneurs, Cheua

liers, & Eſcuyers, qui vindrent tous loger avec ledit Conneſtable oudit lieu de

S.Eſtienne : & eſtoient en nombre auec leſdits deux Seigneurs,douze cens lan

ces, & quatre mil,& cinq cens archiers,Guiſarmiers,& Couſtilliers, & deux cés

francs archiers à pied,& le Comte de Dunois Lieutenant general du Roy, & ſe

dellogeade demie lieue pres de ladicte ville de Caen : & fevint loger és faulx

bourgs de Vaucelles du coſté de deuers Paris à grand compagnie deNobles

hommes, Gens-d'armes, & archiers,iuſques au nombre de huict censlançes,&

de deux mille cinqcens archiers , Guiſarmiers , & Couſtilliers à cheual, & deux

mil francs archiers à pied , ainſi futaſliegée ladicte ville des deux coſtez. Puis

feirent faire diligemment vn pont au deſſus de ladicte ville pour paſſerla riuie

re d'vn coſté & d'autre. Par deſſus lequelpont pafferét au quatrieſme iour apres

les ComtesdeNeuers,& d'Euà grand copaignies de Gens-d'armes,& de traict:

leſquels fen allerent loger és faulxbourgsde ladicteville, du coſté dedeuers la

mer en vne Abbaye deDames,nommée la Trinité : & fitoſt que leſditsFráçois

furent illecarriuez, fut aſſailly le boulleuert eſtant illec :lequel fut moult vail

lamment deffendu , & y eut demoultbellesarmes faictes tant d'vne part , que

d'autre , & neantmoins en fin fut prins d'aſſault par les François : leſquels le laiſ
ferent depuis , pource qu'ileſtoit ouuere du colté de deuers la muraille d'icelle

ville : & ſemblablementdemouradeſemparé pour la muraille , & fut abandon

né par les Anglois, pource qu'ils feirent murer leur porte. Pour veniraudit ſie

ge le partit le Roy de France de la ville d'Argenten,en ſa compagnie leRoyde

Cecille, le Duc de Calabre ſon fils,le Duc d'Allençon, les Comtes duMaine,de

S.Pol, & de Tarquaruille,&pluſieurs autres Cheualiers,Eſcuyers,Ges-d'armes,

& de traict,iuſques au nombre de ſix cens lances,& les archiers : & alla coucher

&
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à S.Pierre-ſur-Dive: le lendemain àArgenten,& le tiers iours vintdiſner auſdits

faulxbourgs de Vaucelles. Puis le partit incontinent, & paſſala riuiere pardef
ſus ledit pont, &fen alla loger en vneAbbaye nomméeDardenne,où il fut du

rant ledit liege,fors vne nuict,qu'il fut logé en ladicte Abbaye de la Trinité:où

demourerétle Roy de Cecille,leDuc de Calabreſõ fils, & les autres Seigneurs,

quiy eſtoient venus à tout mil lances : auec le Roy douze mil archiers à cheual,

mille Guiſarmiers , & Couſtilliers à cheual , &deux cens François archiers à

pied , dont la pluſ-part eſtoientlogez és villages d'enuiron. Tátoſt apres la ve

nue du Roy furent faictes grandes diligences defoſfoyer autour de laville ,

faiſoit vn chacun grand deuoirendroit ſoy:& commença le Comte de Dunois

premierement à faire affaillir les boulleuers de Vaucelles , qui eſtoient ſurla

deſſuſdicte riuiere deDive : leſquels ſe tindřent longuement ,& y fut combat

tu,& deffendu treſ-vaillammét d'vn coſté, & d'autre:mais en fin apres pluſieurs

beaux faits d'armes , furent leſditsboulleuers prins par les François,& y furent

morts , prins, & naurez grand foiſon des Anglois, qui moult eſbahirent leurs

compaignons. En chacun logis dudit ſiege eſtoientmines iuſques dedansles

foſſez de la ville , & par eſpecialdu coſté de deuers le Conneſtable:ſes Ges-dar

mesminerentdu coſté dedeuers S. Eſtienne,tellement que tout cheut, & tref

bucha à terre ,& pouoientcombattreles François, & Anglois main à main par

ce lieu : quand leſdits Anglois ſe veirent ainſi agreſſez , & approchez detoutes

parts,doubtansqu'ils fuſlent prins d'aſſault,demanderent,& requirent à auoir

traicté:à quoy le Roy de France meu de pitié,& compaſſion à l'exemple deno

ſtre Seigneur, qui ne demande pas la mort des pecheurs: maisluy ſouffie qu'ils

ſe conuertiſſent en mettant Dieudeuant luy:confiderant auſſi la grand pitié, &

dommage,quec'euft eſte de deſtruire vne telle ville,devioler, & piller lesEgli

ſes femmes,& fillesdeſpuceller:conſiderāt auſſi l'effuſion du ſanghumain, qui

euſt peu eſtre fait dedans la ville , ſe conſentit, & octroya ,queladicte ville fut

prinſe par compoſition.Et en verité elle eſtoit prenable d'aſſault , veu lesou

uerturės,& rompures,quija eſtoient faictes en ladicte ville, & murailles d'icel

le : & quand au regard du chaſteau & donjon, leſdits Anglois le pouoient bien

tenir parlongueeſpace de temps , fils euſſent eu couragedece faire: combien

qu'en la fin veu la Cheualerie,& grand compaignie,qui deuáteux eſtoit, il leur

Defcriptio du euft fallu rendre : & pour monſtrer qu'il eſtoit tenable à ceux, qui n'y ont point
chafteau de

eſté : vray eſt, que ledit chaſteau eſt vn des plus fors chaſteaux deNormandie,

garny dehaulx , & grans boulleuers demoult durepierre , & aſſis ſur vn roc,le

quel contientpar eſtimation autant que la ville de Corbueil : & yà dedansyn

tresfort donjon d'vne large , & haute tour quarrée, entretenuetout autourde

quatre groſſes toursmaſliues,depuis le pied dufoſſé iuſques en haut àl'eſgalde

la terre: leſquelles ſont moult hautes , & eſt fermé de haute muraille, & forte

tout autour ſelon l'eſqualité deſdictes tours: & de grás & parfons foſſez,& tout

aſſız ſur roc : dedans ledit chaſteau ſe tenoient leDucdeSombreſſet , ſafem

me & ſes enfans : & en ladicte ville eſtoit logé Meſſire RobertVer frere du

Comte de Suffort, Meſſire Henry Radefort , & pluſieurs autres : leſquelse

ſtoient conduiſeurs pour le Duc de Sombreſſet dequatremil Anglois , eſtans

dedans ladicte ville pour la garde d'icelle. Pour entrer doncques en lama

Caen .

:

:

tiere
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ticre de la compoſition , faſſemblerent , & conuerferent pluſieurs fois lef

dits, Anglois & François : c'eſt à ſçauoir pour le Roy de France ledit Com

te de Dunois , le Seneſchalde Poictou , Sire Iean Bureau Treſorier de France.

Pour les Anglois Meſſire Richard Heriſſon Baillif de Caen , Robert Parges,

& aucuns autres : & pour ladicte ville EuſtaceGaingnet Lieutenant dudit

Baillif ,& l'Abbédudit S. Eſtienne : leſquels parlementerent, & alleguerent

pluſieurs choſes en fortifiant chacun ſon fait. Et apres pluſieurs parolles di

Ĉtes entreeux , compoſerent le lendemain de la feſte S.Iean Baptiſte : & pro

meirentleſditsAnglois mettreladicte ville , chaſteau, & donjon és mains, &

obeyſſance du Roy de France , dedans le premier iour de luillet enſuiuant,

ou cãs qu'ils ne combattroientleRoy , & la puiſſance dedans leditiour , par

my ce que ledit Duc de Sombreſſet , & ſa femme, & ſes enfans , & les autres

Anglois , qui fen voudroient en aller fen iroient eux, & leurs biens , femmes, Traiété pour

&enfans , & emporteroienttous leurs biens meubles. Et auſſi fenircient la redditió de

leurs corps, cheuaux & harnois faufs : & pour emporterleurſdictsbiens, on

leur bailleroit vaiſſeaux , & charroy , & ce qui ſeroit de neceſſité pour paſſer

en Angleterre,& non ailleurs, à leurs deſpens,& non autrement. Pourueu tou

tesfois,qu'iceux Anglois rendroienttouspriſonniers, & tous féellez, & quit

teroient tous ceux de ladicteville tant gens d'Egliſe , bourgeois , ou autres, qui

leur dcuoient ; ou pouoient deuoir aucune choſe , & ſans quepour ce au de

partir ils prenſiflent rien du leur, & auecques ce, qu'ils laiſferoient toute artil- f prinflent

leriegrofle & menue , reſerué , arcs , arbaleſtes & couleurines à main . Pour

lequelappoinctemententretenir , ils bailleront pour hoſtages douzeAnglois

d'Angleterre, deux Cheualiersde Normandie, & quatre bourgeois deladicte

ville:& pource qu'ils ne furent ſecouruz en aucunemaniereledit premier iour

de Iuillet , ils rendirent ladicteville,chaſteau , & donjon : & porta les clefs aux

champs par iceluy donjon le Baillif deſſusnommé , & les meit en la main du

Conneſtable de France ,en la preſence dudit Comte de Dunois Lieutenantge

neral:auquel il les liura incontinent cõmeau Capitaine,& Gouuerneur d'icelle

ville,& chafteau pour le Roy de France.Etdemoura ledit Capitaine aux cháps

pour faire tenir le chemindeſdits Anglois droit à Eſtrahan : & tātoſtapres leur

departemét leditComte de Dunois, accompaignédu Mareſchal de Ialongnes

deuant luy deux cens archiers de pied , & les trompettes& heraulx du Roy; &

derriere luy trois Eſcuyers d'Eſcuyerie portans les bannieres du Roy,& derriere

icelles cent hommesd'armes à pied , entra par ledit donjon dedans icelle ville

& chaſteau,& fcit mettre leſdictes bannieresſur leſdits donjon,& portes.

Cy dit cõment le Roy de France entra à Caen ,où il futnoblement recen . Puis dit cõment

les Anglois rendirent Falaiſe au Roy de France ,de laquelle placeil ordõna Capitaine

Pothon de S.Treille: puis dit cắment Daufrõtfut mis en l'obeyſſance du Roy.

E vj . iour de Iuillet ſepartit le Roy de France de l'Abbaye de Darde

ne,pourentrer en ſa ville deCaen:& eſtoient en ſa compaignie tous

lesSeigneurs,qui auoient eſté au ſiege,excepté ſon Lieutenant,& le

Seigneur de lalongnes, qui ja eſtoiêt dedansla ville : leſquels eſtoiét

tous grandement, & richemēt habillez. Et ainſi vint iuſques pres de ladicte vil
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les deux cens archiers deuant luy auecſes heraulx, & trompettes, & derriere luy

· auoit cent lances . Là vindrentaudeuát de luy hors de la ville le Comte de Du

nois , qui amena les bourgeois de ladite ville en grand multitude de gens :leſ

quels apres qu'ils eurent faicte la reuerence au Roy , luy preſenterent lesclefs,

& il les receut treſbenignement. Apres ce vindrent les gens d'Egliſe reueſtus à

proceſſions, ainſi qu'il eſtde couſtume en tel cas de faire: puis entra en ladicte.

ville, & y auoit quatre Gentils-hommes,portans yn ciel ſur luy:& eſtoienttou

tes les rues , par ou ilpaſſoit tendues, & couuertes à cielgrandement : eſqueles

rues auoit grand foiſonde peuple criant Noël : & ainſicheuaucha le Royiuf

quesdeuantla grand Egliſe S.Pierre, & defcendit à la porte pour aller faireſon

oraiſon : laquelle faicteilfen alla loger enla maiſon d'un bourgeois de la ville,

en laquelle ildemoura certaine eſpace de téps, ſon Lieutenant, & Conſeil auec

ques luy pourmettre officiers,police , & gouuernement en ladicte ville . Et vin

drent à la prinſedudit Caen deuers le Roy leSeigneur de Croy,Meſſire Iean de

Croy ſon frere,& le Seigneur d’Arſy:leſquels eltoiétenuoyez de par le Duc de

Bourgongne pour traicter du mariage de la fille du Roy ,& de Monſeigneur

Charles fils duditDuc: & pour pluſieurs autres groſſes choſes, dontils eſtoient

chargez de parle Duc.Lcdit ſixielme iour fut mis le ſiege deuant Fallaiſe,& fy

trouua premier Pothon de S.Treille Baillif de Berry , & le Lundy apres Maiſtre

Iean Bureau Treſorier de France, auec lequel eſtoiét les Françoisarchiers pour

conduire l'artillerie, dont il eſtoit Gouuerneur. Tantoſt apres que lesAnglois

de la place les apperceurent, ils allerent deuant , & les affaillirenttreſaprement:

& à iceluy aſſault ſe gouuerna ledit Treſorier tres-vaillamment en ſoy deffen

dant contre leſdits Anglois.Et pendant vint ledit Seigneurde S. Treilleàſon

ſecours, & tellement fur deffendue ladicte artillerie,que leſdits Angloisfurent

reboutez iuſques aux portes de leur fortereſſe. Puis ſe partit le Roy de ſavil

lede Caen , pour aller auditſiege , & vint à vne lieüe pres dudit Fallaiſe en vne

Abbaye nommée S. Andrieu . Auec luy eſtoit le Roy de Cecille , le Duc de

Calabre ſon fils, les Comtes du Maine,de S. Pol,& de Tanquaruille,le Vicom

te de Loumaigne , & pluſieurs , & fut mis le ſiege tout autour de ladicte ville

de Fallaiſe. Et pourceque le Roy auoit grand Seigneurie auec luy , & plus qu'il

ne luy failloit pour tenir leditſiege , furent les Comtes de Richemont , & de

Clermont ordonnez de par le Řoy pour aller mettre le ſiege deuant Chier

bourg.Dedás Fallaiſe eſtoient en garniſon mil cinq cens combattans Ånglois,

les mieux en point, qui fuſſent en Normádiedes gés de leur natio ,dont eſtoićt

coduiſeurs & Capitaines ſoubs le Sire de Thallebot,deux Gétils-hommes An

glois : l'vn nommé Andrieu Troflet, & l'autre Thomas Cathon: lefquels voyás

telle, & fi grande Seigneurie,& tellemultitudede Gens-d'armes,archiers,& ar

baleſtriersdeuanteux,requirent à parleméter auec le Comte deDunois:lequel

par le commandement , & ordonnance du Roy leur bailla ſeurté pouraucuns

d'entre eux , venir expoſer ce qu'ils vouloient dire. Et adonc requirent àauoir

compoſition auecquesle Roy,laquelleleur fut accordée par le Roy. Etdepuis

appoincterent enſemble le dixieſmeiour de Iuillet par condition , qu'ils met

troient en l'obeyſſance du Roy la ville, & chaſteau de Fallaiſe le xxij.iour dudit

Iuillet , ou cas qu'ils ne ſeroient ſecouruz en dedās ledit iour, pourucu auſſi que
le Sire

fe

و



D'ENGVER. DE MONSTRELET. CHARLES VÍL. 31

le Sire de Thallebot, qui eſtoit Seigneur de ladicte place,du don du Royd'An

gleterre ſoubs qui ils eſtoient, lequel eſtoit priſonnierdu Royau chalteau de

Dreux,ſeroit deliuré,& mis en la franche liberté , moyennant certaines pro

meſſes,que ledit Thallebot deuoit auecques ce faire au Roy.Et furenc baillees

trefues entre leſdites parties , durans depuis ce dixielmeiour iuſques au ving

tieſme deſſuſdit, & pour entretenirce que diteſt ,baillerent douze hoſtages, &

& ſen deuoient aller leſdits Anglois en Angleterre leurs corps , & biens ſaufs ,

oucas qu'ils ne ſeroient ſecourus dedans le iour deſſuſdit, auquel ne comparut

aucun en leur ſecours.Pourquoy ils ſ'en allerent franchementainſique promis

eſtoit, & laiſſerent ladite ville; & chaſteau en la main , & obeyſſance duRoy : à

laquelle garder de par luy ilordonnaCapitaine Pothon de S.Treille ſongrand

Eſcuyer,d'Eſcuyeris, & BaillifdeBerry. Le xxiiij.iourdudit Iuillet apres la red

dition deFalaiſe ſe partirent de la compaigniedu Roy Meſſire Charles de Cu
lant grandMaiſtre d'Hoſtel,le Sire de Blanuille, Sire Iean Bureau Treſorier de

France ayanttouſiours le gouuernement de l'artillerie , & de mille,& cinq cens

François archiers:lequel eſtans tous enſemble, fen allerent mettre le ſiege de

deuant la ville, & chaſteau de Dampfront: en laquelle eſtoient en garnilon de
ſept à huict cens Anglois,leſquels fachans le grand nombre de Gens-d'armes,

&lagrand Seigneurie eſtans lors en la Duchéde Normandie, rendirent ladite

yille, & chaſteau le ſecond iour d'Aouſt enſuiuant dudit an ,par telle compoſi

tion ,qu'ils fen allerent enAngleterre leurs corps, & leurs biens faufs:ainſi qu'a

uoient fait pluſieurs ſauldoyers de leur partie , eſtansdedansles villes , & cha

ſteaux cy deſſus eſcrites.

Cyparle dela mortduDuc de Bretaigne, og de MeffireGillesſon frere:& comment

on lefeitmourirmoultpiteuſement.Puis dit comment Cierbourg

par mer, dū parterre futaſiegee,con comment elle fut prinſe.

V dit an enuiron la fin du mois de luiller mourut de mort naturelle

Meſſire Françoys DucdeBretaigne nepueu, & homme du Roy de

France, qui fut vn treſgrád dommage pour le Royaume:car il eſtoit

vn notable Prince,prudét& vaillanthommede ſon corps:& feftoit

grandement trauaillé de la perſonne& employé ſes gens , & grand finance ou

leruice duRoy à la coqueſte du pays deNormandie,commecy deuant eſt dit Ducde Bre

& declairé: Ce Prince cy en ſon viuant aimoit naturellement leRoy deFrance,

comme il eſt aſſez apparu :car il auoit porté guerre à tous ceux, qu'il ſçauoite

ſtre contre la Maieſte Royalle : & meſmement contre un de ſes propres freres,

nommé Meſſire Gilles deBretaigne:lequel ou preiudice du Roy de France, &

ſans quelque adueu de luy auoit receu l'ordre du Roy d'Angleterre ,qu’onap

pelle la Iaretiere, & auoit accepté l'office du Cóneſtable dudit Royaume d'An

gleterre . Pourquoy tantoſt apresquececy fut venuà ſa cognoiſlánce, il le feit

prendre, & le feir mettre à vn de ſes chaſteaux, où il fut par longue eſpace de

tempsdiligemmentgardé.Et fouuentesfois eſtoit exorté, & admonneſté par

leditDuc,& ſesparens, ſubiets, & autres bien-vueillans du Royaume de Fran

ce , de delaiſſer la querelle des Anglois , qu'il ſouſtenoir contre raiſon ,iuſtice,

& tout ordre de droit. Et apres qu'il eut eſté traicté par doulces parolles , fut

>
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traicté parparolles rigoureuſes:mais oncques pour choſe, qu'on luy ſceut dire,

il ne fe voulutretraire de ſon propos . Parquoy leditDucde Bretaigne ſon fre

re conceut hainemortelle contreluy, & tellement qu'ilordonna, qu'on le feit

mourir.Et fut ledit Duc pluſieurs, & diuerſesfoisfommédu Roy d'Angleter

re par ſes heraulx.de luy r’enuoyer fon Conneſtable;lequel il tenoit priſonnier,

duquel auoit la garde Artus deMontauban. Et de fait pour le reffus,qu'en feit

ledit Duc de le rendre, lesAnglois luy enuoyererir lettres dedeffiance,qui en

felonnerent ſonfait pis que parauant:& print ledie Duc vnetelle deſplaiſance

en ſoy,que ſelon commune renomée ilfut vne nuict par l'ordonnance du Duc

ſon frere eſtranglé de deux touailles torfes. Ainſi fina ſes iours Meſſire Gilles,

miferablement & piteuſement, qui eſt grand exemple à tous autres : de ceſte

mort ainſi piteuſe onparle autremét en Bretaigne,& dient pluſieurs qu'il y eut

du poil de leu enuers leſdits de Montauban , & ſes complices, qui le gardoient

auec luy ,pourtant qu'ils le feirent mourir ainſi que dit eſt, par faulx donnerà

entendre à ſon frere, cuidant paruenir à aucunes choſes':car il eſtoit content de

renoncer à toutespromeſſes par luy faictes aux Anglois, & de faire tout ce que

le Roy, & ſon frere euſſent voulu : mais on leur refcriuoit tout au cótraire com

mel'on a aſſez ſceu par aucun d'iceux , qui l'auoient fait mourir, leſquels en ont

dit la verité :& furent treſcruellement exccutez par iuſtice, & les autres, quiont

peu eſchapper ne foſeroient trouuer au pays,&pour cauſe. Le ſiege eſtant de

uant Chierbourg, lequel yauoit eſtémis parle Comte de RichemontConne

ſtable deFrance, & par autre groſſe puiſlánce de Seigneurs, Cheualiers, & El

cuyers, eſtans en fa copaignie, commeil eſt declairé cy deuant,futgrandement

gouuerné, & vaillamment par les François eſtans audit ſiege, Er eſtoient ceux

de dedans fort oppreſſez de trenchées,demines,& d'autres approchemens:co

bie qu'il y euftvnCheualier,& vnEſcuyer de Bretaigne, quiy furentcuez:c'eſt

à ſçauoir Meſſire Pregent de Cotiuy Seigneur de Raiz, lequel fut tué d'vn ca

non, qui fut vn grand dommagepour leRoy:caril eſtoit vn des vaillás Cheua

liers,& bien renommé,quifut auRoyaumede France, prudent auſſi, & de bon

aage : L'autre fut tué d'vne couleurine, &futTuddual le BourgeoisEfcuyer de

bien,& Baillif de Troye: lequeleſtoitvaillanthomme de ſon corps, à pied & à

cheual , de grand conduicte, & bien cognoiſſantla ſubtilité deguerre. Ladicte

ville fut fore battue de canons,& de bombardes,& le plus ſubtilement,qu'onc

ques homme veit , & meſmement du cofté de la mer. Car ily auoicbombar

des aſſiſes en la mer ſurla greue, où elle alloit , & venoit par chacun iour, &

eſtoientleſdictes bombardes chargées de pierres : & combien qu'elles fuflent

toutes chargées d'eaue, quand leflot venoit: neantmoins par lemoyen de cer

taines peaux graſſes , dequoy elleseſtoient veſtues , oncques la merneporta

dommageà la pouldre eſtantdedansleſdits engins:mais au pluſtoſtque lamer

eſtoit retraicte les canonniers leuoient le manteau , & iettoient contre ladicte

place,dont les Anglois eſtoiétmoulteſbahis : car oncques n'auoiét eu cognoil

ſance de tel myſtere. Toutesfois il y eut quatre bombardes, &vn canon rom

pues deuant ladicte ville , & y furent faictes de grandes,& bellesarmes tant ſur

terre que ſur mer, & plus aupreiudice des Anglois qu'à leur proffit. Pourquoy

Thomas GouvelEſcuyer Anglois, Capicainedudit ſieu lequelauoit en la com

paignie
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paignie en ladicte place mille combattans ſoubs luy ;requirà auoir compoſitio

auec le Cóneſtable, laquelle ilobrint.C'eſt à ſçauoir ,que ledit Gouvel laiſſeroit

ladicte ville , & chaſteau en l’obeyſſance du Roy de France,parmy ce qu'on luy

deliureroit yn ſien fils ,qui eſtoit en hoſtage pourſapart, &portion de l'argent

deu au Roy de France, & à ceux de Rouen.Ec ainſi que fondit fils luy fut rendu

franc, & ilrenditladicte ville,& chaſteau de Chierbourg au Roy,ou à ſes com

mis le xij.iourdudit mois d'Aouſtoudit an : & fen allerent luy,& fondit fils, &

tous les ſouldoyers en Angleterre leurs corps, & biens ſaufs:puis en futfait Ca

pitaine pour le Roy le Sire de Bueilà tout quatre vingts lances , & les archiers.

Ainſi futconqueſtée toute la DuchédeNormandie, & toutes les autres citez, Normandie

villes & chaſteaux d'icelle miſesen l'obeyſſance du Roy de France,en vn an,& regaigné ſur

fixiours, qui fut vne grand merueille : cariamaisſi grand pays ne fut conquis dans un an,

en ſi peu detemps , & àmoins d'occiſion de peuple& de gens, ne à moins de «fix iours.

dommage,qui fut vn grand honneur au Royde France,aux Princes, & aux au

tres Seigneurs,& à tous autres ,qui l'ont accompaigné:dont ils deuoient rendre

graces àDieu,auqueleſt deu gloire & louenge. Letempsle deuoit auſſi en par

tie :car c'eſtoit l'année du grăd pardon general de Romme,que l'on appelle l'an

de Iubilé . Ce pays de Normandie contient ſix iournées de long , de quarre &

de large. Et dedans y afix Eueſchez, & vn Archeueſché, & cent villes quecha

fteaux, ſans ceux qui ont eſté abbattus,& demolis par la fortune de la guerre.

Apres ce fait, ordõna le Roy fix cens lāces & les archiers , leſquels il laiſla en la

dicte Duché pour la garde d'icelle , & enuoya les autres gens de guerre en

Guyéne: puis ſe partitpoury aller , & arriua en la cité de Tours ou mois de Se

ptembre oudit an,là où par deliberation deſon grád Conſeil, pour rendre gra

ces à Dieu , & le remercier d'icelle conqueſte,ilcommáda celebrer proceflions

generalles, par toutesles Egliſes de ſon Royaume au quatorzieſme iour d'O

ctobre enſuiuant : & de là en auant par chacun an le douzieſme iour d'Aouft.

Cy met l'acteur en memoire les vaillances depluſieursnobles hommes faictes en la con

queſte de Normandie ſurles Angloispour le Roy de France.Comment le Roy en

uoya en Guyenne le Comte de Ponthieure, qu'il feit fon Lieutenant.

Vi voudroit faire mention de tous les vaillans hommes, & des vail

lanccs , qui ont eſté faictes durant le recouurement de la Duché de

Normandie, ce ſeroit trop longue choſe à eſcrire: mais neantmoins

en fault il aucunemét faire memoire pour ceux, qui au tęps aduenir

pourroient lire, & veoir la maniere, & façon durecouurement d'icelleDuché.

Premierement le Roy de France à mis en ſon armée , & en faguerre ſibanor

dre au fait de ſes Gens-d'armes, que c'eſt belle choſe à ſçauoir:car il a fait mettre

tous leſdits Gens-d'armes , & detraict en bons, & ſeurs habillemens,c'eſt à ſça

uoir les hommes d'armes tous armez de cuiraſſes , harnois de iambes,ſalades, &

eſpées toutes garnies d'argent , & lances , que portoient les paiges dechacun

homme d'arme: lequel eſtoitmõtéchacun detroischeuaux pour luy, ſon pai

ge ,& ſonvarlet : lequel varlet eſt armédeſalade , debrigandine ,iaquette ou
haubergeo,hache,ou guiſarme. Et auoit chacun deſdits hommes d’arinėspour

lance deux archiers à cheual, armez le plus de brigandines , harnois deiam

>
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lerie pour a

bes,& falades,dont le plus eſtoientgarnies d'argent, & à tout le moins auoient

bons iaques , & bons haulbergeons. Iceux gens de guerreeſtoient tous payez

pour chacun mois,ſans ce qu'ils ayent eſté ſioſez,ne li hardis de prendre durant

ladicte guerre de Normandie aucunesgens priſonniers, ne rançonner cheual,

ne beſte quelconque.(poſé que pour lors elle cuft eſté enl'obeyſſance des An

glois , & à ceux de leur party , ) ne les viures en quelquelieu que ce feuft, ſans

payer, fors ſeulement ſur iceux Anglois,& gens tenans leur party, qui eſtoient

trouuez faiſans guerre , & en armes:leſquelsils pouoient prendre licitement, &

leur eſtoit permis, &non autrement. Ladicte guerre, durant ſi gouuernagran

dement,& honnorablement le Comte de Dunois,Lieutenantgeneral duRoy :

&auſſi feirent pareillement les Comtes de Neuers,de Caſtres,d'Eu,deS.Polía

Sire de Culát Grád-Maiſtre-d'Hoſtel , les Seigneurs d'Orual ,de Touteuille,de

Blanuille,de Beauuau,de Bueil,de Bcauuois,de Moy en Beauuoiſiz, ſon Maref

chal de Ialongnes,le Seneſchal de Poictou,Iean Monſieur de Lorraine,Pothon

de Saincte Treille; le Baillif d'Eureux,Robert Commugan, & pluſieurs autres

grans Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers, qui tous notablemét,& grandemét fi

fontgouuernez à grans trauaux , dangiers , melaiſes peines , & perils deleurs

corps. Pareillement de la prouiſion que leRoy auoitmis au faict de ſon artil

le fait de la garde , où il a eu le plus grand nombre de groſſes bom

bardes,gros canons,veuglaires,ferpentines,crapaudinescouleurines, & ribaul

dequins, qu'il n'eſt memoire d'homme, quiianiais veiſt à Roy ſi grande artil

lerie,ne ſibien garnie de pouldres,de manteaux,& de toutes autres choſespour

approcher à prendre chaſteaux , & villes,ne qui euſt plus grand foiſon de char.

roy à les mener, ne meneurs pour les gouuerner, qu'il auoit : leſquels eſtoient

payez & fouldoyez de iouren iour. Et furent gouuerneurs & conduiſeursde

ladicte artillerie, Maiſtre Iean Bureau Treſorier deFráce, & Iaſpart Bureau ſon

frere Maiſtre de ladicte artillerie : leſquels durant ladicteguerre en ont eu de

grans peines & perils:car ils en ont fait de grand diligence. C'eſtoit choſe mer

ueilleuſe à veoir les boulleuers, & approchemens,foſſez,trenchis, & mines,que

les deſſuſdits trouuoient, & faiſoientfaire deuant toutes villes,& chaſteaux,qui

furent aſſiegez duranticelle guerre . Car à la verité il n'y aeu quelque placeren

due , ſoit par compoſition ,ou autrement,qui n'eufteſté prinſe d'aſſault,& par

force d'armes par la vaillance , & ſubtilité, des gens de guerre , qui là eſtoient.

Mais touſiours quand leſdictes places eſtoient approchées , & preſtes à prendre

& à affaillir, le Roy de la benignité vouloit, qu’on les prenſiſt par compoſition,

pour obuier à l'effuſion de ſang,& à la deſtructio de ſon pays,& du peuple,qui

eſtoit enclos eſdictes fortereſſes. A la conqueſte de la baſſe Normandie dont

eſtoit chief en ſon viuant le Duc de Bretaigne ,le Comte de RichemontCon

neſtable de France ſon oncle,le feu Pregent deCoctiuy ,lequel en ſon viuáte

ſtoit Seigneur de Raix, & de Coctiuy,& Admiral de France, trauaillerét moult

leurs corpsàla conqueſte du pays : auſſi le Comte de Laual, le Seigneur de Lo

heacMareſchal de France, ſon frere, le Seigneurde MontaubanMareſchal de

Bretaigne,Geoffroyde Couyran,lames de Tilly Baillif deVermádois, & auſſi

feit ledit TuddualleBourgeoistantqu'il veſquit. Pour entretenir le fait, & la

charge de ladicte guerre , tantſur le fait de la iuſtice, que des finances, & pour
conſeiller
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:

conſeiller bien, & loyallement le fait, & entretenement des Gens-d'armes,& le

recouurementdeladicte Duché,ſe gouuernerent bien , & labourerent grande

ment le Seigneur de Trainel Chancellier de France , le Seigneur de Gaucourt,

Mellire Theaulde de Vaulpergue Baillif deLyon,Sire Iaques Cueur Coſeillier,

& Argentier du Roy : lequel feit, & trouua les manieres, & toutes fubtilitez å

luy polliblesd'auoir finance,& argent de toutespars,pourentretenir ladictear
mée:&pour fouldoyer les gens deguerre,dont il fourniſt ſans nombre.Etaufli

feiret Meſlire lean du Bar SeigneurdeBaugy, & Sire Iean HardouynTreſorier

de France, qui leur fut grand honneur,& à tousles autres, qui ont trauaillé leurs

corps en ceſte partie ou ſeruice du Roy. Apres ce quele Roy Charles ſeptieſ

medece nom au moyen,& conduicte de la grace diuine principallement,& de

treſnoble, & puiſlanteCheualerie ſes Cõſeilliers, & autres ſouldoyers de diuers

eſtats , a eu conqueſté ſa Duché deNormandie,qui auoit eſtéoccupée par les

Anglois fes anciens ennemis par l'eſpace de trente ansou enuiron , & fubiugué
toutle pays , & en iceluy mis prouiſion , regime & police nouuelle, & meſme

ment garde de gens de guerre àla deffence tant des citez,villes,fortereſſes, cha

ſteaux & autres fortereſſes : luy touſiours confiant en la grace & mifericorde

du Roy des Roys,lequel veult à vn chacun garder fon droit, comment il eſt ef

cripten vne homelie deS. Matthieu,où il dit en parlant aux Phariſiens. Reddite,

que funtCafaris,(afari, quæ funtDei,Deo :qui elt à cntédre,qu'on doit rendre

à vn chacun , ce qui eſt ſien : feſt à ceſte cauſe diſpoſé & a deliberé en fa volenté

d'aller és pays de Guyenne, & de Bordeaux occuppez par leſdicts Anglois de fi
longtemps, qu'il n'eſt memoire du contraire,en allantdirectementcontre rai

fon , & côtrel'homelie deſſus alleguée. Et ont touſiours les nobles,& populai

res d'iceluy pays eſté faux,& rebelles à la Courone de France, ou aumoins puis

deux censans,quieſt grand laps de temps:combien que ledit pays eſt ,& a toul

iours eſté du domaine d'iceluy Royaume deFrance. Pourquoy luy voulant

vſer de coſeil,& faire meurement ſes entreprinſes,comme fage,ſubcil, & vaillat

Roy', vint en la villede Tours au mois de Septembre oudican cinquante ,où il

conuocqua,& fcit aſſemblergrande, & noble Cheualerie : & là fut deliberépar

fon Cóſeild'aucuns deſon ſang,Prelats,& autres ſes Conſeilliers,& Capitaines

d'enuoyer audit pays de Guyenne,apres prouiſion, & garde miſe audit pays de

Normandie. Pour laquelle gardefur ordonné le Comte de Richemont Con- Le Conneſta

neſtable de Fráce,oncle de Pierre Duc de Bretaigne: & auecques luy Seigneurs, ble commis a
lagarde de

Cheualiers, & Eſcuyers,dudit pays deNormandie auecquesfix cens lāces, & les

archiers payez chacunmois,& grand nombre de Francs-archiers ordonnez de

par le Roy: & aufi fue bailléla charge dela cité de Rouen, & du pays de Caux à

Meſſire Pierre de Breſé Grand Seneſchal deNormandie. Puis ordonna le Roy

en ce meſme Conſeil d'entrer audit pays de Guyéne, & aller mettre le ſiege de

uant laville de Bergerac aſſiſe ouditpaysenla Comté de Perigord ,ſur la rivie

re de Dourdonne.Etpour ce faire feit ſon Lieutenát le Comte de Ponticuvre,

& de PerigordVicomte de Lymoges , lequel accepta la charge dudit ſiege. Et

parţirétenla compaignie Meſlire Charlesde CulantSeigneur de Ialongnes,&

Mareſchal de Fráce,Pothon de ſaincte Treille Baillif deBerry, & grád Éſcuyer

d'Eſcuyerie du Roy,& pluſieurs autres Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers,& au:

Normandie.
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Roy.

tres gens de guerre nombrez à cinq cens lances, & les archiers: leſquels y mei

rent le ſiege treſ-vaillamment & tellement,quepar leurpuiſſance,& bon gou

uernement apres l'artillerie venue , & cõduicte par Maiſtre lean Bureau Trelo

Reddition de rier de France ,fut rendue ladicte ville de Bergerac en l'obeyſance du Roy de
Bergerac au France. Et ainſi les Anglois ſ'en allerent leurs cheuaux,& biensſaufs,commela

compoſition auoit eſté faicte: & auſſi deuoiér demourer les habitans, fils vou

loient,en faiſant le ferment, & faire leurs labeurs & meſtiers,commeparauant.

Puis fen retournerent leſdits Seigneurs , & leurs gens , euxhyuerner és logis à

euxordonnez :& democra pourCapitaine,& Maiſtre dudit BergeracMeſſire

Philippe de Culant : & en la compaigniecent lances, & les archiers. En cemel

me anleſdits Seigneurs , & la compagnie allerent deuers vn chaſteau nommé

Ianſac(eſperans y mettre le ſiege)ſitué ſurladicteriuiere de Dourdonne, lequel

fut prins d'aſſault, & en y euſt des affaillans ſept ou huict de naurez , & desAn

glois xxxv.morts,ouenuiron ,& le demourant furent prins priſonniers, & de

moura ladicte place en l'obeyſſance du Roy de France. Puis apres ſe diuifalar

mée du Roy , dont il alla particà Montferrant, où ils teindrent le fiege par cer

taine eſpace de temps,ouquel fut fortaſſailly, & pou deffendu : car leSeigneur

dudit lieu voyant la groſſe aſſembléede gensdeuất luy , euſt paour & demoura

priſonnier en ladicte place en l'obeyſlance du Roy de France. Depuis & fans

interualle fen alla ladicte armée deuant la ville de ſaincte Foy , aſſiſe ſur la riuie

re,qui ſe rendit pareillement ſans contredit. Etapres ladicte armée en pourſui

uant touſiours la bonne fortune,fen alla deuantvneplace appellée Challais,&

là fut tenu leſiege par certaine eſpace de temps.Apres lequel les Angloiseſtans

dedans iuſques au nombre de cinquáte lances,ayans le cueur failly,par ce qu'ils

veoient telle compaignie deuant eux,ſe rendirent par telle compoſition, qu'ils

f'en allerent leurs corps , & biens ſaufs, &meirent ladicte place en l'obeyſlance

du Roy , à laquelle garder fut commis Pierre de Louuain. Le xxvj. iourd'O

Iean de xăc- ctobre, ou enuiró futarreſté priſonnier Maiſtre Iean de XacoinsReceueurge

oins financier neral des finances du Roy,&fut mis ou chaſteau de Tours,pource ſelon com

peculat. munerenommée ,qu'il auoit mauuaiſement diſtribué, & employé les deniers

de la recepte:& tellement, que le Roy à ſon grád beſoing nepouoit finer d'ar

gent, pour payer les ſouldoyers, & gens de guerre eſtansen fon ſeruice ou fair

dela guerre deGuyenne : mais luy conuint trouuer autres moyés merueilleux,

pour auoir finances:car autrement ſon fait euſt eſtémalpour paruenir à ſon in

tention. Eteſtvray ,que depuis que ledit receueur fur oudit chaſteau en priſon

enfermé,il fut queſtionné par aucuns du grand Conſeil, & autres Clercs voyás,

& bien cognoiſſans és matieres de finances : & fut trouué par la confeſſion a

uoir encouru le crimedeleze Majeſté : c'eſt à ſçauoir, tantpour les deniers du

Roy,qu'ilauoit defrobez en grand,& exceſſiue ſomme,comme pour certaines

ratures, parquoy il fut reputěfaullaire ,quiſont cauſes,& peines capitalles,qui

luy euft vouſu garder iuſtice. Mais le Roy doulx , & miſericors luy feit du cri

minelciuil,en conſonnát à ce qui eſt eſcript de noſtre Sauueur Ieſus-Chriſt,où

il dit: Nolo mortempeccatoris : ſed magis vtconuertatur,conviuat. Qui eſt à dire : le

ne vueil pas la mort du pecheur,mais qu'ilſeconuertiſſe, & viue. Etpource ces

cas grans, & enormes parluy confeſſez,il fut condamnépar la bouche du Chá
cellier
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cellier de France àtenir priſon fermée certain eſpace de temps,auec cõfiſcation

de tous ſes biens : deſquels le Roydonna vn hoſtel ,qu'il auoit fait faire à Tours,

au Comte de Dunais: & outre plus fut ledit Xancoins condamnéde payer , &

reſtituer au Roy de France la ſomme de ſoixante mil eſcus d'or, qu'il ſemble e

ſtre bien pou de choſe au regard de ce,qu'illuyauoit pillé, comme ſa cõfeſſion

le porte : & pour faire la plaiſance mondaine. Auecluyfut mis priſonnier vn

nommé laques Carrier Clerc dudit receueur en priſon ſeparé : lequel par le

commandemét de ſon Maiſtre, &comme complice dudit crime,auoit razé, &

regraſté par l'inſtigation de l'ennemy de nature humaine,pluſieurs ſommesde

deniers, pouricelles conuertir au dommage du Roy , & à leur prouffit: pour

quoy ilauoit encouru ſentence capitale , le la grace & miſericorde du Roy ne

ſe fut pareillement eſtendue ſur luy.

Commentle Seigneur d'Orual rua ius ceux de Bordeaux : & comment leDuc Pier

re de Bretaigne vintfairehommage ou Roy.Puis dit comment le Duc

deBourgongne voulut en Flandres mettre impoſition ſur le fel.

Vdit an dernieriourd'Octobre, le Seigneur d'Orual tiers fils du

Sire d'Albreth,& facópaignie, ſe partirent de Balas de quatre à cinq

cens combattans pour aller courrc en l'Iſle de Medoc: ouquel che

min ils repeurent és bois,en vn lieu eſtant à deux lieuës pres de Bor

deaux,& le lendemain jour de Touſſaincts au plus matin , qu'ils furent montez

à cheual, cuidans entrer en ladicte Iſle, leur ſuruint nouuelles, que ceux de Bor

deaux tant gens de guerre,comme populaires eſtoient ſur les champs ou nom

bre de huicł, ou neufmilletát de pied comme de cheual,pour combattre ledic

Seigneur d'Orual. Et neármoins il nelaiſſa point ſon entreprinſe:mais meit ſes

gens en belle ordonnáce attendant la bataille, combien qu'ils fuſſent enmoin

dre nombreſans comparaiſon , que les Anglois , deſquels eſtoit conduiſeur le Reſolution

Maire dudit lieu. Et commencerent les coureurs dudit d'Orual à leur allermo

ſtrer bon viſage, marchans en bataille par belle ordonnance: leſquels coureurs

prindrent yn Gentil-homme duditBordeauxpres d'vn boſcage: & là fut ſi vail

lamment combattu par les gens du Roy , qu'il mourut dixhuictcenshommes

tant d’Anglois comme de Bourdelois,tantſur le champ,que à la pourſuite du

ceux qui ſen fuyoient : dont fut le principal en fuite ledit Maire de Bordeaux,

qui eſtoit de cheual , & abandonna tousles gens de pied , leſquels auoit mis

faire frontiere de leur bataille.Et outre & par deſſus les morts fu

rentprins, & demourerentpriſonniers auſdits François douze cens hommes,

qui fut grand honneur,& prouffitauſdits conquerans,attendu le petitnombre

de gens,qu'ilseſtoient au regard de leurs ennemis.Apres la belongne faicte par

leſdits François , ledit Seigneur d'Orual ſ'en retourna luy, & les ſiens trefioyeu

ſement auec les priſonniers,qu'ils auoient en la cité de Balas : là fut fort abbattu

l'orgueil de ceux de Bordeaux ,& de tout le pays enuiron . Oudit an le lende

main du iour des ames , PierreDucde Bretaigne vint deucrs le Roy ſon ſouue

rain Seigneur, pour faire hommage de la Duché de Bretaigne: & luy feit faire

le ferment entel casaccouſtumé le Comte de Dunois, & de Longueuille.Et

commegrád Chambellan du Roy print la ceinture,lcſpée,& le boucliercom

d'Orual.
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me à luy appartenoit. Etapres ledit ſerment fait , le Chancellier de France luy

dit,qu'il eſtoitlige homme du Royde Fráce,à cauſe de ladicteDuché.A quoy

fut reſpodu par le Chancellier d'iceluyDuc , que faufla reueréce du Roy, & de

luy il n'eſtoit pas lige à cauſe d'icelle Duché : & ſur ce furēt en altercatió par vn

eſpace de temps. Et finablement le receut le Roy en foy aux vz, & aux couſtu

mes, ainſi comme ſes predeceſſeurs les Ducs de Bretaigne auoient fait.Et toſt

apres , il feit au Royvn autre hommage pour ſa Comté de Montfort , à cauſe

de laquelle il confella eſtre ſon lige homme, & vaſſal, & à ce fut receu,à grand

chiere du Roy , & defanoble Cheualerie. Ce fut fait à vne petite ville, & cha

ſteau appellée Montbaſon , où le Roy ſe tenoit pour lors: auquel lieu fut ledit

Ducgrádemét feſtoyé des Dames, &des Damoyſelles,& aufliil facquitta grá

dement enuers elles. Ilyeut groſſes luictes,& autres eſbatemensdurant quinze

iours, ou enuiron , que le Duc fur deuers le Roy, lequel eſtoit bien en point,&

en belle compaignie: & auoit auecques luy le Comte de Richemont Cõneſta

ble de France,& pluſieursautres Seigneurs,Cheualiers,& Eſcuyers eſtimez iuf

ques au nombre de quatre à cinq ces cheuaux. Ouditan ſelon le chroniqueur

d'Arras,le Duc Philippe de Bourgongne aagéde cinquante quatre ans,ouenui

ron lors Duc de Bourgongne, de Lotrich,de Brabant, de Lembourg,& de Lu

xembourg,Comte deFlandres,d'Artois,deBourgongne,de Hainault,de Hol

lande, de Zelande,& de Namur,Marquis du S.Empire,Seigneurde Friſe,de Sa

lins , & de Malines , requit aux quatre Membres de fon pays deFlandres(qu'il

euſt fait aſſembler pour celle cauſe ) quepourtout le paysde Flandres , ilsluy

voulfillentaccorder courre à ſon prouffit en ladicte Comté impoſition ſur le

fel, qui ſe deſpendoit illec. C'eſt à lçauoir ſur chacun ſac de ſel xxiiij. gros de la

monnoyedeFlandres,promettant que iamais plus en ſon temps ne leur demá

impofitiö fur deroit tailles,ne aydes:laquelle requeſte ouye, & ruminée par les Gantois prin

Le led refajée cipallement , conſiderans que lanourriture du peuple pour la pluſpart eſt de

Bourgongne. chairs , ou depoiſſons ſalez ,& pour autres cauſesà ce lesmouuans , refuſerent

entierement ladicte requeſte, dilans que pour mourir ils neſouffriroient icelle

impoſition auoir cours enleur pays : & conſequamment ceux de Bruges , &

dYppre, & du Franc,enſuiuans ceux de Gand,feirentreſponce, qu'ilsferoient

en ceſte matiere,ainſi comme ceux de Gand,& non autrement.

Comment le Roy ordonna leComte de Dunoisfon Lieutenant generalpouraller

en Guyenne, ca meit le ſiegedeuant Montguyon,lequel luyfutrendu .

Comment il áfſiegeala ville de Blaye,laquelle futprinſe

d'affault,le chafiel ſe renditpar compoſition .

Nl'an mil quatre cens cinquáte& vn , au mois de May ſeló lechro

niqueur deS.Denys , le Roy eſtant en ſa cité de Tours , ordonna le

Côte de Dunois,& de Longueuille fon Lieutenant general pour al

ler en Guyéne pour la reduire en ſon obeyſſance.Etpource vintau

dit lieu de Tours au commencement de May , puismanda le Roy à plufieurs

tant Cheualiers, &Eſcuyers,qu'vn chacun ſe preparaſt pour aller à la conqueſte

de la Duché de Guyenne. Eclors ſe partiſt ledit Lieutenantà toutmoultgran

de , & notable compaignie , & alla mettre le ſiege deuant vn chaſteau nommé
Mont

du Duc de
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Montguyon :auquel licu vint au ſeruice duRoy le Comte d'Angouleſme frere

legitime du Duc d'Orleans,MaiſtreIean Bureau Treſorier de France, Pierre de

Louvain , & pluſieurs autres iuſques au nombre de quatre cens lances, & les ar

chiers,& guilarmiers auec quatre milFrancs-archiers,quiteindrét leſiege vail

lamment,en attendant touſiours pluſgrande Seigneurie ,laquelle deuoitvenir:

lequel ſiege y fut par l'eſpace de huict iours.Ec eſtoit Capitaine dudit chaſteau

pourlesAnglois Regnault de S.Iean Eſcuyer Gaſcon , & ſeruiteur du Captal de

Beuſch ,auec certain nombre de Gens-d'armes : lequel voyant non pouoir reſi

ſter à la puiſſance,qui eſtoit deuant luy,feit certain appoinctemét,& compoſi

tion auecques les deſſuſdits,moyennantlequel , ladičte place futrendue en l'o

beyſlancedu Roy. Ouditan le ſeizieſme iour duditmois de May, apres la red

dition de Montguyon,alla ledit Comte de Dunois mettre le ſiege deuant l'une

des portes de la ville de Blaye: & ſe ioingnit auec luy Mellire Pierre de Beauuau

Seigneur de la Beſſiere, & Lieutenant du ComteduMaine, Gouuerneur de ſes

Gens-d'armes,& Geoffroy de S.Belin :leſquelsauoienten leur compaignie en

uiron huictvingts lances,& les archiers,& guiſarmiers:& là trouuerétMeſſire

laques de Chabannes Grand-Maiſtre d'Hoſtel du Roy , & Ioachin Rouhault:

leſquels auecques leur compaignie ſe meirent du coſtéde deuers le chaſteau,&

ſe logerent à la maladerie: & auoientdeux cens lances, & les archiers , & deux

milFrancs-archiers : & là arriua parmer grandfoiſon de nauires , dont eſtoit

chief , & Gouuerneur Meſſire Iean le Boucher General de France:eſquels naui

res eſtoit grandmultitudedeGés-d'armes , & de traict, & grád foiſon de viures

pour auitailler loft, quieſtoit deuant ladicte ville de Blaye: leſquels nauires en

approchant dudit fiege trouuerent deuant le port d'icelle ville cinqgros vail

ſeaux bien armez:leſquels eſtoient venuz deBordeaux pourauitailler, & ayder

ceux deBlaye: & futillecçombattu treſ-vaillamment,& tellement,queles na

uires des François meirent en fuite les Anglois : deſquels il y en euſt pluſieurs

morts & naurez, & leur couintdeſancrer leurs vaiſſeaux pour eux en fuyrdroit

Bordeaux, & les chaſſerent leſdits François iuſques au port. Puis ſ'en retour

nerent à tout leurs nauires deuant le Port deBlaye , afin que ſecours , ne viures

ne peuſſent entrer par mer dedans ladicteville . Et ainſi fut aſſiegée par mer, &

par terredetoutes parts : & apres ce fait deux ou trois iours arriua deuant ladi

čte ville leComte de Ponthieure à tour cent lances,& ccc.arbaleſtriers , & ſelo

gea au ſiege du Comte de Dunois . Et lors deuant ladicte ville furent faictes de

grans vaillances,approchemensde mines defoffez, & detrenchées:& fut terri

blement battue de groſſes bombardes, & de canons,tellement que la muraille

fut abbatue en plulieurs lieux :& eſtoient dedans ladicte ville pour la deffence

d'icelle la pluſpart des plus vaillans hommes de guerre de la Duché deGuyen

ne, tenansle party duRoy d'Angleterre.Et enuiron le xxviij.iour dudit mois

deMay, yn pou deuant ſoleil couchant à l'heure ,qu'on fonne le guet ,aucuns

Francs-archiers de la copaignie de lean de Meanſe, nõméle Scigneur de Mau

gouuerne , Capitaine des Francs-archiers de Touraine,'& les gens de Pierre de

Louuain , monterent ſur la muraille deladicte ville : & adonccommença l'af

fault de toutes parts, tellement que ladicte ville fur prinſe à la prinſe de laquel

le y eut des Anglois que morts , queprinsdeux cens , & ſe retrahirent à grand

al
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haſte le Maire , & ſoubs Maire de Bordeaux dedans le chaſteau de ladicte ville,

le ſoubſdit Seigneur de l'Eſparre,le Seigneur de Mõtferrant, & pluſieurs autres

gensde guerre iuſquesàu nombre de deux cens hommes. Et quand ceux dudic

chaſteau veirentles approches contre eux,& qu'ils ne pouoient euader par fau

tede ſecours,ne par mer,ne par terre, traicterent d'euxrendre,& mettre le cha

ſteau en la nain, & obeyſſance du Roy. Oudit an , & fans interualle apres la

reddition de la ville , & chaſteau de Blaye , ſe partit ledit Comte de Dunois a

uec toute ſa compaignie : & allamettre le ſiege deuant la ville , & chaſteau de

Bourg , tant par mer, quepar terre , & n'y futleditſiege,que cinq ou ſixiours:

car quand ceux, qui eſtoient dedans,veirent ſigrand puillance, & en ſibelle or

donnances, auſibombardes , & canons aſſortir deuanteux ,auecce mines, ap

prochemens , & trenchis , ils requirent eux rendre leurs corps , & biens laufs:
& eſtoient dedans icelle place de quatre à cinq cens combattans , donreſtoit

Capitaine Meſſire Beraud de Montferrand, lequel luy, & ſes gens fen allerent

leurs corps , & biens faufs à Bordeaux : & demoura ladicte place engarde de

parleRoy àMeſſirelaques de Chabannes Grand -Maiſtre d'Hoſtel du Roy.

En ce meſmean, & mois de May , le Comte d'Albreth auec les Seigneursde

Tartas , & d'Orual ſes fils, lequelauoiten ſa compaignie trois cens lances,&

deuxmil arbaleſtriers,vint mettre le ſiege deuant la cité deDax du coſté dede

uers Bordeaux,au bout du pont de la riuiere de la Guarande. Er enuiron de dix,

ou douze heures apres que ledit ſiegefur mis , vint le Comte de Foix auecle

Vicomte de Lautrec ſonfrere legitime, Meſſire Bernard de Biarn ſon frere na

turel illegitime,les Barós de Nouailles,de Latirdun ,de Roz,& deTaraxe, Mel

fire Martin Gratiá Capitaine des Eſpaignols,Robin-Petit-loc Capitainedes El.

coçois:& pluſieurs autres Seigneurs,Cheualiers, Eſcuyers, & gés de guerreiuf

ques au nombre de cinq cens lances ,& les archiers, &deux mille arbaleſtriers,

& meirent le ſiege du coſté deuersNauarre , & de Biarn : lequel ſiege fut vail

lamment tenu , & y euſt pluſieursbeaux faits d'armes, & aufli vaillammentte

nu par ceux delacité. Et iuſques à tant qu'il vint à leur cognoiſſance, que ceux

de Bordeaux faiſoient , ou auoient intention de faire aucun traicté auec ledit

Lieutenant ou ſes commis : parquoy les aſſiegez à la requeſte dudit Comtede

Foix furent comprinsen l'appoinctement,que feroientceuxdeBordeaux. Et

ainſi fut miſe en la main , & obeyſſanceduRoy de France : & fur commisala

garde d'icelle cité, & chaſteau par les Comtes de Foix,& d'Albreth à quatre Ba

rons dupays de Biarn. En ce meſme temps , & mois fut mis le ſiegedeuantle

Chaſtillon en Perigord par Monſeigneur le Comte de Ponthieure, Monſei
gneurde IalongnesMareſchalde France, & Maiſtre Iean Bureau Treſorier de

France. En ce temps ſe rendirent au Royceux de la ville ſainct Milion : car ils

veoient bien , qu'ils ne pouoient reſiſter contre la puiſſance, & fut baillée ladi

cte ville en garde audit Comte de Ponthieure.

En ce chapitre font contenues pluſieursnotables requeſtes depluſieurs villes, owcha

ſteaux, engenerallementtoute la Duche deGuyenne referuéBayonne.

Puis parlecomme ceux de Bordeaux ſe rendirent.
Leſe
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E fecondiour de Iuing enſuiuant le Comte deDunois enuoyamer

tre le fiege pár mer , & par terre deuantvne place appellée Fronfac,

& il demoura en la ville deBourg par aucune eſpacedetempspour

faire certaines ordonnances, & mettre illec regime, & police,au bić,

& prouffit du Roy : & ce fait vint perſonnellement audit ſiegede Fronſacs&

emoya vn heraule pour ſommer ceux de Liborne d'eux rendre au Roy : Apres

leſquelles nouuelles ouyes ", ils ordonnerent aucunsdesprincipaux dela ville

pour aller auec le herault deuers iceluy Seigneur, pour trouver le traicté & ap
poinctement , & l'appoinctement fait'& accordé , ladicte ville fut baillée au

Conite d'Angoulefme . Et quand au fait du chaſteau cad Frõfac c'eſt le plusfort Fronſac clef

chaſteau des marches de Guyenne , & lequel à touſiours eſté gardé d'An- de la Guzen

glois, natifs du pays d'Angleterre, pource que c'eſt chambre Royalle, & la clef delois rendis.

de Guyenne , & de Bourdelois , pourquoy eſtoit de neceſſité auſdits Anglois

d'y tenir fort lamain ,ce qu'ils feirent aumieux qu'ils peurent. Et futledir cha

ſteau fort aflailly par aucun temps : & auſſi parlés aduerlairesfort deffendu:

mais apres que le fiege y eut eſté enuiron quinze jours , les Anglois qui y

ſtoient ,'voyans la-Nobleſſe , & lagrand multitude de gens de guerre dèant

eux, qui n'eſtoit pas lamoitié dela puiſſance du Roy,non pas le quart : voyans

aufli les bombardes , canons, & autre artillerie autourd'eux : & les approche

mens , commede foſſez & de mines , & la grande Cheualerie que leRoya

uoit par route Guyenne , & que les Francs-archiers tenoient le ficge en qua

tre lieux pour icelle heure : leſquels ſieges ne pouoient ſecourir les vns aux

autres pour les groſſes riuieres deGyronde,& deDourdonne,quilors eſtoient

trefgroſſes pour les neiges quifondirent és montaignes en celleſaiſon : & auſſi

conſideroientbien lesAnglois,qu'il n'y auoir ſiegetenu par les François,com

bien qu'ils fuſſent en diuers lieux ,qu'ils ne fuſent aſſez fort pour attendre , &

combattre toute la puiſſance du Roy d'Angleterre , qu'il auoit pourlors en

Guyenne : ces choſes conſiderées ceux de la place requirent à parlemen

ter avec ledit Comte de Dunois , & traicterent en ceſte maniere , que ſe de

dans la veille de fainct Iean Baptiſte prochainement venant , les François n'e

ſtoient combattus deuant ladičte placeparles Anglois , qu'ils ſe rendroient, &

mettroient la place en la main du Roy :& pareillement le feroiențceux de

Bordeaux , & les Barons du pays , eux confians fors de faire rendre toutes les

places de la Duché de Guyenne,eſtans en l'obeyſance du Roy d'Angleterre:

pourquoy & àgreigneur ſeuretéils baillerent certains hoſtages, afin d'entrete

nir ce que dit eltoit. Et pour eſtre à icelle iournée de la S. Iean vindrent les Co

tes de Ncuers,deClermont, de Caſtres,de Vendoſme, & de Ponthieure gráde

ment accompaignez , & pluſieurs autres Seigneurs, Cheualiers, & Efcuyers, &

furent en bataille ce iour pour attendre leurs ennemis :laquelle iournée fut

haultcment,& honnorablementtenue en riches, & grás habillemens. Et là fu

rét faits Cheualiers le Comte de Vendoſine,le Vicomte deTurene,le Sire de la

Roche Fouquault , le fils du Seigneur de Commercy , Meflire Iean de Roche

couard, le Sire de Grimaux,Mellire Pierre desBarres,Meſsire Pierre de Mótin

grin ,Meſsire Ferry de Granly, Meſsire Iean de Bordeiles, le Sire de Fontenelles,

le Baſtard de Vendoſme,Sire Iean de la Haye, Sire Triſtan l'Harmite, Sire leañi

>
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del'Eſtrange, Sire Pierre de Louuain, & pluſieursautres iuſques au nombrede

quarante Cheualiers.Et le lendemain au matin,qui fut la veille S. Iean Baptiſte,

rendirent les Anglois ladicte place de Fronſac: car aucun ſecours d'Angleterre

ne leur fut baillé: & le baillerent és mains du Comte de Dunois, lequel lebail

la en gardeà Ioachin Rouhault : & enuoyaledit Lieutenant vn heraultdu Roy

par deuers le Côte d'Armaignac,quitenoit le ſiege deuant la ville de Reom: le

quel luy preſenta lettres dudit Seigneurauec le double du traicté de Bordeaux:

& ſe rendit icelle ville en l'obeyſance du Roy de France, & fut baillée en garde

au Sire d'Albreth : & de là ſen alla ledit herault deuers le Comte deFoix : & a

doncſe meirent ceux de la cité de Dax en l'obeyſſance du Roy deFrance. Tan

toſt
que les commis à faire le traicté de Bordeaux eurent belongné auecques

ceux dudit lieu,ils retournerent par deuers ledit Lieutenant general duRoy , le

Chancellier de France,& autresduConſeil, & leur monſtrerent pareſcriptles

appoinctemens, accords,& conuenances ſignez,& feellez tant d'un coſté,que

d'autre: dont il futmoultioyeux, & auſſifurent tous les autres Seigneurs. Ain

ſi fut la choſe delaiée l'eſpace de huict iours, comme dit eſt,apres le iourdu Di- .

mencheàeux octroyé par ledit Lieutenant , auquel iour ne leur vint , ne com

paruft aucun fecours. Et neantmoins contre les promeſſes faictes leſdits de

Bordeaux , eux confians touſiours de ſecours auoir , requirentiour de batail

le , lequel leur fut octroyé par le Seigneur deDunois au vingtdeuxieſmeiour

de luing enſuiuant , pour illec eux deffendre , ſe ſecours leur venoit de par le

Roy d'Angleterre, ou ſece non , ils ſe deuoient rendre leditiour : auquel iour

comparurent les deſſus nommez de France,pourcuidercombattre leurs enne

mis, ou rendre ladicte ville en ſon obeyſſance. Auquel lieu ils furent attendans

la bataille iuſques à ſoleil couchant , &à celle heure ceux de Bordeaux voyans
auoir faulte de ſecours , feirent faire vn hault cry par vn herault : lequel crioyt

ſecours de ceux d'Angleterre pour ceux de Bordeaux , auquel cry ne futau

cunement reſpondu , ne donné ſecours. Pourquoy ſe departirenticelles par

ties , & fen allerent logerſans autre choſe faire pouricelle heure , & lelen

demain retournerent le Chancellier , & le Treſorier de France auec pluſieurs

autres par deuers iceux de Bordeaux , leſquels appoincterent , qu'auMercre

dy enſuiuant ils ſeroient tous preſts de rendre,& bailler les clefs deTours,

chaſteaux, haures , portes , & des barrieresde ladicte ville, & faire les ſermens

d'eſtre bons , & loyaux ſubiects de lors en auant : & eſtre hommes naturels du

Roy deFrance,ſelon l'appoinctement, & promeſſes pareux faictes : & futor

donné leditTreſorier pour les grans diligences:qu'ilauoitfait à la pourſuitede

ladicte Duché de Guyenne Maire de la cité deBordeaux. Et pareillementfut

auſſi ordonné Ioachin Rohault Contable dudit lieu , & en feit le ſermenten

la main dudit Chancellier, &ledit Maire és mains d'iceux Chancellier, & Con

table au Mercredy enſuiuant , qui eſtoit prins pour rendre ladicte ville , furent

preparez les Seigneurs de Bordeaux , &ceuxdu pays pour plus honnorable

ment receuoir leditLieutenantduRoy , & la Scigneurieeſtant auecluy : lef

quels feirent l'entrée cedit iour. Et pour prendrela poſſeſſion , & ſaiſine d'i

celle cité , entrerent premiers par l'ordonnance dudit LieutenantMeſsireThi

bault de Valpargue Baillif deLyon , & ledit Sire Iean Bureau Conſeillier du

Roy

:
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Roy , & Maire de ladictecité , leur furentbaillées les clefs de tous'les lieux fors

eſtans en icelle cité. A l'entrée ne furent point les Francs-archiers , & comme Entrée dus

l'on diſoit ce fut fait à la requeſte de ceux de Bordeaux : mais furent enuoyez côte de Dus

loger autour de Libourneà vn porteſtant ſur lamer. Ladicte entrée commen

ça à ſoleil leuant , & fut faicte parle port dudit lieu , où eſtoient les Seigneurs

de Leſparre ,de Montferrant,& pluſieurs autres Nobles, & notables perſonnes

de ladicte ville , & du pays. A ceſte ioyeuſe entrée furent tous les gens d'Egli

ſe reueſtuz en chappes tantReligieux,Chanoines,Curez, & autres,& receurent

grandement, & honnorablement à ladicte proceſſion le Lieutenant du Roy,&

ka trefnoble compagnie. Et premierement commencerent à entrer les ar

chiersde l'auantgarde : c'eſt à ſçauoir des Mareſchaux , & autres eſtimez de

mille à douze cens : dont eſtoient Gouuerneurs ledit loachin Contable dudit

Bordeaux , & le Seigneur de Pauanſac Seneſchal de Thoulouſe : & apres les

hommes d'armes de ladicteauantgarde tous à pied , que gouuernoient leſdits

Mareſchaulx de Loheac , & de lalongnes eſtimez ccc. hommes d'armes, & e

ſtoient leſdits Mareſchaux treíbien montez .Et apres cux venoient les Comtes

de Neuers , & d’Armignac , & le Vicomte de Lautrec frere du Comte de Foix,

qui auoient trois cens hommes de pied. Apres entrerent les archiers du Sci

gneurde la Belliere Lieutenát du Comte du Maine , nombrez de trois à quatre

cens . Apres entra la bataille des archiers nombrez à trois mil , & les gouuernoit

ledit Seigneur de la Beſſiere & le Seigneur de laRoche-Foucault. Apres entre

rent trois des Seigneurs du grád Conſeil du Roy: c'eſtà ſçauoir l'Eueſque d'A

leth, MaiſtreGuy, Bernard Archediacrede Tours, & apres l'Eueſque, & Duc

de Langres , le Chancellier de la Marche , & aucuns autres des Secretaires du
Roy : puis entra Meſſire Triſtál'Hermitte Preuoſt des Mareſchaux tout à che

ual auec ſes Sergens. Apres entrerent quatre trompettes du Roy , pourſuivāts,

& heraulx portans les cortes d'armes du Roy,&des Seigneurs,à qui ils eſtoient.

En apres entra vne haquenée blanche couuerte de veloux cramoily , & auoit

ſur la croupevn drap develouxazuré ; ſemé de fleurs de liz d'or de broderie: &

ſur la ſelle eſtoit vn petit coffret couuert develoux azuré , femé de fleurs de liz

d'or d'orfauerie : dedans lequel eſtoient'les grans ſeaux du Roy : laquelle ha

quenée menoitvn varler à pied , & à chacun coſté d'icelleeſtoient deux ar

chiers veſtuz de liurée. Puis venoit le Chancellier de France à cheual, quieſtoit

armé d'vn corſet d'acier , & par deſſus auoit vne iaquettedeveloux cramoily.

Apresentra le Sire de S. Treille BaillifdeBerry, & grád Eſcuyer d'Eſcuyeric du

Roy,monté ſur yn grand courſier couuert dedrap deſoye : & eſtoit ledit Bail

lifarmé à blanc tenant vne des banieres du Roy, & le Seigneur de Montagu te

nant l'autre à feneſtre,monté ſur vn'autre courſier, & cheuauchoiét fansmoyen

deuant le Lieutenant du Roy : puis entraledit Lieutenane , lequel eſtoit ſeul

monté ſur vn courſier blanc couuert develoux bleu , chargé d'orfaueriedor,&

eſtoit tout armé de harnois blanc. Etapres luy venoient les Comtes d'Angou

leſme, & de Clermont,armez de blanc, & leurs chcuaux couuers & leurs paiges

apres eux habillezmoult richement. Puis entrerent les Comtes de Vendolme,

& de Caſtres,auccques eux pluſieurs Nobles Barons,& gransSeigneurs tous,&

chacun d'eux moult richement parez, &habillez. Et apres entra la bataille des
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hommes d'armes au nombre de mille cinq cês láces : leſquels gouuernoitMef

ſire laques de Chabánes grád Maiſtre d'Hoſtel du Roy :& eſtoit à cheual armé

à blanc , ſon cheual couuert moult richement. En apres entrerent les hommes

d'armes du Comte duMaine,nombrezà c.lances : leſquels gouuernoit Geof

froy de S.Belin, Baillif deChaumont en Balligny. Puis entra l'arrieregarde,que

faiſoient les gés de Ioachin Rouhault :auec lequel eſtoient lesGens-d'armes du

Seigneur de S. Treille. Et ainſi alleréttoutes les compaigniesiuſques deuantla

grand Egliſe,& là deſcendit ledit Lieutenant,& les Comtes d'Angouleſme, de

Vendoſme,d'Armignac,de Caſtres, le Chácellier, & pluſieurs autres deſluſdits.

Er adonc vint l'Archeueſque de Bordeaux àla porte d'icelle Egliſe reueſtuen

pontificat,accompaigné des Chanoines de ladicte Egliſe,encenfa ledit Lieute

nant,& luy feit bailler aucun Reliquaire auec la Croix.Puis le print par la main,

& le menadedansle chąur faire la priere,& fon oraiſon deuant le grand autel .

Auecques ledit Lieutenant entrerét deux heraulx du Roy veſtuz de leurscottes

d'armes. En apres entra la Seigneurie deſlus nommée, & laiſſerent leſdi &tes ba

nieres du Roydedás l'Egliſe.Et tantoſt apres la deuotion dudit Lieutenant fai

cte , & des autres Seigneurs,ledit Archeueſque print vn meſlel, & fcitiurer, &

promettre audit Lieutenant du Roy , & aux autresSeigneurs là preſens , que le

Roy les maintiédroit , & garderoit àtouſiours en leurs fráchiſes, & preuileges,

& libertez anciennes(ce qu'ils feirent) & que bie,& loyaument en feroiét leurs

pouoirs deuers le Roy. Et pareillement ledit Lieutenant feit iurer ledit Arche

ueſque,quele Seigneur de Leſparre, & autres Seigneurs alliſtas de ladicte ville,

&gens d'auctorité, ſeroient à touſiours bons,vrays,& loyaux ſubiects du Roy

deFrance,àluy obeyſlans, & à la Couronne :& meſmement toute la comunau

té ce qu'ils feirent,& accorderent tous d'vne voix,les mains tēdues aux Saincts,

comme l'on à accouſtumné de faire en tel cas.De cedit fermét fut exceptéleCa

pral deBeuſch ,qui pour lors eſtoit Cheualier de la Iarretiere, qui eſt l'ordre du

Roy d'Angleterre.Apresouyt ledit Lieutenant,& toute la compaignie la Melle

bien , & deuotement, que chanta ledit Archeueſque:deuant laquelle fut chanté

Venicreator.& c.ca Te Deum laudamus.egc. & ſonnerét toutes lescloches folé

nellemét tant en ladicte Egliſe cathedrale ,come és autres Egliſes de la cité.Eta

pres le ſeruice diuin fait, ſeretrahiret ledit Lieutenát,& tous les autres Seigneurs

d'Egliſes,pour aller prendre leurs refections, & feretrahitchacun en ſon logis,

reſerué le Chácellier deFrance, legrád Maiſtre d'Hoſtel du Roy,& le Chancel

lierdelaMarche:leſquels demourerét pour receuoir le ſermét deMeſſire Oli

uier de Coctiuy Seneſchal de Guyenne, lequel vint moult grandemét accom

paigné de pluſieurs des gens du Roy,de Barons, & des Cheualiers dudit pays de

Guyenne,& auſſi des bourgeois dudit Bordeaux. Et là preſenta ſes lettres oudit

Chacellier de France : apres la lecture deſquelles leditChancellier luy feit faire

le ſerment,que bien ,& loyaument il tiendroit les iuriſdictions, & feroit iuſtice

eſgale au grand, comeau petit,au poure ,comme au riche,& tát en ladicte ville,

& cité deBordeaux,comeen tout le pays de la Duchéde Guyếne. Et cõmanda

ledit Chácellier apres le ſerment tel que dit eſt,receu duditSeneſchal, que cha

cun obeyt à luy,come à la propre perſonne duRoy és choſes touchás, & tcon

ſeruans ſondit office:& apres quelcdic Lieutenantcuft enuoyégens dedans le
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dic chaſteau de Fronſac chambre de Roy , y fut miſe vne baniere du Roy. Puis

allerent certains deputez de par ledit Lieutenant és tours , & haures de ladicte

ville,ou l'autre baniere fur miſe: & apres fut fait vn cry folennel à ſon detrópe,

en deffendant à tous,& toutes de parle Roy,& de par le Lieutenant,que nulne

prenſift ſur ſon hoſte ,ne ailleurs aucune choſe fans payer:& ce fait len alla cha

cun loger,ainſi que par les fourriers eſtoit appoincté: mais ne demoura gueres

apres diſner,que grádmurmure futen la ville, ſur vn qui eſtoit des gés duRoy,

qui auoit tranſgreſſé lecry fait de par le Roy,& tantoſtfut prins & amenéde

uant iuftice,oùilfut diligemmentexaminé.Et ce venu à la cognoiſſance dudic

Lieutenant apres le cas parluy confeſſe,ordonna ledit Lieutenantqu'il fut pen- adminiftrée

du & eſtráglé .Et ainſi futiultice accóplie qui moult fut plaiſant, & bon exéple en tempsa

à ceux de ladicte ville de Bordeaux , & tout le pays. Outre plus feit ledit Lieu

tenant faire vn gibet tout neufpourprendre cinq compaignons de l'oft dudit

Lieutenant, quien faueurde Guillaume de Flauy auoicntnauré Mellire Pierre

de Louuain Cheualier,luy eſtant ou ſeruice du Roy: & l'auoient eſpié par plu

ſieurs iournées , le cuidant trouuer pour tuer , pour certain debat, qui eſtoitde

pieça entre ledit Louuain,& Flauy: & ainſi fut parledit Lieutenant bõne iuſtice

faicte, & accomplie deſdits malfaicteurs,dõt tous ceux deſdictesvilles,& citez

furent moult ioyeux d'auoir veu tel exploict : car du temps qu'ils eſtoient és

mainsdes Anglois, ils eſtoient tous maiſtres, & ne couroit quevoye de fait,à

laquelle le plus faige du monde ne ſçauroit pas bien quereſpondre. En laquelle

ville & cité de Bordeaux ſeiournaledit Lieutenant par l'eſpace de quinze iours

ou enuiron ,pouren icelle mettre police, & gouuernement: & tellement fut par

luy pourueu ,que les gens de guerre ſe gouuernerent par raiſon ſigratieuſemét,

quependāt le tempsoncquesextortion,dommaige,neaucun grief nefut fait à

aucuns de ladiete ville,& cité. Ainſifúriconquiſe toute ladicte Duché de Guyé.

ne excepté la cité de Bayonné , à laquelle conqueſte faire en toutes les places

fortes eltans en icelle Duché, ſe gouuernerent haultement,& vaillamment ledit

Comte de Dunois Lieutenantgeneraldu Roy,& tous autres Seigneurs,Cóſeil

liers,& Capitaines , & chacun ſelo ſa puiſlance:& demoura Capitaine dudit Bor

deaux le Comte de Clermõt, & fon Lieutenant Meſſire Oliuier de Coctiuy, qui

auoit la charge des gens de guerre de ſon frere Pregent de Coctiuy en ſon viuát

AdmiraldeFrance . Apres la reddicion dudit Bordeaux , fut ordonné , que les

Comtes de Ncuers , de Clermont, & de Caſtres iroient deuers leRoy eſtant au

chaſteau de Taillebourg, & leurs arméesiroient en leurs pays aſſignez pour vi

ure . Et les Comtes d'Armignac , d'Angouleſmé, & de Ponthieure eux, & leurs

gens iroient en leurs maiſons: &ſemblablement que tous les Francs-archiers,
qui auoient eſté en celle armée , fen iroient en leurs maiſons. Er eſtoit l'armée

deſſuſdicte, quifut à la conqueſte dudit Bordeaux,eſtimée à vingt mille com

battans:& ainſi ſe repoſavn petit la compaignie, quieftoit ou ſeruice du Roy.

Cy dit comment la citéde Bayonnefut aſſiegéeparles Comtesde Foix , &de Dunois,

tous deux Lieutenans du Roy de France:cõment ladiete cité ſe rendit, ego * quels or- tquelles

donnācesy furentfaictes:puis dit cõment le Pape Nicolas eſpouſal'Empereur

à la fille du Roy de Portugal:puis parledes aduenues d'Angleterre.
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Ncemeſme temps , & oudit an fe delibera leRoy,parle moyen de

ſon Conſeil, d'aller mettre le ſiege deuant la citédeBayonne,tenát

le party des Anglois. Et pour cefaireordonna au chaſteau de Tail

lebourg fes Lieutenas generaux , les Comtes de Foix,& deDunois,

iuſques à ſept ceris lances auec les archiers , &guiſarmiers : dontilen yauoit
quatre censlāces des gens duRoy,& quatre ces lances des Barons, Cheualiers,&

Eſcuyets fubiets dudit Cote de Foix : deſquels il faifoit beau veoir les mõtures,

+ Le Cóte & harnois de teſtes fledit Cõre de Foix auoit auec luy deux mille arbaleſtriers,

& les pauaiſeux, extraits de ſon pays : quand ledit Comte fut artiué, & qu'il eut
luy deux poſé ſon ſiege, il feit pluſieurs Cheualiers:c'eſt à ſçauoir le fils du Maiſtre d'Ho

mille arba- Itel duRoy,le Seigneur de Teſfac frere du Seigneur deNouailles,Bertrand d'E
leſtriers, &

ſpaigne SeneſchaldeFoix ,Rogier d'Eſpaigne,leSeigneur de Benac,& pluſieurs

autres iuſques au nombre de quinze Chevaliers: &enuiron midy celuy iour ar

paucſeans, fiua le Comte de Dunois,& de Longueuille, lequel meit ſon fiege deuant la ci

té du coſté de deuers Biarn, entre les riuieresde la Dour , & de la Noë,qui ſont

de pauois deux groſſes riuieres, & larges:& tellementque l'un deſdits ſieges ne pouoit le

courir l'autre:& eſtoienten la compaignie dudit Lieutenant iulques au nombre

dequoy les de ſixcens lances , & les archiers,& les guiſarmiers: & àmettrele liege ſe gouuer

nerét leſdits Seigneurs & Capitaines grandement,& honorablement. Éc lelen

demain qui fut le vj.iour duditmois, ceux de dedans Bayonne,deſemparérent

les faulxbourgs de S. Leon , du coſtédont eſtoit ledit Comte de Foix :leſquels

eſtoient tresfort fermez de foſſez, & de gros pels. Mais la grande multitude des

groſſes couleurines , ſerpentines , & ribaudequins, qui rompirent les paliz, &

tuoient les gens deguerre,qui iſſoient à la deffence , leur feirent abandonner,

&delaiſſer leſdits faulxbourgs: & adonc boutterent les feux és Egliſes,qui te

dans eſtoient, & és maiſons: & par eſpecial quand ils apperceurent ceux,qui te

Famlabourge noient le ſiege , qui ſe mettoient à point pour les affaillir. Et adoncentrerent

bruslet iceux aſſaillansdedans iceux faulxbourgs,& les pourſuiuirent ſi aſprement,que

fils euſſenteſtécenthommes enſemble, ils euflentgaignée la ville, & y fuſſent

entrez parlaporte auec ceux de dedans: mais ils ne pouoientſi à coup monter

leſdits foſſez, pourvenir à coup,& haſtiuement,tant eſtoient parfonds : car ils

n'auoient nulles eſchelles. Etadoncſe logerent leſdits affaillans en iceux faulx

bourgs, eſtaindirent le feu eſtant és Egliſes, & és maiſons, & ſe logea le Comte

de Foixaux Auguſtins , pource qu'ils eſtoientpou bruſlez : & le vj.iour enſui

uant , vint du coſté de Bordeaux le Sire d'Albreth, & le Vicomte de Tartas ſon

fils , & ſe logerent à S.Eſprit du bout du pontde bois : lequel pont fut rompula

nuict enſuiuant par les gens dudit Seigneur d'Albreth ,lequelauoit en la com

paignie deux cens lances, & les archiers trois mille arbaleſtriers. Et le ledemain

laillirent hors ceux de Bayonne par yn bouleuers du coſté de deuers la mer,

pour prendre, & dommager ceux eſtansauditſiege à l'eſquart. Et lors Meſſire

Bernard de Biarn , & ſes gens vindrent à l'eſcarmouche,& iuſques dedans leur

ville. Et ainſi que leditMeſſire Bernard fen retournoit de ladicte eſcarmouche,

il fut frappé d'vne couleurine , qui perça ſon pauois, & entra la plommée dedás

ſa iambe entre les deux os , qui depuis fut tirée : & fut ſi bien gouuerné par les

Chirurgiens,quele peril de feu en futhors. Puis au lendemainmatin fut prinſe

de Bayonne

>
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yne Egliſe forte,qui eſtoit fermée defoſſez, & de pieux, que prindrent les gens

dudit Meflire Bernard,moitié d'aſſault,moitiéd'emblée. Quand ceux de dedās

veirenç, qu'ils n'auoient pas lemeilleur,ils ſe retrahirent dedans la ville,& eny

cut de morts, & de prins cinqou ſix:& ainſi fut aſſiegée ladicte ville de toutes

parts , & furent aucuns enuoyez dedans ladicte Egliſe. Et lors du coſté dudit

Comte de Dunọis furent faits de gransapprochemens,& de tirer cótre lamu

raille fansattendre la venue des groſſes bombardes : & quiles eut voulu atten

dre;fans remede ladicte ville eut eſté prinſe d'aſſault, veu lescourages des affail

lans. Toutesfois quand les aſſiegez ſceurent,que les bombardes approchoient,

commencerent àparlementer, & eſtoit le xxvj.iour d'Aouft. Pourquoy leſdits

Comtes deFoix , & deDunois conioints en ceſte partie conuindrentà parle

menter auec ceux de la cité, appellez auec leſdits Comtes aucuns du Conſeil du

Roy: leſquels apres pluſieurschoſespourparlées traicterent en la maniere,qui
fenſuit:c'eſt à ſçauoir,qu'ils bailleroient,& mettroient en la main du Roy Dáp- Traité de
Içan de Beaumont leur Capitaine,frere du Conneſtable de Nauarre,de l'ordre ceux de Bayõi

de S.Ica de Hierufalem :lequel demourroit priſonnier , & en la voulété du Roy :

& tous les gens de guerre eſtans dedans icelle ville , demourroiēt pareillement

tous priſonniers à la voulenté du Roy,& ceux de ladicte ville ſe ſoubsmettoiét

au bon plaiſir du Roy. Et pour l'offence de deſobeyſlance , qu'ils auoient fait,

entant qu'ils n'auoientpas obey à ſon commandement, ils payeront quarante
mille eſcus d’or : & ce iour rendirent ledit Iean leur Capitaine :lequelen la pre

ſence de tous les aſſiſtans , tant de la ville , comme autres, bailla la foyau grand

Maiſtre d'Hoſtel du Roy. Ainſi fut fait, & conclud le traicté de ladićte ville , &

cité de Bayonne : & tant que ledit ſiege dura , ceux du pays de Biſcaye feiretic

groſſes diligences de fournir le ſiege deviures, car le Roy leur en auoit reſcript:

& fut ledit liegefort aduitaillé tant pour Gés-d'armes,cheuaux, qu'autrement.

Il venoit auſſi viures de Biarn , & de Nauarre:mais c'eſtoit à grand peinepour la

multitude des brigans, qui eſtoient ou pays:touteſuoyes ledit oft n'eutaucune

faute de viures. LeſditsBiſcayens vindrent à tout douze vaiſſeaux d'armesno

mez Eſpinaces , & vne grande naüe : leſquels arriuerent à demie licüe pres de

Bayonne: à fin que ceux quieſtoiét dedans ladicte ville, ne ſen peuſlent fouyr

par eaüe, & eſtoient leſditsBiſcayens nombrez fix cens combattans. Et le Ven

dredy xx.iour dudit mois vn pou apres ſoleil leuát, le iour fut bel & cler, & feit

moult beau temps . Si fut veu ou ciel par ceux , qui eſtoient enl'oſt du Roy, &

meſmement parlesAnglois eſtans dedans Bayonne,vne croix blanche:laquel-Croix bläche

le fut veiie publiquement l'eſpace de demie heure. Er lors ceux de ladicte ville,

qui ſeſtoient leiour deuant rendus , & leurs compoſitionsfaictes,ofterétleurs

bannieres,& pēnons aux croix rouges, diſans qu'il plaiſoit à Dieu,qu'ils fuſſent

François, & qu'ils portaſſent tous la croix blanche. Celle croix furveüe leiour

de Vendredy, quieſt le iourque noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt fut crucifié.Et ce

dit iour à heure de dix heures entradedanslaville auec l'Eueſque d'icelleleSei

gneur de la Beſſiere,pourprendre la poſſeſſion d'icelle ville, & duchaſtel: & là

furent portées les bannieres du Royau hault de la tour du chaſteau d'icelle vil

le par les heraulx du Roy , dont chacun eur grandioye. Et à celle heure arriua

la nauire des Biſcayens dedans le port de Bayonne laquelle choſe il faiſoit beau

ne.

Güj
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veoir.Et le ſamedy xxj.iour dudit mois entrerent les Comtes de Foix , & de Du

nois dedans ladite cité de Bayonne : & entrerent auec ledit Comte deFoix le

grand Maiſtre d'hoſtel du Roy , le SeigneurdeLautrec frere dudit Comte , le

Seigneur de Nouailles, & le Seigneur de la Beſſiere , & pluſieurs autres :& y en a

uoic deuant eux mille archiers, quegouuernoit l’Eſpinace. Et apres venoient

deux heraux du Roy , & autres portans leurs cottes d'armes: &apres Meſſire

Bertrand d'Eſpaigne Seneſchal de Foix ,armé tout au blanc,qui portoit la ban

niere du Roy,&cheuauchoit vn courſier couuert de veloux cramoiſy. Après

venoit le Comte de Foix armé au blanc,monté ſur vn courſier moult richemét

habillé , & eſtoit'empres luy fon Seneſchal de Biarn ,auſſi bien monté, & riche

ment habillé , & auoit à ſon cheual vn chauffrain d'acier, garny d'or , & de pier

res precieuſes priſé à quinze mille eſcus, & grand nombre degens apres luy : &

ſans interualle venoientſix cens lances à pied : & de l'autre part entra le Comte

de Dunois , & auoit deuant luy douze cens archiers : apres deux des heraulx du

Roy,& autres,portans diuerſes armes. Apres venoit Meſſire lamer de Saueuſes

monté ſur vn courſier,portantl'vne des bannieres du Roy. A icelle entrée ledit

Comte de Dunois feit Cheualierledit lamet, le Seigneur de Montguyon ,lean

de Montmorin , & le Seigneur de Bouſſey. Apres ladicte banniere entra ledit

Comte de Dunois tout armé au blác , & ſon cheual couuert de veloux cramoi

fy. Apres le Seigneur Loheac Mareſchal de France ,le Seigneur d'Orual, & plu

ſieurs autres grans Seigneurs, & derriere eux ſix cens lances. Ainſi tantolt feré

contrerent pres de la grand Egliſe, & à la porte d'icelleeſtoient l'Eueſque reue

ftu en pontificat ,les Chanoynes,& autresgés d'Egliſe reueſtuz en chappes,qui

les attendoient à tout les relicques :& là delcendirent à pied leſdits Seigneurs, &

baiſerent leſdictes reliques : & allerent faire leur deuotion dedans ladicte Egli

ſe : puis ſ'en allerent en leurs logis : & enuoya leditComte de Foix la couuertu

re de ſon courſier, qui eſtoit de drap d'or , priſée à quatre cens eſcus d'or deuant

noſtre Dame de Bayonne,pourfaire des chappes : & le lendemain, qui fut Di

menche,leſdits Seigneurs vindrent ouyr Meſſe en ladicte Egliſe :& y eſtoit auec

eux le Seigneur d'Albrech,qui y eſtoit entré le Samedy au ſoir, & apres la Meſle

prindrent le ſerment de ceux de la ville : & y fur commis Maire en icelle Meſſi

re lean le Bourſier generalde France, & Mellire Martin Gracien Capitaine,lef

quels demourerêtpour gouuerner,& garder ladicte ville.Et le Lundy prochain

leſdits Seigneurs auec leurs gens fen allerent au pays , à eux afligné pour viure.

Et tátoſt apres les Barons, & Cheualiers,Nobles,Bourgeois,& les trois eſtats tát

de Bordeaux, Bourdelois, Bayonne, Bazadois,& ceux des pays enuiron allerét

à Taillebourgdeuers le Roy , pour confermer ,& ratifier les articles,& appoin

ctemés paſſezpar eux ,& pour faire lesnobles hommages au Roy de leurs Sei

gneuries: & làle Roy donna vingt milleeſcusauxBayonnois,desquarátemil

le,qu'ils deuoient payer par leur compoſition deſſus eſcripte à leurrequeſte, &

2

a

priere.Et apres ſen retournerent chacun en leur villetreſcontésdu Roy,& des

Seigneurs de ſon grand Conſeil. Ou ſeruice du Roy à Taillebourg eſtoient les

Côtes du Maine,de Neuers,deClerinont, deVendoſme,de Caſtres, & de Tan

quaruille,& pluſieurs autres grās Seigneurs : & là vindrent deuers luy les Com

tes de Foix & de Dunois , le Seigneur d'Albreth , le Sire de Loheac, & pluſieurs

autres
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autres grans Seigneurs : leſquels tantoſt fen retournerent en leurs pays eux hy

uerner, & le Roy f'en alla paſſer ſon hyuer en ſon paysde Touraine. Ainſi par

la grace de Dieu fut reduicte en la main, & obeyſlance du Roy de France toute

la Duché de Guyenne , & de Normandie, & generallemér tout le Royaumede

France , excepté ſeulementla ville de Calais,qui eſt encores demourée és mains

des Anglois:Dieudoint que bien brief puiſeeſtre miſe, & reduicte en ladicte

obeyſlance du Roy, fi ſera ce que die eſt accomply.Melior eft obedientia,quàm ſa

crificium. Qui eſt à dire en ſubſtance:Sacrifice ne vaut pas obeyſlance.Ouditan

fut l'Empereur Frederic Duc d'Auſtriche couronné, & eſpouſé à Romme par

le Pape Nicolas à la fille du Roy de Portugal, & y euft grand feſte, & folennité,

comme aux parties appartenoit bien. Et aprespou de temps ſe partit de Rom

me,& fen retourna en Allemagne,& ymenala femme,& là furēt grandemét,

&honnorablement receuz ſelon l'vfaige, & ftile du pays.Enicellemeſmean

née eur grand debat,& diſcord en Angleterre entre leDucd'Iorth, & le Duc de

Sombrellet pour le gouuernement duRoyaume : & eſtoit lors leRoypourle

Duc de Sombreſlet , & tenoit les champs à toute ſa puiſſanceen belle bataille

bien ordonnée :& ledit Duc d'Iorth en bataille pareillement , & les vns deuant

les autres cuidans combattre.Mais les Prelats, & autres aueclesSeigneurs dudit

Royaume,conſiderans les grás maux,qui fen pourroiét enſuiuir, lest deſmeu- †appaiſe

rent, & trouuerétmaniere de traicter, & promit ledit Duc d'Iorth non faire ia

mais aſſemblée,ne armée contre ſon Roy: & ainſi fen retourna chacun en ſon

lieu . Et celuy an vint le Cardinal de Touteuille deucrs le Roy , comme Legat

cômis de par le Pape Nicolas , luy requerir qu'ilvoulſiſt faire paix auec le Roy

d'Angleterre , & que la guerre,quieſtoit entre eux,portoit grand preiudice à la Le Papemoy

foy Catholique ,& plus pourroit faire , ſe briefneſe faiſoit l'accord entre les

deux Royaumes:car on veoit de iour en iour les meſcreans marcher, entrepré- de France,ca

dre , & gaigner pays ſur les Chrefticns. Etapres que ledit Cardinal eut expoſé ce d'Angleter

dót le Pape l'auoit chargé,luy fut reſpõdupour leRoy , quele Royauoit rouf

jours voulu , & encores vouloit paix pour obuier à l'effuſion de lang , & auſſi

pour le bien de la choſe publique : &qu'il eſtoitpreſt d'y entendre entoutes

bonnes voyes , & que par pluſieurs fois feſtoit mis en ſon deuoir pour icelle

paix trouuer , & encores eſtoit preſt d'obtemperer à toutes raiſons , & deſoy

employer ſur leſdits meſcreans en ce qu'illuy ſeroit poſſible , & d'y employer

grans finances pour repulſer iceux Sarrazins.Et cependant que ledit Cardinal

eſtoit encores deuers le Roy. Le Pape ayant la choſe au cueur, enuoyal'Arche

ueſque de Rauenne,qui eſt des Vrſinsde Romme, par deuers le Roy d'Angle

terre , pour luy remonſtrer ſemblablement,qu'il voulſiſt faire paix auecques le

Roy de France,pour les cauſes , & raiſons deuant touchées : & que la diuiſion

pourroit engendrer contempt contre la Chreſtienté ,attendu que deſia ils con

queroientſur les marches du Royaume de Hongrie , & desAllemaignes tres

fort. Si feirent reſponce pour le Roy d'Angleterre ceux à ce commis auditAr

cheuelque, que quand ilsauroientautant conquefté du pays du Roy de Fráce,

que le Roy deFranceauoit conqueſté ſur eux, ilſeroit temps de parler de ceſte :

matiere, qui fut reſponce de mauuais exemple : & ainſi fen retournaledit Ar

cheueſque d'une part , & c ledit Cardinal d'autre , pour porter leur reſponce au

rent.

enne la paix

entre les Roys

G iiij
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Pape Nicolas : & autrechoſepar eux ne futfaicteen ceſte matiere. En cepas

icy dit le Croniqueur d'Arras, que la concluſion ainſ, prinſe quediteft , par

ceux de Gand pourleſel,voyans queleur Scigneur eſtoit indigné contre eux

pour le reffus de celle impoſition,ou autrement, ils ſe prindrent àmurmurer

contre iceluy leur Seigneur , & efleuez en orgueil & dcipits, ſe meirent ſus en

grand nombre,& prindrent pluſieurs des officiers du Prince demourās en leur

ficiers deleur ville , & les feirent decapiter ſansmercy. Puis feirent trois nouueaux officiers

nommez en leur langaige Hoguemens,qui vault à dire ſouuerains hommes,&

les feirent Capitainesdeux,dont le principal eſtoit nommé Lieuin Scue,quie

ſtoit vn pauure maçon : les autres deux eſtoient aufli gens de bien pauure eſtar.

Ces choles venues à la cognoiſſance du Duc , il feit tout incontinent ſonman

dement pour aſſembler Ğés-d'armes en Picardie , & en Haynault principalle

ment :& enuoya à Audenarde pourCapitaine de la ville vn Gentil-homme,&

vaillant Cheualier natif de Haynault , nommé Meſſire Simon de Lalaing , &

auec luy vn autre Cheualier nommé le Seigneur des Cornets. Ouditan en

la ſepmaine peneuſe trois des membres de Flandres: c'eſt à ſçauoir ceux de Bru

ges , d'Ippre & du Franc , enuoyerent leurs deputez à Bruxelles deuers leDuc

leur Prince , &auecques euxvn Chartreux duConuent de Gand : leſquels au

iour du benoiſt Vendredy ſe trouuerent deuers le Duc , & luy prierent par la

bouche dudit Chartreux eſtans à genoux deuant luy en grand humilité ,

pour l'honneur, & en reuerence de Dieu ,& de fa faincte Paſſion,ilvoullit aux

Gantois pardonner ſon maltalent,& auoir pitié de ſon pays de Flandres, offrát

pouriceux Gantois amender leursmeffaisaudit iugemétdeceux de ſon Con

ſeil, ſe croire les vouloient : auſquels le bon Prince reſpondit, que pour l'hon

neur, & reuerence de Dieu, & duboniourquieſtoit, moyennant qu'ils feiſſent

reparation de leur meffaitau loz de ſon Conſeil,illeur pardonneroit tous leurs

meffaits. Or aduint entre-tant,qu'aucuns payſans, qui eurent aucuns deleurs

biens retraits à Audenarde pour doubte de laguerre , iuſques au nombre de

douze cens enuiron, vindrent comme tous enſemble iuſques aux portes d'Au

denarde,pour repeter , & r’auoir leurs biens, dont quand Meſſire Simon de La

laing Capitaine de leans en fut aduerty, & qu'ilseſtoienten ſigrand nombre,il

leur reffufa l'entrée de la ville , & à rendre leurs biens iuſques il l'auroit ſignifié

à ſon Prince. Leſquelspayſans non contens de celle reſponce fen allerentà

Gand incontinent, & feirent aux Gantois leur doleance , ſupplians qu'ils leur

feiſſent r'auoir leurs biens,qu'ils auoientainſi retraits à Audenarde : &lors fans

tarder les Hoguemens vſans de brief conſeil,feirentmettre leurs bannieres de

hors, & ſe meirent ſus iuſques au nõbre de quinze mille homes de toutes tires.

Commentlaques Cucurfutprinspriſonnier, les cauſes pourquoy,commentleRoy de

France deffia le Ducde Sauoye,comment la paix en fut faicteparle moyen du Car

dinal de Touteuille, ea comment Thallebot reprint Bordeaux ſurles François.

N l’an mil quatre cens lij.fut prins,& arreſté priſonnier par le comma

dement, & ordonnance duRoy laques Cueurſon Argentier, &Con
laques Cueur

ſeiller
Supçõnéd'he pour certain cas touchant lafoy Catholique , & auſſi crimede

reſse. leze Majeſté,comme autrement. Et eſt vray, que ledit laques eſtoit accuſé d'a

eo

1452 .
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uoir baillé,& deliuré aux Sarrazins ennemis de la foy Chreſtiene,armeures de

toutes fortes à vſaige de guerre:& meſmement enuoyé pluſieursarmeuriers,

& ouuriers pour icellesfaire,& inftruireles Sarrazins pour icelles ſçauoir faire,

qui eſtou grand prciudice, & dommage de toute la Chreſtienté:à eſté auſſi ar

reſté pource que luyplus meu de la voulenté,que de raiſon,par l'inſtigation de

l'ennemy de naturehumaine,parconuoitiſe, ou autrementcommeinfidele, à

rendu par la puiſſance defordonneeouautrementà yn Chreſtien ,quieſtoit ef

thappé des mains des Sarrazins,où il auoit eſté priſonnier par longue eſpace de

temps , & fouffert maintgrand martyre pour la foy de leſus- Chriſt : & l'auoit

renuoyé de fait, & de force où paysde Sarrazinefme,conténant la foy de Ieſus

noſtreredempteur.A eſte aulli fait priſonnier pour ce qu'il a extorqué,prins ,&

rapinéindeüement pluſieurs grans financesſur les pays du Roy , tant en Lan

guedoc,Languedouy,commeailleurs, pourquoy les habitans deſdits lieux ſe

lonc abſentez,qui eſt le grand dommage du Roy, &defon Royaume. A eſté

auſſi arrefté,pource quemeſmement ila pillé ,& defrobé les finances du Roy,

deſquelles il auoit le gouuernement : & lefquellespaſſoient par ſesmainsde

iouren iour,parquoyfut tenu priſonnier.Ence meſme temps fut auſſi arreſtee

priſonniere Madamoyſello de Morraigne,pour certaines offences qu'elle auoit Pamorfoliede Mortaigne

faictes enuers le Roy:& pource qu'elle auoitoccupé ledit Iaques Cucur, & au- priſonniere.

cuns autres d'aucunes choſes,dont ils eſtoient innocens par haine ou autremét.

Éc pource qu'on trouua ce qu'elle auoit donné à entendre cítre menterie , fut

mile priſonniere pour receuoir telle punition, que les deſſuſdits euſſent eu,fils

euſſent eſtétrouuez coulpables & chargez du cas, la grace& miſericordedu

Roy en ce reſeruez. Oudit an cinquante, & deux ſe partit le Roy de la cité de

Tours ou moys de May,& alla ou chaſteau de Tuché faire la feſte, & folennité

de la Penthecouſte, & fut là iuſques au mois de Iuillet:& lors ſe partit, & alla à

Meun ſur Yeure pres de Bourges :& enuoya deffer le Duc de Sauoye,pour cer

taines & grandes extortions,qu'ilauoit fait au Roy,& à la Couronne de Fran

ce.Et au moys d'Aouſt ſe partit auec tout fon oft, où il auoit belle,& noble co

paignie de Seigneurs, & autres gens de guerre, & tant qu'il vintou pays de Fo

reſt pourpaſſer, & entrer ouditpays deSauoye. Si ſceut le Cardinal de Toute

uille cesnouuelles en fen allant àRomme,lequel meu de charité fenrecourna,

& alla deuersle Duc de Sauoye, & puisapres deuers le Roy, apres qu'il eut ſceu

la cauſe de leur debat , & traicta tant d'un coſté & d'autre,quele Duc vine de

uers leRoy,en promettant reparer au bon plaiſir du Roy tout ce qu'il deman

doit :& ainſi fen retourna & fut la paix faicte à Feurs en Foreſt, & puis le Car

dinal fen alla ſon chemin deuers lePape.Oudit an au commencement de Se

ptembre le ſire de Leſparre, & aucuns des bourgeois , & habitans de la ville de

Bordeaux par le Conſeil du Seigneur de Montferraht,duSire de Roſan ,du Sire

de Lane,& duSired’Anglades loubs certaine faulce couleur, trouuerent faço,

& moyend'aller en Angleterre. Et eux arriuez audit pays traicterent d'eux re

mettre en l'obeyſſance deſdits Anglois,fils ſe vouloient recourner, & eurét plu

ſieurs parolles auſdits Anglois: & là futpar eux machinee grandtrahiſon:pour

laquelle mettre à effect feit le Roy d'Angleterre aſſemblerfon Conſeil,& yfu

rent euocquez tous les Seigneurs, & Capitaires du pays :& là fur conclud d'en

>
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ville de Bour

deaux,
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loyer le Scigneur de Thallebot le mois d'octobre enſuyuant ou pays de Bour

Le parre a
delois.Et ce fait fen reuint ledit Sire de Leſparre,& ſes complices, quipouoiét

aucuns autres bien eſtre accóparagez à Iudas:car ils auoient fait ſermentſur les fainctes Euan
trahiſent la

giles de Dieu d'eſtre bons, & loyaux auRoy de France,& à la Couronne , & ils

auoient conſpiré faulſe,& mauuaiſe trahiſon, qui eſtoitallédirectement con

tre les fermens,qu'ils auoient faits.Et ainſien adherans å ladicte conſpiration ſe

partit ledit Thallebot dudit pays d'Angleterre le xvij.iour dumois d'octobre,

accompaigné de quatre à cinq mille Anglois, & arriua en l'Ille de Medoc,ou

ilsprindrent deux petites places pour loger partie de leurs gens.Et adonc ledit

Thallebor commença à faire courre le payspourle mettreen laſubiection,qui

n'eſtoit pas fort à faire:car il n'y auoit aucune reſiſtence,veu que l'armee duRoy

cftoit retraicte,& n'yeſtoit demouré, quc pou de gens és garniſons des forte

reſſes:la venue duquel ſceüe par ceux de ladicte villede Bordeaux,ils commen

cerent à parlementer les vnsaux autres de la maniere d'eux remettre en la ſub

iection des Anglois,& en leur obeyſſance Ervouloient les aucuns, que les Frá

çoys eſtans dedans ladicte ville , dont eſtoit Capitaine pour le Roy le Sire de

Coctiuy Seneſchal de Guyenne,& Meſſire Dupin, & feu Cheualier ,& ſoubs

Maire de ladicte ville , ſ'en allaſſent leurs corps , & biens ſaufs: mais ce pendant

aucuns d'icelle ville allerent ouuriryne porte aux Anglois,& les boutterent de

dans le xxiij . iour doctobre , parquoy furent tous prinsles Françoys, quie

ſtoient dedans la ville , ou aumoins la plus grand partie tant gens de guerre,

comme autres,& demourerent priſonniers auſdits Anglois. Ces nouuelles ve

nuesau Roy de France il fut moult dolent : & pource ily enuoya haſtiuemençy

les Mareſchaux de France ,le Seigneur d'Orual,loachin Rouhault, & pluſieurs

autres Capitaines iuſques au nombre de ſix cens lances,& les archiers pour ren

forcer, & garder les places d'entour Bordeaux, ainſi que Monſeigneur de Cler

mont Lieutenant general du Roy eſdictesmarches verroiteſtre expedientiuf

.ques à la ſaiſon ,que leRoyy mettroit pluſgrand prouiſion.Neantmoinsqu'a

uant que leſdictes gens duRoy fuſſentarriuez ,ledic Thallebot, ſes gens, & ſes

Barons du pays deBorbelois, meirent la pluſpart des places du pays en l'obeyſ

ſance duRoyd'Angleterre:& par eſpecial la ville, & chaſteau de Chaſtillon en

Perigord ,laquelle eſtoit tenue par les gens du Roy de France , leur futrendue

par deffaulte de ſecours, & fen allerent lesFrançoys leurs corps , & biens ſaufs.

Combienque ledit Seigneur de Clermont ſi gouuerna treſgrandemét,& vail

lamment à reſiſter aux Anglois avant la venue deſdits François. Puis vindrent

d'Angleterrepour renforcer l’armee dudit Thallebor le Sirede Camus, le Ba

ſtardde Sombreſſet,le fils dudit Thallebot Seigneur de l'ille , & le Seigneur des

Moulins :& eſtoient quatre mil combattans en leurcompaignie,& ameherent

lxxx.batteaux quegrans,que petits chargez de farines,&delarspour auitailler
la ville de Bordeaux.

Comment les Gantois aſſiegerent Audenarde : & comment le Duc de Bourgongneor

donna ſon armeecontre les Gantois: & comment les Picards conquirentle.

Pont-d'Eſpiereſuriceux Gantois,en occirentpluſieurs.

Oudit
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Vdit an le xiiij . iour d'Auril apres Paſques, femeirent lesGantois

aux champs à grand nombrede chariots chargez d'artilleries, & de

viures , & fen allerentmettre le ſiege à Audenarde, quiſied à cinq

lieües de Gand.Et à leur venue yſlit contre eux ledit Meſlire Simon

de Lalaing, & leur liura vne eſcarmouche:mais beſoing luy fut de retourneren

la ville pour la grand planté de Gantois, qui chargerent ſur luy, & ſur les liens:

mais à ſon retour il feit boutter le feu és faulxbourgs de la ville de ce coſté là .
Et les Gantois fermerent leur ſiege deuant ladicte ville àtous coſtez,tellement

que viure,neperſonne ne pouoit plusentrer en icelle ville ,ne par terre,neparla
riviere. Lenoble DucdeBourgongne acertenédu ſiege d'Audenarde, que les

Gantois tenoient,furfforment trouble,attendu qu'ils luy auoient puis pou de + grande

temps requispardon de leurs meffaits. Et pourtant il feit ſon mandement le ment.

plusefforceementqu'il peut,par toutlepays de Picardie & de Hainault :& vin

drent à ſonmandementlean -conte d'Eſtampesſon couſingermain ,lors Capi

taine general de Picardie,& auec luý tous les Gentils-hommes dupays,& leurs

gens en grand nombre : leſquels tirerent vers Audenardelechemin du Pont

d'Eſpieres.Aupres duquel Pont eſtoitvn petit chaſtel nomméHelchin,quete

noient aucunsGantois, & en eſtoit Capitaine vn payſant nommé Beutreman,

qui vaut autant à dire comme hommedebeurre. Ceux cy ainſi auoient fortifié

leditPont,afin que les Picards ny peuſſent paſſer ,& le gardoient à grand effort:

mais vne compaigniede Picards trouuerētmoyen de parler en vn lieu nommé

Vvatrebos, & vindrentpourenclorreiceux Gantois, qui gardoient ledit Pont

d'Eſpieres: & l'autre cópaignie ſe prindrent à traire, & å lancer pour gaigner le

Pont.Quand les Gantoisſe veirée ainſi allaillis de toutes parts, ils ſe retrahirent

en vn monſtier, quieſtoit là presi & les Picards paſſerét le Pont,&pourſuiuirét

les Gantois iuſques à ce monſtier:& Gantois à euxdeffendre , tellement qu'ils

tuerent trois archiers, & pluſieurs en naurerene, dont le Comte d'Eſtampes fut

fi deſplaiſant,qu'ilfeit le feu boutter en celle Egliſe, & Gantois à faillir dehors:

mais tout y demourerent morts , ſi que nuln'en eſchappa forts leur Capitaine

Beutreman ,qui fen eſtoit fuy autre part à Gand :ilen y eutdemorts à celle fois

quatre vingts& dix,leſquels furenttrois iours ſur le champ; ainçois qu'ils fuf

fent mis en terre. Entreces choſes le Duc de Bourgongne en approchant de

Gand fen alla loger à Grandmone bonne petite ville: feant à cinq lieues de

Gand: & vindrent illec deuers luy gramment accompaignezd'hommes d’ar

mes, & d'archiers , le Comte de S.Pol, & ſes deux freres Thibault, & laques

Adolph de Cleues nepueu du Duc Cornille ,le Baſtard deBourgogne, Mellire

Tean de Croy,& grandnombre d'hommes d’arines; & archiers .

Çomment le Comte d'Eftampes accompaigné des Picardsſeulementleua le ficged'Aude

narde, deſconfit les Gantois,ainçois quele Ducen fceutriens.
11:

E Comte d'Eſtampes accópaigné des Seigneurs dePicardie, & de leurs

geris,feiournant à Vvatrebos, & à Lauuoy apres la conqueſte du Pont

d'Eſpieres,ſe conclud de vouloir leuer le ſiege, quc tenoientles Gan
tois devant Audenarde, ainçois que le Ducen fceut riens:& pour faire ſe

partirent d'illec en belle ordonnance le vingtcinquieſme iour d'Auril oudit
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an cinquante deux,& deſirans de faire ſçauoir leur entreprinſe à Meſſire Simon

de Lalaing Capitainededans Audenarde troiscompaignons aduentureux fof

frirent d'åller en la ville,moyennant chacun cinquante eſcus, que le Comte

leur donnápour porter lettres audit Meſſire Simon de Lalaing. Par leſquelles

luy eſtoit ſignifice l'heure de celle entreprinſe : leſquels compaignons appro

chez du ſiege voyans,que de nul coſté nepourroiententrer en laville par terre,

ſe deueſtirent tous nuds, & ſe meirent en la riuiere de l'Eſcault ,qui eſt illec grof

ſe & profonde: & au nau de leurs bras feirent tant qu'ils entrerent en la ville,&

aduertirent Meſſire Simon de celle entreprinſe des Picards , dont il fut tresfort

reſiouy,entre - tant marchoient auant ledit Comte, & les Picards , & feirentde

Trois batailles leurs gens trois batailles.En l'auantgarde furent ordonnez Anthoinele Baſtard

du Comte du Duc,le SeigneurdeSaueuſes & autres.En lamoyenne futle Comte grande
d'Eſtampes

mentaccompaigné: & en l'arrieregarde furent autres vaillās hommes d'armes,

& archiers.Quand tous furentapprochezde leurs ennemis, le SeigneurdeSa
ueuſes feit Cheualier de la main leditComte d'Eſtampes,qui ne l'eſtoit pas en

core,lequel Comte en feit incontinent autres cinquante deux, dont entre les

autres,& le premier fut ledit AnthoineBaſtard de Bourgougne , & autres iuf

ques audit nombre de cinquante deux. Quand ils vindrent àvn quart de lieüe

d'Audenarde,ils trouuerentillec de quatre à cinq cens Gantois gardant illec vn

paſſage. Et lors aucuns Picards ſ'aduancerent pour les ruer ius : mais ils trouue

rent vn cauain de chemin malaiſé à deſcendre, & les conuint planer du long du

chemin . Entre ceux cy eſtoient les principaux Mellire laques deLalaing , les

Seigneurs deBauf-ſegnies,deCreuecucur,de Boſqueaux, & du Boz , & auec

eux vn nomméle Bourgongnon :leſquels paſſez outre ce cauain ſe fourrerent

entre leſdits Gantois, qui tenoientordonnance ,& pafferent neantmoinspar

my eux.Puis rechargea ſur eux ledit Mellire laques l'eſpee nue en la main:mais

il fur illec ſi enuironné de picques , qu'il y fur demouréſansdoubte,n'euft eſté

ledit Bourgongnon , qui luy donna ſibon ayde & ſecours ; qu'il eſchappa

du dangier. Et lors que les Gantois veirent la bataille des Picards auoir pal

ſé le cauain , ils ſe meirent en fuitte iuſques à vne Egliſe prochaine de leur

ſiege, là où ils furent preſque tous morts . Ce fait les Seigneurs feirenc

tous leurs archiersmettre à pied. Or eſtoit le liege des Gantois autour de

la ville tellement clos , que de nuls coſtez nul ne fut yſlu de la ville : mais

auſſi ceux du coſté de la riuiere , qui eſtoit entre deux oſts , ne pouoient

ſecourir ceux de l'autre coſté, qui eſtoit vn grand perilpourles Gantois,com ,

me l'aduenture le monſtra depuis. Quant doncques les Gantois,qui eſtoient

du colté de Courtray,veirent &cogneurent, que les Picards les venoienţaf

faillir de ce coſté là,ils yſlirent de leur ſiege, & vindrentcontre eux en belleor

donnancemoult bien garnisde picques ,& d'artillerie à pouldre : mais ficoft

qu'ils ſentirent le traict desPicards, quileur perçoit le dos & ventre , pource

quemaleſtoient armez , ils ne tindrentcommeneant: ainsſe meirent enfuit

te , & Picards à les chaſſer : & en occirent tant en celle fuitte, que pou en el

chappa,que tous n'y fuſſentmorts : & fuccómune renómee , qu'il en y cutplus

de trois mille morts, & ne perdit le Comte qu'vn nommé lean d'Athies hom

me d'armes natifd'Arras, qui fut tué par ſonoutrage. Entre-temps queces be

ſongnes

S

:
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ſongnes ſe demenoient,ainfi que dic eſt,& fut party,& iſſu deGrádmõtleno

ble Duc deBourgongne,ainſi accompaignéque dit eſt, pour leuer lesGantois

de leur ſiege,ja aduerty comment les Gantois eſtoient leuez de l'autre.coſté de

la riuiere , & que ceux de ſon coſtétouseffrayez ſen retournoient à Gand , de

tant plus faduança il de les trouuer,& ruer ius, & il les trouua voirement, & les

meiten chaſſe,qui dura iuſques aux portes de Gand ,tuans, & affolans tous ceux

qu'ils pouoientatraindre iuſques à la nuict, quien feit la departie , & geut le

Ducaux champs celle nuict:& le lendemain au matin fen alla à Audenarde, là

ils ſ'entre-feirent grand feſte de l'vne compaignie & del'autre, leDuc , & le

Comte, & toutes leurs gens.L'artillerie des Gantois, qu'ils eurent laiſſee & a- f auoient,

bandonnee fut prinſe, & mife dedans ladicte ville d'Audenarde, & leurs autres

bagues furent butinees:des Gantois,quieſchapperent de celle deſconfiture,fu

rent leurstrois Hoguemans: mais ſitoſt qu'ilsfurentrentrez à Gand, ils furent

prins par le commun,& furent decapitez,ſansnulle mercy,&en leur lieu en feit

le commun cinq nouueaux.

Cyparle desgensdeguerre,que le Ducmeitpargarniſons à l'entour de Gand, o d'au

cunes courſes queceux feirentiuſques à Gand,& ou paysde V vas.

E ſiege d'Audenarde ainſi leué que dit eſt, le Ducgrandement ac

cópaignéfen alla à Tendremonde,& le Comte d'Eltampes demou

ra à Audenarde, le Comte de S.Polfur enuoyé à Alloft , & le Mareſ

chal de Bourgongne auec aucuns Gentils-hommes de Picardie fuţ

enuoyé à Courtray.Et aduint toſt apres, que le Comte d'Eſtampes iſfit d'Au

denarde pour aller courre deuant Gand ,& qu'en paſſant deuant le chaſtel de

Gauere,il feit affaillir le chaſtel,maispartir conuinc:cartrop eſtoit fort, & bien

garny.Puis s'en alla iuſques deuant Gand, & iflirent de Gand aucuns vaillans

hommes de cheual & de pied , qui feirent vne eſcarmouche ſur les Picards:

puis rentrerent en leur ville à poude dommage de l'vne partie & de l'autre, fi

non que Meſſire lean de Miramont fut illec attaintd'vn vireton ſi durement,

qu'il enmourut tantoſt apres : puis s'en retournerent les Picards d'Audenarde.

Vn autre iour iſſit d'Alloſt le Comte de S. Pol , & alla courre deuant Gand , &

reboutta vaillamment les Gantois, qui iſſirent contre luy:pluſieurs fois le feit

ainſi.Le Comte d'Eſtampes y ralla auſſi vne autresfois auec ſes gens , qui occi

rent plus de quarante Gantois , & les autres reboutta dedans la ville : puis s'en

retourna en Audenarde,inais ils demourerent morts ſept de ſes archiers. Entre

Gand,& Anuers eſtyn bon pays gras,& fertil,quel'en nomme le pays de Vvas Quelof de

fort pays à merucilles d'caüe& debourbes,garny de pluſieurs grans, & riches pays derves.

villaiges tous obeyſlans à ceux de Gand,& n'entendoientauoirautre Seigneur,

que ceux de Gand, leſquels au temps paſlépourguerres desRoys, & Princes,
n'eurentoncques eſtépillez,n'enramez,tant eſtoit le pays fort,& biegarny.En

cores à celle fois les Gantois auoient ce paysicy moule bien fortifié de boulle

uers,& de trenchiz,ſi qu'il eſtoit çreſdifficile à y entrer, ettendu encores que les

Gantois le faiſoient garder à grand cure,& diligence.

LĘ Dv.c delirant d'entrer en ce pays de Vvas feit faire un bon pont de

bois deuant Tendremonde, pour paſſer la riuiere: & le pont fait, &acheué , vn

.
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tres vaillát Cheualier,nomméMeſſireIaques de Lalaing fut le premier , quipar

l'octroy du Duc paſſa le pont accópaignédesarchiers de corpsduDuc,& d'au

cuns autres pou de gés de guerre,lexviij. Tour de May lan deſſuſdit : mais n'eur

guereallé auant , quand iltrouua vne treſgroſſecompaignie de Gantois , qui

lafaillirent,& l'encloyrent tout incontinent.Erilfy portaſi bien , & ficheua

Vaillancede leureuſement,qu’oncques Cheualierne le feit mieux:mais Meſſire Iean Baſtard

polomeo deRenty Capitaine deſdits archiers de corps ne le feit pas ainſi,ainis laiſſa cheoir
poltronnerie

la baniere duDuc,qu'il porroit: & ſe meit à garand tout le pluſtoſtqu'il peut.

En celle tempeſte furent occis ſept ou huict archiers, dont les trois eſtoientdu

corps du Duc: & le cheual de Meſſire Phelippede Lalaing ieune Cheualier, &

vaillant, fut occis deſſoubs luy en vne bourbe, là où le bon Cheualier ſe deffen

doit comme vn ſanglier aux abais :& n'euft eſté ſon frereMeſſire laques, qui ſe

fourra en la greigneur preſé de ceux , qui tenoient ſon frereen mortel peril,il

n'en fut iamais eſchappé vif : mais Mellire laques par ſa trefgrand vaillance re

meit ſon frere à cheual maulgré tous ſes ennemis: & recueillit ſi pou de gens,
qu'ilauoit par ſi bonne façon ,en ſoy tenant derriere ſouſtenant touſiours l'ef

fort des ennemis :les archiers meſmement,qui furent demourez auecluy,ſe de

ueſtirentde leurs iaques , & ſe prindrent à tirerſur les Gantoisparſi ficrema

niere, qu'ils feirent les Gantois retraire , & recreantir de leur effort,fique ledit

Meſſire laques, & leſdits archiers s'en retournerent à Tendremõde ſauuement.

D'autre part le Comte de S. Polaccompaignédeſes deux freres, & d'Aldofde

Cleues ,deCornille le Baſtard, & de pluſieurs honımes d'armes, &archiers, &

de ceux de Tendremonde, quemenditle Seigneur deCroy,fe partirent , & s'en

entrerent ouditpays de Vvas, pourprendre deux boulleuers , que les Gantois

tenoientà Ouuremare,vn gros village ſeant oudit pays de Vvas. Eux venusil

lecils affaillirent les Gantois ſi aſprement, qu'ils abandonnerent les boulle

uers, & fenfuirent à Gand ceux qui ſe peurentſauuer : puis fe meirentlesgens

duDucen ordonnance pour aller à Locres yn autre gros village, quelesGan

tois tenoient,& y eſtoient pres de trois mille combattans : leſquelsauoiétpro

mis ſecours à ceux d'Ouuremare, & venoiết en ce point pour les ſecourir: mais

ils vindrent trop tard :comme doncques ils venoient en bonne ordonnance de

bataille, & les gens du Duc les veirene venir:le Comte de S.Pol , qui conduiſoit

l'auantgarde , feit illec Cheualiers nouueaux : c'eſt à ſçauoirAldofde Cleues,

+ Siennes il Thibault Seigneur de Siennes frere dudit Cõte,Cornille Baſtard de Bourgon

fault Fien-gne lors Gouuerneur de Luxembourg ſaigeDamoiſel,prudent, & vaillant, &

il ſe trouue bien-aymé de chacun , & aucuns autres.Ceux cy vindrent d'un coſté ſur les

ailleurs au Gantois, qui marchoient touſiours auát contre la bataille du Seigneur de Croy ,

quimerchoitcontreeux auffi: & partant fe trouuerent iceux Gantois aſſailliz

des deux coſtez ſíroidement,quetous y demourerentque morts, queprins:en

cellefeconde beſongne feirent merueilles d'armes quatre ou cinq des archiers

de corps du Duc.Dont les principaux furent Hoſte le Sur , & le Martre,puis ſe

retrahirent tous à leurs places.

Comment les Gantois fortifierentNieneue en Flandres:& comment le Comted'Eſtă

pes les rua ius: Ut comment iceux Gantois voulurent rompre une digue

pournoyer lepays,là os furenrde rechiefdeſconfits.
Entre

>

meſme vo

lume.
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Nere Gád,& Audenarde eſtoit lors vngros village nomméNiene- !

ue ,que les Gantois auoient malement fortifié detrêchiz ,& boulle

uers, & feſtoient là retraits vne grofle compaigniepour catillier les

Picards d'Audenarde.Mais le Comte d'Eſtápes, qui ſetenoit à Au

denarde,manda vniour ceux de la garniſon deCourtray, & len alleret enſem

ble pour conquerrece village,& en bouterhors leurs ennemis ( ce fut le vingt

cinquieſme iourdeMay l'an cinquante,& deuxdeſſuſdit) ils prindrent de ve-,

nuc,& parforce leſditsboulleuers,& le village,& meirent les Gantoisà deſco

fiture ſans tarder.Oraduint, que le Comte ſe remeit aux champs , & auc de

fes genspaſſerent le pont challansapres les Gantois : aucuns autres ſe tindrent

dedans le village, & deſcendirent illec poureuxrafreſchir: maisn'y eurent gue

re ſejourné,quandvnegroſſecompaignie de Gantois , qui ſe furent' recueillis

enſemble,vindrentrentrer en ce village,trouuerent ceux la,quine ſe doubtoiet

plus de riens,& en meirent à mort ceux, qui peurentattaindre. Entre leſquels

furent illec occis le Seigneur de Herin Cheualier, CiboyBoucly , lennequin le

Preuoſt , lean Dinde , & aucuns autres iuſques à treize bien vaillans hommes

d'armes de l'hoſtel du Comte d'Eſtampes, & bien cinquante archiers. Et cousy .

fuſſent demourez, n'euſteſté le ſecours, & ayde du ſeigneurde Saueuſes, quiy

vint premier,& ſi portamoultvaillamment : & toſt apres y retourna leComte

à toutes ſes gens, & fut illec faitvn treſdur hutin , & mortel. Mais neantmoins

les Gantoisy furent deſconfits la ſeconde fois, & y moururent plus de douze

cens Gancois:lesautres ſe ſauuerent és bois, &és hayes. Apres laquelle deſcon

fitureleComte feit mettre les morts de ſon coſté en yne maiſon :puis feit le feu

boutter dedans, & par tout le village,puis fen retournerent à Audenarde. Toft

apres le Duc eſtant à Tentremonde deſirant d'entrer à puiſſance au pays de

Vvas,auoit mandé en Picardie archiers, & arbaleſtriers, que les bones villes luy

curent enuoyez en grand nombre, & feit venir vers luytoutes ſes gens des gar

niſons de Courtray, d'Audenarde,d’Alloz , & de toutes parts pour entrer audit

pays:eſquelles bonnesvilles il enuoya demourer les archiers, & arbaleſtriers

des bonnesvilles de Picardie, pourles garder tádis qu'il ſeroit aupays de Vvas .

Quand les Gantois furentaduertis de celle grande aſſemblee ils enuoyerét vne

grofſe compaignie de leurs gés pourrompre vne digue de mer, laquelleropue.

pourroit noyer tous ceux,quiſeroiệt ouditpays du.Vvas:maisle Duaqui dece

fut aduerty , enuoya fur ceux vnegroſccompagniede ſes gensſoubsleCóre

de S.Pol, lequelexploicta ſidiligemment, qu'il vint trouver iceuxGantois , &

les rua ius incontinent, ſi qu'il eny eut demortseurdemorts plus decinq çens, & les autres

fen fuirent, & fut la diguerefaicte,& raffeuree. Puisfen retourna le Comtede

uers le Duc,& trouua,que lean DucdeCleues nepycu du Duc, luy auoit tout

nouuellement amenépour le ſeruir en celle guerre vne belle compagnie d'Al

lemans,gens deguerre hommesd'armes , & crennequiniers : dont le Duelon

oncleluy( ceut bon gré. Eçfi y eſtoit venu auſſiCharles filslegitime duDuc

Comte de Charrolois. UL..Birds

10.is

Cyparlede la bataillede Rippemonde,où les Gantoisfurent deſconfirspar leun.Seigneur
le Ducde Bourgongne.

2.5
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la bataille

de Rippe

monde,

toutesfois

aucune

mention

ains de

toutesfois

E fixieſme iour de luin oudit ancinquante deux,ſe partit de Tendre
Cy parle de

monde à toute ſon armee le nobleDuc de Bourgogne, pour entrer

ou pays deVvas:& ordonna fes gens en trois batailles:c'eſt à ſçauoir,

le Comte de S.Polen lauantgarde, ſes deux freres auec luy, Meſſire

il n'eſt fait Cornille le Baſtard,le Seigneur de Saueuſes,Meſſire laquesdeLalaing,& autres:

le Duc ſe teint oumoyende la bataille, fon fils auec luy, les Cheualiers, & ef

deRippe- cuyers de ſon hoſtel, & vne partie des Picards, le Comte d'Eſtampes, &le Duc

monde en de Cleuesſon beau fils feirentl'arrieregațde. Ceſte ordonnanceainſi faicte ils

chappitre, tirerent à Vvaſſelé vn gros village, oùles Gantois ſeſtoient mallemét fortifiez,

& l'attendoient à bataille,garnis d'engins,& d'artillerie à grandplanté pour def.

Vaufelles fendre vn boulleuert,qu'ilsauoient fait moult fort. Quand le Ducapprocha de
,

Ripemon- Vvaſelé doutant feles Gantois veoient toute ſa puiſſance enſemble, qu'ils ne

de,ou Ru- voullſſent point iſſir de leur fort,enuoyavne bonne compaignie deuant pour
pelmonde

n'eſtpas regarder le maintien des ennemis,& pour lestcatillier, afin de lestirer au cháps.

doing dela. Er entretempsmarchoient touſiours auant lestrois batailles aſſez presľvne de4 harceler,

l'autre pour pluſgrand ſeureré ,tellemét touteſuoyes que les Gátoisnepouoiér

veoir, quela premierebataille du Duc de Bourgongne. Sitoſt que les Gancois

choiſirent ces coureurs, & veirent ceux de l’auantgarde , qui les fuiuoient, eſti

mans qu'il n'en y euſt plus derriere , comme fiers & orguilleux iſſirent inconti

nent de leurs boulleuers, & vindrent pour charger ſur ces coureurs, qui ſe mei

rent en fuitte ſans tarder , ainſi comme le Ducleur auoit ordonné:& Gantoisà

les chaſſeriuſques là où le Duc les attendoit à bataille rengee, toutes ſes gens

de traict à pied.Là comença fiere bataille,& mortelle, Gancois à tirer de coule

urines , & Picards à traire fleſches, tant & ſiroidement, que leursennemis ne les

peurent plus ſouffrir :ains tournerent le dos , &hommes d'armes à les ſuiuir, &

abbatre,tuer & affoler,fique c'eſtoic horreurde regarder. Maisaduint en celle

nilleleB*** chaſſe que MeſſireCornille le Baſtard fut attaint d'vn Flament,d'une picque en

ftard. ſa gorge,qu'il n'auoit point degorgerin,& fut occis illec, qui fut vn gráddom

magepour le grand bien que l'on veoir florir en luy. Neantmoins Gantoisfu

rentdeſconfits, & en moururent illecplus de deuxmillecinq cens.Les autres ſe

retrahirent à Acre,vn gros village, qu'ils auoient treſbien fortifié de trenchiz ,&

de boulleuers, & le Duc recueilla toutes ſes gens , & ſe meit au retour,loüant

Dieu de labellevictoire ,qu'il luy euſt ce iour donnce': mais ainçois feit il leuer

le corps de ſon fils Baſtard,& l'enuoya bienhonnorablementà Bruxelles,là où

il fur enterré en l'Egliſe de ſainct Ģoule.

Commentceux d'Acre abandonnerent la place, futla ville arſepar lesgens du Duc:

comment leRoy de Franceenxoya Ambaſſadeurs en Flandres
deuers le Ducpourmettre paix ou pays.

Elendemain de celle bataille de Rippemonde,veindrentou ſervice du

Duc le Seigneur de la VereHollandois portant l'ordredu Duc,& lc

Seigneur deLaunoylors Gouuerneur de Hollande,& en leurcompai

gnie trois mille combattans:dont la pluſpart eſtoientcrennequiniers, donele

Ducfut reſiouy.Mais fouuenant de lamortde ſon Baſtard, qu'ilne pouuoitou

blier,il commandaà ardoir, & bruſler tous les villages du pays de Vvas, &toft

apres

Mort de core
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apres furent bruſlez pluſieurs grosvillaiges: &plus en y euft eu, ce ne fuſt que

les poures gensdes villaiges vindrent en grand nombre criermercy à leurSei

gneurànudspieds en grăde humilité : & lebon Duc,& piteable eut pitié d'eux,

& feit les feux ceſſer.Puisſe tira vers Acre , où Gạntois ſe tenoient en grandno

bre :mais ne l'oſerent attendre , ains fen fuirent abandonnans la place, & le

Duc feic tout bruſler & fut la ville arſe. Entre ces choſesleRoy de Frãce Char

les vij.de ce nom ,enuoya deuersleDuc vne notable Ambaſſade : de laquelle il

nomma chiefle Comtede S.Pollors eſtantauec le Duc : lequel Comte alla au

deuant d'eux iuſques àTournay,là ou ils furent grandementfeſtoyez. Puisre

tourna ſçauoir au Duc,où ilvouldroit parlerà eux, & il les feic venir à Tendre

monde,là où il eſtoit venu pour les ouyr, & auoit laiſſé ſon armee ou pays du
Vvas.Leſdits Ambaſſadeurs remonſtrerent au Duc,que leRoy ſe donnoit grád

merueille,pourquoy il deſtruiſoit ainſi le pays de Flandres, qui eſtoit tenudela

Couronne,& que les Gantois,qui eſtoient felons,& orgueilleux,ſe pourroient

allier aux Anglois, & les pourroient mettre en leur ville, qui pourroit tourner à

grand preiudice pour toutleRoyaume:en enhortant leDuc de Bourgongne

de faire paix auxGantoisſe faire ſepouoit, en luy commandant de par le Roy,

qu'il feit celle guerre ceſſer. A laquelle propoſition le Duc feitreſponce de ſoy Refponce des

meſmes,diſant qu'ilne craignoiren riens, que les Anglois ſe bouraſſent dedans Duce aux
Ambaffas

Gand:&quepour nul homme viuantilneferoit paixauxGantois,qui deuoiét deurs.

eſtre ſes ſubiects, que premierement ils ne ſe rendiſſent à lavoulenté, & qucà

l'ayde de Dieu,& de ſes bós amis il les y mettroit bię par force, fe paramourne

le vouloient faire.Laquelle reſponce ouye par les Ambaſſadeurs,ils n'en parle

rent plus pour celle fois:Mais ils feirent tant que le Ducà leur requeſte, & pour

l'honneur du Roy leur octroya trefues de trois iours , & ſi leurbailla faufcon

duit
pour certain nombre de Gantois venirdeuers luy , fe bon leur ſembloit,

pour traicter de la paix. Ces choſes ainſi faictes , iceux Ambaſſadeurs ( ſinon le

Comte de S.Pol) ſen allerent à Gand , où ils furent treshaultement receuz. Et

en la maiſon de la ville aduertirent les Gantois aſſemblez illec en trefgrand

nombre dela charge qu'ils auoient euë du Roy , des remonftrances qu'ils a

uoient faictes au Duc,& dela reſponce,qu'il leurauoit faicte. Leſquelles cho

ſes ouyes iceux Gantois leur dirent,que voiremét leur Seigneur leur eſtoit trop

dur,& trop merueilleux, & qu'il leur vouloit oſter de leurs preuileges : ce que

pour riensilsne vouldroientſouffrir,diſans aux Ambaſſadeurs, fils ne vouloiét

autre choſe dire, qu'ils vuidaſſent delaville tout incontinét. Sis'en partirét fans

plus y arreſter, & s'en retournerent deuers leDuc.

Comment le Coutellier deGand futprinsen bataille,ca Gantoisdeſconfits: & commēt

ils furentde rechiefdeſconfitsà Huilt,cà Moulebecque.

Es Ambaſſadeurs du Roy de France ne furentoncques pluſtoſt iſſus

de Gand, qu'ils yllirent de Gand plus de cinq milhommes armez

pour combattre les gens du Duc, ou qu'ils trouuaſſent. De laquelle

copaignie eſtoit chief,& CapitainevnCoutellier de Gand groshó

me &peſant,lequels'eſtoit vanté de ruer ius le Duc : & les Gantois luy auoient

iuré & promis,ſeainſi le faiſoit,qu'ils le feroient leur Seigneurdupays deVvas,

.
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voireComte de Flandres :ceux cy tirerent vers Huiſte vn gros villaige,où ſe te-“.

noit Monſeigneur le Baſtard deBourgongneAnthoine,à grand compagnie

de bonnes gens de guerre,& là les cuidoient ſurprendre: mais ils ſçauoientleur

venue , & yſſirent aux champs contre leſdits Gantois : leſquels ils affaillirent ſi

fierement,qu'ils les meirent à deſconfitüre,& 'en tuerentbiê trois mille:le Cou

tellier fur prins, & pluſieurs autres Gantois, que le Baſtard enuoya à ſon perele

opiniafreté Duc:lequel les feit tousperidre,& eſtrangler, pource que oneques ne voulurét

crier mercy au Duc leurSeigneur, tant le hayoient ils obſtineement,& fileur

promettoit on ſauuer leurs vies,filseuſſent voulu crier mercy, qui eſtoit voire

ment vn grand ſigne dehaineobſtinée, & choſe debien grand merueille.Ceux

qui eſchapperent de celle bataille, qui eſtoient bien encoresdeux millehom

mes ,ſe retrahirent vers Moulebecque vn gros villaige,ouſe tenoient vne grand

compaignie de leurs gens, que les Hollādois auoient aſſiegezdroit à celle heu

re, & neſçauoient riens d'icelle deſconfiture de Huiſte :&pourtant quand ils

veirent ceux la venir,ils ſe meirent en belle ordonnance de bataille, & en les ap

prochant ſe prindrent à traireſureux de leurs Crennequinsſidru , &ſi duremét

que pluſieurs en occirent.Et d'autre part ledit Baſtard,qui chaſſoit apres eux,les

råttaint illec : ſi que de rechief iceuxGantois furent oultreement deſconfits,fi

que pou en eſchappa, que tous n'y feuſſent morts , ou prins bien deuxmille

qu'ils eſtoient.

QVAND ceux deMoulebecque ſceurent, que lescompaignonseſtoient

ainſi morts, & deſconfits,ilsabandonnerent leursboulleuers, &leurs fors, &

fenfuirentà Gand. Sique quand Meſfire Anthoine leBaſtard , & lesHollan

dois vindrent illec en intention d'affaillir les fors ils n'y trouuerent perſonne:fi

entrerentdedansfans contredit:prindrent, & pillerent tout ce qu'ils y trouue

rentdebon , puis bouterentle feu par tout , & fut la ville toute arſe:le Duce

ftoit lors à Hoiguemuſtre vn gros villaige au pays du Vvas , & là le trouuerent

les Ambaſſadeurs du Roy à leur retour de Gand, & luy dirent tout ce qu'ilsa

uoient veu , & ouydes Gantois : dont iura le Duc , que iamais paix à luy n’au

roient,fils ne ſe mettoient du tout à ſavoulenté: & fils ne ſey vouloient met

tre,qu'il lesy mettroit par force,ou il mourroit en la peyne . Et lors fans tarder il

ſe partie de ſonlogis,&ſen allaà Axelle pour allerloger deuant Gand,& en ap

prochant la ville conquiſt Axelle,& tout le pays du Ďvas.Puis ſen alla loger,&

arreſter deuant Gand en yn lieu nommé Long-pont aſſez pres de la ville.Quád

ceux de Gand veirent ce,ils enuoyerét deuersles Ambaſſadeurs duRoy,& leur

feirent prier, qu'ils feiſſent tant enuers le Duc , qu'il leur enuoyalt ſaufconduit,

& ils enuoyerent deuers luy pour y trouuer moyen de paix. Le bon Ducà la

requeſte deſdits Ambaſſadeurs, & pourl'honneurdu Roy, leur enuoyaleſauf

conduit,diſant touteſuoyes à ceux qui le porterent à Gand , que ja traictéilne

feroit à eux,fils nemettoient leurs corps, &la ville à ſa voulenté. Entretemps

que ces choſes ſe faiſoient ( comme dit eſt) les gens du Duccouroienttousles

iours iuſques aux portes deGand,bruſlans moulins, & maiſons entour la ville,

& au pays enuiron ſans nul mercy. Et qui empiroit encores les Gantois trop

mallement, ils auoient l'epidimieen la villeſi terriblemét, que c'eſtoit horreur

& pitié:eux ainſi enueloppez en tant de miſeres doutans quepis ne leur adue

niſt,
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niſt, r’enuoyerent prier aux Ambaſſadeurs de France ,qu'ils voulſiſſent encores

celle foisveniràGand, & ils y allerent:eux venus illec feirent aſſemblerle peu

ple fur le marché,& leur monſtrerent le ſaufconduit de leur Seigneur:puis cón

clurent illec, que ceuxquivouloient la paix, ſe meiſſent à vne part, & les autres

d'autrepart.Et lots fanstarder ſe meirenrà vne partdeceux qui demaridoient

la paix bien ſept mille hommes : maisdel'autre part de ceux qui demândoient

la guerre", ſe meirent enſemble plus de douze millehommes :dontleur dirent

les Ambaſſadeurs qu'ils reuinſſent tous le lēdemain en celle meſme place, pour : in to

veoir fé. l'on les pourroit accorder enſemble , & fen allerent chacun en la mai

fon iuſques au lendemain,que reuindrentfur le marché ceux qui demandoient

la paix, & n'en y vint nul desautres.Ceux qui furentlà yenus,requirét aux Am

baſfadeurs,qu'ilsfen retournafſentdeuersle Duc, & emmenaſſentauec eux au

cuns leurs deputez , pour trouuer leur paix ,ſe faire fe pouoit par quelque bon

ne inaniere:eux venus deuers le Duc,ceux Ambaſſadeurs procederét tellement

auec le bon Duc , qu'ils obtindrent vnes trefues à fixfepmaines , par ſi que les

Gancois bailleroient au Ducbons & ſouffiſans hoſtaiges, & promettroient ( ſi

pendant ce terme la paix ne pouoit eſtre trouuée ) de rendre audit Duc tous

dommages , & intereſts, qu'il pourroitauoir pourrompre ſon'armée, & ceux trefues dönées

qu'il luy conuiendroitmettreà la remettre ſus, auec les gaiges deſesGens-d'ar- aut Gantois.

mes pour leſdictes ſix fepmaines : c'eſt àſçauoir, de ceux qu'il laiſſeroit par gar

niſons entourGand,à Courtray,à Audenarde,à Aloft,& á Tendremonde: & fi

ne pourroient iceux Gantois'mettre en leur ville autres viures durans les tref

ues,que ceux qu'ilsauoient. Lors ne pourroient auſſi entrer en quelque bonne

ville de Flandres ſans congé prendre à la porte. Fut auſſi ordonné que le Parle

ment pour celle paix ſe tiendroità l'Ille ,&qu'ils n'y pourroientvenir de Gand

que cinquante deputez ſeullement. Ces choſes ainſipourparlées& conclutes,

les trefues furent criées en l'oſt du Duc; & donna congé à ſes Gensd'armesde

retourner chacun en fa place, finon à ceux qu'il lailla és villes deſſus nommées

pour la garde d'icelles: & ſen alla le Duc à Bruxelles, & ceux de ſon Conſeilfen

allerenten l'Ille . Ceux de l'Ambaſſade du Roy enuoyerent vn herault à Gand

pour publier les trefues: & auoit ſon varlet yneiournade veſtue, où eſtoit l'en

ſeigne du Duc,c'eſt à ſçauoir la croix deS.Andrieu : mais ce varlet fut prins en

la ville en menant ſes cheuaux boire , &pendu & eſtranglé en deſpit du Duc,& partesdu be
pendu

en vengeance de la mort de leur Coutellier, & le herault ſen retourna fain & par les can
fauftout effroyé.

Cyparle despoincts du traicté, que feirentles Ambaſſadeurs deFrance à l'iſlepour

appaiſer les Gantois à leur Seigneur, dont neantmoins ils n'en tindrent riens à
Gand.

E vingt & deuxieſme iour de luillet l’an cinquátę deux,enuoyerenit

ceux de Gandcinquantede leurs deputez à l’Iſle, pour couenir auec

ceux du Conſeil du Duc leur Seigneur, & ceux de l'Ambaſſade de&

France,pour paruenir à traictédepaix : & auec eux vnnomméMai

ſtre Iean de Poupincourt Aduocat de Parlement, & fut auſdits Ambaſſadeurs

baillé par eſcrit tout ce que chacune des parties youloit dire , & propoſer: le

tois.

нііі)
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Ducn'y vouloit point aſſiſter: mais à l'inſtance deceux deſon Conſeil, & àla

priere des Ambaſſadeurs du Roy , il ſe partitde Bruxelles , & arriua à l'Ilele

vingtſeptieſmeiour d'Aouſt oudit an . Quand lesdeputez veirent,queleur ap

poinctement ſedeuoir rendre, & que les trefuesde l'oſt deuoient faillir ; ils ne

oferentlàplusdemourer. Ains fen retournerentà Gand ,& ne laiſſerentà l'Ile

que deux heraulx,& vn truchement. Neantmoins apresleur departementcoſt

apres lesAmbaſſadeurs de France rendirent ſentence ſurles diſſentions , eſtans

Concluſos de entre leDuc,& les Gantois,qui futtelle que les Gantois feroient ce qui fenſuit.

l'acord des C'eſt à ſçauoirque la porte,par laquelle ils vuiderëtpour aller aſſieger Audenarde,feroit

cloſe à teliour de la ſepmaine , qu'ils iſſirentde leur ville chacuneſepmaine.Itemquela

porte parlaquelle ils allerent à la bataille de Tendremonde feroitcondamnée , Odloſeå

touſiours.Item mettroient ius, eg à neant les Blancs-chaperons, qui eſtoit leur enſeigne

pour laguerre. Item que les bourgeois forainsde Gandneſeroient plus ſubmisde refpon

dre à la Loy de Gand, mais ſeulementceux de la ville,ogBanlieuë.Item qu'ils ne banirõe

plus perſonneſansnommer les cauſespourquoy,qu'ils nefaiſoient iamais.

Item queau renouveller la Loy de la ville, ſeroientpar les officiers du ComtedeFlan

dres efleuz quatre noblesperſonnes,&quatre de parle comun de la ville : leſquels renow
•

uelleroient la Loy,pource que parauantils mettoient en leur Loy vingt, & quatrehom

mes,dont les douzeeſtoienttouſiours de la baniere des tiſerrãs :laquellemaniere de faire

ſeroit du tout abollie. Item pource que tantoſt qu'il yauoit trouble en la ville ils mettroiết

leurs banieres dehors, ais'aſſembloientſurle marché,fut ordonné, qu'ils neleferoient

plus , &que les banieres ſeroientmiſes en un coffre, qui ſe clorroit à cinq clefs, dontle

BaillifdeGand en garderoitl'une , le premier Eſchenin vne , le grand Doyendes

meſtiers une, & lesautresdeux garderoientdeux preud'hommesefleuz deparla ville,

Øſineſeaſſembleroient plus ſur le marché. Item que les Eſcheuinsde la ville ne ſeeſcri

roientplusen leurs lettres miſſibles , neautres Seigneurs deGand.Jtem quetousceuxde

la Loy,les Doyens & les Hoiquemans de la ville,&autres iuſques à deux mille perſon

nes d'icelle ville, iſtroient de la ville veſtus de leurs chemiſes ſeulement,e viendroient

demy lieuëhors dela ville crier mercy à leur Seigneur à genoux humblement, diſansque

mauuaiſement , à leur treſgrand tort ilsauoientcommencée la guerrecătreluy quieſtoit

leur Seigneur en demandant pardon de leur meffait. Item ſeaucuns des officiers duSein

gneur delinquoientaucunement de lors en anant, ceux de la Loy n'en pourroientcognoi

ſtre, ains les renuoyerent au iugement de leur Seigneur,ou de fon Conſeil. Item ſurceque

ceux dela Loy auoientaccouſtuméde cognoiſtre de ceux dupays de Vvas, de ceux d'Al

loz,de Tendremonde, er d'Audenarde,futappoineté,queles Ambaſſadeurs en ordon

neroient dedans la fin de l'an:c'eſt à ſçauoir de leurlaiſſer celle auctorité, ou de leur tollir.

Item quepour lesfraits& deſpēs,queleurSeigneurauoitmisen celleguerre, ils ſeroient

tenusdeluy payerdeux cens cinquante mille riddes. Telle fut la ſentence des Ambaf

ſadeurs de France àl'encontre de ceux de Gand: leſquels neantmoins n'envou

lurent riens tenir quelque promeſſe, qu'ils eneuſſent faictc.
Comment

>
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Comment les Gantois recommencerent laguerre contre leur Seigneur,cardirent

Huiste: commentun Herault de France eſchappa de la ville de Gand.

VAND les deux Heraulx , & les Truchemensde Gand furēt retour

nez à Gand , & que les ordonnances de la paix furent leutés deuant

le commun , ils ſe prindrentcomme tous àmurmurer ,& à dire, que

les ordonnances eſtoient trop dures à porter , & ſe partirent d'illec

ſans les accorder , ne contredire , & en ce point ſe teindrentbien quinze iours .

Pendant lequel temps aucuns mauuais garnemensſemeirent ſus en grand no

bre : & feirent Capitaine d'vnmauuais garſon ,qui ſe nommoit le Baſtard de

Blanc- Eſtain , & ſenommerent les compagnons de la Verde- tente. Ceux cy Compaignons
de la Verde

doncques bienarmez,& embaſtonnez,fen iſſirent yne nuict de Gád,& fe tire

rent versHuiſteyn gros village, quiſe fuſt renduà leur Seigneur. Eux là venus
feirent allumer torlins , & fallots à vn coſté de la ville pour abuſer ceux dede

dans, & qu'ilscuidaſſent,qu'il voulſiſſent par là entrer en la ville, car voirement

ceux de la ville fen allerent tous celle part pour eux deffendre. Mais les fins

gueuxtendoient à entrer ens par l'autre coſté.& de fait yentrerent ſans contre

dit, & fe prindrent à tuer tous ceux, qu'ilspeurent attaindre,puis prindrent tous

les biensdela ville , & bouterent le feu au demourant,& puis ſ'en retournerent

à Gand. Entre ces choſes les Ambaſſadeurs du Roy attendansà l'INe la reſpon

cedes Gantois,fils tiendroient le traicté,ounon :eſtás tous eſmerueillez,qu'ils

n'en oyoient nouuelles , enuoyerent àGand vn heraultportantleurs lettres à

ceux de la ville,pourſçauoir leur voulenté :leherault venu àſon logis pria àſon

hofte,qu'ille voullift adreſſer àbailler ſes lettres.Son hofte,qui eutpitiédeluy,

luy dit , qu'il ſe gardaſt de parler de riens ſi cher qu'ilaymoit ſa vie: & fileſtoit

cogneu, qu'il eſtoitmort ſans remede, & le feit tenir tout le iour en fa chambre

fans iſſit: & le lendemain luy bailla ſon varlerà le conuoyerhors de la ville ,di

fant ſe on luy demádoit riensà la porte ,qu'ildit qu'il eſtoit vn marchant deFrá

ce,quivenoitd'Anuers , & fi luyfeit la robbe veſtir à l'enuers. Le Herault mal

aſſeuré creutſon hoſte , vint au matin à la porte,quieſtoitclofe:ceux quigar

doient la porte luy demanderent donc ileſtoit, & illeurreſpondit, qu'ileſtoit

marchant de France,& venoit d'Anuers:ils luy demanderent levin,&il alla à ſa

bourſe :entretant ceux ouurirent la porte,& il picque ſoņehcualdes eſperons,

&fen fouyt ſans riens payer:& nefuſtſeur iuſquesà ce qu'il vintà l'Iſle,& com .

pta ſonaduenture aux Ambaſſadeursde France,ſesmaiſtres : leſquels cognoiſ

fans,que les Gantois ne tenoient choſe qu'ils euſſent promiſe,prindrentcongé

du Duc & fen retournerent en France deuers leRoyCharles , & emporterenc

du nobleDuc Philippe, qu'illeurdonnapourleur peine fix mille riddesd'or.

Encores ne ſçauoit leDuc la prinſe de Huiſteiuſques à ce que les Gantois

curentprins, & arſe la ville d'Axelle : & fi'cuiderent:auoir prins la ville d'Alloſt:

mais MeſſireAnthoine de Vviffoc, quilagardoit pour le Duc;la deffendiſt fi

bien,qu'ils n'y gaignerétriens. Maisen retournantà Gánd ilsbouterêt les feux

en tous les villages,qu'ils trouuoientobeyffansàleur Seigneur,mettans àmort

hommes,femmes,& enfans ſans nulmercy. C !!lo CIDOTID

Les hronite ! Tulis
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Comment le Ducr'aſſembla Gens-d'armespour guerroyer les Gätois: & cõment iceux

Gantois ardirent Harlebecquevn gros villaige presde Courtray:puis parle
des beſongnes,qui aduindrent de celle guerreà celle fois.

E Duc de Bourgongne Comte de Flandres attendant à l'iſelare

ſponce desGantois,futaduerty, comment ils auoient prins, & ars

Huiſte& Axelle: &pourtant il remeit ſus ſon armée tout incontinét,
& manda celle fois venir àſon ayde le Mareſchal deBourgongno

Seigneur de Beaumont à Noble compaigniedeBourgongnons leſquels y vin

drent en belarroy:mais entretemps queceſtearmée le mettoit fus, les Gantois

envhe treſnoble compaignie iſfirentde Gand le xxiij.iour de Septembre oudit

an lij. & fen allerentardoir Harlebecque vn gros villaige feant à demielicuë

de Courtſay, & y tuerent pluſieurs gés,hommes,femmes,& enfans: pourquoy

le Duc tout incontinent enuoya à Courtray ſon nepucu Meſſire AldofdeCle

ues,bien accompaigné de Gens-d'armes,& de traict: leſquels venus à Courtray

trouuerent ceux de la ville moule effrayez,maisles Gantois ſen eſtoient retour.

nez à Gand. Quand leDuc eut toute ſon arméeaſſemblée, ilenuoya à Cour
tray leMareſchal de Bourgongne & lecóftitua chief detoute l'armée :Mellire

Anthoine le Baſtard fen alla à Tendremonde, Meſſire Simon , & Meffire Ia

ques de Lalaing furent ordonnez à Audenarde, Meſſire Anthoine deVviſlocà

Alloz,Meſſire Aldosde Cleues reuint auec le Duc à l'Ille :le Mareſchal deBour

gongne venu à Courtray feit ſçauoir par tout le plat pays que quiconques vou

loit tenir le party du Duc , meiſſent leurs biens és forts lieux à ſauueté, par eſpe

cial ceux , quieltoientà cinq lieuës de Gand. Dont aduint,que la pluſpart des
villaiges ſe retrahirent à Gád, &y porterét leurs biens , & lors iceluyMareſchal

feit pendre tous les priſonniers, qu'ilsauoient de Gand. Etd'autre part lesGan

tois neprenoient homme nul à rançon ,neà mercy quelque grand qu'ilfut, ne

quelque finance qu'ils peuſſent payer, tant eſtoit la guerre mortelle:mais trop

plus du coſtédes Gantois , que de ceux du Duc : le Mareſchal voyant queceux

du plat pays de cinq lieuës deGand ſefurent retraits, & eurent porté leurs biens

à Gand, il enuoya courre le pays& feit'ardoir preſque tous lesvillaiges eſtans à

cinq lieuës de Gand,& iuſquesà Gand,eſpeciallement ſur les paſſaiges.Et ſe les

Picards,ouBourgongnons en laiſſoient aucuns ſans les ardoir , lesGantois les

alloient bruſler: & pourtant tout y eſtoitbruſlé,ou de l'vne partie,ou de l'autre,

qui eſtoit vn moult grand meſchief pour tout le pays deFlandres. Entre ces

choſes Meſſire laques de Lalaing ſen alla vniourcourre iuſques aux portesde

Gand , & árdiſt deux de leurs'moulins,& ſi print quinze chariots chargez de

blé,que l'on menoit à Gand, & les feſtmener à Audenarde:car nuliſsie de Gad

ſur luy, à celle fois. D'autre part ' le ' Mareſchal de Bourgongne alla vn iour

couire iuſques à Ganden intention de combattre les Gantois,fils fuſſent iſſus,

mais ils n'iſsirent point à celle fois : & ilfen retourna par deuant Poulcres vn

bon chaſtel,& print la baſſecourt d'aſſault,puis yfeit bouter le feu ,pourceque

ceux de dedans ſefurentretraits dedans le chaſtel , qui eſtoit bon & fort, puis

ſen retourna à Courtray. Le xxv. iour d'Octobre ouditan lij. par vn Vendre

dy ſe partit deTendremonde MelsireAnthoine le Baſtard deBourgongne, &

auec
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auec luy ceuxde la garniſon d'Alloft, qu'il eut mandez pour aller courre deuant

Gand , & enuoya deuantiuſques à trente coureurs bienmontezpour eſmou

uoir les Gantois àiſfiraux champs.Leſquels Gantois aduertiz deleurvende e

ftoient tous preſtsármez , & embaſtonnez pour iffir, & iſſirent fi roidement

furleſdits coureurs, qu'ils en furent tous eſbahis. Car auec les Gantois eſtoient

lors aucunsAngloisaduantureux,qui furent lå venuspourgaigner,& eſtoient

de chcual ,& les Gantois eſtoient de pied en treſgrand nombre : qui ſe hafte

rent tant d'aller auant , que ledit Baſtard fut tout elbahy , quand il lesveiſt fi

près de luy : & lors il pria cour homme mettre pied à terre, mais ne deſcen

dirent quedeux hommes , & trois archiers pour priere ne requefteque feit le- chalſfe du Baş

die Baſtard, & ne ſçay dont ce vint:car tous le meirent en fuitte, fi que à grand Mard par les

peine furent les deux hommes d'armesremontez ſur leurs cheuaux , mais les

trois archiers y demourerent morts. Et le Baſtard luy vingtieſme d'hommes

d'armes tant deſplaiſant, que plus ne pouoit, demourerent derriere,& condui
rent leurs gens tellementqu'ilsn'en perdirent pluspour le iour , & fait à croi

re que celle fuitte leur ſauua à tous les vies : car les Gantois aduertis de leur

entreprinſe ( comme dit eſt ) auoient mis ſus vne autre compaignie de leurs
gens , quideuoient iſſir par vne autre porte , & aller rompre les ponts , & les

paſſaiges , par où les Picards eſtoient paſſez , en intention d'enclorreiceuxPi

cardsentre leurs deux batailles , par telle maniere que iamais homme n'en

fut eſchappé. Ainſi doncques par celle malle-aduenture furent ſauuez de

mört Mellire Anthoine le Baſtard , & toutes ſes gens , fors ſeulement leſdits

trois archiers.

Cyditcomment le Marefchal de Bourgonguefeit ardoir la ville d'Eſclo :& comment

les Gantois furentdeboutezde deuantAlloft,qu'ils vouloient aſſieger.

E l'autre part ceux des garniſonsdeCourtray, & d'Audenardeſça

chans que à Eſclo (qui eſt vn gros village à trois lieuësde Gád )ſc te

noientune grand compaignie de Gantois, ſe aſſemblerent vn iour:

& furentleurs principaux conduiſeurs le Marefchal de Bourgon

gne , & Meſſire Iaques de Lalaing , leſquels ſ'en allerent en belle ordonnance

iuſques à Eſclo. Et lors ſi toſt que les Gantois lesveirententrer dedans ,ils

ſe meirent en fuite, & gaignerent le bois qui eſtoit là pres : mais tous n'y alle

rent pas , ainsen demoura demorts ou villaige plus de quarante : puis feirenc

bouter le feu en la ville : pource queceux de celleville ne ſe vouloient depor

ter de mener viures à Gand , ne de ſonner leurs cloches , ſitoſt qu'ils veoient

courre les Picards pour celle cauſe , principallement, futtout arts & brufléen

tourGand iuſques à cinq lieuës , & ſeles Picards laiſſoient aucuns villages ſans

bruſler , les Gantois melmes les bruſloient. Le'xiij. iour de Nouembre oudit

anlij.Içacliás les Gantois queMeſſire Anthoine de Vviſſoc Capitaine d'Alloſt;

fen eſtoitallévn tour enArtois,faſſemblerentbien vingtmille toutdepied,&

en la conduicte d'aucun pou d'Anglois,quiſe tenoient decheual, fen allerent,

pour allieger Alloft, de laquelle elineute furent aduertis de bonne heure Meſa

fire Anthoine le Baſtard , & Meſſire François l'Arragonnois , qui ſe renoient à

Tendremonde. Et lors parbon adựis, & par le grédudit Baſtard MellireFranie

a
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çois accompaigné de ccc.bons cõbattans fen alla bouterdedans Alloft: & toſt

apres ſe approcherent les Gantoispour aſſaillir la ville : mais MeſſireFrançois

vaillant, & hardyCheualier iſſit de la ville à tout cequ'il auoit degens,laiſſantla

ville garnie , & fe vint fourrer eſdits Gantois par tellefaçon ,qu'illes meit en def

roy tout incontinent, & fe prindrentà retourner àGand nonpas tous : car ils y

demourerent morts dixhuict Anglois,& dixſept Gantois,& ſe la nuitn'y furli

toſtvenue , ilen y euft demouré pluslargement. Le Samedy enſuiuantleMa

reſchal de Bourgongne fen alla courre iuſques àGand, maisnuln’iffit de la vil

le contre luy:ſifemeit au retour , & aduintquedouze Picards archiers ſe eflon

gnerent des autres bien demie lieuë , pour gaingner fils trouuoient quelque

choſe.Ils paſſerent vn petitpont, &n'y veirentperſonne: maisne furent gueres

eſlongnez du pont , quand ils choiſirent deuant eux vne groſſe compaignie de

Gantois , & aucuns Anglois auec eux.Si ſe meirent au retour , mais ils veirene
gnanimede

Son Zepin le Pont tout chargé de payſans, qui là lesattendoient : quand ilsveirent ce , ils

cueillirent cueuraymans plus à mourirhonnorablement, queeſtre prins, &pé

duz,& fe meirent à pied ,&lierent leurs cheuaux enſemble: puis ſe prindrencà

traire de toute leurforce, fiqu'il n'y auoit ſihardy Gantois,quilesoſaſt appro

cher, dont faduançavn Anglois de cheual , lequel coucha ſalanceſur eux pour

les rompre, & mettre en defroy: mais ils ſe ouurirene , & le laiſſerent paſſer fans

eux defroyer, & fe prindrentà tirerſur luy fi fierement, qu'ils luy naurerentſon

cheual enpluſieurslieux,& fut tout ioyeux quád il ſe peut mettre arriere d'eux.

Et lors fe prindrent à corner, commefils appellaſſentaucunſecours , qui fut là

pres, dont iceux Gantois furent ſi effrayez, que toutincontinent ils ſe meirent

au retour , & les douze compaignons regarderent deuers le pont,& n'y veirent

plus perſonne : car tous les payſans ſeneſtoient fuiz au bois : fi monterentſur

feurs cheuaux , & fen retournerent ſauuement auec leurs compaignons , qui

leur deuoit tourner à grand honneur & hardement. Entre ces choſes vncau

tre compaignie de Picards feirent yne courſe deuant Gand ,& prindrent aucuns

compaignons delaVerde-téte , & vn de leurs Capitaines,lequel fur eſquartelle,

& tous les autres furent penduz.

Cyparle d'aucunes entreprinſes faictesentre les Picards, egles Gătois: dit comment

les Gantoisallerent bouter lesfeux en Haynault:& comment

ils furent rencontrez tantoſt apres.

Eſecond iour de Decembre oudit an lij.MeſſirePhilippe de Lalaing

ieune Cheualier , hardy, & entreprenant , fen alla courre iuſquesà

Gand accompaigné de la garniſon d'Audenarde : & lors iſſirent ſur

luy de Gand bien deux cens hommes de cheual , contre leſquels Pi

cards ſe combattirent : & en leur venue tuerentvn Gantois bien en point, le

quel puispou de tempspar auant auoit prinsyn ieune fils du party du Duc, &

en auoit fait ſon paige. Lequel paige voyant ſon Maiſtremort fen courut ren

dre audit Meſſire Philippe, & luy dit pour verité, qu'ils eſtoiét iſſus de Gád plus

de quatre mille hommes pardiuerſes portes pour les ſurprendre,& enclorre, &

qu'ils penſaſſentduretour. En ce pointfaillirent de Gand bien trois cens hom

mes de cheual, dont ſe meit Meſſire Philippe au retour en bonne ordonnance,

)
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recournantſouvent, & eſcarmouchantſes ennemis. Meffire Iaques de Lalaing
ſon frete aduerty de ceſte beſongne iſſıtincótinentd'Audenarde à tout cequ'il

peut auoir de gens deguerre, & l'en courut ſecourir fon frere, quija eſtoit à vne

lieuë d'Audenarde, eſcarmouchantrouſiours les Gantois,leſquels aulli le ſui

uoient treſſaigement,pour leurs gens, qu'ils veoienc venir de coſté à grand ef

fort pour enclorre les Picards: les Picardsauſſi voyans ceux la venir fen retour
nerent àAudenardeſauuement: & les Gantois ſe logerentpour la nuict en yne

Abbayeà demielieuë d'Audenarde, &le lendemain fen retournerent àGand.

Toft apres ſe trouuerentceux de la Verde-centejuſques à dix mille hommes,

& fen allerent iuſques en Haynault,là où ils tuerent aucunspayſans, & y ardi

teut ſeize, ou dixſept villages, puis ſ'en retournerenc à Gand ſans encombrier.

Et poude iours deuant ſe partirent de Gand enuiron cinquante Anglois fai

gnans
d'aller courir ſur les Picards : mais ils ſen allerent rendre à Tendremon

de à Mellite Anthoine le Baſtard,lequelles receut bien, & voulentiers, & les or

donna auec ſes gens. L'vn des Princes auoit nom lean Hout: & fçachant com

ment les Anglois retournoient de Haynault, il fen alla courre vers Gand pour,

les rencontrer à leur retour , & en trouua vne groſſe compaignie: & fefourre

rent dedans eux Picards & Anglois , tellement qu'ils en occirentplusde deux

cens,& les autres ſ'enfuyrent àGand,fors aucuns priſonniers,queprindrentles
Picards,& les emmenerent à Tendremonde.

Comment lesGantois enuoyerent deuers leComte d'Eſtampespourtrouuermoyen de

paix,& toftapres s'en allerent aflieger Courtray, où ils negaignerent gueres: puisdit

comment ils cuiderent prendrela Ducheſſe de Bourgongneenallant à Bruges.

E temps pendant, & que ceuxdelaVerde - tence tendier les champs

le plusdu temps,ceux de Gand enuoyerent prierauComte d'Eſtam .

pes , qu'il leur feitauoirvn ſaufconduitduDuc leyrSeigneur,pour

enuoyer à luy aucuns de leurs deputez pour trouuer quelquebon

moyen de paix. Et le Comte yproceda tellement, qu'ils eurent leſaufconduit:

& fut le lieu pourconuenirenſemble ordonné àBruges , là où le Duc enuoya

ceux deſon Conſeil , & enſon lieu le Comte d'Eſtampes : auquel lieu ceux de

Gaud enuoyerentyn Chartreux, & vn ancien Cheualier nomméMeſſire Bau

douin de Boz , que les Gantois auoient longtempstenu priſonnier , pource

qu'ils l'auoient ſuſpect , & qu'ilneleur fut contraireà leurs capitalesopinions:

meſmement fut il iuſques ſur le Hourt , & les yeux bendez pour trencher ſa te

ſte: & n'euft eſté qu'il y auoit des bons amys,il euſtpaſſé le pas.CesGantois icy

yenus à Bruges ſe demonſtrerent ſi hautains , & ſi orgueilleux , comme fils

n'eufſent oncques riens meffait à leur Prince, & partant n'eurent pointde re

{ponce.Sifen retournerentſans riês faire,ſinó queleCheualier, & leChartreux

n'y voulurent oncques puis retourner , ains demourerentà Bruges:& les autres

qui fenr'alloient àGand,ſeiournerenttant ſur le chemin, que leur ſaufconduit

futexpiré: & furent rencótrez d'aucuns Picards,quiles prindrét, & les menerét

priſonniers à Bruges,dont entre les autreseſtoient deux des plus durs ennemis,

que le Duceuſt aGand.

Le xvij. iour de Feurier audit an liiji ceux de Gandſçachansque leurs de
I
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putez eſtoientpriſonniers , iffirent de Ganden grand nombre , & en trois bar

tailles bien ordonnées ſ'en allerent renger deuant la ville de Courtray: & n'ye:

ftoit point à celle heure le Mareſchal de Bourgongne principal Capitainede la

ville,ainseſtoit à l'Ille auec le Duc. En icelle ville eſtoit vn moule vaillantChe

ualier , & aduentureux Picard , nomméMeflire Gauuain Quierer :lequelà di

pou de gens qu'il auoit contre ſi grand peuple, iflit ſur eux,& les eſcarmoucha

trefrudemene: mais beſoing luy futder’entrer en la ville , pource que les Gan

toiseſtoient en trop grandnombre,& fitoft n'y ſceut r’entrerqu'il n'y perdiſt

deux hommes d'armes , & vn archier. Et lors fe prindrent les Gantois à affail

fir les faulxbourgs',maisilsfurent ſi bien deffendus,qu'ils n'y gaignerentriens,

finon qu'ils tuerent d'un trait vn homme d'armes , puis fen retournerent à

Gand lauuément. Le ſecond iour de Mars enfuiuant, Meſfire Anthoinc Ba- ,

ſtard de Bourgongneſen alla courre vers Gand , & trouua ſur les champsvne

compaignie de Gantois : eſquels ils ſe fourrerent de telle poulſe luy , & fes

gens,qu'ils en occirentplus decinquante,& pluſieurs en prindrent priſonniers,

qu'ils emmenerert àTendremonde. Le cinquieſme iour duditmois de Mars

fe partit de l'Ilela Ducheſſe de Bourgongne par l'ordonnance du Ducfonma

ry, pour aller à Bruges , dont les Gantois furentcoſt aduertis : & eftimans que

elleiroit à Brugtis le droitchemin ,ſe mirent fus en grand nombre, & fen al

lerent mettre ſur ledit chemin en bonne ordonnancepour la ruer ius , &

pourmettre à mort toute lacompaignie : mais la Ducheſſe, qui en fut aduer

tie , le detourna du droit chemin , & par autre chemin fen alla à Bruges lau

MESSIR E Simon de Lalaing Capitaine de l'Eſcluſe , aduerty que laDu

cheſſe venoit de l'ifle à Bruges , le partit de l'Eſcluſe à toutdeuxcens combat

tans pour la conduire iuſques à Bruges, & fen vint ſur le grand chemin de Bru

ges,non ſçachant que les Gantois fuſſent illec:en la compaignie eſtoit vn Che

ualier de Flandres Seigneur deMaldeghen ,qui fçauoit les chemins,& les paſſa

ges : lequelen cheuauchantſur le coſté du grand chemin , veit d'aduenture les

Gantois enleur embuſche, quiguettoient ſurla Ducheſſe ,& fur ledit Mellire

Simon qu'ils vegiënt venir. Et lors incontinentleSeigneur de Maldeghen feir

fes trompettes ſonner à grand force , afin queMellire Simon quand illes or

roit ſe retrahiſt: mais il eſtoit ja ſi aduancé , qu'il eſtoit droit au milieu de l'em

buſchedeſes ennemis, ainçois qu'ilfen apperceuſt, & ſe trouuatout inconti

nent affailly ſi viuement,que ſon eſtandart futabbatu , & conuine bien que luy,

& les liensmonſtraſſent illec leur vaillance , femourirnevouloient : & libien

le feirent à l'ayde dudit Seigneur de Maldeghen , qui vint illec à ſa reſcouſſe,

qu'ils fcirent les Gantois reſortir : & puis enbonneordonnance tous enſem

ble ſerrez , & vnis fen allerent à Bruges ſauuement: finon qu'ils y perdirenttrois

ou quatrehommes d'armes, & douze ouſeize archiers, quine fut pas trop grád

perte en fi peſante beſongne.

TROIS ou quatre iours deuant ceſte beſongne les Gancois,qui fe tenoient

à Poulcres , ardirentEnglemonſtier , vn bon, & grosvillaige appartenant au

Comte d'Eſtampes à cauſe de la femme : mais au chaſtel ne feirent ils nul mal,

pource qu'il eſtoit fort , & fi eſtoit bien garny. Pou de temps apres les Gan
tois

uement.
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tois requirent d'auoir faufconduit du Duc pour enuoyerdeuers luy zoufon

Conſeil , là où il luy plairoit iuſques à vingt de leurs deputez pourregatdër ſe

l'on pourroit mettre fin en celle guerre ſidommageuſe.LebonDuc le curen

uoya, & afſignale lieu de la conuention à Şclin vn gros village àdeuxlietës de

l'Ille,là où leDuc enuoyapour luyleComte d'Eſtampes, & ceux defonCon

ſeil : mais finablement ils ne feirentriens, pourceque les Gancois ſetenoient

touſiours en leur orgueil, & felonnie. Tantolt queceuxqui furent enuoyez à

Sclin furent retournez à Gand ,yn François ſouldoyer,homme d'armes quiſo

tenoit à Gand pourgaigner , & fenommoit PiergeMoreau, & eltoit vn delcurs

Capitaines: Ceftuy.cy aſſembla vniourvne compaignie de Gantois, & fen alla

courre iuſques à Tendremonde , làoù ſe tenoịtMeſſire Anthoinele Baſtard:

lequeladuerty de leur venueiſſit cotre cux, & les eſcarmoucha tellement qu'ils

f'en refuirent à Gand , & pluſieurs en tua.

Comment PierreMoreau vn Capitaine des Gantoisemména vné grande compaignie

deuant Tendremonde,puisdit d'unegrande courſe,qu'ils feirenten Haynault,

où ils feirent pluſieurs maulx .

N l'an mil quatre cens liij. le troiſieſme iour d'Auril apresPaſques:14533

retourna le deſſuſdit Pierre Moreauà pluſgrand compaignie que

deuant,deuant Tendremonde, & y liura vn grandaſſault:mais n'y

gaigna riens, ains y perdit neuf,ou dixde ſesgés,puis fen retourne

rent à Gand. Lequatorzieſmeiour du mois d'Auril ils iflirentde réchief en

treſgrand nombre , & fen allerentbouterles feux en Haynault iuſques vers

Enghien ,& vers Tournay.En laquelle courſe ils tuerentpluſieurs gens, & ardi

rentpluſieursgros villages,fansce qu'ils trouuaſſent, quileur contredit:pour

ce ſelon communerenommée, que les gens de guerre ſe tennoient de feruir le

Duc ,'pource qu'ils n'eſtoient pointpayezde leurs ſouldées, & fifen eſtoient

pour celle cauſe pluſieurs retournez en leurs places. Quand ce vine àlaco

gnoiſſancedu Duc il feit ſon mádement de Ges-d'armes le pluſgrand qu'il euſt
oncques fait pour celle guerre : & furét adonc mández Fiefez, & arriere Fiefez ,

& tous ceux,qui eurent accouſtuméde porter armes,deliberant en foy meſmes

qu'il vouldroit mettre fin encelle guerre , & ordonna que chacun futpreſtau

quinzieſme iour de May oudit an liij. Entre ceschoſes , & queen lhoſtelde la
ſalle à l'Iſle eſtoit l'artillerie , que le Ducyouloit mener en Flandres , aduint ne

fut oncques fceu comment, quepar vne rayered'vnetourſeruant à vn cellier,

ou eſtoient les pouldres des engins , le feuy futbouté : & fil euſt eſprinsleſdi

ctes pouldres celle maiſon, toute l'artillerie, & par aduenture toute la ville euf

ſent eſté arſes& bruſlée:maispar cas d'aduenture droitau point que le feu y fut

iecté, & qu'il commençoir à ardoirles cercles d'yn tonnelà pouldre, aucun de

leans alla au cellier qui eſtaingnit le feu ſi appoint,qu'il ne bruſla riens .

Comment les Gantois cuiderent prendre d'aſſault la ville d'Alloft:comment elle fut

bien deffendue.Puis dit comment les trois membres de Flandres;com lesnations

de Bruges contendirent à fairela paix des Gantois:

a
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Ehuictieſmeiour de May'ouditan cinquante trois, iſfirentde Gand

plus de quatorze mil hommes de pied ,& deux cens cheuaux pour

aſſieger , du prendre d'aſſaulc la ville d'Alloſt , où eſtoient enuiron

trois eenshommes de guerre: entreleſquels eſtoit MeſſireLoysde

la Vief-ville-comme leur chief ou lieu deMellire Anthoine de Vviſloc, qui

en eſtoit Capitaine : mais n'eſtoit il poinc en la ville ce iour. Ceux cy iſirent

aux champs, & vindrenttrouüerles Gancois, quivenoiencdeuár les autres,qui

venoient depied ;& lescóbattirent tellement qu'ilsen occirent aucuns, & con

uint lesaurres retraire,& fuyriuſquesà leurs gensde pied :puis retournerent les

Picardsen la ville,& les Gancois ſe logerent pourla nuict deuantla ville. Mais

fitoftcommeleiour fut vehu , les Gantois ſe prindrée à affaillir la ville en qua

tre lieux,& liurerentàvn boulleuert fidur aſſault, qu'ils y occirent fix hommes

d'armes:mais Meſfire Loys ſuruint illec, & fy porta ſivaillámment,quelesGa

tois ne peurét gaignerleboulleuert,& fiy perdirent enuiron vingt de leurs hó

mes.C'eſtaſſault dura bié trois heures, & yfuré aſſez d'homesmorts&naurez

d'vn coſté& d'autre:mais ceux de dedansſedeffendirent ſi bien qu'ilcóuint les

Gantois reculer , & retraire de l'aſſault ,& felogerét deuát la ville pour la nuict.

QV A N D Meſſire Anthoine de Vviſſoc , quice iour eſtoit allé à Tendre

323 monde , futaduerty de ceſtaſſault , ils ſe cueillirent bien fix cens combattans

dePicardie,& fen allerentpourcombattre lesGantois :maisquand ils les vei

rent en ſigrand nombre, & en ordonnance de bataille ils diflimulerent de leur

entreprinſe, & ſe logerent deuanteux pourla nuict, & conclurent de les com

battrele lendemain , filsy veoient leur aduantage : mais à cellemeſme nuict les

Gancoisſe dellogerent de là , & fenretournerenr de là à toutleur charroy , &

toutes leurs bagues. Entre ces choſes les trois Membres deFlandresauec ceux

des nations deBruges ſe trouuerent à l'Iledeuersle Duc , & luy requirent vn

faufconduit pour aucuns Ganrois venir deuers luy , pour trouuer moyen de

paix en celle guerre , le nobleDuc leuroctroya pourl'amour de ceuxdesna

tions & toſt apresvindrent àliſe vingt Ambalſadeursde Gand, & lors futtel

lement beſongné, que l'on cuidalt que la paix ſe trouua à celle fois : & ſur celle

eſperācefen retournerent à Gand leſdits Ambaſſadeurs :mais quand ils eurent

r’apporté leur beſongne,le commun de la ville n'en voulut riés tenir , & fut tout

rompu.Entre-temps que ces traictez fe queroientàfaire ,les Gens-d'armes que

le Duc eut fait mettre ſur les champs, faiſoient tous les maulxdu mode éspays

du Duc, & n'eſtoit homme,quiallaſt par les cháps,qui ne fur deſrobbéiuſques

aux portes des bonnes villes ,& dura ceſte peſtilence eſdits payspar l'eſpace de

fix ſepmainesou plus.

Cý parle de l'armée , que le DucdeBourgongne enuoya en Luxembourg contreaucuns

Allemans,qui dommageoient le pays,gauoient leur retourà Tyonuille.Puis dit

comment le Ducr’entra en Flandres à groſſearméepourguerroyerles Gantois.

Nviron Paſques l'an liij. aucuộsAllemansſe prindretà dommager,

& à courre le pays de Luxembourg appartenant au Duc de Bourgon

gne,&fe tenoient en vnebóne petite ville du pays nommée Tyonuil

le bonne place de guerre , & forte à merueilles : &plus n'y auoitde villescloſes
enla

.
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en la Duché de Luxébourg, quetoutes ne fuſſentobeyſlantes au Duc de Bour

gongne , ſinon celle de Tyonuille. Ces Allemans icy neceſſoientde courre, &

de domager le pays :pourquoy leDucfurcontraint d'y enuoyer le Seigneur de

Reubempré Picard,accompagnéde cent homes d'armes,& quatre césarchiers:

mais ceux cy trouuerent les Allemans ſi forts, qu'ilsneſouffiſoient point pour

reſiſter contre eux, & ja fut il que le Duceur bien à faire de Gens-d'armes pour

demener celle guerre de Gand : neantmoins luy futil beſoing d'enuoyer à Lu

xembourg plus degens,& y enuoya le Seigneur de Croy ſon premierCháber

lan, & GouuerneurduditLuxembourg : & luybailla à mener auecluy encores

cent lances ,& huict cens archiers, entre leſquels eſtoient les plus principaux le

Seigneur de Hames,le Seigneur de Moreul,le Seigneur deDommarcq ,& plu

fieurs autres. D'autre part le xv. iour de Iuing lan liij . les Gantois de la Verde

tente ne ceſſoiententre-temps de courre , & deboutter feux en Flandres , & en

Haynault , & y faiſoient tous les maulx du monde. Er entre les autrescoururét

vers Ath le iour deſſuſdit pour ardoir le pays , dontMeſſirelean de Croy Sei

geur de Chimay , fut aduerty de bonneheure:& tellemét ſigouuerna qu'il les

rua ius, trois cés en occit & fien print aſſez priſonniers, puis ſen retourna à Ath

ſans encombrier. Et le xx. iour dudit mois le Ducde Bourgongne ſe partitde

l'ille , & à tout ſon armée moultgrande ſ'en alla àCourtray à grandcharroy

d'artillerie, & à grand planté de pionniers pour abbatre bois, &pourapplaner

les chemins,& grand foiſon de charpentierspour faire engins : leſquels charpe

tiers,& pioniers furent enuoyez illecaux deſpensdu pays du Duc.En celle ar

mée auec le Duceſtoient pour les plus principaux leComted'Eſtampes,Meſſi

re laques de S. Pol, frere du Comte de S. Pol: lequel Comte pour lors eſtoit aų

pays de Bourdeloisou ſeruice du Roy de Fráce contre lesAnglois : il y eſtoit

auſſi le Marefchal de Bourgongne à tout trois cens hommes d'armes ,qu'il a

uoit amenez de Bourgongne,&autres pluſieurs grans Seigneurs,Cheualiers, &

Eſcuyers des autres pays du Duc..

Le xxv. iour dudit mois de luing oudit an liij. ſe partit le Duc d'Audenar- chafeau de

de , & àtoute ſon arméefen alla aflieger le chaſtel de Hellebecque, & vn fort helſebecque

monſtier qui là eſtoit: lequel monſtier futprins d'aſſault incontinent,& y furēt prins.

prins enuiron xxxij.Gantois , que le Ducfeit pendre : au ſecondiour apres ſe

rendirent ceux du chaſtel,qui eſtoient enuironcent & cinq:tous leſquels furét

pendus par commandement du Duc.

Comment le Ducprint le chaſtel de Poulcres, devăr lequelfutoccis la fleurde Cheualerie

Meſſire Iaques Lalaing:puisalla afſieger le chaſtel de Gaures,oufutla deſconfiture

des Gantois.Et dit commentil print,eg feitpendre tous ceuxde leans,ain

çois que les Gantois les veniſſent combattre.

KY PRE slaprinſe du chaſtel de Hellebecque,le Ducfen alla aflieger le

chaſtel de Poulcrcs,que les Gantois tenoiét obſtineemét, Et aduint

en affuſtantvne bombarde deuant cechaſtel, que Meſſire laques de

Lalaing, qui là eſtoit auec autresSeigneurs, fut attaintau chief d'vne

pierredeveuglerevenant du chaſtel , & fut ſon hanepieremporté ducoup , li

qu'il cheutmort illec , qui fut vn moult grand dommage : car il eſtoit renom
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mé,qu'il n'auoitſon pareil Cheualier ou Royaume de Fráce : ſi comme ilauoit

ſa vailláce monſtrée en maints lieux en Eſcoce, en Eſpaigne, & en pluſieurs au

tres lieux , où il auoitacheuémaint grand fait d'armes : & fi eſtoit le plushum

ble , le plus ſage, le plus courtois , & le plus large de tous autres, & craignant &

feruant Dieu ſur toutes riens , & n'auoit encores que xxxij . ans d'aage quand

la mort maloftrue le print ainſi malheureuſement. Auec ledic Meſſire laques

furent occis dudit veuglere de ce meſme coup vn homme d'armes , quatre

archiers . Pour la mort dudit Meſſire laquesfut le Duc leplus deſplaiſant du

monde : car il l'aymoit autant, ou plus quenul autre de ſon hoſtel pour ſes bel

les vertus: & pourtant il feit incontinent ſes engins affuſter contre la place , &

ruer parle grand force , qu'il n'y demoura tourentiere nonobſtant la forcedu

chaſtel , & ſerendirent à la voulenté tous ceux de leans : & les feit tous pendre

fans tarder,ſinon cinq ou ſix ,dont l'on eſtoit ladre , & les autres eſtoientieunes

enfans. Puis feit laplaceabbattre iuſquesà terre : & le corps dudit Meſſire la

ques enuoya il à Lalaing bien,& honorablement.

A PRE s la prinſe dePoulcresle Dirt retourna à Courtray, & laiſſa ſonar

méeviure ſur le pays d’illec enuiro, ou les Gens-d'armes feirentmaint domma

ge,pourcequ'on ne les payoitpoint:car le Duc n'auoit point encores ſes finan

cespreſtes, & feit lors faire desemprunts aux riches Bourgeois, & marchans de

ſes pays , pource que celle guerrel'auoit , comme tout elpuiſéd'argent.Entre

temps que le Duc feiourna enuiron douze iours à Courtray, ſes fināces luy vin

drent, & lors il feit payer ſes Gens-d'armes pour vn mois aduenir, fi que le xvj.

iour de Iuillet ouditan ,fiſe partit de Courtray, & fen alla aflieger le chaſtel de

Gauere fort chaſtel,& bien garny,ſeát entre Gand & Audenarde, que les Gan

tois tenoient. Et en allant illecil ordonna fes gens en trois batailles: le Marel

chal de Bourgongne en chief,Meſſire Anthoincle Baſtard leSeigneur de Chi

may Baillif deHaynault à grand compagnie d'hommes d'armes, & d'archiers,

menerent l'auantgarde. En lamoyennebataille eſtoit lenoble Duc , homme

ſans paour, & le plus aſſeuré detous autres, le plushardy, &le plus vaillát. Auec

luyeſtoient ſonfils leComte de Charrolois,le Comted'Eſtampes, MellireAl

dof deCleues,& preſque tous les Cheualiers, & Eſcuyers de Picardie.En l'arrie

regarde eſtoient Meſſire laquesde S.Pol,le Sire del'Iſle -Adam , & toutelapuiſ

ſance de Boulenois. A la verité l'armée eſtoit moult à redoubter, & beſoing en

eſtoit :car les Gantois ſe furent vantez,qu'ils combattroientleur Seigneur à cel

le fois. Quand ils fceurent que le Duc aſſiegeroit Gauere , ils y enuoyerent

vnAngloisnommé lean deVoz, homme d'armes bien ſubtil luy xvj.de gens

, & luy iurerét & promeirent au partir que leDuc n'y ſeroitja vingt

quatreheures, qu'il n'y fur combattu :neantmoinsles gens du Duc ſe logerent

tout à l'enuironde la place , & furent les engins aſsis , & affuſtez bien & deüe

ment.A celle heure eſtoit dedans la place vne trompette, qui eut autresfois ſer

uy aucun Seigneur de l'oft du Duc, &fe fut rendu Gantois : lequel ſe printà

Infolèce d'vn tromperleplus hault qu'il peut, &du plus hault lieu de la place : puis ſe princà

competes in dire pluſieurs parollesiniurieuſesduDuc en l'appellant Tyrant,& en lemena

çant, que bien briefles Gantois luy r'abaiſſeroient ſon orgueil. Dont quand le

Ducen fut aduerty le bonPrince n'en feit que rire , & tourna tout à la follie de

celle
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celle trompette.Engins ſe prindrent à iecter contre la place , & ja fut il qu'elle

furaſfiſe en bas lieu, & malbatable d'engins : touteſuoyes ils eſpouenterent tel

lement tous ceux dededans, qu'ils foffrirent rendre à la voulenté du Duc , fau

uez leurs vies ſeullement:voyans auſſi que ceux de Gandne leur tenoient point

ce qu'ils leur auoient promissà quoy ilsnefurent point receuz.

VAND l'Anglois veit la maniere , & que les Gantois luy auoientainſi

menty,& failly au beſoing , l'en dit qu'ilparla a aucuns Anglois eſtás en l’oft du

Duc, & qu'il promit de leur liurer vne des tours dudit chaſtel , & de les mettre

dedans:mais il ne peut tenir celle promeſſe,pource que les Gantois ne ſe foient

point en luy,'ne és autres Anglois. Et lors ils veirentynenefſur la riuiere : & de

nuict iſſirent ledit Anglois luy quatorzieſmede celle place, & fen coururent à Fuiste de

celle nef,entrerent dedans,& fen allerentàGand:dont quãd vint au matin que vinglais
ceux de Gauere veirent que leur Capitaineles auoit ainſi abandonnez,& fine

ſperoient plus auoir de ſecours, ils ſe rendirent à la voulenté du Duc , ainçois

qu'il fut midy.Et la voulentédu Duc fut telle,qu'illes feit tous pendre & eſtran

gler,meſmement deux Cordeliers,quieſtoiét illecauec eux, & celletrompette

qui auoit leDuc iniurié.Iean de VozAnglois venu à Gand,& ſes compagnons

auec luy,leur remonſtra qu'ils falloienttropgrandement à ceux de Gauere, &

leur dit,qu'ilsn'auroient iamais plus belles pour combattre leur Seigneur : car il

n'auoit pointauec luy plus dequatremille combattans,& s'en eſtoient tous les

autres allez au pays par fautedepayement , en les enhortant moult aigrement

d'illir toute leur puiſſance,& d'aller combattre le Duc.Entre ces choſes Meſſire

Iean de Hout Anglois ,qui ſe fut allé rédre à Tendremõde au Baſtard de Bour

gongne ( comme dit eſt cy deſſus ) eut aucunes parolles ſecrettes auec le Duc

tendans å fin de trouuerfaçon de faire vniour iſſir ceux deGandau plus grand

effort,qu'il pourroitpour combattre leur Seigneur,quiñedeſiroit riés plus,que

de les auoirauxchamps à toute leur puiſſance. Et toſtapres Iean de Houts'en

retourna àGand,faignantſoy repentir de les auoir laiſſez , & diſant que le Duc

perdoit ſes genstousles iours,pourcequ'il ne les payoit point. Neantmoins

les Gantoisdoubtans, qu'ilne les voulſiſt trahir lemeirét en priſon ,& là le tin

drét iuſques au point que lean deVoz les eut enhortez d'iſſir à toute leur puiſ

fance pour combattrele Duc deuant Gauere : car lors ils le meirent hors de pri

ſon,& en feirent vn de leurs principaux Capitaines.Et puis tout incontinent,ils

feirent clorre leurs portes afin que nul n'allaſt deuers le Duc noncer leur ſe

crer : & feirent commandement à touthommepuiſſant de porter armesdepuis

vingt ans,qu'ils s'armaſſent,& embaſtonnaſſentincótinentſur peine dela haro.

Auquelcommandement cóuenoitque tout homme de la ville obeyt,oueſtre
mort, &pourtant eny allerent pluſieurs outre leurgré.Ettoſt apres ilsfetrou

uerentplus de vingt quatre millehommes armez & embaſtonnez : & feirent

leurs chiefs,&conducteurs deſdits Anglois, & de leurscompagnons, leſquels
ſe trouuerent bien deux cens de cheual.Etlors ſitoft qu'ilsſe veirent enſemble

en ſigrandnombre ils vuiderentde Gand, & fe meirent àchemin pour aller

combattre leur Seigneur. Enuiron trois iours deuant celle beſongne le bó Duc
attendant d'heure en heure,queles Gantois le veniſſent combattre, & voulant

eſcheuer,que ſon fils ComtedeCharrolois, que plus n'en auoit, ne fut à celle
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Comte de

charrolois.

1

bataille pour les gransperils, qui ſont en telsaffaires, luy feit entendre, quela

Duchelle fa mere,qui lors eſtoit à l'Ille,eftoit griefuemétmalade,& luy ditque

bonſeroit,qu'il allaſt veoir comment elle le faiſoit : lequel bon filsfen courut

à l'iſle haſtiuement,mais il trouua laDame haitee, & en bonneſanté. Et lors , il

cogneut que ſon pere luy auoit ce dit pour le deſtourner d'eſtre à celle bataille:

Reſolution du & dit,puis que MonſeigneurmonPere ſera à cellebataille , c'eſt bie raiſon que

iey ſoye auecques luy pour luy ayder : car il ſe combat pourmoy garder, & fau

uer monheritage:& pourtantiepromets à Dieu ,que ie y ſerayſeic puis : Ceſte

promeſſe venueà la cognoiſſance de laDucheſſe lamere,elle fenforçade le re

tenir, mais elle n'en peut finer : cảr il fen retourna en l'oſtincontinent auec

fon pere.

Cy dit la maniere de la bataille de Gquere, & comment les Gantois y furentmorts, ego

deſconfits plusdevingt mille hommes.

V meſmes iour que le chaſtel de Gauere fut rendu au Duc , encore

n'eſtoient pas tous pendus ceux de leans,quand nouuelles vindrent

au Duc ſeant à table pour diſner, quelesGantois le venoient com

bartre, & qu'ils venoient à grand haſte: dont feit le Duc crier à l'ar

me,& fe meir chacun en ordonnance en troisbatailles , ainſi commedit eſtcy

deſſus: & le Duc alla de bataille en bataille ſoy monſtrer pour les gens encou

rager , diſant qu'au plaiſir de Dieu ilsſeroienttousriches pour le iour. Puis ſe

prindrent àmarcher lesbatailles aſſez preslyne de l'autre en bonne ordonnan

ce:ceiourfurent faits nouucaux Cheualiers Meſſire laques de S.Pol ; & autres

pluſieursen grand nombre,tant de Bourgongne,commede Picardie, & desau

tres pays du Duc,& aucuns en y cut, qui ce iour leuerent baniere. Celle mor

telle bataille fut faicte le vingtdeuxielme iour de Iuiller l'an liij . Le Ducdonc

ques n'euſt oncques pluſtoitmis ſesgens en ordonnance, que ceux de l'auant

garde ne yeiſſent les Gantois auſſi rengez deuant eux en bataille, leurs coule

urines, & autres enginsàpouldre mis deuant euxparbonne maniere :ceſte ma

niere veüe parle Mareſchal de Bourgongnechief del'auátgarde, doubtant que

par leſdits engins à pouldre les Gantois ne tuaſient beaucoup deſes gens, feit
fes pou reculer , dont cuiderent les Gantois qu'ils s'en voulſiſſent

fuir : & laiſſans leurs engins derriere eux ſe prindrent à halter , & approcher les

Bourgongnons : & eſtoient tous deuant les autres leſdits Iean deVoz,& lean

de Hout Anglois ,& leurs compaignons, leſquels tout incontinent picquerent

cheuaux des eſperons , & s'en allerent rendre au Duc, & luy dirent: Monſei

gneurvoyez cy les Gantois , quenousvous amenons , & nous mettons en vo

Itre mercy.En cepointcommencerent archiers à tirer ſur les Gantois tresim

petueuſement: & Gantoisà eux deffendre tres vailláment: mais ſi toft que les

trois bátailles du Ducchargerent tous enſemble ſurles Gantois , ils abandon

nerenttout, & ſe prindrentàfoüir vers Gand. Etles gens du Ducà les chaſſer ſi

deſmeſureement,qu'ilsen tuerent tant que ce fut vne grand merueille. Orad

uint qu'vnecompagnie des Gantois iuſques à quatorzeou quinze censhom

mes ,ſc retrahirent en vnpré,ou la pres eſtoit vn petit boſquet,& la reprindrent

courage,& femeirent à deffence, pourtant que le pré eſtoit tout clos de foſſez:

& n'y
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& n'y pouoiër leDuc,ne ſes hommes d'armesentrer, ſinon à grand dấger pour

vn folle qui la eſtoit. Entre les autres eſtoit illec auec le Duc de Bourgongne

vn homme d'armes de Brug’es , lequel par trois fois feit ſon cheual ſaillirlefof

ſé , & eſcarmouchoit les Gantois ence pré.Maisà la troiſieſme qu'il feitſon

cheual reflaillir , fon cheual cheut mort deſſoubs luy des grans horions qu'il a

uoit receuz des picques des Gantois. Or n'auoit le Ducnuls archiers auecques

buy,pource que tousfurent deſcendus à pied , & ne pouoientſitoft ſuiuir ceux

de cheual, & lif'attardoient aſſez à tuer Gantois,qui fuyoientdeuant eux . Ec le

Duc , qui hayoit leſdits Gantois mortellement, eſtoittantdeſplaiſant que plus

ne pouoit, de ce qu'il veoit aucuns des ſiensſaillir le foſſé , & combattre les Gan

tois:mais retournoient tantoſt pour l'effortdeſdits Gantois. Adonc le vaillant

Prince hardy comme vn lyon,ſaiſitſa lance, queportoit fon pageapresluy , &
feit ſon cheual faillir le foſſé,& fe fourra dedans les Gantois , & deux ou trois vaillance des

hommes d’armes auec luy: entre leſquels eſtoit Bertrandon de la Broquiere, Ducco de
son fils.

qui portoit ſon pennon.Etfutle cheualdu Ducnauré en pluſieurslieux,fi qu'il

les conuint reffaillir lefoſſé celle fois, iuſques à ce queles archiers furent vè

nuz.Etlorsde rechief ilfeit ſon cheualſaillir outre le foſſé, & ſon fils apres luy:

& pluſieurs autres ſe prindrent à combattre leſdits Gantois detoute leur puiſ

fance:leſquels Gantois furent incontinent deſcófits, & furent tous morts ceux,

quifurent trouuez ence pré:car ilsn'en pouoient iſſir pour les foſſez, quilà e

ſtoient à vn coſté, & lariuiere de l'Eſcault eſtoit à l'autre coſté. En laquelle ri-,

uiere ſaillirent pluſieurs Gantois, quiy furentnoyez. Aucuns en y eutdesplus

legerement armez , & desplus vades qui foüirentſibien,qu'ils gaignerēt laville

deGád.Et pour certain ſe le Ducfutà celle heure allé à Gand, ily futentré fans

contredit,tanteſtoient leans eſpouentez & deſconfits: mais ſes guides ne ley

ſceurent menerne conduire. Ainſi doncques la bataille finee & aucuns pou de

Gançois rentrez en la ville ,le Duc feit ſes gensretraire, & geut celle nuict aux

champs en la téte:en laquelle tente, ilſeiecta à genoux, & rendit àDieu graces,

& louenges pour la belle victoire, qu'il luy euſt donnee ceiourde ſes mortels

ennemis. En celle bataille moururent de Gantois plus de vingt mille quetuez,

que noyez : mais touteſuoyes le Baſtard de Blanc Eſtain en eſchappa parbien

nager outre celle riuiere de l'Eſcaule: de la partie du Duc n’y moururent que

xvj.hommes qui furent occis dés le commencement de la bataille.

Comment le noble Duc,@ pitoyable enuoya fon herault à Gand apres celle deſconfiture,

pour ſcauoir fils Je voudroientmettre en farvoulenté,& il auroit pitié d'eux :

e commentles Gantois enuoyerentdeüers luy requeransſa miſericorde.

Pres celle deſconfiture des Gantois , le lendemain le noble Duc , &

pitoyable de ſonpropremouuement, & vertueux courage , ayant

pitiéde ſes poures ſubiets, qui par orgueil & outrage ſe furentainſi

eſleuez contre luy , enuoyavnſien herault veſtu deſacotte d'armes

en la ville deGand,portantfes lettres patentes : par leſquelles il ſignifioit aux

habitansde la ville,que nonobſtant la victoire ,que Dieu luy auoit enuoyee le

iour de deuant, il auroit encores pitié d'eux , fils ſe vouloient mettre en favou

lenté : & fi leur enuoya vn ſaufconduit pour enuoyer deuers luy aucuns de leurs

1
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deputez ſe veniry vouloientpour trouuer leur traicté. Quand les Gantois co

gneurent la grade benignitédeleur Seigneur,&qu'illes appelloit ſidoulcemét

retourner à lonamour,& à la bonne grace par leſdictes lettres, ils feſtoierene

le Herault haulcement : & lefdictes lettres leutes deuant tout le commun de la

ville,tousfe conclurentincontinent de crier mercy à leur Seigneur, & fans plus

tarder , en ce meſme iour enuoyerent de leurs gens auec le Herault deuers leur

Prince.Leſquels en grandehumilitéluy requirent pardon de leurs meffaits: &

qu'il les youllſt receuoiren la bonne grace,promettans qu'ils mettroient eux,

& la ville en la voulenté , & luy requirent, qu'il ſevoulſiſt retraire à Gauere ,&

faire retraire ſes Genf-d'armes , & ils iroient là deuers luy pouroüir, & pour fai

rela voulenté. Lebon Duc leur octroya leur requeſte, & en retournant àGa

uere par le lieu, où la bataille eut eſté, eut ſigrand pitié de ceux , qui là giſoient

morts, les vns ſurle champ,& les autres noyez en la riviere, qu'ilenploura com

meaucunsle direntdepuis. Et pource qu'il y veit des femmesqui queroientil

lec leurs amis pourles enterrer:il feit crier & deffendre ſur la hart, que nul ne

meffcità ces femmes ,cóment qu'il fur.Le xxv.iour de Iuillet oudit an vindrent

deuers le Duc à Gauere pour les Gantois l'AbbédeS.Bauon de Gand , le Pricur

des Chartreux, & autres notables perſonnes, leſquels ſeiecterent àgenouxde

uantluy,& luy prierentmercy pour ceux deGand,& offransmettre en favou

lenté eux , & leurs biens , ſauues leurs vies ſeulement: & illeurreſpondit,qu'il

leur donnoit tous leurs meffaits pour l'honneur deDicu : par ſi,touteſuoyes,

qu'ils entretiendroient letraicté,qui eut eſté pourparlé à Sclin ,& conclud à l'Il

le par les trois membres de Flandres,& par ceux des nations de Bruges.Et ils luy

promcirent ou nom de tous les habitás dela ville , qu'ils tiendroient leditcrai

& té enţierement en remerciantle Duc humblementdela grande benignité,&
douceur.

Cyapress'enſuit la declaration des articlés du traittédeceux de Gand à leur bonPrin

celeDuc Philippe de Bourgongne.

E traicté de Gandfur tel que cy apres ſenſuitPremieremět ceuxdeGäd

ſeront tenus differ de leur ville vne lieue loing, en tel lieu qu'il plaira à leur

Prince,iuſques àdeuxmille hõmes nuds pieds,cornudsteſtes ,&de luy crier

mercy.Etdeuantceux cy ſeronttous les Conſeillers, Eſcheuins, eaHogue

mans dela ville tous nuds,finon de leurs chemiſes , de leurs petits draps, elaſe

mettront àgenouxdeuant luy, ou deuantſon fils,ou quelqu'un autre Seigneur , que le

Ducyvoudra commettre diront, quemauuaiſement ogfaulſement comme rebelles,,

&defobeyllars ils ont eſtéen armes contrelüy, onttrop meſprins enuers luy,requeräs

pardon detous leurs meffaits.Item feront tenus de clorre vn iour en la ſemaineà touſ

jours la porte,parou ilsiffirentpour aller aſsieger Audenarde : c'eſt à ſçauoir tous les

Ieudiz,pourcequ'à teliour ilsiſsirent.Item ferontclorre à perpetuitélaporte,par laquel

le ils iſsirent pouraller combattre leurSeigneurà Rippemonde. Item payerontau Duc

pourſesdommages,& intereſts deux cens mille riddes d'or de lxviij.aumarc . Itempour

la reparation du pays,qu'ilsont bruslé, ilspayeront ce qu'il en fera ordonnépar lestrois

membres de Flandres & ſeles trois mimbresn'ın veulent ordonner, ils payeront pour

ce cent mille riddes.Item pour la reparation des Egliſes bruslees , payeront cinquante

&

.

1

mille



D'ENGVER. DE MONSTRÉLET. CHARLES VII. SA

.

à

>

.

mille riddes. Itempour recompenſedudemaine, que ledit Princepeutauoir perdu en

Flandres à l'occafion de laguerre,ilsmettrontſusaucun tribut, ou ſubſide,qu'ilsferont

accorderparles autres trois membres de Flandres.Item ſeront de fairenouuelle Loypar

la formecomanierė, que leur ordonna pieça le Roy Phelippe deFrance :c'eſt à ſçauoir,

que ceux du commun eſlirontquatre notablesperſonnes ; leSeigneur , ou ſes officiersau

tres quatre: leſquels enſemble ferontxxvj. Eſcheuins, ainçois qu'ilsſepartentiamais

d'une chambre où ils s'aſſemblerontpour ce faire.Item touchantleursbourgeois , ils en

pferont ſelon leurs priuileges fansplus auoir regard àuſage, ne couſtumes paffeesa

Item ne ferontaucuns banirdeGand fansappeller le BaillifdeGand, nefans declarer

les cauſes,pourquoyilles baniront. Item ne pourrontplusfaire Edits, neſtatusſansle

ſceu,Qoctroyde leur Seigneur:Etceux,qui ont eſtéfaits autremět,ſerontmis ius@ a

boliz.Item ne cognoiſtront plus ceux de la Loy de Gand des officiers de leur Seigneur

touchant leurs offices . Item qu'en leurs lettres ou eſcrits ne ſe nommeront plus

SeigneursdeGand:ainsſenommeront ainficomme ceux des autres villes ſe nomment:

Itemnecognoiſtront plus des délits de leurs bourgeois forains: ainsferontleſdits bour

geois ſubmisde respondre aux Iuges des lieux , ou ils ſerontdemouráns. Itemferont tenus

de porter toutes leurs banieres à leur Seigneur pour en fairefarvoulenté , n'enpour

ront fairenulles autres doreſnauant. Jtem ne porterontplus les Blanc-chapperons, con

s'il ya hommequileporte,il en ſerapuny à la voulentéde leur Seigneur. Item ne cognoi

frontplus de cauſesmeües aupays du V vas,neés villes de Bruſueliet, Tendrėmondes

Audenarde,Courtray, n'Alloſt:ains demourront les cauſes és lieux , ou elles ſerontcom

mencees. Item feronttenus d'entretenir les articles d'un autrecofté,qui futfaitautresfois

prefent l'Euefque deTournay,& autresdugrandConſeildu Duc.Ces choſes ainſide

clarees en la preſence du Duc, & de ſon fils, & de pluſieurs grans Seigneurs , &

autres engrand nombre,furentiurees ; & promiſes entretenirparle commụn,

& les habitans de Gand , preſens aucuns notaires à ce appellez pourteſmoi

gner ledit traicté.Puis fen retournerent àGand,& reporterent leur traicté par
eſcrit : lequel fur leu deuant tout le comun de la ville , & fut par eux tousac

cepté par ſi grandioye , que ce fut vne grandmerueille : car ils feirentallumer

lesfeux,& permeirent que les gens du Duc,qui allery vouloient, entraſſent en

la ville,ſique pluſieurs cópagnons y entrerent,& yfurent recueillis , & feltoyeż

grandement.

Cy parlede l'amende,quefeirentles Gantois à leur Seigneur:edit la maniere comment

ilsfeirentladičte amendehonnorable.

E dernier iour de Iuillet oudit an liij . le noble Duc de Bourgongņe

ſe partit de Gauere à toute ſon armee en moultnoble arroy, & com

me fil allaften bataille ,& ence point fen alla iuſques à vnelieüc

pres de Gand , & meit ſes archiers en deux ailles en fanc , leurs arcs

tendus, & bendez, & tenoient bien demie lieüede long: & puis tousles hom

mes d'armes tous armez eſtoient au bour des archiers ferrez & rengez , quie

ftoit pour vray vne noble choſeàregarder. Au meillieu deshommes d'armes

cftoitle Ducmonté ſur lemeſme'cheual,qu'ilauoit cheuauché le iour de la ba

taille:auquel chcual paroiſſoient encores lesplayes eſtouppees, dont ilauoit

cfté bleſlé ou pré defluſdit: & eſtoit lors le Ducaccompagnédeſon fils, & des
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plus grans Seigneurs de ſon oſt.Et lors incontinent iſſirent de Gand tous ceux

& en telnombre & ainſi habituez,que leur traictéle portoit, que conduiſoient

&alloient deuantl'Abbéde S. Bauon,& le Prieur des Chartreux : puis eſtoient

xxv. Eſcheuins , Conſeilliers & Hoiguemans , en purleurschemiſes, & petits

drapså nuds chiefs : & apres ceux cy ſuiuoient deux mille hommesveſtusde

noir nuds pieds,fans ceinture,& fanschapperons tous àpied:en ce point paſſe

xét tous entre les deux ælles des archiers duDuc :& lors d'auſſi loing qu'ilschoi

firentleur Seigneur ils ſe iectérenttous à genous crians tous enſemble, comme

par vne voix,miſericorde à ceux de Gand.Ce cry ainſi fait, le Chancellier deBour

gongne faduança, & en les approchant leur dic & remonftra ,que mauuaiſemét

& faulſement,& commemauuaiſes gens,orgueilleux, & rebelles ils ſe furent ef

leuez.contre leur Seigneur là preſent, dontils auoientmal fait, & pourtant ne

ſçauoit encores , fil leurs meffaits pardonner : leſquelles parolles ouyesiceux

Gantois ſemeirentàgenoux,comme deuant,& à crier,miſericordeà ceux deGăd:

puis ſe leuerent, & fen allerentiuſques deuant leur Seigneur eſtant illec ſur le

dic courſier moult richement habillé, & là moult humblement ſe meirent tous

à genoux, & en plorantpiteuſementſe prindrent tous de rechief à crier ,miſeri

corde à ceuxde Gand,Puis ſaduança de parler au Prince le Conſeillier de la ville

pour tous les autres , luy ſuppliant que de la pitié & benigne graceil voulliſt

pardonner àſon peuple de Gandlàpreſent. Leſquels mauuaiſement & faulſe

ment,& qui(commerebelles & deſobeyſſans ) liſtoient eſleuez contre luy:a

uoient creé Hoguemens, & faitpluſieurs grans & cnormes crimes , & tantque

ſansnombre il leur voullilt pardonner tousleursmeffaits, en quelque maniere

qu'ils leseuſſent faits, promettásen bonne foy,queiamais plus ne leuraduien

droit:mais de lors en auant luy feroient vrais obeyſlans, & loyaux ſubiets.Apres

leſquelles parolles le noble Duc , & bening leur pardonnaſon maltalent, &

auſli feit ſon fils,qui là eſtoit preſent.Ces choſes ainſi faictes,iceux Gantois ſ'en

retournerent à Gand tant ioyeux que plus ne pouoient : & auſſi feirenttous

ceux de la ville àleur retour la pluſgrandioye , que l'en pouoit faire en ville : &

le Duc retourna à l'Iſle, & deffeit ſon armee,& s'en retourna chacun en ſa place.

Comment tandisque le Duc de Bourgongne demenoit ſa guerre en Flandres contre les

Gantois,leSeigneurde Croy belongna contre les Allemans en la Duché

de Luxembourg:leſquels yfaiſoient moultde maulx.

Nere -temps que lenoble Duc de Bourgongne demenoit ſa guerre

en Flandres contre lesGantois(commediteſt ) & qu'il eut enuoyéle

Seigneur de Croy en la DuchédeLuxembourg, pour reprimer les

enuahies,que les Allemans faiſoient en ladicteDuché:leſquels Alle.

mans auoient prins,& tenoientaucunes places au pays,qui deuoient appartenir

au Duc: ces Allemans icy ſe trouuoient bien quand ils vouloient courre de

huict ou neuf censou plus, & auoient leur droictrefugeàTyonuille bonne vil

le fermec,petite,mais tresforte : iceluy ſeigneur de Croy à l'ayde de ceux , qu'il

auoit menez auec luy,& de ceux du pays, qui obeyſſoientau Duc , s'y gouuerna

tellement, qu'ilreconquit toutes les places,que les Allemans eurent conquiſes

ou
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ou pays, & eut àeux pluſieurs enuahies & rencontres , ou moururent pluſieurs

gens d'vn coſté & d'autre,mais finablement il les tint ficourt, qu'ils luy requi

rent trefues à dix mois :par ſi qu'ils ſe ſubmirent de rendre Tyonuille auDuc, &

de luy laiſſer toutle pays quitte , au cas que
dedans leſdits moys ils ne combat

troient le Duc.Leſquellestrefuespar le ſceu, & octroy du Duc leur furent oc

troyees iuſques au iour de l'Aſcenſion , qui deuoit eſtre l'an milcccc. liiij: & ce

fait la guerre ceſſa ou pays,& fen retourna chacun en la place.

Comment le Roy Charles vij.de ce nom , conquit la ſeconde fois la citéde Bordeaux , com

tout lepays de Bordelois:eqpar auant auoit conquis Normandies par tantſon

Royaume tout à fon obeyſance. Et dela mort du Seigneurde Thallebot.

Andis que celle guerre de Gand duroit,le Roy Charles de France ſep

prieſme de ce nom eſtoit à groſſe armee au paysde Bordelois ,quele les

Anglois auoient reprins ſur luy : deſquels Anglois eſtoit chief vn

moult vaillant Cheualier Anglois, nomméMellire Iean de Thalle

bot, treſrenommé en armes : & lequel auoit guerroyé en France plus de xxiiij.

ans par auant :mais enuiron trois ou quatre ansdeuant,quand le Roy reconquit

la Duché de Normandie ſur les Anglois, il futprins à Rouen& fut priſonnier au Courtoiſe lie

Roy : & le Roy par ſa franchiſe , & courtoiſie luy eut quitté la finance , pource' beralitédu

qu'il eſtoit tant vaillant, & renommé.Encores luy donna leRoy de riches dons hoy enuers

d'or,d'argent & decheuaux, quand il fceut quełedit Seigneur de Thallebotvou, pour føvaila

loit alleraux pardons de Romme qui ſeroientlors:c'eſt à ſçauoir l'an milcccc.

cinquante.Neantmoinsiceluy Thallebot retournéde Romme en Angleterre

ſe remeit àla guerre, & trouuamoyen de reprendre ſur le Roy, qui tant l'euthó

noré, la cité deBordeaux,& le paysd'enuiron. Er diſoit on lors communement,

ceuxdu pays de Bordelois feſtoient voulentiers rendus aux Anglois , pour le

grand delplaiſir , qu'ils prenoient en ce que le Roy depuis ſa conqueſte , auoic

aſſis ou pays grand tailles , & grans ſubſides : & fi les traictoient les gensduRoy

trop plus durement,qu'ilsn'auoient accouſtumécltre traicté des Anglois.

Cydit comment le Pape Nicolas enuoya ſignifierau noble DucPhilippedeBourgongne ·

l'entreprinſedu Turc: - comment le Ducvoüa d'allerenTurquie

ſoubs certaines conditions,

A veille de S.Martind'hyuer vint à l'Iſle vn Cheualier enuoyé duPa

peNicolas,portant ſes lettres adreſſans au Duc Philippe de Bourgon

gne,contenans en effect, comment legrand Turc eſtoit à tres groſſe

armee de Sarrazins entré en la terre des Chreſtiens: & quedelia ila

uoit conquis la noble citéde Conſtantinople,& preſquetoute la Grece: & qu'en

icelle cité ilauoit prins l'Empereurde Grece, & l'auoit faitdecapiterinhumaine- Empereur de
prins

ment, & l'Emperiere violee:auoit fait trainer parmy la ville le precieux corps de parleTure,et

noſtre Seigneur ;auoit fait ardoir la noble Egliſe de faincte Sophie;auoit occis decapité.

Chreſtiens ſans nombre , hommes , femmes, & enfans: & fenforçoittous les

iours de conquerre ſur lesChreſtiens:pourquoy noftreditſainet Pere,prioir, &

requeroit à iceluy nobleDus, qu'il cognoiſloit eſtrePrincebon , & Catholique,

& le plus puiſſant des Chreſtiens, qu'il ſe voulſiſt diſpoſer à faire ſecours, &
K
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ayde à la Chreſtiencé contre leſdits ennemis de la foy Chreſtienne. Sitoſt com

melenoble Duc eut fait lire leſdictes lettres deuant luy,le Cheualier luy en bail

la vnes autres,quele Turcauoit eſcrites, & enuoyees ànoftredict ſainct Pere.

Toutes ces lettres veues par le noble Duc Philippe de Bourgongne ; il feſtoya

grandement le Cheualier,qui les auoir apportees, & luydonna gransdons& ri

ches , & luy dit qu'au plaiſir deDieu ildonneroit ſecours aux Chreſtiens con

tre le Turc. Et de fait toſt apres il enuoya au pays quatre galees bien fournies

de bonnes Genf-d'armes, & d'artillerie,pour commencement de ſecours,en ref

criuant au Pape ſa voulenté, & ſon intention : aſſez toſt apres vint à l'Iledeuers

le Duc Philippe ſonnepueu le Duc de Cleues : ce fut auditan cinquante trois yn

pou deuant leKareſme, là où il fut feſtoyé moult grandement : & feirent les

Seigneurs grans feſtes de conuiues, & de banquets, puisl'vn puis l'autre moule

joyeufement. Entre les autres en feit vn moultnoblele Comte d'Eſtampes, &

moult plantureuxde tous biens,ſi que ce fut yne moultgrand merueille : en fin

duquel banquet , vintillec vne treſbelle ieune fille portant yn chappeau de

fleurs,moulebien accompagnee :laquelle monta ſur la table , & meit biengra

cieuſement ledit chappeau ſur le chiefdunoble Duc Philippe,qui le receut auf

fi moult ioyeuſement:& fignifioitle chappel , que c'eſtoit ſon tour de faire le

premier banquet, qui ſe feroit : lequel il feit voirement moult noble , & moult

Magnificence riche,enuiron douze iours apres par la maniere, qui fenſuit. Premierement le

au banquet iour dudit banquet enuiron vneheure apres midy, iſſit de l'hoſtel du Ducvn

Cheualier iſſu du lignage du Cheualier au Cigne, armé moultnoblement, ce

ſtoit meſſire Aldof de čleues nepueuduDuc: lequel deuoit ceiour ioufter fur

le marché de l'Iſle contre tous venan's à chacun yn coursde lance : deuár ce Che

ualier eſtoit vne ſemblance de Cigne de la grandeur d'vn cheual , tenant à ſon

col vne moult riche chaine de fin or,par laquelle il coduiſoit, & menoit le Che

ualier: &à chacun coſté du Cigne eſtoit vn hommeſauuage, & le Cheualiere

ſtoit tout enuironné d'hommes en ſemblance d'anglets. Le premier quiſui

uoit ceCheualier, c'eſtoit le Duc tant richement paré, & veſtu,que c'eſtoitno

ble choſe à veoir; &regarder. Tous ceux cy conduirent le Cheualier auCigne

iuſques aumarché,là où il fourniſt à laiouſte à tous ceux qui youloientiouſter

contre luy.C'eſt à ſçauoir Charles Comte de Charrolois Loys Comte de S.Pol,

ſon frere Seigneur de Siennes,Meſſire Anthoine le Baſtard de Bourgongne, &

pluſieurs autres. Apres leſquelles iouſtes chacun ſen retourna en ſon hoſtel,

& le Duc emmena auec luy les Dames,& Damoyſelles, qui eurent eſté aux iou

ſtes. Entre leſquelles eſtoit des plus principalles Dame Yſabel de Portugal, la

Ducheſſe, & Damoyſelle Yſabelde Bourbon niepce du Duc,la Dame de Raua

ſtain,& tant d'autres Dames , & Damoyſelles tant richement parees , que belle

choſeeſtoit à regarder:Enl'hoſtel duDuc eſtoit le banquet tout preſt: &lors

qu'ils furent tous aſſis,deſcendirent d'enhaut chariots moult riches tousplains

de routes manieres de viures,& faiſoit chacun chariot yn mects:deuant lahaute

tableeſtoitvne fontaine,quidonnoit eaüe.Oumoyen de la ſalle eſtoitvnlyon

vif;deuantlequellen battoit vn chienner: & aſſez pres du lyon en vne fucillee

ſtoit vn hommeſauuage.En yn autre lieu delaſalleeſtoit vne pucelle ; quide la

mámelle dónoitypocras en grand largeſſe:& de coſtéla pucelle eſtoic vn ieune
enfant,
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enfant, qui parlabroquetterendoit eaüe roſe. Tant d'autres nobleſſes eſtoient

illec,que troplong en ſeroit le compte. Deuấtlatable du Duceſtoitvne Egliſe,

de laquelle illityn Clercſeant fur vn dromadaire,quemenoit vn geant toutvif :

lequel clerc adreſſant la parolle auDucluy dit&remonftra en moult beau lan

gage,comment de iour en iourl'Egliſe perdoit ſon heritage , & eltoitla Chre

Itienté fouleeparles ennemis de la foy,en ramenantàmemoire les nobles Prin:

ces treſpaſlez:leſquels en leur temps curét la foy ſouſtenue, & deffenduemoule

vaillamment. Comme doncques ce Clercicyſecomplaignoiç ou nom defain

cte Egliſe,nomméThoiſond'or Herault del'ordre du Duc,portant vn Faiſant

roſty moultnoblement paré, le preſent au Duc pourentremets, diſant àtel pre

ſent appartenoit devoüer : leDucluy reſpondit, que voirement c'eſtoit bien

raiſon, & en preſence de tous voüa, & promit à Dieu lepere,à Dieu le fils, & à

Dieu le benoiſts.Eſprit vn ſeul en trois perſonnes, à la glorieuſe ViergeMarie

mere deDieu,& à toute la court de Paradis , que ſe le Roy de France vouloit te

nir ſes pays enpaix ,il iroit à toute la puiſſanceoule grand Turcferoit,& le com

battroit deſon corps contre le ſien , ſeau Turc ne tenoit , ou puiſſance contre

puiſſance:lequelvæu ainſi fair,toute lacompagnie,qui tout le jour euft eſté en

ioye & en liefle : ſe tourna àgemir & à plorer.Neantmoins leFaiſant fut preſen

té à tous les Seigneurs, qui là eſtoientlyn apres l'autre: & tous feirentvæux en

diverſes manieres ,qui trop me ſemblent longs à racompter, & pourtant ie m'en

paſſeicyàtát.Apres le banquet furentles dances & les mommeries, & puis cha
cun ſen r'alla en ſon hoſtel.

Comment Charles Comtede Charrolois fils duDucde Bourgongre, fiança Dame Tfa

belde Bourbon ſa couſinegermaine.Etcomment le Duc toſt apress'en alla ésAl

lemagnes:comment apres ſon retour fondičt filsespouſa ſadiEte couſine.

Nuiron huict iours apres le banquet deſſuſdit, la premiere ſepmaine

deMarsouditancinquante trois,fiança le Côte Charrolois Damoi
ſelle Yſabeau deBourbon par l'ordónáce du DucPhilippede Bour

gógne ſon pere :laquelle Damoiſelle eſtoit ſa couſine germaine,fille

du Duc deBourbon de la ſæur deſonpere: & enuoya le Duc à Rommepour les

diſpenſer,& parfaire leur mariage. Et ce fait il donna congé à tous ſes officiers

domeſtiques iuſques à xij.mois, qu'ileſperoit demourer ésAllemagnes, oùil

vouloit aller.Et le quinzieſmeiour duditmoisde Marsil ſe partir de l'ile à ſim

ple compagnie, & par ſon pays de Bourgongne fen alla és Allemagnes ,pour

trouuer l'Empereur Federic; & autres Princes d'Allemagne, pour ſçauoir fils

voudroient eux mettre en chemin pour aller ſur le Turc:& filsvoudroient ſouf

frir ſon armee paſſerpar leurs pays ſansencombrier. Il trouua pluſieurs grans

Seigneurs au pays,quile feftoyerent creſgrandement:mais l'Empereur,quiplus

aimoitrepos que trauail, & paix queguerre enuoya vers luyfaignant d'eſtrema

lade, & luy feit dire qu'il n'eſtoit beſoing,qu'il trauaillaſt d'allerdeucrs luy, & il

n'y alla point auffi: mais l'Empereur luy feitdonner en eſperance qu'ils ſe trou

ueroient enſemble au chief defix mois pour y conclurre en leursbeſongnes. Et

partantconuint le Duc retourner àpoud'exploit: & fen retourna en lon pays

de Bourgongne,là où il ſe tint vneeſpace detemps.
Kij
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Comment le Roy alla en fon chaffeau de Luſignan:comment le Sire de Thallebot print

Fronſac:comment Françoys allérent aßreger Chaftillon :comment le Seigneur

de Thallebot aſſembla ce qu'ilpeuft auoir d'armespour lever

ce fiege:& commentilymourut.

Vdit an milcccc.liij.ſe partit le Roy de France delacitéde tours,&

vint loger enſon chaſteau deLuſignan: & ce pendantleditThalle

bor meit le ſiege deuant le chaſteau de Fronſac:duquel eſtoit Capi-,

taine loachin Rohault pour le Roy de France,& conuint rendrela.

dite place aux Anglois auantque l'armee du Roy fur prefte : & fen allerent les

Françoys leurs corps, & bienslaufs.Le ſecond iour de luin enſuiuant lepartitle

Roy dudit chaſteau de Luſignan, & alla à S. Iean d'Angely: &le ſeptielme iour

enſuiuant fut mis le ſiege deuát Challais c'eſt à ſçauoirparMeſſire lean de Cha

bannes Grand -mailtre-d’hoſtel du Roy,& par le Comte de Ponthieure les Sei

gneursde ſaincte Seuere,& de Boucat.Et le xvij.iourenſuiuát fut ledit Challais

prins d'allault par les Seigneursdeſluſdits, & autres de leurcompaignie,nobree

de quatre à cinq censlances,& les archiers, & certains francs-archiers, combien

que dedans laditeville eſtoient en garniſon huiet vingt combattans. Deſquels

à laprinſe d'icelle furenttuezde ſoixante àquatre vingts : & les autres ſe retrahi

rent en vne tour,où ils furent certaine eſpace de temps,cuidansauoiraucunſe

cours deleurs gens: & pourcequ'ils n'en eurent point, les couint rédreà la vou

lenté du Roy. Ereſtoient dedans ladite tour iulques au nóbre de quatre vingts

hommes, qui tous furent decapitez pour leurs ſermens,qu'ils auoiêt faulcez,&

les trahiſons dontilseſtoiēt complices.Er eſtoit partydeBordeauxle Scigneur

d'Anglades,pourles cuider venir ſecourir :lequelquandil ſceut les nouuelles de

la prinſe deſdits Anglois,& de ladite ville,il ſ'en retourna haſtiuemét.Audit an ,

& le treizieſmeiourdumois de luillet futmis le fiege par les Françoys deuane

Chaſtillon en Perigord,aſſis ſur la riuiere de Dourdoneoccupé par lesAnglois:

furent enuoyez pour mettre ledit ſiege,le Sire de Loheac, & le Sire de laló

gne Mareſchaulx de France, & pluſieurs autres grans Seigneurs,Barons,Cheua

liers, Eſcuyers,Capitaines,& gensde guerre, iuſquesau nombredeſeizeàdix

huict cens hommes d'armes, & les archiers :entre leſquels eſtoient les gens du .

Comre du Maine', que conduiſoit le Seigneur de la Beſſiere , nommé

Meſſire Pierre de Beauuau : & ſi y eſtoient les gens du Côte deNeuers , que

conduiſoit meſfire Ferry de Francy. Auſſi y eſtoient les gensdu Comte de Ĉa

ſtres, fils de Móſeigneur de laMarche,que conduiſoientMeſfeigneursLoys du

Puy Seneſchal de la Marche , Guillaumede Luſac, & Iean de Meffignac: & les

gés du DucdeBretaigne,dõt eſtoit chiefleCôte d'Eſtāpesſon nepueu, & pour

luy les conduiſoit le Seigneurdela Hunodaie,& le Sire deMontauban,pource

queledit Comte eſtoic demouré deuers le Roy.Et là eſtoit la groffe, & menue

artillerie du Roy,dont auoit lacharge Maiſtre lean Bureau , & Iaſpart Bureau
ſon frere Maiſtrede ladite artillerie.Et auoient en leur compaignie feptcésma

nouuriers:leſquelspar l'ordonnance duditTreforier, & fon frere,feirenthaſti

uement clorre, & fermer vn champde foſſez,ou eſtoit toute ladite artillerie: &

adonc meirent le ſiege deuát Chaltillon.Ce venu à la cognoiſſanceduditThal

lebor,

& Y
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lebot,il ſe partit incontinant, & en haſte de Bordeauxaccompagné dehuictces

à mille Anglois de cheual.Entre leſquels y eſtoit ſon fils Seigneur de l'ifle, le Sei

gneur de Moulins,& pluſieurs autres des plusvaillans du Royaume d'Angleter

re tant Seigneurs,Cheualiers,queEſcuyers: &auſſi du pays de Bourdelois, & a

pres venoienc de quatre à ſix mille Anglois de pied :&arriua ledit Thallebor, &

la compaignie deuant ledit ſiege le Mercredy dixſeptieſmeiour de luiller,enui

ron le point du iour.Et quand lesFrançoys fceurent la venue dudit Thallebot,

ils ſe bouterent au champ,qui eſtoit fermé de foſſez ,& trouua ledit Thallebot

aucuns Francs-archiers en ſon chemin , qui n'eſtoient pas encores retraits audit

champ,car ils eſtoient de pied:fi frapperent leſdits Anglois ſur eux, & en tuerét

de cent à ſix vingts de ceux, qui nelepeurent retraire àtemps audit champ. Et

lors commencerent leſdits Françoys à fortferir pour gaigner ledit champ :pour

ce que leſdits Angloiscommencerent à marcher pourapprocher,cuidans que

les Françoys fen fuiſſent, & leuafſent leur ſiege:& feit ledit Thallebotenatten

dant partie de ſes gens à pied, mettre vne queuë de vin ſur le bout pour leuer

donner à boire, & à les rafreſchir: & ce pendantlesFrançoys arriuerent au parc

de toutes parts,& ſe meirent en bonne ordonnance. Et auíli les canonniers af

ſortirent leurs couleurines,& ribaudequins ſurlesfoffez ,deuant la venued'iceux

Anglois: & trouuerent façon ceux de dedans Chaftillon de mander audit Thal

lebot,qu'il faduançaſt legerement,& que les François fenfuioient.Maisquand

il fut venu, il fut tout eſbahy de veoir la fortification, que auoient faicte leſdits

Françoys,tant de foſſez,artillerie comme autrement.Et là eſtoient pour reſiſter

encontre leſdits Anglois Meſſeigneurs les Mareſchaux, le Grand-maiſtre-d'ho

ſtel, le Comte de Ponthieure,leSeneſchal de Poictou, le Sire de la Beſſiere, Sire

Iean Bureau , & pluſieurs autres , leſquels eſtoient commiſſaires pour la con

duicte d'icelle armee : combien qu'ily auoit pluſieurs autres grans Seigneurs

en la compaignie , quiteindrentlechamp vaillamment, & honnorablement à

l'encontre des aduerſaires du Roy. Or vint ledit Thallebot , & fa compaignie,

& arriuerent droit à la barriere cuidans entrer ou champ : mais ils trouuerent

frontiere de vaillansgens, bien expers aufait de guerre, qui leur feirent bon

viſaige , & hardy ,dontleſdits Anglois furent moult eſbahis , veu ce qui leur

auoiteſté mandé. Ledit Thalleboteſtoitmonté ſur vnepetite haquence, & ne

deſcendit point à pied , pource qu'il eſtoit ancien homme : mais ilfeit mettre

pied à terre à tous ceux deſa compaignie, qui eſtoient venus à cheual. Er à l'ar

riuer auoient leſdits Anglois huidt bannieres deſployees tantdu Roy d'Angle

terre,comme de ſainct George,de la Trinité, & dudit Thallebot,auecques plu

ſieurs eſtandartsſciemmentpourpenſez.Et adoncques commença l'aſſault,& y

eut de grans vaillances ,& für fort combattu de l'vne partie contre l'autre : &

dura le chapplis par l'eſpace de vne forte heure. Et apres pour rafreſchir les

Françoys, qui moult auoient trauaillé à la garde d'icelle barriere,furentenuoyez

querir le Sirede Montauban, & de la Hunodaie, quigouuernoient les gensdu

DucdeBretaigne,qu'il auoit enuoyezau Roy , & deſquels eſtoit chiefleCom :

te d'Eſtampes.Etpour renforcer ceux,qui toute iour auoient gardé celle barrie

re:leſquels degrand courage à leur venue incontinentqu'ils furent arriuez,fci

rent tant à l'ayde de Dieu,&parleur proëſſe, que leſdits Anglois tournerentle
K iij
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dos,& furent abbatues,& rueespar terre toute leurs bannieres par leſdits Bre

tons.Et auoit lors dedans ledit champ tel cliquetiz de couleurines, & de ribau

dequins,que iceux Anglois furent contraints deux en fuir. Touteſuoyes plu

ſieursfurentmortsen la place ,& par eſpecialfut ferüe d'une couleurinela ha

Alors ceprin- quenée duditThalbor,deſloubs laquelle fut illectué des Françoys. Pareillemécſe dascuns

Seigneurs
auſli furent morts ſon fils le Seigneur de l'Iſle, Meflire Hedoüel Haul, Thomas

inglois. Aurigan,le Seigneur dePuiguillam Gaſcon,& trente Cheualiers du Royaume

d'Angleterre ,& des plus vaillans come l’en diſoit, & y fut prins le Sire deMou

lins.Etpource que leſdits Françoys eſtoiét depied , & fort allenez & trauaillez,

& qu'ils ne pouoiét pourueoir par tout,eſchapperent pluſieurs Anglois,& Gaf

cons,& fe bouterent dedans la ville , & chafteau dudit Chaſtillon de huict cens

à mille. Entre leſquels eſtoient le fils du Captal de Buſch Comte de Candalle, le

Seigneur de Mótferrant,le Sire de Roſam , & le Seigneur d'Anglades:& eſchap

pa le Sire de Leſparre ,qui auoit eſtéle principal de toute la trahiſon ,& les autres

quine ſe peurent ſauuer,prindrent la clef des champs à l'aduenture, les vns par

caue,les autres par terre.Et quant au regard de ceux , qui alloient par eaue,ilsfu

fdcuancer, rent noyez pour la pluſpart:& pourtaduancer ceux qui ſ'enfuyoient par terre,

monterent à cheual le Comte de Ponthieure,le BaillifdeTouraine,& pluſieurs

decous eſtats eſtans de la compagnie desFrançois:lefquels ne ceſſerétoncques

de tuer Anglois en les pourſuiuant iuſques aupres de S.Milion.Et à la beſongne

du champ furent enterrez de quatre à cinq cens Anglois :& le lendemain ordó

nerét les Seigneurs à approcher canons,veugleres,&bombardes deuant ladicte

ville,pourfeſtoyer ceux de dedans:leſquels voyás l'appareil, qu'on leur faiſoit,

ſe commencerent à humilier, & à abbeſſer l'orgueildontils eſtoient plains , &

rendirenttouspriſonniers à la voulenté du Roy, eſtimez mil & cinq cens en

nombre :deſquels les Seigneurs deſluſdits furent priſonniersduRoy .

Comment apres la reddition de Chaſtillon les conduiſeurs de l'oft du Royprindrentſainet

Milion, Libourne auecautres.Puis dit comment le Roy & fon armee

eſtoient deuant Bordeaux,où eſtoientgrandnombre d'Anglois,

leſquels luy rendirent la ville parcompoſition.

Epuis la reddition dudit Chaſtillon,partirent leſdits Seigneurs con

duiſeurs de l'oſt du Roy& commiſſaires en ceſte partie, auec leur

puiſſance,canons, & artillerie : leſquels vindrent deuant S. Milion,

laquelletantoſtſe meir en l'obeyſlance du Roy , conſiderans qu'il

leur eſtoit pas poſſible de reſiſter contre la puiſſance: le Roy les receut en fa

mercy.Delà fe tira toute l'armee deuant la ville deLibourne , laquelle n'auoic

pas eſté baillee dugré des gens de ladicte ville és mains des Anglois, quandle

Seigneur de Thalbot arriua à Bordeaux : car on leur auoit bailléFrançoys pour

les garder.Etquand ils ſceurent la venue duditThalbot,leſdits Françoysdeſem

parerent ladicte ville, & lors conuint aux habitans d'icelle obeyr audit Thal

bot,pourquoy par la derniere reddition n'onteſté en riens moleſtez, & les ale

Royreceuz en la bonne grace. En ce meſme temps , & faiſon eſtoit le Comte

deClermont Lieutenantgeneraldu Roy oudit pays deGuyenne,& de Bourde

lois,lequel tenoit ſon armee de là la riuiere de Gironde és pays d’amót:eſtoient
en
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en fa compaigniele Comte deFoix ,le Comte d'Albreth , le Seigneur d'Orual

{on fils,MellireTheaulde de Vaulpergue BaillifdeLyon , le Sire de† Santreille Saincte

grand Efcuyer d'Eſcuyerie,Meſſire Bernard de Biarn,le Vicomte de Turene , le

Sire de Lauedan , & pluſieurs autres Capitaines nombrez à huict cens lances,&

les archiers , leſquels ſe gouuernerent en telle maniere, que pour courſe qu'ils

feillent ſur les pays en prenant priſonniers,en diſlipant,&galtant prouiſiós des

Anglois , tant vins ,foins, auoynes, bleds que autrement;oncques Anglois de

Bordeaux,qui eſtoient bien huict mille combattans, ne ſe embattirentfureux,

ne ne leur contredirent en riens. Le xiiij . iour dudit mois de luiller les Com

tes de Clermont,deFoix,& d'Albreth,allerent mettre le ſiege deuant Chaſtel

neufdeMedoc, & furent deuantpar l'eſpace de quinze iours :& tenoit la place

pour le Roy d'Angleterre le Sire de l’ineCheualierGaſcoin,lequel voyátluy

ître impollible de la tenir , la rendit auſdits Seigneurs. Puis ſe partirent leſdits

Comtes de Clerinont, & d'Albreth ,& pluſieurs de leur compaignie,leſquels al

lerent mettre le ſiege deuant Blanquefort, & fe departit l'armée : le Comte de

Foix , le Vicomte deLaurec ſon fiereallerent mettre le ſiege deuát le chaſteau

de Cadillac , & leSire de Santreille alla deuant S. Makaire,& le meit en l’obeyſ

ſance du Roy.Et leditSeigneur d'Albreth fe partit dedeuátBlanquefort, & alla

deuant Langon & Villendras , leſquels il meit pareillement de l'obeyſſance du

Roy , eſtans encores les autresdeuantledit Blanquefort , & renoient deux ou

trois ſieges à la fois. Pour leſquelles conqueſtes maintenir ils auoient en leur

compaignie mille lances, & lesarchiers, en ce comprins les gens du Côted'Ar

mignac, quecoduiſoit vn Eſcuyer nommél’Aiſné deLange,Seneſchalde Rou

uague. Et en la compagnie d'au-delà lariuiere de Gironde,eſtoient la pluſparc

Cheualiers , & Eſcuyers. Et ce pendant que le ſiegeeſtoit deuant Cadillac, le

Comte de Clermont tenoittouſiours le ſiege deuant Blanquefort, & iuſques à

ce qu'il ſe rendit à luy.

L'e xvij.iour de luillet en ce meſme an,ſepartit le Roy de la citéd'Angoulef

mepouraller ou pays de Bourdelois, pour cóforter, & ayder ſon oft: & eſtoiết

en la compaignie lesComtes d'Angouleſme,& du Maine,de Neuers,d'Eſtam

pes, de Caitres,deVēdoſme, & pluſieurs autres Barons, Cheualiers,& Eſcủyers,

&vint en laville de Libourne,& fut ſon oſt deuát Fronſac, que tenoiết les An

glois:lefquels ſe rendirent,& fen allerent par cópoſition en Angleterre,chacun

vn bafton en fonpoing. Puis paſſa ſon olt la riuiere de Dourdone pourmettre

en l'obeyſlance du Roy lepaysd'entre deux mers,& y prindrét pluſieufspetites

villes,& chaſteauxque tenoient leſdits Anglois.Et le Roy vineàMótferrant, &

feit mettre vne Baſtille deuátLormót de lezBordeaux par vne partie de ſon oft,

& l'autre partie meirent le ſiegedeuār la ville,& chaſteau de Cadillac: & d'aucre

coſté eſtoit le Comte Clermot lors Lieutenant generalés pays de Guỳenne, &

de Bordelois ,comme dit eſt.Les Côtes de Foix,& d'Albreth ,le Seigneur d'Or

ual, le Seigneur de Santreille Baillif deLyon , & pluſieurs autres iuſques àmille

lances, & les archiers ,qui eſtoient deuant Bordeaux, du coſté de deuers les lan

despour faire le gaſt, & manger foins, bleds , & autres prouiſions,qui eſtoient

ſur lespays,afin que ceux de Bordeaux nefen peuſſent ayder.

L E dixhuidieſme iour duditmois de Iuillet, le Roy enperſonne, & fonolt

R
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affaillirent la place de Cadillac,& fut prinſe , & emportée d'affault:& entrale

Thefaut premier dedans vnEſcuyer nómé Geoffroy † de S.Hellin,Baillif deChaumont

deS.Belin, enBaſigny.Et lors lesAnglois ſe retrahirét audit chaſteau,qui eſtoitmoule fort:

commeon & cõbienqu'ils fuſſent retraiz, & bien enfermez:neantmoins la grád puiſſance,

duRoy,&le bon gouuernement & police,qu'il auoit mis en ſon oſt;qui eſtoit

lieux ſuble mille laces,&des archiers,il cóuintauſdits Anglois dire le mot.Ec pource ſe ren

dirent au mois d'Octobre enſuiuant tous priſonniers duRoy , & le Capitaine

dudit lieu nomé Gaillard, & fut decapité.Dedans la Baſtille deLormőteſtoient

le Seigneur de LoheacMareſchal de Fráce,& pluſieurs autres Signeurs, Cheua

liers& Capitaines,iuſquesaunombre de quinze àſeizecens lances auec lesgés

de traict bien garnis d'artillerie. Et aupres d'icelle Balțille eſtoientles vaiſſeaux

de l'armée duRoy parmer:c'eſtà ſçauoir de Bretaigne,de Poictou,d'Eſpaigne,

de Holláde,de Zellande, & de Flandres armez,& auitaillez. Et là furent deđás la

riuiere de Girode iuſques àce que la ville de Bordeaux fut miſe en l'obeyſſance

du Roy. Du party des Anglois pareilleméteſtoient les baſteaux, & nauires ye

nus du party d'Angleterre:& incontinent eux arriuez feit le Sire de Camus met

tre les cordages dedās ladicte villede Bordeaux,afin qu'ilsne ſ'en peuſſent aller.

Hoſpite inſalutato:c'eſt à dire,ſans prendre cógé à l'hoſte : feirer aufli leſdits An

glois faire vne Baſtille contraire àcelledes François, & au deſſus d'icelle:cobien

que ce leur prouffita bien pou , neantmoins qu'ils fuſſent dedans ladicte ville

pour le Roy d'Angleterre gransgens :c'eſt à ſçauoir,le Sire de Camus,le Sire de

Cliton,le Baſtard de Sombreſſet, le Sire deLeſparre Gaſcon,le Sire de Roſem,

cômede troisà quatre mille Anglois d'Angleterre, & autant ouplus de gens du

pays de Gaſcongne,dont l'vne des parties eſtoit dedans icelle ville, & l'autrede

dans leur Baſtille pour garder leursnauires.Et là furét les deux puiſlances les vns

deuát les autres ,& chacun à ſa Baſtille pour garder les nauires depuis le premier

iour d'Aouſtiuſquesau xvij.iour d'Octobre,dómageant & greuát chacun iour

I'vn l'autre en toutes lesmanieres, qu'ils pouoient.Et quand leſdits Anglois ſe

veirent oppreſſez deauoir faulte de viures ,ils furent bien eſbahis, & aufli le casG

le requeroit, veu qu'ils perdoient toutes les places , & fortereſſes d'iceluy pays,

miſes par force d'armesen planiere obeyſſance du Roy de France,& requirent,

qu'on leurfeit amiablecopoſition.Aquoy le Roy eut regard àdeux choſes.La

premiere qu'il eſtoit preſt de faire,& rendre le bien córre lemal :& ſecondemét

conſidera la mortalité,qui eſtoit fort à douter,afin de changer air: pourquoyil

fur córent de compoſer auſditsAngloisenmaniere qui fenfuit. C'eſt à ſçauoir

que ladicte ville, & cité de Bordeaux luy ſeroit rendue, & demoureroient tous

les habitans ſes vrays,obeyſłans & fubiects, & feroiêc le fermentde non iamais

eux rebeller côtre la Couróne de France,recognoiſſans, & affermās le Roy eſtre

leur ſouuerain Seigneur. Et les Anglois curentcongé d'eux en aller en leurs na

uires ou pays d'Angleterre, ou à Calais ſe bon leur ſembloit. Et pource queau

cuns des Seigneurs du pays,& de ladicte cité,auoient eſté frauduleuſemét,tray

ſtreuſement, & malicieuſement querir en Angleterre leſdits Anglois,en rom

pantleur foy& ferment, qu'ils auoient fait l'année precedente au Roy ,quide

force & à grand peine , fraiz, & miſes les auoit conquis , furent bannis du pays

de Bourdelois vingtperſonnes, telles qu'il plairoit au Roy de ceux quiauoient
efté
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eſté queririceuxAnglois en Angleterre : du nombre deſquels eſtoit le Sire de

Đuras,leSire deLeſparre,& c.Etfut faicte ladictecompofitió le xvij. iour do- l'Eſparre bă

ctobre audit an liij . Et en verité le Roy fytrauailla grandement de corps, & de miž pourleur

biens, & de ſon ſens : car apresl'ayde, & grace de Dieu,la bonneconduitc ,qui à
trahiſon.

eſté en luy , ledoulxacueil de ſes gens,& le reconfortementen allant deplace

en aurre, l'a fait eſtreSeigneur dudit pays paiſiblement.Tousſes vaſſaulx pareil

lement & alliez deſſus nommez , ont leruy le Roy de leur puiſſance, & comme

fece euſteſté leur propre fait, & en ce ſont grandemét à louër, & pour l'amour

d'eux leurs fuccefleurs. Meſſire PierredeBeauuau Seigneur de la Beſſiere móu- Ce Mor

fut trois ioursapres la bataille de Chaſtillon,dontfutgrád dõmage:auſſi inou

rut Meffirelaques de Chabannes grád-Maiſtre-d'Holtel quifutmoule plaint, Mahomet

car il eſtoit vaillant Cheualier. Ledit pays ainſi mis à deliure, le deliberaleRoy

fen retourner en ſa cité deTours,& pource laiſſa pour la prouiſio, & garded'i- Morbeſan

celuy pays le Côte de Clermont ſonLieutenāt general, auec Meffire Theaulde toutesfois
en langue

dit Vaulperge, & Sire leã Bureau Treſorier de Fráce,& Maire de ladicte cité,& Turque

pluſieurs autres Ges -d'armes,archiers, & arbaleſtriers auec eux à la deffence du- ſignifie

dit pays.Car de ce eſtoit grand beſoing, & vrgentenecefſité,veu la grand trahi- Ducom

fon ,qui par eux auoit eſté cómiſe , & perpetree.Et ainſi que dit la Loy,Semelma- Morbcſalé

lus ſemper præfumiturmalus. Pourquoy eft expedient de leur tenir le ferau doz, enlangue

afin qu'ils ſoiéten greigneur ſubie &tio , & telle qu'ils ne ſe puiſſent plus rebeller. Sonneces

Cy ditcomment le Turc afſiegea Conſtantinople : comment il feitcelle citébattre d'en- uangile.

gins degrandeartilleriequiy eſtoit:puis dit comment ladicte citéfutprinſe

d'aſſault,& parle aucunementdes maulx,quifurentcõmis. Puis

parle d'un remedepouraller contre ledit Turc. que le peu

ple de Tur

Vdit an mil cecc. liij. le quatrieſme iour d'Auril apres Paſques, quie auroit
Morbeſañ fils de Oreſte Seigneursés parties d'Achaye courutau- heràce

pres de Conſtantinople: & le cinquieſine iour dudit mois poſa ſon Mahomet,

ſiege deuát ladicte cité.Item oudit ſiege eſtoiententour deux cens Chretiens
ce que les

mille homes , deſquels ils en pouoit bien auoir lx.mille de fait, & de trente à xl. d'alors au

mille cheuaux :& eſtoiét armez le quart en haubergeós, ou de iaques,& aucuns
roiét prins

eny auoit armez à la guiſe de France , aucuns à la guife Burgaire, aucuns en au- propre.

tres façons, aucuns auoient chappeaux de fer, & auoient aucuns arcs,& crenne

quins. Lesautres gens de fait pour la pluſpart eſtoient ſans armes , faufqu'ils thoine

auoient targes & femitarges, qui ſont eſpéesde Turquie ,& le ſurplus des au-Geoffroy
tres defdits Ix.mille eſtoiết robeurs,gaſteurs de pays,marchans,artiſans,& au- de l'ordre

tres fuiuans le fiege pour gaigner. Item oudit ſiege eftoient pluſieurs bombar- de Sainą
des , & treſgrand nombre de couleurines, & autres engins pour aſſaulx. Et entre lande

les autres y eſtoitvne groſſe bombarde de metail toure d'vne piece, tirant pier- en ladef

re de douze eſpans , & quatre doigts de tour , &peſans mille huictcens liures. cription de

Leſquelles bombardes tiroient chacun iour de cent à ſix vingts coups, Er dura dugrand

celletempeſtelv.iours , pourquoy conuient dire', qu'ils employerent chacun Turc.

iour mille liures depouldre , & par ainſi fault dire , qu'il y auoit dixmillecou- Furienſe bat

leurines. Item l'armée du Turqen mer eſtoit tantau port , comme dehors de terie á con

ſeizę à dihuictgallées, ſoixáte ou quatre vinges galiotes de xvij.à xx .vauchie -Mantinople.
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res,& de xvj.àxx.barques petites,comme pourportercheuaux, qu'ils appel

loient palendrins, & aflez d'autres fuftes. Item le ſiege poſé, & mis par terre,sa

gomballa Conſeillier du Turc , & celuy qui auoit plusdecredit, & d'auctorité

enuers luy , feit porter delà la merpar deſſus terre l'eſpacede deux à trois milles

de ſoixante à quatre vingts galées,tantgalées queautres fuſtes, armez iuſques

dedans la puiſe Mondagarin, qui eſt empres Pere , les deux citez. Auquel port

ne pouoient autrementlesnauires du Turcentrerpour l'arınée des Chreſtiens,

eftans à terre du Pacpour aller de Conſtantinople àPerepour ſoy entre -ſecou

rir : & de ceſte armée de Turcfut Capitaine vn nomméAlbitangoth ,lequel

rompit quatre nefs Geneuoiſes : & lors le Turc feit vn autre Capitaine ; &

Deſcriptið de,ainſi fut ſon ſiege fermé parmer , & par terre. Item Conſtantinople eſt tres
Conftantino

ple. forte cité en figure triangulaire., & àvingt milles de tour deuers terre , & cinq

deuers lamer , cinq deuers le port &goufle cinq. Et les murs dedeuersla terre

ſont trefgros & haulx : & deſſus y å barbaquennes , & macioliz , & dehors

faulxmurs & foſlez. Et ſont haulx leſdits murs principaux de quinze à xxij.

braſſes , & larges eſtimez en aucuns lieux ſix , & és autreslieux huict braſſes:

les faulxmurs de dehors ont le terran haule xxij. braſſes &gros de trois braſ

ſes, & parfons de dix braſſes. Item en icelle cité eſtoient en toutde xxv.à tren

te mille hommes , & fix mille combattans. Item au port pour deffendrela

chainne , eſtoientde Chreſtiens trente nefs, & neufgalées :c'eſt à ſçauoirdeux

ſubtilles , & trois marchandes Venitiennes , trois de l'Empereur , &vne de

Meſſire Iean Iuſtinien Long Geneuois aux gaiges de l'Empereur. Conſtanti

nople doncainſialſiegée parmer& par terre, &ainſi fort combattuede bom .

bardes & de traict , fe deffendit cinquante iours : durantlequel tempsleCapi

taine de la galée Trapeſondemonta ſurvne galée ſubtille , pourbruſlerlana

uiredu Turc,auecques certains autres à ceordonnez : mais lagaléefut effon
drée d'une bombarde deTurcs , & furent par le fondementaffichées aux peux

agus deuant ceux, qui faiſoient la gardeſur la mer. Item du coſté de la terre

eſtoit Sangombaſla Roy Albanois ,qui en ſon ſiege auoit pluſieurs hommes

accouſtumez de miner l'or & l'argent, qu'ilfeit miner en quatorze lieux ſoubs

les murs de la ville pour les trešbucher, commenceant lesminesbien loing

des murs. Les Chreſtiens contreminerent , & parfouuentesfois eſtoufferent

les Turcs en leurs minesparfumée , & aucunesfois par puantiſes , & enaucuns

lieux les noyerent par force d'eauës , & aucunesfois à combattremain àmain.

Item leditSangöbaſſa feit vn chaſteau de bois ſi hault,ſi grád,&ſi fort,qu'ilſei.

gneurioit le mur.Ité feit faire ſur baſteaux vn pontlog de mille braſſes, & large

de ſept pourpaſſer la merau trauers.Item feitpluſieursautres infrumésde bois

treshaulx, & grandes eſtables, & legicres.Item auſſi faiſoient chacun iourgran

des eſcarmouches,oùilmourutmoult degens deça & de -là, mais pour vn qui

mourutde ceux de dedansil en mourut cent de dehors. Item au fiege du Turc

eſtoient pluſieurs Chreſtiens de Grece, & de pluſieurs autresnations :leſquels

combien qu'ils ſoientdu Turcfubiects , touteſuoyes ſi ne ſont ils par luy con

trains à renier la foy Chreſtienne,ains Taorent Dieu, & prient à leur plaiſir.Entadorent

outrey eſtoient autres Capitaines, & autres puiſſans Turcs,quipar deſpit de Sá

gomballa,qui trop les oppreſſoit,aduiſerent ceux de dedansparlettres, qu'ils ti
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roient dedans la ville , &en toutes autres manierespoſſiblesde tout ce qui ſe

faiſoit au ſiege : & entre les autres furent les Chreſtiens aduiſez comment le

Turc auec tous ſes Barons, Princes , Seigneurs , & Conſeilliers auoient tenu

Conſeil quatreiours.Er entre leſquels eſtoit vn Capitaine nommé Colom

baſla, qui conſeilloit à leuerle ſiege en allegant au Turc. Tu as fait ton deuoir,

cu leur asja donné pluſieurs gransbatailles, & àtantdeiours en ont eſté morts

grand quantité de tes gens . Tu vois la cité deffenſable & inexpugnable , & en

maniere que tantplusvade gens à l'aſſault plus en demoure. Ceux qui ont eſté
ſur le mur ont eſté reboutez & tuez , & tes anteceſſeurs iamais ne vindrent ne

iamais ne voulurent venir ſi auant , ce c'eſt grand gloired'y auoir eſté , & te

doit fouffire ſans vouloir deſtruire toutes tesgens. Ertantfutdit , que le Turc

deliberoit ſoy leuer , & fen retourner , & de ficher là aucunescolomnes

pour notifier à iamais , qu'il auoit fait ce que nul de ſes anteceſſeurs n'auoit
oncques fait , ne entreprins : & qui plus eſtnul Turcne ſe oſa oncli pres ap

procherde Conſtantinople.Sangombafla eſtoit de opinion contraire , &di
foit au Turc. Tu as fait le plus fort. Tu as rué ius vne grandpartie des murs:

Nousen ruerons encores de l'autre , donnons encores vn aſpre aſſault , & ſe

nousfaillons nous prendrons tel party , que bonteſemblera.Tant ſceut dire,

que le Turc fy conſentit , & de tout cefurent aduiſez ceux de dedans & con

fortez , & qu'ils ſe feiſſent vaillans deux ou trois iours : car lors ſeroient ils

ſeurs que le ſiege ſen iroit ſans nul ſeiour. Le Turc delibera d'ainſi aſſaillir.

Trois iours deuant l'aſſault commanda ſolemnelle ieufne pour l'honneur du

Dieudu ciel , lequel ſeul il adore : ieuſnerent luy , & les gens trois iours con
tinuels , par ainſi que tout leiour ne mangerent riens ,mais ſeulement de

nuictpour leur vie : de nuict feirent infiny lumiere dechandelles de bois , qui

brufloit de ſoy meſmes en mer & en terre, tantqu'il ſembloit que mer; & terre

bruſloient , auecques treſgrans ſons de tabours, & autres inſtrumens : car de

trompettes n'ont ils que bien pou. Les choſes eſtans en ces termes, & le Turc

deliberé d'aſſaillir quelque opinion, ou intention qu'ileuſt devaincre,& ceux

de dedans deliberez d'eux bien deffendre : le Turc commença ſon aſſault le

†may bien lentement au ſoir : & auoit ordonnéle Turc ſes gens en la maniere La datte

qui fenſuit. C'eſt à ſçauoir Siglardy Capitaine general de Turquie vingtmille

hommes à la porte de Puchi , où eſtoitla grandbataille: & Sanigombalra auſſi aueuſe, &
eſt en la pa

Cőſeillier du Turc,& amys aux Chreſtiens;auec Proces: la tierce partiedesgens

du ſiege à la porte S.Romain loing du Puchy enuiró vn mille,Ebbigabeth Ca

pitaine general de Grece fut mis aucoſté de Galigaria à l'endroict du Palais de

l'Empereur. Ec eſtoientla pluſgrand part des mines loings deS. Romain deux

milles. Sangombaſſa Albanois renié eſtoit outre l’eauëdeuers Pere auecques

pluſieurs Chreſtiens reniez: car de ce pays là fen renient moulttousles iours.

L'aſſault commencé ceux de dedans ſe deffendirent par toutvaillammentà's.

Romain eſt le licu le plus legier à prendre, & la muraille plus foible de laquel

Je auoit jaeſtéabbatue,par les iours paſſez vne partie. 'Lå eſtoient lesbombar

des,qúibouterétius vnebarbaquenne,& la moitié dumur dumeillieu:duquel

en chieut bien deux cens braſſes:auſſiauoit de couleurinės,& 'detraict,cantque

à peine veoit on le ciel.Toutesfois ceux dededans releuoiét les braffes demur
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de groſſes tonnes , & de bois en terre & d'autres choſes, & ſe deffendoientau

mieux qu'ils pouoient. Item en ce lieu deffendoitMeſſire leanIuſtinien Long

Geneuois,qui eſtoit aux gaiges de l'Empereur, & fy portamoultvaillamment,

auſſi toute la cité auoit grand eſpoir en luy , & en la vaillance. Item en ce lieu

pour faire ſon dernier effort l'approcha le Turcà deux bannieres,auec dix mil

le homes elleuz pour la garde de la perſonne,& autre infiny nombre de Turcs,

auec ceux de chaſteau dubois par eſchelles, & autres inſtrumés: & commence

rent à emplir les foſſez , & monter ſur le mur. Lors fut Meſſire leã Iuſtinien ble

ſcé d'une couleurine, & fen partit pourſoy faire medeciner,& bailla ſa gardeà

deux Gentils-hommes Geneuois: les Turcs neantmoins monterent ſur le mur.

Eradonc lesChreſtiens euxvoyansſi oppreſſez , & auſſi que ledit Iuſtinien ſen

eſtoit allé cuidans qu'il fen fuyt,abandonnerent leur garde & fen fuyrét. Ainſi

les Turcs entrerent en Conſtantinople le xxviij . iourdeMay audit an ,mettans

tout à l'eſpée ceux qui luy faiſoient reſiſtence.

APERE n'auoient encores eu nul aſſault , & eſtoientlapluſgrand part des

Periciens àConſtantinople pour le deffendre. Ceux qui eſtoient demourez à

Pere , qui n'auoientriens oſté deleurs biens, delibererent d'enuoyer les clefs au

Turc, & ſe recommander à luy,& luy offrir la cité, en laquelle eſtoient ſix mil

le hommes attendans lamiſericordedeDieu . Toutesfois yne grand partie des

hommes, & desfemmes monterent ſur vne nefdeGeneuois pour eux en aller,

mais vnenef chargée desfemmes de Pere futprinſe des Turcs. L'Empereur de

Conftátinople mourut illec, & diét aucús qu'il eut la teſte tráchéc. Autres diét,

qu'il mourut à la porte,& en la preſſe fen voulant illir , l'vn & l'autrepeut eſtre

vray, c'eſt qu'il fut mort en la preſſe , & que depuis les Turcs luy euffenttran

chée la teſte. Celle entrée fut moulepiteule & douloureuſe pourles Chreſtiés:

car apres que les Turcs eurent poffeffion paiſible de la cité, ils ſe tranſporte

rentės Egliſes d'icelle , & par eſpecial en la maiſtreſſe , qui eſtappellée de lain

cte Sophie , qui eſt moultgrande, large & eſpacieuſe: & là trouuerent ils plu
ſieurs Dames,Damoyſelles,& femmesdegrande auctorité, auecques pluſieurs

autresfilles pucelles : leſquelles cogneurent , & eurent leur compaigniechar

nelle de force, & outreleurs grez , & voulentez , & ou contempt deDieu no

ſtre Createur , & dela foy Catholique : & meſmement le Turc viola en icelle

Egliſe lafemme del'Empereur, & la teintpour la concubine, & l'emmenaauec

luy , quand ilpartit de lacité : pluſieurs aulli de ſes gens commencerentillec

* le peché de luxure en pluſieurs & diuerſes manieres. Item les gallées groſſes

Venitiennes du pays deRommenie , & de Capeſande demourerent là iuſques

àmidy, attendansy fauuer aucuns Chreſtiens,dontil en iſſit bien quatre cens,

Entreleſquels fur laques Tetaldi qui eſtoit ſur le mur à la gardebien loing

de la part , ou entrerent les Turcs : & ſentit leur entrée bien deux heures apres.

Erainligaigna la mer, & fe deſpouilla ,& nagea iuſques aux gallécs,qui le receu

rent. Item ſe l'armée deVeniſe , quemenoit Meſlire Iean la Rendour futarri
uée vn iourauant , certeses il n'y auoit nulle doubte qu'elle euſtmoult ſecouru,

pertedeCon-en laquelle çſtoient neufgallées Veniţiennes,&vingt naües : à tout le moinsil

jäsinople,o ngvint pas àtemps : maisſeulement arriua à Nigrepont vn iour apres celledes qui

efiorenedelo prinſe, Item onteſtimé que les biens de Conſtantinople ont valu aux Turcs
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quaremille millions de,ducats :-la perte de Veniſe feltinecinquantemille

ducăts : çar en ceſte gallée feſtſayuéenuiron pourvingt mille ducacs des Gea,

učuois:il y a perte grande,& infinie des Florentins vingtailleducats:deceux

de la Marche d'Anconnéplusde quinze mille ducats.Anconne eſt la meilleu-,

recité dela Marche d'Anconne. Itemon troyue par ceux, quiontconuerſé a

uecle Turc,quiont cogneu ſesfaits, les conditions, & ſa puiſſance qu'ileſtoie,

lors de vingttrois à vingrquatre ans ,cruel plusque Neron , & delectantà re

{pandre lang, courageux & ardant de ſeigneurier , & triumpher tout le mon-,

de, voireplus que Alexandre, ne Ceſar,ne autres quelquesvaillans qu'ils ayent

eſté : & allegue qu'ilàplus grand Seigneurie , & puillance quenuls d'eux n'a

voit : & touliours fait lire hiſtoires deuant luy, & demanda ou &comment: &

tienç que legiere ,& bien ayſéc chofeferoit ,à auoir faityn pont de Mèguara,

durant iuſques à Veniſepour paſſer là ſes Gens-d'armes . Eepareillementde

manda deRomme,où elle est aſſiſę, & aulli dų Duc de Millan , & deles vaillan

çes , & d'autreschoſes. Il ne parleforsde guerre. Dit aulliqu'ilveutfairefon

ſiege à Conſtantinople : car là il peut , & veulefaire merycilleuſesnauires. Il

eſtime qu'il ſera nul , ne en mer , ne en terre , qui ne luy apporte les clefs,auang

qu'on l'atrende: conſiderant qu'ilà prinspar forceConltantincple la plus forp

te cité d'Europe , & ſi puiſſantqu'on necuidoit iamais que armée , quelque

grande qu'elle fut,le deuſt ſurmonter : & conſiderant que luy, & les ſiensſong

hardis,& genieux en armes,& ne fonteſtimede leur vic, Item ont eſtimé que

par ceſte elté le Turcne fera autregrand fait d'arınes , mais entendra fesfaicts

pour lå venir à Conſtantinople ,ſinon que aucun lieu de voulentéſans guerra

le voulſiſt rendre. Ses gens vouldroient chacun retourner en fa maiſon pour

recueillir leursbiens , & ſe repoſer, mais on peult tenir pourcertain , qu'il fa

preſte merueilleuſement parmer & parterre , pour foy mettre füs au temps

nouüèl : mais fe Chreſtiens y æuurenepreſtement,on tient ferinement qu'on

les chaſſera du pays ; & acqueſtera l'ont fureux du pays pour iamais. Et lesma

njeresd'y pourúeoir ſeront ceſtes,Premier il fauldroitfaire paix entre les

Chreſtiens. Item fauldroit queles Venitiens, le Duc deMillan , lesFloren -ista

tins; &autres Seigneurs d'Italie feifſentvne armée de vingựmille cheuaux,bien

enpoint, & bonsCapitaines : laquellefut conduicte deuers Pere parAlbanie, na

jufques aux cenfiues des Chreſtiens: & làſe polaft en lieu abondantdeviures,

çar là ilsſont, & feroientſeurs, & incontinent augmentez d'Albanois Sclauons 1991

& autresnations Chreſtiennes , quivoulentiersiroient pourdefiendre la Foy >>

Cacholique. Item par mer outrel'armée ja faicteà icelle , il faudraitadioin

drevneautre armée duRoy d'Aragon,des V epiciens,des Genneuois,des Flo- 31

rentins , deCouſſaires , & qutres gens, quiſonten lamarine,qui ſouffiraicå

vaincre celle du Turc,felle n'eſtoit plusgrofle,qu'elle n'eſt depreſent: laquel lunes!!!!

learmée fen allaſt au porç deNigrepont pourprendre Sagripoch ; & les au

tres lieux du Turc, & pour,obuierau paſſagedeleſtroic ,quele Turqyeult fai bassi

rede Turquie en Grece. Item faudroit que l'Empereur,lesHongres,lesBoëf

mes,les Poulains,les Valaques,& autres nationsd'iceluy pays, auec Ivan Yvai- no in

uoda enceſte partie creſredouté des Turcs,feiſſentvneautrearmée quientraſt toisin

en Grece Andrinopoch , & les autres lieux occupez des Turcs : & faudrait completo
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diſant que
dreaux

tenir maniere , que toutes ces armées fuſſenttout envn temps eſdits lieux , &

eüſſencmoule belle intelligence lyne de l'autre de ſe faire ſçauoirceſt effect.

Item le Turc,qui à fait tout ſon effort, & toute ſa puiſſance n'aque cc.millehó

mes que bonsque meſchans, entre leſquels ily à grand quantitéde Chreſtiens,

& autresſes ſubiects , qui leſuiuentmal voulentiers : leſquels ſentans l'armée

des Chreſtiens abandonneroient le Turc, & ſe adioindroient aux autres Chre

ſtiens . Item le Turc par nature ; & vlage ne artent point la guerre n'en cité, n'en

chaſteau : mais ſe tient continuellement aux champs, luy & route la puiſance,

parquoy il ſe diminuera luy , & les ſiens. En outre les Creſtiens de Rouſſie, &

des autres pays viendroient tous à l'armée des Chreſtiens. Item outre le Cara

man,quieſt grand Seigneur en Turquie cſt ennemy capital duTurc,fil aduiſe

queles Chreſtiens guerroient ledit Turc, il l'oppreſeroit grandement enTur

+ Cc Che- quie, & luyferoit guerre, & à pou de choſe ſe feroit Chreſtien. Item en Grece
Ce

ualier Blác nyaurapayſant,ne laboureur, qui ne porte viures auxChreſtiens. Les viures

Mareſchal fauldroient aux Turcs en Grece,le pays de Turquie luy ſera rompu par mer,les

de Hongrie, Chreſtiens de Grece vouldrone recouurer à l'eſpée leurs terres du Turc ainſi:

Capitainc maisque les arméės ſ'approchêt pou à pou l'une de l'autre,il n'eſt nulle double,
Hongre re- brief le Turc & toute ſon exercite ne ſoit affamée & deffaicte.Mais ſe on
nốm ,có que

me eſcritle n'y pouruoit diligemment, & qu’on donne temps & loiſir au Turcde ſoymet

tre à point parmer,& par terre,il n'eſt nulle doubre qu'il ne face grand eſclan
Geoffroy,

hreſtiens , dont Dieu nous gard. Item en ceſte Galéeſontreuenus

les Högres huict citadins Veniciens de Conſtantinople, & là ſont demourez xxxviij.Gen
l'appel

tils -hommes ,& d'autres gens de bien plus de quarante, Dieu leur vucille ayder,

quoy qu'illeur couſte pour depeſcher.

Cy dit comment leTurcenuoya lettres au Pape,pourquoy que le Papevouloitordonner
+ Ceſte pa

vne croiſée pouraller contre luy.Puis dit commentle † BlancCheualierMa

reſchal de Hongrierua ius les Turcs au portdeSambrine.

VDitan,& tantoſt apres ledit Turcvoyant la proſperité indeuë re

tiſſement, luire ſur luy,meu de preſumption , & grand orgueil,enuoya au Pape.

Nicolas deux lettres toutes d'vnemelme matiere : lyne en Latin &

mocquerie

l'autre en François,duquelFráçois la teneur fenſuit. Morbefan Seis

Seigneur gneur ésparties d'Achaye fils deHoreftes auec les freres,dontl'on eft Callabulabrecolla
Enguerrá, teraux vellateursde Vrbaneus Imperateur: au grandPreſtre Rommain noftreiouxtes

volontiers"fes merites ſalut. Il eſt n’agueresparuenu ànozoreilles, que aux prieres a requeſtes du

oftée,finonpeuple des Venitiens, vousfaictes publiquementdiuulguer en voz Egliſes,quequicoques

quepeut prendra armescontrenous, aura en ceftſiecleremiſſion deſes pechez,& leurpromettez
•

benoiſte vieau temps aduenir : de laquelle choſenous auons cogneu la certaine verité,par

que s'eut lavenue d'aucunspietonsportans croix,leſquels ontn'agueres transfreté,copaſſélamer

és nauires des Venitiens. Pour laquelle choſe nous ſommesvehementementeſmerueillez:

partant le cariaçoitce que dugrandDieutonnant vous futdonné la puiſſancedeabfouldre, de

deſlier lespoures ames ; tant deuriez vous plusmeurement à ce proceder , nenedeuriez

l'on dict en induire les Chreſtiens encontre nous , en eſpeciallement les Ftaliens : car nous ſça
Prouerbe )

uons depuis n'agueres , quenozPeres dirent,que noſtrepeupledeTurcs avoient eſtein

poil. nocens, e quittes de la mort de voſtre Chriſt crucifié :0comment qu'il ſoitainſi que

les

loient lanc

Ban .
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les lieux , cô les terres , où fontvoz chofesſainetes , nepoffeßionsne nous,ne nozgens

n'en ayons la cognoiffance ,mais touſiours ayonseu,Crayonsex haine le peupledes Juifs:

car ſelon que nous lifons en noz hiſtoires eg chroniques, ils baillerentproditoirement,

epar enuie iceluy Chriſtau iuge des Romainsen Hierufalem , & le feirentmourirau

gibet de la croix.Nous eſmerueillons auſſi,ca doulons,que les Italiensſe fontmis contre

nous , comme ilfoit ainſi quenous auons inclination naturelle à les aymer : car ils font

ainsiffus dufang,deTroye,Q en ont leurprimitiue Nobleffe, Seigneurie.Duquel

Sangie Seigneurie nousſommesanciens hoirs,& les noſtres ont eftéaugmentateurs et

accroiſſeurs: leſquels eftoient iſſus du grand Roy Priamus, & defa ligne. En laquelle

nous ſommesnez, ewauonsintention de mener noſtre Seigneurie,eEmpire és parties

d'Europe,ſelon les promeſſes,que noz Peres ont ouyes de noz Dieux. Nousauos auffi in

tention de reparerTroye la grandede venger leſang de Hector, dela Royne třxion, + Helione

en ſubiugātà nous l'Empire de Grece,o en lvniſſant àl'eſtat de noftreDieu Palasyco

punirons les hoirs des tranſgreſſeurs.Nous auons auſſi intention deſoub.smettre totalle

mentà noftre Empire,o Seigneurie Crete,&autres Iſles de la mer :leſquelles lepeuple
desVenitiens deuantdits,nous ont violentement oftées,&nous fontpromiſes:& pource

nous requerons voſtreprudence, gipriosque vous impoſez ſilencea voz meſſagierspar
la terre d'Italieà la requeſte deſdits Venitiésen non pronocantpluslepeuple Chreſtien

ſoubs eſpoir depuiſſance,cõmenous n'ayons nulleguerre vers luypour la creăce, ea dif

ference qui eſt entre nous.Comme il ne nous appartient en riens,ſenousne croyonspoint

en voftre Chrift: lequel nous reputons auoireſtétreſgrandProphete :( aufli ſelon que

nous auos entendu ſelonla Loy diceluy, vous ne nous deueriezpoint cõpeller àſa creāce.

Et ſe aucune controuerſie eft meuë entre nous, & le peupledes Venitiens, cela procedeque

indeuëment,& fans nulle cculeur de iuftice:ſans l'auctoritéde Cefargne d'autrePrince:

maispar leur orgueil, ew temerité ils ont ſubiugués& occupé aucunes i lesdela mer,

@autres lieux,l ſquels ſontcõmisà noftre Empire : leſquelles de formais nousne pouðsy

ne deuons ſouffrir :car letępsde noſtre repromißion approche. Par leſquelles choſes vous

poucz, er deuez parraiſon de ſiſterdevoz entreprinſes, coude ce vous taire.Eſpecialle.

mět cõme nous cognoiſſons iceluy peuple des Venitiens eftreefträge de la rvie , e meurs

des Romains:car ilsne viuent pas ſelon les meurs,eſelonles Loix des autres mais ſe

cuidét eftre meilleurs de tous lesautrespeuples adiacés:deſquels à l'aydedenoſtregrand

Dieu Iupiternous metưrős l'orgueil, forcenerieen fin . Ou autremět,le voſtre prudēce

ne ſe deſiſte de ces entreprinſes ,nous nous efforcerons cotre vous à l'ayde des organeurs

Imperateurs autres Roys d'Oriēt:leſquelsfaignēt au iourdhuyſe dormir,adenoz

cötrues ferõtvenir aydes d'armesy@ nefs copieuſes & artificieuſes par leſquelles, nou's

auonsintention de reſiſterbelliqueuſement:non pas ſeulementcontrevozpietons portās

la croix,mais auſſi contre Germanie,Romanie, co Franceſecontre nous les incitez. Et

auecnec l'ajde de Neptunus Dieu de la mer , nousauons intention de paſſerHelleſpont ,

Dalmacie auec innumerables nauires menéespar voilles &parauirós. Etauos aufi

intention depaſſerpar la region Septentrionalléze viſiter eſpeciallement Dalmacieeg

Tracie. Donnéenl'an de Mahommet viij.cens xl.cn luing,en noftre Palais triomphal

feéllée cenregiſtrée. Memoire vn nommé le Cheualier Blanc Mareſchal deHó

grie , lequel n'eſtoitpas Noble : car il eſtoit Mareſchalau parauant qu'il ſe meit

àla guerre Capitaine ſoubs le Roy deHongrie,femeitſur les chapspourcom

battre les Turcs,& auoit en la compagnie de xx.à xxiiij.mille combattans:lef

a

Lij
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quels auoiet ja gaigné le port deSambrine,ou eſtoiét bien quatre vingts mille

Turts. Auquel portfurent quinze iours pour attendre toutes puiſſances, qui

porroient venir furluy , & fes gens.Er ce venu à la cognoiſſance dudit Cheua

lier Blanc,ſepartit deMortune, &vint ioindre aux Turcs enuiron deux heures

deuant le jour : & tellement fur cóbattu ſur ceux qui eſtoient ſur terre , que tout

furmort iuſques au nombre de xxiiij.mille:& ceux de la mer voyans le deluge,

&fortune eſtre tournée ſur leurs gés, ſen fuyrent, & ne peurent eſtre pourſui

uiz , pource que ledit Cheualier Blanc n'auoit aucunes nauires . Toutesfois lef

dits Turcs ſe combattirent vaillamment , & tantque ledit Cheualier Blancfut

fort nauré, & pluſieurs de ſesgens : & ainſifen retourna , & y furent prinscin

quante Turcs ou enuiron : deſquels ledit Cheualier Blácen enuoya ſıx au Pape

Nicolas,fix au Roy de France, & fixà Monſeigneur de Bourgongne: le propre
couſin du Turcy fut prins.

Cydit cõment les ſentences de JaquesCueur,co de Madamoyſeille de Mortaignefurēt
pronócées.Et cõment Maiſtre Guillaume Edelin Docteuren Thelogie futpreſché.

V pit an mil cccc. liij . lexix.iour deMay, fut prononcée certaine

ſentence preſentle Roy par Monſeigneur le Chancellier de France,

contre laques Cueur deſlus nommé,cõuaincudes cas, pour leſquels

ileſtoit empriſonné,en maniere quifenſuit.Combien queledit laques

Cueurpour les crimes parluy commis & perpetrez eut confiſquécorps @biens : Tou

tesfois leRoy qui touſiours veut vſer d'equité, en preferantauffil'amendement, & con

uertiſſement d'un chacun pecheur,non pasla mort : luy remet degraceeſpecialle la mort,

er luyſauue la vie , e le condamne rachepter des mains des Sarrazins le Chreſtien,

qu'ilàrendus'il eſt en lieu qu'il ſe puiſſe faire quelqueſommed'argent qu'ildoiue couſter:

ou finon rachepter des mains des Sarrazins un autre Chreſtien.Item pour les fommesde

denierspar luy indeüementprinſes,com extorquéesſurles ſubiectsdu Roy montans à fom

mes ineſtimables , il eſt condamnéen la ſommede cent mille eſcus.Itempourlesoffences.

par luycommiſes à pluſieurs,ex diuerſès fois,le Roy le condamna en la ſommedequatre

cens mille eſcus. Item leſurplus de tous chacun ſes biensquelquepartqu ils ſoient,font

e demourront confiſquezauditSeigneur. Item il eſt priuédetousoffices Royaux,fe

crets , eg publiques, declaréeſtreinhabile à iamais les tenir. Item & auecques ce

eft banny à touſioursdu Royaumede France. Item fera tenu defaireamende honnorable

au Roy, à la perſonnedeſon Procureurſans chapperon & deſceint, une torche de dix

liures peſant en lesmains , en diſant , quefaucement , @ deſloyaument il auoitrendu

ledit Chreſtien aux Sarrazins, auſſi leſditsharnois,@ armeures, en requerant à Dieu

mercy, au Roy,&à iuſtice.Item eft declaréles féellez des Seigneurs de laFayette, og de

Cadillac eftre nuls er de nullevaleur , oque ledit IaquesCueur , ne fes heritiers ne

s'en pourroient ayderà l'encontre d'eux , & commenuls , evde nulle valeur, caſſez

o adnullez leur furent renduz. Apres lequel arreſt prononcé leRoy feicdire

par ſondit Chancellier ces parolles, reſerué au Roy touchant ledit banniſ

ſement & autres choſes la bonne grace & plaiſir du Roy. Erauregard de la

Damoyſelle deMortaigne combien qu'elleayt confiſqué corps & biens:Tou
tesfois en conſideration des grans ſeruices , que les predeceſſeurs d'elle , & fon

mary ont fait audit Seigneur, iceluy Seigneur luy remetla mort, & luy reſtitue

ſes

>

>

>
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Diable,

ſes biens,comme non confiſquez:& luyeſt deffendu en peine de confiſcations

de corps & de biens de non approcher la perſonnedu Roy, ne dela Royne à

deux lieues pres, & auſſiàeftrecondamnéede faire amende hõnorable au Roy

&à la perſonne defon Procureur:en diſant, que faulcement, & deſloyaument

elle à accuſé, & occupé ledit laquesCueur, laques Colomne,& Martin Pran

doux,en requerantde ce àDieu,au Roy& à iufticepardon & mercy,& enuers,
les deſluſdits: celtà ſçauoirenversledit Martin à eltécondamnée en la ſomme

de quatre cens liures courás. Et enuers la femme, & les deux filles dudit laques

de Coulomne ,enuers chacune decent liures tournois , quimontoient trois :

cens livres tournois Oudit an le Dimenche ſurveille de Noël fut efchauffäudé,

&preſchié publiquement en la cité d'Eureux,& condamnéàdemourerperpe
tuellement és priſons de l'Eueſque d'icelle- cité, Maiſtre Guillaume Edelin Do- Edelin Theo

cteur en Theologie Prieur de S.Germain en Laye, & au deuant Auguſtin; & de logič,adore le

certaines autres ordres : lequel par tentation& exhortation de l'ennemy d'en- luyfaithom .

fèr, auquel il feſtoitdonnépouraccomplir ſes delices mondaines :& pár.elpe- mage.

cial pourfaireſon plaiſir d'vne DameCheualereſſe,commeon diſoit , femeit!

en telleſeruitudedel'ennemy , qu'il luy conuenoit eſtre en certain lieu toutes

fois qu'il eſtoit inuité par ledit ennemy. Ouquel lieu ils auoient'accouftumé de

faire leur conſiſtoice,& neluy failloitquemonterſur vn batait,qu'il eſtoit pre

Itement tranſporté, là où ledit conſiſtoire ſe faiſoit. Et confeſla ledit Maiſtre

Guillaume dela bonnevouleté auoir fait hommageà l'ennemyeſtanten eſpes!

&ſemblable dynmouton , en lebaiſant par le fondement;& perfeuerale

deſluſdit Maiſtre Guillaume par pluſieurs, & diuerſesannées en ſon damóable

propos :& auoit touſiours ayde de l'ennemy en tout ce qu'il luy vouloit reque- ) :

rir :: & iuſquesà ce qu'il futaccuſé,& atraint dudit malefice,parquoy il fucarre-

ſté & detenu priſonnier, depuis lequelempriſonnementfait par iuſtice'la puiſ

ſancede l'ennemyfut de nuleffect: & demoura leditMaiſtre Guillaumeen pri

fon ,en la foſſeaupain , & à l'eaüe par la codamnationquedic eft. Et luy remon

ftra l'Inquiſiteurde la foy moult hautement,& folemnellement les belles pre

dications& enſeignemens,qu'il auoit faitau peuple autemps paſſé,quand ilal

loit par les pays preſcher la foy de Ieſus : & pluſieurs autres remonftrances luy!

furent faictes pår ledit Inquiſiteur, & futmittréen la preſencede grandmulti

tude depeupledurant la predication dudit Inquiſiteur.Apres laquelle remon- >

ftrance ,ledie Maiſtre Guillaume ſçachani qu'il auoit voiremét délinquémoule

grandement enuersnoſtreRedēpteur& Createur commença àgemi,& dou

loir de ſon meffait en criant mercy à Dieu ,à l'Eyeſque, & à la luſtice, & enſnſoy i

recomandant aux prieres desaffiftans:puis fut enferré,& mené en la foffe pour

faire penitence dy treshorriblecas qu'il luy eſtoitaduenu.

ce ;

Comment le Roy de France enuoya une Ambaſſadedevers le Roy d'Eſpaigne: commět's

le Royde France feit fairedeux chaſteaux à Bordeaux pour tenir le peupleen fuba

iection: comment le Duc d'Iorth feitempriſonner les Ducs de Sombreſ

ſet , de Cloceſtre, pluſieurs autresincidens.

į .

!
Lüja:
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Nicolas,

Nlan mil cccc.liiij.ſe partit Reuerēd Pere en DieuMaiſtreleá Ber:

nard Archeueſque de Tours,& Mellire Guillot Deftan , Cheualier

Seneſchalen Rouergue , pour aller enAmballade de par le Royde

France deuers le Roy de Caſtille , pourconfermer les alliances des

Roys de Fráce, & d'Eſpagne. Ouditan enuoyale Roy deFráce grand nobre de

Gens-d'armes& de Frács -archiers dedans la ville & cité de Bordeaux :& ordó

na faire deux chalteaux en icelle cité pour tenir le peuple en ſubiection : dont

l'vn eſtoit ſitué ſur le bord de la riuiere, & l'autre à l'autre boutde la ville du co

ſtédedeuers Biarn : & eſtoient pour la fortification d'iceux chaſteaux faire fai

reordónez, &commis le Comte de Clermont , le Seigneur de SantraillesBail

lifdeLyon , le Gouuerneur de la Rochelle, Sire Iean Bureau Maiſtre de ladicte

ville ,& Meſfire Guichart le Bourſier: leſquels feirenc groſſes diligences de fai

re beſongner de iouren iour eſdits chaſteaux, qui ſeront forts merueilleuſemét

à reſiſter contretous hommes: & mcſmemencà tenir les habitans, & demou

rans en icelle ville , & cité en ſubiection plus qu'oncques-maisn'auoient eſté.

En ce meſmetemps& an , print leDuc d'Iorch le Gouuernemét du Roy d'An

gleterre , & feit mettre en priſon le Ducde Sombreſlet,& deCloceſtre : c'eſtà

içauoir le Duc de Sombreſſer en la groſſe tour de Londres , & celuy de Cloce

ſtre ou chaſteau de Proufroit.En cemeſmetemps ,& an le Comte de Charro

lois filsde Monſeigneur le Duc de Bourgongne, eſpouſa la fille du Duc Char
Mort du Roy les de Bourbon,& mourutle Roy d'Eſpagne en l'aage de cinquante ans,qui fuc
d'Eſpagne,

du Pape grand dommage : car il eſtoit bon, fage & beauPrince, & celuy an mourut le

PapeNicolas, quieſtoit encores en la force,maisilfut empoiſonné,comme il

+Medecins futtrouué quand il fut ouuert par les † Phyſiciens,& fut elleu Pape Calixte . En

ceſtan meſmes au mois de Feurier, leRoy d'Angleterre manda aucuns des Sci

gneurs de ſon pays,& leur remonſtra commér le Ducde Sombreſfet, & le Duc

de Cloceſtre ſes propres parens, & de ſon fang eſtoientpriſonniers,ſi vouloit
bien que fils n'eſtoient bien grádement trouuez chargez de cas criminels,rou

chanscontre la Majeſté Royalle,qu'ils furent deliurez,dont ils furentd'accord,

&meſmemét leMaiſtre,& Gouuerneurde Londres dit, qu'il lesdeliureroiten

bạillant bonne,& feure caution d’eſtre à droit:& tātoſt apres ladeliurance def

dits Seigneurs vint le Duc deSombreſſer en pouoir & auctorité , & rellement

qu'il cult leregime,& gouuernementduRoy : & ce voyant le Duc d'Iorth il ſe
departit de la Court,& fen allale plus ſecrettementqu'ilpeut enfon pays,doù

le Duc de Sombreſſetneluy feit deſplaiſir.En cemeſmestempsfue

prins le Seigneur de Leſparre , lequel autresfois en allant contre ſon fermene

auoit eſtéquerir les Anglois, pourremettre en leursmains le paysde Bourde

lois , ainſi fut traiſtre à fon ſouuerain , & naturelSeigneur le Roy deFrance : &

combien queladicte trahiſon euſteſtétoute manifeſte: neátmoinsle Roy à la

derniere prinſe de Bordeauxſoy moſtrant touſiours bening, & miſericors, luy

remeit la ville, & fut rant ſeullement banny du paysde Guyenne, & de Bourde

lois :& puis par l'inſtigation de l'ennemy d'enfer loubs ombre d'vn faufcóduit,

il cuidoir encores mettre de rechief leditpays de Bourdelois és mains d'iceux

Anglois , comme plus faulx & deſloyal traiſtrequepar auant. Et pource que

l'Eſcriture dit.Quianullum eft abſcöditum quodnonfciatur,nec occultumquod non re

ueletur.

&

tant que
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téletur.Quieſtà direjque nulle choſetant ſoit fecrettement nemuſſeementfai

ete, ne peut eftre celee qu'elle ne ſoit ſceüe, nedemourer longuement choſe

malfaicteimpunie:Cevenu àla cognoillance duRoy,il futprins & anenéen la

villede Poitiers,&ſur ce queſtionné:& apres par luy lachöfe confeffeo furiu

diciairement codamnéàmort,& futbailléau bourreau,lequel luy ofta lemoul-Lejarre traia

le defón chappéron :c'eſtà ſçauoir la reſte, & puis fut eſcartellé,& mis en fixpie-pour lafecon

& pendy.en diverslieux , commel'en aaccouftumé defaire en tel cas qui de foisexecsta
peutetrecxempleà tous autres si :TIDLA

areyours li bit

Cyditcommentle Comte de Charroloisſemaria à MadamoyfelléYſabeaude Bourborg!

puis parle comment leDuc Philippe de Bourgongneretourna des Allemaignes:

comment'ilvint à l'Isle ,cArras,où il futhonnorablement receu.

cos,
té.
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E penultime iour doctobre audit an liiij. que le Duc Philippe de .

Bourgongneeſtoit retourné des Allemagnes,MonſeigneurCharles

ſon fils,ComtedeCharrolois,efpoufa en la ville de l'Ine Madame Y

ſabeau de Bourbon ſa couſine germainepar diſpenſe deſaincte Egli

ſelle Duceſtanc'en Bourgongne, & partant ne futpoint aux nopces:mais la Du

cheſſey fut, &fur le mariage ſi ſoudain que pluſieurs dirent lorsque le Comte

n'en fceue riens, qu'il ne fur ávniour pres : mais fon pere le voulut ainſi,& luy

manda &commandabien eſtroictement , qu'ilſen deliuraſt, cequ'il feir com

mebon fils,& obeyſſant àſon pere.Aucuns aufli diſoient,qu'il faiſoit conſcien

ce de prendre àmariageſa couſine germaine. Aucuns autres diſoient qu'ilſe fut

plus voulentiers allié par mariageen Angleterre à la fille duDucd'Iorth,qui ten

doità la couronned'Angleterre. Et quoyqu'il en furil ſe marialors au gré de

ſon perc à ladicte couſine:& ſe maintint li bien ,& fihonnorablementauec elle,

que gensmariez ne lepourroient mieux faire,fiqu'il fut renommee , qúe onc
ques puisqu'il fiança il ne cogneut autre femme.Encores à la recommendation

en l'abſence de ſon pere , eſtans és Allemagnes ; qu'il eutle gouuernement des

paysdefon pere:il eutgrace de bien aymer iuſtice,& d'eſted trelbien condition

né finon de troptoft foy informer, & decroiretroplegierement les premiers croire de les

rapports qu'on luy faiſoit, qui eſt vne perilleuſe condition en grándSeigneur. gerdange

Enuiron la my Feurier dudit an cinquante quatrielme, vint à l'Melenoble Duc Teux anse
grands

Philippe de Bourgongne, où il fut receu de fesſubiets moult honnorablement,

Et coſt apres c'eſtà ſçauoir le xxiiij.iour dudit moys il alla à Arras , où il fut en

coresreceu plus honnorablement, & à moulțgrandioye ,pource que longue

ment auoir demouré,& que Dieu l'auoit ramenédes Alleinagnes ſain,& lauf,
&ſans encombrier. ob

Cyparle desgrans tailles @ aydes,que leDuc leua en lespayspour aller à ſon voyagede

Turquie:puisditcomment il feit Eueſque duTreth ſon fils Baftard,lorsEuefquede

Tberoüenne:& comment ilmeit à obeysanceaucuns rebellansauditEuefque

Inqiours apresque le noble Duc Philippe de Bourgongne eut eſte
receu & feſtoyé en la ville d'Arras , il feit illec conuenir, & aſſembler

les trois eſtats de ſon pays d'Archois, & leur feir remonſtrer, comment
L iiij
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il-auoicvoüéd'aller en armes contre leTurc:& auoitvoulenrédeterminée d'y al

ler à toute la puiſſance, au cas quele Roy fon Seigneurluyvoudroit garderſes

pays, &les tenir enſeurté, & que pourfairele voyageluy eſtoit neceffité d'auoir

l'ayde de ſesbons vaſſaux & fübiects: &pourtant leur demanda & requiſt; qu'ils

luy voulfiffent ayder de quatres aydes montansàlvj. mitle francs-monnoye

Royalle. Surquoy iceux troiseſtats parlerent enfemble, &finablemencluyac

corderent trois ay desmontans à xlij.millefrancs,parcondición , quefiln'alloio

audit voyage ils n'en payeroient riens: & lebon Dac leur reſponditquevoire

ment il n'en vouloit nuls , fil n'y alloit. Puis fen alla en ſes autres pays de Flan

dres,de Hainault &de Brabanc,làoùil leur feit pareillerequeſte: & ilsluyatcor

derenegrans aydes à leuer eſdits pays pourluyayder àfaire ledic voyage ... "

1455.

Comment l'Eueſque du Treth treſpaſſa : &comment le Ducde Bourgongne alla en Hol

landepour en faire Eueſque Dauid ſon filsBaftard :comment le Roy deFrance meit

en lamain le Daulphiné:puis met les conqueſtes quefeit le Blanc Chevalier

in ſur les Turcs: & ' ce quien ce temps aduintauRoyaume.de,Naples.

E l'an de grace milcccc.lv.treſpaffa l'Euefque du Treth,quieſt en Al

lemagnetenantau pays de Hollande : & commele Duc Philippede
Bourgongne eut delongue main penſé d'y vouloir mettre yn fien

fils BaſtardnomméDauid,lorseſtant Euelque de Theroienne, il a

uoitprié du viuantdeleur Eueſque aux Chanoines duTreth , ſe le cas aduenoit

que leur Eueſque allaſt de vie parmort, qu'en faueur de luy ilsvoulſiſſentellire

poureſtre leurEuefquefondit fils Dauid :mais neantmoins ils n'en feirent riens,

ains elleurentle Preuoſt de leur Egliſe frere germain du Seigneurde Brederode,

vngrand Baron deHollande parent dudit Duc Philippe:de laquelleelection le

Ducnon content enuoyaà Romme, & beſongna tellementauec le Pape, qu'il

donna ſon Eyeſché du Treth à fondit fils, meſmement le luy auoit le Pape don

né dés le viuant l'Euelque du Treth:& pourtant toſt apres lamort duditEuel

que,le Ducfen alla à la HayedeHollande,& contendit pardoux moyens& par

prieres enuers ceux du Treth , afin qu'ilsvoulſiſſent ſon fils receuoir àEueſque,

ce qu'ils ne voulurent faire : & à ce fairefut en Hollande depuis la ſainct Remy,

jan lv.iuſques à la ſainct lean Baptiſte, l'an cinquante ſix.

Comment le Comte de Clermont ,&le SeigneurdeLoheacMareſchal deFrance plus

fieurs autres Capitaines,prindrent ca meirent en la main du Roy la Comté d'Ar

mignac, &deRouergue, emeirentl'Archeueſque d'Auxenpoßeffion .

Vdit an lv.ou mois de May , le Roy de France enuoya le Comte de

Clermont,le Seigneur de LoheacMareſchal de France, & pluſieurs au

tres Capitaines en laComté d'Armignac. Et pareillement enuoya le

Comte Dampmartin;le Baillif d'Eureux , & pluſieurs autres au pays de Rouer

gue à l'encontredudit Comte d'Armignac, pource qu'il n'auoitpointvouluo

beyràmettrel'Archeueſque d'Aux en poſſeſſion,& láiſine de l'Archeueſché: le

quel eſtoit elleu à bon droit , & de ce auoit ſes bulles du Pape. Et vouloit ledic

Comtequ’yn nommé de l'Eſtin contre tout ordrede droit le fut, & l'auoit bou

té
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té en ladictecité ,& fait prendre poſſeſſion contre le gré, & vouloir du Roy. Et

pource que leditComteauoit poſé ledit de l'Eſtin de fait & de force, leRoy

moult indigné ſur ce , enuoya Genf-d'armes deuant facité de Leftore , poury

mettre le-ſiege:laquelle fe rendit aux gens du Roy,& pareillement toutes les pla

ces de ladicte Comté,celles de Rouergue,& celle duValdore. Et ainſi perdit le

dit Comte toutes ſes terres pour la rebellion qu'il auoit fait au Roy , car forte

choſe eſt de regiber contre l'aguillon , & ce faitſ'en retournerent leſdits Sei

gneurs ,& Capitainesoù leRoy ordonna. Oudit an Henry Roy d'Angleterre

par le Conſeildu Ducde Sombrellet, manda tous les grans Seigneurs deſon ,

Royaume pour venir deuersluy en leur ſimple eſtat, pour ordonner ( comme il

diſoit ) des haux affaires de ſon Royaume, dont il vint vne grand partie à Lon

dres,& ſe penſa le Duc d'Iorth qu'il ſe trouueroit, & de fait ſemeiten chemin,&

partit de ſon pays à toutmille combattans :& luy venoient de quatre à cinq mil

le combattans :deſquels mille combattans fut le Roy , & ceuxde Londres bien

aduertis,& non pas des autres,qui venoient apres. Si ſe delibera le Roy,& le Duc

de Sombreſſet accompagnez du Comte de Northombelạnd,& de pluſieurs au

tres Seigneurs, & de ce qu'ilspeurent finer haſtiuement des gens de dedans Lon

dres deleruerius , tous eſbahisde ce qu'il venoiten armes ſur les champs, & ne

ſçauoit riens de la compagnie qui ſuiuoit ledit Duc d'Iorth de loing. Pourquoy

le Roy ſe meit ſur leschamps,& cheuaucha luy & ſon oft, tellement qu'ilren

contra iceluy Duc. Er tantoſt ſans quelque proces commencerent les parties à

frapper lesvns ſur lesautres: & là fut ſifort combattu,qu'il en y eut grand foiſon

demorts d’un coſté & d'autre :touteſuoyes la victoire de la iourneedemoúra au

diç Duc d'lorth : & furent tuez leſdits Ducs de Sombreſſet , & Comte deNor, breffet,ca

thombeland, & pluſieurs autres tantSeigneurs qu'autres, iuſques au nombre de Northombela

iiij.à cinq cens hommes, & meſmement fut le Roy nauré , & percéd'vne fleche !

parmy le col,& fut en grand aduenture de ſon corps.Et print le Ducd'Iorth plu

ſieurspriſonnierstantſeigneurs,nobles qu'autres, leſquels ilmena à Londres a

uec le Roy, & là furent les vnsdeliurez , & les autres punis ſelon leurs demerites.

Er de ceſte heure fur tout le gouuernement du Roy renuerſé, & demoura ledic

Duc d'Iorth Gouuerneur duRoyd'Angleterre, & du Royaume ſeul & pour le

tout.En ce temps ſe retrahit ledit Comte d'Armignac, quand il eut tout perdu és

Royaumes de Nauarre, & d'Arragon.

Comment le Roy de Francefutmal content de ſon fils le Daulphin s'en eſtre allédeuers le

Ducde Bourgongneſans ſon congé:puisparle d'aucunes ordonnances fai

êtes par le Pape Calixtepour lefaict de la Chreſtienté.

N lan mil quatre cens lvj.le Roy ſachantſon aiſné fils eſtre' party de 1456

ſon pays du Daulphiné, & feneſtre allé és pays du Duc deBourgon

gne deſirant de parlerauditDuc, fut mal content de cequ'il ne luy en

auoit riens fait ſçauoir.Et pource qu'il doubtoit, qu'il ne creutmau

uaisconſeil, & qu'ilne ſe gouuernaſt autrement que par raiſon,poureuiterà tous

inconucniens,quipar faute de gouuerneurs ſe pourroient enſuiuir , afin qu'il fue

plus enclin à ſe reduire,&veniren obeyſſance deuers luy , comme vray fils dois

faire à ſon pere,il ſe tranſporta au pays de Daulphiné à tout noble & puilante

Mort de som i
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compagnie de Genſd’armes: & la print & meit en famain toutes les rentes,

& reuenües:enſemble toutes les villes,fortereſſes, & chaſteauxd'iceluy pays, afin

que fondit fils ne peut de riens ioüir, eſperant de le retraire par cemoyen : & en

uoya Gensd’armes en pluſieurs, & diuers lieux pour garderles paſſages, comme

à Pontoiſe , à Compienne,en la Brie , & ailleurs ,en reſcriuant aux bonnes villes,

qu'onnebaillaſt aucun paſſage audit Daulphin ,n'entrée en bonneville , ne à ſes

gens auſſi ſans eſtre plus forts , & meſmement pource qu'il luy ſembloit trop

volage , & plain de la voulenté, comme le Roy l'auoit apperceu clerement,

en tant que quand il ſe partit d'auec le Royſon pere, il ne demanda congé que

pour quatre mois , & il en demoura à la grand deſplaiſance bien pres de dix ans.

En cemeſme temps furent faictes certaines ordonnances par le Pape Calixte

pour le fait de la Chreſtienté , & indulgences donnees à tous ceux , quimet

troient à execution le contenu d'vnes bulles donnees par leditPape, leſquel

les onteſté publices par predicateurs en pluſieurs lieux d'icelle Chreſtienté. En

ce meſmean furent enuoyez certains articles au Roy par les Ambaſſadeurs du

Duc deBourgongne , touchans le fait du Daulphin ſon fils. En ce meſme

temps feirent les Hongres ou pays de Hongrie vne grand deſtruction ſur les

ennemis de la foy de leſus - Chriſt , par le conſeil de Sire lean Capeſtrain dif

ciple iadisde ſaintBernardin : & parle conſeil d'vn ſage , &puiſſant Cheualier

les chapem appellé Meſſire Guillaume Blanc,furent boutez hors,& expellezde la cité de Bel

grade, en laquelley auoit grand planté de Turcs, leſquels furentcous morts iuf

quesau nombre de quinzemille , & n'en eſchappa oncques homme , que tous

ne fuſſent occis & mis à mort. Et vindrent grans ofts accompagnez d'autres

Turcs: leſquels furent le lendemain vaillamment combattus parles Chreſtiens,

&tellement qu'ilmourutde rechief cent mille Turcs entre ſoleil leuant , & fo

leil couchant, & là eſtoit en perſonnele Souldam de Perſe , principal Capitaine

de tous leſdits Turcs : lequel voyant telle deſconfiture eſtreſur les gens,fen
fuit auec vn poude ſes gens en vne cité nommee Boibe , & de là en la Grece. A

pres ſe tranſporterent ledit Cheualiernommé le Cheualier Blanc, & toute lacom

pagnie deuantladicte citédeBoibe , laquelle fut par eux gaignee , & meirentà
mort deux mille Turcs. En apres en enſuiuant leur bonne fortunepar l'ayde de
Dieu,gaignerent pluſieurs citez & chaſteaux : c'eſt à ſçauoir la cité Baſtiliance

Vlgaria,Faſtigia,Emere& vne autre cité nommee Angaſta,qui eſtoit moule bel

le cité.En laquelle moururent & furent deſtruits xv.mille Turcs, & à celle iour

neemourutcinq mille Chreſtiens , deſquels Dieu mette leurs ames en Paradis.

Quia dignus operarius mercede ſua .Depuis prindrentleſdits Chreſtiens S. Vincent,

& la ville de Valence auec le chaſteau , & tellement procederent que tout fuc

conuerty à la foy Catholique. Ce fait fen allerent leſdits Chreſtiens pourgai

gner deplus en plus,& prindrent la ville & chaſtel de Flagis : puis prindreneGau

nadalo:apres prindrent Porrus :apres prindrent Stauengier & Chaſtouen : & là

furent deſtruits iiij.mille Turcs , & la cité gaignee : mais ily mourut cent Chre

ſtiens,que Dieu abſolue.Et tantoſt apres entra toute lacompagnie d'iceux Chre

ſtiens en la terre deGrece: & là gaignerent vne grande cité nommee Glotuale,

où ils tuerent x.mille Turcs: & de la len fuirent,& delaiſſerent tous les chaſteaux.

villages,villesclofes, & murees , & autres fortereſſes eſtant eſdictes marches ,&
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ualier Blanc,

fen allerent en la Provincede Caldee , qui eſt empres Conſtantinople : & ainſi

leur demoura la terre,& le peuple, & grand partiedupays d'Occident, & de Gre

ce.Apresfurent prins ſur leſditsTurcs la cité de Latheris, celle de Glamus, & le

chaſteau auecques pluſieursautres places, fortereſſes,&villages. Apres leſquels

allerent à toute puiſſance tous les Chreſtiens eſtans affemblez en icelles parties:

& là furent nombrez tous les Turcs,qui auoient eſté deſtruits ,deux cens mille en

huict vingtscitez , & villes murees,& quatre cens chaſteaux, & autres fortereſſes.

Ceſte-dičte conqueſte fut relatee pour mettre éschroniques, &affermee ſur les

fainctes Euangiles de Dieu , & ſur le væu de preſtriſe par venerablesEccleſialti

ques perſonnes Meſſire lean Valate Preſtre , Meſſire Patrice Tournaille auſſi pre

ſtre, & Andrieu Valate homme lay tous crois eſtans du Dyoceſe d'Vmblanum

en Dacie: & fut nauré ledit Cheualier Blanc d'vne lance en la derniere bataille Mort du che

trefgriefuement, & tantque neceſſité le contraignit ſoy retraire en la cité d'Au

guſte:en laquelle il alla de vie àtreſpas : Dieu face mercy à l'ame de luy comme

choſe bien deſſeruic.Et pareillement fut fort nauréleTúrc,& ſe retrahit.en Con

ftantinople,oùil fut malade par certaine eſpace de temps. Interroguez par le

Chroniqueur de France les deſſuſnommez par le ferment quedic eſt :comment

ilsſçauoient les choſes deuant dictes eſtre vrayes,ils depoferent qu'ils auoient e

ſté , & aſſiſté perſonnellement en toutesles batailles en armes, à combattre : &:

pour les grands perils de mort,où ils auoient eſté,feſtoient voüez àMonſeigneur

ſainct Denys,& en pluſieurs autres pelerinages , qu'ils auoient intention d'ac

complir auant queiamais ils retournalient en leurs pays.Et ſe monſtroient(com

me il ſembloit ) bien affectez au fait de la Chreſtienté: & depuis ſe partit ledic

TurcdeConſtantinople pour retourner en ſon pays. Oudit an le famedy qua
trieſmeiour de Decembreenuiron trois heures deuant leiour , ſe meit yn f terre- + tremble

morc és contrees de Naples,de Puille & de Calabre, & tel qu'il n'eft homme qui

lepcut penſer fil ne l'auoit veu, dont ſe font enſuiuis grans maulx & innumera

bles, tels & en la maniere qui ſ'enſuit. Tout premierement eſt fondue , & perie

vne cité oudit Royaume nommé Arriano , en laquelle ſont mortshuict mille

perſonnes.Item vneautre cité nommeePadule, où demouroient trois mille per

lonnes , qui ont eſtétous morts ſans en eſchapper vn.Item vneautre terre nom

meeBouchery, & en telle maniere qu'il n'eſt homme, qui fceutdire qu'oncques

eutveu auſdits lieux,citez, villes,chaſteaux ne fortereſſes,excepté ceux qui les one

veües par auànt qu'elles fuſſent fondues ou peries. Item eſt allé en ruine par ledic

Terremote la moitié d'vne cité nommeeTroye, en laquelle eſt more grand peu

ple.Item eſt allé par terre la pluſgrand partie du chaſtel,& ville de Canoſfe parle

die Terremote. Item les citez d'Aſcoly, deS.Agathe, le chaſteau d'Arpy & plu

ſieurs autres.Item en la Comté de Moleſſe ſontfondus en abyſme la cité deCam

pobaſſo, lacitéde Laurentino, le chaſteau de lainet Iulian , la cité de Macona, le

chaſteau deſainct Lou,les chaſteaux de Caſtine, &de la Rippe,& auſſi pluſieurs

terres de la Comtéd'Alteuille fondues conimedeſſus , & eſquelles ſontmorts

xxviij.mille perſonnes . Item en la cité deNaples a eu parleditTerremote aucun

dommage,& par eſpecial plus aux Egliſes qu'aux cdifices de ladicte cité , & dura

leditTerremote par l'eſpace de trois iours, & en aucunes parties plus longue

ment.Ec eſtà ſçauoir que depuis le iiij.iour dudit mois iuſques au vij.includs,font

mentue
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morts cent mille perſonnes, comme ila eſtérelacé par gens de diverſes contrees,

qui ſçauent la choſe eſtre vraye. Item a eſté mis en ruineparlediç Terremote en

vrie nuict le chaſteau de Sanguine ,le chaſtel de Preſole , & la Roche de Capoa,

& n'y eſt demouré muraille ne maiſon . Item a mis en ruine ledit Terremote la

moitié de la cité de Sermone , & le chaſteau d'Oljueto , eſquels ſontmortscing

cens perſonnes,& ou chaſteau de Peſolo fix cens. Et pareillementou chaſteau de

Thoquo eſt mort le Seigneur, & toutes les perſonnes, quieſtoient dedans. Item

en vne nuiet meit en ruine ledit Terremote la prinſe du murd'Anconne deyers

la porte d'Elmote . Item a eu auſſi treſgranddommage és edifices de Capoa, d’A

uerfa, & de Beneuento,& le chaſteau deLulano, qui eſt choſe bien forte, & diffi

cille à croire,qui ne l'auroit veu .Ceſte grande &merueilleuſe pertefut enuoyee

au Marquis de Ferrare en eſcrit par Meſlire Hercules ſon frere,quieſtoit ouRoy

aume de Naples auec le Roy d'Arragon , & eſcrit à Rougia le ſeptielme iour de

Decembre mille quatre cens cinquante fix. Ouditan cinquante ſix, le premier

| Faut O- iour de l'an le Roy eſtantà ſainct Prier ou Daulphiné pres de Lyon , +OchoCa

ſtel en Florentin argentier du Roy fut prins ſur le pont de Lyon par lean de la

Garderte Preuoſt de l'hoſtel du Roy,pource que le Roy auoit eſté informé &ad

Florentin fe uerty ,que ledit O &tho auoit fait certaines caracteresà l'encontre, & au preiudice

Sertdemagie de la perſonne:car il auoit fait certaines images , par leſquels par art diabolique il
pour enforces deuoit auoir le gouuernement du Roy , tellement que le Roy feroit tout ce qu'il

plairoit audit Ocho:& auſſi eſtoit ſon complice Guillaume Gouffier,lequel Ion

guement fut tenu en priſon pour ſçauoir la verité du fait: & fut ledit Ocho mené

priſonnier à Toulouſe au Parlement, là ou ilauoit demourélonguement Treſo

rier pour le Roy,& ledit Gouffier fut menéà Tours , & en l'an cinquante ſept fut

condamné par le Chancellier ou grand Conſeil du Roy à perdre tout ce qu'il a

uoit,& eſtrebanny:mais leRoy luy feit grace qu'ilne perdit fors les offices, qu'il

tenoit de luy,& fut remis à ſes biensautres, & banny à vingt lieües du Roy : & fut

condamnéàmille eſcus pour les frais & deſpens, qui auoient eſté fais pour luy.

Item auoit ledit Octho commis le peché de Sodomie, pourquoy il futremené à

Toursl'an cinquante ſept,pour eſtre ſentencié ,& c. Combien qu'il fut depuis a

mené à Paris és priſonsdu Palais,pource que pluſieurs diſoient, qu'il auoit appellé

à Parlement.Et au regard de la concluſion, ie m'en rapporte à ce quefait ena eſté

tranſporté de priſon en autre , parquoy m’eſt incogneüe la diffinition. Ouditan

fut en ce Royaume grád annce depluye. Pou apres leDuc de Sauoye , & faféme

vindrent deuers le Roy,& eut la fille du Roy yn filsdu Prince de Piemont , aiſné

fils du Ducde Saúoye , lequell'auoit eſpouſee. En cetempsvint l'Ambaſſadedu
Roy d'Eſpagne pour confermer l'alliance des deuxRoyaumes; en ce temps vint

le Prince deNauarre deuers le Roy demander la Duché de Nemours:en ce temps

vintleCardinal d'Auignon, de Bretagne venantde canoniſer fainct Vincentde

l'ordre des Iacobins en la cité deVennes.Pou apres vint le Cardinal deuers leRoy,

pour auoir vn dixieſme ſur les gens d'Egliſe de cc Royaume pour aller ſur les

Turcs,comme il diſoit.
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Comment le Ducde Bourgongne mena for filsen Hollande à grandearmec, &alemeit en

poffeffion paiſible del'EueſchéduTreth, contraignitpar fregeceux de

Deuenter d'obeyr au nouuelEuefque ce quefairenevouloient.

Vand leDuc Philippeveitque paramout,ne par priere ilnepour

roit ſon fils mettre en l'Eueſché du Treth, il manda Genf-d'armes en

Picardic & Hainault,& ils y allerent bien xiiij.mille combattans. Et

lors changerent ceux du Treth leur propos, & receurent ſon fils à E

uelque ſoubs certaines conditions : c'eſt à ſçauoir, que le frere du Seigneurde

Brederode qui eut eſté efleu , auroit de penſion ſa vie durant ſur l'Eueſchédu

Treth quatre mille francs tous les ans , & ſur l’Eueſché de Theroüenne deux

mille francs:& pour lesfraiz & deſpens auroit cinquantemille lyonspour vne

fois: & outre ſeroit ledit eſleu premier Conſeiller du Ducau pays deHollande

à mille Florins de Rin de gages chacunan:& moyennant ces choſes ſedeporta

de ſon Eueſché, duquel l'en ditcommunement qu'il vaut bien tous les anscin

quáte mille mailles de Rin.Ces choſes ainſi faictes & traictees, le DucPhilippe

entra dedans la cité du Treth à toute ſa compagnielev. iour d'Aouſtl'an lvj.là

où il fut receu honnorablement , & le lendemain fondit fils y entra en armes

grandementaccompagné, & ditla Meſſe en la grandeEgliſe le Dimenche en

luiuant. Et tantoſtapresſen alla leDucà toute ſon armee vnebonne ville allie

ger de l’Eueſché du Treth,nommeeDeuenter,pource qu'ilsnevouloiét obcïr

àleur nouuel Eueſque. Et iſſirent ceuxde la ville ſur luy, & l’eſcarmoucherent

fi durementqu'ileny eutde morts de l'vne partie , & de l'autre :mais en fin fu

rent ceux de la ville rebouttez dedansleur ville.Et au iiij. iour apres futvn bou

leuert, qu'ilsauoient faitmoult fort deuant leur porte , ſi fortbattu d'engins à

pouldre , queceux de dedans meſmes voyans que neleur pourroienttenir, y

boutterent le feu & lardirent de nuict: & y fur depuis le ſiege tenát iuſquesen

uiron la fin de Septembre,queceux de dedans enuoyerét deuers le Duc, & pro

meirent d'obeïr à toutes les autres villes dudit Eueſché. Entre-temps que ces

traictez ſe faiſoient, le Duc deGueldres, qui auoit eſpouſee la niepce du Duc

Philippe,de laquelle il auoit yn beau fils, aagéde xvj. ansou enuiron : & lequel

Duc de Gueldres auoit promis audit Duc Philippe luyfaire ſeruice, & luya

uoit abandonné ſon pays,& ſes places : neantmoins il feit vne haſtiue alliance DucdeCueto

auecceux de Friſe ,& faſſemblerent en treſgrand nombre pour ruer ius le Duc dres bou.com

Philippe,qui iamais ne fen furdoubté:maislaniepce aduertie de la mauuaiſtie philippe.

& trahiſon,queſon mary vouloit faire àſon oncle, ſemblavnenuict de la pla

ce où elle eſtoit:printſon fils auccelle, & yne compagnie de ſes gens,& fen alla

deuersſon oncle; quitenoit encore le ſiegedeuát Deuenter, & l'aduertitde cel

legrande mauuaiſtié,que ſon mary luy vouloit faire : ceſte cy fut la cauſe pour

quoy le DucPhilippele haſta plus de prédre traicté à ceux de Deuencer : fique

le traictéfait & pallé & les ſcurtez ſur ce faictes , le Ducleuafon ſiegele xxvij.

iour de Septembre,ouditan lvj. fen retourna auTrech, & du Trech , à la hayė

de Hollande; laiſſant Dauid ſon fils paiſible FuelqueduTreth , puis deffeit ſon

armce:bon gré deuoit ſçauoirà ſa niepce du bonaduertiſſemét qu'elle luy feit:

çar fil fut demourédeuxioursplus à ſon ſiege, leDucde Gueldres,"& les Fris
M
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ſons luy cuſſent couru ſus,ainçois qu'il eut riés ſceu de leur entreprinſe,quiluy

cut peu tourner àgrand meſchief, & au Ducde Gueldres à grád reproche,atté

du qu'il auoit eſpouſee la niepce du Duc Philippe(comedit eſt) & ğlebó Duc

Philippe auoit leur fillemariee , & enuoyec auRoy d'Eſcoce àſes propres del

pens,& autres pluſieurs biens & honneurs , qu'il auoit fais au Duc de Gueldres,

Comment le Duc d'Alençon futprins, amis en priſon:& comment les Turcs furent

deſconfits en Hongrie miraculeuſement:eaparleainſid'aucunes choſes

eſtranges,qui aduindrent ouditan lvj.

Vdiran lvj.és feſtes de Penthecouſte ou coſt apres,fut prins en la ville

de Paris leDuc d'Alençon : & le print par lecommandement du Roy

le Comte de Dunois Baſtard d'Orleans, & fut enuoyé à Melun, & de

cauſe de l'ě Melun futmené deuers le Roy,& fut trouué ( ſi que diſoit commune renom

du Duc d'exo mee) qu'il auoit machiné auec les Anglois de prendre à mariage pour ſon fils

lençon. aiſnéla fille du Duc d'Iorth au deſceu du Roy,& qu'il deuoitmettre les Anglois

en ſes places au grand peril, & nuiſance du Roy, & par eſpecial de la Duchéde

Normandie:lequel cas il confeſſa , & partant fut mis en eſtroicte priſon ,là où il

fut tenu & eufermé eſtroictement iuſques apres le treſpas duRoy,& toſt apres

ſa prinſe courut vnevoix , que le Duc deBourgongne eſtoit conſentantde ce

que machinoit le Duc d'Alençon auec les Anglois:dont le Roy fut ſi malcon

tent,qu'il feit crier par ſon Royaume,& deffendre ſur la hart,qu'il ne fuſthom

menefemmequi plus en donnaſtcharge à ſon beau frere deBourgongne, ne

parlaft en quelquemaniere cefuft cótre l'hôneur dudit Ducde Bourgogne.

Ov ditanlvj.ou mois de Iuingapparuten l'air vnecomette à longuequeüc

en la partie de ſoleil couchant, & tiroit ſa queue vers Angleterre,&apparut illec

plus de trois ſepmaines :en ceſt an auſlı furent les vins nouueaux fi vers que les

vieils vinsfurēt plus requis queles nouucaux, pource qu'ilsvaloiếttrop mieux,

& qu'ils eſtoientplusvineux. En celle annee auflilegrád Empereur des Turcs

nomméMorbeſan, aſſiegea vnebonneville, & chaſteau nommee Belgrado,

feant ſur la fin de Hongrie, & ytint le fiege plus de iiij. mois& demy, dontil

cut ſi grand deſpit,qu'il aura vn iourdeuant les gens,qu'il feroit celle ville alfail

lir, & qu'il la prendroitparforce,ou ily mourroit & toutes ſes gens.Oreſtoient

en l'olt du Turc qui en aduertirentceuxde laville ,afin qu'ils feuffentfur leur

garde:& ils le feirét ſçauoir à Ouidianus yn des plus nobles, & des plus puiſſans

Princes de Hongrie,lequel tout incontinent allembla bien ix.censhommes de

cheual, & xl.mille pietos de toutes ſortes, & parlaDunoc entra de nuicten cel

le ville à toute ſon armee, que le Turcn'en ſceut riens : car ilnetenoit ſon ſiege

que par terre,& ne faiſoit pointgarder celle granderiviere de la Dunoe:ilyen

tra lanuict de la Magdaleine quele Turc la deuoit aſſaillit, ſicomme il dit: car

pourſon ſerment accomplir, il ordoñina que la cierce partie de ſesgensalſaul

droient celle ville des minuict , & l'affaillirent auſſi treſaigrement. Érelle fut ſi

biedeffendue,qu'ilsen furent reboutez. Er dura leuraſſaut iuſquesà huictheu

res dumatin ,donc faduançal'autre tierce partie des Turcs, & affaillirentla ville

plus aſprement que deuant :mais auſſi futla ville ſibien deffendue, qu'ils furent

retrcalis, & lesconuintretraire. Et lorsincontinent fadúançaleTurcmeſmes

се
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en perſonne accompagné de ſesGentils-hommes, & des plus vaillás deſon oſt,

& recommença l'allault par ſigrande àhatine,qu'il dura celle tierce foisdepuis

quatre heures apres midy que le ſecond aſlault futrebouté , iuſques aumidýdu Furieux af

lendemain qui fut xx.heures, qui fut vne terrible choſe& merueilleuſe peineà Saulsdurant

ceux de dedans de porter leſdits trois aflaulx continuels,fansauoir repos: & tel

lement qu'ils furent ſi las & ſi trauaillez ,qu'ils ne ſe pouoient plus ayuer, & co

mencerent les Turcs à entrer dedans la ville à puiſſance. Entre les Chreſtiens e

ſtoit leás vn moult deuotCordelier noméCappriſtanus,lequclen ce point que

les Turcs entroient en la ville print l'imaged'vn Crucifix, & le porta en la main

iuſques au plus hault,lieu du chaſtel. Eten ſoy eſcriāt tout hault dit les parolles

qui enfuiuent. Deus meus,Deusmeus: O altiſsime pater veni in adiutori:m, veni

&libera populü quem redemiſti pretioſo ſanguinetuo : Veni noli tardare. Deus meus,

vbifuntmiſericordiæ tuæ antiquæ, venineTurci,& increduli dicant,vbi eftDeus co

rum :En dilant leſquelles parolles leCordellier ploroit moult fort , & lors que les

Chreſtiens l'eurentouy & cntendu, ils ſe trouuerent comme tous fraiz, & tous

nouueaux,& comme le parauant ils n'euſent fenty mal ne douleur: & affaillirét

les Turcs,quientroient en la ville ſi durement qu'ilsles occirent preſques tous :

& les autres meirent en fuitte ,& les chaſſerent bien huict lieües touſiours tuas,

& affollans ceux qu'ils pouoient attaindre , & tellement qu'en la ville qu'aux

cháps ils en tuerent plus de cent mille,& ficonquirent toute l'artillerie duTurc,

& tant d'autres biens & de richeſſes,que ce fut vne grand merueille.Entre autres

choſes ils gaignerent xj.groſſesbombardes,dontles ſix auoient xxxiij.quartiers

delong,& vij.quartiers de hault, & plus decc.autres petites bobardes & canos.

Ceſtemiraculeuſe victoire venue à la cognoiſſance du Pape, quilors eſtoit, il la

ſignifiapar ſes lettresApoſtoliques par toute la Chreſtienté: & ordõna d'en fai

re ésEgliſes proceſſiós, & oraiſons, & que graces,& louenges en feuſſent à Dieu

rédues.Etentre autres choſes ordonna delonner l'Aue Maria apres diſner entre Infitution de

deux & trois heures quele miracle aduint,ainſicommeonleſonne par couſtu Comments siue
me au ſoir en toutes Egliſes,& entretiennent ceſte maniere de fonner apres dif

ner en pluſieurs Egliſes ou Royaume de France.

Comment Loys de Valois aiſnéfils duRoy de France s'en vint à refuge au DucPhi

lippe de Bourgongne. Puisparle d'aucunes autres beforgnes ,quiad
uindrent en ce temps.

Vdit an mil cccc.lvj . Loys de Vallois aiſné fils du Roy de France,

Daulphin de Vienne ; ſe tenoit lors & demouroit en ſon Daulphi

né,& fey eſtoit tenu dix ou douze ans , pource que ſon pere eſtoit

mal content de luy : & diſoient aucunsquec'eſtoit , pource qu'il

traictoit trop durement ſes fubiects ou Daulphiné, & eſpeciallement les Euef- cauſes deles

ques,Prelats, & gens d'Egliſeen prenant leurs biens contre leurgré, pour con envers ſonfils
duire & entretenir ſon eſtat :dont aucuns le excuſoient aucunement, pource le Dauphin.

que le Roy ſon pereneluy donnoit plus riens:aucuns autres diſoient, que celle

haine du pere au fils venoit pour cauſe de la mort de la belle Agnes , qui mou

rut par poiſons:dont aucuns le ſouſpeçonnercnt, pource que iccluy Daulphin
auoit pluſieurs fois blaſmé,&murmuré corre ſon pere pour la deſluſdiete belle

Maria .
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Agnes:laquelle pour voir auoit eſté la plus belle femme, ieune, & en bópoint,

que l'en pouoitregarder, & quieſtoit en la grace du Roy plus beaucoup que

n'eſtoit la Royne:& à laquellefaiſoient plus d'honneur, & de feruice les pluſ

grans Seigneurs du Roy,qu'ils ne faiſoient à la Royne,qui eſtoit moult bonne

Dame & honnorable,dontle Daulphin auoittrefgrand deſpit,& quepardeſ

pit illuy feit lamortaduancer:& toutesfois depuis quela belle Agnes fürmor

te,la Damoiſelle de Villequier ſa niepce teint ſon lieu deuers leRoy , lequel en

ſes derniers iours vouloit ades, auoir en ſon ſeruice les pluſbelles Damoiſelles,

que l'en pouoit recouurer en tout ſon Royaume. Quelle que la cauſe fut de

celle hainedu pere au fils, le Roy ordonna au ComtedeDampmartın Meſſire

Anthoine de Chabannes d'aller en Daulphiné à vne bonne compaignie degés

d'armes,pour prendre ſon fils le Daulphin,& le luy amener ou par force, com

ment,qu'il fut: & couroit lors commune renommee, que fil y fut venu, le Roy

luy eult fait treſdure compaignie:& qu'il euſt fait Roy Charles ſon autre fils

ailné:mais il ne fut prins ne trouué. Car quand ilfur de ce aduerty , il feit ſem

Ruſe du Daro blantyn ſoir de vouloir aller chaſſer le lendemain , & commanda que le diſner

phim poureſo furtout preſt au bois,où la chaſſe ſeferoit. Laquelle choſe venue àla cognoiſ
chapper

ſance du Comtede Dampmartin , il ſe meir en aguer , & en ordonnancepour

prendre le Daulphin à cellechaſſe:maisle Daulphin, qui ſe doubroit de tout ce

quelon machinoit contre luy, le lendemain au matinque l'on cuidoit qu'ilal

laſt à la chaſſe,printſix ou ſept de ſes plus familiers, & mótez ſur bóscheuaux:

d'auantage ſe prindrent à cheminer vers le pays de Bourgongne, autant come

leurs chquaux en pouoient ſouffrir : & ne ceſſerentde cheminer iuſques à ce

qu'ils furent venus à S. Claude , vne ville deBourgongne : & leur fut bien be

foing de cheminer ainſi roidement:car fils euſſenetardéquelque poule Com

te deDampmartin les euſtr'ataint, quile ſuiuoit à trac au grand exploit.

Quand doncquesle Daulphin fut venu à ſainct Claude,il trouua toſta

pres le Prince d'Orengesà Naſere , quile receut honnorablement ; & lors qu'il

luy eut ouy dire, qu'il ſe doubtoit d'eſtre pourſuiuy, & qu'il vouloit aller tout

leplus coſt qu'ilpourroit deuers le Duc de Bourgongne;le Prince manda haſti

uement le Mareſchal de Bourgongne,lequel vint incontinent bien accompai

gné de gens de guerre : & fe partirentſans tarder pour tirer au paysde Brabant.

A la verité ceſte cy fut vne merueilleuſe beſongne.car le Prince d'Orenge, & le

Mareſchal de Bourgongne eſtoient deux des hommes dumonde,queleDaul

phin auoit les plushays, pource que par pluſieurs fois ils luy auoient ſes hom

mes deſtrouſſez, & ceux de ſon pere , quand ils entreprenoient ſurlesmarches

de Bourgongne,que le Ducvouloit garder non eſtre violez,ne deſrobez. Mais

neceſſité quin'aloy,amena celle fois le Daulphin àrefuge à ſes plus grans hai

neux pour ſoy en ayder à ſon beſoing. Car le Mareſchal de Bourgongne lecó

duiſilt,& le mena ſi bien par les paysdu Duc de Bourgongne, qu'ils vindrent

fauuement à Louuain ; &de Louuain fen allerent à Bruxelles. Et lors inconti

nent il enuoya deuers le Duc en Holláde par l'vn de ſes gens ſignifier la venue,

lequel bon Duc deſirantle receuoir , & feſtoyer comme fils aiſné de ſon ſou

uerain Seigneur, ſe haſta le plus qu'il peuſt de receuoir ceux de Deuanter à trai

été pourretourner en ſon pays deBrabant. Sitoſt doncques qu'il fut retourné

A
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à Bruxelles,il trouualeDaulphin, & le receut tant honnorablement pourl'hó

neur du Roy , & pour l'honneur de laperſonne, quePrincen'en euftſceu plus,

ne mieux faire : & luy aſſigna tout incontinenttrois millefrancs pourchacun

mois pourmaintenirſon eſtat : & filuy pria qu'il eſleuft en les paystelle place,

qu'il vouldroit pour ſoy retraire, & illuy feroit deliurer. Et le Daulphin de- Geneppe,em

manda Ġeneppe vn chattel en Brabát bien allis,& en belle place,là ou il fe tint, weambao

& demoura par longue eſpace de temps , à quatre lieues pres deBruxelles. Enphin posso re

ceſte annee courant.lvj.meſſireThibaultdeLuxembourg Seigneur deFiénes,

frere du Comte de fainct Pol, veufdela fille du Seigneurd'Antoing,de laquel-,

le il auoit pluſieurs enfans;ſe renditmoynede Citcaux,nonobſtantce queen ſa

jeuneſſe il cuft eſté bien mondain . Enuiron la fin du mois d'octobre toſt apres

la venue du Daulphin en Brabant, le Duc de Bourgongne enuoya vnenotable

Ambaſſade dont furchief leSeigneurde Chimay grand Baillifde Hainault,de

uers le Roy de France, pour le contenter de ce queſon fils eſtoit ainſi venuà

luy : & pour luy dire comment pourl'honneur deluyil l'auoitreceu ,& qu'il·luy

feroit tout le mieux, & le plus d'honneur qu'ilpourroit.LeſquelsAmbaſſadeurs

demourerent longuement;ainçois qu'ils euſſent audience, ne expedition :mais

tandis qu'ilsy ſeiournerent, leRoyenuoya Genf-d'armesà Compiengne, &

à Soiſſons, qui ſont villes prochaines du paysdu Duc de Bourgongne. Lequel

Duc(doubtant que leRoy ne luy voulſiſt faire guerre , & aulli en doubcerent

pluſieurs gens) feit ſon mandement en ſes pays de Picardie, de Flandres, & de

Hainault,pourtout homme mettreen armes pour ſoy deffendre, ſe leRoy le

vouloit aſaillir. Enuiron Noëlouditan cinquante ſix, treſpalla decemonde Mort de

Charles Duc de Bourbon , & luy ſucceda fon fils ailné, qui eſtoic depar ſamere charles Dut

nepueududit Duc de Bourgongne.

Cyparle du mautalent & courroux, quifut entre le Duc Philippe de Bourgongne,com

Charles Comte de Charroloisfonfils, comment leDaulphin les appaiſa:puis

dit comment la Comteſſe de Charrolois accoucha d'vnefille:& parle d'au

cunes autres choſes,qui aduindrent lors en diuers lieux.

E xvij . iour de Ianuier audit an lvj . le Duc de Bourgongnc eftant à

Bruxelles meut vn debat entrele Seigneur deQuieuram , & le Sci

gneurd'Aymeries tous Chábellans du Côte de Charrolois pource

qu'en l'abſence du Seigneur d'Auxy ſon premier Chambellan , cham

cun d'eux ſe vouloirprefererà ſon compaignon : &vouloit bien leur maiſtre,

que le ſeigneur d'Aymeries allaſt deuant l'autre:dont quãd ce vint àlacognoiſ
fånce duDuc,il manda ſon fils, & luy commanda qu'il preferaſt le Seigneur de

Quieuram au Seigneur d'Aymeries :le fils reſpondit au pere , qu'il n'en feroit

riens,& que iamais ceux de Croyne le gouuerneroient, ainſi qu'ils l'auoient

gouuerne. De laquelle reſponce le Pere fut ſi trefoutre d’ire , & de courroux,

qu'il vouloit courre fusà ſon fils & luy commanda , qu'il vuidaft tous ſes pays

Le fils ſen alla auſſi forment courroucé & dolent,& commela nuict fur venue,

le Ducainſitroublé qu'il eſtoit,demanda vn cheual, & monta deſſus, & fen al:

la tout ſeul aux champs,iaçoitce qu'il pleuſt rreſbien, & toſt apres ſe trouua en

vn bois & ſe perdit illec,fi qu'il ne ſçauoitoù il eſtoit:mais ſi bien luy vint, qu'il

de Bourbon.

6 Mij



M. CCCCLVII. VOLVME 111. DES CHRONIQUES

:

:

adreſſa à la maiſon d'vn poure homme qui demouroit là , & coucha leanscelle

nuict: & tout au plus matin fe feit mener,& conduire par ſon hofte droit à Ge

neppe, & au departir donna à fa Guide huict florins de Rin.

Encellemelme nuict ſe meirent à ſuiuir leDucaucuns de ſes gens , fiquele

lendemain il ſe trouua grandement accompaigné, & fen retournaà Bruxelles.

Eccoſt apres pardonnaàſon fils ſonmautalentàla requeſte,& priere des pluſ

grans deſon hoſtel, & eſpeciallement du Daulphin : mais il feit bannir de tous

Les pays deux des ferviteurs de ſon fils, pource qu'il les ſouſpeçonna d'auoir
conſeillé à ſon fils ce qu'il auoit fait contre ſon gré des deuxChambellans del

ſus nommez.Aduint tantoſt apres comme le Daulphin , & le Comte de Char

rolois fuſſent allez chaſſer enſemble en vn bois , & vint ſur le ſoir qu'ils cou

roient par le bois,ſeparez l'un de l'autre ,que le Daulphin ſe perdic en ce bois luy

troiſieſme de ſesgens.Et cuidant le Comte de Charrolois, qu'ilsfut retournéà

Bruxelle ſ'en reuint ſans luy :& adonc quand leDuc le veit ainſi reuenu fans le

the secondphinDaulphin , il ſe courrouça treſdurement,& feit ſon fils remonter à cheual,& aus'eſgare

chaffans. tres en grand nombre à torſins, & à lumiere , & leur chargea qu'ils le queriſſent

par tour,& feiſſent tant qu'ils le trouuaſſent : & ils feirent ſi bonne diligence

qu'ils letrouuerent, qu'il eſtoit eſlongné de Bruxelles bien huict lieües,& lera

menoitàBruxelles un payſant , auquel ilauoit donné vn eſcu d'or : & par ce

moyen le trouuerent pluftoft ceux quile requeroient, & eurent moult grand

ioye,quand ils le trouuerent : & auſſi euſt leDuc quand il le veiſtretourné. En

celle meſme annee le xiij.iour de Feburier,la Comteſſe de Charrolois accoucha

d'vne fille en ladicte ville de Bruxelles, & la teindrent ſur fons le Daulphin , & la

Ducheſſede Bourgongne, & laDame de Raueſtain: & la nomma le Daulphin

Marie en l'honeurde laRoyneſa mere,que l'on nommoitMarie: dela naiſſan

ce decelle fille feirent grand feſtetousceux du paysdu Duc , & en furent faits

feux ésbonnes villes,& graces,& louenges rendues àDieu.Vn pou detemps a

pres le Duc de Bourgongner’enuoya deuers le Royſon Ambaſſade :c'eſtålça

uoir le Seigneur de Chimay, &Mellire Simon de Lalaing,pourcertifier au Roy

commentleDaulphin eſtoitde la propre voulenté venu deuers luy, & pour

trouuermoyen, queleRoy fur content.En ce meſme temps mourut le Patriar

che d'Antioche frere du Chancellier de France, de l'Archeuelque deReims, &

d'un autre Cheualier en armes :tous leſquels quatre freres eſtoient treſbien en
la grace du Roy de France, & eſtoit leurſurnom de louuenel.

Comment l'Ambaſſade du Roy de Hongrie vint à Tours deuers le Roy de France: C

comment ils y furentreceux honnorablement.Comment nouuelles leur vindrent du

treſpas dudit Roy de Hongrie:& cõment les Françoys prindrëtd'aſſault Sauduich.

N l'an mil cccc. Ivij . le Roy de France affectant de inſulter ſes enne

mis, & par eſpecial les terres Sarrazines , & autres eſtans contre la foy

Chreſtienne,feitalliance auec le Roy de Hongrie treſpuiſſant Prin

ce,& Roy de trois Royaumes:c'eſt à ſcauoir de Hongrie, dePola

nc & Boeſme: par le moyen deſquelles il deuoit auoir maDame Magdalei
ne

ne filledu Roy de France en mariage: &pouricelle fiancer furent enuoyez par

ledit Roypluſieurs grans Seigneurs de chacun d'iceux Royaumes: comme Bax
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rons, Cheualiers & autres :& meſmementdes gens d'Egliſe, comme l'Arche

ueſque de Coulongne,& l’Eueſque deParameule, & pluſieurs autres tant no

bles que autres , iuſques au nombredecinq à ſix cens cheuaux : leſquels alle

rent deuers le Roy veſtus de diuers habits ſelon la couſtume de leur pays :& ar

riuerenc en la ville de Tours,le Roy eſtant au Montis,& la Royne, & ſafille e

ſtoient à Tours : & là preſenterent àla Royne vne robbe dedrap d'or ſemée de

perles, & de pierrerie moult riche, & vne autre pareille à la fille: & auoient ame

né vn chariot branlant moult ſumptueux,& moult riche.Audeuant deſquels

Ambaſſadeurs allerene iuſques à vne lieuë,ou enuiron pluſieurs grásSeigneurs

de l’Hoſtel du Roy.Et quand ils furent arriuez ,ils furent moult haultement re

ceuz duRoy,& de route ſa compaignie ,en grandchiere de boire, & deman

ger : & pareſpecial le Comte de Foix les feltoya moult grandement le leudy

deuantNoël en l'Abbaye S.Iulien de Tours,là où eſtoiét tous les Seigneurs, &

les Princes eſtans à la Court. Là eurent leſdits Seigneurs treſgrand abondance

de viandes , les plus precieuſes & delicieuſes , quiſe peurenttrouuer: comme

faiſans,perdrix,ouſtardes,grues, & oayes ſauuages,conninsſans nombre,chap

pons de haulte greſſe,fix vingts quartes d'ypocrastác blanc , comme rouge,en

tremets :moriſques d'enfansfauuages ſaillansd'vneroche,chantres,trompet
tes & clairons, & pluſieurs autres choſes moult Nobles : tant que le diſner cou:

ſta en ſommexviij. cens eſcus , & engrans& riches dons . Er feirent touſiours

grande & bonne chiere,eſperant touſiours I'vn deſdits Seigneurs,de fiancer par

Procureur apres Noël pour le Roy de Hongrie ladicte fille de France: & pour

ce qu'il eſt eſcript, que ſouuentceque l'homme propoſe, au contraire Dieu en

diſpoſe : ainſi le lendemain de Noël vindrent au Roy de France treſpiteuſes

nouuelles de lamort,& treſpas de ce treshaut, & puiſſant Prince le Roy deHo

grie : parquoy luy & toute Seigneurie fut fort troublée,& feirentgrand dueil.

Et adốc le Roy ordóna ſon ſeruice, & funerailles eſtre faits en la ville de Tours,

en la metropolitaine Egliſe deMonſeigneur S.Gratien ,tanten ſonnerie,lumi

naire,de torches , & cierges en grand & exceſſifnombre,commeà vn telPrince

appartenoit. Et adonc le premier iour de l'an reuolu , prindrent congé duRoy

pour eux retourneren leur pays , & vindrent parmy la ville de Paris , où ils fu

rent grandement receuz : & allerenr au deuant d'eux iuſques aumoulin à vent

hors de la porte S.laques toute la Seigneurie eſtant lors à Paris. Ils auoientgens

eſtablis à coucher deſſus leurs chariots enchainnez degroſſes chainesquelque

froidure qu'il feit,qui eſtoit bien nouuelle choſe: & eſtoient fermées à ſerrure,

& à clefque l'vn des Gouuerneurs emportoitau ſoir , quand il fen alloit cou

cher. En l'Egliſe de noſtre Dame fut fait vn notable ſeruice, &y euſt grand lu

minaire tant en torches, cierges, commeautrement. Leſdits Hongres eſtans à

Paris faiſoit grans gelées, glaces & verglas parmy Paris pour leseauës , qu'on

iettoit deuantles huis des maiſons: pourquoy les Seigneurs n'oſoient aller par

my la ville ne à pied ne à cheual : mais auoient vn traineau toutquarré de bois

ſans rouës,& fe faiſoient trainer à vn cheual ouà deux,eux aſſis dedans par tout

où ils auoient à beſongner , tant à viſiter la ville, & la citécommeautrement.

Eux eſtans à Paris allerent viſiter la noble , & Royalle Egliſe deMonſeigneur S.

Denys,où ils furent notablement receuz du conuent l'Abbé abſent:& eſtoit le:
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dit conuenten chappes, & furent receuz à la porte de ladicte Egliſe:& leur fuc

porté à baiſer vne croix d'or plaine , & feméede pierrerie, en laquelle y à vne

partiedu fuſtdela vraye croix : futauſſiporté letexte de l'Euangille', aſpergez

d'eauë benoiſte & encenſiers : & fut la reception telle , qu'on euſt peu faire au

Roy de Hongriedeffunct , fily feuft venu en ſon viuant. En icelle Egliſeleur

fut monftré toutle threſor,les veſtemens du ſacre,& les corps Saincts,quiſont

en ladicte Egliſe en chacune chappelle : & auſſi les ſepultures des Roys, & des

Roynes,inhumez en icelle Eglife :dequoy ils furent bien ioyeux:& y auoit vn

des pourſuiuansdu Roy, quieſtoitleur Trucheman , ordonné de par le Roy,

pource qu'il ſçauoit leur lágage : puis fen retournerēt audit lieu de Paris, & de lá

en leur pays.Le vingt & vnielmeiour du mois d'Aouſt oudit an partit deHon

nefleu Mellire Pierre de Brezé,Seigneur dela Varéne,& ComtedeMauleurier,

accópaigné de Robert deFlocques Baillif d'Eureux ,& depluſieurs autres Sei

gneurs bien accompaignezdeĜens-d'armes, & de traict,iuiques au nombrede

quatre mille combattás. Etle vingrcinquieſme iour dudit mois audit an,ſe par

tirent leſdits Seigneurs de la Fofle, & de l'Eure, & reindrent la mer,& allerent en

pluſieurs lieux ſans aucune aduenture trouuer deſcendre en terre par la grand
importunité du temps. Le Dimenche enſuiuant vinthuictieſme iour dudit

moisils deſcendirentàdeux lieues de Sauduich en Angleterre , enuiron heure

de fix heures du matin de ſeize à dixhuict cens combattans, & fe meirét en trois

batailles bien ordonnées , & marcherent deux groſſes lieuës à pied , & trouue

renede treſmauuais chemin : & cheuaucherent iuſques à vn boulleuertrempa

ré nouuellement , duquel les foſſez eſtoient plains d'eaue.Auquelboulleuert

ils trouuerent deux eſtandars garnis de traict, & y fur dónévnalfault bié aſpre,

ou pluſieurs furene blecez des deuxcoſtez : ily mourut pluſieursAnglois :&

force d'armesfurgaignéleditboulleuert,& deſemparépar leſditsAnglois,

leſquels ſe retrahirenten laville. Le Baillif d'Eureux, qui eſtoit en l'arrieregar-,

de , demoura durant ledit aſſault fans partir : & apres que ledit boulleuert fut

prins & gaigné , ne marcha ne auant nearrierenullement, & ainſi auoit eſtéor.

donné. Lesaucuns alloient par mer, & menoient auecques eux pluſieurs com

battans, & arriuerent en la deſſuſdicte ville. Et quand ceux de pied le ſceurent

ils furent moult ioyeux , & leur futvn treſgrand reſconfort veu labelleordon

nance &lebon gouuernemét en fait de laguerre, qu'ils tenoient.Laquelle cho

fe voyans les Anglois furentmoultaffoiblis : & y auoit vn guidondu Comtey

de Dunois, que portoit Guaillard de Ianoilhac. Dedās le Haure de ladicte ville

fut trouué vnegrande carraque , & trois nefs de guerre, où ſeſtoiét retraits plu

ſieurs Anglois, qui portoient & euffent porté pourlors grand dommageà la

compaignie : mais le grand Seneſchal de Normandie enuoya deuers ceux, qui

eſtoient eſdictes nauires , & leurmandaque fils ne ceſſoient de traire il feroit

bruſler leſdictes nauires. Et lors fut prins appoinctement qu'ils ſeroienteſdi

étes náuires,& ceſſeroient de faire guerre, pourueu que leursperſonnes ſeroiét

ſauues. Lequel appoinctemét futtenu de point en point. Et ce meſme iour fut

ordonnépar ledit grand Seneſchal,& fait commádementà tous,que nul ſi har

dyà peine demort netouchaft aux biens des Egliſes,& que l'honneur des fem

mes futgardé, & que l'on ne boutaftfeu, ne ne futaucun tué de froit ſang, lef

quelles
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quelles choſes furent bienhonnorablemententretenues ſansles enfraindre.Et

à celle heure entrerent les gens de pied dedansladicteville de Sauduich par la

porte, & ceux de la mer par lehaure. Auſquels donneren leſdits Angloisbien

àbeſongner:car touſioursſedeffendirent,& r'allierend en chacun quarrefourg

d'icelle ville : & fi bien feirent les François , qu'ils rebouterent leſdits An

glois hors de ladicte ville à bien grandpeine, & meirent leursenſeignes aux

portes : auſquelles ſe rengerent leſdits François commebeſoing leur fut,carles

Anglois ſe r'allierent à grand puiſſance : & vindrent illec pluſieurs des parties

voiſines : leſquels auoienteſté aduertis , que les François deuoient venir audit

Sauduich, &par leur fierté diſoient qu'ils n'en croioient riens iuſques au veoir.

Leſquels Anglois qui touſiours enforçoient , teindrent les eſcarmouches hors

des portes côtre leſdits François bié dixheures ſans rõpre: & eny eut pluſieurs

blecez des deux coſtez, & des Anglois morts à chacune faillie. Illec furent faits

Cheualiers iuſquesau nombredetrente: c'eſt à ſçauoir Robert de Flocques dit

Flocquet Baillifd'Eureux, Thibaultde Tarmes BaillifdeChartres, lean Char

bonnel Seigneur de Cheureuſes,& pluſieuis autres : leſquels deſſuſdits le feiret

grandement & vailláment.Enuiro cinq heures apres midy,eu regard aux eſcar

mouches qui auoient duré fort & longuement ſans rompre : & quetouſiours

leſdits Anglois enforçoient, & que les François auoient eſté longuement ſur la

ner en grand tourment, pour l'importunitédu temps , qui leurauoiteſté fort

contraire, fut aduiſé que retraite le deuoitfaire, & que trop griefue choſe ſe

roit à leursgens de porter le faix de la nuict apres lesgrans trauaulxqu'ils a

uoient ſouffert: conſideré qu'il en y auoit pluſieurs deblecez, & la pluſpart qui

n'auoientbeu ne mangé toute iourſe pounon :& auſſi que touſiours venoient

Anglois fraiz de tous coſtez.A ladicte traicte n'y euſt autre dommage ſur lef

dits François,fors en vn boquet,ou eſtoient xij. hommes de guerre, lequel ef

fondra: & pource en noya les ix.qui fut grand dommage : car ilsauoient fait le

iour bien leur deuoir.Dieu leur pardoint parla grace,& leurface vray mercy, &

à tousles autres.Se n'euſt eſté la grand foiſon des vins,qui eſtoient dedans ladi

cte ville de Sauduich, dont pluſieurs archiers ſe chargerent plus que beſoing ne

leur en eſtoit : le grand Seneſchal & toute ſa compaigniey euſſentdemouré

toute la nuict : mais ils fen partirent auec pluſieurs grans biens & richeſſes, &

pluſieurs nauiresgrans & petits gaignez auhaure deladicte ville.Entreleſquels

nauires auoit trois grans nefs de guerre, &fen vindrent poſer l'ancre à la rade, à

deux lieues dudit Sauduich :duquel lieu ils feſtoient partis au matin , & là fu

rentiuſques au Mercredy enſuiuant. Les Anglois eſtoient touſiours en bataille

en grand nombre à terre au traictd'vn canon, les vns des autres. Er le leudy en

ſuiuant ſe partit ledit Seneſchal auec toute ſa compagnie , & auoit grand foi
ſon priſonniers, & pluſieurs autres biens : & vint arriuerà ladicte foſſe de l'E

ure,& de là à la ville de Honnefleur, ou leſdits priſonniers furent mis à finance,

& le butin party. Celuy an furchere année par tout le Royaume de France, &

en pluſieurs autres lieux mortalité.
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Comment le Duc Philippe de Bourgongne mena le Daulphin à Bruges, où il fut receu à

trefgrande ioye, & à moult grandhonneur:puis parle de pluſieurs autres cho

ſes qui lors aduindrent.Puis dit comment les Françoisprin

drent, & apillerent Sanduich en Angleterre.

N
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Ostapres Paſques oudit an mille cccc. lvij. ſe partit de Bruxelles le

Duc Philippe de Bourgongne, en la compaignie du Daulphin aiſné

fils du Roy Charles de France : & pour allerà Bruges pallerent par

Audenarde & par Courtray , eſquelles villes iceluy Daulphin fut

honnoré & receu moult noblement. Puis allerent à Bruges,là où ceux des na

tions vindrent au deuant d'eux moult richement habillez, & montez,& autres

des bourgeois,iuſques au nombre de huict cens, & tant de peuple que ſans no

bre , pour faire feſte &honneurauditDaulphin , & pour complaire à leur Sei

gneur.

Le premier lour de Iuillet oudit an , ſe teint vne iournée aux champs entre

S.Omer, & Grauelines, où' furent le Comte d'Eſtampes & le Baſtard deBour

gongne , pour & ou nom du Duc,& leComtede Vvaruich pour le Roy d'An

gleterre, pourreprimer pluſieurs courſes & entreprinſes, que faiſoient les An

glois és pays du Duc: & tellementy fut beſongné qu'ily euft trefues octroyéesy

entre les parties pour huict ans. Le x . iour dudit mois de Iuillet oudit anſvij.

Le Daulphin MadameCharlotte de Sauoye , fille du Duc de Sauoye eſpouſe du Daulphin,

fut amenée deuers ſondit mary en la ville deNamurpar le Seigneur de Monta

gu:parlequelil l'auoit enuoyée querir, & fut illec leur mariage conſommé &

parfait : lequel auoit eſté commencé cinq ans deuant ſans coucher enſemble,fi

comme aucuns diſoient.Et n'eſtoit point adoncle Duc Philippe auditNamur,

ains eſtoit allé en Picardie,& fur lariuiere de Some,pourcognoiſtre l'intention

de ceux de S.Quérin ,de Corbie,d’Amyės,& de Abbeuille:pource que rumeur

eſtoit illec entour, que le Roy auoit tout preſte vne groſſe armée,& ne ſçauoit

où il la vouloit employer: & couroit la renommée, qu'ileſtoit treſmal content

du Duc,cuidant qu'ilteint ſon fils auec luy contre ſon gré, & pour le conténer:

& pourtant eſtoit allé le Duc eſdictes villes à luy appartenās par le traicté d'Ar

ras,pourlesaduertir, & prier, ſe leRoy leur enuoyoit Ges -d'armes pour mettre

enleurs villes , qu'ils ne les voulſiflent receuoir , mais ſe le Roy y venoiten fa

perfonne, qu'ils luy feiſſent ouuerture & honneur,commeà ſon ſouuerain Sci

gneur. Ce queleſdictes villes luy accorderent bien & voulentiers. Enuiron la

fin dudit mois de luillet , furent arſesen la ville de Dourdrechen Hollande par

feu demeſchiefbien deux mille maiſons , & pluſieurs perſonnes , qui fut vne

choſe moult pitoyable.

Ovdet an enuiron la fin d'Aouſt, monterent en mer,& partirent deNor

mandie vne grand compaignie de François , faiſans courre vne voix ,qu'ils al

loient en l'ayde du Royd'Elcoce , contre les Anglois , mais.ils alterent prendre

port & deſcendre à Sauduich en Angleterre, & la prindrent d'allault , ainçois

que ceux du pays enuiron ſe peuſſent aſſembler pour reſiſter aux François : &

pillerent toute la ville , là où ils gaignerent beaucoup, mais n'y arreſterentque

vne armée de mer. Car fils y euſlent plus demouré tousyfuſſent demourez,
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parle grand effore desAnglois, quiy affuioient de toutesparts.De cellearmée

fue le chief le Seigneur dela VarenneSeneſchaldeNormandie , & lå fúrene

faitsCheualiers nouueaulx Floquet, Charlot desMates , Porrus deLiques&

aucuns autresiuſques au nombre de vingt Geritils-hommes.Aceſt allaukefut

rentmortscecc.Anglois, &de François enuiron xxx. Puis fer retournerenten
Normandie & departirent leur butin , qui fut grand.D'autre pare vnpou de

uart ertterent en Angleterrevne compaigniede Bretons , & bouterent les

feux en aucuns lieux , pillerent aucuns villaiges , & puis fen retournerent en

Bretaigne ſans faire long feiour , afin d'euiter plufgrand peril pour eux : car

Anglois faſſemblerent incontinent pour les trouuer & ruer ius : mais ils ne

les trouvèrentpoint. En celle meſme année ou mois de Septembre , vin

dient à Bruxelles deuers le Duc Philippe de Bourgongne Ambaſſadeurs du

Roġ, l'Eueſque de Conſtances , & autres en petit nombre,remonftrer au Duc

aucunes choſes touchant ce que le Daulphin ſe tenoit auecluy , dont le Roy

n'eſtoitpas content.

Cyparle d'un different eſtant lors entre leDucPhilippe de Bourgongne,ale

Comte deſainct Pol:puis parle du Roy deHongrie,qui

enuoya demander à mariage la fille de France.

OMMÉ dés l'an lvj . le DucPhilippedeBourgognecommeComte

de Hainault,euſt fait prendre en lainain la terre d'Enghien,apparte

nantau Comtede S.Pol,aſſiſe oudit pays de Hainault, & n'euft tou

chénulle autres des terres dudit Comte, aſſiſes ou Royaume de Frá

ec és paysdudit Duc,le Comte deS.Pol dece deſplaiſant,& deſitarit fen appai

fer auecleDuc , luy enuoya prier & requerre , que ſon plaiſir fut qu'il ſe peuſt

trouuer deuantlaperſonne,pour ouyr ce dont l'on levouloit charger,& poury

reſpondre ainſi qu'il appartiendroit :& poury aller feit requerre laufconduit

duDue:à quoy le Ducreſpondit, qu'il ne deuoit point demanderdeſaufcon

duit,fil ne fe reputoit ſon ennemy.Et le Cõte feir repliquer & dire au Duc, que

fon ennemy nefe tepucoitil point , maisſon vray&loyal ſubiect , ains ſe de

Řnandoitpour la ſeureté, & pour euiter å l'ire, oufureur de ſon Prince :pource

qu'il auoitentourluyde ſes plus prochains Conſeilliers,qui ne laymoientgue

fes, & quimettoient letrouble entre cuxdeux:& pource n'eſtoit pointcoleillé
deſoy trouucr dcuant lùy,filn'auoit faufconduic. Finablement le ſaufconduit

luy fútenuoyé.Renomméecouroit lors, queleComte de S.Pol reputoitpour

fon Hayneuxle Seigneurde CroypremierChambellan , & principalCóſeilliet

đu Duc:pourcequc longtempspar auant le Comte de S.Põl, & le Seigneurde cauſe de la

Ctoyauoient fait lemariage del'aiſné filsdudit SeigneurdeCroy, & de'lafille haine d'entre

dudit Comte:&auoitle Seigneur de Croy icellefille auec la Damede Croy ſa Jainer polye

femine,laquelle ils nourriſſoientcomme leur enfant,pourcequétropieufncés le Seigneurde

ftoit pourmarier: & nefçaypourquoy le Comte foyrepentantde ce mariage

cuftbienvoulu r’auoirla fille pourla marier plus haultement:& pourlaraoke

crivoyaſecrettement l'vn de ſes fils', où elleeſtoit:maisleSeigneur deCroyad!

uerty detoutes ces choſes,y pourucutfilagement,qu'ilparfeitlematiage,& les

feit coucher enſemble,ainçoisquele fils duComtede S.Poky ſceültmettre red

:
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mede.Ceſte cy eſtoit la cauſe de leur haine.LeComte doncques gatny de laufa

conduit du Duc , vint à Bruxelles deuers leDucàdeux cens cheuaux ouplus,

grandement accompaigné de nobleshommes: & le lendemain,qui fut enuiró

lamy:Septembre,euit audiéce:& preſentle Duc fut accuſé d'auoir occisou fait

tuer certaines perſonnes quiluy furent nommées,& d'auoir prins ou fait pren

dre pluſieurs biens d'aucunes gens à tort, & contre iuſtice. Pour leſquelles cau

{ es & autres, le Ducauoit fait mettre en la main ladicte terre d'Enghiệ: & ſiluy

fut dit ; qu'il recognoiſloit mal les biens, qui auoient eſté fais à luy, & aux ſiens

par le Duc, & parlespredeceſſeurs.Auſquelles charges leComtereſpódit,qu'il

elțoit , & auoit touſiours eſté preſt de feruir, & obeyrle Duc, & qu'ille tenoit

pour fibon, & ſibeniuolent,quefiln'auoit qui legreuaſt enuers luy,qu'ileſpe

roit qu'il ſeroitcontée de luy, le ſon plaiſir eſtoit de le vouloir ouyrà part, & de

tout en tout il ſe ſubmettroiten ſa bõnegrace: & fe à part ne le vouloit ouyr, e

ſtoit content de reſpondre à toutes les chargesà luyimpoſées illec preſente

ment & publiquement. A quoy il fut receu :mais quelque excuſation qu'ildit,

ou qu'ilfeit dire, il ne peut obtenir d'auoir lamain leuéede la terre d'Enghien,
& fen retourna fans riens faire celle fois.

Ovsitan lvij . vindrent en la ville de Tours en Touraine Ambaſſadeursdu

Roy LancelotRoyde Hongrie,&de Behaigne en beau nóbre& notable pour

ſeptcenscheuauxou plus : entre leſquels eſtoient vn Arclieueſque, douze,ou
treize Barós, & Cheualiers, & autres trente Gentils-hommes:& liauoientbien

xxvj.chariots bien attelez & richement,pour porter leurs bagues. Mais ainçois

qu'ils entraſſent en la cité,enuoyale Roy Charles de France à leurencótre tous

les plus grans deſon hoſtel en grand nombre,pourles honnorer, & amener en

la ville: & ſiiſfirent à leurencontre de l'Egliſe, & du peuplemoult honnorable

ment: le Roy pour le iour reſidoit en vne place nommée les Montis, là où il ſe

tenoitvoulentiers,& auoit eſtémalade, pourquoy ilconuint leſdits Ambaſla

deurs ſeiourneràTours dix iours,ainçois qu'ils euſſent audience: puis fenalle

rent à ladicte place le xviij.iour de Decembre oudit an , là où ils trouuerentle

Roy & la Royne,leur maiſné fils Charles,& Dame Magdaleine leurfille,& plu

fieurs autres nobles gens. Eux venus deuant leRoy, & la reuerence faicte,ledit

Archeueſque de Boliſdaſtain feit la propoſitió en Latin , telle qu'il l'auoitprin

ſe de fon Seigneur , & remonſtra auRoytout premieremét le prochain lignai

ge,l'amour,& beniuolence,que de tous tempsauoienteul'un enuers l'autre,les

Roys de France,& de Hongrie, & de Behaigne : diſantoultre, que pourl'entre

tenementde ladicte amour& beniuolence, le Roy Lácelor leur ſouuerainSci

gneur , les auoit enuoyez deuers luy. Quand, dit- il, paix & amour ſera entre

vous deux, qui ſeroient ceux ou monde, quivous pourroient nuire: Tesprede

ceſſeurs, &noz fouuerains Seigneurs les RoysdeHongric, & de Behaigncont,

detout temps eſté alliez enſemble,& preſentementſommes à toy venus

pourcelle'meſme cauſe.Tu és la coulomnede la Chreſtienté, &mon ſouuerain

Seigneur eſt l'eſcu . Tu és la Chreſtienne maiſon, &monſouuerain Seigneureſt,

la muraille. Pluſieurs autres belles parolles dit-il au Roy , & enconcluſion luy,

requiſt &demanda ſa filleDameMagdaleincenmariage, pourle RoyLance

lotſon Seigneur , laquelle il auoit fait demanderautresfois plusſimplement

quc
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que à ceſtecy.Etpource le Royvoulant entendre au parfait dudit mariage, or

donna de les principaux Conſeilliers, pour communiquer auec ceux del'Am

baſſade: mais les premiers iours furentemployez à feltoyer leſdits Ambaſſa

deurs,de diſners,& debanquets moult riches, & plantureux,puisl'vn Seigneur,

puis l'autre.A tous leſquelsmangierseſtoiét toute la Seigneurie de la Court de

France,Ducs,Comtes,Barons,Cheualiers,& Eſcuyers,&les Dames & Damoi

ſelles en ſi noble arroy , que c'eſtoit noble choſe à regarder de heraux , & de

pourſuiuans detrompettes & de meneſtrelz, tant que ſans nombre : mais par

deſſus tous les autres le diſner que leur feit tout premier le Comte de Foix , pal- superbe.ban
ſa tous les autres en mets & enentremets,merueilleuſement beaulx àregarder lefeicams

dont des entremets le premier fut vn chaſteau à quatre petite tours : aux cor- Ambaſſa

nets du chaſteau, & ou meillieu vne plus groſſetourà quatre feneſtres: & à cha- deurs deHon
grie.

cune feneſtre vn viſage de Damoiſelle,ayans ſes beaux cheueuxiaunes,comme

finor, eſpars ſur les eſpaules : & ne veoit on que les viſages, & cheueux : & au

ſommet de celle toureſtoitvne banniere armoyée des armes du Roy Lance

lot : & autourdes quatre petites tournelles , eſtoient les armes des chiefs de

l'Ambaſſade: & dedans la groſſetour à couuert,eſtoient ſix ieunes fils chantás

illec treſmelodieuſement,ſi qu'il ſembloit que ce fuſſent les Damoiſelles. Leſe

condentremets eſtoit la ſembláce d'vn Tigre,qui eſt vneterrible beſte ,à corps

gros , court & amaſſé, deux courtes cornes, & aguesau front,& dens de fan

glier: dedans laquelle beſte eſtoit vn homme muſſé, quila faiſoit remouuoir,

comme felle fut enuie, & ietroit feu par la gueullemoult terriblement : & le

portoient quatre Gentilshommes abillez à la mode de Byarn, danſans à la fa

çon du pays . Le tiers entremets fut vne grande roche , où eſtoit vne fontaine,

& grand planté de connins blancs &autres : de laquelle roche iſſirent cinq pe

tits enfans ſauuages,quiſe prindrent à dancer la Moriſque. Le quart entremets

fut yn treſabille Eſcuyer ,ſemblant eſtre à cheualmoultgentement veſtu, &

bouchié luy & le cheual :auquel bien aduenoit de faire faillir, & bondir le che

ual,& tenoit en la main vn pot paint de diuerſes couleurs:& de ce pot failloient

roſes,marguerites, & autres fleurs : & au deſſus eſtoit vn treſbeau liz bien char

gé de fleurs de liz , & le meir ſur la table. Puis vint auantvn Gentil-hom

me,portant vn paonen vie , qu'il meir ſur la table , pour vouer ceux qui vouer

vouldroient, ſe aucuns en y auoit. Et lors vouerent deux des cheualiers de

l'Ambaſſade : I'vn de faire armes , & l'autre de iouſter : finablement fu

rent portez à la grande table plats plains d'eſpices confites en maniere de

dragée,faictes en femblance de cerfs,de biches, de ſangliers, d'ours, & de fin

ges, de lyons , de licornes,& de tigres, & d'autres diuerſes beſtes : & en cha

cun plat eſtoient les armes de ceux , que l'en ſeruoit à ce diſner , & apres le dif

ner les dances.

>

>

Cyparlede la mort duRoy Lancelot de Hongrie, pour lequel le dueilfutgrand à la

Court du Roy de France.Puis parle du treſpas deIean de Cuymbres Roy de

Chippre, eg du treſpas duDucdeBretaigne :à laquelle Duchéſucceda Artus

Comte de Richemontſon frere.

N.
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A veille de Noël lan lvij . vindrent nouuelles à la Court du Roy de

France, que le Roy Lancelot eſtoit allé de vie à treſpas, tandis que

les Seigneurs de France fenforçoient de feſtoyer ſes Ambaſſadeurs

en la cité de Tours , comme dit eſt. Et partant leur feſte mua en

trefgrand dueil, que ce fut vne grandeincrucille & pitié à regarder , eſpecialle

ment des Amballadeurs, quicognoiſloientla voulenté deleurſeigneur , & le

grand deſir qu'il auoit d'auoir àmariage la fille du Roy de France : non pas par

conuoitiſe d'auoir auec elle terres neSeigneuries,orneargent:mais ſeulement
feruent par droicte amour,& tfaueur deſir,qu'il auoitd'eſtre allié au Roy de Fráce,luy

qui eſtoit ieunedel'aage de dixhuict ans.Cognoiſsas auffiiceux Ambaſſadeurs

la grand ioye, eſtant à la Court du Roy pour cellealliance, & la grand feſteque

l'en leur faiſoit par tous les lieux , où ils paſſoient, pour honnorer celle noble

fille de France , qu'ilseuſſent emmenée auec eux. Et pourtant fe leur ducil fue

grand nefait à demander. Celle more fut celée au Roy Charles ſix iours, tant

pour la maladieafin qu'il n'en empiraſt, comme pour leſupporter d'vn grand

dueil qu'il auroit. Et fut le ſeruice faiten l'Egliſe de S. Martin de Tours mould

ſolemnel,ainçois que le Roy en ſçeuſtriens:mais ou meline iour luy fur celle

mort reuelée,dontildemena moult grand dueil . Et le lendemain fe meirent au

retour leſdits Ambaſſadeurs tant deſplaiſans que plus ne pouoient. Celle mort

fut rapportée au DucPhilippe deBourgongne des le iour de Noël, pour la

quelle il demonſtra ſigne de grand dueil, pourceque le Roy Lancelot, & luy

eſtoient prochains delignaige:nonobſtant qu'il cogneuſt aſſez,que celleal

liance d'iceux deux Roys,ne ſe faiſoit que pour le greuer, & par eſpecial pour

luy tollir la Duché deLuxembourg , qu'il auoit conquiſetant par acqucſte,
comme par armes , laquelle Duché diſoit à luyappartenir le Roy Lancelot: &

eſtoit lorscommune renommée, qu'il l'auoitdonnéc parteſtament à Dame

Magdaleine de France , & qu'il auoit ordonné ſon executeur le Roy Charles,

pour en faire iouïr ſa fille: dont neantmoins le Duc Philippe de tout aduerty

ne ſe ſoucioirgueres . Et tantoſt apres Noël feit faire en la ville de Bruges vn

treſnoble obſeque pourle ſalut de l'amedudit Lancelot. Commune renóméc

Lancelot,Royfut adonc,que le Roy Lancelot mourut de venin,queluy donnerent aucunsde
d'Hongrie

empoiſonné. ſes Gouuerneurs,doubtans fil auoit la fille de France , qu'ils ne fuſſent ellon

gnez de leur gouvernement: car depuis qu'ileut prins la poiſon, il ne veſquit

que trois heures. En celle année auſſitreſpaſſa de ce monde lean de Cuymbres

Portugalois,nepueu de laDucheſſede Bourgongne,allié parmariage à la veuf

ue Royne de Cyppre, & à cauſe d'elle Roy de Cyppre, qui fut vn grand dom

maige:car ilauoit treſbeau commencement de bon & vertueux Prince. En ce

Artus deri temps auſſi treſpaſſa le Duc de Bretaigne ſans laiſſer hoir de ſa chair , & eſcheur

chemone fiac- la Duché à ſon frere Artus Comte de Richemont Conneſtable de France, le

ché de Bretai. quel fut Ducapres ſon frere.

Comment le RoyCharles de Francefutmoultgriefmalade:&comment toſt apres il

enuoya ſignifier au Duc Philippe de Bourgongne,qu'il prenoiten ſagardelesterres

duDamoiſeau de Rodemat, &de la reſponcedu Duc.Puisparled'autres choſes, de

gelées,de neiges,o devent qui lors aduindrent.

En
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N ce temps fut le Roy Chatles de France ſigriefuement malade à

Tours en Touraine , que l'en cuida qu'il deuſtmourir: & furent fai-?

Etes en pluſieurs lieuxde ſon Royaume proceſſions, &prieres à Dieu ,

afin qu'il luy enuoyaſt fanté : & toſt apres ilrepoſa, & fut guery. Sitoſt qu'il

furguery ilenuoyavń Gentil-homme de ſon hoſtel, portantſeslettres de cre

dence au Duc Philippe de Bourgongne: lequel Gentil-homme expoſantſa

credence au Duc , luy diſt que le Roy luy faiſoit ſignifier, qu'il auoit priniş

en la garde toutes les terres du Damoiſeau de Rodemac ! tant celles eſtans

en ſon Royaume comme celles eſtans hors du Royaume.A quoy le Duc

reſpondit promptement , que les terres du Damoiſeau n'eſtoient point ou

Royaume, ains eſtoient en la Duché de Luxembourg : & pourtant qu'il

eſtoit ſon ſubiect , & que le Roy n'y auoit que veoir : ie vouldroye", dit

il , bien ſçauoir ſe le Roy veult tenir la paix d'Arras , laquelle dema part

ie ne briſeray pas : mais dictes luy que ie luy prie , qu'il me face ſçauoir få

voulenté & merecommanderà luy : ieſçay bien qu'il n'en à nuls en ſon Con

ſeilqui me ayment gueres.Ceſte reſponce faicte par le Duc, il enuoya lelende

main au matin vne lecrette Ambaſſade deuers le Roy.Ce Damoiſeau de Rode

mac, quiſes terres auoit en la Duché de Luxembourg, auoit touſiours tenu le

party du Roy Lancelot, & ſe tenoit contre le Duc. D'autre part le Comte de S.

Poltendant à eſtre Conneſtable de France , ſe tenoit lorsauecle Roy , fi que

par telles coniectures aucuns eſperoient plus la guerre, que la paix entre le Roy
&le Duc.

Ę N ceſte année fut hyuer ſi froid & ſi long , que la gelée dura depuis la

fainc Martin , iuſques au dixhuictieſme iourde Feurier,fi que les groſſes ri

uieres furent tant engelées, qu’on charioit deſſus en pluſieurs lieux. Et enfin

cheurent tant de neiges& tant de pluyes, que leseaues furentſigrandes , que

on les veiſt oncques parauant,&feirent maint dommage en pluſieurs lieux.

Puis fut le vent ſi grand & fi terrible, que plus grand ne furoncques veu ,

ſi grand qu'il abbatit en pluſieurs lieux , comme bonnes villes,& villages,

maiſons & edifices , & tant de cheminées que ſans nombre : pluſieurs vaif

ſeaux furent brilez ſur la mer & riuages , ſi qu'il ſembloit que ce futyndeluge
de vent .

ENVIRON la fin de ceſte année fut vneſi grand alléeau mon S. Michel

d'Allemans & Brabançons,& des pays enuiron,tantd'hommes,de femmes, &

d'enfans, qu’onquesla pareille ne für veue : & ne ſçauoient dire raiſon pour

quoy ils allerent celle fois en ſi grand nombre , ſinon ſubite deuotion quià ce
les mouuoit.

Comment à la requeſte de ceuxde Gand le DucPhilippe leur Seigneur alla à Gand , og

de la feſtequi luy fut faicteen celle ville. Puis dit comment le Roy feit adiourner le

Duc pour eſtreauecles autres Pairs de France au iugement du Ducd'Alençon .

N l'an mil quatre cens lviij.le xxiij. iour d'Aurilapres Paſques, en

tra le Duc Philippe de Bourgongne en la ville de Gand à la priere,

& requeſte de ceux de la ville ,non pas à leur premiere requeſte:

car ils l'en auoient fait prier pluſieurs fois tantpar le Daulphin,commepar

&+
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autres grans Seigneurs:mais n'y auoit voulu aller iuſques auditiour, qu'il y en

tra ſansleDaulphin : car il ne voulut point mener pour certaines cauſes à ce les

mouws,ne ſon fils Comte de Charrolois,nele Seigneur deCroy ſon premier

Chamberlan. En laquelle ville ilfut receu leplushonnorablement qu'onques

fut Prince, ne Seigneur en la ville: carcoute la ville iflit à ſon encontre. C'eſtà

ſçauoirtoutes gens d'Egliſereueftus, & parez des ornemens de leurs Egliſes,vn

quart de lieuë horsdela ville.Etpuis tous ceuxde la iuftice ,tant du Seigneur,

commede la ville. Puis y eſtoientles Doyens des meſtiers iuſques à lxx.chacun

accompagnédedix hommes deſonmeſtier,tousveſtus autrement les vns que

les autres.Apres ceux cy eſtoient les Chevaliers, & les Eſcuyers,& lesbourgeois

de la ville bien iiij. cens ou plus. Eux venus iuſques au Duc , le Baillif deGand

luy dit ,que ceux deGaud illec preſens,venoientàſon encontre,& luy prioient

qu'il voullift ouïr ce qu'ils luy diroient. Dont faduauça le Conſeillerde la ville,

& luydit telles parolles ou en ſubſtance: Mon treſredoubté Seigneur, veez.cyceux

de voſtre ville deGand , qui vous requierent ſupplient ( lors ſemeirentà genoux

o leurs mains ioirctes) qu'ilvousplaiſe oublier lesoutrages,a les malles voulentez,

qu'ils ont eüesparcy deuant , ea leur tout pardonner : carils fontpreſtsappareillez

de vousferuir, obeir beſtrevoz pouresſubiects, co ſe beſoing eſt demourirauecvous,

Puis luy diraucunesautres parolles à cemeſme propos. AuecleDuc eſtoient le

Comtes d'Eſtampes , le Seigneur de Raueftain , & pluſieurs autress iuſques à

trois censCheualiers.

Ces choſes dictes ils ſe prindrent à approcherla ville. Ceux de la ville de

uant,& le Duc apres eux : lequel auoit ſes heraulx & ſes trompettes deuant luy,

veſtus de leurs cottes d'armes: & entour le Duc eſtoient cinquante de ſes ar

chiers de corps veftus de leurs heucques,chacun vnyouge en lamain : à l'entrer

ens , trouua le Duc les manteaux des portes mis dehors auxchamps. Et de def

ſus la porteouì il entra ,deſcendit vne pucelle par vn engin pour ce fait,laquelle

en faluant & reuerant le Duc, luy dit en latin . Inueni quem diligitanimamea. Qui

eſt à dire en françois : l'ay trouué celuy quemon ame ayme.Depuis celle porte

iuſquesà l'hoſteldu Duc, eſtoient toutes les rues tendues de riche draps: & aux

feneſtres desmaiſons eſtoient torches allumées tant que ſans nombre , & le

peuple plorant de pitié & de ioye,qu'ilsauoientà regarder leur Seigneur , de

monftrans toustreſgrandſigne d'humilité.A chacun quarrefourg des rues,où

le Duc paſſa, eſtoient hoursoù l’enioüoit d'hiſtoires ſans parler les plus riches

du monde,& grans feuz allumezà chacun quarrefourg. Tantd'autres ioyeuſe

tezy furentfaictes, que ce ſembloic vn ſonge, fi que le Duc meit plus de deux

heuresà aller dela porte iuſques à ſon hoſtel,pourl'occupation qu'ilprenoità

regarder tant de belles hiſtoires, & de beaux myſteres, leſquelles faiſoit beau

veoir.Finablement à l'entrer à ſon hoſtel, eſtoit vnhomme veſtu de la peau,&

en lafemblance d'vn lyon , qui print ſoncheual par la bride, & lemena dedans

ſon hoſtel.Encores le lendemain ceux de la ville feirent feux de rechief, & mei

rent tables par les rues, beuuans &mangeans, & faiſans ſigne deioye exceſſiue,

& de trefgrand humilité.

Cyparle
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Cyparle de lamort du Royd'Arragon,ce des ſignesquiaduindrerit : oor dit comment

Jon Baftard Ferrand futRoyde Naples aprestuy. Puis parle du Pape Pius, ft ) de

pluſieurs autreschoſes , qui aduindrent ou temps de lors, comme dela mort du Dic

de Bretaigne, t ) de l'Ambaſſade d'Angleterre qui vint au Duc Philippe de

Bourgongne.

Nuiron la S. Iean Baptiſte l'an lviij.treſpaſta de ce monde Alphons

Roy d'Arrago;de Naples,& deCecilleen la ville de Naples : lequel en

ſon temps euteſtémoultriches puiſſant &redoubté,comeil apparud

apres ſon treſpas:car ſelon communerenommée il laiſſa à ſon fils Baſtard, nó- Richelles

mé Ferrand outre & auec les Royaumes de Naples , & de Cecille fix millions d Alphons

de florins d'or monnoyé,& fa chapelle qui eſtoit merueilleuſementriche : en
Roy deNaples.

ſemble tous ſes ioyaux,qui valoient plus d’ın million d'or. Il auoit en ſon téps

fait faire laplus grande naüeque l'on veit onques aller ſur mer , laquelle naue
eſtane lors à la mer,fut ramenéeau port de Naples droictement leiour du tref

pas du Roy: & luy aduint qu'elle hurra au grauier tellementque lemålt rom

pit, & cheut ſi duremét,qu'il eſcartella la nace en plus de mille pieces, & fut pe

rie:car l'arbre eſtoit ſigros, que cinq hommes ne lepouoientembraſſer : & au

cheoir feit ſi grandnoiſe que ce futgrand horreur à l'ouir. Encores huict iours

apres fon trelpas, cheur en la ſalle de ſõhoſtelvn moult riche tabernacle painct

& doré moult gentement, qui cſtoit droit deſlus le ſiege,où il ſe feoit par cou

ftume,droit à telle heure que le Roy treſpalla. CeRoyicy euſteſté frere & co

pagno d'armes au Duc Philippe de Bourgogne: & iaçoit ce qu'ils fullent loings

I'vn de l'autre :neantmoins ils l'entreaimoient tellement qu'ils portoient lesor

dres l'vn de l'autre,& fineveirent onques l'un l'autre. LePape Calixte , qui lors

eſtoit en entendant, que leRoyaumede Naples luy fur eſcheu par le treſpas de

ceRoy,pource qu'il ne laiſſa onques apres luy nuls enfanslegitimes, priua Fer

rand le Baſtard dudit Royaume de Naples : & l'excómunia , pource qu'ilne fen

voulut deſiſter,& tous ſes adherés : mais toſt apres que ce Pape Calixte fut tref

paflé, le Pape Pius qui luy ſucceda rendit au Roy Ferrand leRoyaumedeNa

ples: & fur commune renommée,quele Roy Ferrand donna à ce PapePiusvne

treſgrand ſomme d'or pour ſon abſolution , & pourdemourerRoypaiſible de

Naples.Apres que Pape Calixte eut tenue la Papalité enuiron quatreans,iltref

palla de cemonde,& futeſleu & fait Pape apres luy vn Cardinal de Sene; nom

mé Ænée,qui eut cfté Secrétaire de l'Empereur Federich bon Orateur, & fut

nommélé ſecondde ce nom. En la ſaiſon de l'Eſté de ceſte année le temps fut

tant ſec, qu'ilne pleut commencant depuisle mois d'Auriliuſques au mismois

d'Octobre:il n'eſtoit adonquesmemoire d'auoir veu plus ſec Eſté,& furent les

vins moult bós celle année, & les bleds à bas pris :mais ce nonobſtát & la beau

té du temps , la peſtilence courut en aucuns lieux moule terrible : c'eſt à fçaudir

à Paris,& à Abbeuille & en pluſieurs autres bonnes villes . En ceſte annéeenui

ron la S.Martin d'Hyuer , vint vne Ambaſſade d'Angleterre deuers le DucPhi

lippe,lors eſtant en la ville de Monts en Hainault:& futcommune renommée,

qu'ils eſtoientvenus deuers le Duc pour requerre alliances demariage, & que

le Duc leur reſpondit, qu'ilnele pouoit fairepar le traicté d'Arras, ſans le ſçeu

!
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& conſentementduRoy deFrance , comme ne faiſoit le Roy par ledit traicté

aueckes Anglois,ſansle conſentement du Duc. Apres laquelle reſponce ils fen

allerent devers le Roy de France.

Cyparle de l'entréeque le Duc Philippe de Bourgongnefeiten la ville de Gand: Cocõe

ment les Gantoisle receurēt noblement. Puis dit comment le Roy de France enuoya

ſommer le DucPhilippe de Bourgongne poureſtre du iugement au Duc d'Alēçon.

RESHAVLT & puiſſant Prince leDucdeBourgongne,entra en la

ville de Gand le Dimenche xxiij . iour d'Auril apres Påſques,l'an mil

quatre cens lviij . enuiró de quatre à cinq heures apres midy:laquelle

entrée fut faicte en treſgrád, & puiſſant eſtatcommeſera declarécy

apres. Premierement ſemeirent en ordonance toutes les gens d'Egliſeparma

niere de proceſſion au dehors de la ville, en faiſant reuerence chacun en ſonen

droit la plus humble & deuote qu'il pouoit. Item le Baillif , & les Eſcheuinsen

partie auec lesbourgeois dudit lieu, furent au deuát de mondit Seigneuràche

ual veſtus de noir, & les receurent le plus humblement, & obeyſlamment que

faire peurent : l'autre partie deſdits ! ſcheuins furent à la porte. Et la tierce àla

porte demondit Seigneur : & en chacun deſdits lieux luy feirent reuerence en

mettant chacun d'eux l'vn des genoux à terre,en luy preſentant corps & biens,

&c. Item & les Doyens des meſtiers, & les Iurez , furent auſſi au dehorsdela

porte chacun vne torche en ſa main , & en bonne ordonnance : c'eſt à ſçauoir

deux cens ou plus veſtus de manteaux pers, & autát veſtus de manteaux blancs

trainans iuſques à terre.Itemau dehorsde ladicte porte outre l'eaue,furét per

ſonnages de chacun cofté de la rue:yns à maniere de Prophetes ,l'vn faiſantma

niere de regarder mondie Seigneur,tenanten la main vn roller,ouquelauoit eſ

crit. Ecce nomendomini venit de longinquo.Yſayexxx .Et l'autre perſonnage fut re

gardant les trompettes, qui furent ſur la porte, & eſtoit eſcriten ſon rollet. Ca

nitetuba pariteromnes,& c. Item au dehors,& au pied de ladicte porte,eſtoit fait

vniardin ou vergier , ouquel eſtoit vne ieunefille pucelle enuiron de l'aagede

dix ans , les cheueux pendans, veſtue treſſimplement de drap de damas en for

me de manteau : laquelle ſe mettoit à genoux, & à ioinctesmains,& auoitvn

eſcriteau diſant. Inueni quem diligit anima mea. Cantic. ij. Item l'auant-porte ,&

auſſi la porte furent tēdues de draps noir,gris & vermeil. Er ou drap de l'auant

porte ou barriere,fur eſcrit en lettres d'or. Venitnobispacificusdominus, vterefer

uitio noſtro: ficut placuerittibi.Iudic.ij. Et ſur le drap de la grand porte,eſtoient les

armes demõditSeigneurà timbre.Item depuis ladicte porte iuſquesà la Court

de mondit Siegneur,furentles rues tendues d'vn coſté,& d'autre dedrap deſdi

Ctes couleurs.C'eſt à ſçauoir noir, gris & vermeil : & au noir drap eſtoit en ef

crit en lettres d'argent.Venit nobispacificusdominus. Qugris.Vtereſeruitio noftro.

Er ou vermeil. Sicutplacuerittibi. Ec au deſſus deſdits draps , eſtoient corches

cinq ou ſix cens ſur chacun drap: ainſi ſommedefdictes torches comprinſecel

les quifurent deuant les maiſons, & ſur les bateaux dedās la riuiere de quinze à

xvj.milletorches . Ité dedās la ville aſſez pres de ladiete porte, eſtoit vn perſon

nage de l'enfant prodigue, que le pere apres la cognoillance de ſon mettait, re

ceut en grace:& yeſtoit en eſcrit. Pater peccauiin cælum ,co coram te.Lucxv . Item
aſſez

:
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aſſez pres de là ,eſtoit vn perſonnage en maniere de Prophete,qui tenoit vn rol

let,auquelauoit en eſcrit.Lexclementia in lingua eius.Prouerb.xxxj.Item en apres

eſtoit vn eſchauffault , ſur lequel fut en eſcrit le perſonnage de l'Empereur

Gayus , oumeillieu de douzeSenateurs,& deuant luy eſtoitleperſonnage de

Marcus Tullius, qui en louantla clemence duditEmpereur, en la liberation de

pluſieurs priſonniers qu'il auoitprins, quand il gaigna Romme commençant.

Dinturni filentij.En laquelle oraiſon entre autreschoſes eſt cóceu . Nulla de ruir

tutibustuis maiorclementiaeft. Lequelmotfut ou rabat des courtines de ladicte

figure.Item en enſuiuant,eſtoitvne figure,ou eſtoit vn lyon noir,qui tenoit en

fapatte yn eſtandart des armes de monditSeigneur , & deuant vnelyonneblá

chchumblement couchee à terre.Etou meillieu d'eux deux , eſtoient trois pe

tits lyonneaux à moitié morts : leſquels parlecrydu dudit lyon reprindrée vie,

ſanté & conſolation : & eſtoit illec eſcrit. Quafi leo rugiens e formidabunt filij

eius.Ozee xj.Item encores de là eſtoit vn Prophete,qui en regardant mădit Sei

gneur,tenoit vn rollet ouquel eſtoit en eſcrit.Ecce venitdefideratus cun&tisgenti

bus:& replebitur gloria eiusdomusDomini.Aggei ij.Item pres de là eſtoitvne figu

de Dauid,lequel de l'indignation qu'il eut cătreNabal, futrappaiſéà l'hum

ble priere de lafemmedudit Nabal par la grande humilité, & eſtoit en eſcrit.

Benedictus DominusDeus Iſraëlquoniam te mifit. PrimiRegum xx.c. Item l'autre

porte fut couuerte dedrapnoir & gris : en laquelle eſtoient les armes de mõdit

Seigneur à timbre: & aulliles armes de chacun de Meſleigneurs de l'ordre de la

Toyſon.Item dedans ladicte porte eſtoitvn eſchauffault : & ou meillieu eſtoit

vnefontaine, & à l'enuiron l'eſtat de l'Egliſe triomphant. Item aſſez pres de là

eſtoit vnpaſteur,qui auoit retrouué ſesbrebis eſgarees :lequel tenoitvn rollet,

ou auoit en eſcrit.Congratulamini mihi,quia inueniouem ,quamperdiderä.Luc. xv.

Item apres au pont,eſtoitvne figure dePompeeCapitaine deRóme,quiauoit

prins leRoyd'Armenie, pour les rebellions par luy commiſes contre les Ro

mains, lequel voyant ſon obeiſſance, & humilitéeur de luy pitié, & le remeit

en ſa premiere liberté,par ſi qu'illuy ſembloit choſſe d'auſligrád gloirede par

dóner,comme de vaincre:& yeur en eſcrit. Æquè pulchrum eſtvincere reges,eac.

Valerij libro quinto cap. Item & outre eſtoit vnautre Prophete aupres de l'autre

porte,qui monſtroit du doigt vers l'eaüe,& tenoit vn rollet, auquel auoit en ef

crit. Refpice Dominein ſeruostuos. Pfalm . lxxxix. Item en la riuiere eſtoient cinq

ou ſix Apoſtres,entreleſquels eſtoit ſainct lean , qui diſoit par eſcrit à S. Pierre.

Dominuseft.Matth.xiiij.Etpuis S. Pierre voulant venir deuers noſtre Seigneur,

qui eſtoitcheminant ſur l'caue, & ſoy voyant en dágier de noyer,dit par eſcrit.

Domineſaluum mefac .Matth.xiiij.Et noſtre Seigneureutvn rollet, qui dit. Mo

dicæfidei quare dubitafi:Eodem cap.Et en icelle meſmeriuiere eſtoit vn grãdbat

teau chargé de torches ardantes. Item encoresvn perſonnage en guiſe de Pro

phere,quitenoitvn rollet en ſa main , & monſtroit vne autregrande figurede

uant luy en diſant par eſcrit. Exultabunt omnia ligna filuarum à facieDomini quo

niam venit. Pfalmo. xv . Irem deuant ledit Prophete auoitvn grandeſchauffaut,

ſur lequel & au deuant d'iceluy,eſtoit vnefortereſſe à deux tournelles, aux car

neaux delaquelle fortereſſe furét pendusdeseſcus, armoyez des armes detous

les pays de mondit Seigneur.A la porte d'icelle fortereſſe,eſtoitvn perſonnage

Niiij
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àmanieredegeant,qui fut'nommé Mars: & fut interpreté le victorieux en ar

mes,quiempres luy auoit vnlyon. Er deuant ladicte fortereſſe eſtoit yn bois,

auquel eſtoiết diuerſes manieres de beſtes,commedragons, loups, regnards &

autres beſtes fauuages, qui feirentſemblant de vouloir entrer,& vouloir enua

hir ladictefortereffe,qui toutes furent rebouttees.Eteſtoitdeuantladictepor

te vn homme, repreſentant les troiseſtats des pays de mon deſſuſdit Seigneur,

veltu: c'eſt à ſçauoir ſur la teſte commehommed'Egliſe, du coſté dextre d'vne

robbe longuededrap de foye:ke coſté ſeneſtre commelaboureursdes champs.

Si auoit eneſcritau deſſus d'iceluy. Diligam te Dominefortitudo mea:Et nifi cuſto

dieris ciuitatem fruftra vigilat, qui cuſtodit eam .Pfalmo.xxv. Itemen auant futvn

perſonnage du Roy Salomon, & de la Royne Saba: deuant lequel perſonnage

fut eſcrit. Maioreft gloria tua quam rumorquem audiui,uj. Regum.cap.x. Ité apres

vne figure de Gedeon,auquel puis qu'il eutobtenu victoire, les enfans d'Iſraël

vindtent humblement à luy,en diſant.Dominare roftrituzhic eft filius tuus,o filij

tui, quia liberaſti nos.Iudic.viij.Item en apres fuc vn elephant,portát vn chaſteau:

ſur lequel furentdeuxhommes & quatre enfans,qui chantoient vneioyeuſe, &

nouuelle chanſon,dontles mots ſenſuiuent.,

Vine Bourgongne eſt noſtre cry , Viuè Bourgongne eſt nofire cry.

Gardons l'en fait,&g en penſee, Refionifons nous pour celuy,

Autres n'aurons,bien nous agree Quieſt venu enſa contree ,

Nous le voulons touſiours ainſi. Par qui no triſteſſe eft finee,

Viue Bourgongne eftnoftre cry. En criant de courage vny,

Decueur chantons ie vousen prie Viue Bourgongne eſt noſtre cry.

Enſa haute ioyeuſe entree :

İcelle entree fut moult haute , & la plusexcellente ,que Prince feit longtemps

au parauant:car à coſté deluy eſtoit à cheual le chapperon fur l'eſpaule le Ba

ſtard d'Armignac ,Mareſchal de Monſeigneur le Daulphin : & deuant luye
ſtoient les huilliers d'armes,ſon premier Eſcuyer d'Eſcuyerie portant l'eſpeede

uant luy, & fes Roys d'armes , heraulx & pourſuiuant veſtus de leurs cottes

d'armes, & en grand nombre. Item deuant leſditsheraulx eſtoient les trom

pertes , & clairons enuiron douze ou quatorze . Item deuant euxle Comtes

d'Eſtampes, & Meſſire Thibault deNeuf-chaſtel,SeigneurdeBlancmont Ma

reſchal de Bourgongne. Item deuant eux les Seigneurs, & Gentils-hommes

de Monſeigneurle Daulphin : les deux fils de Monſeigneur de Croy , & : les

deux fils dudit Mareſchalde Bourgongne. Itemdeuant eux eſtoient Mon

ſeigneur AldofdeCleues , Monſeigneur le Baſtard deBourgongne , & Meſ

fire PhilippePot,richement abillez eux & leurs heraulx.Item deuant eux e

ſtoient tous les grans Seigneurs de la Court: & deuant leſdits Seigneurs les Gé

tils-hommes deux & deux,ſans varlec ne page : & deuantleſdits Gentils-hom

mes ,eſtoient ceux de la ville en grand nombre veſtus de noir. Item apres mon

dit Seigneur eſtoiét cinquáte archiers de ſon corps à pied, veſtus de leurs heuc

ques, &chacun ayantyn vougeen la main :& derriere luy eſtoient quinze pa

ges , & pluſieursGentils-hommes:& furent les cheuaux eſtimez, quieſtoientà

ladicte entree ſans les varlets & les pages, qui eſtoient ja dedans ladicte ville

deux
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deux cens cheuaux ou plus.Item concluſion, ce fut le plus grand triomphe qui

furfaitau pays paſſé cinqcens ans pour la venuedu Seigneur :car le lendemain

au ſoir toutes les corches furentallumecs , c'eſt à ſçauoir nouvelles torches &

fallors.Ceux de la ville ioüerent pluſieursperſonnages , parleſquelsen l'hoſtel

dela ville,ils feirent expoſerles perſonnages, & figures deffufdictes en loüane

le Prince , & en confellant leur meffait. Item ſemblablement feirent le mardy

au ſoir:mais pour iceluy ſoir ne furent point tant de torches allumees comme

les deux iours precedens , car aucuns dient,que Monſeigneur ne le vouloit pas.

Item en ladicte ville y auoit vnbourgeois, qui auoit fait couurir ſa maiſon d'ar

gent,& deſſoubs d'or : & deuant icelle vne crefgrandquantité de torches& de

lanternes.Itemſemblablement en plufieurs & diverſesrues,pluſieurs des bour

geois auoient fait aorner, & parer leurs maiſons de draps, & deluminaires tref

richement & à grans fraiz , & dura ceſte feſte deux iours . Item cedit mardy les

bourgeois& officiers de ladicte ville, vindrent deuers mondit Seigneurenſon

hoſtel, & illec le remercierent humblement , de ce qu'ileſtoitvenu à ſa bonne

ville en luy offrant corps & biens,dont il les remercia.Eclors les genoux à terre,

luy ſupplierentqu'il luy pleutſoupper par manierede banquet en lamaiſon de

ladicte ville ,leDimencheenſuiuant dernier iour d'Auril, lequel leur octroya.

Er diſoit on, que ledit banquet ſeroit fait à tous venans , & comme Court ou

uerte , & qu'ilcoulteroit plus de dix mille efcus d'or : car le lendemain ceux de

Gand enuoyerent querir par toutes contrees à neuflieuës à la ronde toutes les

viandes delicieuſes qu'ils peurentfiner , tellement que l'en vendoit vn petit

pouſſin deux patars. Ouditan cinquante huictenuiron la fin d'Auril, enuoya

le Roy certains Ambaſſadeurs deuers le Duc Philippe : par leſquels il luy feitſi

gnifier,qu'il auoit prins iourau xv. iour de luing prochain apres,deredre ſen

tence,& iugement au Duc d'Alençon en la ville deMontargis,enluy intimant,

& ſommantqu'il fut preſentauditiour , & audit lieu , auec les autres Pairs de

France,luy qui eſtoit l'vn , & le Doyen des Pairs , & pour illec auſſiouyr traicter

de pluſieursbeſongnes touchát lebien du Royaume. Aufquels Ambaſſadeurs

le Ducreſpondit incontinent& leur dit: Iaçoit ( ce dir il ) que Monſeigneur le

Roy par le traicté d'Arras ne me doiue riens commander,& que demaperſon

nefoieexempt deluy :neantmoins ie y ſeray perſonnellement au plaiſir de

Dieu.Apres laquelle reſponce, & que les Ambaſladeurs ſe furent partis, le Duc

enuoya fanstarder deuers ſon Thoiſon-d'or Roy d'armes de ſon ordre,pour di

re au Roy certaines parolles que le Ducluy chargea. Puis feit crier par toutes

les bonnes villes de les pays , que tout homme ayant accouſtumé de porter ara

mes,fiefez , & arrierefiefeż, & les ſermentez d'icelles bones villes , archiers & ar

baleſtriers,ſemeiſſent en armes,& ſe trouuaſſent deuers luy, où qu'il fut le pre

mier iour de Iuing,lors prochain , pour l'accompagner deuers le Roy àMon

targis là où leRoy l'auoitfait ſommer d'y eſtre en perſonne, &où ilaudit in

tention d'eſtre au plaiſir de Dieu en la pluſgrand puillance, qu'il pourroic al

ſembler, &menerauec luy. D'autre part le Royde France feit crier l'arriere

ban par tout ſon Royaume , pour chacun eſtre preſt en armes audit premier

iour de Iuing:parquoy chacun cuida lors qu'ils fuſentvenus à la guerre: mais

la voix couroit en France, que c'eſtoit pour reſiſter aux Anglois,quiſe prepa

:
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Rebellion à roient de paſſer en France. En cemeſme temps ceux du Treth ſe rebellerent

Tretth contre contre leur Euelque: pourquoy le Duc Philippe pere dudit Eueſque, enuoya

leur Eneſque. Meſſire Anthoine ſon Baſtard en Hollande accompagné de huict vingtslan

ces,& deſept à huict cens archiers: mais quand les rebelles en furent aduertis,

ils ſer’appaiſerent & obeïrent à leur Eueſque comme deuant, & larmceſepre
tourna deuers le Duc.

Comment le Roy contremanda au Ducde Bourgongne, qu'ilne travaillaft pointd'aller

à Montargis,mais yenuoyaſt trois ou quatre noblesperſonnes pourconuenir auec

les autres.Puisparle en briefde la ſentence donnee par le Roy contré le Ducd'A

lençon en la ville de Vendoſme,a la reſeruation du Roy apres la ſentencerendue.

Nviron le j. iour de Iuing audit an lviij . retourna dedeuersle

RoyToiſon-d'or,& rapporta au Duc Philippe ſon Seigneur,& fon

Maiſtre,commeleRoy auoit entēdu, quele Duc fappreſtoit deve

niràMontargis à treſgrand armee, ce que faire ne le pourroiét ſans

la tretgrand foulle, & dommage du plat pays,& pourtant luy mandoit, qu'ilfe

tenoitpourexcuſé de ſaperſonne,maisluyprioit,qu'il enuoyaſt à ladicte iour

nee trois,ou quatrede ſon Conſeil, & il luy fouffiroit. Et le Duc incontinétor

donnaMeſſire Iean de Croy,MeffireSimon de Lalaing Cheualiers, & aucuns

autres Clercs de ſon Conſeil, & ledit Toiſon -d'oreſtreă ladicte iournee.En ce

ſte annee ſe tint vne aſſemblee à Grauelines d'entreles gens, & Conſeilliersdu

DucPhilippe,&des Anglois. Et le Comte d'Eſtampes toſt apresalla à Calais

par ſaufconduit,là où il fut grandementreceu , & feſtoyé par les Anglois.Et fut
commune renommee,qu'ilstraicterent celle fois vnes trefues d'entre les An

glois,& le Duc pour tous leurs pays. Le Roy conſiderant qu'à Montargis ne

pourroient tantde gens,qu'ileut mandez pour ouïr la ſentence du Duc d'Alen

çon,remeitlaiournee à comparoir à Vendoſme. Auquel lieu ilfut en perſon

ne en ſi treſnoble eſtat, que noble choſe eſtoit à regarder: & ſi y comparurent

tous ceux qu'il eut mandez,ou procureurs pour eux. Et lors que le iour futve

nu ,& que tousceux comparurent deuant luy,quieurent eſté mandez , & qu'ils

n'eſtoiét illec que deux Pairstemporels , c'eſt à ſçauoir le Roy & les Procureurs

deſſus nommez, pour le Duc Philippe de Bourgongne : Le Roy de ſon aucto

rité conſtitua Pairs du Duc de Bourbon ,du Cote deFoix,du Comte de la Mar

che,& du Comte d'Eu, pour aſſiſter le Roy en iugement.Euxainſi inſtituez&

Remonftran- aſſis és lieux pour ce preparez,Maiſtre Iean l'Orfeure Preſident de Luxébourg,
ce du profudēt l'un des Procureurs du Ducde Bourgogne, ſupplia au Roy qu'illuy pleuſt ouïr
de Luxčbourg

au Roy. ce qu'ils auoiêt decharge de leur Seigneur de luy dire, & de parler pour leDuc
d'Alençon, le Roy fut content qu'il parlaſt. Et lors iceluy Maiſtre Iean feitla

propoſition longue aſſez, & moult bien ordonnee& auctoriſee par les eſcritu

res,contenantquatreconſiderations :dontle DucdeBourgogneſon Seigneur
,

faiſoit aduertir le Roy , pour l'encliner àmiſericorde enuers le Ducd'Alençon,

qu'iceluy DucdeBourgongnetenoit ſon prochain parent.La premiereconfi

deration fut,qu'il appartenoit à laMajeſtéroyalle fairetous temps miſericorde
& vſer de Clemence.Laſeconde, que le Ducd'Alençon eſtoit parent du Roy.

La tierce , les ſeruices que les predeceſſeurs du Duc d'Alençon, & luy meſmes
auoient

1
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auoient fait à la Couronne de France.Etla quarte,la ſimpleſſe de la perſonne:

& que ces choſes conſiderees par le Roy,il voulſiſt eſtendre la miſericorde , &

clemenceau Duc d'Alençon. À quoy fut refpondu pour le Roy par le Cardi- Refponce da

nal de Conſtances que leRoy auoit bien entendu les cauſes , pourquoy le Duc Roy.

deBourgongne luy requeroitmiſericorde pour le Duc d'Alençon . Erdit quát

au premierpoint, que voirement miſericorde, & clemence appartiennentaux

Roys, & aux grans Princes ſouuerainement: mais auſſi leur appartient faireIu

ſtice,quieft vne vertu par laquelle les Roys regnent: car ſe n'eſtoit Iuftice , les

Royaumes ne ſeroientque larronneries. Quant au ſecond point , que le Duc

d'Alençon eſtoit parentduRoy,fut refpondu, que de tant eſtoit il plus tenu au

bien , & à la conſeruation du Roy,& de la Couronne . Quant au tiers point tou

chátles ſeruices faits à la Couronne par ſes predeceſſeurs,& c.fut dit,qu'il ne les

auoit pas enſuiuis,ne fait comme ils fcirent : & comme les enfans ne doiuent

porter leforfait de leurs peres , auſſinedoiuent ils profiter deleursmerites , &

biensfaits.Quantau dernier point,futdit que voirement Monſeigneur d'Alen

çon auoit bien monſtré,qu'il n'eſtoit pasſage,ne ſi ſimple qu'ils le diſoient:ains

auoit en la matiere procedé pargrande ſubtilité & malice, comme l'en pouoit

voir bien par ſon proces ,& qu'iln'auoit pas tenu à luy, quefa mauuaiſe voulen

tén'eſtoit pasvenue à effect :& que par tant il eſtoit digne de punition,comme

ſe le cas fut aduenu:puisleur fur diten concluſion , que le Roy procederoit en

çelle matiere par l'aduisdes Princes,& Seigneurs de ſon fang, & deceux de ſon

Confeil.Et eut le Roybien voulu & deſiré, que le Duc de Bourgongne y eute

ſté pouren auoir ſon bon conſeil, & qu'il en feroit tant qu'iceluy Duc deBour

gongne,& tout le monde en deueroient eſtre contens.

Ceſte responce ainſifaiếtefenfuitle di£ tum du Roy,quifutleu illec en preſence,leRoy

feant en fon fiege iudiciaire parla bouche deſon Chancellier qui dit ainſi,

HARLESpar la gracedeDieu Roy de France. Comme nous deuëment in

formez,que Iean Duc d'Alençon Pair.de France , ayoit conduit & mené,

enfaitconduire, emmener pluſieurstraictez , e appoinctemens auec nos

anciens ennemis,o aduerſaires les Anglois, Sça ::oir faiſons que veiles ca

viſitees parnous,empar noftre Court garniede Pairs, & d'autres à ceappellez,les char

ges,og informationsde tiſmoingsfaiętesà l'encotre de Ican d'Alençon , enſemble fescõa

feſſions,coautres chofes contenues onproces bienau long, co à trefgrande e meurede

liberation: & conſideréce qu'il faiſoità cõſiderer en ceſte partie.Nouspar l'aduis code

liberation de noſtrediete Courtgarnie comme deſſus:auons dit& declaré,diſonseade

claronspar arreſt ledit d'Alençon eſtrecrimineux de crime de leze Maiefté,ea comme tel Alençon de

l'auons priuécodeboutté,priuons,e debouttons de l'honneur, eo dignitéde Pairrie de clarecrimi
neux de les

France,emautresſesdignitez ,ogprerogatiues. Et l'anons condamné a condamnons à Maiefécom

receuoirmort,geſtre executépar Iuſtice.Et auons declaré& declaronstous euchacun digne de

les biens dudit d'Alençon eſtre confiſquez ,ea à nous competer appartenir. Sauftou

tefuoyes de referuéà nous defaire,coordonner ſurle tout ainſi quebon noies femblera. Declaration

Laquelle ſentence ainſi rendue que.dit eſt, le Roy declara fon plaiſir eftre tel. du Roy luer le

C'eſt à ſçauoir , que premierement l'execution de iuffice à fairede laperſonne du Duc ingenuent die

d'Alençon,ſeroicdifferee iuſques à ſon bonplaiſir. Item touchant les biens dudit Duc Dic d'Aleno

>
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confiſquez ,& c.laçoit -ce queſes enfansſelon raiſon & vfage deufſent eftre priuez.com

debouttez detous biens,honneurs exprerogatiues,en viure en telle pouuretéce mendici

té,que ce futexempleàtous autres,attendu l'enormité descrimes de leurpere, neātmoins

pour remembrance des ſeruicesfaitspar leurs predeceſſeursauRoy , c àſaCouronne

esperant le Roy que leſdits enfans ſe gouuerneront& conduiront enuers le Roy comme

vrays Qloyaux ſubiectsdoinent faire enuers leurſonuerain Seigneur: en faueur auſi

e contemplation des requeſtes ſur cefaictesau Roypar le Duc de Bretaigne,oncle du.

die d'Alençon,le Royd. ſa gracevoulut&declara ,que leſdits biensfuſſenteademou

raſſent à la femme,cvauxenfans dudit d'Alençon,referué au Roy l'artillerie, harnois,

@autres habillemens deguerre. Au regard des terres e Seigneuries, le Roy retint à

luyles villes,chafteaux,cVicomtezd Alençon,deDampfront , de Verneultantdeça,

comme de là la riuiere d'Erne, auec toutes les appartenances ea dependences deſdictes

villes,chafteaux e Vicomtez: leſquelles dés lors le Royvnit, adioint, &incorpora au

demaine deſa Couronne.Item auſsi retint le Roy la terre, Chaſtellenie do Seigneurie de

S.Blanſay en Touraine,enſemble lepayage queledit d Alençon auoit, & prenoitſur les

ponts de Tours : & toutes lesautres rentes qu'ilprenoit,& auoit en ladite ville ,co

Chaftellenie de Tours,pour en ordonner àſon bon plaiſir.Item retint le Roy à luyles fois

ohommages,droits,deuoirs,@ recognoiſſances,quicompetoient, & appartenoient au

dit d'Alençon à cauſe de la Comtédu Perche,ſurcapar raiſon de Nogent le Retrou.com

ſes appartenances Opendences, @autres terres appartenans au Comtedu Maine, à

cauſede la Comteſſe du Maineſa femmeItem au regarddesautres terres, Seigneuries,

@biens immeubles, quiappartenoient audit d'Alençon, leRoy voulut qu'ils demou

raſſentà ſes enfans.C'eſt à ſçauoirla Comté du Perchepour en ioüirpar Regnéſeulfils

duditd'Alençon, caparſes boirs masles deſcendans deſon corpsienloyalmariage,ſans

toutefuoyes ,aucune dignité,ouprerogatiue de Pairrie. Et quand au ſurplusdes autres

qui furentaudit d' Alençox ,le Royordonna qu'elles demourroient auſdits enfans , tant

masles commefemelles,pouren ioüir, dvſerpar la main du Roy iuſques à cequeleſ

dits enfansſeroienten aage:& veux aagez en ioüiroient, comme de leur proprechoſe:

par leurshoirsprocreez le loyalmariaga,ſilon la couſtume despays, où leſdiétes terres

fontafiſes.

Ces choſes ainſi faictes,& acheueesle Roy enuoya le Duc d' Alencon tenir priſon àAi

guemorte, vn fort chaſtel ſeantvers Auignon .

Ncemeſmestemps iſſirent de Calaisbien viij.cens combattans, &

fen allerent à Eſtaples en Boullenois , là où ils trouuerent pluſieurs

vaiſſeaux chargez devin dePoitou,que les Bretonsy auoient ame

nez,pour gaignerleſquels ils rançonerent, & fiyprindrét pluſieurs

mulles quemarchansdeLanguedoch y auoientamenez,pour charger desſo

rets,& les rançonnerent auſſi, & rēmenerent pluſieurs priſonniers. En ceſtean

nee aullienuiron le Noël,le Duc Philippe deBourgongneenuoya vne notable

Ambaſſade àRommedeuersle Pape Pius, pour luy faire obeiſance pour

ſes pays,comme bon filsde l'Egliſe. Eccoſt apresiceluy Ducrenuoya deuersle

Roy vne autre Ambaſſade,pourtouſious euiter à la guerre,que pluſieurs gens

coniecturoient à venir,pourtantquele Daulphin cótre legréduRoy ſonpere
ſe tenoit auec le Duc,& ne vouloit retournerdeuers ſon pere. Et pource qu'en

celle annee les Anglois de la frontiere de Calais, ne celloient decourre & de

tous

-
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piller és paysduDuc;ilmeit & ordonnagens d'armes par garniſons à Boulon

gne,àArdre ,à Grauelines ,à Fiennes,à S.Omer, & en autres places, pour repri

mer les courſes, & roberies deſdits Anglois,& pour lesprendre, & pouren faire

iuftice.En ceſteannee enuiron la feſtede Noël treſpaſla de ce monde Artus de Mort duft

Bretaigne,fanslaiſſer hoir de ſa chair: & pourtant ſucceda à ladicte Duché lean
Bretaigne

de Bretaigne Comte d'Eſtampes,fils du frere du vieilDuc de Bretaigne,& de la

ſæur du Duc d'Orleans.Er iaçoit ce qu'il fut Comte d'Eſtampes,ce nonobſtant

ſean de Bourgongnefrereau Comte de Neuers ſe diſoit aufliComte d'Eſtam

pes:mais ſans proffit:car le Royle tenoit en la main, & en bailloit les proffits,à

qui il vouloit.En ce temps auſſi fut faicte la paix,&l'accord du Duc Philippe de

Bourgongne,& du Comte de S.Pol.tellemét que le Comte luy fur depuisaufli

amé,& auſſi familier,qu'il eutonques eſté parauant, & ſe trouua treſbié en gra

ce du Comte de Charrolois fils du Duc.Encoresen ce temps vint deuers iceluy

DucPhilippe,vne Ambaſſade de Grece de cinquante cheuaux ou enuiron.Lcl

quels prierent & requirent au Duc, qu'ilvoullift eſtre, ou enuoyer à certaine
iournee aſſignee parlePape Pius,là où ſe deuoiết trouuer tous les Princes Chre:

ſtiens,ou leurs commis,& deputez , pour certaines cauſes touchans le bien de

toute la Chreſtienté.AuſquelsAmbaſſadeurs le Duc feit bon recueil & honno

rable , & leur donna de ſesbienslargement, & fi leur dit qu'au plaiſir de Dieu il

enuoyeroitaucuns de ſes deputez à celle iournee.

Comment le Roymanda lesdouze Pairs de France à comparoir en la ville de Montar

gis, pouroüir le procesdu Ducd'Alençon: Puisparle de la mort du Pape Calixte,

ecomment le Roy tranſmua la journeede Montargis à Vendoſme.

Vditan cinquantehuict máda leRoyauxdouze Pairs de ſon Roy

aume,tant d'Egliſe que laiz,& à ceuxde la Court deParlement,qu'vn

chacunſe rendit en la ville de Montargis le huictieſme iour du mois

de luing:auquel lieu ilauoit intention de tenir ſon lict de iuſtice ou conuen

tion,pouraucuns affaires touchantle fait de ſon Royaume moult grandement,
ce qu'ilsfeirentpour la pluſpart. Et là furent par l'eſpace de deux mois,pour

traicter l'expedition & abſolution , ou condemnation du Duc d'Alençon cou!

ſin germain du Roy , & l'un des Pairs de France. Lequel eſtoit decenu priſon

nier pour certains crimes de lezc Majeſté : quiluyeſtoient imputez , & dond

on diſoit qu'il eſtoit coulpable. Ereſtoient à ceſte-dicte conuention les Com

tes de Dunois,& deLongueuille , le Chancellier de France, Maiſtre Pierre du

Reffuge General de France , & pluſieurs autres Seigneurs & officiers. A ceſte

dicte conuention necomparut aucunement le Duc de Bourgongne , qui eſt

premierPair de France, combien qu'il fut admonnefté d'y venir, fil y vou

Loir affiſter ou comparoir,mais ce nonobſtant iln'y vint point, pourceque par

le traicté fait à Arras entre le Roy & luy , il n'eſtoit , ne ne pouoit eſtre con

traint à quelqucaſſemblee ou conuention ,ſinon de ſon bon gré, & voulenté.

Leſdits deux mois deſſuſdits durans fatenoitle Roy à Baugency, eſperāt couſ

iours aller oudit lieu de Montargis:mais luy doubtant la mortalité, & mauuais

ayr quilà eſtoit, ſe departit & donna congé à en chacúde fen retourner en ſon

lieu : & fut tranſmuce ladicte conuention au quinzieſme iour dudit mois pro

o
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chain enſuiuant,au lieu de Vendoſme. Oudit an le quatrieſme iour d'Aouſt

mourut le Pape Calixte , & fuț creé Pape vn nommé Pius natif d'Italie.En ce

meſmes an le xv.iour d'Aouſt vindréraudit lieu de Vendoſmepar mandemét,

tous les Conſeillers pour le Roy en fa Court de Parlement,tantlaiz que d'Egli

fe , & meſmement l'Èueſque deParis,& l'Abbé de ſainct Denys , quin'auoient

point eſté à Montargis .

Cy dit comment le Duc d'Alençon fut condamné pource qu'il vouloit bailler ſes places

aux Anglois anciensennemis de France , les mettre en Normandie.

HARLESpar la gracede Dieu Roy de France à tous preſens & aduenir.

Salut& dilection.Comme nous deüement informé queIean Duc d'Alēçon

Pair de France,auoit conduit & demené « fait conduire e demener plu

ſieurs traicteze appoinctemens auec nos anciens ennemis , &aduerſaires

les Anglois,opour cefaireauoit enuoyéen Angleterre, & ailleurs ou paysdeſdits An

gloispluſieurs meſſages,ſans noſtre congé,& licence, & ſansaucune choſe nous en faire

ſçauoir, ou grandpreiudicede nous,ca de la choſe publique,o de noſtreRoyaume. Et

pour ceſte cauſeapour obuier aux inconueniens qui s'en euſſent peu enſuiuir,ſepar nous

n'euft eſté donné remedé ſurce.Noftre chier camécouſin le Comte de Dunois, codeLő

gueuille:& nos amez & feaux Conſeilliers, Chambellans,PierredeBreſey Seigneur

de la Varenne, con grand Seneſchalde Normandie, Iean le Bourſier Generalſur lefait

de nosfināces,Guillaume Couſinot BaillifdeRoüen Cheualier ,Oudet d'Ardie Bail

lifde Conſtantin,eufſent parnoftre commandemento parvertu de nozlettrespatentes,

donnees à Chaftelier presEsbrimbe le xxiiij.jour deMay milquatre cens cinquante fix

prins,@warreſté ledit d'Alençon noſtre nepueu .Et pour proceder àl'expedition deſonpro

cespar l'aduis eadeliberation desgensdenoſtre Conſeil , euſſions ordonné par nosautres

lettres,donnees de Mont-Richart le xxiij.iour du mois de May dernier paffe,queno

ſtre-diete Court de Parlement lors ſeantà Paris ,ſeroit,e ſetiendroit en noſtrebonne

ville de Montargis, en commençant le premier iour du mois de Iuing dernier pafé,com

iuſques à la perfection d'iceluyproces. Etpouricelle Court tenir , euſſions mandécor

donné à veniraudit lieu de Montargis aucuns de noz Preſidens, e Conſeillers enno

ſtredite Court,enbon do fouffiſantnombre, & mädé poury eſtreles Pairs,coSeigneurs

de noſtre ſang@ lignage,tenans de nous enPairrie &autres:aufſiyeftrenoſtre amécon

feal Chancellier,& aucuns des Maiſtres des requeſtes de noſtre hoſlel,& autresgensde

noſtre Conſeil.Enſuiuant laquelle ordonnance noftre -dit Chancellier& noz amezon

feaux Conſeilliers l'Archeueſque,& Ducde Reims, les Eueſques, & Ducs de Laon,

odeLangres,eles EueſqueseComtes de Beauuais ,de Chaalons,e Noyon Pairs

de France ,conoſditsPreſidens &aucuns de noſdits Maiſtres des requeſtes, & de noſ

dits Conſeillers de noftre-dite Court de Parlement, aauſſide noftredit Conſeil: fe ſoient

trouuez auſdits iours &alieu , & illec ayết befongné aux preparatoires dudit proces,par

aucú téps,& aux interrogations d'aucūs adherens faitteurs,@ ascomplices dudit d'Alz

çon,cuiuſques enuiron le dixieſme iour deJuillet dernierpaſſé.Attendāsl'allee denous

depar delà,con des Seigneurs de noſtreſang,cand'autresgensde noftre Conſeil, eftās par

deuers nous en l'intention de proceder à la fin ,& concluſion duditprocesà laquelle allee

nous eußiös differéà cauſe de la mortalité,quipendär ledit tēpsſuruinten la ville d'Or

leans,à Sully,ewautres lieux circonuoiſinsduditlieu de Montargis, eſquels nous cõse
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noitpaſſer pour y aller.Et tant à cauſe de la mortalité, &pour euitèr auxinconueniens,

qui à cauſe de ce s’en eufſent peu enſuiuir :& auſſi que nouuelles nous ſuruindrentà plu

ſieurspaysque nos ennemis auoientfait certainegroffe armeeſurla mer, en intention de

faire deſcente en noftre Royaume,és marches de Xaintonge,&de Poitou,oude la baſſe

Normandie. Et afin quepeuſions eftre en lieudemarche pluspropice , & conuenable

pourſecouriraux lieux del'entreprinſe ,e noſdits ennemis,cuſsionsparladuiseo deli

beration de nofire-dit Conſeilvoulu ordonner,en eſtablir notre-diete Court de Parle

ment offre conuenue,cventretenue en noftre ville deVendoſme:e auſsilesgensde no

ſtredicteCourt garnie de Pairs, & ceux de noſtre fang olignage, & autrespar nous

mandez y eſtre , comparoir au xij.iour du mois d'Aouft dernier paſſé : com ſemblable

ment euſsions mandé.& ordonné yeſtre leſurplusdenos Preſidės,exíaiſiresdes reque

ſtes de noſtredit hoſtel,& autres nos Conſeilliers de noſtredicte Court deParlement:lef

quelspourlors encores eſtoient demourans en noftre bõne ville,cacitéde Paris,pour pro

ceder outrecor beſongneroudit proces iuſques à laperfection d'iceluy , ainſiqu'il appar

tiendroitpar raiſon.Etdepuisſoyons venus auditlieu de Pendoſme, cauſsipluſieurs

des Seigneurs de noſtre fang olignage Pairs de France,& tenās en Pairrie.Etles. Ara

cheueſques ,& Eueſques deſſus nommezauſsi Pairs de France,& pluſicursautres Pre

lats,Comtes, Barons.com Cheualiers en grand nombre,noffre -diete Court de Parlement,

@autres de noſtre Conſeil, e pardeuant nousſeans en noftre-diete Courtgarniede

Pairs & autres à ce appellé : ait eſté amenéleditd'Alenço: Lequel apres le ſermentpar

luyfait de dire verité,interrogué ſurles casde crimes ,dont il a eſtéchargéparinforma

tion,a dit & confeffédefranche caliberalle voulenté ce qui s'enſuit.

Qv E apres quele Seigneur de Thallebot eaſtprins Bordeauxson nommélaques

Haye Anglois ſeruiteur d'unnomméRichardd Ondeuille , Cheualierauſsi Anglois, Duc d'idio

vint à ſaufconduità Alençon, exparlaaudit Duc d'Alençon en ſecretdu fait de ma- çon ,

riage de lafille duditd'Alençon auec le filsdudit d'Iørth,Et que tant pour le fait dudit

mariage , comme de toutes autres choſes;qu'ils vouldroient faire ſçauoir lesunsauż

autres,luy ex ledit IaquesHaye,ewefleurentenſeigne de prendre lepaulce de la main

d'iceluy : auquelmeſſage de l'rone deſdictes parties feaddreſſeroit. Et enuiron lemois

d Aouſt l'an qu’on difoit milquatrecenscinquante cinq,ledit d' Alençon enuoja que

rir un nommé Thomas Gille, Prefire demourantà Dampfront,cluy feitfaire le fer

ment d'eſtre ſecret:( .apres ditsqu'il le vouloit enuoyer enAngleterre.eale teintparau.

cun temps à ceſte cauſe,co le mena auec luyà la Fleſcheen Anjou ,.eſperant le dépeſcher

illec.Et que lors ſuruintaudit lieu de la Fleſche unnomméHoutuiton. Anglois Herault

d'Angleterie:auquel il ſedeſcouurit,cluybailla chargedaller en Angleterrepouradu

monnefter, co exhorterdepar luy noſdits ennemis àvenir , ca deſcendre en noftre pays.

de Normandie :en leurmandant,qu ils feuffentd'accord deparDieu ., ou de parleDia

ble,& qu'ilspenjaſſent en autre choſe, ça qu'ilſeroit heurede ſoybouter avant : ceque

oncques ils n'auoient eu ſibeau faire,qu'ilsauoient pourlors, es qu'ileftoit temps ou id

maisióque nous eſtions loings,e noſtrearmee en trois parties ,lºrone en Armignacji

l'autre en Guyenne, e l'autrepour allercontrenoſtre trepayméfils de Daulpbin de

Viennois : ea que les nobles , des bonnes villes ; enlepeuple entaus eſtats seftoient

fi mal contens , que plus n'en pouoient » es que dedit d'Alençon me memente *

ftoit mal content:ca que ſe noſdits crnemisso veulaient ayder il leur anderoitz,

de places.od'artillerie. c de toutſon ponupir : qu'il auoit affez d'artillerie pausa
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combattre dix mille hommes aux champs pourizm iour: que nofdits ennemisarrenaf

fent le Roy d'Angleterre,en trente ouquarante mille hommes,pour combattre du moins,

equ'il n'y auoiten noftreditpays de Normandie que run denos chiefs deguerre, ego

quatre cens lances:e qu'ils auroient conqueſtégrandpartie du pays,auantqueypeuſ

fions mettre remede.Et qu'il conſeilloit à noſdits ennemis,que leRoy d'Angleterreapres

fa deſcente,feitcrier à fon de trompe, ea furpeinede la hart , que nulne fut ſihardy de

prendre aucune choſe ſur les laboureursegers du platpays:e que chacú peuftdemou

rerpaiſiblement en ſesbiens. heritaiges : coſe aucun faiſoit le contraire,qu'incontinět

punition enfuftfaicte.Auſſique le Roy d'Angleterre reuocaſtles donsfaitsparſon pere

opar luy,& pardoxnaſtà tout le monde de tout le tempspaſſé, e procedaſt comme en

conquefte nouuelle:auſſique noſdits ennemis feiſſentleur deſcente enpluſieurspays. C'eſt

à ſçauoir le Roy d'Angleterre,leDuc d'lorth en la baſſé Normandie, caleDucde

Bouguingan à Calais pour venir parPicardie ca lepaysde Caulx,& que fenousvouea

lons aller eſdictesmarchespour deffendre ledit pays:ceux de Guyenne , leſquels ( comme

diſoit le Duc d'Alençon )eſtoientmal contens: ſe noſdits ennemisleur vouloient don.

ner pou d'ayde, ſe pourroientmettrefus, ea rebelter contre nous, cas que en briefnous

perdrions tout lepays de pardelà. En oultreque noſdits ennemisfeiffent ſcauoiraudie

d'Alencon leurdeſcente trois mois deuant icelle, afin qu'ilpeuſtpourueoir àſesplaces,

eque n'en peufions faireà noſtre plaiſir:& qu'apres leur deſcente ils enuoyaſſent ledit

Houtuiton deuers luy,pour luy dire quels gensilsauoient, & leur intention : afin qu'il

aduiſaſt qu'ilauoit àfaire pourſoy conduire auec eux. Et oultreplus leur mandoit par

ledit Houtuiton,qu'ils amenafſent leplus de finances qu'ilspourroient , car luy feiffent

deliurer à Bruges ou ailleurs vingtmille efcus,ou à tout le moinspromptement dixmille

efcus,erun mois apres le ſurplus,pourluy ayder à payerunepartie des gens,qu'ilmet

troit en lesplaces, pourparfaireſon artillerie. Etauſsi donna charge auditHoutui

ton dedireà noſdits ennemis, qu'ils trouueroient apres leur defcente àAllencon,ouà

Damfrontpartie de ſon artillerie.Etpromeit ledit d' Allencon ,a iura és mainsdudie

Houtuitonherault deſſuſdit,qu'il tiendroit à noſdits ennemistout ce qu'illeur promet

toit.Et auffi feitiurer ,&apromettreauditHoutuiton de direles choſes deſſuſdi&tesau

ditDuc dIorth,Richard d'Ondeuille,cow Faques Haye : cqu'il ne le diroitnereucle

roità autres qu'à eux.Etpour certifier approuver tout ce qu'ilauoit donnéen charge

audit Houtuiton,dedire à nofditsennemis aupartement duditHoutuiton, leditd'Allé

con luy bailla lettresde creance addreſſantes audit Duc d'Iorth,fignees d'vne.N.tren

chee.contenans ceſte forme:Seigneurs (vueillez croire ce porteurde ce qu'il pousdira de

moy, a vous remercie de voſtre bon vouloir : car i'ay bonne voulentéſe à vous ne tient

difant auec cenoftredit nepuću,qu'il eſtoit bien encores en general , qu'ilauoitbailléau

dit Houtuiton toutes lesperſuaſionsacouleurs , tant d'artillerie commed'autre choſe,

qu'ilauoit peu pourparuenir à fesfins.Etaprespour exécuter ce que dit eft,auoit enuoyé

ledit Houtuiton en pourueance en Angleterre :difant aufiledit d'Allencon ,que certain

temps apres ilauoitenuoyé leditThomas Gillet,Preftre en Angleterre: Oluyauoirdó

né chargede dire audit Ducd'Horth ,on Richard d'Ondeuille , depar luy aufdi&tesen

feignes depoulce l'eſtatdu pays,a la charge denoftrepeuple: O deamenernoſdits en

nemis le pluftoft qu'ils pourroient , pour deſcendre en ce Royaume en la pluſ

und .compaignie qu'ils pourroient : eo qu'ils eſtoientbien meſchans , qu'ils nei

faduiſoient de venir : o qu'ils n'auoientoncques eu fi beau faire à conquerir le

pays,
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pays ;qu'ils auoient perdu:&a que s'ils eſtoient vingt mille hommes depar deçazils au

roientcorqueſtégrand partie du paysauant queypeuſſionspouruedir:caußique nous

eftions loings partis de Berrypour allerſur noftredit filsle Daulphin : &queaupays

n'auoitaucuns Genf-d'armes,og eftoit tout le peuple mal content,qu'à icelle heure eſtoid

temps qu'ils veinſſent,ou iamais:& auer ce quequandils viendroient ; ils amenafſend

le plusdegens qu'ils pourroient:& qu'illeur dit queleditd'Allençon eſtoit fortesbahy,

qu'il n'auoit euaucunes nouuelles d'eux,ne fondit pourſuiuant:& qu'ils leluyrenuoyag

fent,og feifſentſçauoir de leurs nouvelles:& qu'illeur ditfrächemët,quece n'eftoitries

de leur faitnedeleur entreprinſe, s'ils ne mouſtroientautremēt qu'ils voulfiffene beſon

gner. Auſsi qu'il leur parlaftdefdits vingtmille eſcusdont ilauoit donné charge audit

Houtuito :&auec ce qu'ilchargeaftaudit Thomas Gilletde dire auditDucd'Iorth, que

de tous les fiensdepardeça ileſtoit le mieux ayméen Normädie, ceſtoit celuypour qui

lessgens dupaysferoiệt le plus.Etchargea en oultre audit Gillet, qu'ilfeit aux Anglois,

qu'apres-leurdeſcěte,ilsfeifſent les ordõnāces,crisca obligatiõs, tellesqu'ilauoitdites,

Odeclairees audit Houtuiton:( queſe on parloitauditGillet dumariage de la fillede

noſtredit nepucu ,auecques lefilsaiſnéduditDuc d'Iorib ;ildit de ladite fillece qu'il en

ſçauoit auoit veu :O qu'ilbaillaſt audit Gillet certaineslettres pour porter audit

Duc dºlorth, contenantesla formequi s'enfuit.Seigneur.cc.le merecommade à vous,

en vous prie que tout en haftemefaciez ſçauoir de voznouuelles,eipenfez demoy : car

il eſt temps, @pourDieu mettezdiligenceen voſtre fait, vous acquitezà ceſte fois :à

car trop enuie àqui attend .Et en toute hafteenuoyez argent, car voftre faitm'a cher cou

flé. Et à Dieu , qu'ilvous doint ce que deſirez. Efcript vbi fupra. Etaudeſſoubs letout

voſtre.N.Diſantoutre ,qu'un pou deuãt Noël enſuivät,il enuoyapn nõmePierre For

tin à Calais,& luy dóna chargede parler aufdiétes enſeignes dupor: lce , aufdits d'Ona

deuiçe,& laquesHaye,ſçauoirà eux filsauoiềt eu aucunesnouvelles deſditspour

fuiuans,o deThomas Gillet.Oultre confeſſa,qu'entre ladiete feſte de Noël,&[ Epi

phanie audit an,leſdits pourſuiuans,ogThomas Gilletreuindrent d Angleterredeuers

luy,& luy feitleditpourſuiuát rapport dudit Gillet , par lequelluy dit. Que ledit Duc

ď lorth,ea le Chancellier d'Angleterre le remercioient deſon bon vouloir, que lePar

lemět d'Angleterre n'eſtoit pointencores aſſemblé,ne le Roy d'Angleterre eneſtat deluy

faire respòce finalle,maisque briefen tiendroient Parlemét, cabejongneroit l'en fibien

que ledit Duc d'Alēçõen ſeroit biē cõtent: que noſdits ennemis luy froiētafſçauoir de

leurs nouuelles parledit Ondeuille dedāsKareſme lors apresenſuiuās.Et quenoſditsen

nemis ou aucun d'eux,auoient laiſſéles armes,ou enſeigne deslettres duditDucd Alēços

leſquellesportoit ledit pourſuiuätpourlhõneur dudit Duc d'Alençon. Diſoit auffi que

ledit Gilletparſon rapport luy auoit dit que ledit Duc d'forthſe recõmädoit à luy,ale

remercioitdeſon bon vouloir :auſſiluy prioit, que touſiours le voulfiftcontinuer : com
que auant qu'il feuſt le mois de Septembre enſuiuant', ledit. Duc accompaigné

des plus grans Seigneurs d'Angleterre , deſcendroit en noſire pays de Norman

die à figrand , o bonnepuiſſance , que ledit Duc d Alençon en deuroit effré con

tent . Auſſi que noftredit nepucu trouuaſt maniere de recouurer aucune place,

ou port de mer , pour la deſcente denoſdits ennemis : & qu'il leur feit fçauoir

ſe noftredit fils le . Daulphin iroit point en Normandie . Et icelle e ſemblable

refponce auoit fait Thomas Gillet du Chancellier d'Angleterre , pour la dire , con

faire ſçauoir audit Duc d'Alençon . Et oultreplus dit & confeffa, qu'incontinent
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apres le retour deſdits meſſagiersegs Thomas Gillet ,il eruoya en Angleterreunnom

méMaiſtre Emond Gallet,apres cequ'ileutprins le fermentde luy ſurle liure, de tenir

les choſes ſecrettes : & qu'il baillaaudit Gilet vnes lettres addreſſantes audit Duc

d'Iorth,fignees de ſon vray ſeing,o defon nom lean , lequel ilauoit trenchéà quatre:

Or le baillaaudit Gilletpourleregarder àpartdeſdi{tes lettres:deſquelles il diſoit l'efe

fe &teftretel.Seigneurs ie merecommande à vous : i'ay ouy ce que m'auez fait ſçauoir.

Et vousprieque ie yayedevousautres nouuelles leplus toftque vous pourrez,sendo

voulez entendre auxmatieres ,dont ceporteur vousparlera:ilen eft temps,ryentendray

voulentiers;& feraytant que vous en ſerez content , cle croyez de ce qu'ilvousdira

demapart.Auffi diſoit qu'ilauoit donné charge audit Gillet de ſçauoir la reſponce du

dit mariage, & desautres choſesqu'illeur auoitfait ſçauoirpar ledit Hontuiton, par

ſon meſſagier, @par Gilleț : de leur dire , qu'il eſtoittemps debefongner, fils vou

loientriens bienfaire: & qu'il voudroit qu'ils fuſſent deſcendus auſſi eſpes que mou

ches; qu greſle:&qu'ileſtoit adcertené, que nous allions ſur noftredit fils le Daulphin:

& qu'il ſe tenoit ſeurd'auoir du retour des.sopces : quef'ils venoient, ea prenoient

appoinctement auecques luyyledit Daulphin leur ayderoit de ſesplaces, de fon artillerie

detout ce que au mondeluy feroit posſible, &qu'ils ne failliſſentpoint à venir. Et

auſiqu'il n'y aytpoint de faulte,queneluy fiufjent deliurez leſdits vingt mille eſcus .

Diſant oultre que enuiron Paſques lors prochain enſuiuant, pource qu'ilfeſmerueilloit

fort que ledit ( , illet n'eſtoit encores retourné d Angleterre, ilenuoya ledit Fortin audit

lieu de Calais, com luydonna charge deparler auſdits.Angloisaux enſeignes deſſusnõ

mez,& leur demandaſ ilsvouloient riens ou nom. Et oultreplusdit& confeſſa, que

enuiron quaſimodo prochain enſuiuant , ledit Gillet retournad'Angleterre pardeuers

luy,exluy apportalettres du Royd'Angleterreſignees ( comme diſoit ledit Gillet )dela

main d'iceluy :c'eſt à ſçauoir Henry, eaquelefdieteslettres contenoient en effectce

qui s'enſuit.Treſchier couſin ,nous vous mercionsdu vouloir qu'auez à nous nousen

uoyerons nos facteurs au premieriour d'Aouft à Bruges,pour lefaitdes trefues d'entre

nous, ebeau couſin de Bourgongne : & que là auſſi ſetrouvent vos fačteurspour ap

poiniter de touteschofes,& feronstant(fe Dieuplaiſtque vous ſerez bien content. Ez

oultre diſoit que ledit Gilletauoit dit quele Roy d'Angleterre auoit recueilly legouuer

nement, ce que ledit Duc d'Iorth'eſtoitalléen Galles:& qu'à ceſte cauſe ledit Gilletfe

ftoit addreſſéaudit Roy d'Angleterre,e luy auoit dit le vouloir & intention dudit

Duc d'Alençon dontille remercioit:& faiſoitſçauoirpar luy,qu'ilenuoyeroit ſesAm

baſſadeursauditlieude Bruges,ſelon le contenu deſdičtes lettres: &que ledit Duc d A

lençon y enuoyaſt ſemblablement.Etque leſdits Ambaſſadeurs appoin &teroient enſem

ble deſditsvingt mille eſcus,& auſidebailler ſeellezde toutes autres choſes.Dit auffe

ea confeſſa ledit Duc d'Alençon,que tantpourceque le terme deſſuſdit, auquel noſdits

ennernis luy deuoient enuoyer leſdits vingt mille eſcus, luy eſtoit long:queaußi pource

qu'il deſiroit ſçauoir l'iſuedefon appoinctement auec noſdits ennemis : il r’enuoja ledit

Gillet de rechiefen Angleterre,afin d'auancer ledit argent: & auſsipour recouurerun

ſaufcouduitpour l'un de ſes gens, duquel ſaufconduit lenom deuoit eſtre en blanc ,afin

qu'ilpeuſt enuoyeraucü hõnepour beſongner auecleſdits Anglois là où meſtier euſtefté,

cpafferſesappoincteměs. Et queen oultre ildit audit Gillet , qu'il neſçauoitquelles

fortunes de la guerre feroiēt,& qu'il vouldroitbič auoir quelque retraicteen Angleter

re,ſelecas aduenoit,afin qu'ilſeretrahiſtpar dela , qu'il luyparlafi de la Duché de

Bethfort,
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Bethfort de la DuchédeCloceftre, des terres que les Ducs deſditesDuchez tenoient

en leur viuant,afin qu'il en fut parlé au Roy d'Angleterre.Et qu'au partementdudit Gil.

let il luy bailla vnes lettresadreſſantesau Ducd'Iorth contenantes ceſte forme.Seigneur,

ie me recommandeà vous , & i me donnegrand merueille,quc autrement n'ay eu nouuelles

de vouspar ceporteur: vousprie que m'en faciez ſçauoir debrief,& vueillez lecroire

de ce qu'il vous dira deparmoy.Et outre eſcriuit autres lettres àMaiſtre Loys Galer

demourant en Angleterre,cuperedudit Maiſtre Emond,contenans que ledit d'Alençon.

le merciait de ſa bonne voulenté,qu'il auoiteuë à luy,ainſi qu'il auoit ſceu par ſon fils ,em

qu'iladreſſaſitouſioursles matieres. Difoit outre ,que ( ainſi queluy, & ledit Maiſtre

Emond deuiſoiēt,desmatieres)ledit MaiſtreEmondluy dit,que l'intention des Anglois

eſtoit que leDuc de Cloceſtre,o le filsdu Sire de Thalleboth deſcendroient en Guyenne

à toutdix,ou douzemille combattās.Et que le Roy d'Angleterre, le Ducd'Iorth,eg plu

ſieurs autres deſcendroient en noftredit paisde Normandie.Et que le Ducde Bourguin

gan,le Comte de Villechier,odVncheſtre deſcendroient à Calais,eviendroientpar

Picardie dix oudouzemille combattans. Outreplusdit &confefja ledit d'Alençõauoir

parléà Fortin ſon varletde chambre,afin que ledit Fortin fut deſonalliance touchant le

fait deſdits Anglois:een outre luy auoit donnéchargepourſçauoir commět noftreplá

ce de Granduille eſtoit emparée, s'elle eſtoit bien fortifiée, e quelles reparatiõs on y auoit

faites : en eſpécialdu coſté,ou elle auoit eſté autrefois prinſe.Et qu'il ſe futioinctauec

leſdits Anglois,cõmeil apparoitqu'il feit:ileuſt bien voulu trouvermaniere par quelque

moyen que ce euſteſté,debailler ladite place de Grăduille, & toutes les autresplaces,qu'il

luy euft eſtépoſſible auſdits Anglois, egy fairetout le pouoirego diligence qu'il euft peu.

Diſoit outreledit d'Alençon ,qu'ilaeſtémeu defaire exciter, ceſmouuoir parleſdies

meſſaiges leſdits Anglois à venir deſcendre en ce Royaume,à la ſubiection d'un nommé

Mathieu Preſtre:duquel il neſçauoit lenõ,quifedifoit eftre dupays de Lyonnois,cr fer

uiteurdu Baſtard d' Armignac:lequel(commediſoiticeluy d'Alençon)luy auoitapporté

lettres de creanceſur leporteurd'icelles, em parnoſtredit fils le Daulphin: 0 auſſi depar

ledit BaſtarddArmignac:eſquelles lettres denoſtredit fils leditd'Alençon ( ainſicomme

il diſoit)faiſoit doubte pourcequ'elles n'eſtoientpas en la forme ſelon laquelle noſtredit fils

luy auoit accouſtuméde reſcrire.Et auſſi faiſoitdoubteen la ſignature deſdites lettres:ſur

laquellechoſe,o à ſa requeſteeußent eſté examinez pluſieurs teſmoingsparaucuns noz

commiſſaires,nommez par leditd'Alençon ſeruiteursde ſonhoſtel. Et leſquels afferme

rent commet ils auoient veu ledit preſtre:& auſſieuft eſté examinéledit Maiſtre Emòd

Galet,auecques lequel ledit d'Alençon ſe diſoit bien amplement auoir communiquétou

chant le fait dudit Preſtre.EtleditGalet euft eſté confronté ſur ce auec ledit d'Alençon:

auſſieuſſent eſtéinterroguez ſurce lefdits meſſaiges, do autres complices dudit d'Alenço:

leſquels ( comme il eſtoit à croire) deuoientſçauoir de ladićte matiere ou casque ce feuſt

choſe vraye.Pourtousleſquels teſmoings , n'ont eſtétrouuez aucunechoſe en ceſte partie

de ce quediteſtpar ledit d' Alençon,ainçoisayent depoſé pluſieurschoſesqui dónentpre

ſumption aucontraire. Et en outre diſoit ledit d'Alençon ,qu'oncquésiln'eut lettres de

noſtredit fils,& ne ouitparler de ladicte matiere de par luy à autre queaudit Mathieu,

neſçauoitencores s'il le diſoit de luy meſmes, ou parqu'il ledifoit :&que ledisd'A

lençon n'auoit oncques eu pouoir, neinſtruction de noſtredit fils touchanticelle matiere.

Etfurce @autres choſes,ereffent eſtéfaictesaudit d'Alençon pluſieurs remonftrances,

par leſquelles euſt apparu , que c'eſtoitchoſe controuuéepar luy,pourfoy cuider couurir,

,
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edonner couleur à ſa charge.Aufquelles remonſtrances ouà la pluſpartd'icelles, ledit

d'Alençon euft dit,qu'il n'yſçauoitque reſpondre,ou autres de teleffect. Etoutreplusle
,

dit d'Alençon en parlant dudit Preſtre ,com en reſpondantaux deſuſdictes remonftranog

ces, auſſiauxinterrogations , quiſu
rce auoienteſtéfaictes,euſteſtévacillant, eguva

riant en pluſieurs pointarticles: comme tout ceappert pluſaplain par ledit proces.

Parquoyne parquelque choſe qui ayt eſté di&teparleditd'Alençonne depoſéeparleſ

dits teſmoings ſurce examinez á ſa requeſte, ne autrementpar choſe contenue oudit pro
t deuions ces,n’a eſtétrouuéchoſeparquoynous,nenoſtredicte Courtt doyons tenir , ne tenons no

ſtredit fils,neauſſiledit Baſtard d' Armignac autrement chargez enuiron nousen iuſti

ce: depuis euſt eſtéconclud,da deliberé,queledit proceseſtoit en eſtatdeiuger. Sçauoir

faiſons,venës& viſitéespar noſtredicte Court garnie de Pairs et d'autres, commeil

appartient,lescharges, informations, @iconfrontations des teſmoings faictesà l'encon

tre dudit d'Alençon : enſemble ſesconfeſſions, & autres choſes contenues oudit proces

bien au long,cà treſgrandeemeure deliberation denoftredicte Court,garnie comme

deſſus:auauons dit & declairé,difons& declairons pararreft,ledit d'Alençon eſtrecrimi

neux de leze Maieſté: commeteleſtrepriué, & deboutédhonneur, odignité de

Pairrie de France,G'autres dignitez, e prerogatiues:lasons condamné ag con8

damnons à receuoir mort, geſtreexecutépariuſtice. Et auec ce auons declairé de

clairons tous ſesbiens quelconques,eſtre confiſquez, egànous competer, og appartenir.

Toutefuoyes nous auos referuécgu referuons defaire ordonnerſurle tout noſtre bonplai

fir,lequel nous declairons eſtretel.C'estàſçauoir, qu'au regard dela perſonne duditd'A

lençon,nousplaiſt que l'execution d'icelle ſoitdifferée iuſques à noſtre bon plaiſir.Et quad

aux biens quifurent&appartindrent audit d'Alençon:iaçoit ceque venë l'enormité des

cas do crimes deſſus declairezles enfans dudit d'Alençon ſelon droit,en les vſagesgara

dez en telcas,deuſſent eſtre priuez e deboutez de tous biens,honneurs,&prerogatiues,

o viure en tellepoureté& mendicité, que cefutexemple à tous autres. Neantmoins en

remembrance des feruicesdespredeceſſeurs dudit d'Alençonfaisà noſditspredeceſſeurs,

à la choſepubliquede noſtre Royaume,efperans auſſiqueleſdits enfansſy gouuerne

ront enuers nous comme bons, vrais; da loyaux ſeruiteursdoiuent faireenuers leur ſou

nerain Seigneur, c'enfaueur eg" contemplation des requeſtes à nous ſur ce faictespar

noſtre treſchier og trejaymécouſin le Ducde Bretaigne,oncle dudit d'Alençon.Nousde

grace eſpecialleenmoderantlaconfiſcation, com forfaicture des biens deſusdeclairez:

voulons,declairons, nousplaiſten tant qu'il touche des biens meubles,quifurent audir

d'Alençon,ſoient& demeurent à ſes femme@gsenfans,referuéà nous l'artillerie,harnois

& autres habillemens de guerre.Ét au regard des Seigneuries biens immeubles, nous

en moderant(comme deſſus) retenons à nous ville, Chaftellenie,O Vicomtéde Damp

front,les ville,chafteau,Chaftellenie,& Vicomtéde Verneil tant deça,quedelà la riuie

redErn
e,auecques les appartenances ; & dependances des deJuſdictesvilles,chafteaux,

Chaftellenies Vicomtez:leſquels des à preſentnous vniſſons,incorporons,eg adioin

gnons au patrimoinede demainede noſtreditRoyaume. Etauecques ce nous auonsrete-

nu,retenons à nous le ſurplus des chafteaux,Chaſtellenies terres, Vicomtez,ſeigneu

ries
, rentes., reuenues,poreſſions eg biens immeubles , qui furentde la Duchéadiacence

Oappartenance d'icelleDuché, enſemble tous droits ,noms, o actions qui furenten

pourroient eſcheoir, competer, & appartenirau deſſuſdit Duc d'Alençonàcauſe de la

dicte Duché, a Seigneurie, tant en proprieté,poſſeſſion que autrement, co tous autres

e
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droits og Seigneuries,qui font parties denoſtre Couronne , & appennage deFrance,

ou qu'ils ſoientreferué, la Comtédu Perche', dont cy apres en ſera faictemention ,pour

en faire& ordonner à noſtre bonplaiſir. Et auſſi auons retenu , a retenons à nous les

chaſteau, Chaftellenie, terre du Seigneuriede ſainet Blanſay en Touraine : enſem

ble ce que ledit d'Alençon auoit, eaprenoitſur les ponts de noſtreville de Tours, ca

autresrentes , fiefs,creuenues que ledit d'Alençon auoit , &prenoit en noftredite vil.

le, eo Chaftellenie de Tours pour en faire eg ordonner ,comme deſſus: Etauec ce auons

referuéà nous lesfois,eohommages, droits,& recognoisſances ,qui competoient
appartenoient audit d'Alençon , à cauſede ladicte Comtédu Perche,fur pour raiſon

des terres,& Seigneuries deNogentle Retrou ſesappartenances appendances,eg aus

tres terres , & Seigneuries appartenans à noſtre treſchier& treſamé couſin le Comte

du Maine, à cauſede noſtre treſchiere eg" trefamée couſine ſa femme.Et au regarddes

autres terres,Seigneuries, biens immeubles, qui furent e appartindrentaudit d'A

lençon :nousles laiſſons,e voulons qu'ils demeurentaux enfans dudit d'Alençon, ainſi

parla manierequi s'enſuit : c'eſt àſçauoirla Comté, terre& Seigneurie du Perche,

pour en iouir par Pierreſeul filsduditd'Alençon, & parſes heritiersmaſles deſcendans

de ſon corps en loyalmariage:fans touteſuoyes aucune dignité, ou prerogatiue dePair

rie. Etquant au ſurplus des terres, o Seigneuries quifurent cou appartindrent audit

Iean d'Alençon : nous laiſſons, & voulons qu'elles ſoient, &demeurent aux enfans

dudit Iean d'Alençon tantmaſles quefemelles,pour en iouirparleſdits enfansfoubs

ſtre main, iuſques à ce qu'ils, o chacun d'eux ſoientaagez . Etapres ce qu'ils ſeront

aagez , parleursmains commede leurproprechoſe ; & par leursheritiers deſcendans

deleurpropre corps en loyal mariage et tout ſelon les couſtumes despays,

dictes terres, co Seigneuriesfont ſituées enafliſés. En teſmoing dece. )c. Donnéd

Vendoſmele dixieſme iour d'Octobre l'an de gracemille cccc. Ivij. Et denoſtrere

gne le xxxvij.

A cell e . fentence eſté donnée & prononcéeen l'abſence dudit Iean d'A

lençon , & apres à luy notifiée : & fait à ſçauoir en la priſon, où il eſtoit parle

grand Preſident de Thoretre , Maiſtré lean de Boullengier Conſeiller du Roy
en ſa Court de Parlement , maiſtre lean Bureau Treforier de France , & aucuns

autresdu grand Conſeil du Roy , ledit d'Alençon fur bien eſbahy & deſcon

forcé, & non ſans cauſe. Oudit an mille quatre cens lviij.ou mois de Ianuier :

termina de vie à treſpas treshault & puiffant Prince Monſeigneur Artus Duc de

Bretaigne , & auparauant, & 'en apres la vie durant Conneftable de France.

Apres la mort duquel ſuccedaà ladicte Duché Monſeigneur François fils de

Madame d'Eſtampesſeurde Monſeigneur d'Orleans: laquelle en perſonne le
mena prendrepoſſeſſion de la deſfuſdicte Duché...

Comment l'Ambaſſade d'Angleterre ne peutauoir accez au Roy de France celle fois:

comment le Ducde Cleues alla à la journée de Mantua:comment la Daulphi

ne accoucha d'vn fils à Geneppe: & comment le Roy d'Eſcocefuttuéd'un eſclat

de bombarde, ... mer

N ladićte année lvïij . récournerent de France les Ambaſſadeurs d'An

gleterre;leſquels à grand inftanċe queroient pour avoir alliance auec

Roy de France,parmariage,oupar trefues:mais leRoy ne les voulut
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veoir ne quyr , & pourtant ſen retournerent ſans riens , & qui plus eft ne trou

uerent Seigneur, ne Dame qui voulſiſt prédre de leurs haquenées, qu'ils auoiêt

amenées en grand nombre,pour complaire auxSeigneurs, & aux Dames de la

Court du Roy. En l'an mille cccc.lix. ou mois de luing lenoble Duc de Bour

gongne , delirant ades le bien commun de la Chreſtienté , enuoya pourluy
& en ſon noin ſon nepueu leDucdeCleues à laiournée de Mantua , là où de

uoient conuenir , & eux enſemble le Pape , & les Cardinaux , & tous lesPrin

ces Chreſtiens , pour auoir aduis enſemble comment pour le mieux l'on

pourroit reſiſter aux entreprinſes du grand Turc : lequel l'efforçoit tous les

iours de conquerre terre ſur les Chreſtiens , eſpeciallement en la Grece : ou

quelvoyage iceluyDuc de Cleues fur treſnoblement feſtoyé en pluſieurs lieux

où il palla , pour l'honneur tant du noble Duc de Bourgongne , duquel il

eſtoit Ambaſſadeur , comme auſſi pour l'honneur de ſa perſonne , & de fa

haulteſſe. En ce meline temps le Comte d'Eſtampes par commandement, &

vidamed A-ordonnance du Duc Philippe de Bourgongne ſon oncle , print priſonnieren
myens,fait

la ville d'Amyens le Vidame d'Amyens, Seigneur de Picquegny : lequel il
priſonnier.

mena , ou enuoya tenir priſon à Vvilleuorde en Brabant , pource qu'il fegou

uernoit autrement qu'il appartenoit à tel Seigneur , comme ileſtoit. En ceſte

année auſſi enuironla finde luillet , Dame Charlotte de Sauoye Daulphine de

Vienne ſe deliura d'un beau fils, lequel à ſon bapteſmefut nommé Ioachin,

pour la natiuité duquel fils , futgrandioye demenée par tousles pays du Duc

Philippe de Bourgongne : deuers lequel le Daulphin& ſa femme ſe tenoient

tandisqu'il eſtoit en la mallegrace du Roy CharlesdeFrance ſeptieſmedece

nom ſon pere :& fey entretint tant comme ſon pere veſquit, tenant ſa reſiden

ce ou chaſtel de Geneppe enBrabant. Touteſuoyes la ioye pourla natiuité de

ſondit fils ,fut toftapres en dueil terminée :car l'enfanttreſpaſſa tantoſt apres.

Item en ceſte année enuiron lemois d'Aquſt , commele Roy d'Eſcocefaiſoit

affuſter vnebombardepour eſſayer, aduint que l'affuſt rompit ,& que le Roy

fut attaine d'vn eſclat ſi durement qu'il en mourut,qui fut vnmoult piteux cas:

ilauoit eſpouſé la niepce du DuePhilippe deBourgogne,filledu Ducde Guel

dres ', de laquelle il laiſſa pluſieurs enfans. En ceſte année en la ville d'Arras ou

Vaudoiſse, on pays d'Artois,aduint un terrible cas & pitoyable, que l'on nommoit Vaudoiſie
ou

forcelerie. ne ſçay.pourquoy : mais l'on diſoit que ce eſtoientaucunes gens , hommes &

femmes , qui de nuict ſe tranſportoientparvertu du Diabledesplaces , oùils

eſtoient , & ſoubdainement ſe trouuoient en aucunslieux arriere des gens,és

bois ou és deſers, là où ils ſe trouuoient en trefgrand nombrehommes & fem

mes: & trouuoient illecvn Diable en forme d'homme, duquel ils ne veoient

iamais le viſage:& ce Diable leur liſoit,oudiſoit ſes commandemens & ordon

nances, & comment, & par quelle maniere ils le deuoient aðrer & ſeruir , puis,

faiſoit
par chacun d'eux baiſer ſon derriere , & puis ilbailloit à chacun vnpou

d'argent, & finablement leur adminiſtroit vins, & viandes en grandlargeſſe ,

dont ils ſe repaiſſoient: & puis tout à coup chacun prenoit ſa chacune: & ence

point feſtaindroit la lumiere, & cognoiſſoient lynlautre charnellement:& ce

fait tout ſoubdainement ſe retrouuoitchacun en la place, dontils eſtoient par

tis premierement.
ob
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Povr ceſte folic furent prins & empriſonnez pluſieurs notables gensdela

dite ville d'Arras,& autres moindres gens,femmes folieuſes & autres: & furent

tellement gehinez & ſi terriblement tormentez,que les vns confeſſerent le cas

leur eſtre tout ainſi aduenu, come dit eſt. Er outre plusconfeſſerét auoir veu &

cogneu en leur aſſemblée pluſieurs gens notables,Prelats,Seigneurs, & autres

Gouuerneurs de Bailliages,& de villes:voire tels ſelon cómune renommée,que

les examinateurs & les luges leur nommoient, & mettoient en bouche :ſi que

par force de peines,& de tormensils les accuſoient,& diſoientque voirement

ils lesyauoient veuz.Etles aucuns ainſinommez,eſtoiét tantoſtapresprins,&

empriſonnez & mis à torture , tant & fitreſlonguement, & par tanc de foisque

confeſſer le leur conuenoit : & furent ceux cy quieſtoientdes moindres gens

executez, & bruſlez inhumainemét.Aucuns autres plus riches & plus puiſſans,

ſe rachepterent parforce d'argent , pour euiter les peines,& les hontesque l'on

leur faiſoit.Et de tels y euſt des plusgrans, quifurent preſchez & ſeduits parles

examinateurs, qui leur donnoient à entendre:& leur promettoient fils confef

ſoient le cas,qu'ilsne perdroient ne corps ne biens.Telsy euft qui ſouffriret en

merueilleuſepatience, & conſtance les peines & les tormens, mais ne voulurét

riens confeſſer à leur preiudice.Trop bien donnerentargentlargement auxlu

ges,& à ceux,qui lespouoiét releuer de leurs peines. Autresy eult quiſe abſen

terent & vuiderent du pays,&prouuerent leur innocence, ſiqu'ils en demoure

rēt paiſibles.Et ne fait icy à tairece que pluſieurs gens de bien cogneurēt allez,

que ceſte maniere de accuſation futvne choſe cõrrouuéepar aucunes mauuai

ſes perſonnes , pour greuer & deftruire,ou deshonnorer,ou par ardeur de con

uoitiſe aucunes notables perſonnes, que ceuxhayoient de vieille haine : & que

malicieuſement ils feirent prendre meſchátesgens tout premieremét,auſquels

ils faiſoientpar force de peines & detormens,nommeraucunesnotables gens

tels que l'onleur mettoit à bouche : leſquels ainſi accuſezeſtoient prins & tor

mentez,commediteſt.Qui fut pour veoir au iugement de toutes gensde bie,

vne choſe moult peruerfe & inhumaine au grand deshonneur deceux quien

furent notez , & au trefgrand perildes ames de ceux , qui par telsmoyensvou

loient deshonnorer gens de bien :& à tant fin de ceſte matiere.

Cyparle en brief des grandesſeditions @diuifions, quifurenten Angleterre au temps
de lors.

N l'an mille cccc.lx. furent en Angleterre grandes diuiſions, gran

des batailles,grans meurdres, & grandes occiſions des pluſgrans du

pays , les vns contre les autres. Lesvns tenoient le party du Roy

Henry,comme le Duc de Sombreſſet , & autres:& lesautrestenoiér

le party dụ Duc d'Iorth : ſi comme le Comte deSalſebery , le Comte de Vvar

uich & autres : & vindrent yn iour à bataille horrible , & cruelle', à grande occi

ſion degensde l'vn party,& de l'autre. Mais leDucd'Iorth la gaigna: puis fei

rent paix & traicté par telle maniere , que ſe le Roy Henry alloit de vie àtreſpas

le Duc d'Iorth ſeroit Roy d'Angleterre,pourluy,&pourſes hoirs apres luy:&

par tant ſeroit priué de la Couronele Prince deGalles fils d'iceluy Roy Henry,

& de la fille du Roy René de Cecille. Lequel traicté fut fait contre le gré de la

:
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Royne d'Angleterre : laquelle feit ſon amas de Gens- d'armes , & de tous ceux

quivoulurent tenir ſon party pour ſon fils : & ſe meitaux champs pourcom

battre le Duc d'Iorth .Lequelauſſi auoit fait ſon armée la pluſgrandequ'ilauoit

peuaſſembler, pour fouſtenir ſa querelle, & pour ſoy deffendre. Et aduint que

le premier jour de Ianuier oudit an ils conuindrent á bataille , & ſe combatti

rent par ſigrande fierté, qu'il y euft vn trefgrand meurdrede gens de l'vne par

Duc d'lorih tie , & de l'autre : mais la deſconfiture tourna ſur le Duc d'Iorth à celle fois: car
prins ca

capité. il fut prins,& auecluy ſon ſecond fils, & le Comte de Salſebery. Ec toſtapres les

feit la Roynetous trois decapiter, & leurs teſtes mettre ſur trois lances : & furla

teſte du Duc fut miſe vne Couronne de papier par grand deriſion,pourcequ'il

auoit voulu eſtre Roy , & n'y auoit peu paruenir. Le Cote deVvaruich eſchap

pa de celle bataille, & trouua ſon moyen d'iſlırdu Royaume, & de venir àCa

lais en yn petit baſtel à pou de gens moult aduantureuſement.

Incident.

N ceſte année en vn village pres de Soiſſons eſtoit vn curé:lequel vou

lụt auoir diſmes en vne cenfc'eſtant oudit village,appartenátaux Croi

ſez d'outremer:le cenſier qui lors y eſtoit reffula payer icelles diſmes,&

fut porté & aduouédeſditsfreres Croiſez. Le procés en futfait & parfait & en

decheut ledit Curé.Pour laquelle cauſeiceluy Curé print en hainemortelle ice

luy cēſier & ſa femme. En ce meſme village eſtoit vne ſorciere trop mallefem

me, & vſant de mauuais art poure femme:laquelle cut noyſe à la fême de ce cé

ſier pouraucune cauſe, & fe plaignit à pluſieurs gés pour le tort, que cellecen

fiere luy eut fait:meſmemét audit Curé en feit elle la plainte.LequelCuréper

ſeuerát'en la haine dudit cēſier & de la femme, dit à celle féme qu'il ſe végeroit

moult voulētiers d'eux,fil ſçauoit par quelque voye.Et elle luy reſpódit qu'elle

l'en vengeroitbien ,filvouloit faire ce qu'elle luy diroit:le Curé luydit qu'ilne

ſeroit riens qu'il ne feit,pourſoy venger d'eux:lors luy alla querir celle mallefé

· me vn pot deterre, dedãslequeleſtoit vn gros crapaulo,qu'elle auoit long téps

nourry & luy dit:prenez ſire(ditelle)ceſte beſte, & le baptiſez ne plus ne moins,

diſant,commeſe c'eſtoit vn enfant, & le nommez lean: puis conſacrez vneho

ſtie & la luy donnez à manger&vous attendez à moy du demourant.
Meſchanceté

L E mauditPreſtre aueuglé de ſa haine , baptiza la malle beſte , & lanom

ma lean : luydonna à vſer le precieuxcorps de noſtreSeigneur : puis le rendit

à la ſorciere:laquelle tout incontinent le tua& le deſmembra par pieces,& de

ce feit vn ſorceron auecautres Diables qu'elle y meit : puis bailla le forceron à

vne ieune fille qu'elle auoit , & luy ditqu'elle le portaſt à la maiſon dudit cen

ſier à l'heure de ſon diſner: & qu'en parlantà eux d'aucun propos,iettaſt le for

ceron deſſoubs la table ,où ils mangeoient luy , la femme& leurs enfans : puis

fen reuinſt. La fille le feit tout ainſi quela mere luy auoitdit:dont aduint que

le cenſier , fa femme & vn de leurs fils qui diſnoient à celle table , ſe ſentirent

malades ainçois qu'ils euſſent pardiſné, & moururenttoustrois ainçoisque

trois iours fuſſentpaſſez. Pourlequel cas venu à cognoiſſance de iuſtice la for

ciere fut prinſe , & ſa fille , & le Curé : & la verité ſceuë , la ſorciere futarſe en

la ville de Soiſſons: la fille fé feit enceinte, &fut miſe enpriſon, de laquelle el

leefchappa:puis fuereprinſe,& parappelfut amenée en Parlement: & le Curé
fuc
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le eſchappa : puisfutreprinſe,& par appel fut amenée en Parlement: & le Curé

futmené éspriſons de l'EueſquedeParis,dont il iflit depuis par forced'amys &

d'argent: ne Içay à qu'elle fin vint la fille.

Cy dit comment Edouard Comte de la Marche filsaiſnédu Ducd'Iorth deſcöfit en ba

taille la Royne d'Angleterre,&fut Roy d'Angleterre parl'ayde deceux de Lõdres:

eg comment la Roynes'en alla allier aux Eſcoçois pourauoir leur ayde.

Vdit an mille quatre censſoixante le xxviij . iour de Mars iourde

Paſques flories, Édouard fils aiſné du Ducd'lorth , ainſi decapité

quediteſt: iceluy Edouard accompagné du Comte deVvaruich ,&

d'autres Barons , & Seigneurs d'Angleterre , ſe partir en armes de la

cité deLondres : en laquelle ileuſteſtéreceu commeRoy, l'il euſt voulu pren

dre la Couronne,maisil ne voulut,diſant qu'il vouloit premierement combar

tre ſes ennemis,& les bouter hors d'Angleterre. Et mcna ſa grande armée droit

à lorth, où eſtoientla Royne d'Angleterre, le Duc de Sombreſſet, & tous leurs

alliez àvne trefgroſſe puiſſance, qui les attendoient illec à bataille . Eux appro

chez les yns des autres ,ils prindrent iour de combattre enbataille arreſtée , &

eſleurent vne placenommée Faribugeà huict lieuës d'Iorth . Leiour venu que

dit eſt , les Comtes de la Marche & de Vvaruich ,enuoyerent leur auantgarde

deuant, que menoit l'oncle du Comte de Vvaruich : laquelle auantgarde trou

ua ſidure encontrede leurs ennemis , que tous y furentruez ius, & morts inhu

mainement. Cuidantdoncques le Duc de Sombreſſetauoirtout gaigné , ils ſe

meirent à piller , & àdeſpouiller les morts. Ces nouuelles venuës au Comte E

douard & en ſon oſt,qu'ilauoit encores grand & entier,ſes gens ſe commence.

rent moult à effroyer. Quand il les veit ainſi effroyez , il feit crier par tout ſon Braue refolu ;

oft, que quiconquesauoit paour ſ'en retournaſt en la maiſon : & quiconques mance moves

vouldroit demourer pour viure, ou pour mourir auecluy , ils auroientchacun douard fils dus

vne certaineſomme d’argết , mais fileſtoit qu'aucunfenfuitdepuis qu'il ſeroit Duc dioroh.

demouré,celuy qui le tueroit auroit auſſi vne grand ſomme d'argent.

D'AVT R E part quand le Comte deVvaruich ouyt dire , que ſon oncle e

ftoit mort , & tous ceux de la compaignie : il feſcria plorant , & dit , ie prie à

Dieu qu'il ayr les ames de ceux qui ſontmortsen celle bataille. Beau fire Dieu,

ores n'ay-ie recours au monde ſinon à toy, qui ésmon createur,& mon Dieu,ſi

te requiers vengeance. Et lors en tirantſon eſpée baifa la croix , & dità ſes ges .

Qui veult retourner , ſi fenyoiſe : car ie viuray oumourray auiourd'huy auec

ceux qui demourront auec moy. A celle parolle il failliſt à pied, & tua ſón che

ual de ſon eſpée. Quandvint le lendemain que les parties eltoiét ſiprochaines

les vnes des autres,qu'il n'y auoit quedeioindre ,ils Paſſemblerēt tousàbataille

tanthorrible & tátmortelle, que ce futvn horreurdumeurtre quiy fut: car ils

ſe combattirent par trois jours touſiourstuans & affolansl'vn l'autre , que l'on

ne ſçauoit qui en auroit la victoire. Mais finablement la deſconfiture tourna

ſur les gens de la Royne, & du Ducde Sombreſſet : & furentpreſque tous

morts que prins. Et entre les autres deles gensde nomymoururent le Comte

de Northombellant, le Seigneur de Clisfort, le Seigneur deMuelle frere dudit Roynemorts&

Comte ,le Seigneur de Villeby, le Seigneur de Vyelez, le fils au DucdeBou- lă bataille.
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guignen,le Seigneur de Gray, Meſſire Andrieu Trollo terrible homme & vail

lant , & qui feit merueilles d'armes en icelles batailles , & pluſieurs autres Sei

gneurs, & vaillans hommes de guerre,iuſquesau nombre de xxx . mille : & au

cunsy furentprinsqui depuis furent decollez à lorth .

Ces choſes ainſi faictes le Comte Edouard entra dedans lorth,& feit pren

dre les teſtes de ſon pere,& des autres ſes amys, & les feit enterrer moulthon

norablement auec leurs corps : & leur feit fairevn moult notable ,& riche ob

feque. Puis fen r’alla à Londresà grandgloire de la victoire , là où il fut receu

moult honnorablement : & toſt apres fut couronné Roy d'Angleterre. D'au

tre part la Royne , & le Duc de Sombreſſet ſe retrahirent en vn chaſtel, & làſe

teindrent iuſques à ce qu'ils furent aduertis,que le Roy Edouard les venoit illec

aſſieger:car lors ils abandonnerent le chaſtel, & fen allerent en Eſcoce au reffu

ge de la Royned'Eſcoce , filledu Duc deGueldres : leſquelles Roynes pour

parlerent enſemble le mariage du ieune Prince de Galles fils du Roy Henry , &

de la fille d'Eſcoce : afin d'auoir alliance des Eſcoçois & leur ayde , contre le

Roy Edouard : mais le Duc deBourgongneoncle de celle Royne d'Eſcoce en

uoya haſtiuement deuers elle , le Seigneur de Gruthuſe pour empeſcher celle

alliance , pource que le Roy deCecilleDucd'Anjou , pere de la Royne d'An

gleterre n'aymoit gueres iceluy Duc de Bourgongne, & fut celle beſongne in

terrompue. Mais toſt apres le retour dudit Seigneur de Gruthuſe , les Eſcoçois

feirent celle alliance auec laRoyned'Angleterre& ſon fils , par conditionque

la ville,& Chaſtellenie de Vvaruich ,& toute l'Iſle que lesAnglois tenoiét à l'en

trée d’Eſcoce leur ſeroit rendue. Aymans micux les Eſcoçois aduéturervne fille

àr’auoir celleIſle & celle place,quieſt forte àmerueilles,quefaire autremét : &

par tant fut le mariage fait du ieune Edouard Prince de Galles, & de la fille d'E

ſcoce ſeur au ieune Roy d'Eſcoce: iaçoit ce que les marians fuſſent trop ieunes,

pour couenir enſemble :car ils n'auoient chacun d'aage que vij.ou viij.ans. Du

rans içelles diuiſions en Angleterre, & auant le couronement du Roy Edouard,

il auoit enuoyé deux ieunes freres qu'il auoit en Hollande, pour lesſauuer (ſe

forcune luy euſteſté aduerſe ) ſoy cófiát en la nobleſſe de cueur, & en la beniuo

léce du noble Duc de Bourgogne. Ouquel pays ils ſe teindrér vn eſpace de téps

ſecrettemét:mais le noble Ducficoſt comme il les y ſceuſt,illes enuoya querir,

& les feit venir deuers luy à Bruges,là où il les hônora moult grandemét, & les

y feit moult bien feſtoyer. Et lors qu'iceluy Roy Edouard euttous ſes ennemis

deboutez de ſon Royaume,il enuoya prier au Duc qu'il les voulſiſt reuoyer, &

le bon Ducle feitmoult voulentiers :& les feit conduireiuſques à Calais bien

& honnorablement:ce fut enuiron la fin d'Auril l'an milcccc.lxj.

Cyparle d'aucun langageſemépargens plainsde zizanie,qu'on vouloit empoiſon

ner le Roy Charles vij.dont il n'euſt oncquespuisioye au cueur.

N l’an mil cccc.lxj.enuiron le commécement du mois de luillet, fut

femé certain lágage parges plains de zizanie :& diſoiton qu'on vou

loit empoiſonner leRoy Charles vij. de ce nom,luy eſtantà Meun

ſur Yeure:de laquelle choſe apres qu'il fut de ce informé,il fichatel

lement ledit empoiſonnementen ſon cueur,qu’oncques puis n'eut ioye ne ſan

té.
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té.Etpource qu'ilen futaduerty par vn Capitaine,quibien laymoit,ily adiou
fta telle foy, & ſe deſconforta tellement,qu'il delaiſta le mangerpar l'eſpace de

huict iours ou enuiron , pource qu'il ne foſoit fier en nul de les gens : ne pour

choſe que les Phyſiciens luy deiſlentnevouloitmanger,ne prendre aucune re

fection : & iuſques à ce queles Phyſiciens luy dirent, que fil ne mangeoit qu'il

eſtoit mort. Etadoncilmeir peine de manger:mais il ne peut;car les conduits

eſtoient ja tous retraits. Et lors il ſe confeſſa,& ordonna commebonCatholi

que . Et depuis voyant ſa maladie aggreſſer, & ſes iours abreger, il receut bien &

deuotement tous ſes ſacremens, & fait ſes dernieres ordonnaces, & ſes laiz tels

que bon luy ſembla : & ordonna à ſes executeurs qu'il vouloit eſtre ſepulturé à Mortdu Roy

S. Denys en Fráce , en la chappelle,ou ſon pere& ſon grand pere ſontenterrez.

Puis fina les derniers iours,leiour de la Magdaleine oudit an & mois,en ladicte,
ville de Meun ſur Yeure.

Cyparle de xij.maiſons quifurentarſes à Iuchy , de la feſte de la Toiſon que le Duc

Philippe de Bourgongnetint à S.Omer oudit an ſoixante crun,dela naiſſance

de la fille du Daulphin à Geneppe:puisparle des Ambaſſadeursd'outre

mer,qui lors vindrentà la Courtdu Roy de France,& de la

Court de France à la Court de Bourgongne.

Ncemeſme temps furēt xij. maiſons arſes à Iuchy,vn village delez

Cambraypar feu demeſchief: & commeça le feu en la maiſon d'vn

homme, lequel auoit ceiour meſme bouté ſa propre mere hors de

ſamaiſon par trois fois , & à la tierce fois luy auoitditpar grand fe

lonnie , qu'il aymeroit mieux veoir le feu en la maiſon & tout ardoir qu'elle yMaisö brulé

demouraſt iamais iournée. Ettoſt apres ceiour meline le feu print en lamai- commepar

fon , neſceut nul cóment : & fut toute arſe,& cellede ſes voiſins iuſques à dou-miracle.

ze , qui pouoit ſembler punition diuine quad à lamaiſon du mauuais homme.

Lepremier iour de May ouditan mil cccc. Ixj..le noble Duc Philippede Bour

gongne comença la feſte, de ſoy ordonner de la Toiſon en la ville de S. Omer

moult noble& moult riche.A laquellefeſte furentpreſensla pluſpart des Che

ualiers , & Seigneurs, portans ledit ordre . Et entre les autres y furentMouſieur

Charles ſon fils Cõre de Charrolois , le Duc de Cleues , & Aldof ſon frerenep

ueu du Duc, le Comte d'Eſtampes,le Mareſchalde Bourgongne,le Seigneurde

Croy , le Seigneur de Chimay,ſon frere & le Seigneur de Launoy leur nepueu,

le Seigneur de Haubourdin,le Baſtard de S. Pol,le SeigneurdeBieures Baſtard

de Bourgongne & pluſieurs autres,les Ducs d'Orleans, & d'Alençon n'y furent

point en leursperſonnes, mais y furent leurs Procureurs. A celle feſteregarder .

vindrent pluſieursSeigneurs tant d'Allemagne , comme de France,d'Eſcoce, &

d'autrespays,& dura celle feſte trois iours en la maniere accouſtumée. Etcom

bien qu’oudit ordre ne pouoit eſtre ne demourer Cheualier de reproche, neár

moins vn Cheualier y alliſtapour,& ou nom du Duc d'Alençon,quele Roy de Le Duc de

Fráce auoit declaré reproché, & ſe faiſoit encores tenir priſonnier pourles cau- ditleDuc

ſes que dictes ſont cy deſſus. Mais le Duc de Bourgongne ſe tenoit pour Sei- d'tlençon
auoir eſtéin

d'honneur & láns reproche,& que parmauuaiſe enuie,& c. le Royluy a- implement cogneur

uoit fait ce deshonneur à tort , & auſſi le feit dire , & preſcher le Duc durant la damné.

Bourgongne

a
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feſte. Et comme ils euſſent de couſtumed'euxaſſembler en leur chapitre leur

feſte faicte , & d'ellire nouueaux freres deleur ordre,ou lieu de ceux qui eſtoiết

treſpaſſez :ils eſleurent à celle fois Meſſire Philippe Pot ſeigneur de laRoche

Bourguignon,le Seigneur deGruthuſe Flamét,le Seigneurde Roye Picard : &

fiy fut eſfeu leRoyd'Arragon : auquel le Duc enuoyale colier par leSeigneur

de Crequy , quile luy porta noblement accompagné.Apres laquelle felte fai

cte, & leurs beſongnes acheuées,le Comte de Charrolois, AldofdeCleues,&

Anthoine Baſtard de Bourgongne,ioufterent contre tous venās,& y cut de re

chief moule noble feſte. En cemeſmestemps accoucha d'vne fille à Geneppe

en Brabant la Daulphine de Vienne,femme & eſpouſe de Monſieur Loys ailné

fils du Roy Charles de France, ſoy tenátpour le temps en Brabát pour craincte

du Roy ſon pere :duquel eſtoit en la mal-grace comme dit eſt.

Ovdit mois de May vindrent à la Court du Roy de France lesAmbaſſa

deurs des pays d'outre-mer. Entre leſquels eſtoient vn Prelat en habit de Cor

delier, qui ſe nommoirPatriarche d'Antioche , vn Cheualier Ambaſſadeur de

l'EmpereurdeTrappeſóde,vn autre Cheualier Ambaſſadeur du Roy de Perſe,

vn autre Cheualier Ambaſſadeur du Roy de Giorgie , & deMeſopotamie,

Quel efoit ceſtuy-cy cſtoit le plus eſtrangeméthabitué de tousles autres. Il eſtoithomme
l'Ambaſſa

gros& robuſte ,quiportoit ſur lateſte deux tõſures , ainſi que les Clercs de Fra

de Meſopota- ce én portét vne ſur leur chief: & à chacune oreille luy pédoit vn anel. Il y eſtoit

encores vn autre Ambaſſadeur du petitTurc,lequel difoit ſe les Chreſtiés vou

loient faire güefre augrand Turc, que ſon Seigneur ſe ioindroitauec les Chre

ftiens,accompagné de cinquantemille combattans. Puis y eſtoit vn autreAm

v baſſadeur du Roy d'Armenie beau Cheualier & gét. Etfinablemét y eſtoit en

cores vn CheualierAmbaſſadeur du Preſtre -lea,queľó diſoit eſtre grád Clerc:

& diſoiton auſſi comunementqu'ils auoiét vacqué par l'eſpace de xvij. mois à

venir de leurs pays,ainçois qu'ils fuſſentvenus deuers le Roy de Fráce.Euxdoc

ques venusdeuant le Roy,le nommerēt le Treſchreſtien Roy, & luy requirent

qu'il voulſiſtenuoyer vne armée par delà auec ſon enſeigne pour reſiſter către

le granuTurc: & il auroit l'ayde,& la copagnie de tous lesRoys,Empereurs,&

Seigneurs deſdits Ambaſſadeurs, & finevouloientpoint de ſon argēt:car leurs

Seigneurs en auoient aſſez,diſans outre,quel'enſeigne du Roy de France venue

pardelà,& vn Capitaine qu'il y enuoyeroit en ſon nom eſpouuenteroit plus le

Turc,& toute ſon armée,que ne feroient autres cent’mille perſonnes:de laref

ponce duRoyneſçay comment il alla , mais il les feit feſtoyer,& tenir bien ay

ſes. Er toſtapres ſe departirent de la Court du Roy , & vindrent tous enſemble

deuers le Duc de Bourgongne à Bruxelles : lequel noble Duc lesreceut ,& fe

ſtoyagrandement, &leurdonna beaux dons & riches. Et fait à ſuppoſer qu'ils

luy feirentmeſme requeſte,qu'ils eurent faicte au Roy de France,& que leDuc

leur feit dire & reſpondre, quefil pouoit trouuer façon deuers leRoy de tenir

ſes paysen paix,&enbonneſeurté,qu'illes ayderoit,& fecourroit à ſon pouoir.

Cyparle encores du treſpas du Roy Charles vij.de ce nom,ca des grandes can

dures aduentures, qu'il euſt à ſon commencement.Et depuis de

ſes glorieux & gransfaicts d'armes.

)
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Vditan mille cccc. Ixj. lexxij.iour de luillet au chaſteau deMeun

pres de Bourges en Berry , treſpaſſadece mondele Roy Charlesdel

France vij.dece nom ,aagédelviij.ans, & de ſon regnexxxix. ans:le

quel Roy au commécement de ſon regne trouua fortuneſi dure &

fi diuerfe , qu'il perdit tout ſon Royaume depuis la mer de Flandres , & d'An

gleterre , iuſques àlariuiere de Loyre par l'effort du Roy Henryd'Angleterre:

lequel auoit fa fæur eſpouſée , &contendit à eftre RoydeFrance parl'ayde &

faucur, qu'ilauoitdu Duc deBourgongne : duquel iceluy Roy Charles auoiti

fait,ou conſenty meurdrir le pere:c'eſt àſçauoit leDuc Iean deBourgongne en :

la ville deMonſtreau ſur Yonne , nonobſtantqu'ilseuſſent fait'paix,& accord:

enſemble :& que pour leurté de tenir celle paix,ils euſſentpoude tenips deuant:

receu le vray corps de Ieſus -Chriſt conſacré , & party en deux , dont chacun

d'eux en vſa lamoytié,& letour : & qu'ils euſſent celle paix iurée à tenir inuiola

blement,quifutvn cas moult enorme &deshonorable,& duquel l'on nepeut

troppou parler:mais touteſuoyes le nobleDuc Philippe de Bourgongneloyal Le Duc pou

à la Couronnede France,deſplaiſant de la deſtruction de ſinoble Royaume:& noir bienra.
biller lafaulte

afin que la Couronne ne veint és mains des Anglois anciensennemis d'iceluy

Royaume:à la requeſte, inſtance, & priere d'iceluy Roy Charles,feit paix & ac- faite.

cord à luy en la ville d'Arras l'an xxxv. Et depuis lors en auát qu'il ſe departit des

Anglois,le Roy Charles proſpera tellemét, qu'ilreconquit tout fon Royaume
leſdits Anglois,fors ſeulement Calais,Guiſnes,& Hamet,qui ſeent ésfins + Il faulo

de la Comté de Boulongne. Et depuis ſesconqueſtes il entretint couſioursxv. Hames.

cens lances, & de cinq à ſix mille archiers, leſquels auoient leurs gagesdetermi
nez : c'eſt à ſçauoirl'home d'armes à troischeuaux xv.NorinsmõnoyeRoyalle,

& l’archier vij.florins pour mois:leſquels florins ſe cueilloiệt par tailles,quepay.

oient les bonnes gens des villages,fi ordinairementqu'en leur payemétn'auoit

iamais faute. Et de la part d'iceuxGens-d'armes ilsſe gouuernoient,& mainte

noientſihonorablement parmy leRoyaume,qu'iln'y auoit paillard ne brigád,

qui auſaſſent plusdeſrober ſurles chemins pourdoubte deeltre trouuez,& rat

tains de ces gens de guerre,qui les perſecutoient auecquesles gés de Iuſtice par

tous les lieux ou ceux ſe retrayoient.Meſmement ces gés deguerre conduiſoiét

& guidoient les marchans, & ceux qui alloient par les champsſi ſauuemệt, que

chacun eneſtoit content, qui fut vne merueilleuſe mutation & moult honno

rable.Car par auant icelle ordonancesceux que l'on nómoiteſcorcheurs (pour

ce qu'ils defroboient tout le monde ) deuindrentguideurs & gouuerneurs des

marchans, & autres gens qui vouloient aller par les champs.

CEST V y Roy Charles remeit ſusen ſon Royaumel'exaction , que l'on Lequatrieſme

nomme le quatrieſme, qui ſe prenoit ſur tous les vins quel'on vedà detail par- du vin remis

my le Royaume, ſur quoy le quatrieſmeſe lieue au proffitdu Roy. Et diton Sexpar le

quand celte exaction futmiſe ſus premierement , que l'on n'en prenoit quele

centieſme au proffit du Roy.Puis vint de cent à 1. del. à xx.dexx.à viij.de viij.

à iiij . là où il eſt demouré,qui eſt vneexaction de grandcharge (pour ceux qui

l'entretiennent en ſon cours) dure & peſante àceuxqui le payent. Ceſtuy Roy

Charles, ainçois qu'il fut appaiſé au DucPhilippedeBourgogne,furdemoult Paillardiſe de

belle vie & deuote : mais depuis qu'il euſt reconquis ſon Royaume ,ilmua ſes Charles7.
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meurs , & cnlaidit ſa vie de tenir femmes mal famées en ſon hoſtel, & de laiſſer

la compagnie de la bonne, & lealle femme: & ſouffroit à icelles femmes faire

par les plusgrans de ſon hoſtel plus d'honneur& de reuerence, qu'à la Royne;

&fi eſtoient ades plus richement parées;& aornées que n'eſtoit la Royne : qui

eſtoit choſe detreſmauuaisexemple en ſi noble perſonne.Neantmoins il gou
uernoit ſonRoyaumemoultnoblement,&moult fagement:& auoit en luy de

belles vertus : & maintenoit iuſtice , & la faiſoit garder , & tenir partoutſon

Royaumc. Sitoſt comme il fut treſpallé,MeffireCharles d'Anjou,ſon beau pe

re, enuoya fon treſpas ſignifier àMeſſireLoys fils aiſné dudit Roy eſtant à Ġe

nieppe en Brabant( commediteſt cy deſſus )& le luy enuoya ſignifier par trois

meſſages, leſquelsfeiret ſi bonne diligence,qu'iceluy Daulphin en eut lesnou

uellesåudit lieu au meſmes iour ,que ſon perefut treſpaſſé.

7:19

is give

COMMENT LE DAVLPHIN ET LE DVC DE

Bourgongneſediſpoſerentpouraller à Reims au facre dudit Daulphin:puispar

le de l'enterrement du feu Roy Charles, cadu ſacre du RoyLoys à

Reims: ides beſongnes quiy furentfaictes.

ز

I toſt commele Daulphin ſceut le treſpas de ſon pere , il enuoya ha

ſtiuement en la villede Heſdin fon meſage au Duc Philippe de

Bourgongne,qui luy ſignifia le treſpas duRoy,maisle Ducen eſtoit

ja aduerty : & prindrent iour le Daulphin , & le Ducde eſtre à

Aueſnes en Hainault pour d'illectirer à Reims , pourſacrer illec iceluy Daul

phin Roy de France. Et pour plus grand feurté de ce faire , le Duc feitmettre

fus en armes tous les nobles hommes de tous les pays : & leur ordonna

par ſes mandemens , que tous feuſſent en pointautourde S. Quentin en

Vermehdois au viij.iour d'Aouſtlors prochain . Et lors n'y euſt Seigneur ne

Baron qui ne ſe meiſt au plus beau pointde monture , & de harnois quifaire

le pouoient , & ou plus grandnombre d'hommes d'armes , & d'archiers , ſi

que ce fut vne moultnoble choſe à regarder. Mais quand le Daulphin fut ad

uerty , que le Duc mettoit ſus ſi grandearmée;doubtant que les pays,ou ils

paſſerent, ne fuſſent tous mangez & gaſtez,ilpria auDuc qu'ilvoulliſt mettre

ius celle armée, & qu'il ne menaftauecluy, que les plus grans de ſes pays à leur

eſtat quotidian,armezou deſarmez :ce que le Ducfeit voulentiers,&r’enuoya

la pluſpart deſon armée chacun en ſa place : & n'allerent auec luy queenuiron

quatre mille combattans lemieux en point, qu'oncques furent nobles hom

& ſetousyfuſſent allez, l'on diſoit lors qu'ils euſſent eſté plus de centmil

le combattans. D'autre part des pays duRoy venoient tous les iours au Daul.

phin plufieurs Seigneurs euxrendre àſon obeyſſance, & le cognoiſtre à Roy ,

& ſemblablement ceux des bonnes villes. Toft apres les nouuelles du treſpas

venues à la cognoiſſance du DucPhilippe de Bourgongne , il ſe partit deHef

din , & fen allaà Aueſnes en Hainaultdeuers le Daulphin, qui là l'attendoit,&

cux misenſemble , fut fait vn moult notable ſeruice pour le feu Roy les ij .

& iij. iours d'Aouſt. Auquelfurent faiſans le dueil veſtus de noir iceluy Daul
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phin effchief, & apres luy le DucPhilippe de Bourgongne, & puis ſon fils Co

te de Charrolois apres luy.Puisle fuiuoit le Comte d'Eſtampes,laquesdeBour

bon,AldofdeCleues,& autres pluſieurs grans Seigneurs.Et le feruice fait, tout

incontinent,leDaulphin que ienommeray deſormais leRoy ; lors fe veſtit de

pourpre,quieſt à la couſtume de France : pource que fitoft commele Roy eſt

mort,ſon fils plus prochain ſe veſt de pourpre, & fe nomme Roy.carle Royau

me n’eſt iamais fans Roy. Le quatrieſme iour d'Aouſt ſe partit d'Aueſnes le

Roy Loys pour tirer vers Laon , & le Duc de Bourgongne ſ'en partit le lende

main pour tirer vers S.Quentin,pourrecueillir les nobles hommes de ſes pays,

qu'il auoitmádezvenir illec, & pour lecompagner au ſacre du Roy . Entre ces

choſes le corps du feu Roy Charles fut embaulmé, & porté ſur vn chariotà

grád humilité couuertde drap d'or, iuſquesà Paris en l'Egliſede noſtre Dame,

là où ſur ſon corps fut faict vn moult noble ſeruice:puis fut porté à S.Denys:&

ſur ſon corps futfait de rechief vn moult beauſeruice: puis fut mis en terrea

uecques les autres Roys ſes predeceſſeurs, qui ſont enterrez en l'Egliſe de celle

Abbaye de S.Denys.

LE xiiij . iour d'Aouſt l'an mille quatre cens lxj. entra le Roy Loys de France

en la cité de Reims , accompaigné du noble Duc Philippe de Bourgongne , &

du Comte de Charrolois ſon fils, du Duc de Bourbon , du Duc de Cleues, du

Seigneur de Raueſtain ſon frere,tous trois nepueux dudit Duc Philippe,du Co

te de S.Pol,& de tant d'autres Barons Seigneurs,& nobles hommes, que noble

choſe eſtoit à regarder,car tous eſtoient richement habillez :puis yeſtoient le

Comted'Angouleſme,leComte d'Eu , le Comte de Vendoſme, le Comtede

Grand-pré,Meſfire Philippe de Sauoxe;le ComtedeNaſſau & pluſieurs autres.

Et le lendemain iour de l'Aſſumptionde noſtre Dame , fut leditRoy Loys fa

cré,& fait Roy de France par l'Archeueſque de Reims, preſens lesPairs deFra

ce ,ou leurs Procureurs. Et lors comme le Roy fur habillé, & preſt pour rece

uoir le ſacré ,il tira ſon eſpee & la bailla au DucPhilippede Bourgongne, en luy

priant,qu'il le feir Cheualier deſa main,qui fut vne nouuelle choſe :carſon dit

communement, que tous les fils des Roys de France ſont Chevaliers ſur les

fons à leur Bapteſme.Neantmoinsle Ducpourluy obeïrluy donna l'acollee,& fairfaireche

le feit Cheualier de la main , & cinq ou fix Seigneurs qui là eſtoient: c'eſt à ça- walier par le

uoir le Seigneurde Beauieu , & Iaques ſon frere freres au Duc de Bourbon : les

deux fils du Seigneur de Croy,&Maiſtre Iean Bureau Treſorier de France . Puis

pria au Ducde Bourgongne,qu'il feit les autres qui le vouloient eſtre : & ilen

feit aucuns,tant qu'il en fut tenné, & commeit ceſt office aux autres Seigneurs

qui en feirent, qu elogue choſe ſeroit de les nommer tous icy , mais l’en diſoit

lors qu'il y eut cedit iour fais pres de deux cens Cheualiers nouueaux .

PLV SIE V R s beaux myſteres , & cerimonies furent faictes à ſacrer le

Roy:à ce noblemyſtere furent preſensoutre,& auecqueslesSeigneurs tempo- Ducan Royo
rels,qui y eſtoient,le Cardinal de Conſtances,le Patriarche d'Antioche, vnLe qui luy accor

gat duPape,quatreArcheueſques,dixſept Euelques & fix Abbez. Apres leſa

cre diſnerentà la tableduRoyles douze Pairs de France , ainſi que faire le des

uoient. Quand les tables furentoſtees le noble Ducde Bourgongne vſane de

ſon accouſtumee benignité, & nobleſſe de courage, ſemeità genouxdeuant le

1
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Roy, &luy pria en l'hôneur de la Paſſion , & de la mort de noſtre Seigneur,qu'il

voulſiſt pardonner ſon mautalent à tous ceux qu'il tenoit ſuſpectsd'auoirmis

le diſcord entre ſon feu pere & luy , & qu'il voulliſt tous les officiers deſon feu

pere entreteniren leurs offices, ſe n'eſtoit que par bonne& deüe information,

fut trouué qu'ils euſſent fait faute en leurs offices. Laquelle requeſte luy accor

da reſeruees ſept perſonnes,ne ſçay quelles :Puis luy dit le Duc.Mó treſredoub

té Seigneur, ie vousfais hommage preſentement de la Duché de Bourgongne,

des Comté de Flandres, & d'Arthois, & de tous les pays que ie tiensdela noble

Couronne de France, & vous tiens àSeigneur& vousen promets obeïſſance &

ſeruice, & non pas ſeullement de celles,que ie tiens de vous : mais detousmes

Hommages autres pays que ie ne tiens point de vous , & d'autant de Seigneurs & de nobles

hommesdegens de guerre & d'autres qui y ſont, que i'en pourray traire,ie

vous en promets faireſeruice auec mon propre corps,tant queie viuray : auec

auſſi tout quanque ie pourray finer d'or & d'argent. Apres leſquelles parolles

tous les autres Princes , Ducs & Comtes , &tous les autres Seigneurs feirent

hommageau Roy. Puis ſe partirent de Reims ces choſes ainſi faictes, & ſen al

lerent à Meaux en Brie: de lå fen alla le Roy à S. Denys, & au ſepulchre deſon

pere faire la deuotion : & entre-temps le DucdeBourgongne à petitecompa

gnie fen alla deMeauxà Paris , &y arriua le Dimeche penultimeiourd'Aouſt:

& trouua à Paris ſon fils & la pluſpart de ſes gens, quiy eſtoient arriuez huic
iours deuant.

Cyparle de l'entreeduRoy Loys de France en la ville de Paris,e des nobleſſes quiy

furent faictes à ſon entree.Etpareſpecialdu bruit du Duc de

Bourgongrie,og de fesgens,

Elundy dernier iour d'Aouſt oudit an lxj. fen iſſit de Paris apres dif

ner le treſnoble Duc PhilippedeBourgongne moult noblementac

compagné pour compagner leRoy ,qui ce iour meſmes y deuoit

entrer pour la premiere fois apres ſon ſacre, & attédoit apres le Duc

aux champs.Quantdoncques ils eurenttrouuéľvn l'autre,& honnoré comme
bien faire leſçauoient, ils feirent mettre leurs gens en ordonnancepourentrer

en la ville en la maniere qui fenſuit. Et premierementdeuant tous les autres al

loient le Seigneur de Raueftain,leSeigneur de Bauſlegines, & le Seigneurde la

Roche,toustroisen reng chacun ayant ſix pages apres luy,tát noblemetmon

tez & tant richemērfringans,que noble choſe eſtoit à regarder. Apres leſquels

ſuiuoient deux & deux en rengles archiers du Comtes d'Eſtampes ,qui eſtoient

vingt & quatre moule bien en point,& deux Cheualiers auecqueseux comme

leurs chiefs.Et apres eux ſuiuoiết le Comte de Neuers,& ledit Comte d'Eſtam

pes freres : & apres le Comte d'Eſtampes, eſtoienttreize pages moult richemét

habillez.Et apres eux tous les Seigneurs, & Gentils hommes de l'hoſtel dudit

Comte, tantnoblementmontez & habillez , quebelle choſe eſtoit à regarder

& cſtoient plus de trente. A pres ceux cy eſtoient les archiers du Duc deBour

bon iuſques à xxiiij. ou plus. " Apres ceux cy eſtoient les archiers duComte de

Charrolois iuſques à trente, treſbien en point& deux Cheualiers , leſquels e

ſtoient leurs chiefs.Puis y eſtoient deux Cheualiers Capitaines des archiers du
Duc
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Duc de Bourgongne , qui conduiſoient les archiers du Duc, qui eſtoient illec
iuſques à cent moult bien en point.Apres les archiers du Duc,luiuoient lesSeiz

gneurs,& les nobleshommesdela compagnie,& de ſon hoſtelen grandnom

bre tantrichement montez,parez & houſlez , quec'eſtoit noble choſeà regar

der:& eſtoient plus de deux cens,& quarante houllures pendans iuſques àter

re,moult nobles & moultriches:puis eſtoient apres eux l'Admiral deFrance,&

leMareſchal,& autres pluſieurs Seigneurs, & Getils-hõmes de l'hoſteldu Roy,

iuſques à quarante houſſures moulebienen point. Et deuảnt ceux cy eſtoient

les Comtes d'Eu,de la Marche,& de Patriarch fans houſſures,tous trois en rang.

Puis ſuiuoient les Heraulx du Roy,& des Princes, qui eſtoient bien ſoixante &

ſeize.Puis y eſtoient les archiers du Roy iuſques à fix vingtstreſbien enpoint,

chacun ayant ſon varlet de pied de coſté lúy.Puisy eſtoient les trompettes iuf

ques à liiij.maisneſonnoient ſinon celles du Roy.Apresles trompettes eſtoiết

le Mareſchal de Bourgongne,& le Seigneur de Croymoultbien en point & ri

chement.Apres eux eſtoitIoachin Rouhault premier Eſcuyer d'Eſcuyerie du

Roy portant l'eſpee en eſcharpe.Apres luy eſtoit le fils de Floquet, quiportoit

leheaumedu Roy à vne couronne d'ormoult riche:Entre ceſtuy-cy,& leRoy

eſtoit vn cheual,que l'en menoit à dextre, couuert de veloux bleu tout femé de

fleurs de lys d'or. Puis y eſtoitle Roy monté ſur vn blanc cheual , veſtu d'vné

robbe deſoye blanche ſansmanches , & affublé d'vn petit chapperon loqueté.

Eç entour luy eſtoient quatre bourgeois de Paris, qui portoient ſur lances vn

drap d'or , dont ils couuroient leditRoy, ainſi que l'on faitquand l'en porte le

ſainct Sacrement de l'Autel ,& derriere le Roy cſtoient deux hommesd'armes

de pied,tenanschacun vne hache en ſamain. Puis fuiuoit apres le Roy léno

ble Duc de Bourgongne tant noblement, & tant richement habilléluy & ſon

cheual, quelesbagues valloient dix cens mille eſcus,comme diſoit cómune re

nommee. Et apres luy eſtoientneufpagestant noblement montez , & habil

lez ,que c'eſtoit noblechoſe à regarder. Chacun page portoit ſalade moule ri
che: & entre les autres en y auoit vne , quel'en diſoit valoir centmille eſcus:le

chanffrain du cheual du Duc eſtoit tout chargéde pierrerie moult riche: delez

le Ducà la feneſtre eſtoit le Duc de Bourbon ſon nepueu,moult richemétmó

té & habillé.Et au coſté ſeneſtre du Duc de Bourbon ,eſtoit le Comte de Char

rolois fils duDucde Bourgongne tant bien en point , & tanc richemét que c'e

ſtoit merueilles à regarder. Apres ceux cy vn iect de pierre , luiuoit le Ducde

Cleues moult richement parédepierrerie,& autrement. Puis y eſtoient tous les

autres Seigneurs de la copagnie du Roy ſigrád nombre,queiuſques à xij.mille

cheuaux tant beaux,& tant richemētparez, que noble choſe eſtoit à regarder:

nó pas ainſi,ne ainſi houſſez cóme ceux du party de Bourgongne ; caſ pluſieurs

y eſtoient qui ne ſçauoient comment ils eſtoient du Roy ou bien ou mal:mais

deuantque ceſte maniere d'entree commençaſt vint vnCardinal, & auecques

luy vindrent ceux de Paris faire la reueréce auRoy au dehors de la ville:le Duc

d'Orleans n'iſſit point deParis,tantpour ſon ancienneté,cône pource qu'il fai- Ducd'Alen

ſoit dueilpourle Roy Charles : mais ilſe meit en vne chambre ſur la rue pour con horsde
veoir paſſer toute la compagnie: & auſſi feit la Ducheſſe d'Aleçon , & fon fils le priſon apres

Comte du Percheaagé de quinzeans,ouenuiron en noble eſtat & ioyeux : car Roy.
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ſon perefut mis hors de priſon ſi toſt comme le Roy Charles fur treſpaſſé. A

l’entree dela porte de Paris eſtoit vne nefmoultbien faicte: de laquelle par en

gin deſcendirentdeux Angelets droit deſſusleRoy,& luy poſerent vnecouro

ne ſur ſon chief:puis remonterét en leur nef.En la rue S. Denys eſtoit vne fon

taine qu'il donnoit vin & ypocras à ceux,quiboire en vouloiét . Au coing d'v

ne rue presdu quartier deshalles,eſtoitvn boucherde Paris, qui feſcria àhaute
Duc de Bour- voix quád il veit le Duc de Bourgogne,& luy dit. Franc& noble Duc de Bour

gongne,vous ſoyez le bien venu en ceſte ville de Paris, long temps a que vous

ny fuſtes,combien que vous y ayeseſté moult deſiré.A l'entree du Chaſtelete

ftoit faicte laprinſe de la Baſtille de Dieppe, que le Roy Loys auoit cóquiſe luy

eſtant Daulphin : & en autre lieu eſtoit la crucifixion de noſtre Seigneur:puis y

eſtoient hiſtoires de diuers myſteres.Et ſi eſtoiét les rues ſi plaines degens, que

à pou pouoiét paſſer ceux de cheual . iaçoit ce que l'on'eut crié à ſon de trompe,

que nul ne ſe trouuaſt ſurles rues , par où le Roy deuoit paſſer: mais ce nonob

Itant chacun deſiroit à veoir ſi grand nobleſſe : car là eſtoit tout laSeigneurie

de France,excepté le Roy RenédeSicile, & fon frere leComte duMaine,quiſe

tenoit auec la vefue Royne fa fæur :auſſi n'y furent point le DucdeBretaigne,

le Duc d'Alençon,ne le Comte d'Armignac, quele Roy deffunctauoit declaré

bannyde ſonRoyaume,& declaré tous ſes biens confiſquez: mais toſtapres,

c'eſt à ſçauoir le xviij . iour de Septembre il vintà Paris deuers le nouueau Roy,

qui luy feit bonne chiere, & l’abloult & luy rendit toutes ſes terres, & Seigneu

ries: puis ſe trouua deuers le Duc de Bourgongne , qui luy feit auſſitrelbon
recueil ,

LE Roy Loys venuà Paris ( commediteſt ) il fen alla tout droit à l'Egliſe

de noſtre Dame,où il feit la deuotio :& feit illec le ſerment tel,que lesRoysont

accouſtumede faire à leur premiereentree dedans la ville, &feit en celle Egliſe

quatre Cheualiers nouueaux.Puisremonta à cheual,& fen alla au palais, quie

ſtoit tendu,&parémoult noblement;& là tintil Court planiere & yfouppa,&

auecques luy à la table ſoupperent les Pairs de France , &ceux de ſon ſang. Etle

lendemain fen alla loger aux tournelles : le Duc de Bourgongnefur touſiours

logé en ſon hoſtel d'Artois,qui eſtoit tout tendu, & paré moult noblement,&

delaplus riche tapiſſerie,que les Pariſies euſſent oncques veüe: & fiy eſtoit ſon

eſtat tant riche,& tantnoble quePrince teniſt oncques : ſi quetout le mode al

loit en ſondit hoſtel, & feſmerueilloient de la grand largeſſe qu'ils veoiér. Mcf

mement quand il cheuauchoit par lesrues pour aller en aucunes Egliſes faire fa

deuotion,tout le mode couroit pour le veoir , pource que tousles ioursil por

toit quelque nouuelle bague deli grád pris, que c'eſtoitnobleſſeàregarder: &

ſi l'accompagnoient touſiours parmy la ville ſept ou huict que Ducs,que Co

tes, & trenteou quarente de ſes archiers eſtans àpied,tenans chacun en la main

vn vouge ou hache,ouautre baſtó de guerre.En la ſalle de ſon hoſtel, où ilma

geoit,eſtoit vn dreſſoir quarré à degrez :lequel dreſſoir à l'heure dumanger, e

Itoit couuert,& chargé de vaiſſelle d'or, & d'arget moult riche: & à chacun cor

net dudreſſoir,eſtoit vnevnicorne tant riche, & tant bien faicte,que merueilles

eſtoit à regarder. En ſon iardin eſtoit vn pauillon tendu moultriche, tout cou

uert par dehors de fin veloux, tout ſemé de fuſils d'or, eſtincelle d'or moult ri

chement
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chementbrodé.Er entre les fuſilseſtoiét lesarmes de tous ſes pays,& Seigneu

ries moult richement faictes.En concluſion fut le Duc à l'hoſtel ou parles rues,

chacun defiroit à le veoir tant pour ſon noblemaintien ,commepour ſes grans

richeſſes.

Cy parle dupartementdu Roy, e du Ducde Bourgongne de la ville de Paris : Codu

congéque ilsprindrentl'un à l'autre.Puisparle depluſieurs choſes qui
lorsaduindrent en diuers lieux.

ERoy eſtant àParis,commediceſt, il deſmit aucuns officiers, & en feit

de nouueaux.Puis ſe diſpoſa departir de Paris pour aller à Amboiſevi

ſiter laRoyne famere,qui y reſidoit pour lors: & leiour dedeuantſon

partement, fen alla à l'hoſtel d'Arthois pour prendre congé de ſon onclele

Ducde Bourgongne: lequel à celle heure ſeoit à diſner:mais ilſe leua de la ta

ble , fitoft qu'il oüit dire queleRoy venoit à luy, & fen alla contre luyà pied

bien auant en la rue,tantqu'il encontra le Roy, & s'agenoüilla deuant luy en le

faluant. Et le Roy tout incontinent deſcendit à pied : & ainſi tous deux àpied

s'en allerent en l'hoſtel dudit Duc. Erlors qu'ils y furent entrez , leRoy oyant

tous ceux qui là eſtoient, remercialeDuc des biens, & des honneurs qu'il luy a

uoit faits,recognoiſſant que les biens, & les honneurs qu'il auoit , luyvenoient

de luy :& que s'iln'euft elté par aduenture qu'ilne fut pasen vie.Puis print con

gé du Duc& s'enretourna en ſon hoſtelaux tournelles: & le lendemain vinge

quatrieſme iour de Septembre ſe partit deParis , & le conuoyale Duc , & tous

les Seigneurs de ſa compagnie iuſques bien loingaux champs, nonobſtant le

congéprinsle iourdeuant. Et là de rechiefleremerciale Roy comme deuant,

& print congé de luy, & le Duc luy offrit corps & biens à ſon ſeruice moult

honnorablement.Puiss'en alla le Roy ſon chemin ,& le Ducretourna à Paris à

tout ſa noble compagnie, là où il ſe tint iuſquesau dernier iour de Septembre,

qu'il ſe partie de Paris,& s'en alla à S.Denys ,où ilſeiourna deux iours,auecques

luy la Ducheſſe d'Orleans ſa niepce. Er en l'Egliſe de faina Denys feit faire un

moult notable ſeruice tant pour l'ame du feu RoyCharles , comme pour les

pauures ames de tousles Roys : qui eſtoient leans enterrez :deſquels il eſtoit

deſcendu. Puis feitdiſners & bancquets aux Seigneurs , & aux Dames, &Da

moiſelles, qui l'auoiét conuoyé iuſques à S.Denys. Des. Denys ſe partit leno

bleDuc, & s'en retourna par Compiengne, & par les places du Comte de S.Pol,

qui le feſtoyamoultgrandement iuſques en la ville deCabray: car leRoy, & le

Duceltans àParis, le Royfeit la paix dudit Comte de S.Polenuers le Duc,qui

par auant l'auoit eu en fa malle grace:& fifeirent la paix dudit Cóte , & duSei

gneurde Croy,quipar auanthayoient l'un l'autre , & finablemét paruine leDuc

en la ville de Bruxelles en Brabant. Son fils Córe de Charrolois printcongéde

luyà S.Denys,& du gré defonditperes'en allaen Bourgogne , où il fut feltoyé

moultgrádement.Car il n'y auoit point eſtédepuis qu'il y futné:ains en futapa

porté ieune, & fut nouçry en la ville de Gand : il alla viſiter le corps de Monſei

gneur S. Claude és fins de Bourgogne: puis print le chemin pour aller àTours

deuers le Roy. En :ceſteannee fut l'Eſtémoult beau , & moult fec : & furent les

vins bons,& lesbleds aulli, & furent les bledsàbon marché: & apres Aoultre
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gnerent fiebures, & chauldes maladies en pluſieurs lieux ſans mortalité,& te

noient longuement.

Environ la S.Remyoudit an, que les gabelles & exactions ſe baillerent

Encherifeurs à ferme parmyle Royaume, à cry & à renchier, aduint en la ville de Reims que

desgabelles le cominun de la ville feſmeut contre ceux qui les auoient mis à pris, & en tue
suel àReims.

rent aucuns.Puis prindrent leurs papiers ,ouleurs marchez eſtoiét eſcrits, & les

ardirent en plaine rue: dont quand le Roy en fut aduerty , il y enuoya vn grand

nombre degensde guerre,habituez commemarchansou laboureurs , quien

trerent en la ville par diuerſesportes , cy deux , cy trois par fi bonne maniere;

qu'ils ſe trouuerent en treſgrand nombre,& commelesplus forts: & puis incó

tinent vindrent autres gens de guerre tout plainemét entrer enla ville, deſquels

eſtoit chief le SeigneurdeMoy:& prindrent de quatre vingts à cent perſonnes

des plus coulpables de celle eſmeute, & les feirent decappiter, & par tant les au

tres ſe tindrent en paix,& n'oſerentplus contredire à la vouletédu Roy.En cel
Mort de Po- le annee en la cité de Bordeaux mourut Potho de S. Treille Seneſchal de Bour

delois,qui auoit eſté en ſon temps fage,prudent& vaillár en armes:lequelavec

vn autre CapitainenõmélaHyre,qui treſpaſſa deuant luy, ſeruirent le feuRoy

Charles ſi bien & ſi vaillámentà conquerreſon Royaumeſur les Anglois, que

l'endiſoit comunement, qu'ils eſtoiết cauſede la reconqueſte plusque nulsau

tres de ſon Royaume.En ceſt an auſſi le xj.iour d’octobre, fut preſque tout arſe

l'Egliſe ,& la villed'Encreen moins de demie heure,qui futvnegrad pertepour

les pauuresgés d'icelle ville.Ouditan enuiron la S.Remy, & la Touſſaints, furét

veuz en l'air aucunsmerueilleux ſignes , cóme des gransbrandonsde feu de lo

gueur de iiij.toyſes, & de groſſeur come d'vn pied durans fixes en l'air,la moitié

de demy quart d'heure, & futveu par ij.fois. Aucuns autres diſoient auoirveu

en lait de nuict come batailles de gés, & auoir ouy grans noyſes & grád bruit.

Comment Charles de Bourgongne Comtede Charrolois s'en alla veoir le Roy Loys de

Frâce à Tours ,où il futgrandement feftoyé:comment il ſeperdit à une chaſſe:& cõment

ilretourna oupays d'Arthois parla Normădie, dõtle Roy l'auoit ordõnéſon Licutenät.

VandleComte de Charrolois cut fait ſon pelerinage à S.Claude,il

print fon chemin pour aller à Tours,où le Roy Loys leiournoit pour

le temps : & auoit le Comte auec luy pour la compagnie enuiron

trois cens, & cinquante cheuaux, & grand nombre degrans Sei

gneurs,&de nobles hommes.Quantle Roy ſceut,qu'il approchoitdeTours,

il enuoya à ſon encótrc aux champs des plus grans Seigneursde ſon hoſtel: le[

quels luy feirenclareuerence,& treſioyeux recueil: & parl'ordonanceduRoy

le menerent deſcendre en l'hoſtel du Roy,lequel deſcendit deſa chambre, & le

vintfeſtoyermoult grandemét:& fi feirent tous lesplusgrás Seigneurs de ſon

hoſtel.Puisle menáleRoy ioüer &eſbatre ,commetouslesiours ésplus belles

places d'iltec entour, & partout le faiſoit feſtoyermoult grandement. Vniour

vint que leRoylemena àla chaſſe,& accueillirent yn rouge beſte:laquellecou

fut longuement, & le Comte de Charrolois touſiours apres : & tellementque

quandvint ſur la nuict,ilſe trouua eſgaré en ce pays là , qu'il ne cognoiſſoit&

n'eſtoiten ce point que luy cinquieſme. Tant allerent qu'ils trouuerent vnvil

lagc,où eſtoit vnebone hoſtellerie, & étoit toute noirenuict,ſi ſe logerét leás.

QVAND
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QyAnd le Roy furretournéen ſon logis, & ilcogneut que ſon beau freAND

re n'eſtoit point retourné& ne trouuoit homme, quiluy ſceuo dire qu'ileſtoic

deuenu:il fut tant deſplaiſantqu'onques hommenel'auvit veu plus troublé:&

lors incontinant il enuoyadeles gens par les villages d'illec entour, & feit allu

mer torches ſurles clochiers desvillages, afin quepar l'adreſſe du feu leComte

trouuaſt ſon chemin :ceux meſmesqui alloient par leschamps& par les bois,

portoient torches & fallots. LeRoyiura qu'ilnebeuuroit iuſques à ce qu'il en
auroit nouuelles,tanten eſtoit deplaiſant,& aulli eſtoienttousceux de ſon ho

ſtel:mais entre-tempsle Comte doubtantque le Roy pourroit eſtre enmelai

ſe de luy,ſachantpar.ſon hoſte qu'il eſtoit àdeux lieues pres du lieu , où le Roy

eſtoit,luy eſcriuityneslettres, & les luy enuoya par vn de ſesgens, que condui

Toit vn payſant:par laquelle lettre il ſignifioitau Roy,où il eſtoit arreſté & logé

pour lanuict,& qu'il ne ſedonnaſt point de mauuaistemps pour luy:leſquelles

lettres veüespar le Roy , il fut tout reſouy & le renuoya querirau plus matin .

Auec leRoy eſtoitlors le Duc de Sombreſſer Anglois banny ,& exillé d'An

gleterre de par le Roy Edouard :auquel il auoit touliours eſtéennemy,& auoit breffetrefu

demené la guerre contre luy pour la querelle de la Royne d'Angleterre: & e- gié en Fran

ſtoit venu en France à recours & refuge du Roy Charles:maisil le trouua tref

paflé.Etpourtantfut prins parles gensdunouueauRoyLoys:& futamené en

Ion hoſtel:mais à la requeſteduComte deCharrolois, le Roy le deliura & luy

donna or & argent aſſez: car le Comte de Charrolois l'aymoit tresfort,comme

ſon parent:& pourtant auſſi qu'il aymoit plusle partyduRoy Henry,quece

luy du Roy Edouard :nonobſtant qu'il ſceut aſſez que le DucPhilippe ſon pere

aymoit plus le party du Roy Edouard,que celuy du Roy Henry. Ettoſt apres

ſe voulut retraire en Eſcoçe ledit Ducde Sombreſſet:maisquandil fut aduerty

que le Roy Edouard le faiſoit eſpier, ilfen alla à Bruges , là où il ſe tint bien &

ſimplement vne bonne eſpace de temps.

Ovandle Comte deCharrolois eut ſeiourné pres d'vn mois auec le Roy,

& vint au congé prendre:le Roy luy ordóna xxxvj.mille francs de péſion pour

an , & le conſtitua fon Lieutenant general en la Duché de Normandie :puisluy

donna congé.Et le Comtefen retourna par Blois deuers le Ducd'Orleans, qui

le feſtoya moult grandement,puisſ'en retourna par Normandie,& partoutoù

il paſſoit par les bones villes,ils iſſoient desvilles å croix, & à proceſſions, & luy

faiſoientautant d'honneur,qu'ils euſſentfait auRoy meſmes:car leRoyl'auoit

ainſi ordonné,& l'auoit fait Içauoir és bones villes , par leſquelles ildeuoit pal

ſer :entre les autres il fut à Roạen moult grandement honnoré & feftoyé. Et fi

nablement retourna parAbbeuille,& parHeſdin ſans ſeiourner nullepart , iuf

ques il vint à Aire,où eſtoitla Comteſte la femme: & d'Aire toſt apres fen alle

rent droit à Bruxelles,où eſtoit le noble DucPhilippe ſon pere.

En ce temps lean Eueſque d'Arras procura tellement parl'enhort du Pape

enuers le RoyLoys de France, quela pragmatique fanction qui auoit duré en

France apres de trente ans,fur miſe † ſus. Et pourleplaiſir que celt Eueſque feit + Liſezsius,

à la Court de Romme en ceſte partie, lePapeluy enuoya lerougechappel, & le idem en vn

feit Cardinal,& fut nomméle Cardinald'Arras.Durát ladicte Sanction,les be

nefices par le Royaume de France ſe donnoient par la nomination des Vni- ſuiuans.

ou deux

lieux en
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uerſitez, dont fourdoient proces infinis, & tournoit à trop grandpreiudice, &

dommage à la Couronne de Romme. Ence teps mourut Flocquervn des Ca

pitainesdu Roy, vailláthommedeguerre& ſubtil ; & quipar la ſubtilité print

le Pont-de- l'Arche en Normandie lur les Anglois , quifut la premiere cauſe de

( perdre Normádie auſdits Anglois.En ce teps auſſi mourut à Auchun en Bour

gongneMaiſtreNicolasRaulin ,lequel premieremét futAduocat en Parlemét:

Chancelierdepuisfut Chancellier du Duc Philippe de Bourgongne: lequel ilgouuerna fiſa

Bourgongne. gemēc tout ſon téps, & en moult grás affaires, quele Duc le propoſa touſiours

en toutes ſes beſongnes:mais auſſi feit Maiſtre Nicolasſes propres beſongnes

ſi bien,qu'ilacquiſtouſeruices du Duc plus de quarante-mille francs derentes

& deSeigneuries,ſi qu'il feit ſes fils riches, & grans Seigneurs, & ſes filles maria
moult noblement,

Cy dit comment le DucPhilippede Bourgongnefut en dangier de mortparmaladie, dět

neantmoins ilrepaſſa. Puis parledepluſieurs choſes qui lorsaduindrent.

VDitan ſoixante & vn enuiron la Chandeleur,le noble DucPhi

lippe de Bourgongneaccoucha malade en laville de Bruxelles,d'v

ne ſigriefue maladie,que tous ſesmedecinsſe deſeſperent de ſa vie:

& luy eſtant en ce point manda ſon fils au Queſnoy en Hainault

venir deuersluy,& il y alla fanstarder. Et lors incontinent qu'ilveit ſon pere ſi

fort oppreſſé de maladie, il enuoya haſtiuement par toutes les bonnes villes de

ſes pays, & par les Abbayes requerre & prier , quetous ſe meiſſent en deuotion

& priaſſent à Dieu de bon cueur, qu'il voulſiſt par ſa digne grace remettre ſon

pereen bonne ſanté:leſquelles nouuelles venues àcognoillance, l'en commen

ça à faireproceſſions, oraiſons, & prieres par ſigrande affection, que Dieu pi

teux & miſericors r’enuoya ſanté au bon Duc : car ileſtoit aymé de ſesſubiects

autant comme furoncques Prince, ne Seigneur. Son fils meſmes Comte de

Charrolois,que plus n'auoit d'enfans legitimes, monſtra encores par autrema

nierecommentil aymoit ſon pere : car il eſtoit touſiours auplus pres de luy,

Bon office de pour luy adminiſtrer ou faire adminiſtrer tout ce que pour la ſanté luy eſtoit

fils à pere. bon & neceſſaire:ſi qu'il y fut trois ou quatre iours , & nuicts fans dormir nere

poſer:dont ſon peremelmeseſtoit deſplaiſant, & luy difoit fouuent qu'il allaſt

repoſer, & que mieux valoir en perdre vn que deux : finablement on priatant

pour le bonDuc,&fut ſi bien penſé qu'il reuint en coualeſcence :mais oncques

puis ne fut qu'ilne fut plus foible & plus debilité:& fait à croire ſe n'euſléteſté

,rcſchap- ſes prieres d'aucunes bonnes perſonnes, qu'il n'en fut iamaistrepaſſé.Ence téps
pé.

treſpaſſa la Dame de Rauaſtin niepce de la Ducheſſe de Bourgongne moult

bonne Dame,deuote,& aumoſniere, & fut moult plainte de maintes gens,qui

la cognoiſſoient. En cetempsauſſienuiron l’entree de Mars treſpaſſa la Dame

de Bar,femme& eſpouſedu Comte Loys de S. Pol, laquelle laiſſa de ſon mary

quatre fils & pluſieurs filles: & fucceda fon fils aiſnénommé Loys de Luxem

bourg à la Comté deMarle,le ſecond à la Comté de Brienne , & ſetiers à la Sci

gneurie deRouſſy.Elle futmoult nobleDame,& degrád lieu venue.En cemef

mes temps mourut auſſi à Abbeuille vn Cheualier moult renommé en armes

MeſſiteGauuain Quieret,le plusaduantureux de tous autres en fait deguerre,

&ayméde toutes gens.Encores ouditan en Marsla Ducheſſe d'Orleans niep
...

ce
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ce du Duc de Bourgongne accoucha d'vn beau fils,que teint ſur fons debapteſ

me le Roy Loys deFrance,& luy donna ſon nom de Loys: & ſi le leua laRoy

ne d'Angleterrefemme du RoyHenry ,laquelle à celleheure eſtoit venue de

vers le Roy ſon couſin germain,pourluy requerre ſecours , & ayde pour recou

urer le Royaume d'Angleterre ſur le Roy Edouard,quil'auoit tollu à ſon mary : -

En ce temps & trois ou quatre ans deuant ſe faiſoient tous les maux du monde

ou pays d'Artois, de meurdres , de larrecins & de violer femmes : meſmement

dedans les bonnes villes,& ſouuent à la veuë des gens de iuftice: mais ils n'en fai

ſoient ſemblant, ſe n'eftoit ſur poures gens , quin'auoient port ne aducu d'au

cunsSeigneurs.Meſmement&plus que ailleurs ſe commettoient ces cas icy en

la ville ,& en la cité d'Arras , qui eſt chief ville d'Arthois : qui eſtoit vne choſe

moult enorme & de treſmauuais exemple.

Comment le Roy Charles de France ſeptieſmede ce nom , apres ſon treſpaſſement fut apa

portéà Paris: 0 de Paris à S.Denys,là où ſon feruice futfait moult noblement:

ouquelſeruice furentpluſieurs Eueſques,e sbbeze autres.

Eiour donques de la Magdaleine oudit an mille quatrecenslxj.cref

palla le Roy Charlesſeprieſme de ce nom, tref-victorieux Prince ou

chaſteau de Meun ſur Yeure, à qui Dieu facemercy & pardon à l'a

me.Le Mardy enſuiuant fut fait ſon ſeruice à ſainet Denys en France

alt ſolemnellemét,toutainſi qu'on a accouſtumé de faire tous les ans , pour

le Roy Loys le gros iadis Roy de France. Item le mercredy cinquielmeiour

d'Aouſt enſuiuant à dix heures de nuict fut apporté le corps dudit Roy Charles

à Paris, & laiſſé hors la ville à l'Egliſe noſtre Dame des Champs : & y eut quatre

Seigneurs de la Court de Parlement,quitenoient les quatre cornieres du poille,

veſtus de manteaux d'eſcarlatte, & pluſieurs autres Seigneurs veſtus de vermeil

tenans ledit poille. Item apres le corps du Roy, lequeleſtoitcouuert d'un poi

le de drap d'or bien riche en vne littiere,laquelle portoient ſix vingts henouars:

& y eſtoient Monſeigneur d'Orleans , Monſeigneur d'Angouleſme, Monſei

gneur d'Eu , & Monſeigneur de Dunois, faiſans le dueil à cheualtous quatre.

Item apres yn chariot, ouquel auoit eſté apporté ledit corpsdepuisMeun iuf

ques àParis, couuert d'un poile de veloux noir tout à trauers , couuere d'vne

croix blanche de drap de veloux figuré moult riche. Item audit chariot auoit

cinq cheuaux , qui le menoient couuers,iuſques à terre de veloux noir figuré , &

ne veoit on que les yeux deſdits cheuaux. Item apres ledit chariot eſtoient ſix

paiges veſtus de veloux noir,enchapperonnez demeſmesſur ſixcheuaux,donc

Tes harnois eſtoient de veloux noir.Item deuant le corps eſtoient Monſeigneur

le Patriarche , lors Euelques d'Auranches : lequel feit le ſeruice tant à noſtre

Dame de Paris,qu'à S.Denys,comme il ſera dit cy apres : & y eſtoient ceux de

noſtre Dame de Paris, & ceux du Palais auec les parroiſſes. Item deuant eſtoit

le Recteur & l'Vniuerſité de Paris. Item deuant eſtoient Meſleigneurs des

Cóptes veſtu denoir . Item Meſſeigneurs des requeſtes.Item deuát eltoit le Pre

uoſt de Paris, la Court de Chaſtellet, & le peuple deParis chacun par ordonnan

ce .Item deuant eſtoient pluſieurs ordres de religion dudit Paris. Item deuant e

ftoient les quatre ordres des mendians de ladičte ville. Item & tout derriere

Qij
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toutes ces gens & ledit corps eſtoitinnumerable peuple tant de Paris , comme

d'ailleurs . Item y auoit deux cens torches chacune de quatre liures , que por

toient.cc.hommes veſtus denoir.Item & l'Egliſe noſtreDamede Paris , eſtoit

tendue doublemér de toile perſe ,en ſon large toute femee de fleurs de liz.Item

futporté le corps dudit Roy ou meillieu du cueurde noftre Dame de Paris : &

là furent chantees vigilles des morts. Le lendemain la Meſſe, laquelle chanta

Monſeigneur le Patriarche,& fut le vendredy vj.iour d'Aoult l’an deſſuſdir.Ce

dit vendredy enuiron trois heures apres midy les Seigneurs deſſus nommez,lel

quels auoient eſté au feruice du Roy,apporterent ſon corps de Paris iuſques à la

Croix-ou-Fiens : laquelle eſt entre la chappelle-ſainct-Denys, & le Lendit com

me deſſus en ordonnance : & là euſt groſſe contradiction pour porter ledie

corps iuſques àl'Egliſe.Er demoura en ce lieu par longue eſpace detemps. Et

tellement queles bourgeoisde S.Denysprindrent la biere,ainſicommeellee

ſtoit,& voulurent porter ledit corps à S.Denys,pource que les henouars le laiſ

ferent ſur le chemin pour la ſomme dedix liures , qu'ils demandoientpour le

porter :& de celle ſomme de dix liures le Grand Eſcuyer d'Eſcuyerie du Roy

leur en reſpondit: & lors ils l'apporterent iuſques dedans le Cueurdel'Egliſe

MonſeigneurS.Denys,& fut bien huict heures de nuict, auantque ledit corps

arriuaft audit S. Denys. Item à celle heure furent chantecs veſpres des morts

ſeulement pour leditRoy,& le lendemain marines: c'eſt à ſçauoir Dirige, enui

ron ſix heures du matin :& y eſtoient Mõſeigneur d'Angouleſme, Móſeigneur

de Dunois,Monſeigneurde Broſſes,Monſeigneurde Chaſteau-Brun,Monſei

gneur le Grand Eſcuyer,l'Eueſque de Paris,& la Court de Parlement,l'Euelque

de Bayeux : feirentleſeruice, les Eueſquesde Troyes ,& de Chartres :l'office

+ Beziers l'Euelque d'Orleans, l'Euefque d'Angiers, l'Eueſque de + Beſſiers, l'Eueſque de

Senlis,l'Eueſquede Meaux, l'Abbé de S.Germain ,l'Abbé de S. Magloire,l'Ab

bé de S.Eſtienne de Dijon ,l'Abbé de S.Victor, tous les deſſus nommez furent

à la Melle: & n'yeut qu'vne grande Meſſe pourle Roy:Monſeigneur & Mada

med'Orleansy furent. Item apres la Meſle fut le Roy misen terre, en la chap

pelle de ſon grand pere entre ledit grand pere & ſonpere. Item lecueur de la

dicte Egliſe fut tendu tout autour de drap de veloux noir,& vne chappelle, la

quelle eſtoit moult belle : ou meillieu dudit cueur , ſoubs laquelle eſtoit ledic

Řoy,tendue pareillement de veloux , & par deſſustant de cierges qu'on y peut

mettre.Item eſtoit leRoy dedans un coffrede cypres, enchaſič en vn auge de

plomb de fon long,leſquels eſtoientenfermezdedans vne biere de bois. Item

eſtoit leditRoypar deſſus en figure ſur vn matheras , vne paire de draps delin,

& le poile deſſuſdit: & eſtoit ladicte figure veſtue d'vne tunique, & vn manteau

de veloux à fleurs de liz,fourré d'hermines, tenát en vne de ſes mains yne main,

comme vn ſceptre: & en l'autre main vn grand ſceptre, vne couronne ſur late

ftc, & vn oreiller de veloux deſſoubs. Item auoient les gens du Roy apporté

vn ciel dedrap d'or,auquel auoit viij. lances pour le porter: & à ladicte Croix

au -fiens ſur le chemin de Paris,vindrenthuict des Religieux de S. Denys pren

dre le ciel,pour le porterſur le corps du Roy iuſques auditſainctDenys:mais le

ditEſcuyer le reffuſa à bailler,en diſant que cen'eſtoit pas la couſtume : &que

ledit cielneſe deuoit point porter ſur ledit corps parmy les champs:mais ſede
uoit
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uoit porterparmy les villes ſeulement:& quand le corps fur à la porte de ſainct

Denys fut faicte Itation illec:& là furent chantees trois oraiſons, leſquelles ſe

chantoient à chacune ſtation: & là fut bailléledit ciel auſdits Religieux,leſquels

le porterent iuſques à l'Egliſe par deſſus le corps, en tellemaniere qu'onpouoit

veoir iceluy corps tout à plain ,c'eſt à ſçauoir ladicte figure. Itemapres l'enter

rement dudit Roy , euſt groſſe contradiction entre l’Eſcuyerd'Eſcuyerie, & les

Religieux dudit S.Denys,pour le poile qui eſtoit ſoubs ladicte figure: pource

que ledit Eſcuyer diſoit que àluy appartenoit : & tellement qu'il conuintque

ledit drap fut mis en lamain de Monſeigneur de Dunois, & deMonſeigneurle

Chancelier de France.Et finablement fut appoincté que ladite poile, laquelle

eſtoit de drap d'or vermeil moult bel , demourroit à S. Denys, en diſantparle

Grand Eſcuyer que ſe aucun droit y auoit , il le dónoità ladicte Egliſe de fainct

Denys.Item au regard dudit ciel , il demoura à l'Egliſe de S. Denys ſans contra

diction auec veloux ,cendaux,cire& toutes autreschoſes:mais ilsremporterent

le drap de veloux noir à la croix blanche, lequel couuroit ledit chariot, & tou

tes autres choſes.Item allerent ledit Comte de Dunois , & ledit Grand Eſcuyer

par toutes les chappelles,oùil y auoit corps Saincts, & donnerent à la decora

tion des autels du drap de veloux & de fatin, à couurir deux tables d'autel hault

& bas.Item au meillieu de la grand Meſſe y euſt vne predication, que feit Mai

ſtre Thomas de Courcelles Docteur en Theologie. A laquelle auoit grand

peuple gemiſſant & priát pour ledit deffúct,lequel fucillec tiltré,le Roy Char

les feptieſme de ce nom tref-victorieux. Item apres l'enterrementfut crié, viue Charlesfep

Loys deFrance: & Dieu ayel'ame de Charles fepticſme,cóme dit eſt. Et adonctiſmeappel

ietterent leurs verges ſur la foſſe les huiſſiers, & autres ſergens. Item apres tout mort tref-vi

leſeruicefait,allerent diſner en la grand ſalledel'Abbé:&yeuftCourt planiere, &tori.ux.

& ouuerte à tous venans. Et de celte heure le diſner fait & graces dictes le Com

te de Dunois,& de Lógueuille dit à haulte voix , que luy & les autres ſeruiteurs

auoientperdu leur maiſtre, & qu'vn chacun penſaftà ſoy pourueoịr. Si furent

moult dolens chacun à ſon endroit & non ſans cauſe , & par eſpecial commen

cerent les pages tresfort à plorer.

léapres fa

Cyparle dela mort villaine de Iean Conſtainfolemmeillier de corps du DucPhilippede

Bourgongne:& dit la cauſepourquoyilmouruft,o de celuy meſme quil'accuſa.

N l'an mille cccc. lxij.par vn Dimecheiour de S. Iaques & S. Chri

ſtofle ou moisde luillet,futprins &mené à Rippemõde Iean Có

ſtain ſommeillier de corps du noble Duc Philippe deBourgon

gne : pource qu'il auoit voulu faire mourir par poiſons le Comte

de Charrolois,ſeulfils legitime de ſon maiſtre: & vint ſon pechéà cognoiſſance

par vn poure gentil-homme de Bourgongne,nomméleand'Iuy. Auquel ledit
Coftain vent

Conſtain auoit marchandé pour vne grandeſomme d'arget,d'aller en Piemont empoiſomer

acheter la poiſon : & feſtoit à luy deſcouuert, de cequ'il en vouloit faire: com

me donques ceſtuy Iean d'Iuy euſt acheté la poiſon , & qu'il l'euft apporteeau

dit Conftain à Bruxelles : & il luy demandaſt ce que Conſtain luy auoit pro

mis,Conſtain en fut refuſant,& ne luy vouloit pastantdonner, qu'il luy auoit

le Comte da

Charrolois.

eiij
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promis,& ſiluy dit pluſieurs graſſes parolles & iniurieuſes:caril n'auoit ſon pa

reil d'orgueil,& de felonnie . lean d'Iuy mal content dudit Conftain pour les

cauſes dictes,s'en complaignit àyn autreGentil-hommede Bourgogne, nom

mé Arquembart, & luy deſcouurit tout leur ſecret: dont ledit Arquembart fut

merueilleuſement eſbahy, & conſeilla audit Iean d'luy , qu'ilallaſtbaſtiuement

deſcouurir toute la verité de celle beſongneau ComtedeCharrolois , diſant

que s'il n'y alloit , luymeſmeiroit, & luy diroit tout. Iean d'Iuy ſans tarderfen

alla deuers leComte, & ſeietta à genoux deuant luy, & luy priahumblement,

qu'illuy voulſiſt pardonner le meffait de ce qu'ilvouloit dire. Puis luy ouurit

lamatiere& luy dit toute la verité.Le Comte qui futbien eſbahy, & fort trou

blé;s'en alla haltiuement deuers ſon pere le Duc, & luy diſt la maniere de ceſte

mauuaiſtié,tout ainſi que Iean d'Iuy le luy auoit compté, en luy requerant iu

ſtice de l'homme ſi deſloyal, & luy nomma lean Conſtain.Le Duc luy dit, qu'il

luy en feroit iuſtice voirement:le-Comte retourné en ſon logis , ordonna lean

d'Iuy d'aller tenir priſon à Rippemonde,& qu'il attendit illec,& il y alla.Quád

vint le lendemainau matin le iour de S. laques ( comme dit eſt ) & que le Duc

auoit ordonnéle Seigneur d'Auxi, & Philippe de Creuecueur de mener lean

Conſtain àRippemonde,& quelean Cóftainchaſſoit à celle heure, & feiouoit

dedans le ParcduDuc:le Ducl'appella & luy dit, qu'il vouloitqu'il allaſt à Rip

pemonde auec le Seigneur d'Auxi,pourreſpondre à vn Gentil-homme, quile

chargeoit grandement deſon honneur: Conſtain luy reſpondit tresfierement

ſelon lacouſtume,qu'il ne craignoit homme du monde, & s'en alla houzer, &

monter ſur vn treſbon cheual luy cinquieſmė: & en ce point s'en alla à l'hoſtel

duSeigneur d'Auxi:lequel il trouua monté à cheual , & auec luy ledit Philippe

de. Creuecueur, & quinze ou ſeize archiers de corps du Duc. Quand Conſtain

veit tant d’Archiers,il ſe commença à douter de malle meſure. Neantmoins ils

s'en allerent tous enſembleparmyla ville de Bruxelles . Mais quand ils vindrent

aux champs, le Seigneur d'Auxi feit deſcendre lean Conſtain de ſon grosche

ual,& le feitmonter ſur vne haguette qu'ilcheuauchoit : ſi ſe douta Conſtain

encores plus que deuant : car le Seigneurd'Auxi luy meit donc la main ſur l'ef

paule,&le feit priſonnier du Duc:puisfen allerentde tiretantqu'ils vindrent à

Rippemonde, & n'y furent oncques plus toſt venus,que le Comte de Charro

loisn'y fut auſſi tort que ledit Conſtain, & print luy meſmes les clefs de la tour,

où Iean Conſtain futmis en priſon : toſtapres vindrent illec Anthoine Baſtard

de Bourgongne, l'Eueſquede Tournay, le Seigneurde Croy , & le Seigneurde

Goux:& ne parloitnuls audit Conſtain que ceuxcy , & que le Comte ne fuc

preſent,ou qu'il ne les ouift.Eux ainſi aſſemblez, ils feirent comparoir Ican d'I

uy deuant Iean Conſtain , & à luy dit Iean d'Iuy,comment il auoit marchandé à

luy d'apporter les poiſons, & les luyauoit apportees: mais ne l'auoit voulu pay

er ainſi qu'il le luyauoit promis:& pourverifier ſes edits, luy monſtra ſes lettres

cſcriptes dela main dudit Conſtain , & ſignees de la main , non pas vne ſeulle,

mais pluſieurs. Ce nonobſtant Conſtain denioit tout , & dit audir d'Iuy plu

ſieurs groſſes,& iniurieuſes parolles:mais finablement ſans torture,& ſansquel

que torment de gehaine il confeſſa tout ſon cas :& dit que luy meſme auoiteſté

depuis Noël l'an ſoixante vn , par deux fois en Piemont pour auoir leſdictes

poiſons,
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poiſons, & n'en auoit peu recouurer: & que pour les auoir , ilauoit voirement

marchande audit Iean d'Iuy tout ainſi, comme il auoit dit : diſant au premier,

que cen’eſtoitpaspour faire mourir leditComte de Charrolois: maisafin que

le Comteleuſten la bonnegrace ,& qu'il le laiſſaft en ſon eſtat , & ne luy oftaſt

riens du ſien ſe le Ducalloitdevie à treſpas : mais finablement il cogneuſt que

c'eſtoit pourfaire mourir le Comte ,& qu'il auoit propoſéde luy donner la

poiſon à quelque banquet qui ſe feroit à laMy.Aoult:laquelle poiſon prinſe il
n'euſt peu viure qu'vn an apres ſeulement. Ces choſes ainſi ſceúës,& cogneuës

par ledit Iean Couſtain,ilfür le prochain Vendredy.apres menéſurvne des plus

haultes cours du chaſtel, pour eſtre decapité :& luy illec pria moule qu'il peuſt

encores parler au Comte,& luy dire aucunes choſes ſecretes. Le Comte yint &

parla Conftain à luy vne bonne eſpacedetemps ſeul à ſeul, nuldes alliſtansne

içauoit qu'elle choſeil luy diſoit: mais bien veoient que le Comte ſe ſeignoit à

chacune parolle que Conſtain luy diſoit , & fait à ſuppoſer qu'il accuſoit quel

qu'vn cuidant par rant amender la beſongne.Puis pria au Comte que ſon corps

ne futeſquartelé, & qu'il futmis en terre laincte ; & puis incontinent il euſt'la

teſte trenchée. Puis fut appellé Iean d'Iuy , & luy demanda le Comte , ſe lean

Conſtain luy cuft bien tenuſa promeſſe, fileuſt leur fait accuſé ; il reſpondit

que non , & pourtant le Comte luy feit auſſi la teſte trencher. Les biens dudit

Conſtain, qui montoient à plus de troiscens mille francs pour vne fois,furent

declairez confiſquez , & appartenir au droit du Duc : mais le noble & bening

Duc les redonna à la femmedudit Conſtain , & à ſes enfans. On dit touſiours La Dame de

depuis communement, que ledit Conſtain auoit fait mourir par venin la bon- Rosemallarimempoiſonnée

ne Dame de Rauaſtain , pourceque icelle Dame auoitblaſmélafemme dudit par Conftain ..

Conſtain du grand eſtar qu'elle portoit,comme pareil à celuy des Princeſſes.

Cy parle de l'execution criminelle quefeit faire le DucPhilippe de Bourgõgne en ſa Côté

d'Artois,ſur pluſieursmauuais garnements treſmal renõmez :puis parledutreſpas

de l'Abbé de S.V vaſtd'Arras,& d'autreschoſes:puisparle d'aucunespa

rollespoingnantes,que le Seigneur de Chimay diet au Roy.

Vditan ou mois de Septebre, queleDuc PhilippedeBourgogne

cut cité aduerty des grásmalefices,qui ſefaiſoient en la Côte d Ar

tois par les ſeruiteursd'aucuns Seigneurs,que les Baillifs, & officiers

du Prince ne oſoient prédre ne punir, pour doute d’eſtre battuz,ou

morts,ou affolez: les Baillifs d'Amyés,deCâbreſis , & d'Orchies vindrent, & en

trerent dedās la ville d'Arras le plus ſecrettement qu'ils peurét, cy deux, cy trois

& ſe logerent en diuers hoſtels,ayás auec eux des archiers de corpsdu Côte d'E

ſtampes lors Capitaine de Picardie,iuſques à l.cheuaux ou plus,garniz duman

dement du Prince, qui vouloit que tous lesmauuaisgarçons, qu'ils pourroient

prendre & apprehender , dont de leurs cas apparoiſloit parinformations pre
cedentes ; fuffent prins& executez criminellement à quelque Seigneur qu'ils

fuſſent, meſınesfuſſent les Seigneurs,voire meſmes ceux de ſon ſang. Et fait à

croire ſe le bon Prince cuſt ſceu pluſtoſtles malefices , que l'on faiſoit en ſon

pays d'Artois , qu'il y euſt plus toſt pourueu : mais il auoir entour luy aucuns,

qui n'euſſent pas voulu qu'il en euft eſté aduerty. Quand doncques ces Baillifs

Rauaftain
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icy furent venuz à Arras ( comme diteft) ils ſe meirent enſemble par nuict,&

fen allerent éslieux , où ilspenſoient trouuer les mauuais garçons. Aucunsen

prindrent, & aucuns fenfuyrent, & ſe abſenterent: puis allerent ſur le platpays,

& en prindrent aucuns detreſmal renommez,& les pendirentaux arbres ſur les

chemins, & fcirent yn treſbon exploict pour celle fois. En ceſte meſme année

le xv.iour de Septembre,treſpaſſa de ce móde l'Abbé lean furnommé du Clerc

Abbé de S. Vvalt d'Arras , lequel futmoult plaint , & ploré de maintes poures

gens. Car ilfut de ſon temps grand aumoſnier,& gouuerna l'Abbayede ſainct

Vvaſt par l'eſpace de xxxiiij. ans, le plusnotablementque Abbé,qui y euft eſté

puis deux cens ans deuant luy,commeil pouoit apparoiren ſonEgliſe , és mai
Louanges de

ſons & edifices qu'il inſtaura en pluſieurs lieux : leſquelles Egliſes & maiſons

muafid'Ar- il auoit trouuéesen grand ruine. Il feit entre autres choſes vne choſe de granvvast

derecomendation ,&qui eſt digne de memoire perpetuelle:car en l'an xxxviij.

que le bled valut dix francs le ſeptier,ou v.francs le mencault d'Arras, & queles

poures gés ne pouoient recouurer de bled :il feit ouurir ſes greniers , qu'il auoit

tous plains de bled , & en feit deliurer à toutes poures gens , & non à autresle

mécault pout xxviij. ſols,& n'en laiſſoit emporter,que deux boiceaux au coup:

afin ſe lafamine duroit longuement,queſon bled duraſtauſſi pluslonguemét.

Il feit faire le portail de l'Abbaye, &la nef de l'Egliſe, & fi garda ſi bien lesren

tes & les reuenues appartenantàl'Abbaye, queoncques Abbé ne le feit mieux:

& fi en acquiſt des nouuelles aſſez : & treſpaſſa qu'il auoit d'aage quatre vingts

& ſix ans , Dieu luyface pardon & mercy. Enuiron ce temps retournade de

uers le Roy de Fráce,le Seigneur de Chimay, que le Duc de Bourgongney cuſt
Differend

Roy,odumenuoyé pour aucuns differans eſtans entre eux: & le plus grand fi eſtoitquelon

Duede Bour- diſoit communement que leRoy vouloit faire publier és pays du Duc,qu'il ne

futhomme, quibaillalt confort nc ayde à quelconquemaniere, quccefut,au

Roy Edouard d'Angleterre : ce que le Ducne vouloit fouffrir publier enſes

pays, attendu qu'il auoit trefues auec ledit Roy Edouard , & ſiluy eſtoit fauo

rable.Et ſi vouloit leRoy Loys faire courre, & leuer la gabelle du fel en laDu

ché de Bourgongne,ce qui n'y eut eſté fait grand temps deuant:ce que le Duc

nevouloit auſſiſouffrirnepermettre. Pour icelles choſes &autres remonftrer

au Roy, & luyprier qu'en faueur,& pour l'amour de luy ilfen voulſiſt depor
+ Le ſens

ter† Mais leditSeigneur de Chimayfut bien longuement pourſuiuantdeuers

& fault ſup- le Roypourauoir audiéce, & ne la pouoitauoir, iuſques à vn iour qu'il fut dili
pleer, & ad

gent d'attendre le Roy à l'iſſuede la chambre : & tanty attendit que le Roy en

Duc Philp- iflit. Dont quand il veit ledit Seigneur de Chimay , illuy dit : quel homme(dic

pe enuoya il ) 'eſt le Duc de Bourgongne: eſt-il autre ou d'autre metail que ne ſont les au
au Roy le

Seigneur tres Princes,& Seigneurs demóRoyaume:Ouy Sire,dit le Seigneur de Chimay

de Chimay.( qui eſtoit hommehardy & courageux)le Duc de Bourgongne voirementeſt

autre, & d'autre metail que les autres Princes de voſtre Royaume, ne des pays

enuiron :car il vous à gardé porté,& fouſtenu contre la voulenté du Roy Char

les voſtre pere , que Dieuabſolue,& de tousautres,auſquels il en deſplaiſoit,ce

que nul autre Prince n'euſt voulu, ne oſé faire. A ces parolles ſe teuſtle Roy,&

ne luy dit plus riens : ains r’entra en la chambre , & ne parla oncques puis à luy

pour celle fois. Aucuns diſoient lors que le Comte deDunois auoit demandé

gongne. a

máque icy

iouſter,le

>

Mais ledit
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au Seigneurde Chimay , commentil auoit ozé parler ainſiau Roy, & qu'il luy

reſpondit.Sei’euſſe eſté cinquáte lieuës loing,& i’euſſe penſéque le Roy m’euſt

voulu dire ce qu'il m'a dit de Mõſeigneur mon Maiſtre, ie fuſſe retourné pour

luy dire ce que ie luy ay reſpondu:puis ſ'en retourna faire ſon t'apport au Duc.

Comment la Ducheſſe de Bourbon vint demourer auec ſon frereleDucde Bourgongne:

puisparle du ſecours que bailla le Roy de France àla Royne d'Angleterre,en

d'autres choſes qui aduindrent en diuers lieux.

Nce meſmes temps vintla Ducheſſe de Bourbó veufue, viſiter ſon

frere le noble Duc de Bourgongneaccompaignée de trois ou qua

tre de ſes fils , & de deux deſes filles : car elle auoit eu du Duc de

Bourbó ſon mary ſix fils & cinq filles.Le premier fils nommé Loys

eſtoit Duc au lieu de ſon feu pere : le ſecondfurmarié à la fille du Roy de Cyp

pre,maisilmouruſt delepre ainçois qu'il y allaſt : Charles le tiers fils fut Arche

ueſque de Lyon ſur le Roſne, & Abbéde S. Vvalt d'Arras: le iiij.nomméLoys

fut Eueſquede Liege:le v.nommé fut Seigneur de Beau-leu, & euſtà fem

me la fille du Duc d'Orleans: le vj . nommé laques mourut en ſon aage d'ado

leſcence. Des filles l'vneeuſt eſpouſé leDucde Calabre ,duquel elle eut yn beau

fils , mais elle treſpaſſa toſt apres : la ſeconde eſpouſa le Comte de Charrolois

ſon couſin germain, fils du Duc Philippe de Bourgongne,& en cuft vne ſeulle

fille , puis treſpaſſa la bonne Dame. La tierce eult elpouſé le fils du Duc de

Gueldres , nepueududit Duc de Bourgongne : vne des autres fut mariée de

puis au Seigneurd'Arguel : & l'autre eſtoit lors à marier , & les auoit tous &

fils & filles ainſi allicz, & aduancez le noble Duc de Bourgongne leur oncle.En

ce temps meſmes le Roy de France enuoya en Angleterre pourle ſecours de fa

couſine la Royne , deux millecombattans, ſoubs la conduicte du Seigneur de

Varenne grandSeneſchal de Normandie : lequel auoit commetoutgouuer
Le Roy envoye

Angleter

né le feu Roy Charles , & diſoient aucuns , que pour le mettre à l'aduenture le rele seneſchal

Roy Loys l'eut là enuoyétout voulentiers. Neantmoins illy porta ſi bien,qu'il de Norman
die pour s'en

y conquiſt pluſieurs places : attendant illecapres le Ducde Sombreſſet, qui luy depeſcher.

auoit promis mener vne groſſe armée d'Eſcoce & d'autre part , dont il luy fail

lit : car il trouua ſon moyen entretant d’eſtre appaiſé au Roy Edouard , qui luy

rendit ſes terres,& ſes Seigneuries. Et partát ſe trouuerentFrançois aſſiegez par

le Comte de Vvaruich és places , qu'ils auoient conquiſes: ſi qu'ils furentcon

trains de tout rendre, & de retourner en France,ſauues leurs vies ſeulement:non

pas tous, car aucuns eny eut qui furent prins, & retenuz en aucunes rencontres,

& eſcarmouches, qu'ils auoient faits les vns ſur les autres. En ce temps auſſi en

uoyaleDuc de Bourgongne cent hommes d'armes, & cccc.archiers en l'ayde

de l'Eueſque de Maience,Icquel auoitguerre mortelle ,& terriblecontre vn au
tre Seigneur d'Allemaigne : fique à l'occaſion de celle guerre , furent arſes &

deſtruictes deux outrois iournées du plat pays: & fur chiefdecelle compagnie

que leDucy enuoya. En ceſte annéelexxj . iour de Nouembre fut eſclipſe de

Soleil, & toſt apres en ce meſme mois, ſe feirent à Bruxelles iouſtes , & grans ef

batemens à la bien venue de la Dame deBourbon,& de ſes enfans,qu'elle auoic

amenez auec elle ( commediteſt ) auſquelles feſtes le Duc deBourgongneco
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ſtoit en grand bruit moult richement paré & adoubé,pour veoir les iouſtes.

En ce meſme temps furent prins à Bruxelles , par l'ordonnancedu Comte de

Charrolois trois hommes,& vn apoticaire d'icelle ville :leſquels trois hommes

auoient fait faire par ledit apoticaire lix Images de cire: trois en forme d'hom

mes,& trois en forme de femmes,pour faire aucune ſorcelcrie :meſmement ſur

la perſonne duditComtede Charrolois, comme diſoit commune renommée.

Et fut ceſte choſe ſceuë , parce que l'aporicaire fen deuiſa à aucuns des ſerui

teurs dudit Comte, & leur dit que ceux qui luy auoient fait faire leſdiĉtes Ima

ges , luy auoient dit qu'ils en feroient merueilles :& qu'ils feroient leſdictcs Ima

ges aller & parler , qui ſeroit vne choſe bien nouuelle. Et tant en fut parlé que

le Comte de Charrolois en ouyt parler,& commáda prendre leſdits troishom

mes, qui eſtoient au Comte d'Eltampes : & fi futprins l'apoticaire : mais il fut

toſt apres abſouls& deliuré , pourcequ'il ne ſçauoit à qu'elle fin les Images eu

rent eſté faits. Vn Gētil-homme de l'hoſteldudit Comte d'Eſtampes,nommé

Charles de Noyers ſe rendit fuitif : mais il fut r'ataint & prins & mené priſon

nier au Queſnoy leComteen Hainault , & fur commune renommée queces

quatre perſonnes,furenttresfort interrogucz & cxaminez , & qu'ils cõfefferent

de merueilleuſes choſes que l'on teint ſi lecrettes, que pou de gens en ſçauoiēt

parler, & demourerent longuement en priſon.

Cyparle depluſieurs& diuerſes beſongnes,qui aduindrent à l'entrée del'an mille

quatre cens lxiij.Puisparlede la dure fortunede la Royne d'Angleterre.

FN lan mille cccc. Ixiij . le xix.iour d'Aurilapres Paſques, treſpaſſa de

ce mõdeMaiſtreRobert le leune, Gouuerneur d'Arras,aagé deiij.
Oſafortune. xx . xij.ans :lequel à ſon premier aduevementfut aduocat à Amyés,

puis fut prins, & retenu au Conſeil du Roy Henry d'Angleterre.Le

quel Roy le feit Cheualier , & ſilay feit gransbiens . Apres lamort de ce Roy

Henry,le Duc de Bourgongne le feit Baillifd’Amyés:Ouquel officeilſe gou

uernatellement à la faueur duDuc de Bourgongne & des Anglois,que l'on dit

de luy communement , qu'ily feit que pendre quenoyer ou decapiterplus de

xix.cens perſonnes : & trop plus de ceux dupartydes François , que l'on nom

moit Armignacs , que duparty contraire :& tellement que le commun d’A

myens le print en ſigrand haine , qu'il n'y oſa plus demourer : & fen alla de

mourer à Arras: & le feit le Duc de BourgongneGouuerneurd'Arras.En quel

que lieu qu'ildemouraſt,il ſe gouuerna li haultement,qu'il feit deux fils qu'ila

uoit grans Seigneurs & riches:ſi que l'vn fut Eueſque d'Amyens, & puis Euef

que & Cardinal de Therouenne, le plus riche de tous les Cardinaux : mais il

mouruten ſon aage de xl.ans,& dit on que la mort luy fut aduancée par venin :

l'autre fils fut Cheualier en armes grád terrien ,& qui euſt grand gouuernement

en l'hoſtel de la Ducheſſe de Bourgongne: & depuis en l'hoſtel de ſon fils Core

de Charrolois : la fille dudit Maiſtre Robert fut mariée bien-richemét & noble

ment.Oudit an vint de Bruges à l'Iſele Duc Philippe de Bourgogne le vj . iour

de luillet , & n'y auoit eſté depuis celle grande maladie, qu'il auoit euë l'année

deuant.Et pourtant ceux de la ville lereceurentſi treshonnorablement, qu'on

ques Princene fut mieux receu en ville : car ils allerent au deuant de luy hors de
la
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la ville plus de cccc.hómės, chacun tenant vne longue torche ardat en la main,

fans lesautres norablesgés, & bourgeois de la ville : & fieſtoient les rues paroù

il paſla, ſi plaines de ieux,de myſtères & d'allumeries tát riches, & tant bien fai

ctes, quel'on veoitauſſicler comme à plain iour: iaçoit ce qu'il fut bien tard , &

que latiuietfut obſcure: & en ce pointfutcõuoyé enſon hoſtel.LeDuc Philip

pe de Bourgongne déſirant touſiours qu'il peult achieuer le veu ,qu'il feit à l'Ille

l'an lij.d'aller à puiſſance ſur le Turc, pour le rebouteren ſon pays outre la mer,

que l'onnomme le brasS. George,voulétiers y fut allédela perſonne,ſe n'euſt

elté la craincte qu'il auoit ades , que luy abſentdeles pays leRoy de France ne

voullift greuer ouprédre: pourceltecauſe dõques il enuoya en ceſt année vne

notable Ambaſſadedeuers le Pape Pius , de laquelle furent chiefs l’Euelque de

Tournay, leSeigneur de Montigny,& le Seigneur de ForeſtelCheualiers,pour

ſçauoirla voulenté denoſtre S. Pere ſurle fait de ſonveu, qu'il ne pouoit acco

plir(cóme diteſt)en offrát d'enuoyer cõtte le Turc fix mille bons cõbattās à ſes

propres coufts & deſpens, par telle maniere qu'ilplaiſoit au Pape d'en ordóner.

I cy conuient biendire l'aduenture,quela Royne d'Angleterre euft à celle

fois auec le Seigneur de la Varéne: car elle toute eſgarée paſſantvniourpar vne

foreſt en Angleterre ſon fils auec elle,furent prinsdepillars ,qui les defroberét,

&deſbaguerent de tous points: & fait à croire qu'ils les euſſent meurdris,n'euft Royned An

eſté qu'ils prindrent noiſe les vnsauxautres au departir leursbagues:& tellemét eredefrouffée.

monta la noiſe, qu'ils ſe combattiréttreibien :dont quád laRoyne les veit ainſi

meſter & combattre ,elle print ſon fils entre les bras , & fenfuyten la foreſtou

plus profond du bois,là où elle ſe trouua tant laſſée & tant trauaillée, qu'elle ne

pouoit plus aller auant. Er en ce point'crouua vn brigantauquel elle bailla ſonEt

fils à porter,& luy dit,tiens mon amy ſauue le fils de ton Roy:le brigant le print

tout voulentiers, & ſen allerent,tellement que tot apres ils vindrentparmerà

l'Eſcluſe : & de l'Eſcluſe elle fen alla à Bruges touſioursſon fils auec elle,là où el

le fut receuë moult honnorablement : entretant eſtoit ſon mary le Roy Henry

ou pays de Galles en vne des plus fortes places, qui furen Angleterre. Elle laiſ

ſant à Brugesſon fils Edouard, l'en alla à l'Iſle deuers le Comte deCharrolois,

qui moule l'honnora , & feſtoya grandement : puis ſ'en alla de l'Iſle à Bethune

pour parler au Duc de Bourgongne : lequel aduerty quegrand nombre d'an

glois eſtoientvenus à Calais,luyenuoya lesarchiers ,qui l'amenerent de Bethu

ne à S.Pol : là où le Ducalla deuers elle,nonobſtár qu'il cognoiſloic aſſez qu'elle

ne l'auoit oncques aymé : mais vſant le noble Ducdela nobleſſe de ſon coura

ge,la feltoya grandement, & luy donna du ſien largement:aucuns diſoient lors

qu'illuy dóna deux mille efcus d'or, & au Seigneurde la Varennemille eſcus, &

à chacune desfemmes d'icelleRoynecent eſcus , & ſi la feit conuoyer iuſques

tant qu'elle fut ou pays de Barrois , quieſtoit au Duc de Calabre frere d'icelle

Royne: laquelle Royne ſe reputoitmalheureuſe dece que plus toſt ne feſtoit

Tetraite deuers le noble Duc de Bourgongne,eſperant que par ſon bon moyen

ces beſongnes en euſſent mieux vallu.

à
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Comment le Roy de France donna au Seigneur de Croy la ComtédeGuiſnes :& g com

ment le Comte d'Eſtampes ſeeſlongna dela maiſon de Bourgongne. Puis parle

d'autres choſes qui lors aduindrent.

Vditan lxiij . que le Roy Loys de France euteſtépar tout ſon Roy

aume viſiter , & ſçauoir comment tout y alloic , ilreuint à Paris , &

feit crier à fon detrompe parmy la ville , qu'il auoitdonné au Sei

gneur de Croy la Comté, & Seigneuriede Guiſnes: & parauant l'a

De Croy bien uoit fait ſon Grand-Maiſtre d'Hoſtel. Et dés lors auoit ledit Seigneur de Croy
aymé du Roy,

ordu Duc de toutdelaiſſéla maiſon de Bourgongne,&ſe tenoit auec le Roy,qui ſembloita

Bourgongne. pluſieurs gens choſe moult eſtrăge :carledit Seigneur deCroy auoiteſté dés ſa

ieuneſſe nourry, & elleué en icelle maiſon de Bourgongne: en laquelle il eſtoit

le plus aduácé de tous autres , & eſtoit premier Chambellá & tout gouuerneur

dela perſonne du Duc: &tellement yauoitproufité, qu'il auoit acquisouſer

uice dudit Ducde xl.à l.mille francs de rente:& tát d'ouurages,qu'il auoit faits,

que c'eſtoit vnegrand merueille :& fiauoitſesamys ſi aduançez,qu'ils n'auoiết

leurs ſemblablesés pays du Duc : & filauoit eſté bien du Duc ,auſſi fut ildu

Roy:car le Roy ne luy reffuſoit choſe qu'illuy demandaſtpour luy ,ou pour les

ſiens. Et diſoit commune renommée, ſi que le Roy l'honnoroit ainſi,pource

qu'il luy auoit dreſſé le moyen de r’acheter du Duc de Bourgongne les terres,&

les bonnes villes, eſtans ſur la riuiere de Sóme,pour la ſomme de cccc.cinquan

temilleeſcus.Auquel l'embourſement recevoir le Seigneur de Croy auoit en

cliné le Duc deBourgongne:car il vſoit plus de ſon conſeil, que de nul autre de

ſa court.Touteſuoyes quand ledit Seigneur deCroy eut ſeiourné à la Court du

Roy vn eſpace de temps , il ſ'en retourna en la maiſon de Bourgongne, &exer

ceaſes offices comme deuant. Ouvoyage que leRoy feit en Guyenne , & en

Bourdelois , il feit la paix du Roy d'Elpaigne, & du Comte de Foix: leſquelse

ftoient en grand diſcord, pourtant qu'ilsauoientdeux ſeurseſpouſées filles du

Roy de Nauarre. En ce tempsauſli lean de Bourgongne Comte d'Eſtampes

feſtoit eſlongné de la maiſon de Bourgongne,& le tenoit auec le Roy : & diſoit

communerenommée qu'ileſtoit en la mallegrace du Duc de Bourgongne, &

plus encores de ſon fils,pour cauſe deſes Images de cire,donttouché eſt cy def

ſus : & doutoit le Comte de Charrolois de loy trouuer auec luy pour doute de

ſorcelerie : & tenoit le Comte de Charrolois delez luy le Comte deS. Pol , le

quel auoit le principal gouuernement de ſon hoſtel,& de ſa perſonne:parquoy

aucuns diſoient,que le Comte d'Eſtampes,& le Seigneur deCroy eſtoiét eſló

gnez decelle noble maiſon de Bourgogne: car le Comte de S.Pol ſelon cõmu

ne renommée neaymoit ne l'on ne l'autre.Enuiron ce temps vint deuers leRoy

en la ville de Senlis la RoyneYſabel de Sauoye ſa femme en petiteſtat:carpour

le temps le Roy deſpendoit le moins qu'il pouoit,& entendoit à aſſembler tre

fortantpour rembourſer le Duc de Bourgogne des villes engagées ſur la riuie

re de Sõme , comme pour faire ſes plaiſirs, come celuy qui aymoit merueilleu

ſement à chaſſer & à voller , & donnoit largement à braconiers, & à faucóniers

qui luy faiſoient ſon deduit : à autres gens ne donoit quepou ou neant, & nete

noit compte de loy veſtir ne parer richement :ains ſe veſtoit le plus du temps de

drap
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drap de petit puis,& de pourpoints de fuſtaine, plus meſchámét que àſon eſtat

n'appartenoit :ains aymoir tous ceux,quiayans àbelongnerà luy venoientde

uers luy en ſimple eltat :il ne diminua tailles ne ſubſidesen ſon Royaume,ains Le Roy foulle

en mettoit ſusdesnouuellestous les iours,dontſonpeuple fut grádemét foul.com emplede
lé & trauaillé, Oudit an lxiij.le vj.iour de Septembre,fut rendue ſentencepar ar

relt de Parlement contre le Comte deDampmartin Meſſire Anthoinede Cha

bannes:lequel apres le treſpas du Roy Charles ſe fut rendu fugitifpourcrainte

du Roy Loys,auquelneantmoins il vint crier mercy vn an apres, & ſemeitdu

tour à la voulenté.Et le Roy l’enuoya priſonnier en la conciergerie du Palais, &

mandaàceux de Parlement,qu'ils luy feillentſon proces.Et ſon proces fait,fur

dit parParlemét,qu'il auoit comis cas de leze Maieſté deuers iceluy Roy Loys: Comte de

partant ſon corpseſtre digne de mort, & tous ſes biens & heritaiges confir- primernarding

quez audroit duRoy.Neantmoins le Royluy donnalavic,par ſi qu'il promet- kezeMaiefé.

troit d'aller en Rhoddes & demourer illecle demourác de la vie,&que pource

faire il bailleroit caution : mais il ne peut trouuer la caution , & pourtant il fuç

remis en priſon en la Baſtille de S.Anthoine à Paris. Enuiron ce tempsle Roy

Loys pourla ſinguliere voulentéfeit bruſler, & ardoir par tout l'Ille de France

toutes les rets,filez & enginsquel'en ypeuttrouuer , ſeruās à prédre toutesma

nicres de beſtes ſauuages & d'oiſeaux : & n'en futnul eſpargnénoble,ne villain,

reſerué en aucunesgarennes appartenans aux Princes: & diſoiton commune

ment qu'il feitce,afin quenul ne chaſſaſt ne vollaft que luy , & qu'il fut tant

plus debeſtes & d'oiſeaux:car toute ſon affection eſtoità cháfler & à voler.

Cy dit comment le Roy de France racheta les terres engageesſur la riuiere de Somme

du Duc de Bourgongne:@ " comment il alla veoir le Ducà Heſdin:

Puis parle d'aucunes autres choſes.

E Roy de France , qui fut deliberé de rembourſer le Duc de Bour

gongne, & der’acheterdeluy les villes , & terres de deſſusla riuiere

de Somme:feit tellement ſa beſongne qu'il aſſembla vnetreſgroſſe

finance venantde diuers lieux : car ilnedemoura en France Abbaye,

ne Chanoinerie,nemarchansrenommez d'auoirargent,quine luy donnaft,ou

pretaſt.Et lors qu'il eut tout preſt ſon rembourſement, il enuoya au Duc de

Bourgongneiulques à Abbeuille :& le Duc l'enucyaqueririllec & le feit rap

porter deuers luy en la ville de Heſdin, où il eſtoit lors à ſeiour. Er toſt apres

vint le Roy deucis luy à Heſdin , là où le Duc alla à ſon encontre , & le receui

moult honnorablement,comme bien faire le fçauoit: & le logea en ſon hoſtel

illec en ſon propre logis:& promeit adócle Royau Duc de paraccomplir tout

ce que du traicté d'Arras n'eſtoit encores accomply, dont neantmoins ilne feie
pasrout. LeRoy & leDuc eſtans ainſi enſembleau chaſtel de Heſdin , vinç il

lec vnegroſie Ambaſlade d'Angleterre:de laquelle eſtoit chief yn Euefque fre

re du Comte de Vvaruich, & eltoit de trois cens à quatre cens cheuaux bien en

point & richement.Entretantauſſiqu'ils ſeiournerent à Heſdin, le Ducenuoya

pluſieurs meſſagiers deuers le Comtede Charrolois ſon fils, qui lors eſtoit en

Hollande, afin qu'il veinſt faire la reuerence au Roy : mais il n'y voulur venir,

diſant que tant que le Comte d'Eſtampes & le Seigneur de Croy fuſſentauccle
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Roy (comme ils eſtoient)qu'il ne ſe trouueroit point deuers leRoy, & non feit

il , fçachant que voirementleRoy les tenoit auec luy , & qu'ils eſtoient de ſon

plus eſtroit Conſeil: & ficouroit lorscommune renommee,que par le coleil,&

enhort du Seigneur de Croy le Duc feſtoit condeſcendu aur’embourſemét de

la riuiere de Somme,quieſtoit choſe faicteà la grand deſplaiſance du Comte

de Charrolois,& pour le greuer au temps aduenir.Aucuns auſſidiſoient,que le

Roy quand il eut bien regardé le chaſtel,& la ville de Heſdin , qui eſt comme la

clef dela Comté d'Arthois,qu'il la demanda au Duc , & qui luy offrit en ce lieu

döner la ville de Tournay,& Mortaigne,& aucunes autres places:mais le Duc

n'y voulut entendre eſtimantque telles requeſtes ſe faiſoient plusàla nuylance,

que autremét.Quand le Roy ſe partit de Heſdin, où le Ducl'eut feſtoyé moule

honnorablement,il le conuoya iuſques aux chàmps, ce fut le xix. iour d'Octo

bre l'an lxiij .& diſoit on lors que le Ducau partement du Roy luy feitaucunes

requeſtes : & entre les autres luy pria , qu'il voulſiſt entretenir en leurs offices

ceux que le Duc auoit mis, & eſtablis és villes , & aux pays deſgaigez. Et que le

Roy luy accorda tout ce qu'il luy auoit requis& demandé : mais neantmoins il

n'en feit riens: ains en mua aucuns en commençant à Abbeuille , là où il feit re

nouueller les ſermens de ceux de la ville, & des Gentils-hommes d'illec entour,

dont les pluſieurs curent ſeruy le Duc toute leur vie : mais le Roy les faiſoit iu

rer qu'ils le feruiroient de lors en auant contre tour homme. Puis ofta au Sei

gneur de Saueuſesla Capitainerie d'Amyens, de cité les Arras , & de Dourlens,

& commeit en ſon lieu le Seigneur deLaunoy nepueu du Seigneur de Croy:le

quel de Launoy eſtoit Gouuerneur de l'Ille,Douay,& Orchies de par le Duc de

Bourgongne: & filuy donna encores leRoy la Capitainerie deMortaigne,&

en depofa le SeigneurdeHaubourdin Baſtard de S.Pol.il ofta auſſi au Seigneur

de Creuecueur le Bailliage d'Amyens,& le donna audit Seigneur de Launoy. Et

outre par deſſus tous ſes offices , luydonna deux mille liures de penſion tous

les ans: deſquels biens, & aduancemens pluſieurs ſe donnerent merueille :at

tendu que ledit Seigneur de Launoy auoit prins ſon commencement d'hon

neur,& de richeſſes en la maiſon de Bourgongne, & n'auoit fait onques ſeruice

au Roy Loys de France.

Cyparle du treſpas de laRoyne de FranceDame Marie d'Anjou :puis dit comment le

Roy feit adiournerleComte deS.Pol, le Seigneur de Genly à comparoiren per

fonne deuant luy:puisparled'autres choſes, a dumariage du fils de

Gueldres:puis parle del'abolition de la Pragmaticqueſanction .

i

4

Ncemeſmesteps treſpaſſa decemõdeDameMaried'Anjou Roy.

nede France,mere du Roy Loyslorsregnant: laquelle tout ſontéps

eut bóne renommee d'eſtre trefbone, & treſdeuore Dame,& moule

aumoſniere,& patiente.En ce temps auſſi le Roy deFrance feitad

Comte de s. iourner le Comte de S.Pol,& leSeigneurde Genly à comparoir deuant luy,ou

sie ur de Gely qu'il fut,& en leurs perſonnes au quinzieſme iourdumoisde Nouembre . Et

adiournez difoit oncommunement, que la cauſeeſtoit,pour ce queleSeigneur deGenly

o pourquoy eſtoitnoté d'auoireſté deuers le Duc deBretaigne, pourfaireaucunes alliances

I
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entre le Duc,& le ComtedeCharrolois , afin de reſiſtercontre le Roy , qui les

auoit tous deux en ſa malle grace, commepouoit apparoir par ce que le Duc

de Bretaigne auoit ſes places fortifiees,& fon armee preſtre en ſon pays, pour

ſoy deffendre, ſe le Roy le vouloit enyahir. L'on diſoit encore, quele Duc de

Bourbon,& aucuns autres Princes de France eſtoient de celle alliance contre

le Roy,pour les tors- & eſtrangetez, que le Roy lựur faiſoit en pluſieurs , &di

uerſesmanieres.En ce temps le quinzieſmeiourd'Octobre, apparut au ciel vn

ſigde de feu à l'entree de la nuici , & ſembla que le ciel ouuriſt, & feit treſcler

autant comme à dire vn Aue Maria,puis ſe reſcloit, & f'amoncelaainſi comme

en vn brandon de feu bien long:& puis à long traictil fefuanoüiſt, ainſicom

mefont les
en l'air.Ěn ce tempsauſſi retourna de Romme l'Eueſque

de Tournay,que leDuc de Bourgogne eut enuoyé deuers le Pape Pius : & rap

porta au Duc quepour aller contrele Turc ; iceluy Pape Pius ſe fut fait fort de

trouuer.quarátemillecombattans, & de les mener ſoymeſimes,& de ſoy croi

ſer contre les infidelles,ou cas que le Duc y voudroit aller accompagné de ſix

mille combattans,ouCapitaine pour luy. Deſquelles nouuelles le noble Duc

fut trefgrandement reſjoüy :ſi que tout incórinențil enuoya ſes lettres aux Sei

gneurs, qui auoient voüé d'aller auecluy en Turquie ; & à tous ſes autres Che

ualiers &yaſlaux pour eſtre deuers luy à Bruges le xv. iour de Decembre audit

an lxiij. Auſquelsyenusillec auditiour,il feit dire& remonſtrer, que ſon inten

tion eſtoit d'aller en la perſonne corre les Turcs & infidelles, & d'eſtre à Aigue

morte pour monter ſurmerau my-May prochain :mais les remanderoit enco

res vnefoisdeuant ſon partement,pourleur dire commét , & en quel gouuer

nement il laiſſeroit les pays, tandisqu'il ſeroit aụdit voyage . En ceſte annee le

xviij.iour de Decembre en la ville de Bruges furētfaictes les nopces du fils ail

né du Duc de Gueldres, & d'une des filles de Bourbon , ſæur à la Comteſſede

Charrolois, tous deux nepucu, & niepcedu DucPhilippe deBourgongne:ceſt

à ſçauoir le fils du Duc de Gueldres , & la fille du Duc , & de la Duchelle de Cle

ues:laquelle Duchelle auoit eſté fa ſæưr, & eſtoit treſpaſice enuiron deux mois

deuant leſdictes nopces.Ceiour des nopces apres diſnerioufterent aucuns Sei

gneurs de la Court :entre leſquels iouſta le Seigneur de Renty, & le cópagnoic

vn ieune Eſcuyer de Picardie,nommé lean de Fremeſſent fils de Dauid,quiplus

d'enfans n'auoit , auquel lean aduintvne dure fortune : car d'vn eſclaz de lance

qui luy cheut ſur la telte ,il fut tellement bleſlé, qu'il en mourut. En ce meſme

iour deux autres hommes furent occis en la preſle à cauſedeſdictes iouſtes,qui

doit eſtre imputez à leur grand follie, & tous leurs ſemblables.En ce temps ving

deuers leRoy de France GaudeffroyEucſqued'Alby , Cardinal d'Abbeuille:

duquell'on diſoitvn pou deuant que leRoy nel'aymoit gueres,maisncant

moins le Roy lereceutgrandement.Ce fut celuy.,qui poude tempspar auant

auoitprocuréțellemenr deuers le Roy, que la pragmatique fanctionmiſe ſuš

auRoyaume de France par le concille de Baſle, futmiſe iusdu gré duRoy : &

qui pourauoirle conſentementdu Royen ceſte partie , auoit promis au Roy

certaines choſes,dont il luy auoit failly,ne ſçay commențilen auroitappaiſé le

Roy:car il auoit promis au Roy, que le Pape enuoyeroitynLegatenFráce, qui

donneroitlesbenefices
,afinque l'argerdemouraſt au Royaume,& nefutplus
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porté à Romme : mais quand le Pape ſe trouua ſaiſi de la Chartre decellePrag

maticque ſanction , il ne feit force d'enuoyer le Legat en France : ains feit ladi

Ćte Chartre trainer parmy les rues de Romme, pourcomplaire aux Romains,

en faiſant publier qu'elleeſtoit abolie , & mife ius. On diſoit lors commune

ment que le Cardinal d'Alby eut le rougechappel,& fut inſtitué Cardinal pour

le merite d'auoir crouué moyē d'abolircelle Pragmaticque ſanction:laquelle à

la verité fut nuiſante aux pauures Clercs , & aux pauures Eſcolliers. Carcantde

queſtions & dereproches ſe faiſoiét lors à cauſe des benefices, quec'eſtoit vnc

treſmerueilleuſe choſe : les riches auoient les benefices, qui pouoient ſouſtenir

la deſpence des procés, & les pauures Clercs les perdoiét par faute d'argéc quel

que nomination qu'ils euſſent.

Cyparle d'unediuiſion,qui lors eſtoit entre le Duc de Bourgogne,leCôte de Charro.

lois fon fils:&des doleances quefeit le Cõtede Charrolois duSeigneur de Croyaux

deputez des trois eſtats despaysdu Duc Philippe de Bourgongne fon pere.

N ce meſme temps le Duc de Bourgongne ſeiournant en la ville de

Bruges , manda les trois eſtats de ſes pays , eſtre àBruges deuers luy

au ix.iour de Ianuier : le Comte de Charrolois ſon fils lors eſtanten

la malle grace de ſon pere , manda leſdits trois eſtats eſtre deuersluy

à Anuers le troiſieſme iour duditmoisde lanuier , pour lesaduertir des cauſes,

pourquoy ſon pere le tenoit en indignatió : ainçois qu'ils ſe trouuaſſentdeuers

ſon pere, afin de trouuer aucun bonmoyen entre eux de venir à appaiſement:

mais leDuc de ce aduerty máda de rechief auſditseſtats, que nul n'allaft deuers

ſon fils : aucuns neantmoins y eſtoient ja allez,& aucuns eſtoient ſurle chemin

pour aller à Anuers,& n'y allerent point.

A v neufieſme iour de Ianuier ſe trouuerent tous deuers le Ducà Bruges

en treſgrand nombre : car ils y furent trois Euelques , ſoixante Abbez ,

hommes en treſgrand nombre , & les deputez detoutes les bonnes villesdes

pays dudit Duc. Eux conuenans enſemble deuantle Duc,il les feit tous remer

cier de leur bóne diligence, & obeyſlance par la bouche de l'Eueſque de Tour

nay : diſant outre qu'ilauoit eu de ſon fils certaines nouuelles, pour leſquelles il

ſe trouuoit ſitroublé, que pour lors il ne leur vouloit autre choſedire. Neant

moins le Duc,qui ne peut la parolle contenir leur dit , qu'il eſtoit troublé con

tre ſon fils,pourtátqu'il ſe laiſſoit gouuerner pargens,qu'il n'aymoitpas,& que
ſon fils ne vouloit faire favoulenté. Puis bailla vn eſcrit à un de ſes Secretaires,

& luy dit, qu'illeleut en audience : diſant que c'eſtoit ce que ſon fils luy auoit

eſcrit , & que chacun y entendit.L'eſcrit contenoir,que ſon fils diſoit; quela

choſe du monde qui plus luy deſplaiſoit, eſtoit ce qu'il ſentoit ſon Seigneur,&

pere troublé contre luy , priant qu'ilne luy deſpleut, qu'il n'eſtoit venu deuers

luy quandil eutmádé, & qu'illen voullilttenirpour excuſé: & que deuersluy

ne ſevoudroit il trouuer,tantque ceux fuſſent qui eſtoient entour luy : leſquels

l'auoient cuidé faire mourir par poiſons, & qui tous les iours pourchaffoientſa

Cauſes de la mort,comme il le ſçauoit certainement:penſoit aſſezque le trouble de ſon Sci

du pere gneur& pere,luy venoit pour trois cauſes principalement. La premiere pour

ce qu'il n'aymoit pointle Seigneur de Croy, pour les cauſes qu'il auoit autres

nobles
>
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fois declarees en la preſence de ſondit pere , & dudir Seigneur de Croy: &:que

encores de nouuel n'auoit cauſe delaymer:carluy, & ſes alliez auoienttát pro

curé enuers le Roy, que le Roy r’auoit les pays engagez, qui eſtoit choſe faicte

à ſon grand preiudice de ſes hoirs,& de tousſes pays:& qui ne ſe deuoit faire, at

tendu quele Roy n'auoit pas fait,n’accomply autres pluſieurs points contenus

en leur traicté d'Arras.Laſeconde cauſe penſoit eſtre, pourtant qu'il auoit rete

de ſon hoſtel l’Archediacre d'Aualon , depuis qu'il ſe partit du ſeruice du

Comte d'Eſtampes:dont neantmoins ſon pere ne ſe deueroittroubler, l'il ſça

uoit les cauſes pourquoy ce dont il l'aduertiroit, ſe fon plaiſir eſtoic de levou

loir oüir.Laiij. cauſe pouoit eſtre ( comme penſoitle Comte ) pource quepar

ſes archiers le Ducauoit enuoyé querir en Holláde Maiſtre Anthoine Michel,

lequelauoiteſtéreſcoux des mains deſdits archiers au deſceu dudit Comte : di

fant fil ſçauoit ou pouoit trouuerledit maiſtre Anthoine , qu'ill'enuoyeroit

priſonnier à fondit pere. Ceschoſes oüies par leſdits trois eſtats, leDuclesre

mercia, & leur donna congé de retourner chacun en la place iuſques à ſon re

mand,qui ſeroit aſſez brief.Età lors ſ'en retournerent la pluſparc: & aucuns de

mourerentpour ayder à trouuer aucun bon moyen , pourmettreen bonac

cord le perc & le fils.Entre leſquels eſtoit vn treſnoble Clerc Abbé deCiſteaux :

lequel deſiroit moult à veoir ceſt appaiſement,& ſi faiſoienttous les autres.

LE s trois eſtats eſtant à Bruges (comme dit eſt) le Comte de Charrolois

fen vint à Gand, & toſt apres ſe trouuerent deuers luy leſdits deputez,auecques

l'Eutfquede Tournay,&autres Conſeillers du Duc:& par la bouche dudit Ab

bé , luy fut remonſtré parteſmoignagedela ſaincte eſcriture l'obeillance que

fils deuoit àpere , en luy ſuppliant, qu'il ſe voulſiſt en humilité ſubmettreà la

voulenté de ſon pere , & mettre horsdeſon feruice aucus de ſes ſeruiteurs pour

luy complaire. Quand ceft Abbé ceſſa de parler , l'Euelque de Tournay ſemeit

à genoux deuantleComte , & luy feit pluſieurs bellesremonſtrances, ſeruant à

cemeſmes propos , diſant qu'il n'eſtoit point venu deuers luy commeferuiteur

de ſon pere : mais commeEueſque de Tournay , pour trouuer quelque bon

moyen pour mettre en bon accord;& pour euitergrandmeſchief, qui de leur

debat pourroient furuenit. A laquelleparolle le Comte luy reſpondit, que fil

n'eut oncques eſté feruiteur de Monſeigneur fon pere,il n'y euſt gueres gaigné.

Puisdicaux deputez des trois eſtats, qu'ils ne luy auoient touché en leur pro

poſition quedeMaiſtre Anthoine Michel , & maintenant luy muoient pro

pos:& pourtátnecroyoit ilpoint, que l'Abbéde Ciſteaux cuft eu charge d'eux

de luy faire telles requeſtes .Mais les deputez aduoüerentle deſſuſdit Abbé , di

ſans qu'ils luy auoient ainſi chargé de dire, & que pour obeir à ſon plaiſir ils e

ſtoient tous venus deuers luy en telle ville de Gand : dont leur dit leComteen

deffylant ſonbonnet,qu'ileſtoit trefioyeux de leur venue: & les remercia com

me les treſloyaux amisde la peine, trauail & amour, qu'ils luymonſtroient,&

que:iainais neles oublicroit , ains le recognoiſtroit à tous les pays dont les de

purez eſtoient là preſens ; & à euxmeſmes: & que pour le grand bien qu'ils luý

monſtroient,il neleur celeroit plus ſon courage,ains leurvouloit dire, & les

aduertirde pluſieurs delicts , & malefices quele Seigneur deCroy , '& ſes al

liez auoientfait& commis. Premiere dir , que quand il eut eſté deuers le Roy

a
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la derniere fois, le Seigneur de Croy auoit dit depuis ( la Comteſſe de Charro

lois ſa femme lors eſtant malades) que ſ'il n'euſt crainct à courroucer, que luy il

l'cuſt fait prédre priſonnier,& mettre en tel lieu qu'il n'eutiamais fait mal à luy,

ne àautre. Item quele Sire de Croy auoit dit à Pius notable Seigneur, que luy

qu'il n'accóptoit riés à luy : &qu'il auoit neuf censque Cheualiers,qu'Elcuyers

qui luy auoiét promis, & iuré de le ſeruir iuſques à la mort. Item dit quand ille

veit reuenir : Veez cy cegrand diable qui vient, tant qu'il viue ,nousn'aurons

bien à la Court.Item quedepuisqu'il ſe fut retrait en Hollande,le Sire deCroy

dit , qu'il auoit grand paourde luy :& que quand illuy vouldroit mal faire, il ne

ſeroit pointmieux en Hollande,qu'autrepart,& qu'il y eſtoit ainſi comme vne

gauffre entre deux fers. Item que le Sirede Croyle fut vanté, que quand vien

droitau fort, il eſtoit ſeur d’eſtre feruy de ceux d'Arthois, & qu'il auoit tout le

pays à ſon comandement:diſant outre: Que cuide faireMonſeigneurde Char

rolois,de qui ſe cuide il ayder : ſe cuide il ayder de ces Flamégaltes, & de ſesBra

bançons,ilſ'abuſe bien : car ils le habandonneroient à ſon beſoing, commeils

ont fait à leur Seigneur autresfois, ce que ie ne croypas,ſe ditleCore : car ie les

tiens pour mes bons & loyaux amys:& auſſi fais- ie ceux d'Arthois , & de Picar

die,& neme doubregueres d'eux. Item leur dit,que le Seigneur de Croy auoit

enuoyé auPreuoſt de Vvatenesla figure de ſanatiuité , & quele Preuolt auoit

iugé, qu'il ſeroit duremét fortuné,&que les pluſgrans meſchiefs du monde luy

deuoient aduenir , & tout cecy auoit ilrecordé au Duc ſon pere , pour le blal

mer enuers luy. Item qu'il auoit requis audit Preuoſt de Vvatenes , qu'il feit

tellement, que ſon perele reinſt touſiours en haine, & l'eſlongnaſtde luy. Item

dit,qu'il luy eſtoit apparu ſouffiſammét,que l'on auoit pourchaſſé la mort par

ſors , & par voyes eſtráges, & que l'on auoit fait ſix Images,trois en forme d'hó

me , & trois en formede femme: ſur leſquelsImageseſtoit eſcrit le nõ du Dia

ble nommé Belial,& le nom de celuy ſur qui ils vouloient adreſſer,auec aucuns

autres noms , & deuoientleſdits Images ſeruir à trois. La premiere pour eſtre

en la grace de celuy , pour qui ils auoientcompoſél'Image. La ſeconde pour

le faire hayr de ceuxqu'ils voudroient. Et la tierce pour le tenir en langueur,

quand ils voudroient: & auoit vn Euelque Prieur de Morocq enBourgongne,

baptizé leſdits Images:ditoutre quelescompoſeurs d'iceux Images ,auoiente

fté deux, ou trois des ſeruiteurs du Comte d'Eſtampes : doclvn eſtoit ſonMe

decin,que le Comte d'Eſtampes luy auoit enuoyé priſonnier pour ſoy excuſer,

&iuftifer. Puis dit le Comte finablementauſdits deputcz. Mes amys,dit-il,ne

cuidez pas que ie me deffic de vous, ſe ie ne vous nomme tous les complices de

ceux quiont pourchaſſé ma mort. Ie ne le choileque pour ſauuer leurhôneur,

& pourl'horreur que vous auriez ſe vous les oyeznommer. Ievousmercie de

rechief devoſtre bone diligence , & vous prie que parlez enſemble ,& quevous

me vucillez conſeiller quei'ay à faire : car ie croy que vous ſeriez deſplaiſans, fil

me meſueñoit demoy mettre és mains de mesennemis. Par eux nevueil-ic

point eftregouuerné:mais par mes bons & loyaux ſeruiteurs:ſiayez bonaduis

ſur tout ievous en prie , car ie ne me partiray d'icy iuſques àce quei'auray

ouye voſtre reſponce:Dieu la medointouyr auſſi bóne comme i'en ay en vous

parfaicte fiance.
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Cyparle delarefponce quefeirent les deputez despays au Duc de Bourgongne az Com

te de Charrolois ſon fils:egicomment lepere,& le filss'appaiſerent enſemble:

puis dit comment le Roy vint àArras ,& à Tournay.
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Pres que le Comte de Charrolois eutainſi parlé aux deputez des

trois eſtats des pays du Ducſon pere , ils ſe retrahirenttous enſem

ble en vne chambre à part , & conclurenc illec la reſponce qu'ils luy

feroient:puis allerentvers luy , & ſe iecterent à genoux deuant luy :

mais il les feit leuer incontinent, dont parla l'Abbé de Ciiteaux pour tous les

autres: & luy ditcoment ils auoient parlé enſemble, & qu'ils eſtoient tous con

cluds en vne opinion, qui fut telle: qu'ils luy requeroient treshumblement,que

pour paruenirà la bonne grace , & amour de Monſeigneur ſon pere , il voullift

retourner deuersluy,pour eſcheuer les inconueniens, qui pourroient aduenir

de leur diſcord. Et au regard de ceux qu'il tenoit ſes ennemis , Dieu l'en auoit

gardé iuſques à celle heure, & encores l'en garderoit , par les bonnes prieres de

tous ceuxdeſes pays:& quãd ſon pere le verroit deuers luy,ilen auroit fi grand

ioye, qu'il le garderoit bien : & qu'il voulliſt pour celle fois laiſſer derriere au

cuns de ſes ſeruiteurs,ſans leur donner congé:& par tant eſperoient que brief il

ſe trouueroit en la bonnegrace de fondit pere, eux offrans filsy pouoient au.

cun bien faire, d'eux y employer de tout leur pouoir. A celle parolle le Comte

les remercia tous, & leur dit , que pour entretenir l'amour deDieu, deMonſei

gneur ſon pere , & d'eux, il leuraccordoitleur requeſte, & vſeroitde leur con

leil,en leurpriantqu'ils levoulfillent compaigner iufques deuersMonſeigneur

ſon pere : & qu'ils le voullillent requetre pour ſes ſeruiteurs remettre en labó

negrace:ce qu'ils luy accorderent liberallement. Le Lundy enſuiuanc iceluy

Comte de Charrolois, acconspagné de grand nõbre de Cheualiers, & Eſcuyers

auenec luy leſditsdeputez,ſe partitdeGand,& vint à Bruges, & alleient en fon

encontre tousles plus grans de l'hoſtel du Duc , enſemble ceux de la Loy de la

ville , & fen alla deſcendre à l'hoſtel du Duc ſon pere,& monta en ſa chambre:

& fitoft comme ille veit , il ſagenouilla par trois fois : & à la tierce fois luy dit.

Mon treſredoubté feigneur & pere,i'ay entenduquevous eſtes mal contenede

moy pour trois choſes, en luy declarar les meſmes choſes qu'il auoit dictes aux

deputez:deſquelles il ſ'excufá tout pareillement qu'il auoit fait auſdits deputez.

Touteluoyes ſe en ce ou en autres choſes ie vous ay aucunement trouble bu

courroucé,ie vous en crie mercy.Adonc luy reſpondit ſon pere Detoures voz

excuſatiós ſçay - ie bien qu'il eneſt, n'en parlezplus:mais puis que vous eſtesicy

venuà mercyſoyezbon fils, & ie vousſeray bon pere:puis le prinſt parlamain,

& luy pardonna tout:ce fait les deputez prindrētcongéau pere ,& au fils,& fen

retournerent chacun en ſa place,formentreſioüisdecelle reconciliation :& leur

fur dit au congéprendre par le Duc,qu'ils retournáſſent illec deuersluy au .

iour de Mars prochain . Ce meſmes idurque ceſt accord futfait,ſc partit de

Bruges dés le matin le SeigneurdeCroy & ſe retrahit à Tournay deuers leRoy

Loys,qui lors y ſeiournoit.En ceſte annee lxiij.& enl'an apres fue le bléà treba

marchéou pays d'Arthois; & tous autresgrains : fi qu'il n'eſtoitmemoiredeles

auoir oncques veuz à libas pris. PT .
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L E xxiiij.iour de Ianuier oudit an entra le Roy Loys de France enla ville

de Citélez Arras,oùil fut reccu moult honnorablement par le Clergié, & par

les habitans d'icelle cité.Il deſcendit à la porte, & alla à pied iuſques à l'Egliſede

noſtre Dame, là où il feit ſa deuotion. Puis ſen allalogeren l'hoſtel de l'official

bon logis,mais petit:& ne voulut point loger en l'hoſtel del’Eueſque,iaçoit-ce

qu'il ſoit grand,bel& notable,mais la coultume du Royeſtoit d'aymer lespe
tits logis plus que lesgrans.Auec le Roy eſtoit ſon frere Duc de Berry, le Com

te d'Eu,le Prince dePiemont, & aucuns autresen petit nombre : & ne youlut le

Roy, que nuls de les genslogeaſſenten la ville d'Arras,pource que ceux d'Ar
ras n'auoient voulu ſouffrir, qu'ils ſy logeaſſent par le fourrier , que premiere

ment les hoſtelleries ne fuſſent plaines ,eſquelles hoſtelleries on pouoit loger

de quatre à cinq mille cheuaux:de laquellemanierele Roy n'euſt paseſtécon

tent,& fetint en celle Cité depuis le Lundy iuſquesau Samedy , ſans entrer en

celle ville d'Arras , & iuſques à ce qu'il euſt fait veoir, & viſiter les priuileges di

celle ville d'Arras.Et lors qu'ily entra ce Şamedy, iltrouua à la porte grand no

bre de gens bannis de la ville , qui luy requirent qu'il leur voullift rendre la vil

le à ſon ioyeuxaduenement, auſquels il reſpondit : Enfans ( dit-il ) vous mere

querez de grace , & cen'eſt pas la couſtumeaux Roys de France de ce faire : &

pourtantne vous fiez point en moy : car ie ne vueil point rompre les priuileges

de beaux oncle deBourgongne , & autre choſenepeurent auoir de luy. Puis

alla oüirMeſſe en l'Egliſe de lainatVvaſt, & la Meſle oüie , ilfen retourna dif
neren la Cité.

LeDimenche enſuiuant le Roy rentra en la ville d'Arras, & viſita toutàſon

loiſirſAbbaye de ſainct Vvaſt, & les logis deleans:puis alla ſurlemarché:& có

meen retournant par deuant S.Gery,où labláche clocheeſtoit, & l'horloge de

la ville ilfut la yenu vn ſerrurier, garde de la cloche , laquelle il faiſoit tincterà

la venue dų Roy,deſcendit du clocher tout armé à blanc, & vint prēdre le Roy

parla bride de ſon cheualcomme vn lourdaut , & luy demanda levin : le Roy

voyant ſoubdainement ceſthommearmé,il feffraya vn pou,neantmoinsil luy

feit donner le vin,& luy pardonna ce qu'illuy auoit meffait.Etn'euteſté ce que

le Roy,luypardonna,le folaftre eut eſté en grand dangier deſa vie. Encores à

ceſte occaſion tandis quele follaſtre deſcendoit du clocher, les enfans qui tin

Blanche clo- ctoient celle blanche cloche luy feirentaucune rudeſſe, tellement qu'elle fut

caſſee,qui fut yn grand dommage à la ville,car c'eſtoit la meilleure cloche, que

on ſceut nulle part trouuer & la greigneur. Celle blanche cloche peſoit de xvij.

à xviij.mille liures de metail . Puis fen allaleRoyaux champs , pour veoir où le

Roy ſon grand pere eut eſté logé , quant il tincle ſiege deuant la ville d'Arras

l'an millequatrecens quatorze ,& puisil ſen retourna en la cité , & le lende

mainfepartitde lacité bien ſoubdainement ſelon ſa manicre de faire , &fes

gens le ſuiuirent toutincontinent , &fen alla à Tournay , là où il futreceu

moult honnorablement:car ils allerentà ſon encontre plus de trois millehom

mesveſtus de blanc,àyne fleur de liz d'or de brodure ſur leursrobbes. A la por

te delaville eſtoitvn chaſtelde papier , fait à la ſemblancede la cloſture de la

ville: lequel chaſtel fue preſenté au Ray auec les clefsdela ville. De deſſus

celle porte deſcendit parengin vne pucelle laplus belle fille de la ville , la

iiis quelle

che d'Arras.

)
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quelle en falüant le Roy,ouurit ſa robbedeuantla poictrine, & auoit vn cueur

bien faict :lequel cueurſe fendit, & en ifſit vne fleur de liz d’or de grandpris: la

quelle elle donna au Roy de par la ville,& luydit, Sire, dit elle, ie luis pucelle , &

auſſi eft ceſte ville:caronques ne fut prinſe, ne tourna contrelesRoys de Fráce:
& onttous ceux de ceſte ville chacun vne fleur de liz en ſon cueur. Puis trouua

le Royſur les rues pluſicurs hiſtoires & perſonages, & fen alla loger ſur yn Cha

noine.Detournay fen alla le Royà l'ine , & y arriuale xviij. iour de Feurier,

qui lors eſtoit le quatrieſme iourde Kareſme: la nuict du bouhourt le Duc de

Bourgongne y vint auſſi,& y eut le lendemain grandfeſtede iouſtes,& d'eſbaty

temēs,quidurerentdepuis le Dimenche iuſques au vendredy. Eux eſtans à l'Il

le le Roy remonſtra tát d'vnes & d'autres au Duc,qui vouloit aller en Turquie,

que le Duc luy promeit qu'il n'yroit deuant yn an paſlé, & le Roy luy promeie

liurer dix mille combattans payez pour quatre mois pour lecompagner , quád

il y voudroit aller. On diſoit auſſicommunement,que le Roy d'Angleterre luy

ayderoit de grandnombre d'archiers. Par ceſtemaniere fut le voyage deTur

quieropu pour le nobleDucPhilippe de Bourgongne, qui luy tournaàgrand

deſplaiſir : car tout ſon deſireſtoit d'y aller vne fois. Ces choſes ainſi faictes le

Roy ſe partit de l'iſle,& ſen retourna en France , & trouuaà S. Cloule Duc de

Sauoye,quilà l'auoitattendu longuement tout debilité de goutes, & auecluy

ſon fils aiſné.Et diſoit on lors , qu'ils eſtoient en la mallegrace de ceux de leur

pays, pource qu'ils neſegouuernoient pointau gré d'eux :& qu'ils auoiétprins
pour eux gouuerner ſon iij. fils nommé Philippe, qui eſtoit renommé d'eſtre

lage, & ſoubtil, & vaillant en armes.

Cyparle du voyage du Baftardde Bourgongne : @comment le Roy feit detenir priſon

nier Philippe de Sauoye,nonobſtant la ſeurté du Roy: commentle Comte de S.

Pol fut appaiſéau Roy.Puisparle en briefd'vne bataille quifut en An.

gleterre ea d'aucunes autres choſes quilors aduindrent,

Exviij.iour de Mars l'an ſoixantetrois, le DucdeBourgongne del

plaiſantque le Roy l'auoit retardé de ſonvoyagede Turquie, feite

uoquer les trois eſtats de ſes pays en la ville de ľille. Auſquels il feir

dire & remonſtrer,commentàla grand inſtance , & priereduRoy, il

auoit differé ſon voyage de Turquie iuſques àvn an : mais afin que le Pape, &

les Princes Chreſtiens ſe contentaſſent deluy,il auoit intétion d'y enuoyer Ans

thoine ſon Baſtard accompagné de deux mille combattans, & deBaudoin ſon

autre fils Baſtard aagé de dixhuict ans , ou enuiron : & qu'au plaiſirde Dieufil

n'eſtoit mort ou nialade, il ſeroit en perſonne ou pays de Turquie dedansle

iour Slean Baptiſte l'an ſoixante cinq àtout la plus grand armoe;qu'ilpourroit
aſſembler. D'autre part le Roy feit adiourner àcomparoir en perſonne deuant

luy le Comte LoysdeS.Pol fur le iij.deffaut,& luyenuoya ſaufconduit. Lequel

Comte doubtant eſtre banny du Royaume,filn'alloit deuers le Roy, fe cóclud

d'y aller:& y alla,& trouua tantdebosamis enuers le Roy,quele Roy le receut

à treſgrandioye, & fut lapaixfaicte: & feit feauté,& hommage au Roy dester

res ,qu'il tenoit de luy. L'on diſoit lors quele Roy le requiſt , qu'il ne feruitia

mais leComte de Charrolois, mais il luy reſpondir en loy excuſant gracieulo
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ment, que ce ne pouoit il faire; & qu'il eſtoit obligé au Comte par foy, & fer

ment qu'il ne pouoitrompre. Toſt apres Paſques l'an mille quatre cens lxiiij .

vint deuers le Roy à ſon command Philippe de Sauoye troiſieſme fils du Duc

de Sauoye:lequel leRoyauoit mandé,&prié venir deuers luyrauec & enlacó

pagnie de ſon premierEſcuyer d'Eſcuyerie, qu'illuy auoit enuoyé portant let

tres de credence ſignees de la maindu Roy, laquelle credence expoſee par ledic

Eſcuyer,ill’aſſeura au nom duRoy de venir,& de retourner fauuement.Maisce

nonobſtant , fi toſt commeiceluy Philippe approcha du Roy le Roy le feit

prendre,& l’enuoya tenir priſonauchaſtel de Loches en Touraine, quieſtvne

forte place:en laquelle il fut priſonnier deux ans entiers:nefçay pourquoy,fi

non par enuie que leRoy eut ſur luy , pource qu'il auoit greigneur gouuerne

menten Sauoye, plus quen'auoit leDuc : & luy obeiſſoient plusvoulentiers

ceux du pays qu'ilsne faiſoient au Duc. Neantmoins au chief dedeux ans , le

Roy de ſon mouuement le feit deliurer , & mettre hors de priſon. En ce mef

mes temps treſpalla de ce monde Charles Comte de Neuers, fans laiſſerhoirs

de Neuers.* de la chair, & pourtant fut lean ſon frere Comte de Neuers apres luy,& de Re

thel ,& Seigneur de pluſieurs autres places & terres. Oudit an le iour de la Pen

thecouſtexx.iour de May Anthoine Baſtard de Bourgongne, & aucuns autres

Cheualiers & Gentils-hommes de l'hoſtel du Duc deBourgongne,prindrent

la croix pour faire le voyage d'outre-mer : & le lendemain le partirent enuiron

deux millecombattans, & monterentſur mer au port de l'Eſcluſe en Flandres,

voyant le Ducde Bourgongne :lequel luy auoit celour donnécent mille eſcus

d'or pour faire ſon voyage,& ſiluy auoitdonné la Comté de la Roche , & au

cunes autres terres. A l'occaſion de ce voyageſe croiſerent pluſieurs ieunes

hommesde diuers pays de la Chreſtienté, pouraller contre les Turcs,& prin

drentlechemin deRomme,mais pource qu'ils alloient ſans ordonnances, &

ſans chief cyx.cy xx.leur fair cheutà neant , & fen retournerent chacun en la

place,iaçoit ce qu'ils fuſſent en vn trefgrand nombre, fils ſe fuſſent trouuez en

ſemble:maiş Dieu ne le voulut permettre celle fois.

Ovpitmoisde May fucvne bataille de rechiefen Angleterre entre les

gens du Roy Edouart , que conduiſoit le Comte de Vvaruich contre les gens

duRoy Henry, que conduiſoit le Duc de Sombreſſer cuidát à celle fois recou

urer le Royaumepourle Roy Henry , allant neantmoinscontre la paix , & le

traicté,qu'il auoitpromis & iuré au Roy Edouard : lequel luy auoit rendues fes

terres: &luy auoittoutpardonné,dont mal luy print:car ilperdit la bataille, &

Duc de som- fut prins &tous ſes hommesmorts ou prins, &fut preſenté au Roy Edouard,

breJet prins lequel tout incontinant luy feit la teſte trencher. Le ſecond iour de luingou

a decapité. ditanvint à l'Iſle grandementaccompagnédenobleshommes leComte de

Charrolois deuers le Duc Philippe ſon pere, qui n'eſtoit pas contēt de luy àcel

leheure:mais leSire de Saueuſes parla,& procura tant enuers leDuc, qu'il parla

à ſon fils, & lúy pardóna ſon mautalent. On diſoit lors quele Comte parla auſ

ſi au Seigneur de Croy,& qu'il luy dit entre autres choſes, que quand il feroit

enuers luy ainſi qu'il deuoit faire,qu'illuy ſeroitbon Seigneur:neantmoins ne

peutil encores r'auoir àcelle foisla penſion de ſon pere.Le xv.iour duditmois

deluing , fut occis Pierre Louuain ſyndes Capitaines duRoy , & ſur la ſauue

garde
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garde du Roy,par les mains de Meſſire Raoul de Flauy , Seigneur de Ruben

cour:, encórre-vengeát la mort de Guillaume de Flauy ſon frere ,que l'on diſoit

auoireſté occis par la femmedu ſceu dudit Pierre Louuain : &nefeirentles fa

cteurs malne griefàceux de la compagniedudit Louuain . Sa femme à la verité

quieſtoitde bon lieu ,feit ſondit mary meurdrir, & coupper la gorge par ſon

barbier en le barbiát. Et pource que le barbier ne luy couppa pasla gorgetout

outre,elle la par-couppa du raſoirmeſmes, qui fut vn bien merueilleux cas : at- Guillaume de

tendu qu'elle auoit vn beau fils de fondit mary : mais il auoit grace de luy eſtre Flany meur

moule rude, & de tenir garces en ſa maiſon ,auec leſquelles ilcouchoiten de- sripar un
barbier,

laiſſant ſadićte femmeieune,& en bon point,& venue dehaut lieu, comme dit ſa femme.

eſt : & liauoit ſon mary prins le pere d'elle & detenu en eſtroicte priſon filon
guement, qu'ily eſtoitmort: pour leſquelles cauſes & autres aucuns excuſent la

femme dela mort de ſonmary.Ledic quinzieſmeiour de luing áudican ſoixáte
quatre,aduint vnemerueilleufe choſe au Palais à Paris , en plaidoyant yne cauſe

dyn proces eſtant illec entre l'Eueſque d'Angiers , & vn riche bourgeois de la

ville, auquell'Euelque impoſoit qu'il eſtoit heretique, & vfurier: & qu'ilauoit

dit preſens pluſieurs gens de bien , qu'il necreoit point qu'il futDieu,neDia

ble,Paradis,n'enfer:dontaduintcomme l'Aduocat de l'Eueſque en plaidoyant

recita ces meſmes parolles auoir eftédictes par ledit bourgeois,que celle cham - Cas merueil

bre du plait commença à trembler tresfort, & cheut vne pierre de haut en bas

ſans bleſſer perſonne:mais touteſuoyes n'y eut homme en celle chambre , qui

n'eut treſgrand paour & grand merueille : & vuiderenttous leans iuſques au

lendemain , que celle cauſe fut appellee & plaidoyee: mais en la plaidoyattla

chambre fe printà trembler commedeſſus:& iſfit vn des ſommiers de la cham

bre de la mortaiſe, & aualla bien deux pieds en bas ſanscheoir : dont cuiderent

tous mourir ceux qui eſtoient leans, & vuiderent ſi impetueuſement de la chá

bre , qu'aucuns y laiſſerent leurs bonnets , & aucunsautres leurs chapperons,

leurspatins, & autres choſes: & ne plaida on plus en celle chambre iuſques à ce

qu'elle fut bien refaicte,& r'aſſeuree.

Comment le Roy de France vint à Heſdin ſeconde fois : puis parle du treſpas du Pape

Prus, eo dela prinſe du Baſtard de Reubempré en Hollande :puisparle d'au

cunes autres choſes qui lors aduindrent.

Vdit mois de Iuing l'an ſoixante quatre , vint de rechief leRoy de

France à Amyens,& d'Amyensà S.Pol ,où il trouua le Ducde Bour

gongne,là où le Comte deS.Polles feſtoya grandement: puis fen al

lerent le Roy ,& le Duc à Heſdin, & là les feſtoyale Ducmoultnoblement.
Eux eſtans á Heſdin vint vn Ambaſſade d'Angleterre deuers le Duc de par le

Roy Edouart,auſquels le Duc feit treſbonne chere. Commune renommee'e

ſtoit lors, que le Roy requiſt au Duc , qu'illuy voulſiſt rendre les Chaſtellenies

de l'Ille,Doüay & Orchies, par ſi qu'illuy rendroit cc .mille liures tournois , &

dix mille liures de rente , pour leſquelles ſommes elles eurent eſté engagees par

vn Roy de France,à vn Cõre de Flandres.A quoy le Duc reſpondit, quequand

ſon grand pere le Duc Philippe de Bourgongne, fils du Roy lean print àmaria

ge Dame Marguerite,fille du ComtedeFládres,que leſdictes Chaſtellenies luy

a
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furent baillees par le Roy, pour en iouïr par luy, & ſes hoirs malles : & ou cas

qu'il n'en y auroit nuls , elles deuoient retourner àla Couróne, moyennát lef

dictes ſommes d'argent & de rente , que le Roy en deuoit rendre, & payer au

Comte de Flandres.Aucures autres requeſtes feit le Roy au Duc ſelon cómu

ne renommee :dont le Duc n'en octroya riens , pource que les requeſtes ne luy

ſembloient point raiſonnables. Le Duc defa part feit auſſi trois requeſtes au

Deau Roy. Roy. Laprerniere, qu'il voulſiſt auoir en la bonnegrace ſon fils le Comtede

Charrolois:pource qu'ilauoitentendu, que le Roy eſtoicmalcontent de luy.

La ſeconde,qu'ilſe voulſilt deporter de córraindre les nobles hommes, qui te

noienc du Roy aucunes terres, & fils tenoientde luy à faire autre ſerment, que

nobles hõmesn'auoient accouſtumé de faire,pource que le Roy en auoit vou

lu contraindre aucuns de celle condition à le feruir contre toushomes.La tier

ce,qu'il voulſift faire,& accomplir tout ce qu'il deuoit, & auoit promis& iuré
de ce qui reſtoit à faire dų traicté d'Arras : mefinement quand il ſe rembourſa

des terres engagees ſur la riuiere de Somme:auſquelles requeſtes leRoy euaſa

fans reſpondre:&fe partit le lendemain de Heldin,pourtirer vers Abbeuille, &

Rouen.Ettantoſtapres, c'eſtà ſçauoir en la fin de Tuillet il retournaà Nouuió

vn village delez la foreſt de Creſſy,où il ſe tint vne eſpace de téps,le Duceſtant

à Heſdin ,ſansplus viſiter l'vn l'autre, ſinon que le Seigneur de Croy alloit fou

uent parler auRoy,puis retournoit à Heſdin. Le DuceſtantàHeſdin il feit pé

dre & eſtrangler au gibet de Heſdin vn Gentil-homme nomé Ican de l'Eſquer

re,pourpluſieurs malefices par luy commis & perpetrez, nonobſtant qu'il fut
vn desvaillans hommes de la Comté d'Arthois, & que ſes amis feiſſent reque

ſte au Duc pour la ſaluation :mais ils obrindrent de reprendre ſon corps du gi

bet, & de le faireenterrer en l'Egliſe des Cordeliers dudit Heſdin . Lexv. iour

d'Aouſtoudican lxiiij . treſpalla dece monde le Pape Pius : & aduint leiour de

ſon treſpas que fouldre de ciel cheut en pluſieurs lieux entour Róme , & foul

droya les biens de terre:dont les gens parlerent en diuerſesguiſes. Apres Pape

Pius fut Pape Paulus ſecond de cenom.

Cyparle de la charge que le Baſtardde Reubempré eutd'aller en Hollande pour cuider

prendrele ComtedeCharrolois:puis parlecomment ledit Baſtardyfutprins.

E Roydoncques eſtantà Heſdin , aduint que le Baſtard de Reubem

pré eut charge de ie ne ſçay qui , d'entrer au Crotoy en vaiſſeau de mer

moultaduantageux,que l'ennommoit Ballonier , & quarante hommes

de guerreauecluy toutes gens de grand façon pour tirer en Hollande, où lors

eſtoit le Comtede Charrolois (comme diteſt) & ne ſçauoient nuls de la nef ,où

le Baſtard les vouloit mener ne quelle charge il auoit : finon qu'on leur auoit

dit, qu'il les conuenoitalleroù le Baſtard lesmenroit , & faire outrement tout

ce qu'il leur commanderoit. Euxdoncques appliquez à vn port enHollande,

le Baſtard laiſſant illec ſon vaiſſel à l'ancre, print troisou quatre de ſescompa

gnons , eſquels plus il ſe fioit: & fen alla en vn lieu où le Comte Charroloisſe

tenoir,& il alla le plusſecrettement qu'ilpeut:mais neantmoins en beuuant il

lecen vn cabaret il fut recogneu,& acculé au Comce,qui le feit prendre luy,&

ſes deux ou trois compagnons , & les feit mettre en priſon : mais toſt apres

les
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les compagnons furentmis a deliure , & demoura feul priſonnier ledit Baſtard

ou luy deuxieſme.LeComte enuoyapour prendre les autres,mais ils ne furent

pointtrouuez :car ils ſe meirenten la mer, & fen retournerët au Croroy, fitoft

qu'ils furent aduertiz de laprinſe de leurmaiſtre, Communerenommee cou

soitlors,que le Roy auoit baillé charge par lettre eſcrite, ouſignee ele ſa main

au Baſtard de Reubempré;de prendre vif,ou mort le Comte de Charrolcis ,&

le luy amener:& ce faitluy eſtans pres de Heldin , & qu'ilauoit ſurla riuiere de

Sonime vnegroſſe armee,ileut prinsou fait prendre le nobleDuc Philippe,qui

n'y viſoit gueres: & leut tenu & mené auec luy , ainſi comme il y tenoit, & me

noit le Duc de Sauoye ſonbeau frere, afin qu'il eut mariéà ſon plaiſirila leulle

fille du Comte de Charroloisieune Dame de vij.ou viij.ans , & qu'il eut depar

tis les pays du Duc:c'eſt à ſçauoir la Duchéde Brabant au Comte deNeuers, &

les autres pays à qui qu'il eut voulu : mais Dieu qui cognoiſt les couragesdes

gens,ne voulut ſouffrir ne permettre ſi grăde ruineaduenir encelle noble mai

fon deBourgongne:laquellepour veoir eſt le plus beau,le plus ferme,& le plus

ſeur pillier de la Courone de France : Dieu par fa grace vueille ces deux nobles

maiſons de France & de Bourgongne tenirades en bonnepaix,& bõneamour

enſemble. Touteluoyes ie qui ay mispar eſcritceque dic'eſt ſelon la renom

mec de lors,ne croy point que le Roy penſaft onques à faire à celle noblemai

ſon de Bourgongne ſigrande iniquité,attendu lesbiens, &les honneurs, qu'il

en auoit receuz. Neantmoins eſtoit encores priſonnier à la façon de ceſt eſcrir,

le Baſtard de Reubempré en Hollande en fin deFeburier l'án lxviij.deuanrPal ?

ques.Sitoſt doncques que le Baſtardfut prins(comme diteſt)& qu'il eut con

fellé ſon cas aưComtede S.Pol , qui lors ſe tenoiten Hollandeauec le Comte

de Charrolois:& qu'il futmis en bonne priſon & ſeure,le Comte le feit ſçauoic

à ſonpere eſtant encores à Heſdin: & y auoittrefgrandementfeftoyé la Royng

de Frâce,qui l'eſtoit venue veoir à Heſdin ,à Abbeuille,& à Nouuion.Entre ces.

choſes le Duc de Bourbó vint à Abbeuille deuers leRoy , duquel il n'eſtoit pas

bien en grace:pourtant quecommunerenommee diſoit, que le Ducde Boura

bon,le DucdeBretaigne& le Comte de Charroloisſe furentalliezenſemble,

& qu'ils auoient promis,& iuré enſemble d'aider l'un à l'autre,ſe le Roy vouloit

faire contre eux,ou l'un d'eux aucune entreprinſe. Toſt apres.c'eſt à ſçauoir le

x.iour d'Octobre oudit an Ixiiij.leDuc deBourgongne receut lettres du Roy,

contenans qu'ille viendroit veoir à Heſdin le lendemain.Eten ce meſme iour à

fon diſner auoit receu les lettres de ſon fils, faiſans métion de la prinſe dudit Ba

ſtard de Reubempré, & qu'il n'eſtoit pasſeurement à Heſdin :leſquelles nou

uelles ouyes toutincontinentqu'ileu diſné,montaà cheual,& toutſoubdaine

ment,& à petite compagnie ſe partit de Heſdin, & fen alla au giſte à S. Pol: &

chacunle luiuit incótinent, & laiſſa à Heſdin Melſire Aldof de Cleuesſơn nép

ueu,& le Seigneur de Crequy pour la garde , & ſeurté de la ville, & duchaſtel:

en leur ordonnant neantmoins ſe le Roy y vouloit venir, qu'ils luyfeiſſenr ou

uerture de la ville,& du chaſtel. D'autre part ſitoſt que le Royſceut que le Duc

ſe fut party de Heſdin ſi ſoubdainement, il ſe partit d'Abbeuille,& fen alla å

Rouen : & le Duc de Bourbon ſen alla à l'Iſle deversle Ducſon oncle paſſano

par Heſdin : & de l'Iſle s'en alla à Gand deuers le Comte de Charrolois:&fut
S

:
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trefgrandement feſtoyé & du pere,& du fils à l'Iſle , & à Gand.

Gyparlecomment le Roy manda venirdeuers luy aucuns deputezdesvilles deſgagees.co

d'autrespays, dece qu'il leurfeit remonſtrer :comment il feit le ComtedeNeuers

CapitainedePicardie: c delAmbaſſade quil enuoyaau Duc de Bourgogne alile.

E Roy venu à Rouen,il manda ceux deTournay,& de toutes les vil

les deſgagees de la riuiere deSomme aller deuers luy,& toutes y en

uoyerentleursdeputez, ſinon ceux de Cambray. Auſquels deputez

il feit remonſtrer par ſon Chancellier,comment il eſtoit courroucé,

de ceque l'on diſoit communementpar tousles pays du Duede Bourgongne,

qu'ilauoit enuoyé en Hollande le Baſtard de Reubempré pour prendre le Có

te de Charrolois, & l'amener deuers luy,dont il n'eſtoit riens. Bien eſtoit vray,

que le Duc de Bretaigneneluy obeyſtoitpoint ainſi qu'il deuoit , & qu'il auoie

enuoyéſon Vi-chancellier enAngleterre, pour faire alliancesauecques ſes an

ciens ennemisles Anglois,que faire ne deuoit fans ſon congé : & que pour cel

lecauſe il auoit enuoyé leditBaſtard en Hollande pour prendre le Vi-chancel

lier ſe prendre le pouoient,entendant qu'ilretourneroit d'Angleterre par Hol

lande.Dit outre,qu'vn preſcheurauoit preſché à Bruges , où conuiennenttou

çes nations de la Chreſtienté, quele Roy auoit enuoyéledit Baſtard pour pren

dre ledic Comte,ce qu'il n'auoit oncques penſé : & pourtant eſtoitſon intenció

de punir griefuement tous ceux, quicontre ſon hõneur ſemoient tels langages.

Leurditoutre , que leRoy auoitmandépourles aduertir, qu'il auoit ordonné
le Comte deNeuers ſon Lieutenant, & Capitaine general des pays deſgagez,&

iuſques à la riuiere de Loire,pour reſiſter à ſesanciens ennemis,fil eſtoitqu'ils

voulſiſſent faire quelque entreprinſe en ſonRoyaume:en leur comandár qu'ils

obeiſſent audit Core de Neuers cómeàſa propre perſonne.Ces choſes ainſi fai

ctes & remóſtrees de par leRoy,les deputez l'en retournerét chacú en fa place.

Lequatrieſme iour de Nouembre oudit an Ixiiij. vint en la villede l'ile le

Comte de Charrolois,accompagné de quatre vingts à cent , que Cheualiers,

que Gentils-hommes,& bien fix censcheuaux : & à ſa venue crierent Noël les

petits enfansde la ville,delagrandioye qu'ildonna en celle ville pour la venue,

& toſt apres qu'ilfut deſcēdu fen alla deuers le Ducſon pere, qui le receut ioy.

euſement.Le lendemain vindrent à l'iſle le Comte d'Eu,le Chancellier de Fran

ce,& l'Archeueſque deNarbóne Ambaſſadeurs duRoyde France, à grandeco

pagnie& notable, &le iour enſuiuant ſe trouuerétdeuát le Duc, en la preſence

duquel, & du Côte de Charrolois ſon fils le Chácellier expoſa la charge , qu'ils

auoiét du Roy,pour remóſtrer au Duciij.choſes principallement. La premiere

Remonfran- futõ le Roydemádoit à rauoir le Baſtard de Reubempré priſonnier en Holla

ce des am-de.La ſeconde,quele Roy fut reparé des parolles, qu’on auoit fait courre à ſon
baſſadeurs au

deshõneur,pourla prinſe dudit Baſtard.Ētlatierce, ale Duc enuoyaft auRoy

vn Gentil-hommedel'hoſtel du Comtede Charrolois, nomme Oliuier de la

Marche,par lequel leſdictes parolles auoient eſté dictespremierement , au deſ

honneur du Roy , & le preſcheur auſli, qui en auoitpreſché à Bruges pouren

faire iuſtice telle commeà telcasappartenoit:diſans pour l'excuſance du Roy,

qu'il auoit enuoyé le Baſtard en Hollande pour prendre le Vi- chancellier de

Bretaigne

a

Duc.
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Bretaigne à ſon retour d'Angleterre , & pourtant auoit le Comte grandement

offencé le Roy de faire prendre , & empeſcher ledit Baſtard. A ces parolles le

Comteſe meit à genoux deuant le Ducſon pere, & luyſupplia, qu'il luy voul

ſift donnercongé de reſpondre à ces mots, leſquels touchoient lon honneur:

diſantfil plaiſoit à Dieu le tenir en la grace, quilne craignoithommeſoubs le

ciel finon luy,quieſtoit ſon Seigneur&ſon pere : & qu'il ſe dónoit grand mer

ueille de ce que le Roy le requeroit ſi fort: dont dit le Chancellier deFrance,

qu'ils n'auoiêt nulle chargedu Roy de parler,nede reſpondre au Côte de Char

rolois.Etle Duc dità ſon fils qu'il ſe deportaftde parler iuſques à vne autrefois.

A laquelle parolle il obeyt comme bon fils doit faire à ſon pere,bien enuiz tou

teſuoyes.Puisditle Chancellier au Duc,que le Roy ſe donnoit grand merueille

de ce qu'ilſe fut party de Heſdin fi ſoubdainement. Attendu qu'il auoit dit,

qu'il ne fen partiroitpoint,qu'il n'euſt parlé au Roy, ou ſans ſon congé,luy qui

auoit accoultumé touſiours tenir la parolle.Quand le Duc l’eut bien eſcouté&

laillé dire tout cequ'il voulut,illuy reſponditdeſoy meſmes de pointen point:

&premierement à ce qu'il auoit dit que ſon fils eſtoit doubtif. S'il eſt doubtif,

dit- il,il ne le tientpas de moy , car oncques en ma vie ie ne doupray hommene

Prince quel qu'il ſoit:& fileft doubtif celuy vient de par fa mere, qui felt doub

tee maintesfois,que ie n'allafle à autre femme qu'à elle. Touchant la reddition

du Baſtard de Reubempré dit,qu'il ne le rendroit point : attendu qu'ileut eſté

prins en Hollande.Duquelpays,dit-il, ie luis Seigneur en la terre , & en la mer

lans en recognoiſtre nul à ſouuerain que Dieu : & que là n'auoit le Roy riensà

veoir,à cognoiſtre,ne à repeter:& que là eſtoitle Baſtard en iuſtice, laquelle on

luy feroit ſelon qu'il auroit deſſeruy , combien qu'ileſtoit renommé deſtre yn

mauuais garnenient, & qui riens ne valoit,homicide & mauuais garçon. Tou

chant ce quele Roy vouloitauoir Olivier de laMarche ,qui r'apporta les pre

miers nouuelles dela prinſe du Baſtard, & le preſcheur, qui en eut preſché à

Bruges : le Duc reſpondit au preſcheurqui eſtoithomme d'Egliſe , nevoudroit

iltouchier:& qu'ilneluy appartenoit pas,& qu'ils ſontaucuns , qui preſchent à toi

la fois,qui ne ſont ne lages ne prudens:puis fenvont de lieu en autre,ſi quel'en

ne ſçait qu'ilsdeuiennent:& ne croy point (dit-il)qu'auctins'en ayentpreſché:

tantqu'eſt d'Olivier de la Marche, ileſt de l'hoſtel demon fils. We nepenſe

point , qui ait fait choſequ'il ne d’euſt faire ou dire :& fil à fait autrementie

m'eninformeray, & en feray telle iuſtice qu'ilappartiendra. Touchant que ie

n'ay point tenu ma parolle ie vueil bien (dit- il)quechacun fache, que ie'nepre

mis oncques choſe de ma bouche àhommequiviue, que ie n'aye tenuàmon

pouoir.Ce dit-il vn pou paſſionné,puis direnriant. Ie nefeis oneques faute ſi

non aux Dames,& vueilbien yous le ſachez:& ledictes à Móſeigneur leRoy,

5 quand dernieremēc ie prins cógé deluy,ie luy dis voitemét, 7 fautres nouuel

les neme ſuruenciét;oufautres choſes ne requeroiệtmõretour,qienemepar

tiroye de Heſdin ſans parler encores à luy filſuy plaiſoit, & 'autre chofe ie ne luy

promis. Oràl'heure que iem’enpartis me vindrentnouvelles tát dela prinſe

du Baſtard de Reubépre,comed'autres grās affaites, que partirmeeõuint, & li

nemehaſtay gueres.Car ie n'allay queiiij. lieües pouriour tant quevine àl'iſlę,

Dontluy dit leChancellier;qu'attendul'honneur, & l'amour, qu'ilaupittoul

વે

Sij
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jours porté à la Couronne de France,la notable Ambaſſade que le Roy luy a

uoit enuoyee preſentement:c'eſt à ſçauoir le Comte d'Eu ſon parent, luy qui e.

ſtoit ſon Chancellier , qu'aumoins ils peuſſent emporter de luy de r'auoir le

Baſtard de Reubempré,& qu'il ſe voulſilt ſur ce conſeiller.Le Duc luy refpon

dit promptemét,que voirement il auoit touſiours au Roy voulu,& pourchaf

ſé tout le bien & l'honneur qu'il auoit peu : mais de choſe, dit- il , que ie requis

onques au Roy ilnem'ena riés accordé,ne tenuchoſe qu'il m'ait promis:mel

mesdes terres deſgagees dont il m'auoit promis que l’en iouyroie ma vie du

rant:toutincontinant qu'illes eut rachetees il me cloycle pas , & m'en oſta la

iouïſſance,dont gueres ne me chault. A ces mots l'aduança de parler Maiſtre

Pierre de Goux Cheualier , & Maiſtre en loix,& dit aux Ambaſſadeurs du Roy:

Meſſeigneurs,dit-il,afin que chacun l'entende. Monſeigneur quicy eſt,neciết

pas du Roy toutce qu'ila de terres,&Seigneuries:il tientvoirementduRoy la

Duché de Bourgongne,les Comtez de Flandres,& d'Arthois : mais il a horsdu

Royaume maintes belles Seigneuries,comme les Duchez de Brabant,de Luxe

bourg,de Lembourg & deLotrich,auecles Comtez de Bourgongne, deHai

nault,deHollande,de Zelande & deNamur , & d'autres pays, qu'iltiér de Dieu

tant ſeulement:neantmoinsn'eſt ilpas Roy : dont parla le Duc, &dit : le vueil

bien que chacun ſache,que ſe i'eufle voulu queie fulle Roy , fans declarer d'où

ne comment:ne plus n'en dit ſinon qu’ainçoys que trois iours fuſſent pallez, il

leur feroitrendre plus ample reſponce : ſi ledepartirent pour le iour , mais en

ce propreiour le Duçeſcriuit yne lettre au Roy , & les luy enuoya par vn pour

fuiuant,lequel les porta au Roy, & du Roy rapporta lettresau Duc : & ne meit

le pourſuiuant que dix iours à aller & à retourner : du contenu de leurs lettres

n'en fçay plus.

Cy parlede la reſponce que feit le Comtede Charrolois aux Ambaſſadeurs du Roy.Co-

ment le Roy feit prendre Creuecueurdelez Cambray: d'vne Ambaſſade que le Duc

de Bourgongne enuoya t delezle Roy; dutreſpas du Ducd'Orleans.

E viij . iour de Nouembre oudit an Ixiiij . furent appellez deuant le

Ducles Ambaſſadeurs du Roy: & là en preſence detous ceux , quiy

eſtoient en grandnombre, reſpondit le Comtede Charrolois aux

charges qu'ils luy auoiétdonneesde point en point tout froidemét,

ſansmonſtrer ſignedepaſſion ,nedetroublement decourage, ſi notablement

que tous en eurentgrand merueille:meſmement le Duc ſonpere apres l'aſſem

blee departie, dita aucuns de ſes priuez, qu'ilne cuidoit pas auoir vn fils ſi ſage.

Ainſi doncques ſen retournerent iceuxAmbaſſadeursſans riens emporterde

choſe qu'ils euſſent requis,ne remonſtré: & en paſſant par Tournay,parArras,

par Amyens:& en tous les lieux,où ils paſſerent,ils aſſemblerentles Loys,& les

communes,& leur dirent & remonſtrerent,queleRoyeſtoit bien troublé, &

courroucé des parolles , qu'ondiſoit de luy , touchant le vouloir de faire pren

dre le Comtede Charralois:diſans & affermās, que le Royne le penſa onques,
&qu'il neleuſtdigné faire.;& qu'ils le luy auoientouy diredela bouche : &

pourtant ſe aucuns en auoientparlé contre l'honneur du Roy , n'en parlaſſent

plus ſur peinede griefue punition à l'arbitraige dela perſonneduRoy .Lexv.

t deuers.

iour
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iour de Nouembre oudit an Ixiiij. vindrent à Creuecueur delez Cambray les

Seigneurs de Torcy & de Moy,cnuoyez illec de par le Roy, garnis de ſes lettres

patentes: par vertu deſquelles ils prindrent , & remeirent en la main du Roy la

ville & chaſtel dudit Creuecueur : nonobſtant que le Roy pou deuant l'eult

donnce à Meſſire Anthoine Baſtard de Bourgongne heritablement, pour luy

& ſes hoirs.Et pource que le Chaſtellain du chaſtel feit vn pou de refus de ren

dre le chaſtel, & qu'il cut aſſemblé xvj . ou vingt compaignonsdeguerreauec

ques luy: ils luy dirent tant d'unes & d'autres,qu'illeur rendit la place,mais ils le

prindrent priſonnier & l'emmenerent deuers luy,& fut en doute de la vie,mais

en fin ilreuint quitte & deliuré. Enuiron la feſte deNoëloudit an , enuoyale

DucdeBourgongne notable Ambaſſade deuers le Roy de France : c'eſt à ſça

uoir l'Euelque de Tournay,leSeigneur de Crequy,& autresnotables gens : lef

quels trouuerent leRoya Tours en Touraine , là où le Roy aſſemblatous les

Princes,& Seigneurs de ſon Royaume en grand nombre: & entre les plus grás

y furent leRoy deCecille Duc d'Anjou, le Ducd'Orleans, les Comtes deNe

uers, & de S.Pol,& autres pluſieurs. Aúſquels ainſi aſſemblez le Roy dit de la

bouche,qu'ilne les auoitpas mandez pour vouloir nuire , ne greuer le Duc de

Bourgongne,ainſi que pluſieurs gens de cuidoient : car au Duceſtoitilcant'te

: nu que plus ne pouoit, & ne luy vouloit que tout bien & honneur , ains eſtoic

pour le Duc deBretaigne,lequel auoit dit, & eſcript au Comte de Charrolois,

au Duc d'Orleans,au Duc deBourbó,au Roy de Cecille , & aux autres Princes

du Royaume,quece pourquoy le Roy ſe renoit tant ou pays de Picardie,eſtoit

pour trouuer paix,ou aucú traictéauecques les Anglois les anciens ennemis :&

pour venir à celle fin illeur promettoit doner la Duché de Normádie,& celle

de Guyenne : afin que par leur ayde il peuſt ſubiugueur, & deſtruire le pays de

Bourgogne,& deBretaigne,de Bourbó, d'Orleans,& des autres les plusgrans

Princes deſon Royaumeillus de ſon ſang:iurant le Roy,& affermant,quil n'a
uoit oncques voulu ne penſé ce faire : diſantoulcre fil vouloit telles choſes fai

re, qu'ilne ſeroit pas digne de tenir iamais la Couronne , ne d’eſtre Roy:mais ſe

futtenu en Picardie,ponoceque le Duc de Bourgongneauoit intention d'aller

outre merpour guerroyer le Turc.Et pourtant vouloitilvoirement traictera

uecques les Anglois:afin q durant le voyage du Turc, fes pays feuſſent en paix,
&en ſeureté.Puisdemanda à tous les Princes preſens', fils creoientq ce fut vray

ce que le Duc deBretaigne leur auoit eſcript:leſquels tous par yne voix luy ref

pondirét,qu'ils n'en creoient riens :dont leur requiſt le Roy que chacú en droit
ſuy ,le voulliflent ſeruir contre le Duc de Bretaigne, qui li grande iniure luya

uoit faicte.Ettous luy reſpondirent : qu'ils le ſeruiroient de toute leur puiſlan

ce. Le iiij . iour de Ianuier oudit an lxiiij . treſpaſſa de ce monde Charles Duc

d'Orleans,en ſon aage de lxx.ans ou enuiron, lequel delaiſfa vn fils de l'aage de

trois ans,nomméLoys, & vne fille aagee de ſeprou huict ans. Cefur celuy qui

commença la guerre en France contre le Duc Iean de Bourgongne, pourven

geance de la mort de fon pere :laquelle guerre dura plus detrente ansàſigrand

perte,& ſi grande depopulation duRoyaume,que pitiéſeroit du recorder, co

meon le peultveoircy deſſus parChroniques d'Enguerran de Monſtrelet. Ce

Duc Charles d'Orleans fut prins à labataille d'Azincourt, & fut mené priſon

:

.
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nier en Angleterre,où il fut par l'eſpace de xxv.ans: & fait à croire qu'il n'en fut

iamais iſlu ſe n’euft eſté le moyen duDuc Philippe deBourgongne, quil'en ra

cheta,& luy donna à femmevne ſiễne niepce ſeur au Duc de Cleues:de laquel

leileut les deux enfans cy deſſus eſcripts. Et depuis ſonretourdepriſon fur

Grande pieté touſiours de belle vie,& honneſte,& deuot , ſi que tous les vendredis de l'an il

duDuc d'or- donnoit à diſner à xiij.poures perſonnes pour l'honneur de Dieu, & les ſeruoit

à table luy meſmes ainçois qu'il mangeaſt , puis leur lauoit leurs pieds à

l'exemple de noſtre Seigneur, qui laua les pieds à ſes diſciples le jour de la
ſaincte Cene

Cyparledu mariagedu Roy Edouard d'Angleterre, & desalliances que voulutauoir

auec luy le Roy de France. Puis dit comment les Baſtards deBourgongne retourne

rent de leur voyage: comment leDuc de Bourgõgne fut matade iuſques à la mort:

can commentceux de Croy furent deboutez dela maiſon de Bourgongne.

Vditan lxiiij.entre le Noël,& le Kareſme, EdouardRoyd'Angle

terre que l'en nommoitEdouard à longues iábes,vn des beaux Che

ualiers d'Angleterre,printà mariage la filledu Seigneur de Riuieres

CheualierAnglois demoyéeſtat, lequel en ſa ieuneſſe auoit eſté en

uoyé en France ſeruir la Comteſſe de Bethfort :le mary de laquelle eſtoit frere

duRoy Henry, & Regenr de France ou lieu dudit Roy Henry: laquelle Com

teſſe eſtoit ſeurau Comte LoysdeS.Polmoule belle Dame. Laquelle apres le

treſpas de ſondit mary , vſant de ſon propre conſeil contre la voulenté de tous

ſes amis,eſpeciallementdu Cardinal de Rouen ſon oncle, print à mariage &

eſpouſa ledit Seigneur de Riuières,renommé d'eſtre le plus beau Cheualierque

l’en ſceuſt nulle part:lequel l'emmena toſt apres en Angleterre,& oncques puis

ne l'vn ne l'autre nefoferent trouuer en France, pour crainte des amis de la Da

me. CeſteDamecut duditSeigneur de Riuieres pluſieurs enfans: & entre les au

tres vne fille la plus belle fille d'Angleterre : de laquelle fille ſe enamoura ledit

Roy Edouard, & la print à femme eſpouſee pour la grand beauté , dont furenc

mal contens le Maieur de Londres , & pluſieurs aures Seigneurs d'Angleterre:

& euſſent voulentiers empeſché quele mariage nefefurpoint parfait,maisa

fin qu'il ne ſemblaſt à ceux có que la Damene fur de bon lieu: iceluy RoyE

douard enuoya deuers le Comte de Charrolois , & luy feit prier qu'il luy en

uoyaſt quelqu'vn Seigneur du lignage de laDame pour eſtre à leurs nopces: &

le Cote luy enuoya laques de S.Poloncled'icelle Dame,treſbien accompaigné

de Cheualiers, & de Gentils-hommes, iuſquesà cent cheuaux:laquelle venue

veuë par les Anglois , feit ceſſer le murmure de pluſieurs gens, & file contenta

treſgrandementle Roy Edouard ,ſi qu'apres la feſte faicte & qu'ils voulurent

retourner en France,le Roy donna audit laques de S.Poltrois censnobles : &à

chacun Cheualier, & Gentil-homme de la compagnie cinquáte nobles,& files

auoit fait feſtoyermoulenoblement. On diſoitlors communement, que le

Comtede Charrolois luy auoit enuoyé compagnie de nobles hommespour

luy complaire , & afin del'attraire à ſon amour,ſachant que le Roy de France

s'eſtoit voulu allier audit Roy Edouardàlanuiſance: & que le Seigneur de Lau

noy eſtoit allé en Angleterreau commandement duRoy de France, pour trai
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éter leur alliance :mais le RoyEdouardn'y voulut oncques entendre : les lettres

meſmes que leRoyde France luy auoit enuoyées par le Seigneurde Launoy , il

les enuoya à veoir au Duc de Bourgongne: & fi luy reſcriuit tout cequele Sei

gneurde Launoy luy auoitdit de par le Royde Fráce, dont le Ducfut bien els

bahy:ſi que dés lors ilſe commença à doubcer du Roy, & d'autres qui hantoiếc

entour luy. On diſoit auſſi que le Roy Edouard auoit faitdirepar laques de

S. Polau Comte de Charrolois, que fil auoit affaire de gens de guerre, qu'illuy

en enuoyeroit tantcomme il en voudroit auoir. Encelt an lxiiij.fut la gelée li Grandesges

forte & ſi aſpre, que pain & vin engeloient : à la table meſmes geloit, és celiers

& en aucuns puys: &dura depuis le dixielme iourdeDecembre iuſques auxv.

iour de Feurier: & pour ſeptou huict iours fut la gelée ſi aſpre,qu'aucunesgens

moururent defroid par les champs : & diſoient les anciens quedepuis le grand

hyuer qui fut lan ſepe,ils n'auoient veu ſi fort geler : & n'y auoitriuiere deSei

ne,ne d'Oyſe qui ne fuſſentengelées,ſi qu'on charioit deſſus les riuieres ,& fi fu

rentbeaucoup deneiges en celt hyuer.

ENVIR ON la fin deFeurierouditan , retournerentMeſſire Anthoine &

Baudouin Baſtard de Bourgongne du voyage; qu'ilsauoiér voulu faire en Tur

quie. Et iaçoit ce qu'ils ſe fuſſent partisde l'Eſcluſe enuiron deux mille cobar

tans,neantmoins en demourerét ſans retourner quatre ou cinq cés par lamor

talité, quiſeprint en leur compaignie,& laiſſerent leurs nauires ,& leurs harnois

à Marſeille , retournans par terre par Auignon & par Bourgongne , tant qu'ils&

vindrent à Bruxelles . En ce meſmes temps retournerent auſſi de deuers le Roy

l'Eueſque de Tournay, & les autres Ambaſſadeurs du Duc de Bourgongne : &

fut lors commune renommée,que fils n'y feuſſent allez, que leRoy eſtoittout

deliberé de faire entreprinſe ſur lespaysdu Duc , cuidát auoir pour luy,& pour

le ſeruir le Comte de S.Pol,& le Duc de Bretaigne,maisil n'en peutfiner. En ce

temps auſſi accoucha malade à Bruxelles le noble Duc Philippe de Bourgon

gne de ſigriefue maladie, quechacun deſpera de la ſanté & de ſa vie. En laquel

le ville eſtoit lors ſon fils Comte de Charrolois : lequel doubtantde la mortde

fon pere ,& tout aduerty que le Seigneur de Croy & ſes alliez auoient le gou

uernement, comme de tous les pays du Duc , & par eſpecialdes meilleures, &

des plus fortes places quiy fuſſent: &conſiderat que leditSeigneur de Croy ſe

fục tiré deuers leRoy plus de quinze iours parauant , enuoya tout ſoudaine

ment de ſes plus fcaux& priuez gensen Luxembourg, enNamur,en Boulle

nois, à Beaumont,en Hainault & en autres lieux,& leſdictes places prendre , &

ſaiſir de fait par nouueaux Capitaines, qu'il y enuoya ſi toft come il veit leDuc

ſon pere'en li dangereux eſtat pármaladie ,& que les Medecins deſperoient de

ſon retourà ſanté : il enuoya pluſieurs & diuersmeſſages en tous les pays du

Ducaux Abbayes,& auxmonaſteres , & en tous lieux ou eſtoientgens dede

uotion : & les feitaduertir de lamaladie defondit Pere , en les enhortantdefai

re prieres, & deuotions, & proceſſions,tantpartes gens d'Egliſe commepar le

peuple : & lebon Prince améde ſon peuple plus que nul autre, fut ſecouru de

ſuffrages& d'oraiſons,tellement queDieu ouytleurs prieres ,& reuine'en affez

bonne ſanté : & luy reuenu en ſanté ordonnaſon fils Gouuerneur devous ſes

pays, lequel fils toutincontinentrecula le Seigneur de Quieurain qui eſtoit ſon

n
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ſecond Chambellan , apres le Seigneur d'Auxi , & meit en ſon lieu le Seigneur
feilliers du d'Aymeries,dont le Duc fut treſmal content, & reuoca tout incontinétlördő

nance qu'il auoit fait à ſon fils: dont aſſembla le fils des plus grans de la Court,
* 7 par le fils.

c'eſt à ſçauoir le Comte de S. Pol , Meſſire Anthoine le Baſtard ſon frere, & la

pluſpart de ceux du Cőſeil de ſon pere,& leur dit. Ie ne vous vueil pas celer mó

courage, ains vous vueil dire preſentement ce que voulentiers ie vous euſſedit

pieça:ie vucil quevous,& tous mes amys ſçachent, que le Seigneur de Croy, &

ſes ſiens & tous ſes alliez , ſont & les repute tousmesmortels ennemis,en leur

declarant les cauſes pourquoy: & leſquelles cauſesilſignifia tátoft apres à cou

tes les bonnes villesdes paysde fonditpere par ſes lettres miſſibles,dont la cop

pie eſtrecitée ou prochain chapitre enſuiuant.

Et lors incontinent qu'il euſt ainſi parléà ſes amys , il enuoya dire auSci

gneur deQuieurain par deux ou trois Cheualiers de ſon hoſtel, & lequel eſtoit

premier Chambellan du Duc en l'abſence du Seigneur deCroy fononcle,qu'il

partir du ſeruice du Duc ſon pere : & qu'il fen allaſt le plus doulcement qu'il

pourroit ſans ce que ſon pere en fut aduerty, afin qu'il ne fen troublaft:le Sei

gneur de Quicurain toutperplex de ces nouuelles partantenuis de cellenoble

maiſon , & doutát meſprendre enuers leCote de Charrolois, vſant de ſon pro

pre conſeil fen alla le lendemain au matin deuers le Duc : ſe ietca à genouxde

uantluy,& en le remerciantdes biens, & des hõneursque le Duc luyauoitfaits:

luy ſupplia qu'il voulſiſt auoir prins en gré le petit ſeruice , qu'illuy auoit fait,

diſantoutre qu'il luy donnaſt congé de ſoypartir , car le Comteſon filsluya

uoitmandé qu'ilfenallaſt: & pourtantdoutoitencore,qu'il ne levoulſiſt faire

tuer. QuandleDuc l'ouyt ainſi parler , il ſe troubla durement, & luy deffendit

qu'il ne fen allaſt point :puis printyn eſpieu , & fen iſſitde la chambre tát cour

roucé, queplus ne pouoit,diſantà ceux quieſtoient entour luy, qu'iliroit veoir

ſe ſon fils vouldroit tuer ſes gens.Aucunsde ſes gens voyās la maniere ſen cou

rurent clorre la porte de ſon hoſtel,& feirent muſſer le portier à toutes ſes clefs,
afin

que Je Duc n'en peuſtiſfir : & par tant le conuintillecarreſter attendans

apres le portier. En ce point vindrent à luy laDame de Bourbon ſa ſeur, & plu

fieurs autres Dames & Damoyſelles deſon hoſtel, & Meſſire Anthoine le Ba

ſtard deBourgongne : & luy dirent tant d'vnes & d'autres , qu'ilamodera ſon

courage & ſon ire, & retourna en ſa chambre : entre ces choſes le Seigneurde

Quieurain ſe partit de l'hoſtel ,& fen alla luy deuxieſmele plus ſecrettement

qu'il peut. Le Comtede Charrolois ſçachant que leDucſonpere eſtoit ſi mal

content de luy , teint touslesiours conſeil tant de ſes gens , comme des plus

principaux Conſeillers de ſon pere , querans voyes & moyens pourrappaiſer

ſon pere,& n'y auoit celuy qui ne fe employaft à cefaire de tout ſon pouoir:&

ſe conclurent enſemble que bon ſeroit quele Comte eſcriuit à toutes les bon

nes villes des pays deſon peretout ce qu'ilauoit ſur le cueur : & quile mou

uoit à eſlongner ceux de Croy du ſeruice deſonpere, & de luy : & pareillement

aux nobleshommes , & queleſdictes lettres fuſſent leutespubliquementpar

toutes les bonnes villes, afin quechacun en fut aduerty: deſquelles lettreslate

ncur ſ'enſuit ou prochain chapitre.

C'est
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C'eſt icy la coppie des lettres que le Comte de Charrolois enuoya auxnobles hommes,com

aux bonnes villes des pays du Duc de Bourgongnefonpere:touchans les cauſes,

le mouuans à eflongner ceux de Croy du ſeruicedefondit pere.a

og

>

RESCHIËRS, bien aymez,vous ſçauez comment (gracesà Dieu)mõ

trefredoutéSeigneur,ogpereà longuement, &hautement,ograndement,

par le moyen des grandes notables vertus qui ont efté ſonten ſa per

ſonne;ilà mis geſleuéceſte maiſon de Bourgogne, dộtil eft le chief treſnoble,

en pluſgrand degréqu'elle nefutdela memoire des hommes. Et combien quedepreſentà

cauſede fon anciēdage; il ſoit foible de ſaperſonne,& trauailléde maladie,touteſuoyes ſi

à il touſiours,come'nous cognoiſſons, vouloir@ intention auffide bons @grans moyens

de continuer , d'entretenirſaSeigneurie, & maintenir ſes bonsſubiects debien en mieux

en iuſtice,paix& tranquilité: O nevoyons, neapperceuons choſeaucunequi à ce don

empeſchement , fors la fraude, eg damnable deception du Sire deCroy @ des fiens,

quiparambition & extreme conuoitiſe, pour leur ſingulier proufitveulentembraſ

fer, o auoir tout legouuernement des pays,e Seigneuries de mondit Seigneur, & pere

tant qu'il viura. Et comme ingrats apresfon decez les mener og faire venir à rotalle

ruine, perditionpour hayne de nous,queparuenuà aage decognoiſſance,ils ont detout

leur pouoirlabouré, { rendu toiste peineà eux poſſible, parfaux oinon veritables rap

ports de nous mettre en l'indignation,& mallegrace demondit Seigneur ( pere,comme

vous, a les eſtats de fondit paysavezpar nousefté,c'eſtes affez informez,& aduertis :

eux fentans queparcemoyen ne pourroient encore plainemētparuenir à leurs fins& in

tentions : ont trauaillé de querirautres voyespour nous grener,deffaire ego deſtruire,fil

euft eſté en leur puiſſance.Car Monſeigneur le Roy eſtoitpar deça encoresDaulphin, ils

fe trauaillerentde faire mettre la main à nous, ei nous conſtituer priſonnier , ainſique

Monſeigneur le Roy depuisſon couronnement nousà deſa grace certifié dela bouche: dot

o de la ſinguliere amourqu'ilnous demonſtra, nous tenons @g tiendrons àtouſiours

obligez à luy. Et depuis ledit couronnement pour le grand auoient,

@prenoientdéce que MonſeigneurleRoy nous tenoit bons termes , & nous tenoit en

grace : ils n'ont iamais ceſſénfques à ce , qu'ils ont trouuéfaçon , eo maniere denous

mettre horsdeſagrace, o du toutnous eſlongner d'icelle : à leurmoyen ſesAmbaſſa

deurs en la preſence de mondit Seigneur opere,luy eſtantn’agueres en laville de fifle,

nous ontpubliquementimpoſe grandes charges,commevousauez peu fçauoir: onelef.

dits de Croy,& lesfiensoffert,& preſentéàMõſeigneurleRoy, de le feruir à lencörre

de nous apres le decez de mondit Seigneur&pere , ou casquegreuer ,erguerroyernous

voudroit: ceque ne pourrionscroirequefairevoulfift, carnous n'auons fait,neferons,

Dieuplaift,choſe qui le doiue à ce mouuoir : ſe fontvătez de nousfaire guerredes plus

ces, e fortereſſesde Boulongne, Namur, Luxembourg; Q autresquetenoient erileters

mains,eicellesmettre en autre main ,que dudit Seigneur og pere,denous.D'autre part,

teſdits de Croy ont parfaulx,& mauuais r'appartsà noftrecharge, meu cosincitémon

dit Seigneur le Royà racheter les terres Royalles, quemonditSeigneurapere auoiten

gage. Etpource que mondit Seigneur,o perey faifoit difficulté, ce n'eſtoit pasenclindy

entendre par ce quemondit Seigneurle Royrequeroit auoirquietāce de cerraine, o gră

de fomme,qui fedevoit payer en faiſantleditrachapt : ledit deCroy reydir,co- feirdire,: lwydit

que mondit SeigneurleRoy luylai feroitléfdictes terres , qu'ilenioryroitfavie'du

Tir
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rant, nonobſtant iceluy rachapt: dont touteſwoyes ledit Seigneur de Croy ſçauoitbien le

contraire , ainſi qu'il eſt notoire. D'autrepart , pour encoresparautre voye vouloir,

a cuidergreuer,& dommager les pays,e Seigneuries demondit Seigneuropere, le

dit Seigneur de Croy, & les ſiensont de tout leur pouoir fauoriſé , fouftenu daydé à

l'erocontre denousle ComtedeNeuers noſtre couſin :' iaçoit-ce qu'ils fuſſent , folent

bien aduertis de ce que emprins auoit efté contre noſtre perſonne , & comment noftredit

couſin de Neuers s'eſtoit vanté,que mondit Seigneur le Roy luy auoitpromis de bailler

quatre cens lances auec l'ayde desLiegeois ,pour entrer aupays de Brabant,& s'en fai

re Seigneur apres le treſpas demonditSeigneur opere :capar de moyen nous en debou

ter,dechaſſer, ca desheriter.Et pourluy baillerplus depuiſſancede pouoir fairedômage

auxpays,e Seigneuries de modit Seigneur, &pere doànousjiceluy Seigneurde Croy

luy auoit faitauoir le don du Capitaine general, « Lieutenant demondit Seigneurle

Roy eſdičtes terres racheptíes : lequ:loffice en befongnant ou faitdudit deſgagement, il

s'eſtoit faitdonner :&moyennant ce noſtredit couſin de Neuers luy à tranſporté pneBa

ronnie,nommée Roſay en Rhetelois, odit onpubliquement,que luy.& les fiens ſontal

liezpar ſerment ſeellez,eapromeſſes à l'encontre de nous. Etcombienquepuis n'agueres

de temps aucuns des ſeruiteurs de mondit Seigneur & pere , defirans le r'adreſſement

duditSeigneur de Croy enuirs nous, & noftre appa:femet enuersluy,cales fiensayent

efté à celle fin pardeuersnous, pourhonneur, & reuerence de Dieu noftre createur,

aucteur depaix ,& de monditSeigneur dg pere,ſans auoir regardaux grādesiniures,

perſecutios,deſplaiſirs, & domage à nous faits par iceluy Seigneur de Croy, eglesfiés,

nousfeuffions condeſcendus à octroyer, e de fait expedier certaine cedulle fignéedeno,

fire maincontenant en effect:que quâdledit Seigneur de Croy nous feroitaucunsferui

ces nous l'aurions,& tiễdrionspour aggreable,aneſerions pasingrats enuers luy: com

que ſe à cauſe deſdits feruicesqu'ilnous feroit,luyaduenoit aucunsdommages,ou incon.

uenient, luy en ce cas le porterions & ſouftiendrionscontre, er enuers tous ſi auant,que.

par raiſon fairepourrions&deuerions. Toutesfois iceluy de Croy netint onc comptede

contenu deladićtecedulle : ains à depuis touſioursperſeueréde malenpis à l'encontre de

nous : & quand on luyà remonſtré,qu'il ſedeuoit mettre enuers nous en ſesdeuoirs,au

trement qu'il n'auoit faitpar cy deuant,ce que lesplaces qu'iltenoit dumondit Seigneur

espere , n'eſtoientpas ſon heritagezil à plaiuement reſpondu , quemondit Seigneurex

pereles luy auoitdonnéesà la vie deluy , eodeſes enfans, ea qu il auoit bien intention

que leſditsenfans les tiendroient apres luy:meſmemět leſdietesplacesde Namur, Bou

longne, co Luxembourg. Et fi eff-vray, quepardeuant ils'eſtparforcéd'auoir ledonde

mõdit Seigneur, pere de la vrayeproprieté,Seigneurie defdi tesplaces: lequeldă

il euft lors obtenu ,ſe mõdit Seigneurperey euft efté enclin, co ſe aucuns fesConſeil

liersnotables n'y eufſent obuiéparbonness @ louables remonftrances. Et en outre pour

mieux cuider brouiller,mettreen inconueniét lespays de mondit Seigneur expere,le

dit Seigneur de Croy à eſtén agueres de coursen la ville de Namur , en laquelle cold

chaftèl d'illecilà cuidébouter,&mettre grädnõbrede Gès-d'armes,faignätoprenát

couleur,que c'eſtoit cõtre les Liegeois. Aquay Dieu mercy il à failly:carles bõnesgisde

Ladeſuſdikte ville,ſſachãse cognoiffans lafin à quoy iltėdoit,nelõtpoint voulu ſouf

frir.Etquädilà ceveuils'en eſtpartjegs'en eſt allé à la ville deBeaumont en Hainaut:

auquellieucou chaſtel d'illec'ilà pareillemor voulu mettre Gěs-d'armes ,mais ceuxde

la ville ne l'ont voulu ſouffrir.Etd'autrepart,à puis pou detempsen ça faitpenirdesät
:
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la ville de LuxembourgleDucLoys deBaniere, Comte de Valenceſon beau fils,où au

cuns depar ledit Duc à toutgrand nombredegens deguerre , pour ſoy cuider fairemai

ftre d'icelleville, e du chaſtel deLuxembourg : cequ'il euft fait ſe prouiſion n'y euſteſté

miſe.auantfa venue.Finablemět ledit SeigneurdeCroy, les ſienspar toutes les voyes

* )moyens, qui leur ontefté, oo font poſſibles:meſcognoiſſans,commeingrats,les grans,

exceſſifs biens, hõneurs,qu'ils ont receuz de mondit Seigneuropere,leur Seigneur do

Prince,ont contendu,es contendentiournellemêt à mettreà totalleruine, ou aumoins en

dangier deguerre, ou degransinconueniens lespays,e Seigneuries de mondit Seigneur

pere, con le bon goloyalpeuple habitant,egreſident en iceux.Toutes leſquelles choſes

par nousconſiderées ayant pitié du pourepeuple,deſirans& voulans de tout noſtrecueur

(Sans plusfairede diſſimulation)pourueoir,& remedierà ce queparle moyen, eo cauſe

dudit Seigneur deCroy,edesſiens aucun eſclandre inconuenient,ou dangierneaduien

ue auxpays, & fubietsdemondit Seigneur & pere: faiſonsgarder fongneuſemét,curieu

ſement, o ſurement leſdits chaſteauxdeNamur,de Luxembourg,o deBoulongne,

pour en feruirmondit Seigneur opere,et tenir les pays en ſeureté ſeuremët,anoná

autre fin .Et auſſipuisaucuns ioursen ça,auonsſupplié,es requis en toute humilitémon

dit Seigneur de pere,queſon plaiſir fut nous donneraudience deparler à luy,àfin deluy

pouoir remonſtrer,etdéclairer les choſesdeſſuſdictes,auecnoſtre bon deſir, vouloir,co

intentionſurcelles. Etpource que n'auons encore peu paruenirà ladicte audience auoir:

nous avons fait depuisfait depuis deuers nous aſſemblernousaſſembler ceux deſon ſang auec tous les Chevaliers,

Eſcuyers , &gens de Conſeilnotables deſon hoſtel, du noſtre eſtanspreſentement

en ceſteville : auſquels bien au long auons remonſtré, & donnéà cognoiſtre les choſes

auant-dictes : Et commentnouseſtions, com ſommesconcluds, determinez,& deliberez

de pourueoir à l'ayde de Dieu aux inconueniens apparans aduenir à fin telle , quemon

dit Seigneur , e peredemeure entier en ſa Seigneurie,nous apres luy. Pour laquelle

garder do entretenir, nous voulons mettre en expoſer corps,& biens, cidemourer for

treshumble , & obeyſſant , fans entreprendre.aucungouuernement ,fors autant & fi

auãt,queſon plaiſir ſeranousen bailler. En leur declairāt,quepournousmieux employer

à leferuir ,gobeyr comme bongobeyſant filseſt tenu de faire,noſtre intention eſt de

continuellement nous tenir doreſnauant enuers luy , Qenfon hoſtel ,fans.fouffrirà

noſtrepouoir que iceluy Seigneurde Croj, ne les fiens(leſquels tenons,creputons pour

noz ennemis ) ayentplusde gouuernement’empres livy , en fondithoftel , ne enfespays,

comme ils onteu parcy deuant iuſques àpreſent. Leur declairantauſiqueau regard des

autres bons eloyaux officiers, Confailliers,ſeruiteurs , & fubiects demondit Sei:

gneur&pere , nous les tenons es reputons tous noz bons amys, & les aymons , eos

cheriſſonscomme les noſtrespropres : & queſe le tempspaſſéils ont bien , & loyaument

Seruy , ils veulent continuer , ea perſeuerer de bien en mieuxau bien de luy , o deſef

ditspays : + denoſtrepart entendrons liberallement ,ſongneuſement,ewide bon cueurà

faire,evexecutertout ce qu'illuyplairapar bon aduis,e conſeilnous commander, ejo

ordonner pour le bien ,ſeureté codeffencedeſeſditspays, e Seigneuries:en leur reque

rant que tous voulfiflent auoir regard,eo conſiderationà noftrebõloyal, con enti:rvou

loir:fans doreſnauant porter,aymer,fouftenir , nefauoriſerenaucune maniere leditSei

gneurde Croy ne les fiens (leſquels,comme dit eſt,noustenons creputons hoz ennemis)

Ains nous aydent & confortent en tout ce que pourrionsauoir à faire ,pour la gardé,

deffence depreferuation deſdits pays de mondit Seigneur copere , laquelle noſtre réa

>
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queſte tous ceux qui eftoient à l'afſemblée deſſuſdiete ont liberallement accordé,

Qoctroyée.

DEPV I S ces choſes le Seigneur de Quieurain , nepueu duditSeigneur de Croy

s'eſt party de ceſte ville : dontmondit Seigneur , opere àeftémalcontent : cos'eſtà

ceſtecauſe aucunement meu , & troublé a l'encontredenous : mais au plaifir de noftre

Seigneur , & à l'ayde , cwbonne remonftrance deſesbons , & loyaux Conſeilliers,

nous eſperons tellement faire qu'ilſecontentera&appaiſera. De toutes leſquellescho

fes , treſchiers B bien aymez , vous aduertiſſons par cespreſentes commenoz bonsen

er loyauxamys : auſquels nous voulons , & defironsplainement ouurir, omani.

fefter le ſecretde noſtrepenſee ,afinque vous sachez , c cogpoifezlapureveri

té des choſes , ainſi qu'elles font aduenues , vous priant ( requerant treſacertes,

trefaffectueuſement de ce cueur , que vous ne vueillez reccuoir , nedonnierfaueur

auſdits de Croy , ne à leurs alliez, tenans, ne qui tiendront leur party:ainçois en fai

Etes comme des ennemis de nous , derondit Seigneur capere : & quenevucillez

adioufter foyauxrapports , lettres , ne eſcriptures qu'on vous pourroitfaireau contrai

redeschoſes deffuſdictes: car nous voulons,& defirons de tout noftre cueur t.ades fer

uir , honnorer cobeyrmon deuantdit Seigneur opere, even toutes façons,comanie

res à nous poſſibles, ainſiquetenus en ſommes,Grauons faitiuſques à oresgne janefe

rons , le Dieu plaiſt ,choſe aucune dont par raiſon ilayt nedoiueauoir cauſedeſtre

malcontent de nous: ainçoisſansentreprendre ſurlaperſonne , ſurſaSeigneurie, ne

ſur le gouuernementd'icelle, nous employerons de tout nofire pouoiren corpsz @ enbiens

à bonnegarde,ſeureté( preferuation deſdits pays &fubiečts enuers, & contre tous,

quiparforcer , ou aduancerſe voudroient de lesgreuer,fouler , inuader ou adommager

quelque maniere que ceſoit à quoy vous prions,Grequerons auffitreſcordiallement

nous vouloirſeruir ,aydir, Gaffifter au mieux quepoſſible vousſera ,ſemeſtier ena

uonscomme nousyauons parfaicte fiance. Treſchiers@bien aymezleS. Eſprit vous

ayt en ſa bonnegarde:eſcrit à Bruxelles.le txij.iour deMars l'an mille ccccclxiiij. Ainſi

figné CHARROLOIS : & eſtoit la ſuperſcription deſdictes lettres. De parle

Comte de Charrolois Seigneurde Chafteau - Belin,ede Bethune.

Cydit cömentleDuc de Berryſeul freredu Roy de France,s'abſenta de l'hoſtel du Roy,

e s'en alla à refuge au Duc deBretaigne:&a comment le Comte de

Dampmartin eſchappa de la priſon du Roy:& des let

tres du Duc deBerry au Ducde Bourgongne.

Nviron l'étrée de Mars audit an lxiiij . Charles Duc de Berry ſeul

frere du Roy Loys de France , aagé de xviij . ans ou enuiron , quele

Roy tenoit delez luy plus ſimplement qu'il ne voullift, & en moin

dre eſtar,qu'il n'auoit eudu viuant de leur pere, faignát vniourd'al

leràla chaſſe,tādis queſon frere eſtoit allé en pelerinage delez Poictiers,dontil

ſe futparty aumatin ; ſen alla luy x , ou enuiron , à la plus grand haſtiuetéqu'il

peut, & faiſoit rompre apres luy les ponts où il paſſoit,à fin ſileſtoit ſuiuy,quil

ne futr’acaint : & fen alla à refuge au Duc de Bretaigne. Ec diſoit on lors,qui

ceux deux Ducs de Berry, & de Bretaigneauoient puis pou de temps ferméal

liances auec le Duc deBourbon & deCalabre , & auec le Comte de Charro

lois , &autres Seigneurs du ſang de France à l'encontre du Roy , fil eſtoit qu'il
youl

en
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voulſiſt aucuns d'eux greuer ou nuire : car le Roy vſoit forment de ſes yolu

ptez , leſquellesſembloientà pluſieurs eſtranges.,& defraiſonnables. Pour

lequel ſi ſoubdain departement de ſon frere, le Roy futtreſdolent,& deſplai

fant : & manda haſtiuement en toutes les bonnesvilles , & fortereſſes de ſon

Royaume , que chacun fut ſur la garde , & qu'ils feiſſent partoutbonguet.

Etentre les autres outre ce mandement , il quicta aux villes deſgagées ſur la ri

uiere de Somme certains payages , afin de plusattraire leurs courages à ſon

amour & feruice. En icelle ſepmaine qui lorseſtoit la premiere de Mars, le

Comte de Dampmartin que le Roy detenoit priſonnierdedansla Baſtille de

S. Anthoine à Paris, trouua moyen de faire untrou ou mur d'unedes toursde

Jeans : par lequel il iffit , & trouua vn batteau preſt ſurl'eaüe du foſſé auquelen

tra :Puis ſi trouua cheuaux preſts ſur le bort du follé,qui l'attendoient: illecmo

ta ſur l'vn & ſe meir à chemin droit en Bretaigne. En celle meſme ſepmaine le

Seigneur de Roubais accompagnédepluſieurs gés de guerre au command du

Comte de Charrolois , ſen alla prédre & ſaiſir la ville deLaunoy& le chaſteau, ville de Lax

cuidans trouuerleSeigneur de Launoy lors Gouuerneur de l'iné, & Baillif d'A - noy prinſe par

myens nepueu du Seigneur de Croy:mais ne trouuerent ne luy,ne ſa femme,nie Charrolos.

ſesenfans:car ilauoit eſtéaduerty de leur venue , & auoit tout vuidé : meſme

ment ſonor , & ſon argent, & ſes meilleurs biens , & feſtoit retrait en la cité de

Tournay , qui eſtoitpres de la maiſon à deux lieües . Encores en celle mel

me ſepmaine furent prins par le commandement dudit Comte de Charro

lois l'Abbé de Hauons , & vn nommé Pierrechon ſeruiteur , & ſommeil

lier de corps du Seigneur de Croy , & qui eſtoient les plus priuez dudit

Seigneur : & furent retenuz priſonniers vneeſpace de temps. Toſtapres lo

Comte de Charrolois donna à laques de S. Pol frere du Comte de S. Pol

la ville & chaſtel de Launoy. Dedans lequel chaſtel furent trouuez pour la

garniſon de leans de cent àſix vingts pourceaux falez , & de farine grand

planté , auec blé & auoyne à grand largeſſe : & ſi eſtoit leans yn moulintouç

neuf à mouldre blé. En ce meſmes moys de Mars oudit an Ixiiij . enuoya

le Duc de Berry au DucPhilippe deBourgongne , vnes lettres eſcripres à Nan

tes le xv. iour de Mars ; par leſquelles il luy eſcriuoit ainſi que apres ſenſuit.

Treſchier og treſaméoncle , ie me recommande à vous , tantcomme ie puis : OvousLettre du Duc

plaiſeſçauoir que depuis aucun temps en ça ; l'ayſouuentesfois les clameurs de la plus de Berryan

part des Seigneurs duſang mes parens , autres nobleshommesde ce Royaumeen

tous eſtats,du diſcord piteux gouuernement , qui par tout iceluyà cours ,par le

Conſeil desgenseſtansentour deMonſeigneur , plainsde toute mauuaiſtié&iniquité:

leſquels pour leurproffit, & affectionſinguliere, odefordonnéeont mis Monſeigneur

en ſuſpection , hayneversvous , moy ,& tous les Seigneursdudit Royaume:mes

mes vers les Roys deCaſtille, ea d'Eſcocealliezdeſilong tempsà Couronne , quecha

cun ſçait : au regard comment l'auctoritéde l'Egliſeàeſté gardée, iuſtice faicte,cad

miniſtrée : les nobles maintenus en leurs droits de nobleſſe , da vſaiges , le pourepeuple

ſupporte, do gardéd'oppreſſion ,ne vous en eſcripts plusauant,car ie ſçayqueaffez eneſtes

informé, moydeſplaiſant des choſes ſuſdictesainſi quedoy eſtre, commeceluyaquilo

fait touche de ſi pres quechacunſçait : «deſiranty pourueoirparle conſeildevous,defa

dits Seigneurs , & parens , cautres nobles hommes , qui tous ontpromis moy jay,
T

Duc de Bour

gongne.
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der , o feruir,esfanseſpargner corps,ne biens au bien du Royaume,& de la chofepu

blique d'iceluy,aufſípourſauuer ma perſonne,queje fentoye en danger : car inceſſamment

couuertement mondit Seigneur, & ceux d'entourluy parloientdemoyparolles telles,

qui par raiſon me deuoient donnercauſe de moy doubter :ie meſuis party dauecmondir
Seigneur ,eo venu vers le beau couſin deBretaigne : lequelmafart ſibon recueil , o .

ſi louable , que aſſezne m'en ſçauroyeloyer : @veft deliberédemoy ſeruirdecorps , de

biens , & de touteſa puiſſance au bien dudit Royaume , odela choſe publique. Et

pource treſchiere trefameoncle , quemon intention, deſir eſt demoy employerauec

vous, leſdits Seigneurs mes parens : par le conſeil.deſquels ie vueilvſer,cnon au ,,

trement à la reſſourſe, addreſſe dudit Royaume deſolé, & queieſçayque eſtes des

pluſgrans de ce Royaume,àqui le bien ,ou le maltouche bienauāt, & Doyendes Pairs de

France, Prince renomméd'honneur,&de iuſtice,ainſiqu'il appertparvozgrans faits,

conduite,& entretenement de vozgrandes Seigneuries : ſçachant quele deſordredudit

Royaumevous à deſpleu, e deſplaiſt comme raiſon eſt, defiroyedetoutmon cueur auec

vous; ca les autresSeigneursmes parenspouoiraſſembler, afin de pourueoir parle coſeil

devous.com d'eux à touslesfaits,quipar deffauted'ordre,iuſtice,e police ſontau jour

d'huy en tous les eſtats dudit Royaume : & au foulagementdupoure peuple, quitant à

porté,queplusnepeut,omettretelordre en tous endroitsqu'ellepuiſſe eſtreà Dieuplai

Sante,à l'honneur,felicitéegy bien dudit Royaume,& à retribution d'honneur,&loia-.

ble memoireperpetuellede tous ceux , qui s'y ſerontemployez. Si vous prie treſchiera

trefayméoncle,qu'en ceſte matiere qui eſt ſigrande, pour ſibonne fin,vousplaiſemõ

ſtrer,coafſifter,og employer:@ auſſi faireemployermă beau frere de Charroloisvoſtre

fils en monayde, commeiemeſuistouſiours confié, qu ainſi le feriez :&afin quevous,

amoypuiſionsaſſembler,qui eſt la choſe que plus de ſiroye(pourcequemon intention eft

de brief,& incontinententrerenpays, & tenir les chāpsauecles autres Princes ,Sei

gneurs', qui m'ontpromismoyy accompagner & ayder ) ie vouspriequ'il vous plaiſe

mettreſuseg tirer de voſtrepays enpaix vers France:Gou cas quefaire ne le pourriez,

y vueillezfaire tirermonditbeau frerede Charrolois auecbonnepuiſſance degens. Et

auec ceenuoyer, et fairevenirdeuers moy aucun de voſtre Conſeil feable, poureſtre

I affifterpourvous, à ce que leſdits autresSeigneurs du ſang aduiſeront eſtre à faire

pour le biendudit Royaume: &par leſquels pourrez touſiours eſtre informéde ma

bonne , *) iuſteintention : laquelle parvous, lo leſdits Seigneurs duſang ,ievueil

***** conduire,o non autrement : ce que parmondit beau frere en voſtreabſence ſera fait,

Odit pourle bien de la choſe publiquedu Royaume, da ſoulagement dupauure peuple,ie

le fouſtiendray ; e maintiendrayiuſques à lamort , decepouez eſtrebien certain.

Treſchier de treſayméoncle,faictes moy touſioursſçauoir , s'il eſt choſe quepourvous

puiſſe: D ie le feray debon cueur,priant Dieu qu'ilvous doint bonne vie,& ceque vous

deſire2. Eſcrit à Nantes en Bretaigne le xv . jour de Mars. La ſubſcription eſtoit

voſtre nepuen Charles, & le deſſus, A mon oncle le Duc de Bourgongne. En

uiron ce temps retourna end'Angleterre laques de S.Pol,quele CõtedeChar

rolois cut enuoyé deuers le Roy Edouard , tant pour luy faire honneuràſes

nopees , commediteſt cy deſſus,commepour auoir ſon aydc contre le Roy de

France,ſebeſoing luy en eſtoit,ou aumoins qu'il ne le voulſiſt nuire:car leRoy

de France y auoit enuoyépremier le Seigneur deLaunoypour les allier enſem

ble à la nuiſance duditComte. A quoy le Roy Edouard n'auoitvoulu enten
dre:

>
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dre : mais pour complaire au Duc deBourgogne , luy auoit enuoyé les propres

lectres , que le Roy de France luy euſt enuoyées : dont le Ducfut tout eſbahy,

pource meſmement que le Seigneur de Launoy auoit porté leſdictes lettres a'u

Roy Edouard .En ceſte annéeauſſi désle huictieſmeiour d'Auril fut vnegrá

de conjunction ou ciel de Saturne &de Iuppiter:dont les Clercs iugerent grans

maulx aduenir au monde.

Cyparle des lettres,que le Royenuoya au Duc de Bourbon,e le Ducau Roy.Et d'unes

autres lettres quele Roy feit publier par toutſon Royaume:d'unes au

tres que leComte de Neuersfeitpublier és villes,dont il eſtoit

Lieutenantpourle Roy de France,

Voit mois de Mars l'an Ixiiij . le Roy de France enuoya lettres

fignées de la main au Duc de Bourbon ,par leſquelles il luy ſignifia
coment ſon frere le Duc de Berry feſtoitparty de delez luy,& eftoit ,

allé en Bretaigne ſans ſon ſceu. Puis luy eſcriuoit,que toutes excuſa

tions ceſſans,il veint deuers luy incontinent ſes lettres veues:& qu'iladiouſtaſt

foy à ce que loſſelin du Boysluy diroit de par luy celle fois , & qu'il meit cent

lances ſur les champs pour les auoir toutes preſtes. Sur leſquelleslettresle Duc

de Bourbon icelles veües & par credenceouyr , reſcriuit au Roy vnes lettres,

par leſquelles il recitoit toutpremierement ce que le Roy luy auoit eſcrit , en

le remerciant de la grande confidence, qu'il monſtroit auoir en luy. Puis l'ad

uertit comment par les fautes, & iniuſtices, que les Seigneurs de ſon fang ont

veu parmy leRoyaume, & dont le Roy auoit eu pluſieurs remonſtráces, & do

leances par pluſieurs d'iceux Seigneurs , auſquesleschoſes couchoient de pres::

neantmoins n'y auoit encores voulu entendre , par l'empeſchement que y

mettoient aucuns, quiſe tenoient entour luy : pourquoy tous leſdits Princes,&

Seigneurs deſonſang,voyansque pour doleances,neremonſtrances qu'ils euf

ſent fait,ou fait faire, prouiſion n'y auoit eſté miſe, eſtoient concluds,& alliez

enſemble par ſermés ,& par leurs ſeellez baillez les vns aux autres d'y pourucoir,

& y mettre remede & ordreautre que n'y auoit eſté , depuis que la Couron

ne eſtoit venue en ſes mains : & tellement quece ſeroit à ſon honneurmeſmes,

& de la Couronne , & au bien & vtilité de la choſe publique, de tout ſon Roy

aume,& à la recommendation ,& memoire perpetuelle de tous ceux quiy ren

droient peine.Puisdit par ſes lettres, qu'attendu ceque diteſt, le cas nerequiert

pas qu'il voiſe,nequ'il ſe trouue deuersluy, & quefil eſtoit bien aduiſé ilpour

uoyeroit à tout, ainçois que les Princes ſe meillent ſus pour ce faire en ſon def

faut:prianten fin de le tenir pour excuſé,qu'ilne va deuers luy :& declarant ex

preſſement qu'il eſtde celle alliance auecques les autres Princes pour le bien du le Duc de
Bourbon ſe

Roy& de tout ſon Royaume:en fin ſuppliant quepour l'honneur de Dieu ily declare de

vueillepourueoirde bonne heure pour euiterl'inconuenient, quipar faute de Palliance des
prouiſion pourroitaduenirenfonRoyaume , & finablement luy eſcrit& luy antres Princes.

aſſeure que celle.beſongnen'eſt pas entreprinſe contre la perſonne,ne contre le

bien de ſon Royaume :mais ſeulement pourremettre les choſes en ordre pour

ſon honneur, & pour ſon bien ,& pour le reliefuement du pauure peuple,qui

ſont choſes de tout droit,& bonne raiſon , & dignes de recommendation:& ou

Tij
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il eſchiet prompre & conuenable prouiſion : ces lettres furent eſcrites à Molins

le xiiij . iour deMars.Ces lettres veües par le Roy & la matiere par luy bien en

tendue,il feit eſcrire lettres, & les enuoya publier par toutſon Royaume: con

tenans en ſubſtance, comme aucuns meux de mauuais eſpoir, & en damnable

propos: non ayans regard àDieu honnorer, ne conſcience, ne à loyauté ,qu'ils

luy doiuent,euſſent conſpiré & machiné contre luy, & contre le bien de la cho

ſe publiquede ſon Royaume: vueillans empeſcher le bon, & paiſible eſtat lors

eſtant partouticeluy :ont induit & ſuborné ſon frere de Berry ieune daagè, &

non conſiderant leur mauuaiſc intention de ſoy feparer d'auecques luy , & de

ſon obeyſlance: & ont fait dire,& femer partout qu'il vouloit ſonditfrere faire

empriſonner, & attéter à la perſonne,ce qu'il ne penſa oncqucs.Ontauſliprins,

& feriné alliances enſemble ſoubs ombre de bien , qu'ils faignent vouloir à la

choſe publique du Royaume , iaçoit- ce qu'ils ne contendent quemettre guer

re & troubleau Royaume,commefaux pariures, & mauuais ſéducteurs. Mel

mement par leur occaſion pourroient les Anglois anciens ennemis du Royau

meeuxioindre auec eux , & deſcendre au Royaume, & recommencer les fem

blables maux & defertions, qu'on y auoit vcu puis pou de temps par la guerre,

qui y auoit eſté,voireſi grans quec'eſtoit horreur : & neātmoins doubtans lef

dits ſeducteurs, traiſtres ,& rebelles au Roy,& à la Couronne,quepourleurdi

cte alliance ne ſoit le Roy ſi troublé contre eux,qu'il ne leur vueille pardonner

leur offence,pourtátne l'oſentrequerre:ains ſe preparerent à la guerre,& à for

ce ſouftenirleur damnable propos: cenonobſtantle Roy ſigniñe queleſdictes

lettres à tous Princes, Seigneurs, Prelats , & toutes autres genseſtans decelle al

liance , que filsle veulent laiſſer & retourner à la grace , qu'ils ſoient aſſeurs d'y

eſtre receuz benignement: & n'y mettent point de doubte ou cas qu'ils y vien

dront en dedans yn mois , ou au plus tard ſix ſepmaines apres la date deſdictes

lettres.Et ce faitſeront quittes,abloubs & remis enleur bonne fame, & renom

mée,& en tous leurs biés l'aucuns à celle cauſe euſſent eſté prins,& empeſchez.

Et firablement mande le Roy paricelles lettres, & commande à tous Capitai

nes,iuges , officiers & tous autres,qu'ils facent celle grace,& pardó du Roy pu

blier par tout en leurs places, &reçoiuent les delinquans àladicte grace , qui

viendront deuers eux en dedans le terme deſſuſdit. Leſdictes lettres donnéesà

Thouars ſoubs le grand feel du Roy le xvj . iour de Mars audit an lxiiij . Dés ce

melmes iour lean Comte de Neuers Lieutenant, & Capitaine general de par le

Roy és parties des pays , eltans entre les riuieres d'Oyle & de Somme, enuoya

ſes lettres par toutes les bonnes villes deſdictes marches , contenans en effect,

comment le Roy luy auoit eſcrit & mádé , qu'il feitbonnegarde de toutes lef

dictes places:& qu'illuy en rédit bon compte. En outre qu'il feit preparer tous

les vaſſaux, & ſubiects deſdits pays pour ſeruir le Roy en armes, quand aduertis

en ſeroient. Et pourtantordonnoit &vouloit eſtre publié partout , que tout

homme accouſtumé d'armer , fut preſt au ſeruice duRoy ,fitoſt comme illes

manderoit,& non plustoſt ſur les peines accouſtumées. Et furent leſdictes let

tres données à Mefieres ſurMeuzeleditxvj . iour de Mars oudit an lxiiij.D'au

tre part le Comte de Charrolois efcriuit auſſi vnes lettres en iceluy meſmes

temps au Gouuerneur, Majeur, & Eſcheuins d'Arras,contenant en effect,qu'il
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auoit entendu que le Seigneur de Croy , & les ſiens faiſoient aſſemblée de Gés

d'armes , & de les leuer & tirer hors des pays du Duc ſon pere , & pareillement

le Comte de Neuers ſon couſin , qui ſont alliez enſemble pourdommager, &

greuer leſdits pays ,à quoyil voudroitremedier & obuier. Si leur mande que

par cry publique ilsfacét deffence ésmettes deleurs offices, que nulne ſe met

te ſus pour ſeruirſondit couſin ,ne ceux de Croyſes ennemis ſe n'eſt par ſon ex

pres commandement,&ordonnance, & de fondit pere ſurpeine de confiſcatió

de corps,& de biens . Leſdictes lettres données à Bruxelles le xxv. iour de Mars

oudit an ſoixante quatre.

Comment le Ducde Bourgongnepardonna à ſonfils: @delagrandeaſſemblée qu'ilfeir

de Gens-d'armes pouraller en l'ayde du Duc de Berry contreſon fre

re le Roy de France.Puisparle de pluſieursautres

chofes , qui aduindrent lors.

Exij.iour d'Aurilouditan Ixiiii. deuant Paſques, qu'il eſtoit le iour
de la Pallió denoſtre benoiſt Sauueur Ieſus-Chriſt,vn notable Clerc

preſcha en la maiſon du Ducde Bourgongne en la ville de Bruxel

les moult notablement deuant le Duc:& par la parolle demonſtra à

propos, quec'eſtoit de clemence,& de miſericorde,afin d'atraire le Duc à par

donner à lon fils ſon mautalent , ce qu'iln'auoit voulu faire deuant ceiour. A

pres lequel prefchement pluſieurs Cheualiers de l'ordre du Thoiſon ſe tirerent

deuers le Duc, & luy prierent moult humblemét,qu’en enſuiuant la parolle du

preſcheur, il voulſilt pardonner à ſon fils ce qu'illuy auoit meffait : & tellement

que le lendemain nuict de Paſques ſon fils Comte de Charrolois,enuiron dou

zeheures de iour , fen vint au Duc ſon pere, & fe meit à vn genouil, & luydit

telles parolles en ſubſtance. Mon treſredouté Seigneur, & Pere ie vousſupplie comtede

en l'hôneur de la Paſſion de noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt, qu'il vous plaiſemoy
crie mercy à

pardonner ce que ie vous ay meffaict : car ce que i'ay fait, ieľay fait pourmoySow'Pere.

preſeiuer de mort, & vous auſſi, & pour la preferuatio de tous voz pays,& ſub
iects, comme cy apres ie diray pluſaplain. Pluſieurs autres parolles dit le fils au

pere treſfagement, & treshautement au gré,& plaiſir de tous les eſcoutans.Et le

Duc le tenoit par le coulde , en le regardant touſiours au viſage , puis luydit:

Charles mon fils, quanques vousmefeiſtesoncques iuſques au iourd'huy,ie le

vous pardonne,ſoyez moy bon fils, & ie vous ſeray bon pere.En diſantlaquel

le parolle les larmes apparurent aux yeux du Duc , & fi feirent elles à tous ceux

dela compagnie , iaçoit-ce qu'ils y fuſſent preſenspluſieurs Cheualiers , & Sei

gneurs;&autres en grand nõbre.Ces choſes faictes, & les feſtes de Paſquespaf

ſées , quicommencerent l'an mille cccc. lxv. le Duc manda venir deuers luy à

Bruxelles les trois eſtats de ſes pays au xxiiij. iour d'Auril :auſquels illec venuz

& aſſemblez deuant luy , il feit par l'Eueſque de Tournay lire les lettres , quele

Duc de Berry luyeuft enuoyées : puis leur feitdire, que ſon intention eſtoit de

faire ſon armée la plus grande,qu'ileut oncques faicte,pour ayder ledit Duc de

Berry : de laquelle il feroit chief ſon fils Comtede Charrolois pour eſtrepreſte

le viij.iour de May : ce qu'ilnepouoit faire ſans grande deſpence. Et pourtane

feit demande au pays d'Arthois de xviij. mille francs, & aux autrespays pareil

Charrolois
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lement ſelon leurpuiſſance. Iour fut prins de reſpondre au xij . iour.de May: le

pays d'Arthois luy accorderent l’ayde de xiiij.mille frács; & les autres pays cha

cun à ſon aduenant.Ce temps pendant ſe preparerent, & meirent ſus le Comte

Loys de S. Pol , & ſes trois fils , laques de S. Pol ſon frere,le SeigneurdeRaue

ſtain nepueu du Duc , les deux Baſtards de Bourgongne, Mellire Anthoine &

Baudoin, & preſques tous les Cheualiets, & nobles hommes despays du Duc,

d'Arthois, de Boullenois , de Hainault,de Flandres,de Brabant,de Hollande &

de Zelande,en ſigrand nombre,qu'ils furent eſtimez à plus de xiiij. mille com

battans : c'eſt à ſçauoir xiij. censlances& viij . mille archiers , & autres crenne

quiniers, couleuriniers, & couſtilliers,& gens de guerre,ſans compter ceux du

charroy, qui y eſtoient en grand nombre portáschacun vn maillet de plomb,

auec ceſte compagnie n'eſtoient aucuns deBourgongne,leſquelsdeuoient fai

re leur armée à par-eux, pour venir ioindre auec les autres : & eſtoient bien fix

cens lances,& autres gens de guerre:dont eſtoient chiefs le Mareſchal de Bour

gongne,le Prince d'Orenges, le Seigneur d'Argueil,lesSeigneurs de Chargny,

de Thoulongon ,&pluſieurs autresgrans Seigneurs du pays. Entre tempsque

ceſte armée mettoit ſus , Ican de Longueual, Capitainedes archiers deMellire

Anthoine Baſtard deBourgongne,accópagnéd'vne route de Ges-d'armes,fen

alla prendre, & ſaiſir les villes d'Arleux, & de Creuecueur,que le Roy faifoitte

nir en ſa main : & auoittolluesaudit Baſtard: puis ſómale Capitaine du chaſtel

dudit Creuecueur de le luy rendre amiablement , ou il feroit tant qu'il le pren

droit de force:lequel Capitainele luy rendit fauue ſon corps,& ſes biens, & ſ'en

retourna en Normádiedont il eſtoit,& quand lean de Longueual eut fait ceſt

exploict, il laiffa en icelles places les gens de guerre pour les garder:puisſ'en re

tourna auec les autres. Quand le Roy de France fut adcertené de celle grande

armée qu'auoit le Comte de Charrolois , il enuoya ſon Chancellier à Amyens,

& à Abbeuille:Et toſt apresiceluy Chácellier fe retourna auec les Comte d'Eug

&de Neuers,& feirent publier par tout depar le Roy,que tous hommes quia

uoiét accouſtumé de porter armes,fufent preſts pour feruir leRoy : & ne far

maſſent deſſoubs autre quelconqueSeigneur,ou ſescommis,ſur peine decon

fiſquer corps& biens:mais ce nonobſtát pluſieurs Cheualiers, &nobles hom

mes qui touſiours auoient tenu leparty de Bourgongne , fe meirent auec le

Comte de Charrolois , mettansà l'aduenture toutcequ'ils tenoientdu Roy.

Aucunsen y euft qui ne farmerenr de l'vn coſté ne de l'autre:il en y euſt des au

tres auſſi, qui farmerent deſſoubs le Roy. Entre ces choſes le Comte de Ne

uers cognoillant,qu'il eſtoit en la male grace duComte de Charrolois,enuoya

Le Comte de pluſieurs meſſages deuersluy pour trouuer la paix : mais ne pouoient finer d'e

Det er like Itreouys,dont aduint quepluſieursde ceux qui feruoient le ComtedeNeuers,
au Comte de & des plus principaux de ſon hoſtel, laiſſerent ſon feruice, & ſe retrahirentde

Charrolojs. uers leComte de Charrolois,pourdemourer en la bonne grace. Quand leCó

te de Neuers ſe veit ainſi abandonné , il enuoya prier au SeigneurdeSaueuſes

qu'il allaſt parler à luy , mais il n'y voulut pointaller , & ſiluymandapluſieurs

fois. Or aduint que le Comteſceut que le Seigneur de Saueuſes deuoit vn iour

paſſerà Bray ſur Somme, & lors luy meſmes fen alla à Bray , où il le trouua &

parla à luy bien longuement , afin touſiours qu'il luypeuttrouuer ſon moyen
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d'eftre appaiſé au Comte deCharrolois. Et le bó Seigneur luy promeir,qu'ilen

Parleroit bien, & voulētiers au Comte de Charrolois, ou cas qu'ilne farmeroit

point,ne pour l'vne partiezne pour l'autre : & qu'il ne bouteroit dedans la ville

de Peronne nulle garniſon deGenf-d'armes.ceque luy promeit à faire ..Or ad

vint entre-temps que le Comtefen futallé deBray à Amyens,qu'il fut aduerty

par ceux de Peronne, que le Comte de S.Pol , lequel auoit fait ſes monſtres de

uantlaville,les auoitſommez de rendre la ville au Duc de Bourgongne, ou à .

fon fils,& qu'ilsauoient prins trois iours de delay pour luy reſpondre. Ec pour

tant ces nouuelles ouïes par le Comte,partit d'Amyensincontinent, auec luy

loachin Rouhault Mareſchal de France:lequel auoitdeſſoubs luycentlances,&

deux cens archiers de l'ordonnance du Roy,& rentrerent en Perõne lexv. iour

de May à cinq ou ſix cens cheyaux de gens de guerre. Commune renommee

couroit lors,que le Duc de Bourgongne auoit doné en mariageau Comte de

Neuers ſon nepueu les terres,& Chaſtellenies de Peronne,Mórdidier,&Roye,

pour en iouïr la vie durant , ou iuſquesàce qu'elles ſeroient racheptees de luy

pour xxxij. mille courones d'or, ou qu'il auroit autre Seigneuric d'autre valleur,

que leſdictes Chaſtellenies. Et le Comte maintenoit le deuoir auoir heritable

ment à touſiours , pardon & octroy du Roy, & du Duc de Bourgongne puis

pou de temps.Et le Comte de Charrolois diſoit que audit Comte deNeuerse

Itoient eſcheutes nouuelles, & grandes Seigneuries, c'eſt à ſçauoir lesComtez

de Neuers ,& de Rethel, & autres grandes Seigneuries : pourquoy ilpretendoit

r'auoir pour le Duc ſon pere leſdičtes Chaftellenies : attendu meſmementque

ſon pere les auoit donnees par la maniere dicte, ſans ſon gré, quieſtoit ſon ſeul

fils & heritier.Le Duc meſmes maintenoit, qu'il n'auoit donnees leſdictes terres

qu'à rachapt,& que ſe le Comte auoit ſeslettres,quicóteniſſent plus auant, que

elles auoient eſté faictesſans ſon ſceu & ſeellees.Entre ces choſes le Seigneurde

Saueuſes auoit ſibien beſongné deuers le Comte de Charrolois pourle com

te de Neuers, qu'on diſoit toutcomunement qu'il auroit ſa paix ,maisles nou

uelles qui vindreut,qu'il auoit bouté dedans Peronne grand nombre de gés de
guerre contre ce qu'il auoit promis,rompirent tout.

Comment le Comte de Charroloisprint congéde: Duc de Bourgongnefonpereporr tirer

en Franceà tout ſon armer, o grandeartillerie: comment ilpaſſa lariuiere de

Somme, & mert en ſon obeyſlance Nelle,Roye, & Montdidier:puis alla

afſieger Beau-lieu,& paſſerla riuiere d'Oyſe.
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Charrolois,que ſon armee eſtoit toute preſte,& toute ſon artillerie:

&que ſon autre armee eſtoit auſſi en Bourgongne toute preſte luy

eſtant à Bruxelles : printcongédu Duc ſon pere :auquel le Duc dit

felon commune renommee:mon fils faictes bien la beſongne, & vousy portez

bien , & aymez mieux mourir quefoüir : ſevouseſtes en danger, vousnyde

mourrez pas pour employerencorescentmillehommesde guerre. Ainſi don

ques le congé prins du pere, le filsfen alla au giſte au Queſnoy en Hainault, là
où l'attendoient deux Ambaſſades : c'eſt à ſçauoir vnede Bretaigne , & vne de

Royde France : de laquelle eſtoit chief l'Eueſque duMansfrere duComte de
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S.Pol:ceux cy bcſongnerent bien pou ou ncant,& ceux de Bretaigne furét auſi

bien toſt expedicz.Puis ſen alla le Comte le lendemain à Honnecourt entre

Creuecueur & S.Quentin ,là où l'attendoit toute ſon artillerie , dont il auoit tát

que c'eſtoit vnegrand merueille.Carpar la ville d'Arras en eſtoient paſſez deux

cens & xxxvj.charrettes,venans du chaſtel de l'ille,quebombardes,queſerpen

tines,quecrapaudeaux, quemortiers, & autre artilleric à pouldre, ſans les autres

venans de Brabant &de Namur qui paſſerent à Cambray.De Honnecourt fen

alla le Comte loger à Roſeilàdeux lieues de Peróne, là où il ſe tint aucuns iours

accompagné detoutſon oft, & de ſon artillerié, dont cuiderent bie ceux de Pe

ronne auoir le ſiege.mais le Comte de Charroloispenſoir à faire autrement.Le

iiij. iour de luing ouditan lxv. ſe partit le Comte de Roſeil, & feit toute ſon ar

meetirer àBray ſurSomme:ceux de Bray vindrent à ſon encontre , & luy offri

rent les clefs delaville :puis paſſerent outre la riuiere le Comte de S.Pol,& le Ba

ſtard de Bourgongne , auec leurs gens , & fen allerent deuantNeelle enVer

mandois: & feirent ſemblantde vouloir aſſaillir la ville , mais ceux de dedans la

leur rendirent par telfi,que huict hommes d'armes ,qui leans eſtoient en garni

ſon ,fen iroiết ſauuesleurs vies,cheuaux & harnois :& les archiers qui y eſtoient

enuiron ſıx vingts , feniroient en leurs pourpoints ou paletoz chacun vne ver

Seigneur de gette en ſa main :neantmoins le Seigneur de Neelle, quiy fut trouué,fue detenu

Nelle prin priſonnier.En ce meſmes iour le Seigneur de Haubourdin , Baſtard duComte
Sonnier.

de ſainct Polà grand route de Genf-d'armes & d'archiers fen allerentà Roye

en Vermandois, & feirent ſemblant de vouloir la ville affaillir : mais ceux de

ladicte ville doubtans le peril, ſe rendirent à luy pour & ou nom du Comtede

Charrolois , & ils y entrerenr , & trouuerent leans la Comteſſe de Neuers:à la

quelle ils ne feirentforce negrief, ains luy donnerent faculté de ſoy retraire, là

où elle voudroit:& elle ſe retrahic à Compiengne deux ou troisiours apres , &

la conuoyale Seigneurde Rauaſtain à cinq ou fix cens combattans : deuxou

trois iours apres fe rendirent au Comte de Charrolois ceux de Montdidier , en

laquelle ville eſtoit Hues de Mailly , Seigneur de Bouillencourt Cheualierhar

dy,& vaillant,lequel auoit touſiours tenu,le partyde Bourgongne , & auſſien

demoura il Capitaine du gré detous ceux de la ville : laquelle ville auſſi auoit

touſiours tenu ledit party deBourgongne. Tandis que leſdictes villes ſe met

toient ainſi en l'obeyſſance du Comte de Charrolois, le Comte de Neuers

doubrant qu'il nefutaſliegé dedans Peronne , fen partiſt , auec luy Ioachin

Rouhault Mareſchal de France,leSeigneur de Moy ,& autres iuſques au nom

bre de deux mille combattans , & fen allerentpour entrer dedans la cité de

Noyon : en laquelle ils n'entrerent pas fitoft, & iuſquesà ce qu'ils eurentpro

mis, qu'ils n'y entreroient pastous, & qu'ils n'y feroient quelque defroy. Mais

nonobſtantleur promelle ils entrerent tous,& y feirentdefroisaſſez, & aduint

à leur entree,que ceux de la ville cuiderent abbatre leurarche , & chcut furvn

homme d'armes & le tua. Enuiron le quinzieſme iour de luing le Comte de

Charrolois ſe partit de Roye , & fen alla aſſiegerlechaſtel de Beaulieuforte

place , appartenant au SeigneurdeNeelle :dedanslequel chaſtel eſtoient plu

ſieurs compaignons de guerre, leſquels ardirent le plus beau de la ville entour

le chaſtel,qui fut vn granddommage. Ce nonobſtant lechaſtelfut battu d'en
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-gins à pouldre , tellement que ceux de dedans le rendirent aŭ iour ſainct lean

Baptiſte , fauues leurs corps & leurs biens. Tandis que le ſiege eltoit devant

Beaulieu: le Seigneur de Haubourdin Baftard de fainctPol, trouua maniere de

paſſer par batteaux la riuiere d'Oyſe, & fen entra en la ville de Ponts-fainct-Ma

xence,ainçoys que ceux de la ville en ſceuſſent riens. Ceux cy eſtoienc de l'a

uantgarde du Comtede Charrolois,donceſtoit conduiſeur le Comtede ſainct

Pol.Le Comte de Charrolois eſtoit en la bataille , & le Baſtard de Bourgongne

eſtoit chiefde l'arriere-garde.

Cõment le Comte de Charroloispaſſa lariuiere d'Oyſe,ca s'en alla à S.Denys:puis s'en

alla mettre en bataille deuant Paris: le Comtede S.Pol s'en alla ſaiſir le Pont S.

Clou,pourpaſſer la riuiere de Seine: & comment il la paſſa à touteſonarmee :

:

guerre.

:

VAND le Comte de Charrolois ſceur que fes gens eſtoient à Pont

ſaincte-Maxence,il feit toute ſon armee tirer celle part , pour paſſer

celle riuiere d'Oyſe.Ceux de la ville luy feirent toute obeyſlance co

me au Lieutenant du Duc de Berry : & le Comte tout incontinent

feit crier de par le Duc deBerry,duquelauſli il ſe diſoit Lieutenant general, qu'il Beau pretexte

mettoit ius toutes impoſitions & fubfides, quatrieſmes, & autres exactions, pour faire la

comme il auoit fait àRoye,& à Montdidier,où ilauoit paſſé, dont le peuple e

ſtoit grandementreſiouy : le Comte entra en ladicte ville de Ponts leiour de

S.Pierre& S.Pol,& fe tint illec par aucunsiours, puis ſe partirent d'illec , & fen

allerent à SDenys en France, en laquelle ville le Comte futreceu amiablement

tantou nom du DucdeBerry , comme ou ſien : car par force ne l’euſſent ils peu

tenir contre luy. Là ſe tint toute l'armée tout le remenant du mois de luing en

tre Paris & S.Denys,attendans que les Ducs de Berry, & de Bretaigne, de Cala

bre,& de Nemours,deBourbon , & tous les autresdeleur alliance deuffent ve

nir, ainſi que promis l'auoient les vns aux autres. Dont quandle Comte de
Charrolois veit que nul ne venoit , & fi eſtoit le terme paſſé qu'ils auoient pro

mis d'eſtrelà,neles Bourgongnons au ſli,qu'ilattendoitde iour en iour:& qu'il

eut eſté aduerty qu'ilsnepouoientpaſſer par l'armee du Roy , qui les coſtoyoit

de pres,& vint le huictieſme iour de luillet, il meir toute ſon armee enſemble,

& en treſbelle ordonnance ſen alla mettre deuant Paris , & preſque ceux de la

ville lesvoyoient à plain.Erà dire voir pour peu degensqu'ils eſtoient, c'eſtoit

la plus fiere armee, quel'onpouoit regarder. Ioachin Rouhault vuida de Paris

pour regarder icellearmee ,laquelle il auoitcoſtoyee par auant tant à Beaulieu,

commeautre part par pluſieurs fois , pour faire quelque deſtourbier fil y eut

veu ſon aduantage:mais illes trouuoit touſiours en point, & ſur leur garde,tel

lement qu'ilne les oſa oncquesaffaillir,ains le queroient les gens duComte, &

conuenoit bien qu'ilſe retrahiſt à point. Ceiour meſmes qu'iliſſit deParis eut

il eſté encloz de gens dudit Comte,fil ne fur rentré dedans Paris viſtement : &

lors incontinent qu'ily fut entré , le Comte feit iecter deux ou trois ſerpentines

par deſſus la ville, dontceux de dedans furent tous effrayez. Puis ſe meit le Co

te deuant toutes ſes batailles , & s'arreſta illec à vn moulin aſſez pres dela ville,

dontcuiderent ceux de Paris auoir l'aſſault : mais non eurent:ainsleurauoitle

i
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Comte fait remõſtrer, & és autres places,où il eſtoit paſſé,qu'iln'eſtoit là yenu,

que pour le biendu Royaume , & àla priere & requefte duDuc de Berry , qui

luy auoit mandé, qu'ilſeroit bien briefauecluy, ſoy donnant merueilles de ce

que plus toft n'eſtoitvenu.Diſant outre, que tout ce quele Duc de Berry vou

loit faire n'eſtoit que pour le bien du Royaume:puis les feit ſommer & requer

re qu'ils obeiſſentà luy cóme Lieutenant general duDuc de Berry, mais ils n'en
voulurét riês faire. Quand loachin fur entré dedas Paris il encótra ſur la rue vn

Chanoine d'Arras,noméMeſſire laques de Villiers :lequel apres qu'il eut eu be

ſongné à Paris,deſiroit inoult deretourner au pays :loachin luydemanda done

il eſtoit,& où il vouloit aller : il luy reſpódit qu'il eſtoit d'Amyés, & qu'il y vou

loit retourner :dont luy dit Ioachin & le luy feitiurer,& promettre , qu'il diroit

au Comtede Charrolois, qu'il auoit tout freſchementreceu lettres du Roy de

Fráce:par leſquelles il luy ſignifioit pour tout certain, qu'en dedás quatre iours

le Roy ſe trouueroit à Paris, &iroit là où le Comte feroit : & que l'on verroit

lors qui ſeroit le plus fort.LeChanoine en tenantlapromeſſe,dit au Comte de

Charrolois les meſmes parolles à ce moulin, où ileſtoit encores , & le Comte

luy reſpondit, qu'il ne croyoit pas bien Ioachin, & autresfois luy auoit mandé

des choſes,qu'il n'auoit pas trouuévrayes.Celle monſtre ainſifaicte deuantPa

ris par le Comte de Charrolois,il remmena toute ſonarmce loger en la place du

Lendit,où les maiſonnettes eſtoient encores,& feit illec ſon oft enclorre de ſon

charroy,dont il auoit tant que c'eſtoit yne grand merucille , tant de ſon artille

rie,cône de ceux des Seigneurs de ſon oft. Entre-temps qu'ils eſtoient là , le

Comte de ſainct Pol chiefde l’auant- garde, trouua ſurla riuiere de Seine vn

grand batteau , qui menoit foin àParis:ilfeit prendre ledit batteau & vuider le

foin,puisentrerent dedans , & pafferent la riuiere les vns apres les autres tous

ceuxde l'auant-garde:& fen allerent prendre,& ſaiſir le pont de fainct Clou,&

ſe rendirent à eux aucunes gens de guerre,quigardoientle paſſage, fauues leurs

corps,& leurs biens,& fen allerent . Quand le Comte de Charrolois en fut ad

uerty,il feit toute ſon armee tirer à ce pont,& paſſer lå riuiere deSeine pour ci

rer vers Eſtampes eſperanttrouuer illec les Ducs de Berry,&de Bretaigne: lef

quels nepouoient paſſer pour l'armee du Roy,qui lesempeſchoit.Celte armee

paſſa celle riuiere de Seine le quinzieſme iour de Iuillet , & en ce meſmeiour

fen alla lòger le Comtede ſainct Polà tout ſon auant-garde à Moritlehery: au

quellieu eſt vnbon chaſteau,quetenoient les gens duRoy,& ne feirentquel

que ſemblant de faire entreprinſe les vns ſur les autres.LeComte de Charrolois

demoura celle nuict àyne lieüe pres du Mont à tout ſa bataille , & le Baſtard de

Bourgongne, qui menoit l'arriere-garde,ſe logea à vne lieüc arriere du Comte,

& à deux lieues du Mont. Le Comte de ſainct Polenuoya ſes eſcoutes outre le

Montiuſques à Chaſtres, trois lieües outre fut le chemin d'Eſtampes : leſquels

trouuerent en leur chemin les Meſſagiers du Roy , qu'il enuoyoit à ceux de Pa

ris:auſquels Pariſiens le Roy mandoit par ſes lettres, qu'ils fuſſent tous preſts le

lendemain pour luy ayder àcombattre le Comte de Charrolois. Ces meſſagiers

icy furent amenez deuers le Comte de ſainct Pol : auſquels ils certifierent que

leRoy de France & àtoutſa puiſſance eſtoit à Chaſtres, & là enuiron decel

heure,qui lors eſtoit l’ynzicſme en la nuict. Ces nouuelles ouïes le Comre de

S.Pol

31
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S.Pol ſe dellogea deMontlehery, & fe logea au deſſoubs du mont au coſté de

Paris en la vallee,en vne champagne qui eſt illec. Et feit incontinet ces nouuel

les ſçauoir au Comte de Charrolois, en luymandant qu'il ſe haftaſt de venira
uant,ou qu'il luy mandaſt ce qu'il vouloit faire : & que le Roy luy liureroit ba

taille le lendemain au point du iour.Le Côte de Charrolois ouïes les opinions
de ſes gens ſe deſlogea incontinent,& ſ'en alla ioindre ſa bataille auec le Comte

de S.Pol, & manda au Baſtard de Bourgongne ,qui menoit ſon arriere-garde,

qu'il faduançaſt de le ſuiuir tout le plus toſt,qu'ilpourroit,ficõmeil feit:fique

le xvj.iour de luillet le Comte de Charrolois, & fon frere le Baſtard de Bourgo

gne, ſe trouuerent auec le Comte de S. Polen celle valle deſſoubs Montlehery

dés ſoleil leuant: & là ſe meirent, & ordonnerent pour attédre le Roy en batail

le en celle place.D'autre part le Roy, qui eut eſtéen Bourbónois, & qui eutga

ſté le pays:& qui eſtoit aduerty de toutes ces aſſemblees , auoit ſon armee toute

preſte, & doubtant que l'armee de Bretaigne & celle deBourgogne ne ioignif

lent enſemble,par cöſequét fuſſentplus forts, & feiſſent plusàredoubterpour

cõbattre,afſembla tous les chiefs de guerre pour auoir, aduis, s'il cóbattroitſon

frere,& les Bretons premier,ou le Core deCharrolois, & iaçoit ce qu'aucusfuf

fent de diuerſes opinions:touteſuoyes la plus partfurent d'opinion qu'ilcobar

tilt premier le Comte de Charrolois.Car s'il le pouoit ruer ius,il pourroit de le

gierr'auoir ſon frere & les Bretons à fa voulenté, meſmement tousles autres

Princes de leur alliance.Encores tandis que les Bourgongnonsn'eſtoient enco

res venus,neioincts auecques le Comte de Charrolois par empeſchement que

leurbailloient aucus des Capitaines du Roy. Et iaçoit -ce que la pluſpart du có

feil fuſſent de ceſt aduis,neantmoinsle Seigneurde Varenne Seneſchalde Nor

mandie dit,& repliqua,qu'il n'eſtoit point decelle opinion:& qu'il cognoiſſoit

allez que le Comte de Charrolois n'eſtoit pas homme pour deſmarcher, & que

les Picards, & ceux qui eſtoiétauec luy des autrespays de ſon pere, l'aimoiétde

figrád courage, & ſicſtoientcome tous accouſtumez deguerre,qu'ils ne laiſſe

roiér iuſquesà la mort. Et pourtát eſtoit ſon opinió de cõbattre premier le Duc

de Berry,& le Ducde Bretaigne:auec leſquelseſtoiét pluſieurs gens de guerre,

qui auoient eſté de l'ordonance du Roy Charles ſon pere: leſquels quád ilsver

roient la perſonne du Roy n'auroienteſpoir,ou voudroient combattre contre

luy, ains tourneroiét de ſon party . Pourquoy il pourroit de legier mettre le de

mourant à ſa mercy,dont für dit au Seneſchal,qu'il auoit paour. Et il reſpondic

que non auoit:& que s'il y auoir bataille ourencontre, il monſtreroit qu'il n'a

uoit paspaour.Et que cequ'il auoit dit,il l'auoit dit ſeulementpour loyaument

conſeiller le Roy.

Commentle Royſeconcludde combattre le Comtede Charrolois.Et commentilscouin

drentà bataille au deſoubs de Montlehery:& de la maniere de celle bataille

ou rencontre,quifutmoult aduantureuſe.

Vandle Roy eut ouy toutes les opinions de ſes chiefs de guerre,ia

çoit ce qu'elles feuſſent diuerſes :neantmoins il conclud tourchaude

ment decombattre le Comte de Charrolois : & commanda tour in

continent que chacun ſur peine de mort le ſuiuit, & ſe meit au chce
Q
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du Roy .

min par ſigrád exploit,q le xiiij.iourde Iuillet audit an lxv. (cóme dit eſt)il che

uaucha à toute ſon armee de iour,q de nuict ,xxiiij.lieües, & vint geſiràEftá

pes,& le lēdemain vint àChaſtres à trois lieuës de Mõtlehery:en venātleộl che

min il paſſa àſept,ouà huict lieuës pres de l'oſt des Ducs deBerry , & de Bretai

gne, ignorát que les meſſages fulsét prins qu'il eut enuoyé à Paris,ne quele Co

te de Charrolois fut ſi pres de luy. " DeChaſtres ſe deſlogea le Roy le ſiezief

Ordonnance meiour de luillet dés deuant ſoleil leuant. Et coſt apres ſe trouuerentau Mont

des batailles lehery ,&veirent l'armee du Comte de Charrolois,quieſtoit deſſoubs en laval

lee.Et lors incontinentleRoy feitmettre les gens en bataille, & en feit trois. En

l'auant- garde fur ordonnéle Seneſchal deNormandie,le fils du Comte deNo

renton ,le SeigneurdeBarbaſen,Malortie, Flocquet , Salzart, & autres gens de

guerre:En la ſeconde &moyenneſe meit le Roy, & auecluy pluſieurs grás Sci

gneurs& Capitaines.En l'arriere- garde furét commisle Seigneur du Maine, &

auecluyde ſept à huictcens hommesd'armes : ſi que ſelon commune renómec

le Roy pouoitauoir en ces trois batailles deux mille , deux cens hommes d'ar

mes ou lances,les mieux empoint& les mieux montez , que gens d'armes furec

oncques : car là eſtoit toute la fleur de gens de guerre de toute la puiſſancedu

Roy deFrance.Auec leſquels eſtoiét outre pluſieurs archiers , & autres gens de

guerreen treſgrand nombre, & fi en eſtoient beaucoup demourez derriere de

pied ,& demalmontez, quiſuiuoient toufiours le train du Roy.

D'AVTR E partquand le Comte de Charrolois, veitl’armee du Roy ainſi

preſte,il feitdeles gens troisbatailles .En la premiere fut mis & ordonné le Có

te de ſainct Pol, il le tinten la ſeconde, & ſon frere le Baſtard mena ſon arriere

garde,mais il les feit toutes troisioindre enſemble, & les feit clorre par derriere

de ſon charroy: & feit de ſes engins à pouldre affufter deuant ſes batailles. Erà

ſes archiers feit ilprendre chacunvnpel pointu ,pour mettre deuant eux contre

la fouldre des cheuaux fils les euſſent voulu rompre: & ceux tenans celle ordon

nance attendoient que le Roy leur vint courre ſus,& les combattre. Mais non

feit:ainsfurent en ce pointles vns deuant les autres pres de quatre heuresſans
eux mouuoir , ſinon d'aucunespetites eſcarmouches, & fieſtoient pres les vns

des autres à vn traict d'arbaleſtre :pource que le Comte deCharrolois,& fesges

eſtoient comme tropellongnez de leurartillerie, aucuns furent d'aduis quebó

ſeroit , qu'ils ſe tiraffent plus pres en reculant leurs cheuaux , leurs viſagetouſ

ioursdeuers leurs ennemis ſans monſtrer de doz:mais le Seigneur de Haubour

din blaſmát celle opinion luy dit, fil reculoit vn pied du lieu , où ileſtoit, qu'il

luy tourneroit à trop grand peril & deshonneur : & donneroitàſes ennemis

courage & hardement. Entre-temps auſſi d'un coſté, & de l'autre fe iectoient

ferpentines, & engins àpouldre,qui tuerent aſſez & des vns & des autres. Fina

blemét le Comte de Charroloisdoubtant,que ceux de Paris ne veinſſentſoub

dainemét en l'aydedu Roy à groſſe puiſſance:& que parce moyen ils ne fullenc

encloz ne affailliz deuant & derriere,ouqu'ils fuflent illec affamezendelayátla

bataille ouïe ſur ce l'opinion de ſes plus principaux Capitaines,cóclud d'alleraſ
faillir leRoy.Etlors iſfans de leur fort en belle ordonnáce,ſe prindretà marcher

auát tous enſemble ,les vns du coſté du bois,& les autres du coſté du village, la

bataille oumeillicuayant le bois au dos.Et lors tout incontinent qu'ils ſeprin
drent



D'ENGVER. DE MONSTRELET. LOYS X I. IIS

drét àmarcher auát,auſſi feirét grád partie des Françoys en frõt à l'endroit de la

bataille du Comte & paſſerēt vne foſſe, qui là eſtoit pres du village:mais les ar

chiers du Cote leschargerét de traict ſi dru & durement,qu'ils les feirent reſſor

tir outre le foſſé, & le Comte apres à les chaſſer iuſquesdedans le village bien a

uant ſa banniere de coſtéluy ,que portoit pour le iour le Seigneur du Boys.

Or tandis que ceſtebelongne ſe portoit en ce point,& que le Comte auoit

ordonné vne groſſe route d'archiers, & certain nombre d'hômes d'armes pour

les garder, & pourdeffendrele paſſage à iij.ou iiij.cens lances de Fraçoys, quiſe

tenoiér à l'édroitd'vne breſche,& regardoiét leur point pour enfondrer ſurleſ

dits archiers, & d'aller à l'artillerie du Comte: aduint qu'iceux hommes d'armes

voyás reſſortir les Françoys, & que le Cõte les auoit chaſſez iuſques dedās le vil

lage,laiſſerét leurgarde, & coururét apresle Côte :& lors toutincontinéticeux

Françoys voyansleſdits archiersainſideſtituez de leurs gardes, & de leurs pels

qu'ils auoiêc laiſſez,ſe prindrent à fourrerdedans commefouldre: & tellement

qu'ils tuerent & mehaignerent la pluſpart deſdits archiers, qui fut la plus grátid

pertedu Comte pour le iour. Etcesarchiers ainſi rucz ius & deſbaretez , iceux

Fráçoys fen coururent iuſques au charroy, & à l'artillerie,& y tuerét & prindret

vn puudegens. Mais ceux qui gardoientle charroy, & quieſtoient garniz'de

maillets de plőbſe recueillirent au mieux qu'ils peurét: & tournerent aucunsde

leurs chariots,tellemétąles Françoys n'en Içauoient iſſir, & en aſſommerét illéc

la plus grand partie : ceux quien peurent eſchapper cuidás retourner au village,

rencótrerencle Córe & ſa route, qui retournoiét duvillage droit en ce point:lel

quels les aſſaillirent ſi durement,que tous y furent morts de ceux quifurentau
charroy,tant par ceux du charroy ,cõme par ceſte derniere rencótre: nonobftát

qu'aucus Françoys euſſent ſuiuy leComte, & qu'ils ſe cóbattiſſent à ſes gés, Au

quel retour furoccis Philippe d'Oingnies aupres du Cote: le Comte meſmefut Comtede

nauré au viſage , & en grandd'ágier d'auoir la gorgecouppee à cauſe de ceſte di- blesſé.

uerſité de cobatre: c'eſtà ſçauoir que le Côte de prime face feitreſſortir les Fran

çoys,& qu'il les chaſla iuſques bien auant dedáslevillage,fen fouïrét de l'oſt du

Roy toute ſon arrieregarde,q meņoiết le Côte du Maine, & l'Admiral de Fran

ce Seigneur de Montauban,& pluſieurs autres iuſques au nombre de vij.ou viij.

cens lăces: & fi duremét ſen fuirent qu'ils laiſſoient parles cháps bagues & har

nois ,& fi n'eſtoit home qui les ſuiuit.Aduint auſſi à cellecauſe, quele Seigneur

du Boys porta la banniere du Cóteſi auant,cuidár qu'on le ſuiuit, qu'il fuc prins

outre le village,& emmené priſonnier:car le Comteeſtoit retourné du village,

comediteſt . D'autre part à l'occaſion de ceux de la Breſſe, qui ruerent ainſiius

les archiers du Comte,ils ſen fuirent du party du Côte plusdu quart de ſes gens:

c'eſt à ſçauoir le Seigneur de Happlaincourt,le Seigneur d'Aymeries,le Seigneur

d'Inchy,le Seigneur de Rabodenghes & pluſieurs autres. Mais quand le Seigár

de Rabodenghes eut foüy enuiron deuxlieües , il trouua vn herault qui luydit,

que le Côteauoit le plus beau dela bataille : & par tantil retourna, & en feit re

tourner autrespluſieurs en grád nombre, qui vindrēt au Comtebić à point. Car

il ne ceſſoit der’allier ſes gens, & de ſoy porter auſlı vaillammét,q Cheualier qui

fut enla place,encourageant ſesgens & difant,qu'il vouloit illec viureoumou- frantgar

rir auec eux:ſi quepar ſon bien faire, & de les hommes l'auant-garde duRoy definition

charrolois

>

du Roy
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fut ruce ius ,&l'arriere -garde ſ'en eſtoit foüie.En celle tempeſte dés lecominé

cement de celle beſongne,fur occis du party du Roy legrád Seneſchal de Nor

mandie,Flocquer,Geoffroy,la Hyre,&pluſieurs autres vaillans hõmes de guer

re,iuſques à trois ou quatre censlances:& du party du Córe furent occis le Sci

gneurdeHames,Mellire Philippe de Lalaing,& aucunsautres en petit nombre

d'hommes d'armes,maistrop plus d'archiers,& ſien y eur de prins d'un parcy &

d'autre.Le Royde la part encourageoit ſes hommes à ſon pouoir , & i’y porta

vaillament de ſon corps : mais quand il veit ſes gés ainſi reboutez, il ſe retirade

dans le village :& le Comte demouraſur le champr'alliant ſes gens, & les tenant

en ordonnance, cuidant d'heure en heure , que leRoyleurreueint courre lus:

mais non feir, ains ſe contintau village depuis huict heures de ſoir que la ba

taille cella,iuſques à ſoleil couchant tant deplaiſant que plusnepouoit:enque

rantdeceux qui luy eſtoient demourez , leſquels f'en eſtoient fuiz, & leſquels

stoient demourez delez luy :& trouua des fuians yn treſgrandnombre, & que

bien pou eſtoienc demourez auec luy. D'autre part grand nombre des gens du

Comte, qui eurent fourréles bois & les hayes , fen reuindrent cy vn ça l'autre

remettre auec les autres en ordonnance , eux tenans illec tous enſemble , & at

tendans le hutin d'heure en heure , comme dit eſt:à la verité ceſte choſe cy fuc

vne trelauantageuſe bataille ou rencontre , & percilleuſe pourchacune partie:&

fait àcroire que l'honneur de la victoire d'icelle vintde la grace de Dieu au Có

te de Charrolois,lequeln'auoit pas gens tels , n'en ſi grand nombre commea

uoit le Roy:clicorele nul ne ſ'en furfuy de ľvne partie nedel'autre, euſteſté la

belongne plus terrible & plus mortelle:maisDieu par ſa bonté ne le voulutau

trement aduenir, dont ſon nom ſoit loué. Ainſi doncques aduint que le Roy

ainſi melancholié,& troublé qu'il eſtoit & à bon droit,ſe teintdedansle village

iuſques à ſoleilcouchant.Puis ſ'en partit , & s'en alla à Corbeil à ſix lieuës pres

d'illec ,où il arriua à dix heures de la nuict à petite compaignie : car tous les au

tres s'en eſtoient fuis, & fi ne les chaſſoient nuls: & tels y eut quifuirent iuſques

à Amboiſe,& diſoient par tous les lieux où ils paſſoient,quele Roy eſtoitmort,

& tous ſes hommes delconfits.

Comment le Comte de Charrolis ſe maintint apres la victoire qu'ileut du Roy de France

à Montlehery: de pluſieursbeſongnes fequelles,qui
en aduindrent lors en diuers licux.

E Comte de Charrolois ſoy tenant ſur le champde la bataille , cui

dantque leRoy fut encore à Montlehery, & qu'ille voulſiſt encore

combattre le lendemain , teint toute celle nuict ſes gens en bataille

iuſques à ſoleil leuant , que lorsilfut aduerty du partement du Roy:

& s'en alla dedans le village luy & tous ſes hommes , là ou ils trouuerent celiers

plainsde corps morts & tuez, que les Françoys y auoient iettez, afin qu'on ne

ſccuſt le nombre des morts de leur party:ainçoys que celle bataille ſe commen

çalt trois heraux auoient eſté enuoyez à Paris de par le Roy : leſquels venus

lec , ainſi comme à heure de midy, s'en allerent crier à l'arme parmy la ville de

toutes parts: & que tantoſt, & ſans delay chacun ſe meit en armes , & s'en allaſ

ſent ayder le Roy quicombattoit le Comte de Charrolois deuant Monclehe

il
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aban

:

ry.Mais nonobſtant lecry , oncques hommedu conimun neautre n'en iſfit de

Paris,ſinó loachin Rouhault Mareſchal de France, qui tenoit ades auec luy de

cinq à ſix cens hommes deguerre:leſquels laillirent hors de Paris tous à cheual,

& fen coururent au pont ſainct Clou,là ou ils ne trouuerent perſonne :car ceux

qui le gardoient pour le Comte de Charrolois fenfuirent incontinent qu'ils Pomefainet

veirentles Seigneurs de Happlaincourt,d’Aymeries , & les autres en trefgrand donnépar les

nombre,qui leur dirent que le Comte auoit tout perdu:ſi que le Mareſchalen- gens du
Charrolois,

tra dedans la place ſans contredit: & receindrentpriſonniers tous ceuxqui y

vindrent depuis pour paſſer illec, & les mencrent à Paris. Ces Seigneursicy qui

fenfuirent ainſi,cuiderent paſſerau pont de S. Maxence la riuiere d'Oyſe:mais

ils y trouuerent le Seigneurde Mouy capitaine de Compiengne accompaigné .

deceux des garniſonsdeCreil,de Senlis, de Clermont,de Creppy, & d'autres

places en trelgrandnombre,quiſe furent aſſemblez illecapres qu'ils curentouy

dire quele Roy auoit gaignéla bataille: & auoient aſſiegé le Pont du coſté vers

Montdidier.Etpourtant ceux de dedans cuidans que voirement le Roy eut euë

la victoire:meſmement pour la fuite des Seigneurs & autres, quiſe furent bou

tez leans auec eux , ſe rendirent à cux ſauues leurs vies ſeulement au pre

mier aſſault , qui leur futfait. En celle place furent prins les Seigneurs d'Ay

meries, & d'Inchy & pluſieurs autres : le Seigneurde Happlaincourt fut prins

ſur les champs,& mené priſonnier à Paris :oncques homme de nom de tous les

fuians n'eſchappa de mort ou de priſon : mais aucuns poures compagnons ad

uantureux en eſchapperent:leſquels neantmoins retournerent cousdelrobbez,

& en treſpoure eſtat:de ceux qui furentmenezà Paris en y eur pluſieurs morts,

& noyezen Seine. A l'aſſaule du pont ſaincte Maxence, fut tué par ceux de de

dans d'vn traictà pouldre vnGentil-homme du party du Roy,nommé leannet

de Grouches , lequel auoit ſon frere auec le Comte de Charrolois . Quand le

Comte de Charrolois fut tout certain que leRoy ſe fut retrait à Corbeil, il feit

crier par toutſon oſt à ſon detrompe,fileſtoit homme qui le voulſiſt requerre

de bataille,qu'ileſtoit preſt de le receuoir, puis feitles morts enterrer : & entre

les autres il feit enterrer en vnechappelle prochaine du mont les corps de Mel

fire Philippe de Lalain,du Seigneur deHames,du Seigneurde la Varenne, & au

cuns autres:maistoſt apres vindrent de Paris par ſaufconduit aucuns, quirequi

rent au Comte le corps dudit Seigneur de la Varenne :& par ſon congéle feiret

porter à Paris,& le feirent moultnoblemet enterrer en l'Egliſe des Freres Preſ

cheurs:il fut plaint de maintes gens pour les vertus,qui furent en luy.

QVAnD le Roy eut ſeiourné à Corbeil vniourou deux , il ſ'en alla à PaND

ris : & y vint à petite compagnie le Ieudy xviij. iour de Iuillet par le coſte de la

riuiere vers S.Denys: & n'eſtoient auec luy que cent cheuaux ou enuiron, mais

toſt apres,& tous les iours reyindrent deuers luy le Comte du Maine fon Ad

miral, & tous ſes Capitaines,& gensde guerre, cn ſigrand nombre , que la ville

de Paris en fut toute plaine,& les champs entour Paris du coſté de la riuiere. Le

Comte de Neuers alla deuers le Roy à Paris : mais il n'y arreſta gueres , ains fen

retourna àPeronne.Quand leRoyeutvn pou ſeiourné à Paris, il enuil enuoya l'E

ueſque de Paris ſagePrelat, & prudent deuers le Comte de Charrolois, pour

trouueraucun bon moyen de paix entre le Roy,& les Princes. L'Eucſque venu

:)
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Comte de

1

ROJ.

deuant le Comte il luy dir , que le Roy l’auoit enuoyédeuers luy , pour ſçauoir

qui l'auoit meu d'entrer en ſon Royaume à ſi groſſe armce : & que le Royluy

mandoit que quand il alla és pays de ſon pere, il n'y alla pas à grande armce:ains

y allaſimplement & à petite compagnie.Le Comte de loy melmes reſpondità

l'Eueſquetout promptement,quedeux choſes l'auoient meu d'entrerou Roy
Refpon ce du

aume. La premiere eſtoic pour tenir ſa promeſſe &fon ſeellé, que luy & plu

Charrolois ſieurs Princesde France auoient promis enſemble : c'eſt à ſçauoir d'eux trouver

aux tm-, enſerhble entour Paris pour le bien du Royaume dedans le iourſainctlean Ba
baſadeurs du

priſte.La feconde cauſe eſtoitpour rauoir deux hommes,leſquels eſtoient ſou

ſtenuz au Royaume, & qu'il eſtoit venu à ſi grande armee pour garder ſon

corps : lequel en ſon proprepays & heritagede ſon pere on auoit cuidé faire

mourir,oupar venin ,ou par eſpee,ou le prendre pour le mener en eſtrage pays:

& quepourtant vouloit il eftre bien accompagné pour foy garder : au regard

que le Roy luy mandoit qu'ilne vintpas és paysde ſon pereà li grande armee,

quand il y vint:leComte luy reſpondit, quepour lors il n'auoitpas la puiſſance

d'y venir fort accompagné , & queés pays de ſon pere il cut eſté receu noble

ment , richement & paiſiblement : & ne luy auoit on pas fait ainſi commeon

luy auoit cuidé faire :dit outre , qu'il n'eſtoit pas venu ou Royaume poury nui

re:mais pour le bien d'iceluy :& qu'il auoit commandé à ſes gens,que chacun

payaſt ce qu'il y prendroit, ſans faire grief àperſonne au regard,dit il de la puiſ

lance que i'ay amenee:ie vucil bien que chacun (çache, queie ſuis bien honime
pour contreiter à mes ennemis', & pourayder, & confortermesamys : &celle

reſponce ouïe l'Eueſque de Paris ſen retourna deuers le Roy.

Comment lesDucs de Berry, & de Bretaigneſe trouuerent à Eſtampes auec le Comte

deCharrolois:& toft apres yvindrent auſſi lesDucs de Bourbon,de Calabre, co de

Nemours :le Côte d'Armignace leurs alliez: le Roy s'en alla de Paris à Rouen.

VANDle Comte de Charrolois eut ſeiourné ſur le champ delaba

taille , & à Montlehery tant comme il luy pleut : il tira toutefonar

meevers Eſtampes, attendant apres les Ducs de Berry , & de Bretai

gric:leſquels y arriuerent lexxj.jour de luillet oudit an,accompagnez

dedix mille combattans,& gens de guerre bien en point. Le Comte de Char

rolois alla aux champs à leur encontre,& feirent grand ioye , & grand feſte les

vns aux autres:puis entrerent en la ville à leur entree. Entre ces choſes le Comte

de Charny,qui feſtoit party de Bourgongne à cinquante lances pour eſtre en

l'aydeduComte de Charrolois, ne ſe voulut point mettre deſſoubs le Maref

chal de Bourgongne chief de l'armee de Bourgongne , ains tint vn chemin à

par luy :mais ilfut eſpiédes gens duRoy , & futvniour prins & retenu priſon

Charry prinsnier:mais fes gens eſchapperent, & fe fauuerent le mieux qu'ilspeurent. Enui

Meter grens ronhuict iours apres que les Ducs deBerry&de Bretaigne furent venus à E
ſtampes , vindrent auſſi audit lieu les Ducs deBourbon , & de Nemours , & le

Comte d'Armignac à belle armee :puis y vint le Duc de Calabre auſſi à belleco

pagnie :& entre les autres eſtoient auec luy aucuns Suiſſes hommes non armez,

mais hardis &entreprenans. Puis y vint finablement le Mareſchal de Bourgon

gne , & -quec luy plus de ſix cens lances de Bourgongnons , & pluſieurs autres
couſtelliers

a

Comte de

par les
du Roy
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couſtelliers à pou d'archiers , tous ces Seigneurs icy fulient voulentiers pluſtoſt

venus auec le Comte de Charrolois , fils euſſent peu paſſer: mais ne le oſoient

aduancer pour crainte du Roy,qui les faiſoit coſtoyer de pres . Auſli fait à croire

qu'ils furent plus hardis de venir quand ils ſceurentqueleComte de Charrolois

auoit eſprouué le paſſage, & bien aſſeuré pour tousles autres paller. Eux tous

ainſiallemblez tirerent lechemin de Beauſe , & de Gaſtinois pour leurs gens

viure plus aiſement, & feirent ouuerture au Duc de Berry les bonnes villes, où

ils paſſoient. D'autre part le Roy fen alla àRouen,pourreformer ſon armee :&

feit mettre ſus en armes tous fiefuez & arrierefiefuez , & toutes autres gens

idoines à porter armes pour eſtreauec luy .

Entre ces choſes,& que les Princes ſe furent raffreſchiz, & leursgens és

pays de Beauſſe, & deGaſtinois,eſperanstous les iours,que le Roy les veinſt co

bartre , & voyans qu'il n'eſtoitapproché d'eux, feirent faire un pont à Mouret

& paſſerent illeclariuieredeSeine :& par le pays de Briefen allerent arreſter, &

logeraupres de Paris,paſlansla riuiere de Marne au Pont de Charenton . Au

quel lieu ſelogerent lesDucsde Berry , & de Bretaigne à toutes leurs gens : le

Comte de Charrolois ſe logea à Conflans dedans le chaſteau :le Comte de S.

Pol, & ceux de l'auantgarde entre Paris, & Conflans, & le Baſtard deBourgon

gne, &ceux de l'arrieregarde entre Conflans,& Charenton.Puis fen allerent lo

ger les Ducs de Berry & deBretaigne à S.Mor,& àBeauté, &enitour du Bois de
fVinſlainnes d'un coſté de la riuiere: &: le Duc de Calabre, & les autres , c'eſtà

+ Vincéne.

ſçauoir Bourgongnons,Armignacs, & deNemours,demourerenten Brie à l'au

tre coſté de la riuiere à toutes leurs gens, qui pouoient mõter de cinq à ſix mille
combatrans.Entre ces choſes le Comte deCharrolois feit reprendre le pont S.

Clou.car les gens du Roy le delaiſſerent tantoſt apres la bataille deMontle

hery : puis feit prendre Laigny ſur Marne, & faire pontspour paſſer outre la ri

uiere , quand ils vouldroient : & aſſieger Paris , là où ſe tenoient le Comte du

Maine& autres gens de guerre en ſi tre grandnombre , qu'il enconuinegrand

partie loger parles villages outre la riuiere de Seine, & en autres forts & boulle

uers qu'ils feirent illec en aucuns lieux .

D'AVTRE part,quand les ponts furent faits, & mis ſurla riuiere , vne par

tie de l'oft des Princes paſſerent lariuiere, & fen allerentloger presdeParis: &

ſi pres des gens duRoy,qu'iln'y auoitqu'vn foſſé entredeux : & là le feirent plu

ſieurs eſcarmouches d'vn coſté& d'autre , eſquelles eſtoient aucunsmorts ,ou

prins bien ſouuent. Er entre les autresy futvniour occisyn des fils deMeſſire

Symon de Lalaing, quifut moult plaintdes gens du Comte de Charrolois. Vn

iour vint que les Princes feirens ſommer à ceux de Paris pour faire ouverture au

Duc de Berry , comme Regent de France : ou ſinon ils deſtruiroient leurs

vignes, & leurs maiſons, & tous les villages d'illecentour,& puis ilsaffaudroient

la ville : entre quoy les Pariſiens prindrent iourdereſpondre. Pendant lequel

ils enuoyerent àRouen ceſte ſommation ſignifier au Roy, & dire fil ne lesve

noit ſecourir que rendre les conuiédroit : leſquelles nouuelles ouïes par le Roy,

il aſſembla haſtiuement tout ce qu'il peut recouurer de gens : & ſen allaà Paris,

où il entra le vingthuictieſme iour d'Aouſtoudit an lxy : & dedans trois iours

1 .
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apres enuoya deuers les Princes l'Euelque de Paris, & autres Conſeillers, &no

tables gens, & grans Seigneurs : leſquels procurerent tellement enuers les Prin

ces ,que trefues furentdonnees d'vn coſté, & d'autre pouraucuns iours : durans

leſquels fut vn licu ordonné entre Paris & Conflans, & oudit lieu yne belle ten

te pour conuenir aucuns deputez d'un party & d'autre:afin de trouuer quelque

bon moyen de traicté, & d'appaiſement entre les parties.

Cyparle des diuerſes nouuellesporteesen diuers lieux de la iournee de Montlohery:

puis d'une guiſe,puis d'une autre .

!

E ceux qui ſ'enfuirent le iour de la bataille de Mõtlehery des le com

mencerent de l'aſſemblee, & qui ne pouoient ſçauoir la fin de la be

ſongne:aucuns paſſerent la riuiere d'Oyfe, & diſoient pár tout,quele

Comte de Charrolois auoit tout perdu . Entre les autres en paſſa vn à

Compiengne,qui dit aŭ Comte de Neuers, que voirement l'auant-garde du

Royauoit eſtérueeius au commencement de la bataille : mais en fin le Roya

uoit eu victoire,& quele Comte de S. Pol , & le Seigneur de Haubourdin ye

ſtoient morts : ne ſçauoit du Comte de Charrolois fil eſtoit prins ou mort , ne

ſon frere le Baſtard. Ces nouuelles icy furent ſignifiees, & eſcritesau Duc de

Bourgongne par le Capitaine de Montdidier: &paſſa le meſſagier porteur def

dietes lettres par la ville d'Arras :& deſdictes nouuelles emplit toute la ville : tel

lement que tout incontinentle pays en fut tout plain à l'enuiron ,dont maintes

gens demenerentgrand dueil,& gransplaintes merueilleuſement :: ignorans ce

qu'ils deuſſent faire:le Seigneur de Saueuſes, qui ſe tenoit à Corbie ces nouuel

les ouïes, laiſſa Corbie en paſſant delezBray ſurSomme : manda au Seigneur de

Roubaiz Capitaine d'icelle ville, qu'ilſa gardaſt bien, & filauoit pou de gensil

luy en enuoyeroit aſſez.Puis paſla outre accompagnédevingt archiers ou enui

ron, & vint àBapaulmes : mais ceux de la ville luy refuſerent l'entree de prime

face,dont il fut ſimalcontentqu'il leur dir,quefils nelemettoientdedās, qu'il

y entreroit par force.A laquelle parolle ils le meirent dedans. Ce refuz icy ſem

bla bien eſtrange à beaucoup de gens : attendu que Bapaulmes eſt nuëmentau

Duc de Bourgongne,& de la Comté d'Arthois . D’illecien alla à Arras , & feit

aſſembler ceux delaville:auſquels il remonftra, qu'il eſtoit beſoing de biégar

der la ville & la cité, & de mettre gens ſus pour deffendre le pays , & pourſecou

rir leur Seigneur à la plus grandediligence,que faire ſe pourroit : offrant que ſe

l'en luy vouloit preſter vingt mille en rente courant hereditablement , cu viai

giere ſur tous ſesbiens& reuenues,qu'il les employeroit à ſouldoyer Genſ-dar

mes pour aller au ſecours du ComtedeCharrolois, & pour la deffence du pays.

Et nonobſtant qu'il ne trouuaſt perſonne, ne qui luy voulſiſt bailler argenten

celle maniere ne autrement : touteſuoyes ilallembla tout ce qu'ilpeutrecou

urer de gens de guerre: & tellemét qu'il en meit ſus, & en point de quatreàcinq

cens que de piedcomme de cheual. Pour laquelle diligence ainſi faicte par le

Seigneur deSaueuſe,le DucdeBourgongneluy enuoya lettres patétes: parleſ

quelles il le commeit,& ordonna Capitaine general de la Comté d'Arthois:&

manda à toutes les bonnes villes du pays, & dela Chaftellenie de l'Iſle, que tout

homme,
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homme , qui pouoit porter armesſe meit ſus, & ſetiraft deuers le Seigneurde

Sau euſes :& tellement qu'en moinsdequinze iours il en euſt auec luy plus de

deux mille combattans : mais la pluſpart eſtoientde pied. D'autre part ſi toſt

que le Seigneur de Roubaiz,le Seigneur de Foſſeux, & les autres qui eurenteſté

commis à Bray pour garder la ville , ouyrent dire leſdictes nouuelles ils aban

donnerét Bray :& ſe tirerét deuersle Seigneur de Saueuſe,qui les blaſma mould

d'auoir ainſi leur garde abandonnée , & tellementqu'ils y retournerent aucuns

d'euxhuict, ou dix iours apres que couroientlors autres nouuelles.. De l'autre

part ſi toſt queceux de Compiengne eurent ouy les premieres nouuelles de la

deſconfiture du Comte de Charrolois,ils prindrent,comme dit eft,le Pont de

ſaincte Maxence , puis ſ'en allerent allaillir la ville de Roye : mais le Seigneur du

Fay,qui en eſtoitCapitaine la deffendittellement,qu'ilsn'y gaignerévriens:ains

y perdirent aucuns de leurs gens : & à leur partement dirent à ceux de la ville,

qu'ils y reuiédroiét en briefà greigneur copagnie. Pourquoy ceux de Roye,&

ceux de Montdidier enuoyerenthaſtiuementdeuers le Duc de Bourgongne,

pourauoir ſecours & ayde:& le Seigneur de Saueuſes leur cnuoya tout incon

tinent de ceux qu'il eult aſſemblez , le plus qu'ilpeut ; & fien enuoya à Bray, &

ailleurs à grand diligence

Entre ces choles, les paſſages des riuieres d'Oyfe, & deSeineeſtoienttous

ſi pres gardez par les François, quenuln'y pouoitpaſſerne porter lettres,ne ba

- gaige , que tout neleurfut tollu & deſtrouſſé : lique par cemoyen on ne po

uoit ſçauoir la verité de celle bataille , iuſques à ce que vindrét aucuns Carmes,

freres inineurs ,ou preſcheurs, & aucuns autres, qui paſſerent à nau les riuieres:

leſquels r’apporterent pour toutcertain que le Comtede Charrolois auoit eu

victoire, & l'honneur de la iournée:

Comment entre ces befongnes leRoy de France ; & les Liegeoisfeirent alliances enſem ,

ble,pourguerroyerleDucde Bourgongne de ſon fils ComtedeCharrolois:&g

d'aucunes autres choſes: comment iceux Liegeois afſiege

rent la ville de Luxembourg.

Npou deteps deuant celle belongne de Montlehery,c'eſt à ſçauoir

oumois de Iuing duditan lxv. leRoy de France auoit enuoyévné

Ambaſſade deuers lesLiegeois anciés ennemis de lamaiſo deBour

gongne , pour faire alliances aueceux, afin de guerroyer leDuc de

Bourgongne, & ſon fils Comte de Charrolois :lefquellesalliances furent fai

ctes entre euxpar telle condition , qu'en dedans le iour ſainct Iaques, & ſainct

Chriſtofle les Liegeois deuoiêt entrer és pays de Brabant, & de Namurappar

tenans au Duc deBourgongne,& d'y bouter les feux, & y faire tous les maux,

que l'on ſçait faire entemps de guerre. Et pourles ayder àce faire le Royleur

deuoit enuoyer cc. hommes d'armes chacun à trois cheuaux du moins , pour

entrer ou pays de Haynault : & fileur promettoit par ladicte alliance , qu'il ne

feroit paixne accord au Duc , ne aux ſiens ſans leur conſentement,& qu'ils n'y

fuſſentcomprins : & dece leur bailla le Royſon ſeellé ſelon communerenom

mée , de toutes leſquelles beſőğnes le Duc de Bourgógne fut toſt apresadưer

ty.Dont'aduint que le xxij.iour d'Aouſtou enuiron, commele Duc de Bour
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gongne eſtant en la ville de Bruxelles deuoit monter à cheual pour aller à la

chaſle, qu'vn herault luy apportalettresdes Liegeois contenansen effect,qu'ils

defficient ſon fils le Comte deCharrolois de feu & de ſang, & que ſur ce vou

loient auoir reſponce: le Duc veiſt les lettres : puis dit aunieſaige en luy re

baillant les lettres , qu'il les portaſt à ſon fils.Celte reſponceouyelemeſlagier

retourna en Liege : & lors fans tarder ils enuoyerentde rechief deffier le Duc

meſmes, & tous ſes alliez :& toſt apres vuiderent de leur cité de Liege, & entre

rent ou pays du Duc:bouterent feux,& y feirent des maux allez, & fen allerent

aſſieger la ville de Luxébourg appartenant auDuc:le Ducde Bourgongnead

uerry de ces choſes,manda tout incontinent ſes amys & alliez :ſi comme le Duc

Naſſau, de Cleues, le Ducde Gueldresſes nepueux, le Comte de + Nazo,le Marquis de

peut etre Rotelin , le Comte de Horne,& pluſieurs autresvoiſins aux Liegeois,& ſes feit

mettre ſus à groſſe puiſsäce:ilmeimes de la perſonne voulut aller iuſques à Na

murpourcombattre leſdits Liegeois :mais quád ils veirent que la puiſſance du

Duceſtoit ſigrande , nonobſtant celle que ſon fils auoit en France : &que le

Roy leur auoitfailly d'enuoyer deux cens lancescourre en Haynault,ils leuerét

leur ſiege , &fen retournerent à Liege. Entre ces choſes la Ducheſſe deCleues

fille du Cotede Neuers vint deuers le Ducà Bruxelles, où elle futtrois ou qua

tre iours,ainçoisque le Ducvoulſiſt parler à elle.Puis fut appellée deuers luy,&

à genouxmoult humblement & plorant tendrement,luylupplia qu'il voullift

auoir pitié de ſon pere & d'elle:car ſe ſon pere eſtoit deſtruit, & deshonnoré,el

le & ſes enfans le ſeroient auſſi : meſmement trois beaux fils qu'elle auoit du

Duc deCleues ſonmary : recognoiſſant que tout le bien,que ſon pere auoit, &

elle aulli venoitdeluy;qui lesauoitnourris& elleucz ſihaultemét, que c'eſtoit

choſe notoire à chacun : auſquelles parolles le Duc ſe appitoya fi que l'en luy

veoit les larmes aux yeux& ditàla Dame. Voltre pere recognoiſt, & àmal re

cogneu le bien qu'ilà eu en l'hoſtel de ceans : ie luy auoyefait dire qu'il ſe partit

dePeronne, & qu'il fen allaft en la Côté de Neuers,oude Rhetelois,qui lontà

luy: & qu'il ſe teinſt là iuſques à ce que ieferoye tant que mon fils ſeroitcótent
de luy, dont il n'a riens fait:ains feſtarmé contre Móſeigneur de Berry , & con

tre mó fils, & à fait lepis qu'il àpeu,& tient mõ heritage de Peronne, Monedi

dier , & Royc , cuidant qu'ils ſoient ſiens: mais non ſont ainsles tient pour vne

ſomme d'argent, que ie luy donnay pieça : laquelle on luy à voulu rendre,mais

il ne l'a voulu prendre, le ne ſçay fil cuide ainſi auoir meſdits heritaiges, & au.

tres Seigneuries quei'ay,il ne les aura pas ſe ie puis,ie l’en garderay bien au plai

fir deDieu. A cemotil laiſſa la Daine. Trois ou quatre iours apres vint à Bru

xelles leDuc de Cleues, qui euſt laiſlé ſes Gens-d'armes par garniſons entourle

pays de Liege,pourparler au Ducſon oncle :deuers lequel iln'auoiteſtégrand
temps deuant,obſtant leſdictes diviſions.Et le bon Ducle receut treshonnora

blement,&lefeſtoya grandement,comme bien faire le ſçauoit.Car là eſtoient
les Ducheſſes de Bourbon ,de Cleues,de Gueldres,& autres Dames.

OVDITmois de luing ouditan lxv. furent arſes de cent à ſix vingtsmai

ſons en la ville d'Ardre : & furcommune renommée , que le feuy futbourré

parmalefice d'aucunsmauuais garçons,quele Chancellier de France,ou autres

du party du Roy deFrance y curent enuoyez pour ce faire , & pourfaire le ſem
blable
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blable és paysduDuc de Bourgongne : defquelscompaignons furent aucuns

prins en la ville de S.Omer,& partãtles autres feſlongnerent du pays. A pres la

journée de Montleherý ſe pallerent pres de quinze joursainçois quele Duc de

Bourgogne en fut aduertydecertain.Caronneluy oſa riensdireiuſquesà tant

que l'on Iceut toue certainement,cóment la beſongneeſtoitallée,pourdoubte

qu'ilne r’encheuſt és maladies dõtileſtoit reuenu , & n'en eſtoit pas encore bić

refaict. Quanddóques ilen fut bien adcertené,il enuoya'argentà ſon fils pour

payer ſes Ges-d'armes en la coduicte du Seigneur de Saueuſes,accompagné de
toutes ſes gens tant de pied come decheual:lequelles mena iuſques à Conflans

en la copaignie du Seigneur de Haubourdin , que le Côte de Charrolois auoit

enuoyé iuſquesà Mótdidier à grandcompaignie de gensdeguerre, pour grei

gneur ſeureté : car les Françoisſemeirent en peine de les deſtrouſſer,mais ne les

oferent oncques enuahir. Quand le Seigneur de Saueuſes approcha de Cóflans,

il meir tous ſes hommes en belle ordonnance de bataille:& encepoint fen vint

deuers le Cote qui le receuttreſioyeuſemét, & print grád plaiſiraveoir le vieil

lart ſi bien armé, & ſibié en point:puis luy dit qu'il cut voulu, qu'il luy eut cou

Ité quarante mille eſcus , & qu'il eut eſté auec luy àla journée deMontlehery.

Cy retourne à parlerdes Liegeois, ditcomment ceux deDinantiniurierent le Comte

de Charrolois lorseſtantà Conflans:comment le Roy ſe trouua à Conflans auec le

Comte de Charrolois:do comment le Duc de Bourbon print la villedeRoüen.

NTR E ces choſes ceux de Dinant Liegeois hayans mortellement le

Duc de Bourgongne, & ſon fils le Comte de Charrolois : eux con

fians en la force de leur ville, & en leurs richeſſes, & r’amenans àme

moire,que deuant leur ville en diuers temps auoienc eſté xvij.ſieges

mis parRoys , & parEmpereurs,& n'auoient oncques eſté conquis: n'auoient

celle de long temps de pillier , & rober leurs voiſins, & pareſpecial les ſubiects

du Duc de Bourgongne,& lesbiens apportez en leur ville: parquoy ils auoient

tant plus accreu leurs richeſſes. Ces folaftres gens cuidans par les premieres

nouuelles qui leur vindrent , que le Comte de Charrolois euit eſté defconfità

Montlehery,conclurent enſemble de faire vne grande folie en demonſtrant la

grande,& enuieillie haine, qu'ilsauoient au Duc,& à ſon fils :car ils feirent faire

vnefemblance & pourtraicture du Comte de Charrolois, laquelle ils veſtirent

de ſes armes : puis ſ'en allerent à groſſe compagnie, & en armes iuſques deuant

Bouuines vne ville leur voiſine, appartenant au Duc de Bourgongne à cauſe

de la Comté de Namur: & là leuerent vn gibet auquel ils pendirent celle pour

traicture. Puis ſe prindrent à crierdilansà ceux de Boutines . Veez là le filsde

voitre Duc lefaulx trahiſtre Comte de Charrolois,que leRoy deFrance à fait,

ou fera pendre ainſi comme il eſt icy pendu :il ſe diſoit filsde voſtre Duc,

ilmentoit : ains eſtoit villain baſtard, changé en ſon enfance au filsdu Seigneur

de Hainfeberghe: noſtre Eueſque cuidoit ruerius le noble Roy de France:plu

fieurs autres villainiesparolles dirent ils lors du DucdeBourgongne, & de ſon

fils , menafſant de deſtruire, & ardoir ſes pays. En ce faiſant comme folsoutra

geux ,& outrecuidez,ils iniurierentmoult la bonne Ducheſſe de Bourgongne

mere du Cointede Charrolois; car ſelocommune renommee elle auoit toul
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iours eſté tenue & renommée pour la meilleure femme de ſon corps , quifut

en la terre de Portugal : donc quand ces iniures icy.vindrent à la cognoiſtance

duDuc,& deſon fils, ils en furentmoult troublez : & iura adonc le ħls, qu'ils le

compareroicntvne fois commeilen aduint aſſez toſtapres. Les Princes eltans

entour Paris ( come dic eſt)leRoy ſe partic vn iour de Parisluy vingtielme, en

tra en vne nacelle , & fen alla à Conflans, où ſe tenoit le Comte de Charrolois:

lequel Comte aduerty de ſa venue,alla à ſon encontre ,& fe feirent bon ſemblát

embraſſans l’vn l'autre comme amys,& bien vueillans:puisſe prindrent à parler

enſemble,neſçayde quoy : mais toſt apres le Comte eſcriuitau Ducſon pere,

comment le Roy auoit eſté dcuers luy , & luyauoit dit allez de belles parolles.

Au partement du Roy il dit au Comte ſilvouloit venir à Paris , qu'il luy feroit

bonne chere. Et le Comte luy reſpondit qu'ilauoit iuré & promis, qu'il n'en

treroit en bonne ville iuſquesilſeroitſur ſon retour : puis conuoyaleRoy ac

compaignéde ſes archiersiauſquels le Roy donna cinquante eſcusd'orpour al

ler boire enſemble. Durans leſdictes trefues le Seigneur de Croy, & les ſiens ſe

tenoient à Paris , & contendoient en toute diligence de r’auoir leurpaix, & trai,

Eté au Conte de Charrolois: le Roy meſmesl’y employa grádement à leurfa

ueur:mais leComte n'y vouloit entendre,& n’en vouloit ouyr parler. Er com

me vne fois le Roy fut allé deuers le Comte à Con Aans,& le Seigneurde Croy

auec luy : le Comte luy feitdire, qu'il n'y allaſt plus: leRoy y alloir, & venoitbie

fouuent, & eurentenſemble le Roy , & le Comte pluſieurs deuiſes,& parolles

ſecrettes : & monſtroit le Roy au Comte auſſi bon ſemblant d'amour & d'hon :

neur,que l'en pourroit faire amy à autre : & r’enuoyoit ſes propres gens à Paris

demourant auec le Comte àpetite compaignie , & diſant qu'il le tenoit plus af

ſeurauecluy,quefileult eſté en la ville de Paris.Entre ces choſes aduintà Bou

longne ſur la mer , que celuy quieſtoitcommis à la gardeduchaſtel d'illec , &
Capitaine de

Boulongne vn lergent vendirentledit chaſtel de Boulongneauxaux Anglois de Calais , & de

Deweliurer le Guiſnes:& les y dcuoient mettre le vingthuictielmeiourd'Aouſtoudit an,tan

chafteau aux dis qu'ils auroient bouté le feu en laballe Boulongne , & qu'onentendroicau
Anglois.

feu reſcourre:de laquelle trahiſon ils ſe deſcouurirent à vn autre ſergent, lequel

les accuſa : & furent prins , & leurfaitcogneu , furent decapitez le deuxicíme

iour de Septembre enſuiuant , & leurs corpspendus au gibet.Ce furent ceux

meſmes qui trouuerét façon de mettre hors dudit chaſtel le fils du Seigneur de

Croy , & qui y meirent les gens du Comte de Charrolois : & pour celle cauſe

leurauoit le Comte donnétous les biens dudit chaſtel appartenans auditde

Croy : & pluſgrans biens leur auoit promis à faire , & neantmoins ils le cuide

rent ainſi trahir & deceuoir. Oudit mois d'Aouſt l'an Ixv. fut prins le Roy

d'Angleterreelementum temp.Henry d'Angleterre par les gens du Roy Edouard : & fut mis ſur vn petitche

prins parles ual, & mené par les rues de Londres : & auoit le Roy Edouard deffendu lur

gens du Roy la hart, que nulne le faluaſt,ne feit honneur : & en ce point fur mené iuſquesau

chaltel, deuantlequel eſtoit yn arbre en mapiere depiloris,entour lequelon le

feit tournoyertrois fois. Puis fut bourré dedans le chaſtel : de laquelle beſon

gncfurentbientroublez pluſieurs des bourgeois de Londres,maisn'en oſerent
faire ſemblant de dire mot.

OVDIT an lxv. enuiron la fin de Septembre prindrent les Bretons laville de
Pon

Edouard.
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Ponthoiſe de nuict par le moyen du Capitaine meſmes de leans , & d'autres ſes

complices. D'autre part auſſi le Duc deBourbon accompaigné de gens
de

guerre , entra ou chaſtel de Rouen ſoubs vinbre, & ou nom duDucde Berry,

& le y meit la Dame vefuedu Seigneur de la Varenne : en laquelle neantinoins Fait mauuais

le Roy auoit grande confidence. Mais les plus grans de la ville conſeillerent à le fier a fem

la Dame de le faire ainſi. Et toſt apres ſen alla le Duc à la maiſon de la ville , là

ou tout le commun vindrent deuers luy , & fe meirent en ſon obeyſlance pour

le Duc de Berry , comme leur Seigneur , & Duc de Normandie. Puis ſ'en alla

le Duc és autres villes de la Duché , & iuſques à Caen , & toutes ſe rendirent à

luy pour le Duc de Berry. Entre ces choſes ſeboutoientlesfeux par les gens

du Duc deBourgongne ou pays des Liegeois , & pareillement és pays duDuc
pariceux Liegeois : eſpeciallement parceux de Dinant , ſi que c'eſtoit pitié de

veoir les dommaiges , que faiſoientles vns & les autres. Aduint vne fois entre

les autres que ceux de Dinant furent rencontrez des gens du Duc & ruezius:

&en y eutaucunsmors de leur coſté, & les autres fen retournerent haltant plu

ftoſtquele pas. Et poureux venger ſen coururent aux priſons de la ville , où

eſtoient trois priſonniers des gensduDuc : leſquels ils allerent pendre au pre

mier arbre', qu'ils trouuerent horsde leur ville:mais ilen y eutl'un qui ſe voüa à Miracles

ſainct laques l’Apoſtre,quela corde rompit,& par tant eſchappa ſain & haitié:

mais au lieu deceluylà ils voulurentpendre vn ieune fils d'Arras, fils de Martin

Corneille, qu'ils auoientprinsainſi qu'il reuenoit des eſtudes : & neeuſſent eſté

aucuns qui leurremonſtrerent , qu'ils pourroient pour l'enfant auoir du pere

vne groſſe finance ,ils l’euſſent pendu ſans remede.

Cy parle du treſpasdela Comteſſe de Charrolog : comment le Comte de Neuers fur

prins auchaſtelde Peronne.Puis dit comment les Liegeois furentdeſconfits

Montenac : & puisilparle du traictéfait à Conflans

enirele Roy,& les Princes de France.

Exxv. iour de Septembre audit anlxv.treſpaſſa de ce monde la Có

teſſe de Charrolois en la ville de Bruxelles , fille de Bourbon bon

ne Dame , & deuote :laquelleDame delaiſla de ſonmariagevne fil

le ſeulement nommée Marie. Celle Dame euſt touſiours la grace

d'eſtre humble , benigne, & plaine desmeilleuresmeurs,que Damepouoit a

uoir , & iamais ne ſe courrouçoit : à ſon treſpas furent les Ducheſſes de Bour- 5

gongne, & deBourbon,leſquelles pour ſon treſpas demenerent grand dueil .

Le iij.iour d'Octobre audit an vn Gentil-homme de Bourgongne, nommé

Arkembarc : lequel depuis vn mois par auant auoit eſté pluſieurs fois à Peron

ne deuers le Comte de Neuers ,par le moyen du Seigneur de Saueuſes & par

ſaufconduit du Roy , auoit auſſi eſté deuers le Comte de Charrolois , & du

Comte de Charrolois deuers leDuc ſon pere : tendanttouſiours à fin de trou

uer moyen deuersle Comte de Neuersrendre Peronne:& fait åſuppoſer qu'ils

eurent entre eux aucunes deuiſes ſecrettes, & aucunes concluſions : car le iour

deſſuſdit des quatre heures du matin , ledit ArkembarcaccompaignédesSei

gneurs deRoubaiz, & de Frommeles, & de cinqàſıx cens combattans,fappro

cha de Peronne le plus coyement qu'il peut : & laiſſantillectoute cellecompas
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gnie, f'approcha luy douzieſmeſeulemét du boulleuert, qui eſtoit hors du cha

îtel,& entrerent dedans par eſchelles :puis prindrent ceux dededans, & parleur

moyen entrerent dedansla tour, & donjon du chaſtel. En laquelle ils trouuerét

+ Peut eſtre

faut Suylly au lict leCotede Neuers,leSeigneur de + Sally ,& aucuns autres,& les prindrée

tous priſonniers, qu'ileſtoit ſur le point du iour : le Comte & les autres ſe prin

drent à crier,tellement que aucunslesouyrent de la ville :ſe meirent en armes,&

vindrent pour entrer au chaſtel,dedanslequel eſtoient ja entrezde lx.à quatre

vingts hommes des gens du Duc,de la compagnie deſſuſdicte: leſquels le mei

rent ſus les murs , & remonſtrerent à ceux de la ville comment ils eſtoient au

Duc de Bourgongne,& que leDucles auoit là enuoyezen lesſommant,qu'ils

ſe rendiſſent à luy , leſquels de la ville ſe meirent à part , parlerent enſemble &

enuiron le ſoir dudit iour feirent reſponce,qu'ilsvouloient obeyr au Duc:puis

ouurirent leurs portes , &meirentdedansla ville le Seigneur de Roubaiz, &

toute ſa compagnie : ainſi fut prinſe la ville de Peronne , & miſe en l'obeyl

ſance du Duc de Bourgongne. Et fur communerenommée , que le Comte

deNeuers l'auoit ainſi voulu , afin qu'il ne ſemblaſt au Roy , à qui il auoit fait

ferment , qu'il l'euſt renduedeſon gré : & diſoiton encores que par ce moyen

le Comte auroit ſon traicté au Duc de Bourgongne , & à ſon fils : ncant

moins quoy qu'il en fut le Comte tout incontinent fut mené tenir priſon au
chaſteau de Bethunt : & Arkembarc demoura à Peronne comme garde dela

ville & du chaſtel.

OvDiT an cinquante & cinq,à cinq heures apres minuict, le xv.iourdu

dit mois d'octobre, fut veu deſſus la ville d'Arras le ciel ouurir, & feit clair có

me d'eſclair , & foubdainemēt futveu , &qui dura par l'eſpace d'un quart d'heu

re,ainſicomme un barreau de fer embraſéde la lógueur d'vne láce:lequel tour

noya,& tourna de trauers,&que le bout de deuant, qui eſtoitmenu,deuintplus

gros: & celuy de derriere,quieſtoitgros,deuint grelle :puis ſe diminua tellemét

qu'il alla à néant.

Ovdet an le xix. iour d'Octobre entrerent au pays de Liege xviij. cens co

battans, ou enuiron des gens du Duc de Bourgongne :dont eſtoient chiefs le
+ Nauflau Côte de †Nazau , le Şeneſchal de Hainault ,les Seigneursde Grutuſe ,de Gaſe

Ilſe trou- becquc,Meſſire lean det Rubépré-grád BaillifdeHainault, & pluſieurs autres

Cheualiers, & Eſcuyers,& gens de guerre iuſques audit nõbrededixhuict cens:

bencourt & ſe prindret à boutter feux, à ardoirmaiſons,& à faire tous les maulx dumó

de: tant qu'ils vindrentà approcher vn gros village nomméMontenac, ſeantà

cinq lieuës de la cité de Liege : lequel les Liegeois auoient fortifié,& le gardoiết

à puiſſance quatre mille Liegeois, qui ſe tenoiết leans:leſquels Liegeoisvoyans

gens du Duc ſi pres d'eux , & ne faiſoient ſemblant de les vouloiraf

Laillir, pour ce qu'ils eſtoient ainſifortifiez,faillirent aux champs,& femeirene

en yn lieu , parlequellesgens duDuc deuoient paſſer en intention de les com

battre , ouquel lieu ils fencloyrent de leur charroy , & meirent leurs engins à

pouldredeuant eux bien ,& gentement.Quand doncques les gens du Ducvei

rentles Liegeois,qui attendoient à bataille, ils parlerétenſemble, & conclurenc

qu'ils contendroiếtàfaire leſdits Liegeois iſſirdeleur fort. Et lors pour venirà

celle fin,ils feirét ſemblant de retourner ,& d'auoir paour. Liegeois voyans ceſte

:
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maniere de faire cuiderent qu'ils ſen voulſiſſent fuyr, & iſſirent incontinent de

leur fort pour courre apres. Mais la choſe alla tout autrement , qu'ils ne pen

ſoient : car les gens du Duc retournerent, & les affaillirent ſi viſtement, qu'ils

les meirent tout incontinent à deſconfiture & en fuite, fi que ſur la place, & en

la fuite y moururent des Liegeois plus de vingtdeux cens : & des gens du Duc

ne perdirent qu'vn archier , qui fut vne belle beſongne pour les gens du Duc.

D'autre part leRoy eſtant lors àParis , & lesPrinces de France eſtans logez en

tour Paris à toute leurarmée : les Conſeilliers de l'vne partie , & de l'autre con

uindrentenſemble par pluſieursfois, pour trouver entre eux aucun bonmoyé

de paix. Lequel y trouuerent finablement par la maniere qu’icy apres ſenſuicу

au plus brief, que ie l'ay ſceurecueillir. Premierementfut ordonné , que pour pour

ueoir au deſordre du Royaume : pour releuer le peupledesexaétions , pertes,edom

mages qu'ilsauoient portées:le Roycommettroit trente fix notableshommes,faiges, or

prudensdefon Royaume: c'eſt à ſçauoirdouze Prelats,douze Cheualiers, @douze hõ

mes de Conſeilcognoiſſans ésfaitsde iuftice : auſquels ildonneroitpouoir&auctorité

d'eux informer desdeffautes,des tortsfaits,& quiſe faiſoient en fonRoyaume, lef

quelsy mettroient remede conuenable: & promeitleRoy en parolle de Roy,tenir ferme,

Oftable à touſiours tout ce qu'ils ordonneroient ſurce:leſquels deuoient commencer à be

ſongnerſurceſte matiere le quinzieſme iour de Decembreoudit an ſoixante@cing, en

deuoient auoir tout ce fait,cacheuéen dedās quarāte iours apresleſdits deux mois. Itě

ſeroient toutes diuiſions miſes à neant,& nepourraitnul reproucher à autrisy le party,

qu'ilauoit tenu durāt leſdi&tes diuiſions,en'en ſeroiēt nuls engriefs n'en danger à ceſte

caufe:Orfir'auoit chacun ce qu'il luycõpetoit,cappartenoitpar deuātl'arméemiſeſus,

nonobftät empeſchemės à celle cauſe misà iceuxleurs biens ou heritages, ne dõs d'iceux ..

Item
que le Comte de Dunois r’auroit toutes les terres , que le Roy luy euft tol

lues. Item
que le Comte de Dampmartin r'auroit ſa Comté de Dampmartin , con

toutes ſes terres , & biens quelsconques , que le Roy luy euft tollues ,e données à

autruy comme confiſquez. Item que le Comte d'Armignac r'auroit auſſi toutes les

terres , que le Roy lwy euft prinſes ea tollues. Item que le Duc de Bourbon r’auroit

auſſi toutes les villes e ſesplaces , que le Royauoit prinſes , e conquiſesſur

luy. Et outre auroit penſionde trente fix millefrancs tous les ans ſurle Roy , pour

cauſe du mariage deſa femme quieſtoitſeur du Roy: fi auroit la charge, oferoitCo

pitaine des Gens-d'armes de l'ordonnāce du Roy.Itemquepour aucunesfautesfaittes

de la part du Roy au Duc de Calabre,pourcöquerre leRoyaume de Naples, ilauroit du

Roy pour vnefois deux cens mille eſcus d'or ,cla conduicte de trois cens läces desGens

d'armes de l'ordonnance du Roy. Item le Duc de NemoursſeroitCapitaine de deux cés

lances deſdiétes gensdu Roy,& Capitaine de l'Iſlede France.

Item le Comte de ſainet Pol fut fait,& conftituéConneſtable de Frāce ,& luy bailla le

Roy l'efpée de ſa main publiquementen fonPalais à Paris. Itē le Duc de Berry ſeulfrere

du Roy pour ſonpartage du Royaumede Frāce,auroit la Duchéde Normādiepart em- t appan

pannagne, pour luy pour ſes hoirs maſles procréez deſon fang : pour la tenir en telle nage.

frarchiſe& liberté, que les Ducs de Normandie l'auoient tenueduRoyanciennement:

c'eſt à ſçauoir en feauté& en hommage, eaque de lors en auant les Ducs de Bretaigne,

d'Alençon tiendront leurs Duchezdu Ducde Normandie , comme ils auoient faict

au tempspaſſé.Item que le Comte de Charrolois r’auroit toutes les terres racheptées par
X
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le Roy du Duc ſon pere , auec la Comté de Guiſnes , pour en iouyr par lwy, o fes
la maniere que ditfera cy apres. Item promeit le Roy parledit traictédenon

iamais contraindre aucuns deſdits Princes de venir deners luy en leurs perſonnes,

quelque mandement qui leur en feitſauf touteſuoyes non eftre exemptez des ſeruices,

qu'ils doiuent au Roy à cauſe de leurs fidelitez ,pourla deffenſe , obien euident

du Royaume . Item que toutes les villes , places , & fortereſſesprinſes de l'vn party,

e de l'autre durant les diuifions , feroieni rendues à ceux auſquels elles appartenoiens

parauant , & tous autresbiens. De toutes leſquelles beſongnes ainſi traictées @ ac

cordées, vn chacun des Princes leua lettres du Roy, pourtantqu'àun chacun d'eux po
voit toucher.

C'eſt icy l'extraictdes lettres Royaux,touchansce que le Roy ceda,& tranſporta an

Comte de Charroloisparle traičtédeConflans.

Oys, &c. Par l'aduis& deliberatio de noftreditfrerede Normandieog

denoz treſchiers,cvtrefamež couſins les Ducsde Bretaigne,deCalabre,de

Bourbon,en de Nemours:lesCotesdu Maine,du Perche, ď' Armignac,

desgensde noſtre grad Conſeil de noſtre Parlemét,autresnotables homes

denoſtreRoyaume:auos baillé& tranſporté: baillons es tranſportonsparces preſentes

à noſtredit frere,& couſin le Comte deCharrolois,pour conſideration, er en recõpenſa

tion des choſes deſuſdictes:& auſſipourcequenoſtredit couſin s'eſt liberallemēt, plai

nement accordéen tant qu'en luyeſtoit,ctreſgrandemět employéenuers noſtredit frere,

Oautres Seigneurs du ſang,à l'appoinctementdeſdictes diuiſions : pour bien depaix

pour luy, & feshoirs maſles og femelles defcendans de luy en droicte ligne à touſiours, les

citez, villes og fortereſſes , terres Ofeigneuries appartenans à nous de furla riuiere

deSõme d'un coſtéou d'autre :cõme Amyens, S.Quentin,Corbie,Abbeuille,enſemble la

Côté de Ponthieu deça , & delà la riuiere de Sõme, Dourlans,S.Requier, Creuecueur,

Arleux,Monſtreul, le Crotoy,Mortaigneauec leurs appartenances,& appendēces quel

coques,&toutes autres qui nouspeuuentappartenir àcauſe de noftredicteCouronne,de

puis ladi te riuiere deSõmeincluſement en tirantdu coftéd Arthois , de Flandres eode

Hainault tăt de noftredit Royaume,que de l'Empire : leſquelles noſtredit oncle deBour
gongnetenoit,& poſſedoitn'agueres au moyé dudittraičtéd'Arras,& auant le rachapt

deſengagement quenous en auonsfait: en y comprenät auſiau regard des villes ſeans

ſur ládičteriuiere deSommedu coſtéde noſtredit Royaume,les Banlieuës,osEſcheuina

ges d'içèlles villes, @tout ainſien la formemaniere,quenoſtredit oncle les tenoit con

poſſedoit:pouren iouyr par noſtredie frere,& couſin,oſeſditshoirs @leshoirsde ſeſdits

hoirsmaſles,ou femellesdeſcendāsd'eux en droicte lignedeſdictes citez, villes,fortereſſes,

terres , Seigneuries en tous proffits,& reuenuestantdedemaine comme d'aydes, or

données pour la guerre: auſitailles & autres emolumens quelsconques,ainſiquefai

ſoit noſtredit oncle: ſans y reteniraucunes choſes forts les foy,hommages,reſort,og

ſouueraineté.Et lequeltranſport nous auõs fait,eg faiſons au rachapt dedeux cens mille

eſcus d'or bons, aidepoix à preſentayant cours:lequel rachaptnous, conozſucceſſeurs

ne pourronsfaire de noſtredit frere ,et couſin durantſa vie : mais ſeulementnous, como

z ſucceſſeurs le pourrons fairedes hoirs de noſtreditfrere,& couſin deſcendansde luy

en droicte ligne,&des hoirs auſſideſcendās d'eux en droicte ligne,qui tiendrõt icelles ter

res,parmy leur baillăt,& payant à vnefoisladicteſommededeuxcēs milleeſcus:pour la
Seurré
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ſeurté duquel rachapt de noftredit frereos couſin , nous baillera feslettres patentesen

bonneforme,cryoulons& entendons quenoſtredit frere,& couſin,eoſeſdits hoirs deſ
cendans de luy,et) qui tiendront leſdictes terres,pourront cõmettre, eg ordõner plaine

mēt, t à leur voulēté tous officiers quiſerontneceſſaires à mettre, & inſtituerauregard

du demaine deſdictes cite2 terres,& c. Etqueles autres officiers quiſeroientneceſſaires

pour les droits Royaux ,aýdes, taillesſoient inſtituezdeparnous,& noſditsfuccef

ſeurs , à la nomination de noftredit frere& couſin, o ſeſditshoirspouriceux aydes,

tailles impoſer& leuer , ainſi qu'il ſe faiſoitdutēps quenoſtreditoncle de Bourgogne les

tenoit poſſedoit. Et en outre commepar ledit traictéd Arrasentre autres choſes ait

eſtéaccordé,que la Côtéde Boulongneferoit , eademourroit à noftredit onclede † Bou- + Ilfaut

lógne, & à ſes enfans maſles procréez de ſonpropre corps: & que noſtredit feu Seigneur,
Bourgógne

Opereferoit tenu de recompenſerceux quipretendentyauoirdroit: Nous pour les cau

ſeseconſiderations deſſuſdiétes;& ſåns defroguéaudittraicté d' Arras: auons accor

dé,accordős egy declaronsde noſtredit frere& g couſin,que luy orſesenfans maſles,oufe

mellesprocréezen mariage de ſonpropre corps,tant ſeulementdurans leurs vies tiennent

epuiſſent tenir ladicte Cotéde Boulongneen la formedemaniere,quepar ledit traicté

d'Arras,noftreditfrere, & couſin lespeut tenir,& en faire les fruitsleuercommede leur

heritage.Et à cenousferonsconſentirceux quipretendentdroit en ladicte Comté,co se

ront tcnus de faire les recompenſationsqu'ilappartiēdra , egren tenir paiſiblenoſtredit

frere,& couſin ,co ſeſditsenfans.Et auſſi auospromis&accordé,promettons & accor

dons à noftreditfrere as couſin , quenous luyferonsbailler con deſpeſcherplainement,

purement « franchement, en tant qu'en nous eft:luy baillons & deliuronsdés main

tenant les chaſteaux,villes,Chaftellenies,o Preuoſtezde Perõne,Mõtdidier, oʻRoye,

auec toutes leursappartenāces,&appēdāces deſchargez de toutes gaigeries,curachapts:

en tels & ſemblablesdroits que celles furētbaillées, & tranſportées à noftreditoncle fon )

pereparledit traicté d'Arras,pour les teniren jouyrainſi,capar la maniere, que co

tenu a declaréeſt oudit traičté,eoferons procurerons par effect, que noſtre treſchier,

O treſaymécouſin le Comte de Neuers, tranſporte & remette à noftredit frere& cou

fin toutle droit qu'ilyà,pretendàauoir eſditschaſteaux, villes,Preuoſtezeg Cha

ſtellenies: O dece qu'il en tient ilvuide& depeſche de la poſſeffion,és mains de noſtredit

frere,& couſin,ou de ſes cõmis: & auec ceauõsbaillé & trăſporté,baillons,& tranſpor

tõs à noftredit frere& couſin,pour luy feshoirs eg ſucceſſeursquelsconques, enA

heritageperpetuel,la Côtéde Guiſnes Et ſes appartenāces,& appendances quelscöques,

pouren iouyrpar noſtreditfrere& couſin, co feſdits hoirs,&ſucceſſeurs en tousdroits,

proffits,@ wemolumens tantde demaines, aydes tailles comme despareillement que des ann ;

tres. Etdu droit que le SiredeCroy, & autrespourroient auoir egpretendre en ladicte

Côté,nous ſerons tenusde recõpenſer, d'icelleComtéfaire de tenir noftredit frere.com

couſin og feſditshoirs quittes,& paiſiblesenuers ledit deCroy & tousautres.Toutestef=1

quelles choſes nous auospromis @ wpromettõs en parolle de Roy,oc.Ces lettres icyfu- i

rét:dənées à Paris, foubs ſon grand ſéellecinquieſmeiourd'Octobre l'an mille

quatre césſoixáte & cinq:& paſſées en Parlemēc l'vnzieſmeiour dudit mois;& c.

En fin deſquelles lettres,le Roy máde à tous luges & officiers: à toutes ſes gens

de Parlement,& à tous autres de tenir , & faire tenir leſdictes promeſſes, & tranſ.

ports. Erau commencement d'icelles lettres,ſontles cauſescontenuesmouuás

Ic Roy faire leſdits dons, & tranſports au Comte de Charrolois. Premictement

а

,

!
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pour lesgrans miſes & deſpens , que le Comte de Charrolois auoit faitsà l'oc
Casſe pout

quoyfeitces caſion d'icelle armée, qu'il auoit miſe ſus aucommandement du Ducde Berry

Sranſports au frere du Roy , pour le bien du Royaume. Secondement pour appaiſer les diſ

cords , & diuiſions eſtans lors entre le Roy &les Princes : auſquels appaiſer le

Comte de Charrolois feſtoit moult bien employé. Tiercement qu'à l'occaſió

deſdictes diuiſions,les Liegeois feſtoient mis enarmes & cſtoiét entrez és pays

du Duc de Bourgongne , où ils auoient bouttez les feux, & fait gransdomma

ges. Quartement pour le rachapt fait par le Roy des paysengagezau Ducde

Bourgongne: deſquels pays le Duc entendoit iouyr ſa viedurant, nonobſtant

leditrachapt, & le Royen auoit prins la iouyſſance incontinent le rachapt fait.
Et finablement pour recompenſer le Comte de Charrolois de fa penſion de

trente ſix mille francs, que leRoyluy auoit donnée, & depuisla luy auoit to

luë. Pour toutes leſquelles conſiderations leRoy feit leſdits dons, & tranſports

au ComtedeCharrolois , par leſdictes lettres & par leur traictéfaità Conflans.

Ecoutre à la requeſte & remonſtrance dudit Comte de Charrolois , le Royluy

accreut auſdictes terres, & Seigneuries , les Preuoſtez de Vimeu,deBeauuoiſis,

& de Feuloy pour euiter queſtions & diſcords , qui euſſentpeu ſourdre entre

les officiers duRoy,& ceux du Comte:pource que leſdiétesPreuoſtez ſont en

clauées ou Bailliage d'Amyens,pour en iouyrpar ledit Comte, & ſes hoirstout

ſemblablement comme des autres, par vnesautreslettres données par leRoyà

Paris, ſoubs ſon ſéel le xiiij.iour dudit mois d'Octobre dudit an lxv. paſſées par

Parlement comme deſſusle xvj . iour duditmois.Et par tant furent appaiſez le

Roy & les Princes.

&

Comment le Roy voulut veoir l'armée du Comte de Charrolois en ordonnance: & com

ment le Comteprint congédu Roy; @ " s'en alla à toutſon arméepourguerroyer

les Liegeois.Puis ditcommentle Duc de Berryfeit hommageauRoy

de la DuchédeNormandie.

!

le

E traicté fait entre leRoy & les Princes de France ( comme dit eft)

ils aſſemblerent yn iour tous enſemble au Bois-de-Vincennes de

dans le chaſteau : ouquel eſtoit logé pour le iour le Seigneur deSa

ueuſes de par le Comte de Charrolois : auquel lieu Charles Ducde

Normandie nouuellement feit hommage au Roy ſon frere de ladicte Duché.

& puis conſequemment tous les autres Princes feirent les deuoirs au Roy de

tout ce qu'ils luy deuoient faire chacun endroic luy , à cauſe de leurs terres , &

Seigneuries:puisprindrent tous congédu Roy,& les vns aux autrespour ſere

traite chacunſur le ſien . Ces choſes faictes le Comte de Charrolois feit faire

monſtres, & reueuës de ſes gens : auſquelles faire le Royvoulut eſtre preſent,

pour veoir les faire:pourcemeſmement qu'ellesfe feirent entre Paris, &Con

Hans : dontquand leRoyles veit, il futtout eſbahy: & dit qu'il n'eutpointcui

de que le Comte de Charrolois futſipuiſſant,nc qu'il eutrant,ne telles gens de

guerre. Ces monſtres faictesleComteprint de rechiefcógéau Roy, & auxau

tres Princes , & fepartit deCólans le dernier iour d'Octobre,&auec toutefon

arméc : & leconuoya le Roy iuſques à Villiersle Bel quelquepriere quele Co
te luy

>
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te luy feitpour retourner, & ſi n'auoit le Roy gueres de ſes gens auec luy :mais

qui plus eſt , furét enſemble audit village trois ouquatre iours faiſans treíbóne

chiere, & deuifans enſemble ſecrettementdeleurs affaires. Et moſtroit le Roy

ſigrand amour au Cõte,&ſigrande familiarité, qu'il n'en pouoit plus faire,car

il ne fe vouloit de luy partit n'eſlongner.Finablement le Roy fen retourna,& le

Cóteſen alla à Senlis ,où il fut receu moult honnorablemét, & puis à Cópien

gne :: pareillemét à Noyon auſli, & és autres villes du Roy,où il paſſa:car leRoy

l'auoit ainſi ordonné, & qu'il entraft par toutes les villes à coute telle compa

gnie qu'il vouloit : & ily entroit ſi bien accompagné, qu'il ſe trouuoit partout

le plus fort : mais aulli payoient ſes gens tout ce qu'ils y prenoient ſans faire

quelque defroy, car le Comte l'auoit ainfiordónéſur la hart. Le Córe de Char

rolois eſtant encores à Conflans, auoit receu pluſieurs lettresdu Duc de Bour

gongne ſon pere : par leſquelles le Duc mandoit,qu'il luy enuoyaſt cinq,oufix

mille combattans,pourioindreauec ceux, qu'il auoit ordonnez contre les Lie

geois: & que ſon intention eſtoit d'y aller en perſonne pour les cóbattre:pour

quoy le Comte deſiroit tát plus le retour de France pour eſtre à combattre lef

dits Liegeois , & pour ſoy venger de ceux de Dinant , qui l'auoient tantiniurié

commediteſt: mais pource que le traicté fait du Roy & desPrinces, pluſieurs

Seigneurs,& gens de guerre de ſon armée ſe furent partis de ſon oft, & retour

nezen leurs places, il enuoya ſes lettres par tous les pays de ſon pere : & feit fai

recommandement ſur la hart, & fur confiſcationsde biens,& d’eſtre banny de

tous les pays de ſon pere , que tous ceux qui eurent eſté en France auec luy, &

tous autres eurent accoultumé de porter armes , fuſſent deuers luy entourMe

fieres ſur Meuſe le quinzieſme iourdeNouembre, armez , & montez tout le

mieux qu'ils pourroient : auquel lieu de Meſieres ſetirale Comte à tous ceux

qui luy furentdemourėz : dont aduint qu'audit iour ſe trouuerent encourMe
fieres ſes Gens- d'armes des pays du Duc de Bourgogne:mais pluſieurs en y eut,

qui y allerent contre leur gré & bien enuis , pource qu'ilseurent eſté peritemét

payez deleurs gagesoudit voyagede Fráce : car de vingt deux ſepmainesqu'ils

y curent ſeruy, ils ne furent payez que de dix ſepmaines: mais n'eufſent oféco

tredire tát ſe faiſoit le Comte craindre & redoubter.Et tellemét qu'il ſe trouua

à Melieres pluspuiſſant& à plus grád armée,qu'iln'eut en Fráce:car les bonnes

villes des pays du Duc enuoyerenten celle armée archiers & arbaleſtriers:& fiy

allerent à celle fois pluſieurs Cheualiers , & Eſcuyers de pays engagez,& autres

gens de guerre, quin'eurentpoint eſté ou voyage de France : & de telsmeſmes

qui eurent eſté du party du Roy contre le Comte de Charrolois.

Cy parle de l'entrée du DucdeBerryà Rouen : & comment toſt apres le Roy entra en

Normandie,& reprint en famain la Duché:puis ditcõment il feitnoyer,Omou

rir aucuns Seigneurs dupays,quieurentfauoriſéfonfrere.

V partement de Conflans Charles nepueu du Duc de Normandie,

accompagné du Duc de Bretaigne,du Comte de Dunois,& d'autres

Seigneurs,fen tira en la nouuelle Duché deNormandie:& toutpre

mierementſen alla au mont S. Katherine deſſus Rouen : car tout le

pays feſtoit mis en ſon obeyſlance,commedit eſt.Et fut aduilé,qu'il feroit ſon
X iij
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tres villes

Normandes .

entrée à Roiien le iour S. Katherine lors prochain , & pour le receuoir honno

rablement feirent ceux de Rouen grandes preparations . Mais le Duc de Bretai

gne faiſoit differer ladicte entrée , tendansà aucunes fins couuertes : duquel

delayemét ceux deRouen non contens,& voyans que leur Duc ne faiſoit ſem

blant de faire ſon entrée , ſe meirent en armes : & en grande puiſtance f'en alle

rent deuers leur nouueau Duc luy prierinſtamment, qu'ilvoullift entrer en la

ville:dont luy conſeilla le Comtede Harcourt, qui lorseſtoit de ſes plus priucz

& familliers,qu'ily entraft, &qu'il ne differaſt plus : & ille creut ſique voulliſt

le Duc de Bretaigne où non , il ſ'en alla auecceux de la ville entrer dedans, là où

il fut moult honnorablement feſtoyé qui tourna à grand deſplaiſirau Ducde

Bretaigne: maisne le pouoit autrementfairepar celle fois.Car iln'auoitpoint

adonc ſesGens-d'armes auecluy,& pourtant le conuint diſſimuler : & cóment

troublé & courroucé fen alla ,ou ſes gens eſtoient pour ſoy rețraire en Bretai

gne : & en allant prenoient les licts,& les linceulx des bonnes gens,leursautres.

biens comme fils fuſlent ennemis. Et prindrept aucunes villes audit pays de

Normandie, où le Duc laiſſa de ſes gens pour les tenir ſoubsluy : dont entre les

autres il ſe faiſir de la ville de Caen ,& lailla dedans le chaſtel vn grand nombre

de ſes gens. Ces choſes venues à la cognoiſſancedu Roy , ilanlembla haſtiue
Caen rendue

ment tout ce qu'il peut auoir de Gens-d'armes: & alla tout premieremét àCae,

pluſieurs au laquelle luy fur renduede par le Duc deBretaigne. Etcoſt apres ſe rendirent au

Röy toutes les autres villes deNormandie , reſeruées Rouen , Louuiers,le Por

de-l'Arche , & aucuns autres chaſteaux. Et le Duc ſe tenoit àRouen auec ceux

de la ville, qui l'auoientreceu , & tenuà Seigneur , & luy auoientpromis d'eux

tenir à luy iuſques à la mort : mais le Ducľapperceut allez bien , qu'ils neluy

tiendroient pas longuementleur promeſſe. Et pourtant il ſe partit vniour dela

ville deRouen, & f'en alla àrefugeau Duc deBretaigne, qui le receutbenigne
ment. Toſt apres que le Ducfut iſſu de Rouen ceux de la ville ſe rendirent au

Roy , & puis lePont-de- l'Arche,puis Louuiers : ſi que toute la Duché de Nor

mandie reuint en la main duRoy,nonobſtant don,ne promeſſe par luy faicteà
ſon frere

parle traicté de Conflans : & r’appella le Roy deuers luy le Duc de

Bourbon , vſant de ſon conſeil plus que de nul autre Prince. Sitoſt commele

Roy ſe veit au deſſus de celle Duché de Normádie , il ſe print àperſecuterceux,

quieueurent tenu le party de ſon frere, & qui l'eurent fauoriſé: dont entre les au

tres il feit prendre, & noyer le Seigneur d'Eſternay, qui auoit eſté du temps du

feu Roy Charles General deNormandie , homme bien ayméou pays , lage,

prudent , & tant deuot , qu'il n'auoit ſon pareil ou pays. Pluſieurs autres Sei

gneurs & gens de bien feit le Roy prendre & mourir àcelle cauſe , & aucuns

autres ſabſenterene du pays , abandonnans leursmaiſons& leurs terres , pour

crainte de laTyrānie du Roy:pour leſquelles beſongnes le Roy ſe feit blaſmer,

& parler ſur luy maintes gens quien ouyrent parler.

Commět le Comte de Charrolois entra à toutſonarmée ou paysde Liege:& cõment les

Liegeois demanderent,& obtindrent trefues pourun temps: & comment toff

apres la paix y futtrouuée:mais ne duragueres detemps.
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Evx deLiege aduertis du traicté fait entre le Roy , & le Comte de

Charrolois,cuiderent bien eſtre comprins audit traicté: mais quand

ils ſceurent que non eſtoient, & que le Comteles approchoit à fi grof

ſe armee,ils enuoyerent deuers le Duc à Bruxelles vne grande Ambaſſade : &

luy feirent offrir grans reparationsàfaire : & luy ſupplierent en toute humilité

d'auoir paix à luy , & au Comte ſon fils : & tant feirent deuers le bon Duc,

qu'ils obtindrent ynes trefues à quinze iours . En ce pointeſtoit dedans Sain

tron le Comte de Charrolois , qui eſt vne bonne ville des Liegeois : laquelle ſe

rendit à luy quand il vint:&ces nouuelles ouïes deſdictes trcfues,il feit crier par

my ſon oft, que nul ne pillaſt, ne feit dommage ou pays de Liege ſur la bart,

nonobſtantque ſes gens n'euſſent encores receu de leurs gages :& par tant les

conuenoit viure ſurles pays du Duc les plus prochains : leſquels pays ils fou

lerent durement, & ſi s'eſpandirent iuſques en Lorraine , & autre partmoult

loing les vns des autres : car autrement n'euſſent ils peuviuretantde gens en

ſemble ſans argent. Les quinze iours paſſez deſdictes trefues,elles furent enco

res r’alongeesde huict iours, & puis encores autres huict iours: & finablement

iuſques au douzièſmeiour de lanuier , qui fut occaſion d'vn grief dommageà

iceux pays voiſins : car ils furent durement,& piteuſement foulez,&mangez en

fi longue eſpace de temps. Quand le Comte de Charrolois veit ſi longuetrai

nee,&que les Liegeoisnetenoient ce qu'ilsauoient promis :il t'aſſembla toute

ſon armee, & entra dedans le pays de Liege ,& reſcriuit au Duc ſon pere , qu'il

luy enuoyalt ce qu'il auoit deGenf-d'armes pourioindreauec les ſiens, & qu'il

auoit intention de combattre les Liegeois à celle fois. LeDuc toutincontinent

luy renuoya le Seigneur de Saueuſes à toutes ſes gens , & luymandaqu'il le ſui

uroit brief en ſa perſonne, & qu'il ne les combattit pointſans luy. " Comme

doncques le Duc ſe voulſiſt vniour partir pour aller en icelle guerre, nonob

ftant la foibleſſe,qui luy douloitencores à l'occaſion de la grande maladie qu'il

auoit eüe ; fon filsluy reſcriuit en ce point, comment ceuxdeLiege eſtoientve

nus deuersluy, & luy auoient apporté le traicté tout tel qu'il le leur demandoit,

feellé du feel de la cité du Liege:& que les Liegeois luy crioient mercy,ſupplians

humblement,qu'ilvoulſiſt eltre content d'eux : & qu'il auoit le craicté accepté,

ou cas quece feroit ſon plaiſir. Cesnouuelles venuesauDucildemoura en paix,
& ne ſepartit point de Bruxelles . Le vingt & deuxieſmeiour de Ianuier audit an

ſoixante cinq,lçachans ceux de Liege, quele Comte de Charrolois, & tcute ſon

armee entroient en leur pays & àpuiſſance, & que deſia ſon auantgarde , que

menoit le Comte de ſainct Pol eſtoit bien aduancee; ils enuoyerent deuers le

Comte de Charroloisde quatre vingt à cent homme notables,bien montez, &

bienarmez,pour doubre de leurs gensmeſmesbannis , & mauuais garnemens,

qui ne demandoient que la guerre,& qui empeſchoient les autres à venir à paix.

Ceuxcy doncques trouuerent le Comte de Charrolois entreSaintron, & Ton

gres deux bonnes villes appartenansauxLiegeois, & luy preſenterent le traicté

tel que ceux de la cité auoient accordé , & promis tenir , feellé du ſeel de la cité:

euxfaiſans fors ſus leurs vies pour les autres villes , & toutle paysdeLiege. Qu

quel traicté eſtoit contenu tout au long,toutce que le Duc , & ſon filsleur de

mandoient , & vouloient qu'ils feiſſent, & à genoulx moult humblement re

a

X iiij
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quirent au Comtemercy & pardon, & ſa bonnegrace:promettant pour tout le

pays,que de lors en auant ils luy ſeroient ſeruiteurs ,& bons voiſins.

L E traictéfut veu par le Comte & accepté , moyennant les reparations, &

lesamendes proffitables,qu'ilspromeirentpayer & faire,& par tantleur pardo

na le Comte ſonmaltalent.L'amende proffitable fut de ſix cens mille florins de

Rin,qu'ilspayeroient au Ducen ſix ans lors prochains aduenir: & que luy Duc

de Brabant , & lesautres Ducs de Brabant apres luy, ſeroient touſiours de lors
+ Main- en auát Mainbrugs, & Capitaines de tout le paysdeLiege à deux mille florins

brugsocielt de Rin de penſion chacun an : & qu'iceux Liegeois ne pourroient plus aucune

tecteurs. choſe recommencer de grand,nede peſant, fut guerre ou autre choſe,quece ne

Cemot fe fut du gré,& congé de leur Mainbrug . Autres pluſieurs points furent contenus

precedent audit traicté, que ie tais icy pour cauſe de briefueté : & pourtant auſſi toſt apres

Volume, ils rompirent ledit traicté, & n'en tindrent riens .

Ce traicté doncques ainſi fait, & accepté par le Comte de Charrolois,ilfeit

Langey, crier la paix partout ſon oſt, & que toutefon armee fut deuers luy le lendemain

policap- aupres de Tongres,en intentionque leſdits Ambaſſadeurs de Liegeles veillentpelle

l'Empe- en ordonance de bataille, afin deleur inferer crainte,& qu'ils doubtaſſent à eux

reur Ma- rebeller.Cellearmee ainſi miſe enſemble le lendemain en ordonance de batail
ximilien,

Mainbrug le , donna grande admiration auſdits Liegeois & aux autres, qui levoulurent

de Charles veoir de Saintron ,de Tongres, & des autres villes : car iamaisn'euſſent creu, ne
petit

cuidé que le Comte eutpeu leuerſigrand puiſſancede Genf-d'armes pourvne

Grande ar. fois.A laverité dire ſelon commune renommee,ils eſtoient en icellearmee plus

de vingthuict mille cheuaux,ſans ceux de pied qui y eſtoienten treſgrandnom

bre:&fi en eſtoientbeaucoup retournez en leurs placestant par congé, com

me ſans congé par faute d'argent. Le Comte voyant ainſi ſon armeeenſemble,

&en ordonnance,allatourdu long d'icelle bataille, remerciant les Capitaines

& les autres hommes de guerre bien courtoiſement, en les priant qu'ilsle teinf

ſent pour excuſé,fil les auoit mal payez , carpayez , car il ne l'auoit
peu

faire autrement

celle fois : mais il les payeroit mieux vne autre fois, & les recompenſeroit telle

mét que tousſeroientbien cótens. Dit outreauxpauures compagnons,fileny

auoit aucunsbannis entre eux des pays duDuc ſon pere , qu'ils veinſſentde

uers luy à Bruxelles,& il feroit tant deuers ſon pere , qu'ils r’auroient leurs pays :

à laquelle parolle il print congé d'eux , & fen alla à Saintron en Halſebain , &

tousles autres fen retournerent chacun en ſa place.

fils.

.

mee du Cote

de charro

lois,

а

>
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Comment apres le traictéfait ceux de Saintron , cuiderentauoir occis lesgens du Comte

deCharrolois : mais en fin ſe trouuerent les plus foibles: 0 comment le Comtere

tourna à Bruxelles deuers le Duc fon pere : puis dit comment le Roy de France

meit ſus une groſſearmee : comment le Comte de Charrolois ſétint garny,
e furſagarde.

OMME parvn Dimenche apres le traicté fait des Liegeois , leComte

eſtoic à Saintron,& que les Genf-d'armes paſfoient par celle ville pour

retourner en leurs places. Ceux de la ville cuidanspar aduenture , que

tousfuſſentpaſſez,prindrent noiſe à aucuns compagnons de guerre des
gens

du
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du Baſtard de Bourgongne, & en tuerent deux : puis feirent clotre la porte par

laquelle les Genf-d'armes entroient venans de Tongre , & garder les autres.Et

fait à croire qu'ils vouloient occite tous ceux,qui lors eſtoient dedans leur ville:

mais les Genl-d'armes gaignerent celle porte ſureux , & entrerent dedans la vil

le, & ſ'en allerent tout droit au marché,là où ils ſe recueillirent,& meirent en or

donnance de hutin către ceux dela ville , qui ſe furent aſſemblez, mais netin

drent gueres,ains ſe meirent en fuite pour eux ſauuer, neantmoins ilen y cut dey

tuez xix.ou xx. Et n'euc eſté que le Comte en furaduerty , & le remede qu'ily

meit, fes gens euſſent occis tous ceux de la ville , & euſſent tout pillié & tout

robbé:car dés lors commençoient ils à ronipre huis , & fereſtres, & entrer és

maiſons : touteſuoyes ils ſe logerent és maiſons, & y prindrent pour viure tels

biens qu'ils y trouuerent. Aucunsdeceux de la villequi eurentelmeu celle noi

ſe, ſe retrahirent en vne forte maiſon:en laquelle neantmoins ils furent afliegez

& prins,& par tant la noiſe ceſla.Ce fut fait lexxvj.iour de Ianuier l'an lxv. Puis

ſe partit de Saintron le Comte de Charrolois , & fen alla à Bruxelles deuers le

Ducſon pere,quile receur à li grandioye commepere pouoit receuoir fils :&

furent enſemble par aucuns iours. Puis ſen partitle Comte pour aller à Bou

longne payer vn pelerinage, qu'ily auoit promis faire àpied: & fen alla de Bru

xelles à Gand,& de Gandà Bruges & àſainct Omer,eſquelles villes ilfut moult

hautement receu & feſtoyé. En celle ville de ſainct Omer vint deuers luy le Newers crie

Comte de Neuers,luy requerre mercy , & pardon de tout ce qu'illuy pouoita

· uoit meffait & offencé , & illuy pardonna tout :& furent enſemble vne eſpace

de temps, & fi bien en grace l'vn del'autie, que le Comte de Charrolois reſcri

uit à ceux des villes , par leſquelles le Comte deNeuers deuoit retourner; qu'ils

le receuſſent & feſtoyaſſentauſſihonnorablemét,commeſa propre perſonne,

Eten fut ainſi fait là où ilpaſſa.De S. Omet fen alla le Comte de Charrolois à

Boulongne,de Boulongne à Rue,à Abbeuille,à Amyens,à Corbie, àPeronne,

en tousleſquels lieux il futhonnorablement receu: iaçoit cez pluſieurs deſdi

etes villes rengagees fuſſent bien deſplaiſans', qu'ils n'eſtoient plus au Roy. Lo

Comtede Charrolois eſtant à Peronne, fut aduertyque leRoyde Francemee

toit ſus la plusgrande armec , qu'il eut oncques miſe fus: & qu'ilauoit faitfaire

tant d'artillerie,quec'eſtoit vne grand merueille:meſmemētfaiſoitprendre en

aucunes villes des cloches, & en faiſoit faireſerpétines, & autres enginsa poul

dre:& fi efcriuoit à la foisau Comte de Charrolois moult doucement, & qu'il

le tenoit pourlemeilleur amy qu'il eut: maisneantmoinsle Comtene fyfoir

pas trop:& doubtant touſiours la mutabilité du courage du Roy , feit crier és

pays deſon pere,quetouthomme accouſtumé d'armer,fut preſtlequinzieſme

iour deluing pour aller en la compagniedu Reyen la Duché deNormandie

contre les Anglois , qui fe vouloient enforcer d'y deſcendte ( car ainſi faiſoit le

Roy courre la voix parmyſon Royaume, que les Anglois fe preparoient pour

deſcendre en Normandie en la prochainefaiſon : qui eſtoientparollesfainctes

du Roy,qui penſoit faire tout autrementque lesgens ne penfoient': Car ilauoit

enuoyéen AngleterreleBaſtard de Bourbon, lequel auoit obtenu trefues des

Anglois pour douzemois,moyennantvnegrandeſomme d'or,que leRoy del

uoitpayeraux Anglois)neantmoins ilfaiſoittenir Parlementas Omér aucci

1
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les Anglois:& y auoit enuoyé ſon frere le Baſtard de Bourgongne: & pour le

Roy d'Angleterre y eſtoit le Cote de Vvaruich ,& autresSeigneurs d'Angleter

re ,afin d'auoir l'alliance du Roy d'Angleterre, & des Anglois, filaduenoit que

leRoyde France le voulliſtguerroyer ,comme il eſtoit apparent d'aduenir.

Cammentceux de Dinant en Liege rompirent la paix, recommencerent la guerre

contre le Duc de Bourgongne,et comment toſtapres leur vike

fur afliegee, et battue d'engins.

1466. N l'an mille cccc.lxvj.depuis Paſques iuſques à la my-Aouft, fe ma.

rierent tant de gensen laComtéd'Arthois, & oupays enuiron ,qu'il

n'eſtoit memoire d'homme d'auoir veu le ſemblable,neouïparler.

En ce temps auſſi ceuxdeDinant ennuyez de la paix, qu'ils auoient

obtenuedu Duc de Bourgongne à leurs requeſtes& prieres, ayans leurs

rages enfez,& enclins à la guerre,plus qu'à la paix ,laiſſerent entrer dedansleur

ville pluſieurs bannis, &mauuais garnemens ,qui ne queroient quemal faire.

Et toltapres iſſirent deleurville, & fen allerent courre,& pillier pluſieurs.villa
ges en Hainault, & en Namur,boutterles feux , violer Egliſes, & faire tous les

maux du monde.Ces nouuelles ouyespar le Duc de Bourgongne,il feit leplus

grand mandemét deGenſ-d'armes qu'il eut oncquesfait,poureſtretouthom

meencour Namur le vingthuictieſme iourdeluillet audit an lxvj. Mais pon

obſtant ſes mandemens les Genf-d'armes diſſeroient le plus qu'ils pouoient de

eux monter & habiller,ne d'ayder les pauures compagnons eux mettre ſus, re

doubtans la deſpencc, & ſouuenans de ce qu'enl'annee precedente ils eurente

ſtétrop petitement payez:dont quand le Duc fut aduerry de toutesces choſes,

luy eſtant vniour à table enuiron l'entree de luillet, il en fut ſi tresfort troublé,

& ſi deſpit qu'il boutta la table ius:Dilant qu'il veoitbien qu'il eſtoitgouuerné,

& qu'il negouuernoit plus : & touteſuoyes auoit il payépourl'armee de l'an

neeprecedente plus dedeuxcens mille eſcus de ſon treſor, & ne ſçauoit com

ment on les auoit employez.Etcomme plus parloit,& plus ſecourrouçoit,&

tellement qu'il en cheut en douleur,& en apoplexie: ſi que l'on cuida deuxou

trois iours,qu'iln'en releuaſt iamais,mais ſi feit. Ec lors incontinent & ſubite

ment il manda Genf-d'armes en tous ſes pays,en comandát ſurla hart, quetout

hommefutpreſt. Entre ces choſes, & que le Comte de Charrolois ſe tenoità

Perõneil feit remettreſusla gabelle du ſel: laquelle ilauoit faitmettreius à ſon

allee en France à la treſgrádioye du peuple :mais celle remiſe ſusleurmualeur

ioye en duail& en grandmurmure pourcemeſmement que le Comte feitre

cueillir les arriererages de l'an qu'elle n'auoit point couru .

Le Duc de Bourgongneconclud, & diſpoſé d'aller en Liege à toute ſa puif

lance , feit mettre& attacher aux portes des Egliſes des bonnes villes deles

pays, la coppie d'vne ſentence d'excommunication , donnee du Papecontre

ceuxde Dinant, & leurs complices & adherens,pour punition des maulx qu'ils

faiſoient,& fenforçoient de faire tous les iours , en allant contre le traicté dela

paix ,& comme deſobeyſansau ſainát ſiege Apoftolique.Parlaquelle ſentence

lePapedónoit congé, & licence au Ducde Bourgongne, & à ſesgens de les pu

nir, &de les faire obeyr: leſquels en ce failant acquerroient plains pardons de

leurs
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leurs pechez comme miniſtres de l'Egliſe, & par celle meſme ſentence deffen

doit le Pape le ſeruice diuin faire en la ville de Dinant. Neantmoins ceux de

Dinant obſtinez en leurs capitales voulentez & opinions ,eux demonſtrans re

belles & deſobeiſfans à noſtre mere ſaincte Egliſe, cătraignirentleurs Preſtres,

& leur feirent faire le ſeruice diuin , & chantermeſſes comme deuant. Et pour

ce qu'ils en trouuerent aucuns qui nevoulurent celebrer, n'obeïr à l'Eglile, ils

les noyerent.En ce point que l'armee du Duc de Bourgogne eſtoit preſte pour

aller àDinant,le Baſtard de S.Pol Seigneur de Haubourdin , qui auoit toutes Mort du Bar

ſes beſongnes preſtes comme les autres,vne maladie le printfi griefue , qu'il en fard des.

mouruſt rancoſt apres dont ce fut pitié & dommage.Car il euteſté vaillant,ſa

ge & prudent:& eſtoit encores vn des bons chiefs de guerre, que le Duc eut en

ſon armee, beau Cheualier entre tous les autres, & portant l'ordre du Duc , de
Toiſon d'or.

ENVIRON le commencement d'Aouſtoudit an lxvj.ſe meir ſus l'armee

du Duc de Bourgongne pour tirer vers Namur,ainſi comme il l'auoit comma

dé,& que chacun laymoit, & vouloit ſeruir & obeïr. Et fut à celle fois la plus

belle,& la plus groſſe armee que l'en eut veu pieça:voire plus grande la moitié,

que celle qui fut menee en Fráce:car ſelő communerenommee, ils eſtoient en

celle armee plus de trente mille payez : en laquelle pour les plusgranseſtoient

le Comte de Charrolois,le ComtedeS.Pol Cóneſtable de France , le Seigneur

de Raueltain,les trois fils du Comte de S.Pol,les deux Baſtards de Bourgogne,

& Baudoin, le Comte de Naſlo , & tant d'autres Barons, Seigneurs, Cheualiers,

& Gentils-hommes,quitrop feroient longs à nommer : & fy eſtoit leMareſ&

chal de Bourgongne en ſon eſtat:car l’armee de Bourgongnen'yeſtoit pas, le

Ducmeſmes en laperſonney voulut aller : & fen alla deBruxelles àNamurle

xiiij.iour dudit mois d'Aouſt.Et coſt apres paſſerent outre, & fen allerent cour

reiuſques és faulxbourgs de Dinant enuiron trois cens combattans , où e

ſtoient le Comte de Charrolois, & le Mareſchal de Bourgongne,& aucuns au

tres . Sur leſquels ſaillirent ceux de la ville, & les eſcarmoucherent par deux où

par trois fois:mais couſiours furent reboutez,& fut vnehorreurde veoir les en

ginsqu'ils iecterent de la ville : mais n'en tuerent nuls :& deceux de la ville en y

eut de cuez trois ou quatre. D'autre partà l'autre coſtéde la riuiere de Meuſſe,

tenoientles champsle Comtede S. Pol, Mellire Iaques ſon frere, & autres en

grandnobre:leſquelsfaiſoientleurs approches de Dinant à toute diligence. Et

le Seigneur deSaueuſes eſtoit à Bouuines, yne bonne petite ville de la Comté

de Namur,ſeantà demie lieue de Dināt ou enuiró . Nouuelles vindrent en l'oſt

des gens du Duc, que ceux de la cité de Liege auoient fait moſtres de leurs gés,

& qu'ils ſetrouuoientbien xl . mille combattans : dont ils en auoient enuoyé

quatre mille à Dinant,& qu'ils ſe furét vantez en Liege, ſe le ſiege ſe mettoit de

uant Dinant, qu'ils le leueroient,où ils mourroient en la peine.Le xviij.iour du

dit mois d'Aouſt ſe meit à chemin toute l'armee en deux elles, & le charroy ou

meillieu pouraller à Dinant :& portoit l'eſtadart du Baſtard de Bourgongne le

SeigneurdeCohem pour lauant-garde, le Comte de Charrolois en la bataille,

& le Comte de Marle grandement accompagnémenoit l'arriere-garde.Si coſt

comme ils approcherent de Dinant,ceux dededans ſe prindrent à ruer de leurs
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engins à pouldre à grand planté:faillirent dehors , & fen allerent boutter le feu

en vnegroſſe cenſe cltantillec au deſſus d'vne Abbaye: mais ils furét rencórrez

ſi durement,qu'ils rentrerent en leur ville pluſtoſt que le pas , & abandonnerét

leurs faulxbourgs,ſi qu'à pou tint que les gens du Comte n'entrerentaueceux

dedans leur ville:en ceſte maniere furentgagnez les faulxbourgs de Dinant,

nonobſtant qu'ils fuſſent encloz d'eaue, &de bonnes murailles auſſi fors com

mevne bonne ville. Eſquels faulxbourgs eſtoit vne belle Egliſe des freresmi

neurs , vn monaſtere de femmes, & vne paroiſſe : & delez les faulxbourgsvne

Abbaye de blancs Moynes.Et àce faire ne perdit le Comte de Charrolois que

cinq ou ſix hommes. Quandces faulxbourgs icy furent ainſi conquis du coſté

de Bouuines,ceux de la ville allerent boutter lefeu & ardoir ceux , qui eſtoient

de l'autre coſté,ainçoys que leComtede S.Poly veinſt,qui eſtoit dececoſté là:

ce feirent ils afin ,quenulne logeaſt. En la nuict enſuiuantſe logea le Comte

de Charrolois en celle Abbaye, & feit vne bombarde affuſter droit deuant la

porte de la ville . Dedans l'enclos des freres mineurs , ſe logerent grand planté

degens de guerre ,qui y feirent bon guet toute celle nuict:celle bombarde rua

contre celle porte ſi durement , qu'en briefs iours elle la calla & rompit , mais

ceux de la ville la remmurerentincontinent. D'autre part le Conneſtable de

France,qui ſe fut logé ſur la riuiere au deſſoubs de la montaigne,feic abbatre de

engins vne tour Corniere, qui forment les caſtilloit.

Cydit la maniere comment la ville de Dinant fut conquiſe de forcepar les gens du

Duc de Bourgongne , fi qu'ils les conuintrendreà la voulenté du Duc : puis

dit commentle Duc enordonna pour memoire perpetuelle à toutes villes de pa
reille condition.

VAND vint le Mardy enſuiuant l'en feitrompre , & abbatre toutes

les portes, & lesmurailles des Cordeliers, & de l'Abbaye pouraffu

ſter les engins,& pour abbatre , & demollir les murs de la ville : & ſe

prindrentàruer engins de toutes parts tant dehors , comme dedans,

& eny eut quatre morts des gens du Comte detraict de la ville: & entre les au

tres fút cuéle maiſtre de la bombarde en cueillant vne verge . Durant ce que les

gésduCõte approcherét ainſi la ville: les viures furēt ſichers en l'oſt, qu'vn pain

de deux deniers y valoit douze deniers,& pareillement les autres viures: & con

uenoit pour viure les cheuaux , aller troisou quatre lieues loing en fourrage.

CeiourdeMardy ſ'en alla le Cote de Charrolois loger aux Cordeliers à vniect

de pierre pres de la porte.Et le Duc ſon pere vint deNamurloger à Bouuines.

Lesenginsainſi mis & affuſtez,ceux de la ville furent ſommez d'eux ren

dre à la voulenté du Duc: & ils reſpondirent qu'ils n'en auoient talent, conti

nuans touſiours en leurs villains parlers:iniurians le Duc , & ſon fils plus qu'ils

ceux de Di- n’eurentoncques fait,& diſans du Duc:Que feſt dementé ce vieil monnartvo

nant au Duc. ftreDucde cy venirmourir? A il tant veſcu pour cy mourir villainement? Ec

voſtre Comte Charlotel, qu'ail à cy venir mourir ? 1lfen voiſeà Montlehery

combattre le noble Royde France,quinous venra ſecourir. Croyez qu'il ne

nous fauldra pas,car il le nous a promis. A malle-heure yvint il oncques,ila le

becq tropiaune,ceux de Liegele feront briefdeſlogervillainement. Autres

pluſieurs

Inikres de
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pluſieurs villainesparolles diſoient lesDinádois du Duc & de ſon fils, quitrop

longues ſeroient á eſcrire,& ne ceſſoienc iamais : encore feirent ils piz. Ceux de

Bouuines leursvoiſins,airçois que le ſiege leur veint,leur enuoyerent vnes lee

tres,par leſquelles ils leur conſeilloient d'eux rendre au Duc , & de non atten

dre le ſiege:mais par grand deſpit, & felonnie ils feirent decapiter leurmeſſa

gier:ce nonobſtant ceuxde Bouuines deſirans leur ſalur, leur renuoyerenevn

enfantinnocentportant leurs lettres ,adreſlans àceux de la Loy de la ville. Par

leſquelles ils les admonneſtoient de rechief, qu'ils trouuaſſent leur traicté de

uers le Duc, ainçoys qu'il les approchaſt plus pres : afin auſſi qu'ils ne fuſſent

plus foulez ,nemangez des Genf-d'armes quitout gaſtoient : les felons obſti

nez feirent mourir le pauureenfant innocent en deſpit du Duc, & de leurs voi

fins de Bouuines : & dient aucuns qu'ils feirent le pauure enfant deſmembrer.

Autrederiſion & outrage auoient ils fait ainçoys que le ſiege y veinſt, ſachans

touteſuoyes qu’on l'y venoit mettre: car euxen grand nombre ſen allerent af

ſez pres de Bouuines : & par deſſus vne foſſe plaine d'eaüe , profonde,orde &

puante , & plaine de beſtes venimeuſes, trauerſerent vn bancq , ſur lequel

ils affirent la ſemblance du Duc de Bourgongne , veſtu & armoyé de ſes

armes : crians & diſans à ceux deBouuines : Veez cy le ſiege du grand

crapaut voſtre Duc. Mainte autre choſe laide & villaine feirent lesDinandois

en deſpit du Duc, & de ſon fils, deſquelles & le pere & le fils furent bien ad

uertis.Pourquoy le Duc & le Comte deſiroient tant plus prendre vengeance

de fi male gent.

QvAnd doncques les engins du Comte furent bien mis & affuſtez ,on les

feit ruer contre la ville , & dedans icelle ſi terriblement, & ficontinuellement

trois ou quatre heures durans,qu'il n'eſtoit homme ne femmeen la ville, qui ſe

ſceut ou tenir leans.Sieſtoit la fumee ſigrande, & le feu ſi terrible , que ce ſem

bloit leans un droit enfer.En laquelletempeſte furentoccisgrád nõbre degés,

hommes ,& femmes.Er entre-tempslęDucfaiſoit faire à Bouuines deux ponts

de bois pourpaſſer la riuiere de Meuſe, afin de les enclorre ,& aſſaillir de tous

coſtez. Vintle Vendrędy,queles tours & les murailles eſtoiét tresfort domma

gecs,qu'ils iſſirent de la ville huicthommes des plus reſſeans : & par ſaufcoduit

vindrent en l'oſt cuidans trouver aucun moyen de paix ,mais ils n'y feirét riés.

Le Samedy fut commádépar tout l'oſt, que chacun fut le ledemain toutpreſt

d'affaillir la ville , & que chacun fut garny d'vn fagot pour emplir les follez de

la ville.Et commele iour fut yenu le Duc ne voulut pas qu'ellefut encores af

faillie, mais voulut qu'elle futde rechief battue des engins: & ellelefut fiter

riblement, queceuxde la garniſon ſe deſeſpererent de leur falur, & fenfuirent

dehors , dont ſe voulurent les habitans rendre ſauues leurs vies. A quoy le

Ducne les voulut receuoir. Entre ceschoſes aduint vnmeſchiefentre lesgens

du Commte par yn pou'de feu,qui cheut en vn tonneau de pouldre de canon,

que l'en auoit oublié à couurir: car ils.y furent ars & morts trente ou trente- s

deuxdeſeshommes, & pluſieurs autres bruſlez,qui depuis furent gueris.D'au

tre part l'Eueſque du Liege qui ſe tenoit à Huy ; feit ſçauoir au Ducſon on- ;

cle,qu'ils eſtoient iſſus dela cité de Liegede trente aquarantemille hommes

pourleuer le ſiege de Dinant, & qu'il futſurla garde:lurquoy le Duceuraduis
Y
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de ſes gens,& fut conſeillé d'affaillir la ville, ainçoysque les Liegeoisy peuſſent

venir à téps:dontſe meirent cous en point pour cómencer l'aſſault, & pouoiét

eſtre cinq heures du ſoir:mais ceux de la ville doutans qu'ils ne peuſſent la ville

tenir ne deffendre:nonobftát la barrure & demolició de leurs cours, & de leurs

murs:doutás auſſiqu'ils ne feuſſent tous occis fils feuſſent prins d'aſſault, ſe ren

dirent à la vouléré du Duc:& porterent les clefs au Baſtard deBourgongne,le

quel les porta au Cote de Charrolois : mais ne les voulutreceuoir , iuſques à ce

qu'il en eut le conſentement de ſon pere. En celle meſme nuict entraleditBa

ſtard dedans le chaſtelde Dinant , qui luy fur deliuré: & le MareſchaldeBour

gongne, & aucuns autres Seigneursà toutes leurs gens entrerét en ladicte ville,

& garderétlesportes iuſquesau lendemain,que le Comte y entra ainſi comme

à midy:& feit lesges logerpar fourrier auát la ville, iuſques à tant qu'ilſçauroit

la voulentédu Duc ſon pere:lequely fut allé voulentiers: mais on leluy deſcó

feilla , attendu que fa voulenté eſtoit determinee à deſtruire la ville , ſí n'y alla

donné aupil point. Quád le Coteſceut qu'il ny viễdroit pas,& que ſes Genf-d'armes eſtoiét

lage. tous logez leans;il habandonna tour à piller,&à butin chacun en ſon quartier.

Et lors commeçaleans yn grád defroy , & Genf-d'armes à piller, & à eux entre

tuer tels y auoit:comme chacun voullift garder , & deffendre ſon quartier , &

auoir ce qu'il pouoit trouuer: mais les plus forts y auoient le plus beau du ieu,

car ils tolloientaux foibles ce qu'ils auoient trouué :chacun qui pouoitypre

noit ſon hoſte priſonnier:nonobſtant qu'ils euſſent tous leurs biệs perdus:lef

quels biens eſtoient moult grans : car Dinant de ſon grand eſtoit la plus riche

ville & la plus forte,quel'en ſceuſt nulle part , qui fut cauſe de la ruine:car ilse

ſtoient tant ſurmontez d'orgueil,& d'outrecuidancepour leurs richeſſes, qu'ils

ne craignoient Dieu, nel'Egliſe,ne Prince , qui fut ſurterre :& pourtant faità

croire, queDieu lesvoulut ainſi punir. Ainſidonques le Mardy, le Mercredy

& le leudy, l'en ne feit leans querauir & butiner, tellement que la riuiere eſtoit

toute plainedebateaux, & les rues plaines de chariots,qui menoient les biens

hors dela ville, & hommes tous chargez des biens,qu'ilsen emportoient : & fi

y trouuerent les gens d'armes viures li largement,qu'ils eſtoient leansgarnizal

ſez pour deux outrois ans.Puisfutenqueſte faicte,qui eurent eſtélesmauuais

de la ville,& qui eurent,ainſi quedit eſt,iniurié le Duc &ſon fils.Aucunsen fu

rent nommez,& prins, & iettez en la riuiere deux à deux liez enſemble.Puis feit

le Comte prendre le Bombardier de la ville , & le feit pendre ſur la mõtagne au

deffus de l'Egliſe:tous ceux quifurent trouuez coulpables d'auoir recommen

céla guerre furent noyez en fa riuiere . Dés le commencementque la ville fut

abandonnce,le Comte feit crier ,que nulsſur la hartn'enforçaſtfemme:neant

moins il en y eut trois prins quifurent conuaincus de leur peché,lefquels le

Comte feit paſſer partrois fois parmy toutes ſes gens ,afin que chacun y prine

exemple:puis les feit tous trois pédre àvn gibet :& iura lors filen ſçauoit nuls

quels qu'ilsfuſſent nobles ou nonnobles ,quienforçaft femme qu'il les feroit

tous pendre: ſi n'y eutonqués puis ſi hardy qui oſaſt violer femme contre ſon

gré : le Comte auſſi feit vuider de la ville les femmes, & les petits enfans, & les

gensd'Egliſe, & les feit par ſes gens meſmes conduire iuſquespres dela cité

de Liege:& fút vne piteuſe choſe d'ouyr leſdiçtes femmes, & enfansfaire leurs
cris
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cris, & leurs plaints à leur iſſue de laville:& n'eſtoit fidur cueur, quieutveu leur

pauureté, &ouy leurs plains,àqui n'en eutprins pitié. Le vendredy xxviij.iour

d'Aouſt audic an lxvj.que la ville eſtoit lors vuidede tous ſes biens, les Egliſes,'

& les maiſons toutes deſcouuertes de leur plomb, enuiron vne heure après mi

nuict ſe print le feu ou logis duSeigneur de Raueltain delez noftre Dame , en

tellemaniere que l'en ne peut ſçauoir ſe ce fut par meſchief, ou fil y fut boutté

à eſcient pour faire vuider les Genf-d'armes dehors,ou pour les ardoir leans ou

autrement.Toutefuoyes leComtecommanda à l'eſtaindrequi pourroit, &y

meit on peine pres dedeuxheures : mais entre-temps ſe print auſli le feu en la

maiſon de la ville,où eſtoient grandplanté de pouldres de canon : leſquelles

pourprindrentdefeu lamaiſon par ſigrand force,qu'il montà iuſques aucom

ble de l'Egliſe de noſtre Dame,& fur ars le comble: mais pource que l'Eglife e

ftoit youltee de pierre,le feu ne paſſa point fitoft, & pourtant furét fauuees les

reliques,& les aornemens d'icelle Egliſe: & les feit le Comte prendre, & porter

àBouuines,voire celles qui vindrent à la cognoiſſance.Car l'on enauoitprins,

& rauy beaucoup ,ainçoys qu'ily veniſt: & lien y eut aſſez de bruſlees, & tant

d'autre butin aual la ville,que les gensdu Comte y perdirent de leur butin treſу

largement: & fiy eur des gens aflez bruſlez,& eſchaudez,tāt eſtoient aigresou

pilliage: & lefeu les ſuiuoit de ſi pres que c'eſtoitvnegrand merueille : lı qu'il

pourroit ſemblerqueDieu vouloir toute la ville deſtruire, & ardoir pourpu

nir ſon orgueil.Tandis que celle ville de Dinant eſtoit ainſi en feu , & en flam

me,eſtoità Bouuines venue deuers le Duc vne groſſeAmbaſſade de Liege pour

trouuer leur traicté,leſquels venoiét celleville ardoir,qui leur eſtoitvndur ex-)

emple. D'autre part quádle Comte veit le feu ainſi enforcer en celle ville,ilen

feitboutter par tous les lieuxoù il n'en y auoitpoint tant en la ville comme és

faulxbourgs, afin qu'elle fut tout arſe. Puis feitvenir gens à planté detout le Dinant brulé

pays enuiron, parleſquels il feit demollir, & abbatre toutes les tours,& les mu- co demoly.

railles, & tous les forts de la ville : & feit à chacun d'eux dóner trcis patars pour

iour a cefaire auec tout le butin,qu'ils y pourroient trouuer : & ils ybeſongne

rent tellement,que dedans quatre iours apres le feu ceſſé en la ville ,ceux qui le

veoient lors pouoient dire , cy fut Dinant : car il n'y auoir plus porte ne tour,

muraille,Egliſe,nemaiſon , tout ne fut ars, ou abbatu . Encore eſtoit aduenu,

quand le feu print en la grande Eglife , que pluſieurs bons priſonniers,quie

ſtoient dedans y furent ars & perdus, & autres pluſieurs, qui ſe furentretraits

en aucunes tours,&forts de la ville furent ars, &bruſlez là dedans.Ainſi futde

ſtruicte celle ville de Dinant par continuer en follie,& en orgueil.,

Cydit comment, apres ladeſtruction de Dinant leDucſediſpoſa d'entrer.ou paysde

Liege à toute ſonarmee, Etdesvilles quiſerendirent à luy. Puis dit comments

la paix y fut trouuee pour celle fois.

Presque celle orgueilleuſeville de Dinant fut ainſi deſtruicte, que

dit eſt: le Duc de Bourgongne le partit de Bouuines le premieriour

de Septembreoudit an lxvj. & parla riuiere ſen retournaàNamur,

auec luy celle Ambaſſade de Liege pourſuiuant touſiours d'auoir ap

pointementà luy :puis paſlatoute l'armce par Namur,&fen alla le Baſtard de

>
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Bourgongne logeroupays de Halſebamà deux lieues de Saintron,& le Com

tę de Charrolois le logea entreTillemont, & Saintron . Toſt apres ſe rendit au

Çomte de S.Pol la ville de Thúyn , qui luy eut eſté par le Duc donnee en recó

penſe de ce qu'il n'auoit point eſté aubutin deDinár:laquelle ville ne fut point

pillee moyennant yne ſomme d'argent, qu'ils payerentauditComte de S.Pol:

& fi feirent abbatre leurs portes,& leurs murs: lepareil feirent ceux de Saintró,

& par ce moyen ne furent pillees ne Thuyn ne Saintron. Puis ſ'enalla le Com

te de Charrolois pour aſſieger la ville de Tongres : mais pource qu'on luy dit,
qu'il n'y auoit perſonne leans,& que tous fen furentfuis, il feittout ſonoft ti

rer versla cité de Liege,& le Duc ſon pere demoura à Namur:le Comte fen alla

iuſques à Montenac àquatre lieuës deLiege touſiours ſes gens ,& ſon charroy

en ordonnance de bataille.Là luy vindrentnouuelles que ceux de la cité eſtoiet

illus en grand nombrepourle combattre,& pourtantilſe prepara pour les co

battre,& meit ſes Genf-d'armes en bonne ordofinance, & feit deux elles de ſes

gens & la bataille ou meillieu. En ce point ſe reindrentplus de trois heures at

tendans que les Liegeois les veniſſent combattre,mais non feirent:ains luyen

uoyerent requerre ſeur eſtar iuſques au lendemain dix heures,promettás defai

re tout ce qu'il leur demandoit :& partant le Corefut content pour le iour qui

eſtoit le vj.iour de Septembre.Ceschoſes ainſi faictes le Comte de S.Pol Con

neſtable de France,& le Baſtard de Bourgongneàtoutesleursgésfen allerent

pour veoir la cõduicte des Liegeois ,qui furentiſſus de la cité:leſquelsſe tenoiét

ſur la riuiere de Gerre , & tantoſt leur fut dit & rapporté, que lescoureurs d’i

ceux Liegeois ,qui eurent conduict leur Ambaſſade,eſcarmouchoicnt les four

riers de l'oft du Comte:ſiy enuoyereut yne compagnie de leurs gés :& lors in

continent que lesLiegeois les veirent,ils ſe retrahirent auec les autres. Quand

vint ſur le ſoir lesgens du Comte apperceurent les Liegeois tout cleremcnt, &

ſemeirent en bataille deuant ceux au moins d'un quart de lieuë : le Conneſta

ble palla celleriujere de Gerre pour les enclorre, & feit vne partie de ſesgés de

ſcendre à pied qu'ileſtoitenuiron cinq heures du ſoir.Ceux cy cuſſent voulen

tiers aſſailly les Liegeois : mais le Comtene le voulut permettre pour cauſe du

ſeur eſtat,qu'il leur auoitoctroyé, dõţtous ceux de ſon oſt furent bien deſplai

ſans:car ils pouoient là auoirleurs ennemis à bon compte, & quehommen'en

futiamais eſchappé:car ils nepouoientfuir pource qu'ils là eſtoiérencloz , & fi

eſtoient bien deux mille à cheual,& dix mille à pied ou plus : car pluſieurs

ftoient ou village, quel'en ne pouoit deſcouurir: auſſi des gens du Comte fe

tenoient pluſieurs en vn gros village nommé Varennes, & n'en vouloient iflip

pour euxioindre auec leurs compagnons: pourquoy le Comte feit ardoir le

village,&par tát les couint iſſir dehors,& eux mettreen bataille auec les autres ,

& fi perdirét de leurs bagues aſſez par le feu.En ce point teint le Cóteſes gesen

bataille iuſques à dix heures en la nuict:puis feir chacun retraire à ſon logis. Le

Dimenchevij.iour de Septembre oudit an lxvj . toutauplus matin remeitle

Comụctoutes ſesgens en bataille, & feteindrét ence pointtous enſemble ſans

paſſer celleriuiere deGerre iuſques à dix heures du iour , que lorsreuint celle

Ambaſſade des Liegeois :& dirent au Comte de Chartolois, que ceuxde Liege

t reſoluz. eſtoientpreſts,& ficoclus de ţenir, & parfournir de cous poinets tout ce que le

Duc
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Ducſon perc ; & luy leur demandoient,requerans qu'ilsles teinſſent en paix': &

pour ſeureté de tenirle traicté ils bailloient en hoſtages cinquáte hommes, tels

qu'ils plairoit au Duc les eſlire : c'eſt à ſçauoir xxxij. hommes pour la cité de

Liege,ſıx pour la ville de Tongres, ſix pour la ville deSaintron, & huict pour la

ville de Heſſelt. En ce meſmes iouren liurerent ils vne partie , leſquels furer

menez à Iudengedeuers le Duc , qui y eſtoit venu de Namurpour conibattre

les Liegeois auec ſon fils. Par ce moyen fur faite la paix des Liegeois au Duc de

Bourgongne,& à ſon filspour celle fois.Par lequeltraicté ils promeirent payer

ſix cens mille florins de Rin en ſix ans,chacun an cent mille : & liurerene toſt a

pres les cinquante hoſtagiers , qu'ils auoient promis liurer , & tels comme le

Ducles voulut auoir : leſquels deuoient retourner en leurs lieux au bout de

l'an la premiere année payée , par ſi que autres cinquante fuſſent r’enuoyez'au

Duc comme deuant. Etpar ledic traicté iceluy Ducde Bourgongne, comme

Duc de Brabant , & ſes ſucceſſeurs Ducs de Brabant , apres luy ſeroient à touſ

iours perpetuellementMaimbrugs,& Capitaines des Liegeois, & de tout leur

pays : ſans le conſeil , & voulenté deſquels Ducsde Brabant iceux Liegeois ne

pourroient quelque choſefaire de nouuel d'oreſnauant. Autres pluſieurs cho

les promeirent faire leſdits Liegeois que ie laiſſe à eſcrire, pourceque coſt apres

ils ne teindrent choſe,qu'ils euſſent promiſe. En ce point eſtoient viures ſitref

chiers en loft du Comtede Charrolois , que à creſgrand peine ils en pouoient

recouurer. Ce meſmes iour,qu'ileſtoit iour de Lundy huictieſime iour du mois

deSeptebre, que la paix eſtoit faicte & accordée,vint l'armée des Bourgognós

enuiron quatre censlances,que conduiſoient le Seigneur de Moragu,& leMar:

quis de Rotelin. Et ſi y vindrent vne route deSuiſſes de ſoixante hommes , ou

enuiron, & trois cens hommes que ceux d'Anuers enuoyerent au Comte pour

luy ayder à combattre les Liegeois. Le Mercredy enſuiuantvindrent ceux dela

cité , & deliurerent au Comte les lettres deleurs promeſſes ſeellées des ſeaux

des villes de Tongres , de Saintron , de Heſſelt, &des autres villes de leur Sei

gneurie.Eftoit auſfi traicté ſe aucuns des hoſtagiers mouroient deuant la fin de

l'an,que les Liegeoisen r’enuoyeroiét des autres en leurs lieux : & pour les inte

teſts du Duc depuis le premier traictéfait,promeirentles Liegeois en payer au.

tant comine le Ducordóneroit & diroit,qu'ilen vouldroit auoir.Ceiourmel

mes de la paix ainſi faicte,elle fut criée partoutloft , & fut deffendu, quenulne

pillaft ne fourrageaſt dés lors en auát ou paysde Liege.Ces choſes ainſi faictes,

& acheuées le Comte de Charrolois femeit au retour à toute ſon armée , & fe

trouua leDimenche enſuiuant à vn gros village nommé Chaſteler, appartenát

auchapitre de Liege : auquel lieu vindrene deụers luy les hommesde la ville de

Thuyn faire leuramendile, & crier mercy humblement à genoux : puis furent

ordonnez, & enuoyez en leur ville cent hommes pour abbattre, & demolir les

portes, & les tours,& tous les murs de la ville aux deſpens d'icelle ville . En cel:

le place deffeit le Comte ſon armée,& chacun ſen retournaſurleſien ,& le Co

te ſeretrahit deuers le Ducſon perc à Bruxelles, où il eſtoit retourné : & roft a

pres enuoyerent vne Ambaſſade en Angleterre deuers le Roy Edouarddube

longnié,deſquels ie ne inets icy riens pource que ie n'en ſçay riens.
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Cy dit comment MeſfireAnthoine Baſtard de Bourgognepaſſaen Angleterre pour fain

re armes contre le Seigneur d'Eſcalles frerede la Royne d'Angleterre.

'A n enſuiuant apres Paſques mille quatre cens lxvij. fen alla en An

gleterre Mellire Anthoine Baſtard de Bourgongne, pour fairecer

taines armes contre le Seigneur d'Eſcalles frere de la Royne d'Angle

terre :& y alla treſbien accompagné de gens de guerre, & garny d'ar

tillerie: pource quenouuelles couroient lors ( & vray eſt) qu'aucuns Pjrates,&

eſcumeurs de mer guettoient ſur luy pour le ruer ius , faignans qu'ils fuſſent

Eſpaignols , mais ils eſtoient François. Et aduint que lesgensdudit Baſtard

prindrent deux de leurs nauires treſbien garnies de pluſieurs biens , & degens

de guerre , leſquels biens furent butinez : puis arriua fauuement en Angleter

re ,& feit ſes armes bien & notablement , leſquelles ne durerent gueres:carel

leseſtoientà la voulenté du Roy d'Angleterre , qui ne les laiſſa gueres combat

& fi ne les faiſoient que pour leur plaiſance. En ceſte année futaſſez grand

planté de vins, & de bleds,& furentbons,& les bleds de bonne garde. En ceſte

année auſſi delaiſſerent les Dames , & Damoy ſelles les queües àporter à leurs

robbes :& en ce lieu meirent bordures à leurs robbes de gris de leſtices , de mar

tres , de veloux & d'autres choſes ſi larges , come d'vn veloux de hault ou plus:

& fi meirent ſur leurs teſtes bourreletsà maniere de bonnet rond ,

nuiſoit par deſſus de la haulteur de demie aulne oude trois quartiers de long

tels y auoit : & aucunes les portoient moindres , & deliez couurechiefs pardel

ſus, pendanspar derriere iuſques àterre , les aucuns & les autres : & prindrent

auſſi à porter leurs ceintures deſoye plus larges beaucoup , qu'ellesn'auoient

accouſtumé : & les ferrures plus ſomptueules aſſez, & coliers d'oràleurs cols

autrement, & plus cointement beaucoup qu'elles n'auoientaccouſtumé,& de

diuerſes façons. En ce temps auſli les hommes ſe prindrent à veſtir plus court,

Habits des , qu'ils n'eurent oncques fait :tellement que l'en veoitla façon de leurs culs , &

kommesquels de leurs genitoires,ainſicomme l'en ſouloit veſtir les ſingnes, qui eſtoit choſe

treſmal honneſte &impudique :& ſi faiſoient les manches fendre de leursrob

bes & de leurs pourpoints, pour monſtrer leurschemiſes deliées, larges & blá

ches : portoient auſl leurs cheueux ſilongs,qu'ilsleur cmpeſchoicnt leursviſa

ges , meſmement leurs yeux : & ſur leurs teftes portoient bonnets dedrap

hauts ,& longs d'un quartier ou plus . Portoient auſſi comme tous indifferem

meột chaines d'ormoult ſomptueuſes Cheualiers , & Eſcuyers :les varlets meſ

mes pourpoirits de foye, de ſatin & develoux , & preſquetous,eſpeciallement

és Courts des Princes portoient poulaines à leurs ſoulliers d'un quartier de lóg,

voire plustels y auoit: portoient auſſià leurs pourpoints gros mahoitres à leurs

eſpaules , pour monſtrer qu'ils fuſſent larges par les eſpaules , quiſont choſes
moultvaines , & par aduenture fort haineuſes à Dieu . Etqui eſtoit huy court

veſtu; il eſtoit le lendemain long veſtu iuſques à terre , & fieſtoit ceſte manie

re ſi commune,n'y auoit ſi petit compagnon,quine ſe voulſiſtveſtir à la mode

des grans,& des riches futlong,futcourt,non regardans ou couſt,nc à la deſpé

ne nefilappartenoit à leur eſtat

Cyparle

:

>
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Cyparle du treſpas, & de l'enterrementdu nobleDuc PhilippedeBourgongne, con

de fonnotable obſeque, enterrement faità S.Donnaſt de Bruges.

E douzieſme iour de Iuing oudit an lxvij.par vn Vendredy au ſoir

en la ville de Bruges , print au noble Duc Philippe de Bourgongne

vne moultgriefue maladie , laquelle luy dura iuſques au Lundyen

ſuiuant quinzieſme iour duditmois , qu'ilrendit à Dieu ſoname

entre neuf, & dix heures du ſoir. Le Dimenche deuant quand l'en veit ſon mal

enforcer , l'on l’enuoya ſignifier au Comte de Charroloisſon fils , qui lorsſe

journoit àGand: lequel tout incontinent ſe partit de Gand,& à ſitrefgrandha

ſte, qu'il ne pouoit plus: ſen alla àļBruges deſcédre en l'hoſtel de ſon pere, qu'il

eſtoie l'heure de midy dudit iour de Lundy: & fen courut,ou eſtoitſon pere au

lict, lequel il trouua qu'il auoit la parolle perdue:neátmoins il ſe ietta àgenoux

deuantluy, & en plorant tendrement luy requiſt ſa beniſſon, & que ſe aucune
&

choſe il luy auoit meffaic,qu'il le luy voullift pardonner,le confeſſeur qui ſe te

noit delez le Duc le admonneſta , que fil eſtoit qu'ilnepeuſt parler ,que au

moins illuy demonſtraſt parſigne ſa bonne voulenté : à laquelle admonition

le bon Duc,& bening ouurit lesyeux:print ſon fils par la main,& la luy eſtrai

gnit,quifut ſigne de pardo,& de beniuoléce.Et le bo fils ſe teine Tadez au plus + Dellors,

pres de fon pere, & nele laiffa iuſques à ce qu'il rendit à Dieu foname. Dieu par ou tou

la grace luyface pardon & mercy, & vueille ſon ame ſauuer, & mettre en Para

dis. Le corps du nobleDucainſi mort fut laiſſé ſur ſon liet toute celle nuict, vn

noirbonnetfur ſon chief : & le lendemain encores iuſques au foir : ſi qu'à cha

cun loiſoit de le aller veoir , qui veoir le vouloit : & ily en alla tant, quecefut

vnegrand merueille : & tous prioientpour luy , que Dieu le voulſiſt ſauuer.Le

Mardy fuí le ſoir fur ſon corps ouuert &embauſmé , & furentmisà part ſon

cueur, ſon corps ,& ſes entrailles chacun en vn vaiſſeau deplomb bien cloz &

ſouldé, & futtoutmis, & poſé celle nuicten la chappelle de ſonhoſtel für vne

biere de cinq à ſix pieds dehaule,couuerte de noir veloux iuſques au pauemét:

& par deſſus eſtoit vne croix de drap de damas blanc ; aux quatre coſtezdela

bierecftoient quatre grans cierges ardans: & là furent celebrées Meſſes&prie

res iuſques ànonnetousles iours iuſques au Dimencheenſuitant, que lors en
tre quatre , & cinqheures apres midy, le corps fut porté à fainet Donnaîtpour

enterrer illec dedans l'Eglife iuſques à ce que l'en auroitpourueu pour le por

ter autre part , ainſi comme il l'auoit ordonné de ſon viuane. Au porter le

corps à l'Egliſe alloient deuant ſeize cens hommes tous veſtus denoir;

moyez' des armes du Duc , portanschacun yne torcheardanten leurs mains:

dont les quatre censeſtoientde l'hoſtel, & auxdeſpens du nouveau Duc:qua?

tre cens de par la ville de Bruges ,& quatre cens depar les meſtiers d'icelle vil

le : &les autres quatre cens depar le pays du Francà leurs deſpens , chacun en

droit luy deſdictes trois membres. Ou moyen deſdictes torches alloient bien

neufceñshommes tant nobles hommes , comme officiers, & ſeruiteurs du feu

Duc : & yeſtoient lesLoix de Bruges , & du Franc, & xxj . Prelats. Entre lef

quels eſtoit vn Eueſque d'Ybernie,quichanta le lendemain la premiere Meſſe:

entre les Prelats , & le corps eſtoient quatreRoys d'armes embronchez, veſtus

,
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de leurs cottes d'armes : le corps fut porté par dix , ou douze Cheliers notables,

&de nom,& entour eux eſtoient lesarchiers de corps du feu Duc. Sur le corps

eſtoit vn drap de veloux noirlong iuſques à terre ,& vne croix de drap de da

mas blanc. Et par deſſus le corps tout haule portoient vn poille de drap d'orſur

quatre lances , le Comte de Naſſo, le Comte de Boucan, Baudouin Baſtard de

Bourgongne , & le Seigneur de Chalon .Deuantlecorps eſtoit le premierEL

cuyer dufeu Duc,qui portoit l'eſpée la pointe deſſoubs.Ceux qui feirētle ducil

apres le corps,furentle nouueau Ductout premier,& apres luy Iaques deBour

bon , & AldofdeCleues ſes deux couſins germains:puisy eſtoientle Comtede

Marle,Iaquesde S.Pol,le Seigneur de Rouſſy,& aucuns autres des plus notables

de la Court. Deuant leſquelsalloient ceux des quatre ordres mendians,& ceux

des Egliſes de toutes lesparroiſſes de Bruges:eſquelles parroiſſes, & en chacune

d'icelles l'on celebra ledit iour vigiles desmorts, & lelendemainferuice ſolénel

pour le ſalutde lame du treſpaſſe.Quand le corps furmis,& poſé dedás le cueur

de l'Egliſede S. Donnaſt,il auoit ſurla biere yn drap d'or bordé dedamas àvno

croix deblanc veloux auecques quatre grans cierges ardans , & pluſieurs autres

mendres iuſques au nombredexiiij.cens, ou plus tous ardans:ſiqu'il conuinc

troüer les voirrieres de l'Egliſe,pour euaporer la chaleur,qui y eſtoit : l'autel du

cueur, & le deſſus eſtoit tout tendu de drap d'or noir : le lietrin tendu de veloux

noir dedans,& dehorspendant en bras,armoyé des armes du Duc : puis y eſtoit

un pennon lacheté d'armes,& la grandebanniere du Duc:toute lanef del'Egli

ſe fut tendue de drap noir,le deſloubs, & le deſſus de camelot noir. Quand vint

au mettre le corps en terre , n'eſthomequi ſceuſt dire la pitié,que ce fut d'ouyr

Louangesdu les pleurs, & les plainctes des officiers; & des autres preſens illec: voirementen

DusPhilippe. deuoientils bien plorer,& douloir, &tous ſes autresſubiets,carils auoient per

duvnPrince le plus renommé de bonté &de vertus,quifutentoute la terre des

Chreſtiens, plain de largeſſe: plain de tout honneur,plain de hardement& de

vaillance, & aorné & remply de toutesbonnes vertus :& lequel tout ſon temps

auoit bien gardé , & tenu tous ſes pays en paix , tant par ſon ſens, & de ceux de

ſon Conſeil,comme à la poincte de l'eſpée,fanseſpargner ſon corps,necontre

qui que ce fut,tant futgrand ne redouté.Il fut tout ſon téps refugeà tous ceux,

qui venoient à luy à garand, fuſſentmeſmement ſes ennemis , faiſant le bien à

chacun,&rendant le bien pour le malšiln'euſt oncques ſon pareil en modeſtic

Ceux meſmement qui neI'auoiét oncques veu , &qui le hayoient par aucune

occaſion , fitoft commeilsl'auoient veu, & cogneu la benignité, le prenoient

en amour. Le cueur & le corps du bon Duc furent mis chacunpar ſoy en

yn plat ſercus,couuert d'vne biere de bois d'Irlande.Le ledemain futfait le ſérui

ce:duquel l'Eueſquede Tournay celebra la Meſſe, & à la Meſſe feit vnc briefue

collation à la louenge du treſpaſſé , & afin de chacun prier pour le ſalut de ſon

ame,queDieu par ſadignegrace vueille mettre en ſonfaincł Paradis.Amen.
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de France .

Prologuefur les Chroniques des treſebreſtiès,magnifiques,victorieux, et illuftres Roys

de France, Loys vnzie ſmede ce nom , Charles huictieſme ſon fils.

VAND’ay conſideré la ſentence du f tragedieux Seneque ,di
+ Tragic.

ſant au liure de ſes Prouerbes, Qu'il eſt treſód'enſuiure lavoye,

& maniere de viure de ſes maieurs,& ſouuerains, s'ils ont droite

mentt precedez:rememorant auſſi leditdu Sage en ſes Prouer + procedé

bes:Que tresfoleſt celuy qui ſuit oiſiueté: car ſelon l'Eccleſiaſtique elle en

ſeigne pluſieurs malices:i'ay tout a coup & diligemmentrecueilly aucunes

geltes de Chroniques dignes de memoire des Chreſtiens,illuſtres,& victo

rieux Roys de France Loys xj.de ce nom,& Charles viij . ſon fils , auecques

pluſieurs merueillesaduenues és tempsde leurs regnes, & tantt auRoyau- / audiet+

medudit France,comme és Duchez de Bretaigne,Bourgongne,Norman- Royaume

die ,Sauoye, & Lorraine,Comtez de Flandres, d'Arthois, & deBourgon

gne:enſemble autres pays adiacens & circonuoiſins, & pareillement auſli

és Royaumes d’Eſpaigne, Angleterre ,& Cecille , en Rome , és Italles , és

Duché de Milan, & toute Lombardie:ſelon que i'ay leu és auctentiquesge

ftes, & Chroniques de feu tresfamé orateur , & excellent hiſtoriographe

maiſtre Robert Guaguin ,en ſon viuant Docteur en Decret,& generalmi

niſtre de l'ordre de la ſaincte Trinité . Et commei'ày auſſi recueilly en plu

fieurs autres hiſtoires deſcrites,& recitées à la verité: i’ay pareillementpre

ueu & regardé les Chroniques des renommez Chroniqueurs Hiſtoriques

maiſtres ſean Froiſſart, & Enguerran deMonſtrelet: lequeli’ay enſuiuya

pres cequ'il a recité, & deſcrit d'aucūs autrestreſchreſtiens Roys precedés:

&meſmement iuſques en aucuns geſtes & faits duditxj.Roy Loysincluſi

uemét.Soubs auſſi la reuerence duqueli’ay recolligé,& ręcapitulé aucunes

merueilles par luy obniſes, & delaiſſées,ſurles geſtes,&au temps du regne

dudit Roy Loys.Pource par aduéture qu'il n'en auoiteſté aduerty:car ileſt

bié difficile à ſçauoiraucunesfois, cóprédre & deſcrire toutes les treſnobles

proueſſes,valeureux faits, & merueilles aduenues és téps, & regnes de ſi treſ

haux,excellens,magnifiques, & triomphans Princes que les treſ -chreſtiés

Roys de Fráce . Sur leſquelles choſes i'ay ſous correctió, entreprins & deli

beré ( aydát le vray Dieu qui tout peut)deſcrire & rediger pluſieurs matie

res ,qui ſont à louer & rememorer,moy eftáten ceſtetresfamée,populeuſe,

& triõphátecité de Paris,nó pas toutesfois pour vouloir reprédre,ou corri

gerledit Enguerran deMonitrelet,ne autres : car auſſi ie n’ay ceſte charge:

mais l'ay fait comefidele & loyal François, & telveux eſtre & demourer: &

auſlīpourmoy occuper en euitát oiſeueté,mere & nourice detousmaux: &

afin pareillement de demoſtrer les voyes,& fentes de nozPrinces, & ſouue

rains: leſquels font memoratiuemét à enſuiure, s'ils ont droitemet precedé:

car pluſieurs ſe delectét,& prenent plaiſir à ouyrnobles proueſſes, &mer

ueilles ésparties du monde,afin que par icelles ils puiſſent choiſir le biéfait

& laiſſer le mal en arriere ,comme aduerty des choſes precedentes . Pour

quoy i'ay compilé & accumulé ce preſent opuſcule,lequel eſt petit quand à

moy,mais grand quand aux euures,& triomphesdes Princes.Et auſſi de ma

A
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part ie n’entensicelle ma petite euure eſtre appellée , dite ou nómée Chro

nique,pour ce qu'il n'appartient à moy:mais l'ay ſeulement ainſi reduicte

pour donner aucun petit paſſe-temps,& recreation aux liſans ,ou eſcoutans

toutes les choſes dedans eſcrites & recitées:leur priant humblement excu

† ſuppleer ſer , & tſupplier à mon ignorance,& adreſſerce qui ſeroit malmis,oueſcrit

en aucun paſſage.Carpluſieurs des faits & merueilles, qui s'enſuiuent ſont

aduenus en tant de diuerfitez, & lieux aſſez loingtains , & manieres eſtran

ges,que difficillement auroit eſté à moy,ou autre de bien au vray,& au lóg

eſcrire la verité des choſesaduenues durant ledit temps.Toutesfois ſans au

cune faueur, & à mon pofliblei’ay tout reduit à la verité ſelon les prenom

mez aucteurs , & en ſuivant continuellement,où a delaiſſé le predit de'Mó

ſtrelet ésChroniques dudit Roy Loys, ſans auoir aucunes redictes iuſques

au treſpas d'iceux deuxRoys, Loys & Charles .

a

Fin du Prologue.

> )

S'enſuiuent aucunes recapitulations cy adiouſtées, carecolligées és entieres Chroniques

du fiu Roy Loys vnzieſme de ce nom , aucunement obmiſes , delaiſſéespar En

guerran de Monſtrelet,en ce qu'ilauoit commencéà deſcrire és Chroniques dudit Roy

Loys,ſur le faitde laguerreer des approches de Montlebery.

Pres quelediat Chroniqueur hiſtoriographeMaiſtreEnguer

ran de Monſtrelet à deſcrit, & recité en lon iij.volume desChro

niques de aucuns treſchreſtiens Roys de France,des Roys d'An

gleterre,Ducs de Bourgongne,& pluſieurs autres grans Princes

notables Seigneurs,& vaillans Cheualiers: Etmeſmemét iuſques au temps

du tre-Chreſtien ,craint, & redouté Roy Loys de Vallois . xj. de ce nom in

cluſiuement: & iuſques auſſi à la mort, & au treſpaſſementdu feu Philippe

de bonne memoire, en ſon viuant Duc de Bourgongne , & pere du Duc

Charles dernier decedé au pays de Lorraine deuant la ville deNancy : au

treſpas & triomphant enterrement duquel Duc Philippe , ledict deMon

ſtrelet finit, & termine les Chroniques par luy extraictes & compillées:dót

Diſcours de apres qu’ila en ce meſmes iij . & dernier volumed'icelles Chroniques, el

cript &traictédu tref-noble, & magnifiquecouronnement, & facrée vn
Monelebery

contraireace. Ction dudict Roy Loys en fa bonne cité , de Reims & de fa premiere

19 de Mon- triumphante,& ioyeuſe entrée en la treſnoble cité de Paris ville,monarche
freler.

& capital de France: & apres auſſi que ledit Chroniqueura aſſez amplemét

traicté de la guerre & bataille de Montlehery: delaquelle il a parlé & def

cript,comme il luy a pleu ,mais paraduenture en faueur: cari’ay trouué, &

ay leu à la verité outre ce qu'il dit: qu’à ceſte iournée dudict Montlehery,

1465. qui fut le Mardy fixieſmeiourdu mois de Iuillet,lan mille cccc . Ixv.Ledit

Roy Loys venantdeça Orleans à Paris,arriua haſtiuement cedict iourma

tin à Chartres ſoubs ledict Montlehery : & de là fans ſoy rafreſchir ou bien

peu , & fans attendre toute ſa compaignie( qui eſtoit pour gens à cheual
la

la bataille de
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la plus belle, &mieux accouſtrée que iamais auoit eſté veuëparauant,pour

autant de gens qu'il pouuoit auoir)ſe vintvaillamment, & de couragema
gnanime frapper dedans l'armée du Comte de Charrolois, & de les Bour

gongnons:en tellemaniere qu'il meir en fuite leurs auantgardes,& à la ré

contre d'iceux Bourgongnons,pluſieursoccis & mis àmort ,& vne grāde

quantité leſquels furent prinspriſonniers: & aufli d'icelle rencontre & def
confiture furent incontinent ſeures nouuelles dedans la cité de Paris : de la

quelle ville iſſirent aux champs plus de trente mille perſonnes , partie def

quels s'en allerent bien montez,cheuauchans fur guer à l’eſcart :&en allant

trouuerent partie deſdits Bourgongnons,leſquels furentprins, & deſcon

fits par eux:& auſſi de ceux des villages voiſins d'icelle ville,comme'de Vá

ues,Illi,Seure,S.Clou ,Arqueil,Sureſnes& autres lieux : & en ce faiſant fut

conquis & gaignévn treſgrand butin ſur leſdits Bourgongnons tellement

qu'on eſtimoit leurspertes à plus de deux cens milleelcusd'or: &apresque

ladicte auantgarde des Bourgongnons euteftéainſi rompue & deſconfite;

ledit Roy Loysnon contentde ce,maisdeſirant touſiours de perfeuerer,&

mettre à fin iceux Bourgongnons,fans loy refreſchir, ne prendre aucun

repos,ſeremeit & entra vaillammentdedans la bataille auecquesſa garde;

& enuiron quatre cens lances de ſa conipaignie: mais les Bourgongnons

s'eſtoient fort r’alliez , & auoient preſtes leurs artilleries par le moyé du Co

te de S.Pol : qui moult grandement ſeruit , & ayda ledit Comte de Charro

lois à ceſte iournée:parquoy ledit Roy fut fortoppreflé ceſte fois, & telle

ment qu'il ſe trouua pluſieurs fois en dangier de la perfonne: car il n'auoit

qu'vn peu de gens,& fans artillerie , & auſſı il eſtoit touſiours des premiers
dedans la bataille mellé : mais poſé ores qu'il euſt pour lors bien peu de

gens, il ſe maintint toutesfois moult vaillamment & en grande prouëlſe:

& fut la communerenommée telle: que s'il euft eu d'auantagecinq cens ar

chicrs de pied ,il euſt mis en telle ſubiection iceux Bourgongnons, que ia

mais n'euſt eſté memoire d'eux en aucuns faicts d'armes. Ledict Comte de

Charrolois perdit icelletoute ſa garde : & auſli feit le Roy beaucoup de la

ſienne.Et ſi fut iceluy ſeigneurde Charrolois prins par deux fois du noble côte de char

Geoffroy de ſain ct Belin , & GilbertdeGraſſy:mais toutesfois il fut reſcoux.

& adocques enuiron la nuict les Eſcoçois prindrent le Roy pour le ſoula-'á nörlehery

ger : carileſtoit moult las & affligé,pource qu'il n'auoit ceſté de combat- a recours.

cre, & faire grans armestoute la iournée,fans boire & fans manger: & ainſi
lemenerentpacifiquement,& ſans bruit dedans le chaſteau dudict Mont

lchery : & pource que pluſieurs gensde l'arméedu Roy n'auoiét point veu,

qu'ileuſteſté ainſimenéaudit Montlehery,& qu'on ne leſçauoit où trou

uer aucuns cuidans , qu'il fut mort ou prins , & à ceſte cauſe la plus part

d'aucuns ſe meirenten fuitte: & lors Monſeigneur le Comte du Maine,

Monſeigneur l'Admiral deMontaulban, le Seigneur de la Barde , & au

tres Capitaines, leſquels auoiene bien deſept àhuict cens lances , ſe re

tirerent prenant la fuitte, & abandonnerent le Roy en ceſte maniere ,

& ne frapperent oncques vn ſeul coup à ladicte iournêe: dont eſt bien

notamment à ſçauoir , queſetous ceux du party de France fi peu qu'ils

ro !cis prins
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pouuoient eſtre à ceſte iournée,euſſenteſté auſſi vaillans & magnanimes,

comme eſtoit ledeſſuſdit Roy leur chef,ils euſſent euz vne perpetuellevi

ctoire ſur leſdits Bourgongnons:car la plus part d'euxen furét prins & def

confits:& aufli furent aucuns occis du party duRoy , & tellement qu'apres
que tout fut faict,on trouua au champ, où auoit eſté la bataille tant d'vne

part qued'autre,trois mille & ſix cens hommes morts,deſquelsDieu vueil

leauoir les ames : & ainſi me tairay à tant de la iournée dudict Montlehery ,

car la reſte peut plus amplement eſtreveuë en laChronique dudit Enguer

ran deMonſtrelęt:lequel toutesfois s'eſtoit aucunementteu de la verité en

ceſte maniere . l’ay ſemblablement leu à ce propos: Que parauant ceſte di

cte iournée du Montlehery, les Bourgongnons arriuerent en la ville de S.

Denys en France le Vendredy cinquieſme iour dudict mois de luillet ,

audican mille quatre cens ſoixante & cinq, & depuis cuiderentpaſſer au

pont de S.Clou (ainſique dit aucunemét ledit Enguerran ) mais ils ne peu
rent pour ceſte fois,tant trouuerentbonne reſiſtence des nobles,& vaillans

François.Pourquoy le Dimenche prochain enſuiuant feptieſme iourdu

dict luillet,leſdictsBourgongnonscuiderentvenir faire aucunes voulſtes,
& allarmes deuant la cité de Paris:mais toutesfois il eſt à ſçauoir , qu'ils n'y

gaignerent aucune choſe:car il y eut aucuns d'eux tuez,& occis de l'artille

rie eſtant ſur les murs de ladicte cité: dont les autres retournerent haſtiué

ment au predit lieu de S. Denys . Et le lendemain qui eſtoit le Lundy viij .

iour dudeſſuſdit mois de luillet, leſdits Bourgongnons vindrent de rechef

deuant la ville de Paris, & aucunemét auecques eux toutes leurs artilleries .

Puis pour cautelle & ſubtilité auant qu'ils ſe demonſtraſſent pleinement,

ils enuoyerent quatreheraulxaux portes,& par deſſus de la porte de S. De

nys en ladicte cité de Paris : de laquelleeſtoient pour ce iour Capitaines &

Commiſſaires Maiſtre Pierre l'Orfeure,Seigneurd'Ermonneuille,& Mai

ſtre Iean de Pompaincourt,ſeigneur de Cercelles,auſquels les heraux def

ſuſdits demanderét viures, pour leurs oſts.Et auſliqu'on leur donnaſt paſ

ſage par ladite ville de Paris, leſquelles choſes ils demanderent par rigueur

& auec menaces , & ainſicomme l'on eſcoutoit propoſer iceux quatre he

raulx ſur les deſſuſdites demandes,auant qu'on peut auoir loiſir de leur fai

re aucune reſponce:les deſſuſdicts Bourgongnons ( cuidans aucunement
prendre impourueuz les noblesmanans, & habitans de ladite ville & cité

de Paris, & meſmement ceux qui gardoient ladite porte de S. Denys) vin

drent a groſſe compagniedeGenſd'armes paſſer iuſquesà S. Ladre , & en

cores plusauát:cuidásauſſigaigner les barrieres, qui nouuellemétauoient

eſté faites és faulxbourgs, & deuantla porte de ladite ville :en iettát

canons,ſerpentines , &autres baſtonsde pouldre & à feu , auecques traicts

de baſtonsinuaſibles à main: mais iceux Bourgongnons furent ſi vaillam

ment reſiſtez, & reboutez par les notables Seigneurs,bourgeois, & habitás

dudit Paris,& autres illecques depar ladite ville, & auſſi par lesgens de Ioa

chin Rouhault & de luymeſmes : lequel ſe vint trouuer en l'eſcarmou

che de ce conflict, qu'il y eut pluſieurs deſdicts Bourgongnons occis &
mis à mort , & autres beaucoup fortnaurez:parquoy lefdicts Bourgon

gnons

par eux



NOVVELLEMENT ADDITIONNEES LOTS, XI . Š

(

gnons ſe retournerentincontinent aux champs ſans autre choſe faire: & fe

cuiderent mettre en bataille deuant ladicte ville, & cité de Paris: ainfi com

me plus amplement peut eſtreveu de la reſte en la Chronique dudict En

guerran,où il parle de ceſte affaire.Allantleſdits Comtes de Charrolois &

de fainct Polau Montlehery.

Cy apres ſontaucunes hiſtoires,geſtes merueilles aduenues,@ demonftrées éspays

de France: & qutres diuer ſesprouinces da regions additionnées,& redigées àla ve

ritéen ceprefentvolume.Pour ce qu'elles ont eſtédu tout obmifes', odelaiffées, à

eſcrire par le deffuſdiet Chroniqueur Maiſtre Enguerran de Monſtrelet, tant du

rant leregne du bon Roy Charles dij.de ce nom,que durantle temps ;@regne du Roy

Loysxj fon fils.

a

Inondation

Ovr venir à recolliger aucunes hiſtoires, geſtes & merueilles ad

uenues és pays de France,& autres pluſieurs & diuers lieux, & mef

ment par ordredetemps,à commencer au precedent en l'an de no

noſtreſaluteternel mille quatre cens & ſoixante,outemps du Roy Charles

feptieſme:auquelan il eſt à ſçauoir pour commencement , que lesriuieres

de Seine& de Marne furent moult grandes & exceſſiues , tellement que

Jadicte riuiere de Marne deuint , & fut ſi grande en vne nuict à l'enuiron

de ſainct Mor des foſſez, qu'elle creut comme de la haulteur d'vn homme, de scine er

dont elle feit pluſieurs grans dommages en diuers lieux de ceſte contrée. Marne.

Er entre les autres ladićteriuiere vint par ſi grande inondation en vn vil

lage nommé Claye, & meſmemenr dedans vn hoſtel illeceſtant, qui eſt

à l'Eueſque de Meaux , qu'elle demolit & emporta toute la maſſonnerie

du deuant dudiæ hoftel:ouquel eſtoient adoncques deux belles toursnou

uellement baſties,dedans leſquelles y auoit certaines belles chambres bien

accouſtrées de nattes , & verrieres , & auſſi bien richement garnies de

bons licts & tapiſſerie : auecques paremens de menuſerie, & autres plu

fieurs choſes , queladicte riuiere emporta en ceſte grande crue , & in

ondation des eaues.En ce meſme temps aduint au pays de Normandie ,

que le chief de l'Egliſe de l'Abbaye de Feſcamp par infortune & feu d'a
uenture, qui vint de la partic de la mer deuers les marchesde Cornouaille .

& ſebouta au cloché d'icelle Abbaye,lequel fut tout ars,& bruſlé: en telle Feſiap bruſlí.

maniere que les Cloches eſtans audict cloché,furent toutes fondues & mi

fes en maſſe , qui fut vne moultgrande perte , & pitié en ladicte Ab

baye de Feſcamp.Au temps deſſuſdict furent grandesnouuelles partout

le Royaume de France & en autres lieux, d'vne ieune fille d'enuiron l'aa

gededixhuict ans : laquelle eſtant en la ville & cité du Mans, feit pluſieurs

folies, & grandes merueilles : & diſoit que le Diable latourmentoit , donc

elle failloit en l'air,crioit & eſcumoit par labouche auecquespluſieurs au

tres choſes : leſquelles merueilleuſes elle faiſoit , & diſoit en abuſant , &

deceuant pluſieurs perſonnes , qu'ils l'alloient veoir, & regarder ſes ge

ftes , maison trouua finablement, que ce n'eſtoitſinon tout abus: & que

ceſte fille éſtoit ſeulement yne meſchante folle , laquelle faiſoit icelles

clochee de
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Roy Charles

wanxa

follies& diablerjes par l'enhortement, conduicte &moyen d'aucuns of

ficiersde l’Eyeſquedudictlieu du Mans:leſquels la maintenoient;&en fai

foit tout ce que ben deur ſembloit. Pourquoy ibsseftimoientn'en eftre au

cuus adųertiz aumoyen d'icelles folies eſquelles ils l'auoient induicte,l'ay

trouué conſequemment ſelon le prenommé maiſtre Robert Gaguin , te

quel dit enuiron la fin de la Chroniquedudit Roy Charles vij . & en ceſte

meſmeannée mille quatre cens ſoixante qu'apres aucun outrage& iniure

fait auRoy Henry d'Angleterre,par RichardDucd'Iorth', & le Comtede

Vvarụich :ledist.Ducd'Iorth fucluiuammentapres,& de briefoccis& mis

à mort,oùlieu dités plains de S. Albon,par leDuc deSombreſſetcouſin ,&

afin dudit Roy Henry,accompagné d'aucuns autres jeunes Seigneurs ſes

parens & conſanguins. Auſſi comme aſſez amplement deſcript & recite

ledit de Monſtreler en la precedente Chronique: pourquoy le Mercredy

trojſieſmeiour du mois de Feurier audit an ,le tres victorieux Roy Charles

yij.feit lire, & publier àRouen , & autres pluſieurslicux du DuchédeNor

mandie,és lieux publiques, & à ſon de trompe aucunes oertaines & paten

țes lettres de parluyapar leſquelles il mandoit, & declairoicſon plaiſireſtre

tel,quepartout leditpaysdeNormádic, & les portsdemer d'iceluyfuſſent

laiſſez paiſiblement deſcendre tous Anglois ; & Angleſches dequelque

eſtat qu'ils feyſſent, & en tel habit quebon leur ſembleroit,tenans & adhe
Courtoiſie de rans leparty duRoy Henry d'Angleterre , & de la Royne auſſi la femme,

ſansaucun ſaufconduit auoir de luy,& de là en auant les laiſſer cóuerſer, &

glois
. demourer par tout ſon Royaume.Enquoy fur demonftré la grande cour

toiſte, & benignité dupredia Roy Charles feptieſme:car il faifoit donner

& acquerre liberté en lon Royaume de France, & en ſes pays à celuy Roy

Henryslequel ſouventesfois luy auoit voulu greuer , & faire dommage de
tout ſon pouuoir commeſon ennemy.Il eſt pareillement à noter , &ſça

uoir quele Mardy xxj.iour du moisde luillet , & iour precedent de la mort,

&deuot treſpas du preditRoy Charles feptieſme,l'an mille quatre cens loi

ante& Aă-xante & yn , vne grande comete fut veuë † tresfulgente, & pleine d'vne

boyante. grande & reſplendiſſante clarté,decourante en l'air: laquelle ſelon aucun

1461 .

+ trcfrclui

:

deſignoit & fignifioit la mort d'vn ſi treſgrand , & notable Prince , & de

pluſieurs autres choſes au temps à venir . Et aufli le lendemain qui eſtoit

Mercredy xxij.iour dudit moisde Iuillet, & iour de feſte de la glorieuſeMa

rie Magdaleine,mourut & treſpaſſa en noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, iceluy

prenommé Roy Charles,enuiron deux heuresapres midy, luy t exiſtant

en la ville de Meun ſur Yeure . Si prie deuotement à Dieu qu'au benoiſt

Royaume des cieux puiſſe eſtre ſon ame en repos : car il auoit touſiours vef

cu commevnbien ſage , & vaillantfeigneur : & tellement qu'il laiſſa ſon

Royaume bien vny, &en bonne paix,garny de iuſtice, & tranquillité.Dela

mort duquel noble Prince, & deſon triomphantenterremết en l'Abbaye

de S.Denys en France,deſcrit,& recite bienamplemêr ledit Enguerran de

Monſtrelec en ſa precedente Chronique.En apres parle & deſcrit ledict de

Monſtrelet , comment le treſnoble & victorieuxRoy Loys vnzieſmede

ce nom , & fils dudict feu Charles , fur couronné & facré Roy de France

en la

teſtant
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en lacité de Reims , & puis conſequemment comment il feit ſa premiere

entrée, & ioyeux aduenementdeRoy en la Noble cité deParis: & destrio

phos, & Nobleſſes quifurentfaictesen ceſte cité auecqués pluſieursautres

choſes commeilappertau dernier volumedefadicte chronique.Ietrouue

envnautrechroniquedudit RoyLoys, fur ce qu'à obmis, &delaiſſé ledit

de Monftreler :qu'iceluy-Roy faiſantſadidteentrée detriompheaudit Pa
ris le dernieriour d'Aouít , & l'an deſſuſdit, il paſſa par deſſus le pont aux

changes:ſur lequeleſtoient faits , & demonftrez pluſieursbeaux perſonna

ges , &fieſtoit tout-couuert,& tēdu par deſſus. Et à l'heure que le Roy paſ

la , on laiſſa voler parmy ledit põt plus de deuxcēs douzaines d’oyſeaux de

diuerſes ſortes & manieres, que les oyfeleurs deParislaifferent aller à plain

vol,commeils ſonttenus decefairepource qu'ils ont ſur ledit pont lieu &

place ordinaire à iour de feſte pour vendre & diſtribuer leurs oyſeaux de

chant, & d'autres manieres & façons , ainſi qu'il leur plaiſt. Et en tous les

lieuxde ladicte ville!, par où ledit nouueau Roy Loys paſſa ceſte iournée,

eſtoit tout rendu,& paré de tapiſſerie au long desrues moult bien & hóno

rablemét: & auſſi ledit Roy alla faire ſon oraiſon à l'Egliſe de noſtre Dame

de Paris: & puis il retourna à ſoupper, & au gifte en fon Palais Royal , ainſi

comme de couſtume eſt, & qu'il eſt amplemét dit en la dicte chronique. Et

le lendemain deſon entrée ,qui eſtoitle premier iourde Septembre audit

anmille cccc.lxj.le prenoméRoy deflogea de fondit Palais,& ſen alla lo

ger en ſon hoſtel des Tournellespres la Baſtille de S. Anthoine, là où il ſe

iourna depuis par aucun peu de téps. Eſtát dócques le Roy en ſódit hoſtel

des Tournelles , il feit & ordonna pluſieurs choſes touchant les befóngnes Loys x1.defap

& affaires de ſon Royaumede France , &de ſes pays : & illec en ce lieu feit pointeaſon

pluſieurs nouuelles ordonnances , & tellement qu'il deſappointa lesplus les anciensof

grans, & principaux officiers de ſondit Royaume:comele Chancellier Iu- ficiers.

uenal, le Mareſchal,l'Admiral, le premier Préſidée deParlemét, le Preuoſt

de Paris, & pluſieurs autres : & en leurs lieux meit, & ordonna.autres nou

ueaux officiers. Il deſappointa auſſi pareillement aucuns Maiſtres desRe

queſtres,Secretaires, Conſeillers,& ClercsdesCóptes, de laCoure de Par

lemét, des Generaux des aydes,de la chambre du Treſor,desGeneraux des

monnoyes, & autres , & en leurs lieux furent auſſi mis , eſtablis & inſtituez

autres nouueaux officiers.Leiijiour dudit mois de Septebreoudit an mille

cccc.lxj.le prenomé Roy Loys auecques aucuns Nobles Seigneurs ,& Gé- Guillaume de

tils-hommes de la maiſon,ſoupperent en l'hoſtel, & domicillede Maiſtre Corbiepre
mier Preſides

Guillaumede Corbie,lors Conſeiller en la Courtde Parlement:lequel ice. en Daulphi.

luy Roy feit , & crea premier Preſidět deſes pays du Daulphiné: & là en ce né.

lieu furentauconuiue pluſieurs notables Damoiſelles, & honneſtesBour

geoiſes de ladicte ville& cité de Paris . Et en ce meſmetemps le Roy eſtant

encores audit lieu de Paris feit pluſieurs hóneſtes, & bones cheres en diuers

lieux , & hoſtels de Paris, & fe tourna moult pacifique.Et en apres il ſe de

partit dudit Paris, & print honneſte congé pour aller à Amboiſe, ainſi co

mepuisapres recite , & defcrit bien au long ledit Enguerran de Móſtrélet

en fàdicte chronique:lequel parle bien longuement ſurles faits, & geftes
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du Duc Philippe de Bourgongne, & pareillement de ſon fils ledit Comte

de Charrolois.En l'an mille cccc.lxij.enſuiuant,ne ſuruindrent pasgran

des nouuelles, quifuſſent gueres de memoire,pour en auoir fait, oudeſcrit

aucune mention en chroniques. Et quand au regardde l'année enſuiuant

niille cccc. lxiij.ie trouue, qu'ilfut aucune grande quantité devins en plu

ſieurs pays , & leſquels furent aſſez bons. Puis de la reſtedes autres choſes

touchant Princes,Seigneurs& Dames , ledit Enguerran deMonſtteleten

a aſſezamplement traicté & deſcrit :ainſi qu'il peut eſtre veu , & leu au troi

ſieſme, & dernier volume de fadicte chronique,& en ce meſmesan .

Comment le Roy Loys vint à Paris,& puis ils'en alla en Picardie : @ delà retornad

Roüen : acomment le Baſtard deRubempréfutprins és marches de Hollánde:puis

alla ledit Roy à Tours,ai autres lieux,a vint àPoittiers, où ceux de Paris luyen

uoyerent Ambaſſadeurs pour aucunes franchiſes:ſemblablemětvint audit Roy one

Ambaſſade du Duc de Bretaigne,qu'ils emmenerent le Duc de Berry: & de lamort

du Ducd'Orleans : & comment le Duc de Bourbon feit guerreauditRoy Loys : eo

autrespluſieurschoſesfaiętes,&g* aduenues en l'an mille cccc.lxiiij.Toutes leſquelles

choſes onteſtéobmiſes,er delaiſſées és Chroniques dudit de Mõſtrelet:Qaufi d'au

cuns faits, cosde la mort dubon PapePie deuxieſme,e du PapePaul deuxieſme,ou

tre ce que dit ledit chroniqueur.

N lan mille quatre cens Ixiiij . vn iourdemardy xv. de Mayle

Roy Loys vint , & arriua en ſa ville & cité de Paris , quive

noit de Nogent le Roy : auquel lieu la Royne auoit eſté deliurée

d'vne belle fille. Et ceiourleditRoy louppa à Paris en l'hoſtel

deMaiſtre Charles d'Orgemont Seigneur de Mery: &puis quád il eut trai

été d'aucunes ſes affaires , il ſe partit auditmois de May de ladicte ville de

Paris, pour aller és marches,& limites de Picardie: cuidant illec trouuer les

Ambaſſadeurs du Roy Edouard d'Angleterre,pource qu'on luy auoit dit,

qu'ils deuoient venir deuers luy:maistoutesfois ils n'y vindrent point:& à

ceſte cauſe ledit Roy Loys ſe partit dudit pays de Picardie , pour aller à

Roüen , & autres lieux de Normandie. Aduint en ce temps qu'vn balenier

fut prins ſur mer és marches de Hollande : dedans lequel Balenier eſtoit

auecques autres vn nommé le Baſtard de Rubempré , leſquels furent tous

prinspriſonniers par aucunes nauires de Flandres. Puis apres ceſte-dicte

prinſe,pluſieursPicards &Flamans dirent & publierent, que le Roy Loys

auoit ainſi enuoyé ledit Baſtard , & les autres pour prédre priſonnierle Co

te de Charrolois,dont'toutesfoisil n'eſtoit riens. En ce meſmesteps ſe par

tit le Roy dudit pays deNormandie,pour retournerauditlieu deNogent

leRoy.Etpuis ſ'enalla à Tours,àChino,& iuſques à Poictiers :auquellieu

alla,& fut par deuers luy vne AmbaſſadedeParis,pour luy requerir, & im

petrer aucunesfranchiſes pour ladicte ville : dontriensou que peu ne leur

accorda,ſinon que l'impoſitionforaine n'auroit plus cours en ladicte ville,

quin'eſtoit pas vne grande choſe:mais encores n’en iouyrét ils point , no-.

obſtantla donation :pource que les gens des Comtes auſquels leurslettres

faddreſſoient,ne leurvoulurentdóner ſur icelle expeditio.Et pareillemét
enuiron

n
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enuiron le commencemét du mois de Mars en l’an deſſuſdit, furétles Am

baſſadeurs du Duc de Bretaigne audit lieu de Poictiers par deuers le Roy:

lequel lesouyt expoſer aucunsleurs articles touchant le fait duditRoy , &

d'iceluy Duc:leſquels articles ou la plus part,furentpar le Roy accordez: &

en accordant iceux articles, leſdits Ambaſſadeurspromeirêtdefaire venir

ledit Duc de Bretaigne audit Poictiers, ou ailleurs ou bon plaiſir du Roy,

pour confermer & entreteniriceux articles accordez par iceluy Roy . Et à

tant ſe departirent les Ambaſſadeurs prenant humble congédu Roy, puis

à leur depart faignirent,retourner audit paysde Bretaigne, mais ils feirent

tout le contraire :car ils partirentdudit Poictiersvn iour de ſamedy, & ne

feirent que quatre lieues: & illec demourerent iuſques au lundy enſuiuant,

que Monſeigneur Charles le Duc deBerry frere du Roy Loys partit ſecret

temét dudit lieu de Poictiers abſent ledit Roy , & vint iuſques auſdits Am

baſſadeurs ,qui le recueillirent& le menerétaudit pays de Bretaigne à bien

grand haſte & diligemment,doubtans que le Roy ne le ſceut,afin qu'ils ne

fuſſent fuiuis, comme de la reſte parleaucunementledit chroniqueurEn

guerran au chapitre faiſant mention du Duc de Berry. Apres leditdepar

tement duDucde Berry,ainſi que dit eſt, & que pluſieurs particuliers alle

rent apres luyau pays de Bretaigne, Monſeigneur le Duc d'Orleansſe de

parcit auſſidudit lieu de Poictiers, & vn peu apres luy furuint vne maladie

à Chaſteleraut, laquelle le greua en telle maniere qu'il mourut , & treſpaſſa

en noſtreSeigneur Ieſus-Chriſt, &puis il fut ſepulturé en l'Egliſe de S.Sau

ueur au chaſteau de Blois.Et tantoſt apres le Ducde Bourbon feit ,& porta Duc de Bour

aucune guerre au Roy , & à ſes pays, en telle maniere qu'il print toutes les bon arreſte les

finances eſtantau pays de Bourbonnois: leſquelles appartenoient au Roy. finances

Ledit Duc de Bourbon feit ſemblablemét prendre, & arreſter le Seigneur

de Cruſſol, lequel eſtoit bon & loyal familier du Roy : pource qu'il paſſoit

lors par les pays du predit Duc auecques la femme, & pluſieurs deſes biés: .

tous leſquels furent arreſtez en la ville de Coſne en Bourbonnois. Vn peu

apres aullipareillement furent prins , & arreſtez priſonniers en la ville de

Molins audit Bourbonnois , le Seigneur de Trainel par auant Chancellier

de France, & Maiſtre Pierred'Oriolle General des finaces du Roy: leſquels

furent longuement detenus,& arreſtez en ladicte ville de Molins, puis co

ſequemment furent deliurez par iceluy Duc , & retournerent audit Roy

Loys. Le mercredy xv.iour du mois deMars, Meſſire Charles de Meleun

Lieutenant du Roy, Maiſtre Iean Baluë eleu Eueſque d'Eureux , & Maiſtre

Iean le Preuoft Notaire, & Secretaire du Roy , vindrent & arriuerent à Pa

ris en l’hoſtel de la ville,où illec futfait lecture d'aucuns articles dõt le Roy

leurauoitdonné charge. Et apres ladictelecture ainſi faicte (entédu lebo

vouloir du Roy) furētfaictes en l'hoſtel de ladicte ville pluſieurs belles or

donnances par la tuition , garde, & ſeurté d'icelle ville de Paris : comme de

faire treſbon guet, mettre& affeoir gardes en aucunes portes d'icelle, & les

autres fermer , & murer : & auſſi mettre & appreſter les chaines de fer des

rues de ladićte ville de Paris en treſbon eſtat, pour ſeruir quandmeſtierſe

roit . Et ſemblablement furent ordonnées pluſieurs autres choſes , qui lon

dy
gens Rojo
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gues ſeroient à eſcrire que ie paſſe pour brefueté. Enuiron ce temps furent

prins par inuentaire , & mis en la main duRoy tous , & chacun les biệs de

Biésde Tierre Pierre Morin trouuez & eſtans à Paris , pource que leditMorin qui eſtoit
Morin confif

quel pour lors Treſorier duDuc de Berry , tenoit pour ledit Seigneur contre le

Roy la ville ,& latour de Bourges.Et à ceſtecauſe le Roy dona encores l’of

fice dehuiſſier du Treſor, quieſtoit au predirMorin , à vnnommé Iaques

Teſte-clere.Confequemment Anthoine de Chabannes ComtedeDamp

martin ,lequel feſtoiteſchappé de la Baſtille de S. Anthoine audit Paris, là

où il eſtoit priſonnier(commea dit ledit Enguerran trouua façon & moyé

de prendre, & auoir ſurGeoffroy Cucur fils de feu laquesCueur, les places

deſainct Forgeul , & S. Maurice, où il print & ſaiſitledit Geoffroy comme

fon priſonnier,& auecques auſſi printtous les biens , qu'il auoit en chacun

deſdits lieux. Et apres ces choſes le Roy Loys adreſla ſon chemin deuers

Angiers , & lepont de Şée,pourſçauoir le vouloir de ceux , leſquels ainſi à

ſon deſceuſeſtoient iniquement partis , & abſentez de luy , pour aller au

pays de Bretaigne auecques ſondit frere le Duc de Berry . Etpource faire

auoit ledit RoyLoys enſa compagnie le Roy de Cecille, Ducd'Anjou, &

le Comte du Maine, & ſi le ſuiuoient pluſieurs gés de guerre de ſon Royau.

me en ſi grand nombre,qu'on les eſtimoireftre de vingta trétemilletous

bons combattás . Et apresque ledit Roy Loys eut ainſi eſté illec vne eſpace

de temps, voyant qu'il n'y auoit pas aucuns grans affaires,il ſ'en alla & tira

au paysde Berry deuers Ifiouldum ,Viarron,le Bourg-de-Dieux , & autres

places enuiron , & mena auecques luy vne grande quantité de ſes gens de

guerre , & de ſon artillerie. Et adoncques il laiſſa leſdits Roys de Cecille, &

Comte du Maine freres , & fes oncles de par ſa mere , auccques vne groſſe

compagnie de Gens-d'armes , pour garder; & deffendre que leſditsDucs

de Bretaigne,& de Berry n’entraffent en Normandie , ne és autres lieux de

ſon Royaumepour le dommager. Et quand le Roy Loys de France fut

ainſi arriué au pays de Berry, il ſeiournaillec aucun peudetemps:& puis il

ſe partit pour aller aupays de Bourbonnois,& ne voulut aller en la ville de

Bourges,pource qu'ily auoit dedās grāde garniſon de Gens-d'armes : def

quels eſtoit códucteur, & Capitainele Baltard de Bourbon pour ledit Sei

gneur de Berry.En coſte meſmes annéemille cccc.lxiiij.le xiiij. ou xv.iour

du mois d'Aouſt, mourut & treſpaſſa le bó Pape Pic deuxieſme dece nó,

ainfi cómea deſcrit ledit chroniqueur de Móſtrelet: ſur quoy eſt en outre à

ſçauoir , qu'iceluy Pape Pie deuxieſme,éleu l'an de noſtre Seigneurmille

cccc.cinquáte huict,fut par auant appellé Ænée Siluius de la cité de Siene,

homeeloquent,grád Orateur, & Poëte lauré,Ambaſſadeur,& Secretaire

du grád Empereur Sigiſmód , lequel auoit eſcrit vn notable traieté au Có

ciledeBalle pour l'auctorité d'iceluy Concile, auecques pluſieurs beaux li

ures,& de bone doctrine qu'ila compoſez. Ilcanoniza S.Katherine dudit
Siene de l'ordre des freres Preſcheurs : en l'an mille cccc . ſoixante & vn , il

máda & reſcriuit én autres certaines belles epiſtres latines à pluſieurs Prin

ces Chreſtiens, pour faire paſſage, & croiſée contre les Turcs , & infidelles:

ainſi que notammentappert au liurede ſes epiſtoles: & tellement qu'il eut

auecques

V
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auecques luy pluſieurs deſdits Princes , & Seigneurs Chreſtiens de diuers

pays, auecquesvn grand oft, & exercite de vaillans Gens-d'armes : & fi fu

rent mis grande quantité de galées,naües& nauieres ſurmer bié equipées

de gens de guerre,artillerie & cequ'il conuenoit: dót pluſieurs ainſiaſem

blez paruindrent auecques ledit Pape Pie iuſques.en la Marche d'Ancone.

Auquel lieu venoit à luy le Roy d'Hongrie,auecques vn treſgrand & puiſ

ſantexerciteterreſtre,mais apres toutestelles bones, & deuotes diſpoſitios,

& ſalutaires entreprinſes, cebon Pape Pie mourut, & treſpaſſa en ladiete

Marche d'Ancone lan & iour cy deſſus eſcrit, Dieu le reçoiue en Paradis .

Ceſt an deſſuſdit mille quatre cens ſoixante quatre , fur eleu Pape Paul

deuxieſme ſucceſſeur dudit Pape Pie : lequel Paul fut Venitiế: & approuua

incontinent la celebració de la feſte de ladicte glorieuſe vierge Katherine

de Seine . Il ayma iuſtice, & eut deſir d'amaſſer richeſſes , parquoy il com

mença de faire conſtruire , & edifier vn grand Palais de coſté l'Egliſede S.
Marc à Rome.

Comment le Roy Loysfutaupays de Bourbonnois là où il printaucunes villes,echa

ſteaux : & d'aucunes nouuelles , & merueilles en la cité de Paris, & ailleurs : ca

comment ledit Roy meir le ſiege deuant la ville de Rion aupays d'Auuergne :

auſſi pluſieurs autres choſes aduenues en l'an mille quatre cens ſoixante cinq; obmi

ſes, eodelaiſéespar ledit de Monſtrelet iuſques à la guerredu Monilehery.

Pres doncques toutes icelles choſes,leRoy Loys futau pays de

Bourbonnois : auquel lieu enuiron leiour de l’Aſcenſion deno

ſtre Seigneur, l'an mille quatre cens ſoixáte cinq ,futprinſe d'af-,

ſault la ville & chaſteau de S. Amand Lalier: & peu de tęps apres

luy fut rendue la ville & chaſteau de Molucon par compoſition:dedans la

quelle eſtoient laques de Bourbon ,& trentecinq lances,quifen allerér eux

& leurs biens faufs, & iurerent queiamais ne farmeroiết contre ledit Roy.
Enuiron ce temps arriuerent à Paris le Chancellier Trainel, Maiſtre Eſtié- .

neCheualier,Nicolasde Louuiers,Maiſtre leã desMoulins, par leſquels le

Roy eſcriuoit à ſes bons manans & habitãs de Paris, en lesmerciátdeleurs

bons vouloirs , & loyautez, les priant & exhortant auſſi de rechief du bien

en mieuxcótinuer.Et par iceux leur mádoit qu'illeurenuoyeroicla Royne

ſa femme , pouraccoucherde l'enfant dót elle eſtoit enceinte audit lieu de

Paris , come en la ville du monde que plus il aymoit . Le Ieudy penultime

iour du mois de May audit an mille cccc.ſoixátécinq,aduint qu'à vn mou.

lin quieſt par de la Moret en Gaſtinois, nóméle Moulin Baſſet, & vneho

ſtellerie illec eſtant , ſe vindrent loger Iean de la Hure marchant de la ville

de Şens,vn ſien nepucu, & autres en lacompagnie: & en ladicte hoſtellerie
enuironminuict,vindrentenuiron de trente à quarante hommes à cheual

tousenarmes:leſquels eſtoientvenusdeſdits S. Maurice & S. Forgeul.Et de

ceſte hoſtellerie menerent priſonniers eſdits lieux ledit Iean de la Hure, &

ceux de ſadicte compagnie,enſemble tousleurs biens, & bagues qu'ils po

uoiết auoir auec eux: &le leudy fixieſme iour de Iuing audit an mille qua

trecens ſoixáte ciuq , aduint à Paris en la rue S.Denys, deuãtla barbe d'or,

&



M. CCCCLXV AVTRES NOVVELLES CHRONIQUES..

.

qu'vn ancien hommebonnetier nommé lean Marceau ſe pendit, & eſtra

gla en la maiſon, & fut le corps trouué mort.Si fut deſpendu ,& apporté au

Chaſtellet dudit Paris, pour illecques eſtre viſité: & apres ladicte viſitation

faicte, fut enuoyé , & portépendre ledit corps au gibet de Paris . Eten ce

meſmes iour eut yn Laboureurdemourantà Člignencourt, nommé lean

Petit ,qui couppa la gorge à ſa femme.Eten ce meſme temps le Baſtard, &

le Mareſchal de Bourgongne, prindrent les villes deRoye& Montdidier,

ainſi que dit Móſtrelec. Le Dimecheenſuiuantneufieſmeiour dudit mois

de luing,futfaicte à Paris vne moult belle & notable proceſſion generalle:

en laquelle furent portées les chaſſes du benoiſt S.Marcel & deMadame

faincte Geneuiefue, glorieuſe vierge, auecques pluſieurs autres ſainetes re

liques de diuerſes Egliſes : leſquelles proceflionsvindrent deuotement par
belle ordonnance en la grande Egliſe de noſtre Dame audit Paris,où illec

ques fut dicte, & celebréevnehaulte Meſſe de la glorieuſe vierge Marie: &
preſcha au peuple vn nommé Maiſtre Iean de l'Oliue Docteuren Theolo

gie,lequeldeclaira ladicte aſſembléc, & proceſſion eſtre faicte pour la fan

té, & bonne proſperité du Roy,& auſſi de la Royne ſa femme, & du fruict

qui eſtoit en elle: & séblablemét pour la paix , & bõnevnió eſtre miſe entre

le Roy , & les autres Princes , & pour tous les biens deſſus terre . Auditan

millequatrecens ſoixante & cinq, le Roy eſtant en Bourbónois ſe tira à S.

Pourſain : auquel lieu la Ducheſſe dudit Bourbonnois ,&d'Auuergne ſa

fæur,ſ'en alla pour parler à luy,comme marrie , & deſplaiſante du diſcord

qu'elle veoit entre iceluy Roy ,fon frere, & le Duc de Bourbó ſon mary : &

pour y cuider trouuer aucun bon moyen, ce qui ne ſe peut faire lors . Erce

temps pendant ledit Ducde Bourbon partit , & iſſit de Molins , & alla iuf

quesàRion au pays d'Auuergne.En ce tempsfut ordonné en l'hoſtel de la

ville de Paris , que les portes de S.Martin ,MontmartrejleTemple, S. Ger

main des prez,S.Victor,& S. Michel ſeroientmurées,& les ponts leuez, &

qu'on feroit le guet de nuict deſſus les murs d'icelle ville.En cemeſmetéps

fut enuoyé mettre le ſiege deuant S , Maurice,pour lors tenu & occupépar

l'adueu dudit ComtedeDāpmartin : & furent à tenir iceluy ſiege leBail

lif deSens nommé Meſlire Charles de Meleun , & pluſieurs gens de comu

neauec luy.Et encores y fut de rechefenuoyé Anthoine BaillifdeMeleun,

lequel mena auec luy aucunsarchiers & arbaleſtriers de ladicte ville de Pa

ris.Iladuint en l'an deſſuſdit,qu'vn nommé Maiſtre Loys de TillieresNo

taire, & Secretaire du Roy, Treſorier de Carcaſſonne, & Grenetier de Séel

les en Berry , qui eſtoit ſeruiteur de Meſſire Anthoine de Chaſteau -Neuf,

Seigneur de Lau , fut tué par infortune & grand accident d'vn archier, qui

eſprouuoit vn arc,duquel il tiroit vne fleſche contre vn huis , qui eſtoit de

uất luy , qu’à l'heure ledit Maiſtre Loys ouuroit pour iſſir dehors la maiſon,

dontluy vintpaſſer la fleſche tout au trauersdu corps.Etincontinent ledit
MaiſtreLoys falla ietter deſſus vne couchette eſtant en la chambre , là où

tantoſt apres il mourut & rendit ſon ame à Dieu.Et leiour de S. Iean Bap

tiſte vingtquatrieſme iour de luing: aucuns qui ſe baignoicnt à leurplaiſir

en la riuiere de Seine, par infortune ſe noyerent : & pour ceſte cauſe de ceil
fut
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fut crié par les carrefourgs de Paris , que de là en auát ne fut aucun ſi hardy

deſoy plus baigner en ladicteriuiere,& que chacun tintpar iour deuất ſon

huis,vn ſeau plain d'eaüe ſur peine de priſon, & deſoixante ſols pariſis d'a

mende. Lelédemain vingtcinquieſmeiour dudit mois de Iuing, fut ordó

né en ladicte ville de Paris, que toutes les chaiſnes de fer des rues de ladicte

ville ſeroiết abbatues, & laiſſées gefir fur la terre és lieux où elles ſont ordó

nées :& regarder où ily auroit faute pour les amender,& ypourueoir à les

trouuer toutes preſtes quand beſoing en feroit ce qui fut faict. Et en outre

fut auſſi enioinct, & ordonné à vn chacunde ladite ville,qu'ilss'armaſſent,

& euſſent prouiſiond'armeures chacun ſelonſon eſtat, pourla garde de la

dicte ville: & pour eſtre tous preſts,quand meſtier en feroic: laquelle choſe

futainſi faicte par cedulles enuoyées de par ladicte ville à vn chacun en

particulier. Audittemps mille quatre cens ſoixante & cinq , tous Bourgó- 1465.
gnons,Picards,& autres nationsdel'obeyſſance, & ſoubs la conduicte du

Comte Charrolois fils du Duc Philippe de Bourgongne,marcherent tant

en France par leurs outrage & ambition ,qu'ils vindrent & arriuerent iuf

ques à Pont-ſaincte-Maxence,qu'ils trouuerentmoyen d'auoir : & qu'vn

nommé Mardré Capitaine pour maiſtre Pierre l'Orfeure, Seigneur d'Er

monneuille,leur bailla par compoſition & argent, qu'il print dudict Cote

de Charrolois . Parquoy de là en auantentrerent en l'IlledeFrance faignát

eſtre pour le biế public,ce que toutesfois n'eſtoit pas.Ils vindrée à S. Denis

deuant Paris, & de là à Montlehery, où fut faite vne grande bataille : ainſi

comme amplement eſcrit ledit Chroniqueur maiſtre Enguerran deMon

ſtreler, & comme i’ay auſſi deſia additionné & recapitulé à la verité au pre

mier chapitre de ce preſentmon petit euure : parquoy ie delaiſſe la reſte de

toute ceſte guerre, & bataillerengée, arequerir és chapitres de ceſ affaire

au derniervolume des Chroniques dudit Chroniqueur. Og eſt notammét

à ſçauoir qu'au commencement de ces choſes, le Roy Loys, qui eſtoit adó

ques au pays de Bourbonnois , alla mettrele ſiege deuant la villede Rion

au pays d'Auuergne : dedans laquelle eſtoientle Ducde Bourbon , le Duc

de Nemours,le Comte d'Armignac,le ſeigneur d'Albret, & autres. Et a

uoit ledit Roy deuant ladite ville vne moult belle, & noble armée , autant

qu’oncques fut gueres veue,caril auoit pluſieurs vaillans, & notables gens

de guerre iuſques outre le nombre de xxiiij.mille hommes combattans.Ef

apres que ledit ſiege eut eſté ainſi mis deuant ladite ville de Rion :voyant à

Paris que leſdits Bourgongnons approchoiét de ladite ville : il fur ordon

ně& eſtably en icelle ville deParisvn grãd guetdecheual, qui alloit toutes

les nuits ſeló les murs , & en ladite ville depuisl'heure de minuit iuſques au

iour apparét.Pour la coduiteduquel guet,y auoit Capitaines à ce ordónez ordonnance

de gésde renom par icelle ville,& par chacunenuit. Le Lundy deuxieſme duguesache

jour de luillet audit an millequatre cens ſoixante & cinq , maiſtre lean Ba

luc Eueſqued'Eureuxfeit le guerde nuit parmy la villede Paris : & mena a

uecques luy la cópagnie dudit Ioachin Rouhaultauecques clairós & trom

pettes, & autres inſtrumés ſonnás par les rues,& feló les murs d'icelle ville:

ce qui n'eſtoit accouſtumé de faire à gens de guet, & meſmement en iceluy
B

ual aParis.
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temps. Et le Mercredy enſuiuant quatrieſmeiour dudit mois de Juillet en

l'an deſſuſdit : le RoyLoyseſtant deuant ladicte ville de Rion , manda &

reſcriuit ynes lettres à Meſſire Charles de Meleun ſon Lieutenant audit Pa

ris ſemblablementaudit Ioachin , & auſdits habitásdeParis par Sire Char
tily a en

les de + Charlay ſon Cheualier du guet auditlieude Paris : par leſquelles

lieux fübfe.lettres le Roy mercioit trefaffectueulement leſdits habitās deParis de leurs

Harlay. bonnes loyautez enuers luy,en les priant & exhortant de touſiours y conti

nuer & perſeuerer,pourle grandbié de ſon Royaume, & que dedás quin

ze iours enſuiuans luy , & toute ſon armée ſeroient à Paris. Et auſſiil leur

mádoit de bouche par ledit de Charlay certain accord, qu'ilauoit fait auec

ques leſdits Ducs de Bourbon & Nemors,& les Sires d'Armignac, & d'Al

breth : & comment en faiſant ledit accord chacun d'eux auoit promis au

Roy de bien loyaument le ſeruir,& deviure& mourir pour luy . Et par lef

ditsappoinctemés iceux Seigneurs deBourbon,& autres deſlusnommez,

promettoient de faire tout deuoir:& de faire traicter la paix audit Roy par

les autres Seigneurs auecques eux alliez contre luy. Et que pour ce faire,le

roient enuoyez de par leſditsquatre Seigneurs, certains Ambaſſadeursde

uers le Royà Paris , dedansleiour,& feſte de l'Aſſumption noftre Dame

en la my-Aouſt prochain enſuiuant,pourtraicter de ladicte paix.Et ou cas

que leſdits autres Seigneurs auecques eux alliez contre luy ne voudroient

entendre àicelle paix : ils promeirent & iurerent a certes, quedoreſnauant

à iamais ils ne farmeroient contreledit Roy : & qu'ils viuroient , & mour

roient pour luy & pour deffendre ſon Royaume.Et fut tout ce que dict eſt,

ainſi promis par les deſſuſdits quatre Seigneurs au lieu de Moyſſiat pres

dudit Rió.Etpour plusamples & ſeures promeſſes, ils s'obligerét és mains

de deux Notaires Apoſtoliques , voulans & accordans eſtreincontinent

excommuniez,ſepareux ou l'vn d'eux eſtoit aucunement fait le contraire.

Et pour lesnouuelles deſſuſdictes,futordonné, & deliberé audit Paris,que

le Vendredy enſuiuant ſeroient pour ce faictes proceſſions generalles en

l'Egliſe S. Katherine du Val des Eſcolliers audit Paris. Laquelle proceſſion

y fut faicte deuotement moult honeſte, & treſſolennelle, & y preſcha cedit

iour Maiſtre-Iean Pain-&-Chair Docteur en Theologie . Etle Mercredy

enſuiuant xj . iour duditmois de luillet audit an mille cccc. ſoixante cing,

fut publié & fait ſçauoir par les quarrefourgs de ladicte ville de Paris:qu'en

chacun hoſtel d'icelle ville y eutvnelanterne, & vnechandelleardáte de, &

dans durant la nuict: & que chacunmeſnage ,quiauroit aucun chien quel

qu'il fut,l'enfermaft dedans ſa maiſon :le tout ſur peinedelahart.Le Ven

dredy prochain enſuiuant,la compagnie,ou la plus part deſdits Bourgon

gnons,vindrent & arriuerent en la ville de ſainct Denys en France eux lo

ger illec , faire leur deſſuſdicte emprinſe deuant ledit Paris , &au

Montlehery: ainſicomme ilpeut eſtre veuen la chronique dudit Enguer
ran de Monſtrelet.

illec , pour

Dw
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Du retour duRoy à Paris apres la iournée de Montlehery,cauſſidecertains Conſeils,

ordonnances,cu executions faictesaudit Paris d'aucunsperſonnages.Avecquesplu

ſieurs autres choſes aduenues apres ladićte iournée oudit an mille cccc.lxb. Deſquel

les s'eſt teu, canariens eſcript ledit Enguerran chroniqueur.

Pres la iournée duMontlehery,quele Roy Loys xj.dece nom

fut retourné en ſabóne ville & citédeParis le Ieudy dixhuictief

meiour dudit mois de Juillet ouditan mille quatrecens ſoixante

& cinq;il ſouppa ce iour en l'hoſteldeſon Lieutenat general no

mé Meſſire Charles de Meleun.Et ſelon Maiſtre Robert Gaguin ſoupperét

auecques luy ceditiour pluſieurs grás Seigneurs , & Damoiſelles, & Bour

geoiles de la dicte ville de Paris: auquel licu il recita ſon aduéture aduenue

audit Montlehery. En quoy faiſant il declaira pluſieurs piteux mots , der

quels il prouoqua tous,& toutes à plorer, & gemir eux eſcoutans ſondoux

parler. Et puis ilditencoresplus , qu'au plaiſir de Dicu il retourneroit de
rechief,& bien briefuement à l'encontre de ſes ennemis, & qu'il mourroit

en la pourſuite ; ou qu'ilauroit vengeance d'eux en gardant touſiours ſon

bon droit . Mais toutesfois il feit autrement,pource qu'il fut conſeillé pour Le Roy lait

le mieux : & auſſi il eſt à noter qu'il fut pour lors aſſez laſchemét ſeruy d'au - cournéede

cunsſes gens de guerre: car ſ'ils l’euſſent touscourageuſementferuy ,com- Monelebery.

me il ſe monſtra preux , & vaillant à ladicte iournée , ileuteu adoncques& à

entiere victoire de tous ſes ennemis. Le lendemain dixneufieſmeiour du :

dit mois de luillet yn Gentil-hommenommé Laurens de Mory pres de

Mittry en France , lequel auoit eſté coſtituépriſonnier en la Baſtille fainct

Anthoine audit Paris pouroccaſion de ce qu'ilauoit fauoriſé leſdits Bour

gongnons & leurs alliez , & les auoitinduits & mencz en certains lieux, &

en pluſieurs maiſons aſſiſes en diuers villagesd'entour Paris , appartenans

à aucuns Bourgeois dudit lieu de Paris , pour icellesmaiſons pillier , &

prendre les biens deſdits Bourgeois dudit Paris , pourquoy ce faiſant , &

auec pluſieurs larrecins fut fait ſon procesſur leſdits cas par aucuns Com

miſſaires à ce faire ordonnez,par leſquels fur dit audit deMory, qu'il auoit

commis crime de leze Majeſté , & comme telle condemnerentà eſtre ef

cartelé és halles de Paris auec ſes biens , & heritages acquis ; & confiſquez

au Roy , dequoy ledit de Mory appella en la Court de Parlement. Pour

reuerence duquel appel fut differé eſtre executé pour iceluy iour: & le len

demain jour de Samedy: en corrigeant ladicte ſentence furdit par arreſt

de Parlement ; que leditLaurent de Mory ſeroit pendu , & eſtrangléau

gibet de Paris , & fut executé cedir iour. Ce meſmes iour de Samedy

vingtieſme iour dudit mois de luillet l’an deſſuſdit mille cccc . lxv . Mai

ître GuillaumeCharretier Eueſque de Paris , & autres Conſeilliers , &

gens d'Egliſe de ladicte ville, furent deuers le Roy en ſon hoſtel des Tour-,

>

>

>

de la Baſtille S. Anthoine : commedeſcrit ledit Gaguin . Et

la fut propoſé deuant luy par ledit Eueſque, diſant pluſieurs prudentes &

hõneltes parolles,qui toutes tédoient à fin, que le Roy cut à coduire,& or

dóner de là en auãt tousſes affaires par bó cóſeil,ce quele Roy luy accorda.

nelles pres
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Dont fut lorsordonné quedés lorsiroient au Conſeil du Roy dixhuict ſa

ges, & prudens hommes :c'eſt à ſçauoir fix Conſeilliers de la Court de Par

lement,ſix autres Clercs prins, & choiſis en l'Vniuerſité, & pareillemét ſix

Bourgeois Cóſeillersde Iadicte ville . Et pource auſſi que le Roy veit & co

ſidera,qu'il auoit pluſieurs ennemis en ſon Royaume:ilmeit en Conſeil,&

d'eliberation de trouuer pluſieurs gés de guerre ,auec ceux leſquelsil auoit.

Et pareillement il fur dit qu'ilſeroit ſceu& aduiſé, combien on en trouue

roit à Paris: & à ceſte cauſe fur ordonné que tous ceux de Paris feroiét prins

par eſcrit,& par dixaines pour en prédrede chacune disaine dix hommes,

ce que toutesfois ne fur fait: car il furuine vn ſigrand nombre de gens de

guerre au Roy,qu'il ne fut beſoing de ce faire. Si aduint que le Roy eſtant

encores à Paris,letrouúa fort chargéd'iceux gensdeguerre : pour leſquels

payer, & fouldoyerde leurs gages , luy eſtoit beſoing de trouuer aucunes

grandes ſommes de deniers:car il ne receuoit riens d'aucunes villes, ſur lef

quelles lefdits gaiges eſtoient aſſignez: pource que leſdictes villes eſtoient

tenues, & vſurpées par aucuns Princes pour lors ennemis du Roy, leſquels

ne vouloient fouffrir eſtre riens cueilly dudit payement en tous leurs pays.

Dont ledit Roy fue adoncques contraint de faire certain emprunt d'argét

ſur pluſieurs officiers, & autresde ladite villede Paris : auſquels de parluy

fut demandé argentà preſter,dequoy ils furent refuſans, au moins de fi

grande fomme qu'on leur demandoit.Et pour leur reffus fut dit & declai

réàaucuns de par leditRoy,qu'ilseſtoiết priuez , & forclos de toutes leurs

offices Royaux.Ce qui fut fait à maiſtre Iean Chanteau Greffier en la Court

de Parlement, maiſtre Martin Picard Conſeiller des Comptes,& pluſieurs

autres.Etaprespluſieurs autres choſes en ces entrefaictes:le Vendredy en

ſuiuant vingtſixieſme iour dudit mois de luillet, le Roy ordonna, qu'il de

moureroit deux cens lances à Paris ſoubs la charge , & conduicte du Ba

ſtard d'Armignac,de meſſire Gilles de ſainct Symon BaillifdeSenlis,le Si

re de la Barde,Charlesdes Mareſts,& dudict meſſire Charles de Meleun,

que le Roy conſtitua Lieutenant pour luy en ladicte ville de Paris, à la

relation & requeſte d'aucuns ſeigneurs d'Egliſe , & des Preuoſts desMar

chans, & Eſcheuins en ladicte ville. Le lendemain iour de Samedy vingt

ſeptieſme dudict Iuillet audict an quatre cens ſoixante cinq,ſurle milliaire

vn nommé lean deBourges,qui auoit eſté Clerc & feruiteur de maiſtre leã

Berard Conſeiller du Roy noſtre Sire en ſa Court de Parlement , & lequel

Clercauoit eſté prins,& conſtitué priſonnier auec Gratian Meriodeau , &

François Meriodeau ſon frere , pour occaſion de ce qu'eux, & autres s'e

ſtoient tirez du lieu de Paris en Bretaigne : par deuers lediet Seigneur de

Berry en conſpirant contre le Roy, fur iceluy Iean de Bourges tiré, & mis

hors de la Baſtille ſainct Anthoine audict Paris, & ledict François Merio

deau auec luy : & par la ſentence du Preuoſt des Mareſchaux ,furentitnoyez

en la riuiere de Seine par le bourreau de Paris deuant la tour de Billy aſſez

pres de ladicte Baſtille. Et le Mardy enſuiuant trentieſme iour d'iceluy

mois de Iuillet , ledict Gratian qui eſtoit Nòtaire du Roy au Chaſtellet

dudict Paris, fut pour ce cas pareillement tiré de ladicte Baſtille comme
les

a

ر



NOVVELLEMENT ADDITIONNEES. Loïs X I. 9

و

me

les autres deſſus nommez & noyez au lieu deſſuſdiet. Et ſemblablement ý

fut auſſi noyé vn pauure manouurieraydeà maçon , lequel par la femme

d'on nommé mailtre Odo de Bucy , fut enuoyé de Paris à Eſtampes pour

porter lettres , audict de Bucy ſon mary , qui lors eſtoit Aduocatou Cha

Iteller dudict Paris, & lequel eſtoit audicł licu d’Eſtampes auec le frere

du ſeigneur de ſainct Pol,duquelil eſtoit ſeruiteur:eſtant audiat Eſtampes

auecques les autres Princes, & Seigneurs eſtans contre le Roy,ainſi quedit

eft. Et lequelaydeàmaçonſolicita & apportareſponce deſdictes lettres à

ladicte femmedudictmaiſtre Odo. En quoy failànt, il auoit gaigné cha

cuniour de ſon voyage deux ſols pariſis. Pour lequel casledict aydeàma

çon fut auſſi condamné à mourir , & fui noyéau lieu deſſuſdict de ladi

&te tour de Billy apres lesautres deſſus nommez. Et le lendemain fut faict

commandement à icellefemme dudictmaiſtre Odo, departir & vuider

hors de la ville dudict Paris.Ce qu'elle feit & s'en alla à lain& Anthoinë

des champs hors ladicte ville , où depuis s'eſt touſiourstenueiuſques à cea

que l'appointement fut faict entre le Roy & les deſſuſdicts Princes, & Sei

gneurs ſes contraires. Leſquels depuis vindrent à ſainct Mor- des - Foſfez ,

Conflans & deuant Paris apres qu'ils eurent ſeiourné aucuns iours en ladi

čte ville d’Eſtampes:ainſi comme aſſez amplement deſcript , & recite le

dia Monſtreler au troiſieſme & dernier volume de fadicte Chronique.Le Le Royremed

Samedy troiſieſme iourd'Aouſt audict an mille quatre'censſoixantecing,
le qautrif

le Roy ayant vn ſingulier deſir de faire,& impartir aucunsbiens ; & foula&

gemés a ſadicte ville deParis,& aux habitans d'icelle ,remeit le quatrieſme

du vin vendu à detail en ladicte ville au huictieſme.Et voulut en outre que

tous priuilegiez peuſſentiouyr, & vfer de leurs priuileges , tout ainſi & par

la maniere , qu'ils auoient fait au temps , & durant la vie de ſon feu pere le

bon Roy Charles ſeptieſme,que Dieu abſolue.Et outreplus ordonna en

cores ledit Roy Loys,que toutes les impoſitions , qui auoient cours en la

dicte ville,fuflentabbatues,& forcloſes : exceptétouresfois lesdenrées des

ſix fermés vendues en gros en icelle ville: c'eſt à ſçauoir les fermes de la bu

ſches,du pied fourché,du drap vendu en gros,du poiſſonde mer , & des au

tres . Leſquelles choſes furent cemeſmes iour publiées à ſon de trompe par

les carrefourgs de Paris : en la preſence de Sire DenysHeſſelin eleu ſur le

fait des aydesde ladicte ville de Paris.Er incontinentapres ladicte publica

tion tout le populaire de ladicte ville de Paris crioit de ioye, & à bon droit

Noël Noel, & de ce furent faits les feux parmy les rues dudit Paris.Le dime

che enſuiuant quatrieſme iour d'Aouſtaudiêt an,Reuerend pere en Dieu

maiſtre Iean Baluë fut facré Eueſque d'Eureux,en l'Egliſe noſtre Dame de

Paris, & ce meſmes iour le Roy ſouppa en l’hoſtel de fon threſorier des fi

nances maiſtre Eſtienne Cheualier:& le Mardy enſuiuant ſixieſme iour

d'Aouſten l'an delluſdict mille quatre cens ſoixante cinq , ainſi que reci

te Gaguin , futcxecuté és halles deParis vn ieunne compaignon nommé

maiſtre Pierre de Gueroult natifdeLuſignan , lequel fut illec decapité , &

puis mis en quatre quartiers par la fentéce duPreuoft des Mareſchaux,pour

occaſió de ce qu'il auoit cófeſſé eſtrevenu de Bretaigne,pour dire, &aduer

в iij
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tir le Roy ,que pluſieurs Capitaines & chiefs de guerre de ſon ordónance,

& retenue eſtoient à luy contraires, ce qu'if diſoitpourmettre diſſentió en

tre le Roy,& leſdits gensdeguerre, & auſſipour accuſer pluſieurs notables

perſonnes de Paris de no eſtre feaux auRoy. Et auecques ce pour efpier &

regarder, quels gens de guerre & puiſſance le Roy pouoit auoir: afin de le

rapporter auſdits Princes, & Seigneurs contrairesau Roy , pour mieux&

plus aiſement executer contre luy leur mauuaiſe, & damnéeentreprinſe:

dont pour ledit casfut ainſi executé quedit eft, & tous ſes biệs & heritages

acquis, & confiſquez au Roy.En ce ręps queles Bretons, & Bourgongnós

cuidoient paſſer les riuieres de Seine ;& Yonne,deux bons & loyaux Capi

tainespour le Roy,c'eſt à ſçauoir Salezart& Malortie, leur reſiſterent plu

ſieurs fois moult vaillámentàtout ſi peu de gens qu'ils pouoientauoir. Et

en ce mois d'Aouſtouditan furent par diſtribution logez en Paris les frács

archiers deNormandie,qui eſtoient des bailliages deCaen &d'Allençon:

c'eſt à Içauoir ceux de Caen, qui auoient iaquettes, où eſtoit eſcrit deſſus la

broderie,Caen ,furent tous mis, & logez dedás l’hoſtel, & pourpris du Té

ple.Et les autres dudit Bailliage d’Allēçon ,qui auoient iaquettes, où eſtoit

auſſi deſſus eſcrit de broderie, Audipartem ,furentlogez au quartier dudit

Temple par tout où ils peurent eſtre logez outre l'ancienne porte dudit

Temple. Audittemps le treizieſmeiour d'Aouſt mille quatre cés ſoixante

cinq , fut crié & publié par les quarrefourgs de Paris , quetous ceux de la

dicteville, qui auoient mareſtsaux champsd'icelle ville,feiſſentcoupper,
& abbattre tous les ſaulx , & autres arbres eſtans en iceux,& tout ce dedans

deux iours apres ladictepublication: autrement tous iceux faulx , & autres

arbres eſtoient abandonnez à tous ceux,quiles voudroient abbattre . Et ce

meſmeiour vint & arriua à Paris le Seigneur,& Cóte d’Eu,comme Lieute

nant general du Roy : & come tel fut auſſi receu honneſtement en ladicte

ville.Lemardyenſuiuát quatorzieſme iour dudit mois d'Aouſt, vn nomé

Caſſin CholetSergentà verge du Chaſtellet de Paris , lequel durāt aucune

eſcarmouche faicte deuant icelle ville,& par auant la ioureée dudit Mont

leherý , auoit crié en courantlorsparles rues de Paris , boutez vous dedans

voz maiſons, & fermez voz huis:car les Bourgognons ſontentrez dedans

ceſte ville de Paris , au moyé dequoy pluſieurs femmes groſſes auoienten

fanté auát terme, & autres en moururēt & perdirent leur entédement , dót

pour ceſte cauſe auoit eſté mis en priſon leditCaſſin Cholet : & ceiour

adoncques preſent fut par ſentéce duPreuoftde Paris condáné à eſtrebar

tu, & fuſtigé par les carrefourgs de ladicte ville : priué de tous officesRoy

aux, & eſtre encores vn moisen priſon au pain , & àl’eaüe :& fut ainſi mené

battre par leſdits carrefourgs au culd'vn ord,& vil tombereau , dót on ve

noit de porrer la boueà la voirie, & puis fut remisen priſon. En ce meſmes
iour arriuerent à Paris deux cens archiers tous à cheual : dont eſtoit Ca

pitaine vn nommé Mignon , tous leſquels eſtoient aſſez bien en point :

& en cedit nombre eſtoient pluſieurs portans crannequins, voulges , &

couleurines à main . Et tout derriere icelle compagnie alloient à cheual

huict folles femmes pechereſſes , & vn Moynenoirpour leur Confeſſeur.
En
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En ce temps meſſire Charles de Meleun qui auoit eſté Lieutenant pour le

Royaudict lieu de Paris,fut deſapoineté de ſa charge, & fut baillée audict

Seigneur deEu.Et au lieu dudict eſtatde Lieutenant,le Roy feit ledict de

Meleun ſon grand maiſtre d'Hoſtel,& auec ce luydonna lebailliaged'É

ureux:duquel lieu auſſi ille feit & ordonna Capitaine, & de Honnefeur.

>

ر

Comment apres ce que les Bourgongnons; eg Bretons furentrafreſchis, ils retournerent

cuxloger és villages, ovenuironsà l'entour de Paris:parquoy ceux dela ville feirent

pluſieurs bons ; caprudens conſeils , eux fortifians@gardansparbonne deffence,

eftant le Roy en Normandie,lequelretourna en brief temps.Etfurent faiętesaucunes

monſtres, courſes, es failliesdeladićte ville: eftant adoncques Lieutenantpourle

Roy le Comte, co Seigneur d'Eu s auécpluſieurs autres choſes obmiſes , odelaiſées

parledi& tChroniqueur de Monſtreet.

>

Eiour de la feſte de l'Aſſumption noſtre Dame , en la my- Aouſt,

millecccc.lxv.les Bourgongnons, & Bretons qui s'eſtoient r’affroſ

chis en la Brie, & au Gaſtinois retournerentà LaignyſurMarne,&

le Vendredy enſuiuant vindrentloger à Creil,& autres pluſieurs lieux ſur

la riuiere de Seineillec enuiron à l'entour de Paris . Et pource qu'on doub

toit aucunementiceux Bourgongnons,& Bretonsretourner deuant ladi

cte ville deParis,attendu l'abſence du Roy, & qu'il fut auſſi rapporté,qu’vn

nommé maiſtre Girault Canonnier de leur party ,s'eſteit vantéd'aſſeoir , &

ſortir ſon artillerie deſſus les voiries deuant les portes de S. Denis , & ſainct

Anthoine audiet Paris , pour dommager aucuns lieux d'icelle ville , & au

long des murs: il fur ordonné ceiour en ladicteville de Paris, que de chacũ

hoſtel allaſt le ledemain vne perſonne eſdictes voiries,chacun en ſon quar

tier: & tous garnis de pics,&pellespour ruer, & reſpandre icelles voiries,

ou ce qu'ilen pourroit eſtre faict:maison en feit bien petitechoſe, puis fut

tout laiſſé.Et à ceſte cauſe furentfaictes, & ordónées pluſieurs tauldis,bou

leuers & trenchées au long deſdits murs, pour la ſeurté & deffenſe de ladite

ville, & des habitans, & auſſide ceux quis'employeroientà la bien garder.

Et le Samedy enſuiuant audictan pluſieurs notables perſonnages,& dedi

uers eſtats de ladicte ville , furent par deuers le Comte , & Seigneur d’Eu

Lieutenantpourle Roy, auquel ils feirent pluſieurs belles remonſtrances:

par leſquelles ils vouloient dire& conclure, qu'illuy pleut pourlebien ,

proffit, & vtilité du Roy,de ladicte ville de Paris, & des ſubiects d'icelle , &

de tout le Royaume,d'aduiſer façon , & moyen par deuers leſdits Seigneurs

de Berry, Bourgongne,& Bretaigne, & autres deuant nommez , d'auoir a

uec euxaucunebonne pacification ou açcord à l'honneur duRoy , & au

ſoulagement,& bien de tout le Royaume:auſquelles choſes ledit Seigneur

d'Eu feit reſponce telle. Quele Roy l'auoit mis ,& laiſſé à Paris pour y eſtre Reſponce,du
de

ſon Lieutenant, & en fon abſencedonner de tout ſon pouuoirprouiſion à aux Pariſtes.

tout ce qui ſeroit neceſſaire, tant au Roy,qu'au faict du Royaume , & qu'à

ce faire eſtoit bien tenu & obligé :pourquoy il employeroit tout ſon poſſi

blcà pourchaſſer ledi&t accord,& bonne vnion pacifique auecques les Sei

Comte

Biiij
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gneurs deſſuſdits,& que ſe meſtier y eſtoit ſoffroit d'y aller en perſonne: &y

auçcques ce furēt encores faictes.pluſieurs belles offres aufdits deParis par

ledit Seigneur d'Eu , & Maiſtre Iean de Pompaincourt ſon Conſeillier. Le

Lundy apres enſuiuant leſditsBourgognons, & Bretons f'approcherét en

cores plus pres de Paris , & le ledemain ,qui eſtoit iourde Mardy ,ledit Sei

gneur Cote d'EuLieutenatdu Roy,enuoya deuers leſdits Seigneurs cótrai

res vnnõmé le Seigneur de Rábures pour ſçauoirde leur intétion, & qu'ils

vouloient dire . Et le lendemain iceluy Seigneur de Rambures retourna à

Paris, mais dece qu'il feit pardeuers leſdits Seigneurs de Berry , & les autres

en fut peu de bruit. Et le Ieudy enſuiuant vingựdeuxieſmeiour dudit mois

d'Aouſt,leſdits Bretons & Bourgongnonsvindrétfaire aucune eſcarmou

che, mais de Paris iſſirent aux champspluſieurs gensdeguerre.Et lorsvint

vn Breton archier de corpsduDuc de Berry accouſtré d'vne brigandines

couuertes de veloux noir à clouz dorez, & vnbicoquet ſur ſon chief garny

de boutons d'argent doré :lequel frappa vn cheual par les flans & cuille,ſur

quoy eſtoitmonté vn homme d'armes de l'ordonnance duRoy,lequel re
tournant à Paris cheur lon cheual mort deſſoubsluy :mais incontinetque

ledit Breton eut ainſi nauré ledit cheual il vint à luy vn archier de la cópa

gnie dudit Seigneur d'Eu , qui d’yne demie lance letrauerſa tout outre le

corps , dót tátolt cheut mort deſſus terre.Etadócques furét prinsſes habil

lemēs,& lon cheual pouramener auditParis, & fútilleclaiſlé le corps mort

en ſeulle chemiſe.En ce temps le Roy feit aller la Royne à Orleans,qui lors

eſtoit à Amboiſe. Et le Ieudy enſuiuant dixhuictieſmeiourdudit mois , le

Roy ſouppa en l'hoſtel du Seigneurd'Armõneuille ,où ilfeit grád chiere:

& y mena auecques luy le Comte de Perche , GuillaumedeBiſcheguiot,

Durie,laques de Creuecueur,Móſeigneur de Craon, Mellire Yues du Sau,

Meſlire Gaſtonner du Leon, Vuaſte deMompedon , Guillaume le Coin

te, & Maiſtre Regnault desDormans. Et pour femmes y eſtoient ma Da

moiſelle d'Armonneuille, la Longue loye & la Ducheſſe de Longueil. Et

pour Bourgeoiſes Eſtiennette de Paris Perrettede Challon, & leżne Bail

lette. Et leMardy vingtdeuxieſmeiourduditmois, le Roy alla par deuers

leſdits Princes à priuée meſgnie fans ſa garde iuſques àla † grancheaux

merciers , ſauf queMonſeigneur de Berry n'y eſtoit point. Et le Ieudy en

ſuiuant Monſeigneur le Duc de Bourbon vintparler au Roy en la place

deuant Paris par deça la foſſe de granche de Ruilly : & eſtoit leRoyceiour

leplus honneſtement habillé , qu'on ne l'auoit pointveu deuant : car il

eſtoit veſtu d'vne robbe de pourpre deſceinte, & toute fourrée d'ermines,

qui luy ſeoit beaucoup mieux , que ne faiſoient les cours habits, qu'ilauoit

portez par auant . Et le Samedy enſuiuant mondit Seigneur de Charro

lois ſe departit de ſon oft , & feit crier par tout iceluy ſur peine de la hart,

que tous ceux de ſon armée , & compagnie , feuſſent incontinent preſts

pour l'allerſeruir à l'encontre des Liegeois, qui gaſtoient , & mettoient à

feu & à l'eſpée tout ce qu'ilstrouuoientés pays dudit Seigneur de Charro

lois.Et les Dimenches, Lundy &Mardy enſuiuant Monſieur de Berry, qui

eſtoit logé à S.Mor-des-Foſſez , fut vn peu malade d'vne fieure , quiletint

1

durant

* grange

>
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durant leſdicts trois iours, &puis fut guery . Et pareillement que deuant le

Roy feit ledict iour de Lundy les feux, & le guetparmyladicte ville , & té

dre leschaiſnes de toutes les rues foraines. Cemeſmesiour de Ieudy l’á mil

le
quatre censfoixante cinq, eſtant ledict Seigneurde Berry logé à Beauté

auec pluſieurs deſdits autres Seigneurs du ſang: ainſi que deſcrit & recite

ledic de Monſtrelet :ie trouue outreplusen autre auctentique Chronique,

& meſmement ſelon ledict Gaguin ,qu'il enuoya aucuns ſes heraux à ladi

cte ville de Paris,qui apporterét de par luy quatre lettres:les vnes aux bour

geois, manans & habitans d'icelle ville:Autres à l'vniuerſité :les autres auf- Duc de Berry

li aux gens d'Eglife, & les autres à la CourtdeParlément.Toutes leſquelles aux Parifiës.
.

contenoient en effect, que luy, & ceux de ſon ſang aſſemblez, eſtoient illec

venuz pour tout le bien vniuerſeldu Royaumede France:& que par ladite

ville luy feuſſent enuoyez cinq ou fix notables hommes,afin d'ouyrles cau
ſes,pourquoyluy ,& ceux de fondit fangeſtoientvenus, ainſi comme dict

eft : & en obtemperantaufdictes lettres, & afin que leſdits habitans, & au

trespeuſſentouyr, & eſcouter qu'il ſeroit dict ſur ceſt affaire, furent elleuz,

& deleguez pour ladicte ville, maiſtre Iean Choart , pour lors Lieutenant
ciuil au Chaîtellerde ladicte ville de Paris , maiſtre François Haſle Aduo

cat en Parlement, & Arnoult l’Villier chágeur de Paris.Pourl'Egliſe ,mai-

ſtre Thomas de Courcelles Doyen dudict Paris , maiſtre Iean de l'Oliue

Docteur en Theologie & maiſtre Euſtache l'Villier auſli Aduocat en ladi

cte Court.Pour ladite Court de Parlemét,maiſtre Iean le Boulenger , mai

ſtre Iean le Sellier Archediacre de Brie , & maiſtre Iacques Fournier. Pour

I'Vniuerſité: maiſtre Iacques Iuing liſant pour la faculté des ars, maiſtre leã

l'Villier:pour Theologie,maiſtre Iean deMõtigny: & pour Decret,& mai

ſtre Enguerran de Parente pourMedecine.Tousleſquels enſemble furent

menez,coduits & preſentez par ledit Reuerend pereenDieu maiſtre Guil

laume Charretier Eueſque de Paris.Ceditiour vintnouuelles ,que maiſtre

Pierre d'Oris le General des finances du Roy, l'auoit delaiſſé, & s'en eſtoit

allérendre audit Seigneur,& Ducde Berry.Et cemeſmes iour auſſi les def

ſus nommez Ambaſſadeurs de Paris , qui ainſieſtoient allez à Beaulté par

deuers leſdits Seigneurs ,retournerent en ladite ville, & vindrent arriueren

l'hoſtel des Tournelles pres la Baſtille,où ils trouuerētledit Seigneurd'Eu :

auquel ils declairerent ce qui leur auoit eſté dit, & propoſé de par leſdits ſei

gneurs.EtleSamedy xxiiij.iour dudit mois d'Aouſt apresdiſner,furent ſeu

lement aſſemblez pour tenir Conſeil en l'hoſtel de ladite ville de Paris,l’V

niuerſité, l'Egliſe , la Court de Parlement , & autres officiers auecques le
corps de la dicteville, pour ouyr la deliberation , & conclure ſur la relation

deſdits Ambaſſadeurs: & en ceite aſſemblée fut dit , & conclud par les opi

nans, qu'au regard des trois eſtats que requeroient eſtre tenus leſdits Prin

ces, & Seigneurs eſtoit vne requeſte iuſte : & en outre que paſſage leur ſeroit

baillé à Paris , & viures pour eux en payant: & auſſi en donnantpar eux bó

necaution , que nulmal ou eſclandreneſeroitfait par eux,ou leurs gensen

ladite ville,neaux manans & habitans d'icelle,& faufſur tout le bon plaiſir

du Roy: & à tant iceux Ambaſſadeursdeſſus nommezretournerentpar de
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uers leſdicts Princes,pourleur reporter ladite deliberation deceux de Pa

Monßres des ris . Ledit iour de Samedy au mois d'Aouſt en lan que deſſus mille cccc.

gens d'ordon. Ixv.les Genſd'armes de l'ordonnance du Roy eſtans pour lorsen ladite vil

nise du Ray.le de Paris,feirentleurs monſtres, parmy icelle:&pareillement tous les

marchans les vns apres les autres, &par ordre qui faiſoit bon veoir. Et pre

mierementalloient à pied les archiers dudict Normādie. Apres les archiers

à cheual , puis les hommes d'armes des compagnies dudit Seigneur, & Có

te d'Eu ,du Seigneur de Craen, du Seigneur de la Barde,& du preditBaſtard

du Maine : leſquels pouuoient bien eſtre en tout enuiron dequatre à cinq

cens lances bien en point, & ſans ceux de pied ,qui bien eſtoient de quinze

à ſeize cens hommes,& tous hommes de bonnedeffence.Etce meſme iour

le Roy enuoya lettres à ceux de Paris,par leſquelles il leurmandoit , qu'ile

ſtoit à Chartres auecques ſon onclele Comte du Maine , &vn grand nom

bre degensde guerre: & que dedans trois,ou quatre iours il ſeroit audit Pa

ris.Et ceditiourvint & arriua l’Admiral de Mõtauban , & vne grande qua

tité de gensde guerre auecques luy.Et adoncques le Duc de Berry , quie

ftoit allé ſeul auecques ſon train à ſainct Denys, retourna auecques lesau

tres Princes audiet lieu de Beauté doubtant fort le retour du Roy. Et aufli

le Mercredy enſuiuant xxviij.iour dudit mois d'Aouſt , & en l'an deſſuſdit,

le Roy retourna à Paris ainſi que deſcrit,&recite ledit Chroniqueur de Mó

ſtrelet :mais il a obmis , & delaiſſé ce que i’ay icy diligemmentrecueilly en

autre certaineChronique:car ledit Roy vint adoncaudit lieu de Paris,auec

ſondit oncle le Comte du Maine, le Seigneur de Ponthicure & autres: & fi

ramena ſon artillerie,qu'ilauoit menée auec luy , & vne grande quantité

de Pionniers qu'il auoit prins audit pays de Normandie: leſquels furéttous

logez en l'hoſtel du Roy àſainct Pol.Et de ceſte venue du Royen ſa ville de

Paris,fut le populaire d'icelle fort reſiouy en criant à haulte voix par tout,

où il paſſoiten ladicteville Nocl.Et le lendemain qui eſtoit Ieudy,vindrét

les trois Bretons, & Bourgongnons,commepar maniere de voulſter, &

vouloir faire eſcarmouche deuant ledit Paris:mais deſſus eux iſſirent,& for

tirent grand nombre de gens de guerre de l'ordonnance du Roy. Leſquels

tant par port d'armes que desgroſſes ſerpentines du Roy , qui forttirerent

& feirent deuoir,y eutpluſieurs deſdits Bretons , & Bourgongnons tuez &

abbatus . Le Vendredy enſuiuantvindrent & arriuerent à Paris pluſieurs

grandes chargesdefarines, & autres viures dudict pays de Normandie. Et

entre les autres choſes y fut amené de la ville deMante,deux cheuaux char

gezde paſtez d'anguilles de Gort, qui furent vendus deuant le Chaſtellet

dudict Paris en la place de la volaille.En ce meſmes iourapres diſner ,iſlırét

dehors ladicte ville de Paris Ponce de Riuiere, & ceux de ſa compaignie,

qui bien pouuoient eſtre de trois à quatre cens cheuaux cuidans trouuer

leſdits Bretons, & Bourgongnons: leſquels neſetrouuerentpoint, pour

quoy ne fut à lors riens faict. Etla nuict de ce iourles Bourgongnons, qui

eſtoient logez à la Grange-aux -merciers, ſe deſlogerent de ce lieu, pource

que l'artiller’e du Roy portoit de Paris iuſques à ladite Grange,& audello

gerils abbatirent toute la couuerture dudit lieu ,& emporterent tout le pre

paratif

>
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paratifs:comme huit feneſtres, & autres bois pour eux tauldir, & faire du

feu à leur beſoing, & neceſſité. Et ceditiour ſelon ledit Robert Gaguin : le

Roy feit dire à cinq des deuant nommez,qu'ils auoiết eſtéà Beauté deuers

leſdits Princes, apres la deliberation ainſifaite que dicteſt deuant en l'ho

ſtel de ladite ville, qu'ils partiſſent & vuidaſſenthors ledit Paris : deſquels

les noms cys’enſuiuent.Maiſtre Iean l’Villier Curé de S.Germain l'Auxer

rois, maiſtre EuſtachelVillier, & Arnoult l’Villier ſes freres, maiſtre Iean

Choart, & maiſtre François Haſle Aduocaten Parlement. Le Samedy en

ſuiuár dernier iour d'Aouſt,furét faites aucunes belles ſaillies par les portes

de S. Anthoine, & deſainet Denys: à laquelle porte fut tué vn archier du

Roy: & du coſté deſdits Bretons & Bourgongnons, furent pluſieurstuez

& naurez . Et ce meſme iour le Roy ſaillit auxcháps du coſté deſon boule

uert de la tour de Billy: & illec feit paſſer au trauers de la riuiere de Seinede

l'autre coſté de trois à quatrecens pietons , pionniers: leſquels eſtoient ve

nusdu pays de Normandie, pouraller pionner à l'endroit du port à l'An

glois, & deuant Conflans : auſſi à l'endroitde la riuiere , où eſtoit le fiege

deſdicts Bourgongnons: car on diſoit que leſdicts Bourgongnons, & ceux

du party contraire,auoient intétion de faire là endroit vn pontpourpaſſer

ladite riuiere : pourquoy le Roymeit, & ordonna certain nombre degens
de guerre,pourgarder & deffendre de faire ledict pont , & paſſer la riuiere

illecen ce lieu. Et auſſi le Roy paſſa ladicteriuiere apres les pionniers luy

eſtant en vn bac , & ſans deſcendre de ſurſon cheual . Et le Dimenche en

ſuiuant premier iour de Septembre l'an mille quatre cens ſoixáte cinq , lef

dits Bourgongnonsmeirent,& aſſirent vn pont pour paſſer ladite riviere

au port à L'Anglois : maisà l'heure qu'ils cuidoient paſſer par ſur ledit põt,

arriuerent incontinent pluſieurs francsarchiers , & autresgensde guerre

pour le Roy ,leſquels vindrent aſſeoir engins , & baſtons à feu au bout du:

dict pont : dont ils tirerent à l'encontredeſdits Bourgongnons: deſquels

ils tuerent, & naurerent pluſieurs,parquoy les conuint reculler. Etde l'au

tre part de la riuieredu coſté deſdits Bourgongnons, paſſa l’eauë à nagevn

Normand: lequel alla coupper les chables , & cordes ordonnées à porter

ledict pont,dont ils'en alla aual l'eaue.Et ce iour auſſi furent tirez pluſieurs

coups d'artillerie dedans l’oſt deſdicts Bourgongnons, dontils furent co

traincts d'eux reculler & tirer arriere.Et auſlicirerent les Bourgongnons

de leur artillerie audict port à l'Anglois: & y eu vn gentilhomme de Nor

mandie,qui eut la teſte emportéed'un coup deſerpentine. Et adoncques

en ce temps vindrent, & arriuerent à Paris par deuers le Roy deux Ambaſ

ſades pour le Ducde Nemours, & l'autre pour le Comte d'Armignac. Le

dictiour auſſi fut faicte belle ſaillie aux champs par meſſire Charlesde Me

leun auecques le Capitaine Malortie, & ceuxde leurcompagnie : leſquels

ſaillirent bien en point pour eſcarmoucher ſur leſdicts Bretons, & Bour

gongnons.Et ledictiour arriuerent en Paris bien enuiron quatre cens hó

mes,venans du pays, & Duché d'Anjou :leſquels portoient voulges,& cré

nequins pour baſtons de guerre : & ainſi ils furent menez ſur leſdicts du

partycontraire ; & à ceſte foisfurent deux archiers de l'ordónance du Roy
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tuez , & vn prins, & les gens du Roytuerentſept Bourgongnós,& en prin
drent deux. Et encores cedictiourde Dimenche fur à Paris à feurté

par

deuers le Roy le Comte de Sombreſſer du Royaume d'Angleterre , qui

eſtoit en l'oſt deſdictsBourgongnons: & parla au Roy eſtant en la Baſtille

fainct Anthoine aſſez longuement.Etpuis luy fucdonné à boire , & print

congé du Roy:lequel pource qu'ilplouuoitluy donna ſa cappe , qui eſtoit
fa

de veloux noir.Le Lundy enſuiuantdeuxieſmeiour de Septembre oudia

an , le Comte du Maine,quicftoit logé à Paris deuant l'hoſtel du Roy , en

uoya au DucdeBerry deux muids de vin vermeil , quatre demies queues

devin de Beaulne,& vn chcual chargé de pommes dechoux, & de raues.

Cyapres eft parlé d'aucuns Ambaſſadeurs efleuz dupartydu Roy, e deſdifts Bour

gongnonspour communiquerſurleurs differens:des Nobles de Normandie, qui

vindrent à Paris pour fèruir le Roy:cauffi d'aucunes faillies,eafſaulx donnez,

d'autres choſes aduenues en ce meſmes an millequatre cens lxv, obmiſes do delaif

ſées par leditChroniqueur de Monſtreles,iuſques à l'appointementfait entrele Roy ,

evlefdits Princes.

16

E Mardy deuxicſme iour de Septembre audict an mille quatre

cens ſoixante cinq apres aucunspreparlemens,furent nommez,

& elleuz aucuns Ambaſſadeurs pourleRoy,& leſdits Bourgon

gnons:affin veoir,& communiquer ſur leurs differens: c'eſt àſça

uoir que pour le Roy furent elleuz leComteduMaine,le Seigneurde Pre

cigny Preſident du Parlement de Tholouze: & du coftédeſdits Princes, &

Seigneurs contraires,furent nommez le Duc de Calabre , le Comte de S.

Pol, & le Comte de Dunois.Et ce iour parcas fortuit fut mis,& bouté le feu

dedans la pouldre à canon, qui eſtoit à la porte du temple : & là eſtoient

huict pieces d'artilleries preſtes à tirer,qui aumoyen de ce furent deſchar

gées,& emporterentle combledu deſſus de ladite porte . Et incontinent

que leſdits Seigneurs Ambaſſadeursfurent ainfjelleuz & nommez, ils pre

parlerent enſembleſur l'accord ,& pacificationd'entr'eux: & furent faictes

trefuęs iuſques au Icudy enſuiuant,pourquoyne fut lors faite aucune cho

ſe d'vn coſté ne d'autre. Mais durát ce temps chacun meit peine de ſoy for

tifier, & conuerſoiếtles vns auecques les autres de chacun des deux parties

iuſques audiêtiour de Ieudy,que leComtedu Maine en retournant de l’oſt

deſdicts Bourgongnons,dict auxportiers de la porte ſainct Anthoincau

dict Paris,qu'ils feiſſent tous bonne chere , & qu'au plaiſir de Dieu auant

qu'il fut huictiours ils auroienttouscauſe de ioye, & chanter Noel: & cedit

iour furent encores continuées leſdicts trefues iuſques au Mercredy ſuiuát.

Et le Vendredy apres,furent tous iceuxSeigneurs conſulter enſemble enla

Grange-aux-merciers, deſſoubs vn pauillon pour ceſte cauſe illec ordon

né.Et cependantenuiron deux mille des plus honneſtes Bretons & Bour

gongnous vindrent en grandes pompes eux monſtrer iuſques aux foſſez

de derriere S.Anthoinedescháps:& aufli iflirất de Paris pluſieurs perſon

nes pour les allervoir, & parler à eux,combié que le Roy l'euft deffendu, &

1
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auſſi en futmal content : pourquoy voyant ces choſes, fue meu de leur faire

ictter pluſieurs canons & ferpentines, qui eſtoient chargées en la tour de Billy,

& pres d'illec: Et le Dimenche enſuiuant viij . iour de Septembre feſte de la

natiuité noſtre Dame , le Roy partir de ſon hoſtel des Tournelles pour aller à

la grande Egliſe : & en y allant paſla par l'Egliſe de la Magdaleine, où illec ſe le Roy ſe met

feic frere , & compagnon de la grande confrairie des bourgeois de Paris , & en la grand

auecques luy ſe meirent l'Euefque d'Eureux& autres . Et le Lundy enſuiuantix.confrarie des
Bourgeois.

iour dudit mois de Septembre,leſdits Bretons &Bourgongnons furent pren

dre, & vendanger les vignes de Clignencourt , la Courtille , & autres vigno

bles d'entour Paris : & ainſifeirentvin pour boire , combien que les raiſins ne .

feuſſent encores meurs. Er à ceſte cauſe les citciens furent contraints de ven

danger toutes leurs autres vignes àl'entour,combien qu'elles ne feuſlentmeu

res,dontfurent de treſpetis vins. En ce temps vindrent à Paris pluſieurs No

bles , & Gentils-hommes de Normandie pour ſeruir le Roy en ſes guerres:

tous leſquels furent logez és faulxbourgs de fainct Marcel lezladicte ville. Et

entre iceux furent aucuns particuliers , qui feirent pluſieurs griefs, & larrecins

en iceluy lieu , pourquoy ils furent reprins par aucuns bourgeois de ladicte

ville : en laquelle pour ceſte cauſe ſe voulurent perforcer d'entrer Outre leurs

voulentez. A quoyleſdits bourgcoisTobicierent,& furent refuſans. Etpour troppoſe

ce refus, iceux de Normandie leur dirent-pluſieurs iniures , & mauuaiſes pa

rolles , en eux rebellant à l'encontre d'eux , & en les appellanttrahiſtres Bour

gongnons, & qu'ils les mettroient bien en point : dilant encoresderechief

qu'ils n'eſtoient venus dudit paysdeNormandie audit lieu de Paris , que pour

les tuer , & piller : deſquelles choſes comme dit Maiſtre Robert Gaguin, fu

rent faictes informations àla plaincte de ceux dudit Paris : leſquels ſe ſentirent

fort iniuriez deſdictes parolles : dont les informations faictes & veuës deuë

ment, le principal malfaicteur & prononceur d'icelles parolles , fut condam- Amende bo

né à faire amende honnorable deuant l'hoſtel de ladicte ville : c'eſt à ſçauoir à
Pariſiens d'un

la perſonne du Procureur d'icelle pour toute la ville : laquelle amende ilfeit

publiquement le chiefdeſcouuere ,deſceint & vne torche au poing , en -diſant appelle Bours

par luy , quefaulſement & mauuaiſement ilauoit menty en diſantleſdiētes pa
rolles, en priant:& regraciant, icelles luy eſtre remiſes & pardonnez : & apres

eut la langue percée d'un fer chaule ,& fut banny pour ſon demerite. Et le

lundy ſuiuant aucuns Bourgongnonsſe vindrent monſtrer deuant Paris: entre

Jeſquels eſtoitle Comte de ſainct Pol , auquel pourparler iſſir le Roy dehors

Paris , & parlerent enſemble enuiron deux heures:puis pour ſoy retourner

ſeurement le Roybailla pour luy en oſtage le Comte du Maine, lequel de

moura en l'olt deſdits Bourgongnons iuſques au retour dudit Seigneur de S.

Pol. Er ce meſme iour ſelon ledit Gaguin le Roy retournant des champs dit

à pluſieurs de Paris eſtans à ladicte porte ſainct Anthoine , que leſdits Bour

gongnons ne leur donneroient plus tant de peine , commeilsauoient fait: &

qu'illes en garderoit bien.Et lors vn Procureur de Chaſtellet nommé Pierre Parolleplai

Beron luy reſpondit , voire Sire : mais ils vendangent noz vignes , & man- Sante don
Procureur plai

gent noz raiſins ſans y ſçauoirremedier. Et le Roy repliqua , qu'il valloit dant pour la

mieux qu'ils vendangeaſſent leurs vignes , & mangeaſſent leurs raiſins, qu'ils vendange.
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veinſſent dedans Paris prendre leurs taſſes & vaillant , qu'ils auoient mis , &

muſſez dedans leurs caues , & celliers : Et le vendredy enſuyuant vindrent &

arriuerentés halles de Paris deux cens cheuaux tous chargez de'marée , & de

diuerſes ſortes , en deſpit & malgré tous leſdits Bretons , & Bourgongnons,

& autres : leſquels auoient menaſſez ceux de ladicte ville de leur faire manger

leurs chats , & rats par grand famine. Er depuis furent leſdictes trefues con

tinuées par deux ou troisfois iuſques au dixhuictielme iour de Septembre:

lequeltempsdurant leſdits Bretons ,& Bourgongnons ſe auiçaillerent forten

leur oft , à la grand charge, & foule de toutle pays , & du peuple. Et n'eſt

pointà douter , que ſe le Roy euft voulu dire auant ,& habandonner pour

aller frapper ſur leſdicts Bourgongnons ( pourueu qu'il euft eſté bien ſeruy de
ſes

gens
dc guerre auecques les Nobles, & peuple de Paris , qu'ils auoient

,

bonne voulenté d'eux employer ) ileuſtſubiugué, & mis tous ſeſdicts enne

mis en tel eſtat , que iamais ne fuſſent retournez dont ils eſtoient partis ; pour

venir ainſi deuant ladicte ville de Paris par
leur fier outrage. Le mercredy

xviij . iour dudit mois de Septembre , nonobſtant le preparlé deſdicts Am

baſſadeurs de coſté & d'autre , fut tout rompu , & perdu tout le bon eſpoir,

qu'on eu par auant. Et cedit iour fut totállement deſemparé le ſiege , que le

Roy auoit fait audit port de l'Anglois , parquoy tous les Genſd'armes eſtans

audit ſiege , fen vindrent retraire , & loger aux Chartreux , là où furent lo

gez ſix censhommesde guerre auec leurs cheuaux : & tellement en fut rem

ply ledit lieu , que les ſaincts hommes Religieux de leans en furent dechaſſez,

& boutezhors de leurs celles , & lieux de deuotion. Et le lendemain jour de

icudy fut vn grand Conſeil, & aſſemblée en la chambre des comptes : auquel

t quaran- lieu auec autres furent les ſeize t quarteniers , & les cinquanteniers : & de

chacun deſdits quarteniers ſix hommes notables auec aucuns Conſeilliers de

la Court de Parlement , officiers , & autres. Et illecle Chancellier dit Mor

uillier , dit &expofa de par le Roy , comment il feſtoit grandement mis en

ſon deuoir , d'auoir offert & preſenté aux Princes, & Seigneurs, quieſtoient

deuant Paris , aux demandes , qu'ils luy faiſoient pour l'apanage de fon frere

le Duc de Berry : pour lequel ils demandoient auoir la Duché de Guyenne,

Poitou , & le pays deSaintongeou la Duchéde Normandie . A quoy fur die

& reſpondu par ledit Conſeil ainſi aſſemblé , que le Royne luypouoit pas

bailler , ne deſmembrer de la Couronnc. Et depuis leRoy luy offrit de bailler

les pays deChampagne, & Brie , reſerué à luy Meaux ,Monſtrean & Me-.

leun pour leditapanage. Et auſdits de Charrolois ,& autres Seigneurs feitplu

ſieurs grans offres pourleursdeffraiemens , ce qu'ils ne deuoient refuſer: mais

riens nevoulurentaccepter , & ainſi demoura le tout iuſques au vendredy ſui

uant. Ceiour de vendredy le ieune Seneſchal de Normandie iſſit hors Paris

auec enuiron ſix cens cheuaux , de bons hommes de guerre pour eſcarmou

cher , & eux monſtrer deuant leſdicts Seigneurs contraires, où ils feirenttref

uaillamment. Er dedans les vignes pres fainct Anthoine des champs , furent

prins enuiron xxiiij. pillars , larrons Calabriens , & Bourgongnons comme

tous nuds , & mal en point , que tous furent vendus au butin , & en don

de Bourguia noiton quatre pour vneſcu d'or : qui eſtoit pour lors audit pris de vingt fix

teniers.
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ſoubs ſix deniers pariſis la piece. Le famedy enſuiuant au point du iourenui
ron la fin dumoisdeSeptembre audit an mille ccec. Ixv. les Bretons prindrent

la ville de Ponthoiſe ſur le Roy , ainſi comme dit ſimplement ledit Enguerran

chroniqueur : mais plus outre deſcript ledit Gaguin en la chronique d'iceluy

Roy Loys xj . Qu'vn nomméLoysForbier pour lors Lieutenantaudit Pon- Zoys Fotbiet

thoile de loachin Rouhault Mareſchal de France , par fauce , & mauuaiſe trá
traiſtre.

hiſon , qu'il feit , & conſpira contre le Roy ſon ſouuerain Seigneur , meit &

bouta dedans ladicte ville leſdits Bretons , & autres adonc'ennemis dudit Roy.

Et iceluy Loys faiſant par luy ladicte trahiſon , meit & decretaen ſon appoin

étement, que ceux qui eſtoient audit lieu de Ponthoiſe de la compagnie du

dit loachin , qui ne vouldroient demourer fen icoient ſauuement eux, &

leurs biens laufs : & incontinent qu'il eut ainſibaillé & deliuré ladičte ville,

fen partit luy , &aucunsde la compagnie , & allerent deuant Meulant por

ter , & monſtrer la croix blanche enſeigne du Roy , affin que ceux eſtans au

dit lieu les boutaſſent tantoſt dedans ſans en faire difficulté :mais auant ſa ve

nue ceux dudit Meulant eſtoientaduertis d'icelle trahiſon , dont incontinent

qu'il fut apperceu par leſdits deMeulant , qui ja eſtoienten armes deſſus les

murs , ils luy crierent à haute voix , allez faux & deſloyaltraiſtre : en ce di

fant luy ietterent aucuns engins de ladicteville , & par tant fut contrainct de

foy retirer audit lieu de Ponchoiſe tout remplyde honte , & vergongne. Et

le dimenche enſuiuant au point du iour , les deſſuſdicts ennemis vindrent

comme par maniere de reſueil , faire eſcarmouche deuant Paris deuers la

porte fainct Anthoine , & eſtoient vn grand nombre. Mais d'icelle ville leur

furent incontinent iettez pluſieurs traicts de canons & ſerpentines , & autres

artilleries. Parquoy ils deſplacerent adonques , & ſe retirerent arriere. Et le

lundy ſuyuant apres ( comme recite leditGaguin ) fapparut denuict à ceux

qui faiſoient le guet en ladicte ville , comme vne comette embraſée de feu;

qui vine desparties dudit oft : laquelle ſembla cheoir dedans les foſſez d'i

celle ville à l'enuiron de l'hoſtel d'Ardoiſe, dont pluſieurs furent eſpouen

tez, non ſçachans quece pouoit eſtre , mais cuidans que ce euft eſtévnefu

ſée ardante , illec ietcée & enuoyée par leſdicts Bourgongnons. Si fut ceſte

choſe incontinent rapportée au Roy eſtant en fon hoſtel des Tournelles :

lequel comme diligent Prince monta'tantoſt à cheual , & f'en alla deſſus

les murs à l'endroit dudit hoſtel d'Ardoiſe , & y demoura grand eſpace de

temps. Ec ſi feir adonques tous aſſembler les quartiers de Paris , pour aller

chacun en ſa garde deſſus leſdits murs : mais il ne fut pour lors veu , ne

ouy aucun effroy du party deſdits Bourgongnons.Er en ce meſme temps

leſdits ennemis Bretons , & Bourgongnons ainſi logez deuant Paris , fei

rent pluſieurs ballades , rondeaux & libelles diffamatoires , & autres cho

ſes pour blaſmer, & vituperer aucuns bons ſeruiteurs eſtans pour lors à

l'entour du Roy , affin qu'à ceſte cauſe le Roy les print en fa mal - vueil

lance , & les dechaſſaſt de ſon feruice pour iceux ennemis mieux , & plus
facillement paruenir à leur damné vouloir. Vn ſoir enuitondeuxheures Eweſqued'e

de nuict Maiſtre Iean Baluë Eucſque d'Eureux , fut guetté & accueilly par géombattu.
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aucuns ſes ennemisen la rue dela Barredu - Bec : leſquels vindrent frapper

ſur luy d'eſpées &batons , dont fur blefcé : en telle maniere qu'illuy con

uint prendre la fuitte eftant monté deſſus ſa mulle : laquelle comme toute

eſgarée l'emporta iuſques au cloiſtre de noſtre Dame en ſon hoſtel , dont

elle eſtoit partie. Er de ce fut marry le Roy , pourquoy il ordonna en fai

re aucuneinformation : mais on ne peut ſçauoir qui c'eſtoit , parquoy

tout demoura en ceſte maniere ſans riens en ſçauoir : combien qu'aucuns

dirent depuis que ce auoit fait faire le Seigneur de Villier-le- boſcage,

pour l'amour d'vne nommée Icanne du Bois , de laquelle ileſtoit amou

reux. Et en cetemps vn nommé Alexandre l'Orger natif de Paris , qui es

ſtoit homme d'armes ſoubs l’Ordonnance du Roy , & à la charge du Sei

gneurde la Barde , fen alla & abſenta dudit Paris luy cinquielme , pour

loy aller rendre au Duc de Berry eſtant pour lors à ſainct Denys, ou ledic

l'Orger emporta ſa male , & toutes ſes bagues. Le leudy enſuiuant enuifa

ron la fin dudict mois de Septembre , vindrent en l'hoſtel de la ville de

Paris pluſieurs grandes plaintes par aucuns des bourgeois d'icelle ville , eux

complaignans& faiſans doleances de certaines mauuaiſes parolles mal ſo

nantes, que diſoient & publioient pluſieurs gens eſtans en ladi

cte ville contre leſdięts bourgeois manans & habitans d'icelle , pour y don

ner prouiſion. Et eſtoient leſdictes parolles celles proferées & dićtes en
ſubſtance

par
de guerre : le regnie , & autres villains ſermens.

Les biens qui ſont à Paris , ne auſſi la ville ne appartient à ceux qui y ſont

demourans , ne reſidens : mais font à nous gens de guerre ,guerre , qui ý
ſommes

preſentement : & voulons bien que vous ſçachez que malgré voz viſages

nous porterons les clefs devoz maiſons , &yous enietterons dehors vous

& les voſtres : & ſe vous encaquetez nous ſommes allez en Paris

ſtre maiſtres de vous tous . Et entre les autres dir vn fol Normand à la por

te de fain &t Denys: Que ceux de Páris eſtoient bien ſimples de penſer que
† pcuffent. les chaiſnes de fer tendues au trauers de leurs rues , leur f peuſt valoir à l'en+

contre d'eux . Par leſquelles parolles ainſi mal ſonnans i que dic eſt ) fut

ſoubdainement ordonné par aucuns en l'hoſtel de ladicte ville , auſquels

leſdictes parolles furent ainſi dictes &raportées : que ceſte nuict chacun

quartier de Paris feroit faire grans feux allumez par toutes les dixaines de ſon

quartier : & que chacun ſeroit en armes , & ſur la garde deuant leſdits feuz.

Et fi furent auſſiordonnez toutes les chaiſnes des rues foraines eſtre tendues,

ce qui futfait : & ainſi veilla chacun iuſques au pointdu iour. Et ceſte nuict

futgrạnd bruit , que la Baſtille fainct Anthoine fut laiſſée ouuerte pour don

ner entrée dedans Paris aux ennemis , qui eſtoient deuant : & fi furent trou

uez ceſtenuict aụcuns canons pres dudit lieu , dont les huis des chambrese

ſtoierit fermez & enclouez : affin qu'ils ne puiſſent ſeruir, quand meſtier fe

roit. Er deſdits feux & du grand guet qui y fut fait, & ainſi ordonnéque dic

eſt, furent leſdits Capitaines, qui eſtoient à Paris moult eſbahis : pourquoy

aucuns d'eux ſe retirerent en la chambre du Roy en ſon hoſtel des Tournelles

audit Paris, ſçauoir à luy ſec'eſtoit de ſon ordonnance & commandement, que

leſdits feux & guet eſtoient ainſi faits & ordonnez , ou de par qui c'eſtoit.
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Lequel Roy dit & refpondit, qu'il n'en fçauoitriens.Parquoy le Royman

daincontinent venir àluy Sire Iean l’Villier pour lors Clercdeladićte vil

le:lequel vintbien diligemment,& luy certiffia, que leſdicts feux, & guet

cftoient faits à toute bonne fin,& dece'aſſeura le Roy, & leſditsCapitaines.

Et nonobſtant ordonna à meſſire Charlesde Meleun , qu'il'allaſt en l'ho

ſtel de la ville, & partous les quartiersd'icelle,dire,qu'ó laiſſaft leſdits feux,

& que chacun s’allaſt coucher :dont riens n'en voulurent faire leſdits habi

tans,mais demourerent ainſi armeż iuſques au iour.Et maintenoient plu

ſieurs depuis que ce fut gracede Dieu , & que s'ils s'en fuſſent allez & de

partis:ladite ville eſtoit perdue,& deſtruicte, &que leſdits de deuant Paris

y feuſſent entrez par ladite Baltille , & par ce demourée ladite ville deſtrúi

te, & du tout deſolée.

Et le Vendredy enſuiuantvindrentà Paris deux pourſuiuans, l'vn de

Giſors,qui vint dire au Roy,qu'il enuoyaſt ſecours en ladicte ville ,& que

deuanty auoit bien cinq ou ſix cens lances, & que dedans icelle n'y auoic

nulles gés de guerre de par le Roy,& fi n'auoient auſſinulle artillerie,poul

dres neautres deffences.Etl'autre pourſuiuant eſtoit auſſi enuoyé au Roy

deparHue des Vignes Eſcuyer, homme d'armes de l'ordonnance dudict

Seigneur ſoubs la charge , & compagnie du Seigneur de la Barde:lequel

Hue eſtoit lors à Meulant : par lequel pourſuiuant eſtoit mandé au Roy,

que ledict des Vignes auoit ſceu par gens de foy,queles Bretons , &autres

auoient entreprins d'entrer à Rouen tout ainſi qu'ils auoient faict à Pon

thoiſe : & par dedans le chaſtel ou Palais de ladicte ville,afin qu'il y pour

ueuſt.Etcedit iour de Vendredy leſdits Ambaſſadeurs ordonnez de chacũ

coſté diſnerent à ſainct Anthoine des champs dehors Paris : & là leur fuc

enuoyé de par le Roy pain , vin, poiſſon & toutce que meſtier leur eſtoit

pour ledit diſner, & fut illec auſſi porté en vnecharrette pluſieurs des com

pres rendus en la chambre des comptes à Paris,des pays & villes de Cham

pagne, & Brie.Et le Samedy enſuiuãt leſdits Ambaſſadeurs de coſté & d'au

tre,furet de rechefaſſemblez en deux parties:c'eſt à ſçauoir móſeigneur du

Maine & ceux de ſa compagnie pour la partie du Roy auecques les autres

Princes,& ſeigneurs eſtás dehorstous en la Grăge-aux-merciers.Etpour le

Roy audit S.Anthoine des cháps y eſtoiétordonnez, maiſtre Eſtiéne Che

ualier threſorier de Fráce,maiſtre Arnould Bouchier, &Chriſtofle Paillart

Cóſeiller descóptes.Et les comiſſaires de l'autre partie eſtoiétGuillaumede

Biſche,maiſtre Pierre Doriolle,maiſtreleá Berart,maiſtre leã Cópaing,vn

autre Licécié eſcumás latin , & maiſtre Ythier Marchất, & ceiour ne feiret

que peu de choſe.Ceditiour le Roy receut lettres, &de la vefuemeſſirePier

re deBrezé: par leſquelles luy mádoit,qu'elle auoit fait prendre le ſeigneur

de Broquemót Capitaine du Palais deRouen ,pourcequ'elle ſe ſouſpçon

noit dudit cas: &qu'il n'euſt aucune doute de ladite ville deRouen,du bout

dupont du Palais,& des habitansd'icelle:& que tous ils trouueroient bós,

& loyaux enuers luy.Etle Dimeche enſuiuantau point du iour, ſe vindrée

rendre au bouleuert de la tour de Billy ſept hommes, qui eſtoiét eſchappez

priſonniers de l'oſt deſdits Bourgognós:dót il en yauoirquatre facteursde
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marchans d'Orleans, deux autres facteurs de marchans de Paris , & vn Fla

mant , qui tous auoient eſté condamnez à eſtre penduspar leſdicts Bour

gongnons:pour ce quedepuis leur prinſe n'auoir eu perſonne,qui les cuſt

pourchaſſez.Et rapporterent queleMercredyprecedent , fut tirée vne fer

pentinede lacourde Billy dedans l'oſt deſditsBourgungnós: laquelle d'un

ſeul couprua ſept Bourgongnons,& en blella pluſieurs.Ce iour apres dif

ner vindrentnouuellesau Roy, queRouen eſtoitprins parmóſeigneur le

Duc de Bourbon ,quiy entra par le chaſtelde Rouen du coftédeschamps:

le Vendredy au ſoir precedent, parle moyen de la vefue, meſſire Pierre de

Brezé, à quile.Royauoitfait moult de biens,& où il auoit grand fiance. Et

conduiſoit le fait d'icelle vefue l'Eucſque de Bayeux , & ledit maiſtre lean

Hebert & autres.Et au moyen de ladičte prinſe quandles ſeigncurs de de
hors Paris ſceurenticelle, ils donnerent reſponceau Roy, que móſeigneur

Charles frere du Roy , qui parauant ce feuſt contenté de Champagne &

Brie,n'auroit point d'autre ampanage que la Duché de Normādie : laquel

le chofe feit le Roypar force &contrainte. Et pource qu'il n'y pouuoitre

medier,bailla à mondit ſeigneur Charlespour ſon ampanage ladiete Du

ché de Normandie, & reprint à luy la Duchéde Berry. Erapres que le Roy
euſt baillé ladite Duché de Normandie,audit monſeigneur Charles , il fut

apres contraint de recompenſer tous leſdits Princes, & ſeigneursde leurs

armes & intereſts, qu'ils auoient fait contre luy,qui tous les butinerét.Ain

ſi comme aſſez amplement le deſcript, & recite ledit Chroniqueur maiſtre

Enguerran de Monſtrelet au tiers liure de la Chronique, le chapitre deuár

les lettres Royaux du traicté des Princes à Conflans.

&

Commentapres le traicté fait à Conflans entrele Roy,cleſdits Pinces defon ſang , fu

rent portez viuresaux exiſtans deuant Pgris Bretons, Bourgongnons, &autres a.

uecleſdits Princes,en payāt deuement leſdits viures.Et commentle Comte de Char

rolois en faiſantfamonſtreſedeclaira eftre vaſſal & feruiteurdu Roy, caufiluy

feit hommage leDucde Berry,e lesautres. Et lapublication du traięté, auec plu

four
urs autres nouuelles aduenues audit Paris.

Edit iour fut crié à Paris de par le Roy,que chacu portaſt des viures,

& autres choſes pour auitailler,& reucſtir leſdits Bourgongnons

Bretons,laquelle choſe fut faite. Et incontinét que ledit cry fut fait

pluſieursmarchans deParis y porterent grand foiſon de viures aux cháps

deuant S.Anthoine:leſquels viuresy furent incontinent bien recueillis par

leſdits de l'óſt,quiyvindrent de toutes parts : & acheptoient iceux viures

ce qu'onleur faiſoit,par eſpecial pain &vin:car leſdits de l'ofteſtoient tant

affamez,les ioues velues,& fi pendans de malheureté, qu'ilsauoient lóguc

Miſere des af- ment enduré, que plus n'en pouuoient, & la plus part eſtoiết ſans chauſſes
frege ?

& ſouliers, plains de poulx & d'ordure.Et entre autres vindrent & arriue

rentauſdits viures,pluſieurs,Lifrelofres,Calabriens& Suiſſes, qui auoient

telle rage de faim aux děts, qu'ils prenoiếc fromages ſans peler, &mordoićt

à mcſmcs : & puis beuuoient de grans, & merueilleux traicts-en beaux pots

de terre,
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deterre,& Dieu fçeren quels nopcesils eſtoient:mais ilne leur eſtoiết pas

franches,pourcequ'ils payoient bienleur eſcor.Etpluſieursautreschoſes y

euſt faictes ceiour,quiſontcý paſſées pour cauſe de briefueté:mais chacun

peut ſçauoir que c'eſt choſe incomprehenſible & ineſtimable que la puiſ

ſance de Paris:car leſdits Bourgongnons, Bretons, Calabriens,Bourbon

nois,Picards,& autres ainſi eſtant deuant Paris, que dit eſt , qu’on eſtimoit

à bien centmille cheuaux apres l’appoinctement fait: & ceux de Paris qui

eſtoicht trois fois plus furenttous fournis , & nourris des biensdeladičte

ville par moult grand eſpace detemps, & fansriensencherir, & apres leur

partemết y futencoresbeaucoupmeilleur marché,que deuát n'auoit eſté.

Et le leudy.enſaiuantne fut riens fait,ſinon que touſiours on auitailloit lef

dits de l'oſt : & auſſice meſmesiour le Royauecques peu de gensallaiuf

ques ioingnantde Conflans parler audit Seigneur deCharrolois: laquelle tropgrande

chofe ſembla à toutes perſonnes voulans ſon bien , eſtre ſimplement faità franced'un

luy,& de ce ſe farſoient, & mocquoient les Picards, & autresdeleur party,

qui en diſoient cels mots. Et reuoiticz vo Roy, qui parle à no Seigneur de

Charrolois, & a paſſé à deux heures qu'ils y font, & par foy ſe vouliós, il eſt

à no commandemeent.

Et le Vendredy enſuiuant quart iour duditmoisleRoy ördonna dela

dicte porte ſainct Anthoine , qu'on laiſſaft entrer leſdits Bourgongnós en

icelle ville:dontpluſieurs y vindrent à ceſte cauſe & en grand nombre,qui

y feirent plufieurs exces & maiſtriſes : ce qu'il ne leur euſtpas eſté ſouffert,

quibien cult ſceu , que le Roy neſen fut point courroucé. Et à cauſe de la

permiſſion d'icelle entrée,y eutvn Bourgongnó entre les autres , quivou

lut entrer en icelle ville par ladicteporte S.Anthoine contre le gré des por

tiers illec eſtans : & meſmement d'vn de la compagnie dudit Baſtard du

Maine , qui gardoit le guichet dedadicte porte S. Anthoinc . Et pour le

reffuz, que feit ledit archier audit Bourgongnó d'entrer dedās ladicte

te, & en icelle ville, ledit Bourgognon bailla à iceluy archier en entrebail

lant ledit guicher ,d'vne dague dedans le ventre: & incontinét ledit Bour

gongnonfut prins, & merueilleuſement battu & nauré,& le voulurétplu

lieurs tuer,cequi leurfutdeffendu:maison feit affauoir ces choſes au Roy,

qui ordonna queon le menaſt auditSeigneur de Charroloispour en faire

iuſtice,lequely fur incontinent mené.Ettoutauſſitoſt qu'il für vers luy ar- Bourguignon

riué,& qu'il fut aduerty des choſes deſſuſdictes, le feit pendre & eſtrangler pendu.

à la iuſtice eſtant pres du pont de Charento . Ceiour auſſi le Roy ordonna,

queen chacun quartier de Paris fuſt fait des feux : & ceux deſdits quartiers

de ladicte ville eftre illec en armes , & qu'en chacun deſdits carrefours y

euft vn notable homme eleu pour parler aux paſſans parmylesrues , & fça

uoir qu'ils eſtoient,& où ils aIloiết:& ce iour fut eſclipſe deLune . Et le Di

menche enſuiuant pluſieurs des Seigneursde l'oſt vindrent ſoupperà Pa
ris auecquesleRoy, en l'hoſtel de Sire lean l’Villier Clerc de ladicte ville de

Paris , & làfy trouuerent pluſieurs Dames, Damoyſelles,& autres nobles

femmes d'icelle ville.Et cedit iour Sallezart Capitaine,& vingt homes d'ar

mes de ſa compagnie;furentaux champs dehors Paris, & iſfirent par la Ba

:
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ſtille de faina Anthoine : pource que la porte eſtoit gardée & deffendue

de par le Roy ,qu'homme n'iſliſthors d'icelle ville.Maisà les bouter dedás

on n'y en mettoitquedix à vne fois: car on leuoit le pont leuiz deuers ladi

de place, & les menoit onaux champs, & puis reuenoit on querir les autres

dix ,pour aulli faire paſſer auxchamps. Tous leſquels vingt hommesd'ar

mes eftoientveltus ,& habillez dehocquetons de camelor violet à grans

croixblanches: & auoient belles cheſnes d'orautour du col, & en leurs te

ftes cramignolles de veloux noir à groſſes houppes de fil d'or de chippre

deffus: & tous leurscheuaux eſtoientcouuersde campanes d'argent.Et au

regarddudit Sallezart, pourdeffencede ſes gens, il eſtoit montédeſſusvn
beau courſier à vnemoultbelle houſſuretoutecouuertede tráchoirs d'ar

geutdelluschacun deſquels y auoit vne groſſe campaned'argết dorée. Et

toutdeuant ladicte compagniealloit la trompettedudict Sallezart,monté

deſlus va cheual grifon:lequel en courant au long des foſſez d'entre ladite

porcelaina Anchoine , & lebouleuert de la tour de Billy : ledict cheual

cheutdeſſoubs ladicte trompette ſi trellourdement,qu'icelle trompette fe

rompic le col.Et le Lundyenſuiuant vint nouuelles à Paris,quele ſeigneur

de Hautbourdin, & leſeigneur de Saueuſes auoient prins Peronne ,& le

Comte de Neuers,quiy eſtoit dedans.Et cedictiour eſchapperent trois pri

† il fautFor fonniers dee priſons de Tizon : dont l'vnauoit eſté cauſeauecLoyst Sor

bier,debouter les Bretons, & autres dedansPotoiſe, & eſtoit de la compa

uc ailleurs. gnieloachin Rouhault.Ceiour auſſi ſe print le feu à Paris en vne maiſon

enChamp-gaillart, dont le Roy en eut vn peude paour. Er ordonna pour

ceſte caule ,qu'on en feit faire des feuxpar tous les quatiers de Paris, & les

habitans armcz deuant iceux: & le guet fut renforcé,ce qui fut fait.

Cedit mois d'Octobre furentaucunes gensde guerre du party dudit

de Bourgongnedeuantla ville de Beauuais, pour ſommer les Prelats , &

populaire d'icelle ,d'eux rédre,& mettre és mains dudit ſeigneur de Bour

gongne, & ladicte placé auſſi: leſquels Prelats, & habitans prindrentladi

cte fommation pareſcrit,& l'enuoyerent au Roy,qui incontinét l'enuoya

au Seigneur de Charrolois,auec lequelilauoit fai & paix& trefue.Lequel
Charrolois renditreſponce,que ce n'eſtoitpoint de par luy , qu'on faiſoit

leſdictes ſommations,en diſantque le Diablepeut emporter ceux quifai

ſoient tels, & qu'ils faiſoient plus, qu'on ne leur commandoit . Et dict le

Roy audict Seigneurde Charrolois,que puis qu'appoinctement auoit eſté

faict entr'eux,qu'ilne failloit plus vſerde telles voyes : & fi luy dict plus le

Roy,qu'il luy donneroit ladićte ville de Beauuais s'il vouloit.Étle Mercre.

dy enſuiuant neufieſmeiour dudiæmois fut ordonné de par les Preuoſts
des Marchans , & Eſcheuinsdeladicte ville,que chacun quartenier , & di

zenier d'icelle ville, feiſſentfaire des feux és lieux accouſtumez de les faire:

& que toutes les chaiſnes des rues foraines fufſent tendues: & quechacune

perſonne fur veillant deuant leſdicts feux , laquelle choſe fut faicte.Et le

Ieudy enſuiuant vint ledict Seigneur de Saueuſes, & arriua en l'oſt def

dias Bourgongnons à tout grand puiſſance degens, qui amenoient cer

tainegrand fomme d'or , & d'argent pour fairelepayement des gens de

guerre
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guerre dudit Seigneurde Charrolois. Et ce pour auſſi le Duc de Bretaigne cut

lonappoindemét avecquesleRoy noſtre Sire, de ſes vacations,fraiz & miſes

de luy & ſon armée, pour eſtre venu contre luy & ſon Royaume deuant Paris,

auecques les autres Princes, & Seigneurs deſſus nommez,& en faiſant ledit ap

poindtemét luy fut rebaillée la Côté de Mõtfort , & autres auecques grăd ſom

me de deniers . Et le vendredy enſuiuant vint en l'hoſtel de ladicte ville Maiſtre

Iean Boulégier Preſidět en Pariemět , direillecdeparle Roy noftre Sire, qu'on

feir aſſauoiraux quarteniers,& dizeniers de ladicte ville,& de main en main au

populaire d'icellequ'on ne ſelbahit point,fe on veoit la puillăce des Bourgó

înons venir ce iour deuant Paris: & que ce ſeroit pour illecques faire leursmó

Itres. Et nonobſtant ce n'y vindrent point ceiour:mais les feirent depuis le pot

de Charenton juſques au bois de Vincenes, & ſe monſtrerent grandpuiſſance.

Et là le Roy ſe trouua pour veoir icelles monſtres bien ſimplement , comme

de luy quatrieſme ſeulement : c'eſt àſçauoir le Roy , le Ducde Calabre, le Sei

gneur deCharrolois,& Monſieur de S.Pol,ainſi comme deſcrit leditEngerran

de Monſtrelet: mais non pas en telle maniere , pourquoy ieľay ainſi laiſſé. Et

quand leſdictes monſtres furēt faictes,leRoy len retourna par eaucà Paris : &

auantſon partement, & en la preſence, ledit Seigneur de Charrolois dit à tous

ſeſdictes gens de guerre ces mots:Mes ſeigneurs,vous& moy ſommesau Roy

mon ſouuerain Seigneur , quicyeſt preſent pour le feruir toutes les fois que

meſtier en aura.Et le Samedy enſuiuát 12. iour dudit mois d'octobre , quatre

cens ſojxante cinq , vint nouuelles que la ville d'Eureux auoit eſté baillée, Redditið de

& liurée aux Bretons,parvn nõmé Meſſire lean le Beufcheualier,quiles bouca

en ladicte ville le mercredy precedent iour de S.Denys,ainſique les bourgeois,

& habitans de ladicte ville alloient en vne proceſſion hors d'icelle ville : & ainſi

qu'ils iſſirent par l'une des portes d'icelle en allant à ladicte proceſſion, leſdicts

Bretós entroiét enladicte ville par vne autre porte.Et le ſeizieſme iour d'iceluy

mois d'Octobre , aduint qu'on aduertitle Roy , qu'il y auoit entreprinſe faicte

ſus ſa perſõne par aucuns ſes ennemis ,de le prendre ,ou'tuer dedans ladićte ville.

Et pour ſoy engarder& dormir ſeurement,ordonna expreſſement, qu'on feit

grand guet , & garde en ladicte ville , tant ſur la muraille quededans : &

que par chacun quartier, & rue feuſſent faits les feux , ce qui fut fait . Ec vint

auſli'nouuelle que la ville de Caen, & autres deNormandie,feſtoiét remiſes, &

reduictes en l'obeiſſance de mondit Seigneur de Berry. Er depuis ce le Royen

voya en la ville de Mante grand quátité de gés de guerre, & de francs-archiers.

Ecle mercredy enſuiuant trentieſme,& penultime iourdu mois d'octobre au

dit an,furétleues,&publiées les lettresde la paix,ou trefue faictes entre le Roy,

& leſdits Princes en la Cour de Parlemét,où illecques fut enregiſtré.Et ce mel

meiour le Roy partit de Paris pour aller au Bois de Vincenes pardeuers leſdits

Princes : & là módit Seigneurde Berry luyfeit hommagedelaDuchédeNor

mandie,qui baillée luyauoit eſté pour fondit ampanage.Et cedit iour fut ladite

ville de Paris fort gardée : & feit -on armer tous les archiers,& arbaleſtriers d'i

celle & autres , pour garder les portes de ladicte ville , iuſquesà ceque leRoy

fut retorné en icelle de deuers leſdits Princes, où il ſ'en eſtoit ainſi ſimplement

allé. Et delibera le Roy cedit' meſme iour , de coucher la nuict audit lieudu

Bois, & enuoya querir ſon lict qui eſtoit à Paris:mais le Preuoft des Marchans

Bretons.

>
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& les Eſcheuins de ladićte ville,luy enuoyerét meſſages expres luy humblemét

prier& requerre , qu'il n'y couchat point pourmoult decauſes. Ce qu'il leur

accorda, & fen retourna au giſte audit lieu de Paris.Et leieudy enſuiuantMon

ſeigneur de Berry , Monſeigneur de Charrolois, &autres ſe departirent de de

uers Paris, & fen allerenten diuerslieux : c'eſt à ſçauoir mondit Seigneur Char

les fen alla en Normandie , & le conuoyaleRoy bien loing ſur le chemin de

Ponthoiſe. Et puis ſen tira luy ,& ledit Comte de Charroloisvers Villiers le Bel

où ils furent deuxou troisiours :& puis ſ'en alla ledic de Charrolois au pays de

Picardie : & de là ſen alla faire guerre aux Liegeois, ainſi come bienamplemēt

dit Engueran deMonſtrelet.

Comment le Roy Loys remercia ceux de Paris de leurs bonnesproëſſesen loyautez :80

conferma les priuilegesqu'il leurauoit donnez en leur offrant autreshouueaux.Ilre

meit Preuoft deParis Meſſire Robert d'Eſtouteuille Cheualier : puis il deſapoincta

aucuns de leurs offices,& en leurs lieuxmcit autres officiers,puis alla à Orleans. Et

comment ledit Charles frere dudit Roy , fut receu moult honnorablement à Rouen,

commevrayDucde Normādie auecques pluſieursautres choſes,to comment le Roy

retourna audit païsde Normandie.

T le lundy enſuiuant Meſſire Robert d'Eſtouteuille Cheualier, Sei

gneur de Beine , qui auoit eſté Preuoſt de Paris du tepsdu feu Roy

Charles:& que le Royluy auoit oſtée la Preuofté, & bailléeàlaques

Villiers Seigneur de l'Ille Adam ,fut remis & reſtitué audit office de

Preuoſt de Paris. Et cemeſmeiour fut en l'hoſtel de ladite ville pour les affaires

du Roy , & là luy futbailléle nó de la nuict come à Preuoſt de Paris, & le mar

dy enſuiuant le Roy ſouppa en l'hoſteld'icelle ville, où il y eutmoult beau fer

uice de chair & poiſſon. Ety ſoupperent auec pluſieurs gens degrandfaçon,

inuitez & mandez auecques leursfemmes.Etauang leditloupperleRoy pro

poſa à aucuns quarteniers , & dizeniers pour ce auſſi amenez : Diſant qu'il les

mercioit tous en general, & particulier de la gráde feauté & loyauté,qu'il auoit

trouuée en cux ' ,& quepour eux il eſtoit du tout diſpoſé de fairetout ce que

pofſible luy feroit. Etquepourceque deuant la guerre & diuiſion , quiauoit

efté deuant ladicte ville, il auoitdonnez & conferez à icelle aucuns priuileges,

& qu'aucunspourroient auoir imaginatio , qu'il auroit ce fait pour la neceſlité,

où il l'eſtoit trouué d'auoir d'eux ſecours: & qu'apres ladicte paix ou accord les

leur pourroit oſter : illeur declaira pour ceſte cauſe des lors,& des maintenant

pour lorsàtouſiours, qu'il leur auoit données & laiſſées ſans iamais auoireſpe

rance de les rappeller nevenircontre : & ſe mieux vouloient auoir deluy qu'ils

le demandaſſent, & ille leur octroyeroit: & leur dit encores,qu'illaiſſoit en la

dicte ville le SeigneurdeBeine,comme Preuoſt de ladicte ville de Paris:auquel

il vouloit qu'ils obeiſſent comme à luy :& leur dit, qu'il auoitmoult bien ſeruy

à la iournée de Monthlehery, & pourautres cauſes qu'il declaira auditPreuoſt

des Marchans & Eſcheuins de ladicte ville de Paris : en leur priant d'eſtretouſ

Roy fiancee iours bons & loyaux enuers luy,& à la Couronne de France, ſans ce qu'aucune

au Baffardde partialité fut trouuée en ladicte ville. Et illecques ce iour fut fiancée la fille na

turelle du Roy àMonſeigneur le Baſtart deBourbon ,& apres ſoupper y furent

&

Baftarde du

faictes

Dourbon.
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faictes pluſieurs ioycuſerez ,dances , & autres plaiſances. Et làmóditSeigneur le

Baſtardy dáça & y feitgrande,& bonnechiere.Et le lundy enſuiuant 7. iour de

Nouembre audit an quatre cens ſoixante cinq ,ledit meſſire Robert d'Eſtoute

uille fut'amené au Chaſtellet de Paris par Meſſire Charles de Melun , & maiſtre

lean Daiuét premier Preſident du Parlement de Thouloże : auquel Preſident

le Roy mandoit , qu'il auoit receu le ſerment dudit d'Eſtouteuille à Preuoft de

Paris,au lieu de lacques de Villiers Seigneur de l'Ile Adam:auquel il auoit don

né ladicte Preuoſté àſon ioyeux aduenement, & qu'il le meit, & inſtituaft en

pofſeflion, & ſaiſine dudicofficede Preuoſt deParis.Er apres que les lettresde

don dudit office furent leues au grand parc du chaſtelet de Paris, iceluy d'E

ſtouteuille fut mis , & inſtitué enpoſſeſſion dudit office ,ſans preiudice du cas

d'appel dudit de Villiers. Ettantoſtapres ces choſes ainſi faictes, le Roy manda

venir à luy les Preſidens de la Court de Parlement , auſquels il dit telles ou ſem

blables patolles: Il eſt vray , qu’apres que ie vins à monioyeux aduenemér à la

Couróne , ie feislepremier Preſident en ma Court deParlemét Meſſire Helie

de Thoretes, qui tantoſt apres alla de vie à treſpas: & àl'heure que ie le feis, i'a
voyé mon affectio ſingulier d'y mettre en ſon licu Maiſtre IeanDauuer noſtre

premier Preſident àThoulouze , quicy eſt preſent:mais tant par importunité

de requerás,qu'auſſi à lapriere & requeſte de MeſſireIean Bureau,nousy meif

mes le Preſident de Nanterre , qui depuisy a eſté iuſques à lavenue denoſtre

ville de Paris , d'aucuns Seigneurs de noſtre ſang, qui nous feirent dire & re

monſtrer, qu'en noſtre Royaume auoient eſtéfaictespluſieurs grandes iniu
ſtices, & meſmemét en noſtre Court de Parlement . Pourquoy & autres cauſes

qui nous meuúent, declairons que ledit de Nanterre ne ſeraplus noſtre pre- poſédelepas
mier Preſident en noſtre Court de Parlement,& que pour& en ſon lieu y auós du premier

mis , & creonsledit Maiſtre Iean Dauuet,pouryeſtre& demourer tant qu'il Prefdeni.

nous plaira.Et le famedy enſuiuantneufieſmeiour dudit moisde Nouembre,

Meſlire Piere de Moruillier Cheualier, qui auoit eſtéChancellier de France fut

deſapoincté dudit office : & y fut mis en ſon lieu Meſſire lean Iuuenel des Vr

fins, qui auſſi auoiteſtéChancellier de France,& quiencores eſtoit au jourdu

treſpas dudit feu Roy Charles. En ce temps auſſi leRoydefappoincta Meſſire

Piere Puy de l'office de Maiſtre-des -Requeſtes ordinaire de fon hoſtel, & dóna

ledit office à Máiſtre Regnault des Dormans.

APRÈS ces choſes le Roy fe partit de Paris , pour aller à Orleans,& emména

auécques luy Arnoult l'Huillier changeur, & & bourgeois de ladiete ville : au

quel ilchargea treſexprement de le ſuiure,& eſtre coufiours prés de luy.Et ſiy

meña auſli Maiſtre Iean Longue - ioye le ieune ,nouvellementmarié à Damoi

felle Geneuiefue fillede Maiſtre Iean Baillet , poureſtrede ſon grandConſeil.

Et à l'heure dudit partement il crea Treforier de France Maiſtre Charles d'O

gemont, SeigneurdeMercy , & feit ledit Arnoultl'Huillier Treforier de Cara

caſonne, & maiſtre Pierre Fertil mary de Terteau ,maiſtre-des-Requeſtes de ſon

hoftel fans gages', & intereſt. Et le lundy enſuiuant dixhuictieline iourdudir

mois,aduint à Paris à ſix heures du matin, qu'vne comette y cheut en reſplen

diſſeur de feu, qui dura longuement :& eſtoit telle, qu'il ſembloit quetoute la

ville fut en feu & en flambe.Etde ceſte eſpouentable & merueilleuſe choſe, vn

Nanterrede
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homme en la place de Greue,qui à ladicte heure alloit ouir Meſſe au S. Eſprit,

fur de ce ſi treſmerueilleuſement eſpouuenté, qu'il en deuit fol, & en perdit ſon

ſens,& entendement.

Et aprestoutes ces choſes,moditSeigneur Charles,quiainſi eſtoit party de

Paris pouraller en Normádie,fen alla iulques àS.Katherine du mont de Roü

en,ou il ſeiourna illicques par diuerſes iournées, en attendát que ceux de Roü

en euſſent preparé ce qu'ils auoientintention de faire pour ſon entrée : mais ce

pendant ſe meuft noiſe entre mondit Seigneur Charles Duc de Bretaigne & le

Comte de Dampmartin : dont fur dit audit Monſeigneur Charles , que ledic
Noiſes à l'en

Duc de Brecaigne, & le Comte de Dampmartin, auoiententreprinsdele prentree de Ronë.

dre,& ramener en Bretaigne pourlaquelle cauſe lean Mõſeigneur de Lorraine

qui de ce fut aduerty , alla incontinent dire ces nouuelles en l'hoſteldeladicte

ville deRouen , quiincontinenty pourueurent , & fcirent armer tous ceux de

ladicte ville. Et à grand port d'arınesledit mõſeigneur lean deLorraine à l'ayde

deſdits de Rouen,alla en la place dudit lieu de S. Katherine, où on ne levouloit

laiſſer entrer : & illecmalgré ledit Duc de Bretaigne,& Comtede Dampmartin

fans ſolēnité garder,feitmõtermõditSeigñr Charles ſur vn cheual

le, & de harnois ſimplemét, ſans aucunehouſſure : & auoic veſtu à ceſteheure

vne robbe de veloùx noir : & en ceſt eſtar le menerent en ladite ville de Rouen

tout droit,en l'Egliſe noſtre Dame,où chanté fut Te Deum laudamus, & delàau

chafteau dudit lieu.

En cetemps le Roy eſtant à Orleans, feit pluſieurs ordonnances,& eſtabliſ

femens ,& deſappoincta pluſieurs Capitaines deguerre .Et entre les autres , il

oſta les cent lances dont Ponce de Riviere auoit la charge , & le feit Baillif de

Montferrant, & des autres : ofta auſſi les charges, & meit d'autres en leurslieux.

Etquand ledit Poncerde Riviere ſe yeit ainſi deſappoincté de ſadicte charge,

il fen alla outre la mer au ſainct voyage de Hierufalé : & de là à S.Katherine du

Mont de Synay. Et ſi remeit & feit le Roy le Seigneur de Lolieac Mareſchal de

France,comme autresfois l'auoit eſté: & futmisaulieu du Comminge Baſtard

d'Armingnác. Et apres ces choſes ainſifaictes,le Roy partit d'Orleás, & fen al

la en Normandie à toute ſon armée , frans-archiers , & fon artillerie großle &

& menue:& fen tira versArgenten,Eymes,Falaize,Cacn ,& autres places dudic

pays pour les prendre,ſaiſir,& mettre en ſesmains:& là iltrouuale Duc de Bre

taigne , qui furent enſemble vne eſpace de temps.Et d'autre part audic paysde

Normandie y cſtoit par le Roy Monſeigneur de Bourbon qui alla deuant E

určuxpourl'auoir, qui n'y obeirentpoint depremierevenue:mais depuis trai

cterencauecques luy, & lebouterét dedans ladicte ville luy,& ſes gens. Et apres

dillec ſepartilt & fen vint deuant Vernon ſur Seine , où ſemblablementluy

fut fait reffus de premiere venue, & puis le meirent dedans : & d'vne autre part
eſtoit Meſſire Charles de Melun Grand-mailtre d'hoſtel du Roy,qui auſli pre

noit & ſaiſiſſoit yilles & places,commeGiſors ,Gournay,& autres: & ſirua ius

enuiron ſix vingts Eſcoçois, qui ſen álloient au Seigneurde Bueil pourmon

dit Seigneur Charles, & fut la r’encontre faicte deſdits Eſcoçois à yn village du

helper deg Bailliage de Caulx nomé Cailly . En cetemps le Seigneurd'Efternay qui eſtoit
Efternay ge

mandieprins.General deNormandie , qui fen eſtoit party hors dela ville de Rouen, pour la
dou
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doubte, & fureur du Roy , & afin qu'ilnefut cogneu, ſhabilla en Cordelier de

l'obſeruance; fut rencontré par aucuns gens de guerre de la compaignie dudit

grand Maiſtre au PontS. Pierre, qui eſt à quatrelieues de Rouen, & auoit auec

luy vn Auguſtin :leſquels apres qu'ils curéteſté ſaiſis,furent cherchez par leſdits

gens de guerre, & trouuerent ſur euxpluſieurs bagues,&ormonnoyécontent,

qu'iceux prindrét & ſaiſirent.Et apres mondit Seigneur Charles,quiſ'en eſtoit

allé à Rouen, fen alla à Louuiers cuidant y trouuer Monſeigneurde Bourbon,

lequel il n'y trouua poinct : & incontinentſen retourna audit licu de Rouen .

Etapresſon retour audit lieu de Rouen , ceux de ladicte ville le receurent , & le

menerent en l'hoſtel de ladicte ville , où illecl'eſpouſerenr à leur Duc , & en ce

faiſant luy baillerent yn anneau , qu'ils luy meirent au doigt,qu'a ce faire eſt or

donné. Lequel depuis mondit Seigneur Charles porta, & promeit lors auſdits

de Rouen, de les entretenir, & garder en leurs franchiſes & libertez : & leur or

donna à céſte heure la moitié de tous les aydes , que par auantla reception ils

auoient payez.Et ces choſes faictes luy furdit,& remóſtré par les gens d'Egliſe,

les Nobles, bourgeois & populaire d'icelleville, qu'ils ſe rendoient & demou

roient du tout ſes yrays , & loyaux ſubiects: tousbiens deliberez de viure , &

mourir pour luy , iuſques au dernier homme. Et puis luy feirent lire vn article

contenu en vne chronique,qui eſtoit en icelle maiſon de la ville publiquemét

deuant tous, qui cótenoit en effect: que iadis y eutvn Roy deFrancequimou

rut , & apres ſon treſpasdemoura deux fils , dont l'vn par aiſneeſſe ſucceda à la

Couronne : & à l'autre fut baillé pour ſon ampanage laDuché deNormandie,

que depuis leditRoy de France voulut r'auoir, &en print grand guerre contre

ſon frère pour lar’auoir. Et outre pour leurdit Ducguerroierenttellementle

dit Roy de France, que par leur puiſſance d'armes ilsmeirenten exilledit Roy

de France,& feirent leurdit DucŘoy.Et apresladictelectureluy dirent,qu'il ne

fe ſoucialt de riens , & que de là en auát ceux de ladicte ville le fourniroient de

dans illec , &deſſus leurs murs d'engins & autres choſes deffenſables,& detout

ce que neceſſité leur ſeroit d'auoir,tellement qu'aucundommage, ou eſclandre

ne viendroit audit Seigneur ne à eux ne à leurdite ville.

Comment le Roy recouura la DuchédeNormandie contrefondit frereCharles le Duc

deBerry:&à ce retourfut noyé le Seigneur d'Efternay, e 'auſſi furētexecutez plu

· fieurs officiers de Normandie, & autres bannis dudit Duché.Pourquoyſen alla de

Roüen leditDuc de Berry , oapres luy cuida aller Iean monſeigneurdeLorraine:

mais il futprins,& menévers le Roy,[autres choſes aduenues.

Tle lundy penultime iour de Decembre audit an :leRoy en retour

nant dudit bas pays deNormandie,vintau Ponteau-de-mer:&de là

en la Champaigne du Neufbourg pres Conches. Et enuoyamon

dit Seigneur deBourbon deuantlaville de Louuiers, & le Mercredy

enſuiuant premier iour de Ianuier ladicte ville deLouuiers, fut rendue àmon

dit Seigneur de Bourbon pour le Roy. Et ce meſmes iour le Roy entra dedans

ladicte ville de Louuiers apres diſner , & en ce meſmes iour auſſi futmenépar

les gens dudit Grand maiſtre d'hoſtel le Seigneur d'Efternay,qui auſſicn iceluy

iour fut noyé en la riuiere d'Vre : & auſſi ledit Auguſtin auec luy par les gens du

Preuoft des Mareſchaux. Et puis fut le corps dudit Seigneur d'Elternay, retiré

D
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horsde ladicte riuiere,&mis en terre, en l'Egliſe de noftre Dame de Louuiers,

où illecfutfait ſon ſeruice. Ainſi comme meſnies recite ledit chroniqueur de

Monſtrelet :mais nó pas en telle maniere, quieſt ſelon ledit Gaguin , pourquoy

ie l’ay ainſi laiſſé.

Avdit temps furent pluſieurs perſonnes officiers, & autres dudit pays

de Normandie executez, & noyez par le preuoft des Mareſchaux,pourles que

ſtions du Roy,& Monſeigneur. Charles ſon frere. Et apres le Roy ſe partit du

dit Louuiers,& vint mettre le ſiegedeuantlaville du Pont-de-l'Arche, qui eſt à

quatre lieuës de ladicte ville de Rouen.Et le leudy fixieſme iour dudit mois de

Ianuier,fut crié en laville deParis, que tous marchans accouſtumez de porter

viures en oft,portaſſent viuresen l'oit du Roy,qui eſtoit deuant ladicte ville du

Pont des-Arches: & auſſi que touspionniers fuſſent tous prefts à partir le lende

main , pour aller audit lieu du Pont-des-Arches foubs Sire Denys Giber , l'vn

des quatre Eſcheuins de ladicte ville àla conduicte d'iceux ordonné.Et le Mer

credy enſuiuant les gens du Roy,qui eſtoient allez à leur aduátage ſur les cháps,

prindrent quatre hommes d'armes de la compagnie,& eſtans ſoubs ledit Mon

ſeigneur Charles,& qui autresfoisauoienteſté en l'ordonnance du Roy: & l'vn

d'iceuxeftoitnommé le petit Baillif ,qui autresfois auoit eſté de la compagnie

de Ioachin Rouhault Mareſchal de France, & qui auoit eſté cauſede la prinſe de

Ponchoiſe contre le Roy.Furent menez deuers le Roy , & incontinent fut or

donné,qu'on leur couppaft leurs teſtes, & lors ils requirent au Royqu'illeur

ſauuaſt la vie,& ils luy feroient rendre ledit Pont-de-l'Arche:ce queleRoy leur

accorda à la requeſte de mondit Seigneur de Bourbon , & de pluſieurs autres

Princes & Seigneurs.Et ce meſmes iour le Roy , & la compagnieentrerent de
ſa

dans ledit Pont-de-l'Arche:& ceux qui eſtoient dedans ladiče ville ſe retirerét

dedans le chaſteau.Entre leſquels y eſtoit Maiſtre Iean Hebert , General des fi

nances du Royaume de France,& trois iours apres futrendu au Roy le chaſteau

dudit Pont- de-l'Arche.Etapres que ladićte ville & chaſteau eurene eſté ainſi

rendues au Roy :ceux de Rouën enuoyerent par deuers luy , pour parler d'ap

poinctement: lequel enchargea hault & bas les Ducs de Bourbon & de Bretai

gne. Et pour ledict appoinctement auoir , vindrent de ladicté ville de Rouen

aucuns Commiſſaires ordonnez de par icelle,pourluy faire pluſieurs requeſtes,

&remonſtrances.Et entre autres, quequelque choſe qu'ilseuſſent fait, le Roy

voullift eſtre content d'eux,& qu'il luy pleuſtdeclairer , qu'ils n'auoicnt point

failly ,ne fait choſe contre luy,dont il leur voulſiſt donner pardon , grace ou re

miſſion.Et que le Roy de là en auantles affranchit en la maniere qu'il auoitfait

ceux de ſa ville de Paris :& pluſieurs autres requeſtes feirent au Roy, qu'il leur

rendit reſponce, queſur le tout il auroit ſon aduis. Et durát ces choſes pluſieurs

des gens du Roy alloient,& venoient en ladićte ville, & les vns auecques les au

tres. Etcependant mondit Seigneur Charles luy , & pluſieurs autres de la com

pagnie,ſortirentdehors de ladicte ville de Rouen, & fen tirerent à Honnefleur

&à Caen ,où ils furent depuis certaine eſpacede temps.En ces entrefaictes Iean

MonſeigneurdeLorraine, ſe cuida eſchapper pour aller en Flandres:mais il fut

rencontré par les gens du Roy , qui le prindrent & menerent versle Roy. Et

donnale Roy la pluſpart des offices de ladicte Duché de Normandie , & y feit

de
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de nouueaux officiers & en debouta les autres. Et apres ledit partement dudit

Monſeigneur Charles de ladicte ville de Rouen , elle fut remiſe & reduicte au

Rov :&ce fait le Roy renuoya tous ſes francs-archiers, & leur donna congéiuf

ques au premier iour de Mars enſuiuant, & renuoya auſſi ſon artillerie à Paris: &

puis print ſon chemin pour aller au bas pays de Normandie, & vers le Mont S.

Michel.En ce temps Anchoine de Chabannes Cote deDápmartin(dont deſſus

eſt fait mention )ſe tint auecques le Roy,& y eut gouuernement , & charge de

Gens-d'armes de cent lances,dontauoit la conduicte Meſſire Charles de Meleú

grandMaiſtredhoſteldu Roy:& ſiluy oſta l'office de grand Maiſtre , & la bail

la àMonſeigneur de Craon:iaçoit que moule degens eſtoient aſſez d'opinion,

que ledit deMeleun eutbien ſerủy le Roy,& fait de moult grand ſeruices:meſ

mement à la grád diligence,qu'ilprinc à la garde delavillede Paris en l'abſence

du Roy,& luy eſtant en Bourbonnois,ou tát, & fibié le gouuerna & maintint

que pluſieurs eſtoient d'opinion, queſe n'euft eſté lagrand diligence,& bonne

conduicte,que ladite ville euſteu beaucoupà ſouffriraugrand dommage du

Roy,& duRoyaume.Eten ceschoſes faiſant le Roy feit eſchange auec ledit

Comte de Dápmartin d'vn ſien chaſtel , qu'ilauoit en Gaſcogne nomméBlan

caffort:& à l'encontre leRoyluy bailla tout le demaine& ſouueraineté, qu'il a

uoit és villes de Gouneſſe,Gournay ſur Marne, & Crecy en Brie , & de ce luy

bailla lettres addreſſans à la Court de Parlement pour icelles eſtre par eux expe

diees, & pour les ioindre auecques ſadite ComtédeDampmartin.Audit temps

le Roy ordonna,quela place de Chaumont ſur Loire, qui appartient à Meſſire

Pierre d'Amboiſe Seigneurdudit lieu de Chaumont,futmiſeen feu , & en flam

be & arraſee,ce qui fut fait. Et le Lundy tiers iour de Feburier vn nomméGau

uain Manniel,quieſtoit Lieutenant general du Baillif deRouen,futprins en -la

dicte ville , & mené priſonnier au Pont-de- l'Arche, & là par le Preuoſt desMa

reſchautx deſſus le pont dudit lieu , fur dreſſé vn eſchaffault: deſſus lequel ledit

Gauuain fut decappité pour aucunscas de crime à luy impoſez, & deſſus ledit

pont fut la teſte miſe au bout d'vne lance,& ſon corps iečté en la riuiere de Sei

ne.Et en ce temps le hault Doyen de l'Egliſe de Rouër,& autres Chanoynesde

ladicte Egliſe iuſques au nombre de fix, furent enuoyez hors icelle, & leur fuc

ladicte ville interdicte : & furent enuoyez demourer horsde laDuchédeNor
mandie.

Comment le Roy fepartit de Roüien pour aller à Orleans: enuoya pluſieursAmbaſ

ſadeurs en Angleterre,cos comment pluſieurs malfaicteurs furent executez àPa

ris,du diuorſe deSire GuillaumeColombel, o de ſa femme:du Seigneur du Law,

quifutprinspriſonnier. D'unmandementdu Roy publiéà Paris către les Anglois,

leſquels furent faictes trefues.Et comment pluſieursperdirent leur ſens,eene

tendement auditParis,du temps que les febues floriffoient.

Pres celeRoy ſe partit de Rouen ,& ſen alla à Orleãs,ou laRoy

neeſtoit:& y demoura par long téps, & puiş fen alla à Iárgeau, & il

lec enuiron :& pēdant qu'il yfut, arriuerét deuers luy pluſieurs Am

ASV baſſades de diverſescontrées,& pour diuers cas. Er durant cele Roy

dėlibera enuoyerAmbaſſadeau Royaume d'Angleterre pour aucunes cauſesi
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& pour ce faire elleut le Comte de Rouſſillon Baſtard de Bourbon,& Admiral

de France,le Șire de laBarde,l'Eucſque& Duc de Langres,Maiſtrelean dePon

paincourt Seigneur de Cercelles,MaiſtreOliuier le Roy Conſeiller,& Maiſtre

des Comptes,& autres,& partirent pour aller audit Royaumed'Angleterre au

mois d'Auril mille cccc.ſoixante ſix. Et audit temps par la iuſtice ordinaire de
1466.

Paris,furent prins pluſieurs pauures creatures larrós,crocheteurs, & autres mal

faicteurs quipour leſdicts cas furent les aucuns pendus , & eſtranglez au gibec

de Paris à Montfaucon , & les autres en furent batus au cul de la charrette par

les carrefourgs de ladicte ville.En ce temps Damoyſellę Yſabeau de Cambray

femme de Sire Guillaume Coulombel,puiſſant, & riche homme , fut miſe &

conſtituee priſonniere en la Conciergerie du Palais Royalà Paris à la requeſte,

& pourchats de fonditmary , qui principallement lachargeoit de trois choſes.

La premiere,qu'elle feſtoit forfaicte,& abandonnee à autrequ'à luy. La ſecon

de,qu'ellel'auoit deſrobbéde ſes biens en grás ſommes de deniers : & auſſi que

elle auoitfait, & copilé pluſieurspoiſons pour l'empoiſonner, & faire mourir:

& ſur ces choſes auoitſondie mary fait faire ſes informations , apres leſquelles

veuës & pour leſdits cas,demoura longuement priſonniere, & fut ſur cegehai

nee :& finablement veu par la Court de Parlement leſdictes charges , & infor

mationsſur ce faictes,& ſa confeſſion prinſe, par arreſt & iugement diffinitif

d'elle,futdit & prononcé queleſdictes charges parledi&t Colombel impoſez à

ſadicte femme eſtoient ſouffiſamment prouuees. Pourquoy fue declairé par

ledit arreſt priucede toute communautéde biens , & douaire auecquesfondic

mary.Et au regard des poiſons furent appoinctez contraires, dequoy elle pro

poſa erreur,&conſigna ſix vingts liures pariſis. Le dixieſme iourdeMay audit

an ſoixante ſix,Mellire Anthoine de Chaſteau -ncufSeigneurdu Lau,quiauoit

eu congé du Roylongtempsparauant,fut trouué par cas d'auenture par le Sei

gneur de Chabcſnais, & autres és plains de Clery pres Orleans. Et pource que

luy & ſes gens furent apperceuzen habits meſcogneuz, fut prins priſonnier&

menéau Roy, qui l'enuoya auecquesſesgenspriſonnier en vn chaſtelpresMe

hơn.Et le Mercredy veille de l'Aſcenſion noſtreSeigneur,par l'ordonnance du

Röy Maiſtre Iean le Preuoft Noraire, & Secretaire du Roy, entra dedans laBa

ſtille ſainct Anthoine par moyens ſubtils: & d'illec en meit & iecta hors yn

nomméMarc,qui en eltoit Lieutenant pour Monſeigneur des Bordes nouuel

lement eſpouſéauec la fille naturelle dudit Meſſire Charlesde Meleun, quie

ftoit fils dudit Seigneur des Bordes. Etapres ledit Marc , & ſadicte femme &

meſnaige,fen retournerentà refuge par deuers ledit Meſſire Charles en la ville

de Meleun. Et leSamedy veille de Pentecouſte vingtquatrieſme iour dudit

mois auditan mille quatre cens ſoixante ſix, furent leuës & publiees en ladicte

ville de Paris par les carrefourgs d'icelle à ſon detrompe,& à crypublic,leman

dement du Conneſtable de France : dedans lequel eſtoit inſeré le mandement

du Roy,quicontenoit que leRoy eſtoit deuëment informé, queles Anglois

ſes anciens ennemis en groſſe, &merueilleuſe armee , eſtoient deliberez d'en

trer ; &: deſcendre auRoyaume de Francepour deſtruire, & gafter iceluy : & que

pource faire auoient deſia fait grandamats de navires. Et pource le Roy vou

lanc feliſter,à leur mauuaiſe, & damnce entreprinſe ;& pour les greuer, & nuire

en
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antoutce que poſſible ſeroit:mandoitaudit Conneſtable, que par toutes vil

les,pays,& licuxdudit Royaume és places,oùon aaccouſtumé de faire cry pu

blic:il feitàſçauoir, que tous nobles tenans du Roy en fief, & arriere-fief de

quelque eſtat,ou condition qu'ils feuſſent,feuſſenten armes , & habillements

dedans le quinzieſme iour de Iuing enſuiuant, ſur peine de confiſcation de

corps & debiens:& auſſi à tousfrancs-archiers à eftretouspreſts audit iour.En

cetemps le Roy, qui ainſi auoit deſappoincté ledit Seigneur des Bordes de la

Capitaineriede la Baſtille S.Anthoine,donnaladicte Capitainerieau Seigneur Mon de

de Blot Senpſchal d'Auuergne, qu’on diſoit eſtre homme de grand conduicte. 'Admiralde

En ce temps leditSeigneurdeMontauban,qui auoit eſté Admiral, grand mai
Montauban .

ſtre ,adminiſtrateur, & general reformateur de toute la noiſe aduenue en Bretai

gne,& par conſequentau RoyaumedeFrance:& qui auoit eu des biễs du Roy

aume,& argent ineſtimable,mourut à Tours,&nefut pointpleuré, & apresſa

mort le Roy donna ſes offices : c'eſt à ſçauoir l'office d'Admiral à Monſeigneur

le Baſtard deBourbon,qui auoit eſpouſee vne ſienne fille naturelle , & Poffice

degrand Maiſtre des eauës & foreſts fur donnce au Seigneur de Chaſtillon, fre.

re duMareſchal deLoheac.

Avdit tempsfurent prinſes trefues auec leſdits Anglois durans vingtdeux:Trefuesavec

mois tant parmer que par terre: & furent leſdictes trefues publiees:& auſſi au- les angloie.

dit tépsMóſeigneurdu Mainepour aucunes cauſes, quimeurētleRoy,fut del

appoinctédu gouuernementde Languedoc, & futbaillé à Monſeigneurde

Bourbon.Etapresleditmariage fait dudit Monſeigneur l'Admiral le Roy luy

donna lechaſtel,& place d'Viſon en Auuergne, qu'on dit eſtre la plus forte pla

ce du Royaume,auec lesCapitaineries'de Honnefleur, & autres places de Nora

mandie.Audix mois de Iuing que lesfebues floriſſent, & deuiennent bonnes,

aduint que pluſieurs hommes & femmes perdirent leur bon entendement, &

meſmement àParis:ily eut entre autres vn ieune hommenommé MaiſtreMar

cial d'Auuergne,Procureuren la Court de Parlement , & Notaire au Chaſtellet,

de Paris ,lequelapres qu'il eut eſté mariétrois ſepmaines, auec vne desfillesde

Maiſtre laques Fournier Conſeiller dų Roy en ſadicte Court de Parlement,

perdit ſon entendement en celle maniere , que le iour de Monſeigneur ſainct

Ican Baptiſteenuiron neufheuresde matin:vne telle frenaiſieleprint, qu'ilſe

iecta par la feneſtre de ſa chambre en la ruc,& fe rõpit vnecuiſſe,&froiſà tout

le corps: & fut en grand dangier de mourir.Et depuis perſeuera longuementen

fadicte frenaiſie,& apres ce teuint, & fut en ſon bon ſens.

Comment le Royenuoya aucunsCommiſſaires reformateurs à Paris : deſquels lespages

eurent grandenoiſe, equeſtion auxClercs du Palais. En ce temps y eutgrande

guerreentre les Liegeois,le Ducde Bourgongne.Puisfutvne moult grandepe

ſtilence, mortalité à Paris des enuirons. Etcomment ledit Roy ordonnaaucuns

Seigneurs pourlagarde egy deffence duRoyaume, og autres choſes aduennes audio

Paris en l'an millequatre cens lxvj. jo

.
1
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à

V mois de luillet enſuiuant vindrent & arriuerent à Paris plugears

Prelats,Seigneurs,Cheualiers,gensd'Egliſe , &autres ges de Coleil,

que le Royordonna venir : & qu'on diſoit qu'ils eltoiēt ordonnez

pour mettre ordre , & police en la iuſtice , & reformer en toutes

choſes, & leur fut baillé moult grand pouoir. Et par iceluy eſtoient nommez

vingt & vn Commiſſaires :dont Mõſeigneur lean Baſtard d'Orleans Comte de

Dunois,& de Longueuille eſtoit l'vn & premier,& duquel nombre de vingt &

w... vn , ne pouoiteſtre tiens fait qu'ils ne feuſſent treize , ledit Comte de Dunois

touſiours deuant, &le premier, & les appelloit onlors les reformateurs du bié

public.Et ſur la ladicte commiſſion ainſi à eux baillee ,commencerent à beſon
Reformateurs

du bien pu-gner le mardy xvj . iour dudit mois de luillet audit an millequatre cens lxvj. &
blica.

pour y bien commencer,& mettre touſiours en leurs faits Dieu deuant,fut fait

par eux chantervne belle Meſſe du S. Eſprit en la faincte Chappelle du Palais

Royal à Paris, laquelle Meſſe fur chantee , & celebreepar l'Archeucſque de

Reims Iuuenel,qui eſtoit elleu , & nommél'vn deſdits Commiſſaires:&z à cedit

iour eut vn an que le RoyrencontraMonſeigneur de Charroloisà Montlehe

.ry. Er le lendemain qui futle Mercredy ſeizieſme iour de Iuillet , aduint en la

Court dudit Palais,que pluſieurs des pages des Conſeillers de ladite Courrillec

attendans leurs Maiſtres,prindrét noiſe & queſtió aux pagesdeſdits Seigneursy

tenans le Conſeil duditbien public: & femeut la noiſed'entreleſdits pages du

Palạis ; contre leſdits pages du bien public, ſur ce qu'ils n'auoient pointpayé

leurs bien venuesà ïceux du Palais, & dece auoient eltéreffuſans. Et demoura

à tánt ladictenoiſe iuſques au lendemain quifut leudy , que tousleſdits pages

d'vn coſté,& d'autre retournerént en'icelle Court,& remeirer ſusleurdite que

ſtion , & en pourparlant d'icelle;leſdits pagesdubien public couruřent fusauf

dits pagesduPalais,qui ſe reüencherent,&baillerent les vns auxautres deter

ribles,& merueilleux coups tant de poings,de pierres,baſtons,couſteaux & da

gues,qu'ily en eut pluſieurs naurez,battus,& les yeux creuez : & faillut fermer

les portes, & quegensdebien ſen meſlaſſentpour les demeſler,& appoincter,

& de ce fut dit par pluſieurs, que ces choſes ſignifioienc le boerdel'an de la

rencontre de Montlehery. Ladicte anneefut fortmõiſte; & én eliders tieuxen

Franceycreuſt de bons bleds , en autres lieux ne valurent gueres, & proient

ñuillez : & cut de grans tempeſtes en diuers lieux, tant d’eſelait que de tonhoi

re, vents pluies & autrestempeſtes:qùi feirentmoult de maulx , & de domina

ges en diuers lieux dudit Royaume, & par eſpecial au pays de Soiſſonnois:où

elle gaſtales bleds, les vignes,& autres fruicts, & deſtruiſit pluſieursbelles mai

ſons,manoirs,couuertures d'Egliſes, & feit pluſieurs autresmaulx.En ce temps

felmeut grand guerre entre les Liegeois,& le Duc deBourgongne, qui pour

ceſte cauſe ſemeir en armes,& leuralla faire guerre, & fe feit portererivne li

Etiere,& ymena auecques luy ſon fils ledit Seigneur de Charrolois auecques
touslesnobles hommes gens de guerre,& autres qu'il peutrecouurer, &tous

ſes bahuz & artillerie : & feitmettre le ſiege deuant laville deDinant, comme

aſſez amplement deſcript ledict de Monſtrelet enuiron la fin de ladicte

En ladicte anneees mois d'Aouſt & Septembre, fut grande & merueilleuſe
chaleur:

chronique.
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chaleur : au moyen de laquelle ſen enſuiuit grande mortalité de peſtillence &

autres maladies :dont & dequoy il mourut tant en la ville , villages,voiſins,Pre

uoſté & Vicomté de Paris quarante mille creatures & mieux. Entre leſquels y

mourut Maiſtre Arnoul Aſtrologien du Roy , qui eſtoit forc homme de bien,

fage & plaiſant : & auſſi y mourutpluſieursmedecins, & officiers du Roy en la

dicte ville de Paris:& ſigrand nombre de creatures furent portez enſeuellir, &

enterrer au cimitiere des ſainctsInnocens en ladicte ville de Paris , que tant des

morts en ladicte ville ,quede l'hoſtel Dieu tout y fut remply.Et fut ordóné que

de là en auátonporteroit les morts au cimitierede la Trinité , qui eſt & appar
tientà l'hoſtel de la ville de Paris. Et continua ladicte mortiuſques au moys de

Nouembre : que pour la faire ceſſer & prier Dieu,illuy pleuſt de le faire,furent

faictes de moulebelles proceſſions generalles à Paris partoutes les Parroiſſes,

&Egliſes d'icelle, où furentportees toutes les Chaſſes, & ſainctes Reliques, &

meſmement les Chaſſes de noſtre Dame, de ſaincte Geneuiefue, & faint Mar

cel : & lors ceſſa vn petit ladicte mort. Er en cetemps futgrandbruit à Paris

de larrons , & crocheteurs allans de nuict crocheter huis , feneſtres , caues &

celliers , & pour leſdits cas en furent aucuns battus au cul de la charrette , &

les autres pendus & eſtranglez au gibet de Paris. Auditan fut pendu & eſtran

glé audit gibet de Paris vn gros Normand natifde Conſtantin en Norman

die , pource qu'il auoit longuement maintenue vne ſienne fille , & en auoit

eu pluſieurs enfans : que luy & fadicte fille incontinent qu'elle en eſtoit deli

urée meurdriſſoient. Et pour ledit casfur pendu , comme dit eſt , & ſadicte

fille fut arſe à Maigny pres Ponthoiſe , où ils eſtoient venuz demourer dudict
paysde Normandie. En ce temps furent apportees à Paris les Chaſſes de ſainct

Creſpin& ſainct Creſpinien pour trouuer remede à ladicte maladie de peſti
lence : & auſſi pour eux queſter , afin d'auoir dequoy recouurirl'Egliſe def

dicts Saincts audiet lieu de Soiſſons , que ladicte fouldre , & tempeſte auoir

ainſi deſtruicte & abbatue,commedit elt deuant.Er durant ce temps le Roy &

fon Conſeil ſe teindrér à Orleans,Chartres,Bourges,Mehun,Amboiſe, & autres

lieux : & durant qu'il y fut,vindrent pluſieurs Ambaſſades de diuerſes nations, co ? !!
comme d'Angleterre,de Bourgongne & autres : & deliberaalors le Roydefai

re guerre auſditsDuc deBourgongne, & Comte deCharroloisſon fils.Et pour

ceſte cauſe feit crier és villes de ſon Royaume,ban & arriereban; & ordonna & guerroyer les

crea pluſieurs Francs-archiers outre le nombre ordinaire. Apres ce que dict eſt;Bourguignős.

le Roy feit pluſieurs ordonnances,& eſtabliſſemenspourlatuition , & garde de

ſes pays& villes: & ordonna Monſeigneur le Mareſchalde Loheacſon Lieutes

nant en la ville de Paris ' , & en l'Ille deFrance ,& à Monſeigneur de Chaſtillon

fut baillé le pays deChampaigne, & la garde du pays de Normandiefutbaillea

à Monſeigneur le Comte de S.PolConneſtablede France , qui auparauanta.

uoit eſté ennemy du Roy auecques leDuc de Bourgogne,& monditSeigneut

de Charrolois.En apres au mois de Feurier millequatre censſoixante lixyang

riua vne Ambaſſade de Bretaigne par deuers le Roy:leſquels apres qu'ils eurent

par luy eſté ouys , les receut trefbien , &puis apres fen allerent en Flandres de

uers ledit Duc de Bourgongne,& Móſeigneur le Comtede Charrolais fonfils:

& lors fut grand bruit par tour qu'il y auoitappoinctement faitentre leRay, &

.
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Monſeigneur ſon frere,dont pluſieurs gensde bien furent moult ioyeux.Eta

uant ce le Roy auoit enuoyé les Amballadeurs au paysdu Liege : entre leſquels

y eſtoit ledit Maiſtre Iean Helbert,Monſeigneurl'Euelque de Troye,& autres.

Eten iceluy temps aduint en la ville de Paris, que trois ſergens à verge duCha

ſtellet , qui eſtoientbien malrenommez,furent de nuict prendre un Preſtrede

l'Egliſe Monſeigneur S. Pol à Paris : lequel Preſtre eſtoit paiſiblement couché

en la chambre, en laquelle par force, & violence entrerent dedans leſdicts ſer

gens , & illecle battirent & mutillerent ,& puis l’en emmenerent en la rue,& le

trainerenč aulong d'icelle, & le naurerent en pluſicurs lieux, & puislelaiſſerét:

& apres leditPreſtre les en pourſuiuitpar iuſtice , & tellement qu'ilsen furent

conſtituez priſonniers au Chaſtellet,où leur proces fut fait: & furentillec con

damnezà eſtre bannis du Royaume de France,& leurs biens & heritages cófif

quez,& à faire amende honnorable. Dont & dequoy ils appellerét en la Court

de Parlement : dont auſſi en appella le Procureur duRoy , de ce qu'ils auoient

eſté trop peu iugez , & depuis par arreſt d'icelle Court,fut dir que auecques le

iugement de ſentence duPreuoſt de Paris , qu'ils ſeroient battus par les carre

fourgs de Paris ce qui fut fait.

Comment le Roy feit le Comtede Dampmartin fon Grand-maiſtre-d'hoſtel. Etpuis

il alla à Roüen,où ilmanda venir à luy le Comte de Vvaruich :& illecfut la Royne

audit Rouen :de la mort du Duc Philippe de Bourgongne.Puisle Roy fen alla à

Chartres, où ilfeitvenir aucuns de Paris, pourleur ordonnerfaire bannieres en cha

cun eſtat,ea vocation :d'un Religieux qui fut occis au temple :a comment la Royne

fut moult honnorablement receu en la ville dudit Paris.

Tle Ieudy xxij . iour d'Auril mille quatre cens lxvij. Anthoine de

Chabannes Comte deDamp-martin ,qui ainſieſtoiteſchappé de la

Baſtille S.Anthoine , & qui depuis feit moult de maux au Roy, & à

ſes ſubiects en Auuergne & ailleurs , venudeuant Paris auecques les

autres Princes , fut fait & creé Grand -maiſtre- d'hoſtel du Roy au lieu du Sei

4deboutăt. gneur de Croy.Entdoubtát de ce,ledit de Croy,Meſſire Charles de Meleun, &

tous autres:& luy en furēt baillées lettres par le Roy, qui certifioiét que ledit de

Chabannes luy auoit fait ſerment de loyaument le feruir à l'encontre detous.

Depuis toutes ces choſes aumoysde Iuing audit an quatre cens ſoixante ſept: le

Roy ſe partit de Paris, &alla en Normandie àRouen & ailleurs,& luy eſtantà

Rouen, feit venir à luy le Comte de Vvaruich , qui eſtoit hors duRoyaume

d'Angleterre pour aucunes choſes qui le meurent, & deſcendit à Hónefíeu & à

Harflcu: & illec ſe meit en bateaux luy,& fa compagnie,& vindrent iuſques à la

Bouillevillageaſſis ſur la riuiere de Seine , à cinq licuës pres de Rouen à yn Sa

medy feprieſme iour du mois deIuingà l'heurede diſner : lequel trouua illec

fon diſner toutpreft.Et le Royy eſtoitillec auſſi arriué pour le receuoir,& yfut

mouldfort feſtoyé, & tous ceux de fadicte compagnie :& puis apres diſnerr'en

tra ledit Vvaruicheſdits bateaux : & fen alla parlariuiere de Seine , & leRoy

fen alla parterreluy,& ſa compagnieiuſques audit Rouen, & allerent àl'enco

tre ceux de ladicteville par la porte duCay S. Eloy , ouleRoy luy feit faire

moulegrand recueil& honnorable: carde toutes lesparroiſſes& Egliſes de la
dicte

:

.
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dicte ville furentporteesau deuár de luy les croix, bannieres,& eauëbenoiſte,

& tous les Preſtres reuęſtus en chappes : & ainſi fut conduit iuſques à la grand

Egliſe noftre Dame de Rouen,où il feit ſon offrande,& apres ſ'enalla én fon lo,

gis,qu'on luy auoit ordonné aux lacobins dudit lieu. Et apres vindrent en ladi,

Čte ville laRoyne',& ſes filles , & demouraillec le Roy auecques ledit de Vva

ruich par l'eſpace de douze iours . Et apres ledit de Vvaruich f'endepartit,& re

Angleterre , & r’enuoya auecques luy Móſeigneur l'Admiral, l'Euef

que de Laon, Maiſtre Iean de Pompincourt ſon Confeiller, Maiſtre Olivier de

Roux & autres. Et eſt à ſçauoir que durant le temps que ledit de Vvaruich , &

ceux de fadicte compagnie furent &feiournerer àRouen ,que le Roy leurfeit

de moult grans dons, comme debelles pieces d'or,vne couppe d'or toute gar

nie de pierrerie,& monſeigneurde Bourbon auſſi luydonnavn moule beau ri

che diamant, & d'autres choſes. Et ſi fut du tour deffrayé de toute la deſpence,

que luy& tous ſes gens auoient faicte , depuis qu'ils deſcendirent de la merá

terre,iuſques à ce qu'ils remontaſſent en mer.Etapres ledit partemét de Rouen

le Roy fen retourna à Chartres , où illec demoura par aucun temps. Audit
à

moysdeluing audit an , le Duc Philippe de Bourgongne mourut en la ville de

Bruges , & fut ſon corps porté en la ville de Dijon , & inhuméaux Chartreux:

ainſi que bien au long deſcriptledit chroniqueur de Móſtrelet au dernier cha

pitre, & pour la fin &termination de ſadicte chronique.Et auſſi feit , & ordon

na le Royauditlieu de Chartres, que toutesperſonnes eſtans & reſidens à Paris

feroient des bannieres : & qu'en chacundeſdictes bannieresauroit des gouuer

neurs , qui ſeroient nommez Principaux & Soubs-principaux ,qui auroient la

conduicte & gouuernementdeſdictes bannieres:&quetous les ſubiects eſtan's

ſoubs icelle,ſeroient armez de jaques,de brigandines,ſallades,& harnois blanc,

voulges , haches & autres choſes quiy appartiennent , pour eftre bien armez

tant demeſtier,officiers,nobles, marchans, gens d'Egliſe que autres : laquelle

choſe fut faicte.

Et en ce mefme an au mois de luing , le Roy manda aller par deuers luy au

de Chartres pluſieurs gens notables de Paris : entre leſquels y fut

MaiſtreIean le Boulenger Preſident en Parlement , MaiſtreHenry deLiures

Conſeillier de ladicte Court, Sire Iean Clerbour general Maiſtre des mõnoyes,

laques Rebour Procureur en ladicte ville de Paris,MaiſtreEuſtacheMillet aulli

Conſeillier en ladicte Court, Nicolas Laurens, Guillaume Roger, Iean de Hac

queuille, & pluſieurs autres bons marchans , que le Roy,enuoya a Chartres de

uersle Conſeil , qui depuisy furent par aucun tempsduranslequel ynnommé

Robert-de- la Mote , & lean Raoul, quiauoient longuement eſté cenus priſon

niers par l'accuſation d'vn ReligieuxdeS.Lo de Rouen ,nomméMaiſtrePierre

le Mareſchal, qui les auoit accuſez d'eſtre ennemis du Roy, & conſpiré contre

luy : & auecqueseux en auoit accuſé pluſieurs autres, ce qui ne peultmonſtrer

ne enſeigner:mais fut trouué,qu'ilauoitmentydetoutce qu'ilauoit dit: & có

mefaux accuſateurfuc iugé àmort, & futnoyéle quatorzieſmciour du moys

de luillet audit ani & apres ce furent depeſchez leſdits de laMote , Iean Raoul,

& autres r’enuoyez en leurs maiſons. Et apres celeRoy enuoya en la ville de

Paris vn mandement pour y eſtre ſeellé , &fut ſigné Michel de Ville-Chartre:

Mellay pres
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par lequel le Roy vouloit , quepour bien repeupler laville de Paris , qui diſoit

auoir eſté fort depopulee:tát pour les guerres,mortalitez,& autremēt,quequel

que gésdequelque natió qu'ils feuſſent, peuſſent de là enauát venir demourer

en ladicteville , & és fauxbourgs & bálieuë,ils peuſſentiouyr de toutes franchi

fes de tous cas par eux cómis:commedemeurdre,furt ,larrecins,piperies & tous

autres casreſerué crime deleze Majeſté,& auſſi pour reſider illec en armes,pour

feruir le Roy contre toutesperſonnes: leſquelles lettres furent leuës & publiées

par les carrefourgs de Paris à ſon de trópe, & toutſelon le priuilegedónéà tous
bánis reſidens, & demouransés villes de S.Malo,& Valenciennes. Et ce meſme

moys aufli leRoy feit crier & publier, quetous Noblestenás fiefs& artierefiefs,

fuſſent tous preſts & en armes,& meſmement ceux de l'ille de France,tant en la

ville de Paris, queailleurs au quinzieſme iourd'Aouſt,pour le ſeruir& eſtre tous

preſts quand meſtier en auroit. Et leLundy tiers iour d'Aouſt audit an,aduint à

Paris que l'un des Religieux du Téplenómé frere Thomas Louecte, qui eſtoit

receueur dudit Téple,euſtla gorgecouppée audit lieu du Temple parvnde ſes

freres,& compagnons noméfrere Henry,pour aucunes noiſes qu'il auoitcon

ceu córreledit frereThomas.Etpour raiſon dudit cas ledit frereHenry ſabſen

ta , & ne peuſteſtre trouué , qu'ilnefcuſt le dixieſıne iour duditmoys, que en

uirő dix heures de nuict vn examinateur du Chaſtellet de Paris , nomé Maiſtre

lean Potinaçcõpagnéde trois ſergens en feit telle diligence, qu'il le trouuamu

cé en l'hoſtel deS.Polà Paris, dedas yne aurmoire en habillemét d'vnRocquet

blanc de toille , & vn chappeau noir: & en ceſte eſtat fut mené priſonnieren

Chaſtellet , & puis rendu enla Courtde Parlement, pource qu'il eſtoit appellát

de la prinfe : & diſoit que le lieu,où il auoit eſté prins,eſtoit lieu de franchiſe, &

qu’onluy deuoit remettre: & puis fut réquis par lesReligieux du Temple leur

eſtrerendu,ce quifut fait: & fue meņéés priſons dudit lieu du Temple.LeMer

credy,douzieſmeiourd'Aouſt auditan mille quatre cens ſoixante fept, & le leu

dy enſuiuát le grand Prieur de France pourledit cas, accópagnéde pluſieursau

tres Seigneursde leurdit ordre pour faire le proces dudit frere Héry, quidepuis

fue par euxcondamnéà demourer priſonnier en lieu tenebreux, & d'auoirillec

pour picance rant qu'il pourroit viure, le pain de douleur,& eaue de triſteſſe.En

ce tempsretournerent du Royaume d'Angleterre Móſieur l'Admiral,& autres

Beaux preſens deſſusnõmez,qui ainfifen eſtoiét allez auec leditVvaruich audit pays d'Angle

du RoyAn- terre : leſquels y demourerent longuement,& n'y feirent riens. Et par eux ledit
glois aux

Ambaſa Roy d'Angleterre enuoya au Roy des trompesde chaſſe , & des bouteilles de

deurs Frågoys cuir, àl'encontredes belles pieces d'or,couppe d'or , vaiſſelle, pierreries &au

tres belles beſongnes, que le Roy, & autres Seigneursauoientdonnez audit de

Vvaruich à ſon partement de Rouen. Er le Vendredy dixhuictieſmeiourdu

moysd'Aouſt le Roy arriua à Paris enuiron huict heures de ſoir , & eſtoir'auec

ques luy Monſieur le Duc de Bourbon,& pluſieurs autres Seigneurs: & le Mar

dypremier iour de Septembre , la Royne auſſi arriua à Paris en bateaux par la

riuiere de Seine . , & vint arriuer au terrain de noſtre Dame , & illec à l'arriver

qu'elle feit,trouua tous les Preſidens, & Confeilliers de ladicte Court de Parle

ment,l'Eueſque de Paris,& pluſieurs autres gens de façon, tous honneſtement

veſtus & habillez. Etal’entreedudit terrain yauoit fait de moult beaux perſon

nages,
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nages, illec richement mis ,& ordonnez de par la ville de Paris . Etfi eſt à ſçauoir

que auant que ladicte Royne ſe meit eſdicts bateaux pour venir à Paris , furent

au deuant d'elle, & pour la receuoir les Conſeilliers, & bourgeois de ladicte vil

le en grand, & notable nombre auſli tous en bateaux, quieſtoient tous riche

ment couuers de belle tapiſſerie & draps de ſoye. Er dedans iceux eſtoient les

peris enfans de cueur de la ſaincte Chappelle , qui illec diſoient de beaux vire

lais,chançons, & autres bergerettes moult melodieuſement: & ſiy auoitautre

grand nombre de Clarons,trompettes,Chantehaux,& bas inſtrumes de diuer

les fortes, qui tous enſembleiouoyent chacun endroit ſoy moultmelodieuſe

ment,à l'heure que ladicte Royne,ſesDames & Damoyſelles entrerent en leur

baſteau : dedanslequel par leſdits bourgeois de ladicte ville luy furprefenté vn

beau cerffait de conficture , qui auoit les armes d'icelle nobleRoynependues

au col . Et ſi y auoit pluſieurs autresdrageoirstousplains d'eſpicerie de cham

bre, & belles confictures :grand quantité auſſi y auoit de fruicts nouveaux de

moult de ſortes, violettes fort odorans , iettees & ſemees tout parmy le bateau :

&vin à tous venans y fut baillé & diſtribué,tantqu'on en vouloit auoir;& pré

dre.Er apresqu'elle euft faicte ſon oraiſon à noſtre Dame de Paris,elle ſe rebou

ta en ſon bateau , & fen vint deſcendre à la porte deuant l'Egliſe des Celeſtins,

ou auſſi elle trouua deſſus ladite porte demoulebeaux perſonnages. Et elle

deſcendit à terre, monta & ſes Dames & Damoyſelles ſuscheuaux, belles hac

quenees&palefrois, qui illec les attendoient : & puis ſen alla iuſques en l'ho

ſtel du Roy auxTournelles,& deuant la porte dudit hoſtel,trouua autre mould

beau perſonnage. Et icelle nuict furent faits à Paris les feux par les rues d'icelle,

& illec miſes auſſitables rondes,& donné à boire à tous venans. Et le Ieudy en

ſuiuant quatrieſmeiour duditmoysdeSeptembre enſuiuant, Maiſtre Nicolle

Baluë frere de Monſieur l'Eueſque d'Eureux, futmarié à la fille de Maiſtre Iean

Bureau Cheualier,Seigneur deMontglat: & futla feſte deſdictes nopces faicte

en l'hoſtel de Bourbon,laquelle fut moult belle & honneſte : & luy für illec fait

grand honrieur ce iour : car le Roy & la Royne , Monſeigneur de Bourbon,&

Madame la femme , Monſieur de Neuers, Madame de Bueil, & toute leur no

bleſſe,qui les ſuiuoient y furent:& fy trouuerent,& ý futfait moule grand chie

re,& fi leur feit- on de moult grans beaux & riches dons.Et depuis ce le Roy,&

la Royne feirent de grans chieres en pluſieurs des hoftels de leurs ſeruiteurs, &

officiers en ladicte ville: & entre les autres le Ieudy dixielmeiour duditmoys de

Septembre audit an quatre cens ſoixanteſept , la Royne accompagnée de ma

dicte Dame de Bourbon, &MadamoyſelleBonnedeSauoyeſeur de la Royne,

& pluſieurs autres Damesdela compagnie , ſouppercnt en l'hoſteldeMaiſtre

Iean Dauuet premier Preſident en Parlement,& illecfurent receuës & feftoyees

moultnoblement & à grand largeſſe :& y euſt faits quatre moult beaux bains &

richement aornez,cuidant que la Royne fy deuſt baigner:dont elle nefeit riés,

pource qu'elle ſe ſentit vn peu mal diſpoſee, & auſſi que le temps eſtoit dange

reux.Mais en l'vn deſdits baings ſy baignerent madicte Dame de Bourbó,Ma

damoyſelle Bonne de Sauoye, & en l'autre baing au ioingnant , ſe baignerent

Madame de Montglat,& Perrette de Chaalon bourgeoiſe de Paris,& là feirent
bonne chiere.

:

!

&

3



M. CCCCLXVII. AVTRES NOVVELLES CHRONIQUES

if

Cõment leRoy ordõna,couveit faireles monſtres des bānieres de Paris:de aucune guerre

au Liege:de la Pragmaticquequ'vn Legat&Baluëcuiderent abolir.Et cõmentleRoy

feit graceauDucd'Alēçon condănéà Vedoſme,du Seigneur du Lau.Et cõment le Co

te de S.Pol feit fairetrefues entre leRoy,co Charles le Ducde Bourgogne nõ comprins

les Liegeois.Etpluſieurs autres choſesfaictes en lan mille quatre cens foixanteſept.

E leudy enſuiuantxiiij.iour dudit mois de Septembre, le Roy quia

uoitordonnémettre ſus les bannieres de Paris, comme dit elt de

uant,feit publier que audit iour ils feuſſent toutes preſtes pour eſtre

aux champs dehors Paris, en faiſant ſçauoir à tousdequelque eſtat,

oucondition qu'ils feuſſent, depuis l'aage de ſeize ans iuſques à ſoixante ans, il

fiffent hors de ladicte ville en armes & habillement de guerre: & fi l’en y auoit

aucuns, quin'euſſent harnois , que neantmoins ils euſſenten leurs mains yn ba

fton deffenſable & ſurpeine de la hart,ce qui futfait.Et illit hors de ladicte ville

la plus part du populaire d'iceluy chacun ſoubs eſtandart ou bániere,qui faiſoit

moult beau veoir.Carchacun yeſtoit en moule belle ordonnance & ſans noiſe

ne bruit.Er eſtoient bien de lx.à lxxx.mille teſtes armees,dontil en y auoit bien

xxx.mille tousarmez deharnoisblancas,iaques ou brigandines. Et tous eftans

en belle bataille,leRoy,la Royne &leurcompagnie,qui les ſuiuoient , les vin

drent veoir:laquelle choſe leur pleuft moult , car onques n'auoient veu iſtre de

ville du monde à beaucoup prestelle ne ſi grandarmee. Et ſe trouuerent ſoixá

te ſept bannieres desmeſtiers ſans les eſtandars, & guidons, de la Court de Par

lemét,de la chambre des Comptes,du Treſoir des Generaux,des aydes,desmo

noyes, du Chaſtellet & hoſtel de la ville:deſquels ilſe trouua-aurant & plus de

gens de guerre que ſoubs toutes leſdites bannieres.Et hors Paris en aucuns lieux

ordonnez,leur feit porter,& conduire pluſieurs tonneaux de vin,qui illec furét

deffoncez pour faire boire,& rafreſchir tous ceux de ladite mõſtre, qui tenoiet

moultgrand pays: car ils eſtoient tous en bataille à commencer aubout de la

voirie d'entre la porteS.Anthoine,& celle du Temple:dedās les foſſez de Paris

en montant contremont iuſques à vn preſſouër deuant ladite voirie: & delà en

bataille au long des vignes iuſques à S.Anthoine-des-champs. Et puis apres iuf

tgrange. ques au long desmursduditS.Anthoine des champs , iuſques à lat granche de

Rully:& d'icelle granche iuſques à Conflans, & dudit Conflansen reuenant par

la Granche-aux-merciers, tout au long de la riuiere de Seine iuſques au boulle

uert du Roy dela tour de Billy, & d'iceluy boulleuert tout au long des foſſez

de ladicte ville par dehors,iuſques à la Baſtille & à la porte fainct Anthoine. Et

brief c'eſtoit merueilleuſe choſe à veoir le monde, qui eſtoit en armes dehors

Paris, & fi maintenoient pluſieurs qu'ilen eſtoit à peu pres demouré autant de

dans Paris ,qu'il y en auoit dehors.Ec le mardy enſuiuant xxij . iour de Septem

bre audit an quatrecens ſoixanteſept, le Roy partir de Paris apres diſner pour

aller à pied iuſques à S.Denys en France:& auoit auecques luy auſſi mondit Sci

gneur d'Eureux,Monſeigneurde Cruſſol, Philippe l'Huillier & autres . Et entre

Paris & fainct Denys le Roy allant à ſon pelerinage,trouuatrois ribaux,qui luy

vindrent requerirgrace & remiſſion , de ce que tout leur temps ils auoient eſté

larrons, meurdriers, & cfpicurs de chemins:laquelle choſe le Roy leur accor
da
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da benignement, & tout ce iour demoura audit lieu de S.Denys iuſques au len

demain veſpre,qu'ilſ'en retourna en ſon hoſtel des Tournelles, & d'illecfen al

la loupper en l'hoſtel de Sire Denys Heſſelin ſon Pannetier & Eleu deParis ,qui

nouuellement eſtoit deuenu compere du Roy à cauſe d'vne ſienne fille dont la

femme eſtoit accouchee , que le Roy feit tenir pour luy par Maiſtre Iean Baluë

Eueſque d'Eureux,& pourcommeresyeſtoient Madame de Bueil, & Madame

de Montglat. Et audit hoſtel le Roy y feitgrand chere , & y trouua trois beaux

baings honneſtement,& richement attintelez, cuidant que le Roy deuſt illec

prendre ſon plaiſir de ſe baigner : ce qu'il ne feit point pouraucunes cauſes qui

en raiſon le meirent : c'eſt à ſçauoir tant pourcequ'il eſtoit enrimé, que auſli tenrhumé

pource que le temps eſtoit dangereux. En ce temps felmeur grande guerre en

tre les Liegeois , & Monſeigneur de Bourgongne , & leur Euelque couſin de

mondit Seigneur de Bourgongne,& frere deMonſeigneur le Duc de Bourbó :

lequel Euelque leſdits Liegeois allerentaflieger dedans vne ville nõmee Huyë.

Et apres queiceux Liegeois eurent bien longuement eſté deuant icelle ville , ils

la prindrent & gaignerent ,& en ce faiſant,pſchappa leurdic Eueſque eſtant en

icelle.Er durant ce que dic eſt, le Roy ordonna allerau ſecours & aydedeſdicts

Liegeois quatre censlances de ſon ordonnance:dont auoiét la charge le Com

te de Dampmartin, Sallezart, Robert de Conihan ,& Steuenor de Vignolles,a

uecques ſix mille francs archiers prins, & elleuz en Champagne,Soiſſonnois,&

autres lieux en l'Ile de France. Et apres ce que ledit deBourgongne euſt bien

fçeue la gaigne, que leſdits Liegeois auoientfaicte de ladicte villede Huyë ,&

qu'ils y auoiêc tué pluſieurs Bourgongnons, ilaſſembla tout ſon oft, en ſoy de

liberant d'aller aux armies ſus les champs en intention de tout deſtruire, & met

tre à feu & à ſang leſdits Liegeois , & ainſi le feit crier & publier par tous ces Nouvelle faço

pays . Et ceux quifaiſoient leſdictes publications en icelles publiant, tenoient de publier.

en ynemain vne eſpee toute nue, & en l'autre vne torche alumce,qui ſignifioit

guerre de feu & deſang. Audit temps au mois de Septembre le Roybailla ſes

lettres à vn Legat venu de Romme de parle Pape ; pourla rompture de la Pra

matique Sanction : leſquelles lettres furent leues & publices au Chaſtelletde
Paris,fans y faire aucun côtredit ou oppofitio.Et le premier iour d'Octobre en

ſuiuant Maiſtre leã Baluë fur, & alla en la ſalle du Palais Royal à Paris , la Court

de Parlement vacant : pour illec auſſi faire publier leſdicteslettres , où il trou

ua Maiſtre leã de S.Rómain Procureurgeneral du Roy noſtre Sire,qui formel

lemét foppoſa a l'effect , & execution deſdictes lettres,dontledit Baluë fut fort

deſplaiſant. Et pour ceſte cauſe feit audit de S.Rommain pluſieursmenaſſes,en

luy diſant, que le Roy n'en ſeroit point content,& qu'il le deſappoincteroit de

ſon office:dequoy ledit S.Rommain'netint pas grand compte,maisluy dict &

reſpondit, que le Roy luy auoit donné & baillèledic office:lequeliltiendroit

&exerceroit iuſques au bon plaiſir du Roy: & que quand ſon plaiſir feroit de
le luy oſter,que faire le pourroit: mais qu'il eſtoit du toutdeliberé, & bien re

ſolu detout perdre auant que de faire choſe, qui fut contre ſon ame, ne dom

mage au RoyaumedeFrance , & à la choſe publique: & dit audiet Baluë, qu'il

deuoit auoir grandhonte de pourſuiure ladicte expedition. Eren apres le Re

cteur de l'Vniuerſité de Paris,& les ſuppos d'icelle , allerent par deuers ledit Le
E

و
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gat, que de luy appellerent,& de l'effect deſdictes lettres au S.Concile , & par

tout ailleurs, où ilsverroient eſtreàfaire. Et puis vindrent audit Chaſteller,ou

pareillement autant en feirent, &feirentillecenregiſtrer leur oppofitio .Audit

temps le Roy enuoya par deuers ledit Charrolois Ieſdits Legat& Eucſque d'E

ureux , qui nouuellement auoiteſté Cardinal à Romme, Maiſtre Iean de l’A

drieſche Treſorier de France & autres,pour faire de par luyaucunes choſes done

il leur auoit donné charge. Et le Icudy viij . iour d'Octobre audit an mille qua

tre cens lxvij . vn nommé Seueſtre le Moyne natifdela ville d'Auxerre , pour

aucuns cas &delicts par luy commis,& impoſez, & qui par aucun temps auoit

eſté conſtitué , & tenu priſonnier és priſons deRhizon , futledit iourtiré hors

deſdictes priſons , & fut mené noyer en la riuiere de Seine pres de la Granche

aux-merciers, par la ſentence & iugement de Meſſire Triſtan l'Ermite Preuoſt

des Mareſchaux de l'hoſtel du Roy.Et le Dimeche xj.iour dudit moys d'octo

bre ,fut un grand & merueilleux eſclair, & tõnoire enuiron huict heures de ſoir,

& auant,&depuis durant ledit moys furent faictes grádes,& merueilleuſes cha

leurs , & les plus extremes qu'home euft veu en ſa vie, qui ſembloit choſe eſtra

ge & deſnaturee. Et le Lundy xij.iour dudit moys d'Octobre audit an lxvij. le

Roy ſe partit de ſon hoſtel des Tournelles àParis , pour aller en l'Egliſe noſtre

Dame,où ilouyt les veſpres.Et apres icelles dictes, fut faicte proceſlion parl'E

uefque, & Chanoynes dudit lieu : & puisſen alla repoſer en l'hoſtel de ſon pre

mier Preſident, Maiſtre Iean Dauuet ,où il futcertaine eſpace de temps, & puis
fen partit pour ſ'en retourner en fondit hoſtel des Tournelles : & à l'heure de

ſon partemétquieſtoit heure de noire nuit,il veit & apparut au ciel vne eſtoille

au deſſus de l'hoſtel dudit Preſidēt: laquelle incontinent que le Roycommeça

à marcher pour fenretourner , ladicte eſtoillele ſuiuoit, & fut touſiours apres
luy iuſques à ce qu'il fut entré en fondit hoſtel, & incótinét qu'il y fut entréelle

ſediſparut,& depuis ne fut veuë.Et le Ieudy enſuiuant xv.iour dudit moys vint

nouuelles auRoy, que certain grand nõbre de Bretons eſtoient venus eux bou

ter dedans le chaſtel, & en la ville de Caen , & puisſen allerençd'illec à Bayeux,

& teindrent leſdictes villes contre le Roy, dótde ce ilfut courroucé.Et en ren

uoya pour ceſte cauſe le Mareſchal de Loheac, qui lors eſtoit auecques leRoy,

& quiauoitcēt lances de Bretaigne ſoubsſa charge eſdictes villes deparleRoy,

pour,y pourueoir &mettre prouiſió. Et auſquelsBretosle Duc d'Alençon,qui

comme crimineux de lezeMajeſté du tempsdu Roy Charles dernier trefpafilé,

auoit eſté coſtituépriſonnier pour aucuns crimes , qu'il auoit machinez contre

luy, & à la faueurdes Angloisanciens ennemis duRoyaume,en la ville de Van

doſme le flys de iuſtice illec ſeant:auquel lieu apresſes cõfeſſiós prinſes , & pro

ces fait,fut condáné à mourir ſauffurce le bon plaiſir du Roy.Etlequeld'Alen

çõ depuis le teps dés lors iuſques au treſpas dudit feu Roy Charles , fut tenu pri

ſonnier au chaſteau de Loches.Et apres iceluy treſpas que le Roy vint à la Cou

ronne,le bouta hors deſdictes priſons &luy pardonna tout,en voulant que du

dit proces nefut iamais nouuelles.Et puis aduint qu'vn boiteux, qui auoitaccu

ſé ledit d'Alençon audit deffunct Roy, craignoit fort que ledit d'Aléçon ne luy

feit quelquegrád deſplaiſir,ſe tira par deuers leRoy , en luy ſuppliant qu'illuy

feit auoir aſſeurancedudit d'Alençon:laquelle choſe il feit,& ordonna,& com

се

manda

flict
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manda le Roy de ſa bouche auditDuc d'Alēçon, que ſur ſa vie il ne luy meffeit,

ne feit meffaire:en luy diſant qu'il le mettoit en lamain ,protectio ,& ſauuegar

de enſemble la famille & ſes biens:laquelle choſe ledit d'Alençon luy promeit,

& enconuenāça : mais tantoſt apres ledir d'Alençon en allant contre fondit fer

ment,feit prendre ledit Boiteux,& amener deuantluy ,& nonobſtát les deffen

ces ainſi à luy faictes de par le Roy , feit incontinenticeluy boiteux meurdrir,

& mettre à mort : pourlaquelle mort la femme dudit boiteux ſe tira deuers le

Roy , luy faire ſçauoir ces choſes & pour eſtre ſon iniure reparee , dont & de

quoy le Roy depuis empeſchales villes, & terres dudit d'Alencon:mais biếtoft

apres tout luy fut deliuré, & par luy tout pardonné cómedeuant. Et puis apres Alençon in

le Duc d'Aleçon pour bien le remunererde toutes ſes graces & biensfaits, bail- gran desbiens

la ou offritbåiller toutesſes villes & pays aufditsBretons,& àMonſieurChar-FalsduRoy.

les contre la voulenté du Roy & à ſa plaiſance.En ceteps aulliMeflire Anthoi

ne de Chaſteauneuf Cheualier,SeigneurduLau,Grád-Bouteiller de France&

Seneſchal de Guienne , qui eſtoit Grand-Chambellan duRoy, & de luy plus

aymé,qu’onques n'auoit eſté autre,&qui fut autour de luy & en ſonſeruice:car

en moins de cinq ans ilamendades biensduRoy de troisà quatre censmille

eſcus d'or:quiauoit eſté fait priſonnier du Roy, & misau chateau de Sully ſur

Loire:de l'ordonnance du Roy fur enuoyé audit lieu au moys d'Octobremeſſi

re Triſtá l'Ermite,PreuoſtdesMareſchaux de l'hoſtel du Roy,& Maiſtre Guil

laume Ceriſay nouuellement Greffier ciuilde Parlement , pourillectirer hors

ledit Seigneur du Lau & le mener priſonnier au chaſteau deHuſſon en Auuer

gne :mais lorsqu'il fut amené au dehors duditlieu ,il fut grand bruit,que ledit

Seigneur du Lau auoit eſténoyé, & fut ce que dit eſt,longuementcontinué.

Et le Mardy xx.iour dudit mois d'Octobre ,le Roy ſe partit de la bonne ville

de Paris , pouraller au pays de Normandie: & alla cedit iourau giſte à Villepe

reux, & le lendemain à Mante : & auát ſon partemét en enuoya pluſieursCapi

taines,qu'ilauoit auecques luy querirtous les gés de guerre, quieſtoientſoubs

leurs chargespour venir apres luy audit pays deNormádie,ou autre part quel

que lieu qu'il fut. Et leiourdeſondit partement il feit, & ordonna certaines ler

tres & ordonnances,par leſquelles il voulſiſt & ordonna,que delàen auant,ſon

plaiſir eſtoit , que tous les officiers de ſon Royaume demouraſſent paiſibles en

leurs offices: & quenulle office nefurdicte vacant finon par mort,reſignation,

ou confiſcation.Et fil donnoit nulles autres au contraire parimportunité de re

querans ou autrement, vouloit qu'il n'y fut aucunement obtéperé: & quedelà

en auát toute iuſtice fut faicte & ordonnee à vn chacun.Et puis fen partit dudit

lieu deMante,& fen alla à Vernon ſur Seine,où il demoura illec depuis par cer

tain tempsdurant lequel vint, & arriua deuers luy Monſieur le Conneſtable, le

quel trouua moyé que le Roy bailla,& donna trefue entre luy, & Monſieur de

Charrolois iuſques à ſix mois lors apres enſuiuans , ſans en ce y comprendre les

villes & pays deLiege,qui deſia eſtoient mis ſus,& en armes à l'encontre dudit

Seigneur de Charrolois,en eſperanced'auoir l'ayde & ſecours duRoy,ainſique

promis leur auoiteſté, & à čeſtecauſe demourerent du toutabádonnez.Ecpuis

apres ce que dit eſt,ainſi fait, ledit Mõſieur le Cóneſtablefen retourna parde

uers leditMonſieurde Bourgongne, luy porter les nouuelles deſdictes trefues.
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Er ce fait Maiſtre Iean Balie Cardinal d'Eureux, Maiſtre lean de Ladrieſche, &

Maiſtre Iean Preuoſt, retournerent deuers le Roy audit lieu de Vernon, qui e
ſtoient allez en Fládres de l'ordónance du Roy , par deuers ledic de Bourgogne.

Et tātoſt apresleditretour fait, le Roy ſe partit dudit lieu de Verno, & fen alla à

Chartres, ou il feit illec venir,& arriuer la plusgrand partie de ſon artillerie ,qui

lors eſtoit à Orleáspour enuoyer à Alençon , & autres villes du pays , pourles

auoir , & mettre en ſes mains.Etapres le Roy enuoya ledit Mailtre leanPreuoſt

audit lieu de Fládres par deuers ledit de Bourgongne,pour luy porter , & bailler

les lettres deſdictes trefues. Et apres vint & arriuaà Paris le xvj.iourdu mois de

Nouébre ledit Monſeigneur leCardinal,ledit Treſorier de Ladrieſche,Maiſtre

Ieá Berart,& Maiſtre Geoffroy Alnequin,pourfaire faire les moſtres des Bánie

res de Paris pardeuát eux,&pour faire autrescharges,qui leur eſtoiét dónées de

par le roy.Ėtapres s'en partit dudit lieu de Chartres pour aller à Orleās,Clery &

autres villes d'iſlec,& puis à Védoſme,&de là iuſques aumot S.Michel.Et auec

ques luy feit mener gráde quátité de fadicte artillerie: &ſi alloiét auec luy grád

nõbrede ſes gés de guerre.Éten ces entrefaictesles Bretósiſſirent tous en armes

hors de leur pays, &vindrent en Normandie iuſques àla citéd'Auréches,& au

tres villes dudit pays, & apres iceux Bretonss'eſpădirent par ledirpaysdeNor

mandie,come iuſques à Caen,à Bayeux,Cóſtances &autres lieux.Audittemps

ledit Seigneur deBourgongne au moyen deſdictes trefues à luy baillees par le

Roy:cſquelles n'eſtoiét aucunemết cóprins leſdits Liegeois, entra auditpaysdu

Liege auecques toute ſon armee, en pourſuiuant leſditsLiegeois. Tous leſquels

pource quele Royleur faillit de ſecours,& qu'ils veirét cleremét leur deſtructió

aduenue, ſe rédirét audit de Charrolois: enſemble toutes leurs villes,aueclequel

ils prindrent cópoſition : & pour ce faire & auoir luy donnerent,& baillerenc

grád ſomme d'or, & fi eurent vne partie de leurs portes,& murailles abbatues.

Comment le Roy enuoyaCommiſſairespour reueoir les monſtres deſdi &tes bănieres du

dit Paris , o generallementde tous officiers @ autres. Del'armee du Roy outre le

Mans, &Alençon contre les Bretons. D'une armee que feit daſembla leDuc de

BourgongneàS. Quentin : destrois eſtats , quifurent tenus en la ville de Tours

auditan mille quatre censſoixanteſept.

Napres ledit Cardinal Baluë,& Commiſſaires deuát nommezpro

cederent à faire les monſtres des bannieres deſdits meſtiers, par de

uáticeux Commiſſaires en pluſieurs, & diuers lieux de ladicte ville,

tant deſſus les murs d'icelle d'entre les portes du temple , & ſainct

Martin en la cloſture du Temple ſur les murs d'entre la tour du bois , & la por

te ſainct Honnoré , deuant le Louure , au marché aux brebis , & ſur les murs

iuſques à ladicte porte ſainct Honnoré.Et le Samedy enſuiuant xxij.iour dudit

moys de Nouembre, le Roy feit crier par les carrefourgs de Paris , que toutes

gens, qui auoient accouſtumé de ſuiure la guerre , & qui auoient eſte caſſez de

gaiges, le trahiſſent par deuers certains Commiſſaires,qu'ilauoit ordonez pour

les reccuoir & mettre à ſes gaiges, & fouldees pour leſeruir en ſesguerres.Et le

Lundy enſuiuant xxiiij . iour deNouembreMaiſtre Iean Preuoſtretournapar

deuers ledit Seigneur de Charrolois, ou le Roy l'auoit enuoyé porter les lettres

de
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de trefues ,qu'ilauoit faictes auecquesluy,& pour rapporter au Roy la reſpon

ce que ledit Seigneur de Charrolois auoit faicte audit Preuolt, touchant le fait

deſdictes trefues.Et le Icudy enſuiuant xxvj.iour dudit moys de Nouebre par

tie deſdictes monſtres furent faictes dehors Paris , deuát l'Egliſe,& Abbaye de

ſainct Germain des prez , iuſques ſur la riuiere de Seine : elquelles monſtres y

auoit grand nombre de gens à pied & à cheual ,cous bien en point,& armez: où

eſtoient les Treſoriers de France,lesCőſeilliers , & Clercs des Copres,lesGenc

raux des mõnoyes & des aydes , le Treſor,les Elleuz, & toute la Court de Parle

ment tout enſemble. Apres y eſtoient tous les praticiens , & officiers de Chaу

ſteller de Paris en bien belle & groſſe compagnie, & auecques les compagnies

defluſdictes eſtoient auſſi tousceux eſtans ſoubsl'eſtandari,& guidon de la vil

le de Paris, qui eſtoient moult grand nombre de gens à pied & à cheual. Et ſiy

vindrét pourl Euelque,Vniuerſité,Abbez,Prieurs,& auires gens d'Egliſe de la

dicte ville certaine quantité de gens en armes , & en icelles monſtres y auoit
grand nombre de gens bien armez. Et apres leſdictes monſtres ainſi faictes,le

dit Cardinal,& Commiſſaires deſſus nommez, Maiſtre Iean de Ladricíche Tre

ſorier de Fráce ,Maiſtre Pierre l'Orfeure Seigneur d'Ermonneuille,& autres of

ficiers du Roy ; partirent de la ville de Paris pour aller deuers le Roy , qui eſtoit

lors entre le Mans, & Alençona toutmoult grand armée, car ilauoit qui le ſui

uoit plus de cent mille cheuaux,& plus de vingt mille hommes à pied,pour re

ſiſter à l'armee deſdits Bretons : & feit mener le Roy auec luyde fon artillerie

grand quantité pour mettre le ſiegeàAlençon. Et en cesentrefaictes futpour

parlé de trefues,qui tindrent le Roy,& fadičțe armée longuement ſans riens fai

re , & en ce faiſant mangerent , & deftruirent tout le plat paysbien à vingt, ou

trente lieuës dudit lieu du Mans, & d'Alençon. Et durát ce que dic eſt,ledit Sci

gneur de Charrolois ,qui ainſiauoit deſtruit leſdits Liegeois& leur pays,f'en re
tourna deuers S.Quentin : & feit crier par tous les pays,quetoutes gés de guer

se deſdits pays ſen tiraſlentdeuers S. Quentin , pour illec faire leurs monſtres

au quinzieſme iour du moys de Decebre lur bien groſſes peines.Et fi feitaufli
crier par toutle pays de Bourgongne,que tous nobles,& autres gens ſuiuans les

armes , feuſſent tous preſts à Montſauion, pour illec prendreles gages,& foul

dees dudit Seigneur de Charrolois , par les mains de les Comiſſaires,qu'il auoit

ordonnez. Er ce dedans le vingtieſmeiourdeDecembre lors prochain enſui

uant :& pour partir dudit Montlauion, & aller audit S.Quentin par deuers luy ,
pour l'accompagner, & luy ayder à ſecourir ſon treſchier, & amé frere Möſei

gneur Charles de France,& le Duc deBretaigneeſtant auecques luy à l'encon
tre d'aucuns leurs malueillans : & telle lubſtance portoit ledit cry . Pour occa

fion duquel cry , les marchans & facteurs des marchans de Paris , qui eſtoient

allez audit pays de Bourgongne pour faire leurs emploictes , ſ'en retourneren

à Paris bien haſtiuement ſans riens faire. Et de rechief aprestoutes ces choſes,

ledit de Charrolois feit máder à luy venir toutes ſes gensdeguerre audit ſainct

Quentin au quatrieſme iour de Ianuier enſuiuant.

Et le Lundy feſte des Saincts Innocens xxviij.iour de Decembre,vint&ar

riua à Paris Monſeigneur le Duc de Bourbon depar le Roy,pour mettre garni

ſon en pluſieurs villes, & garder les Bourgongnonsd'entrer éspaysdu Roy. Et
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vint & arriua auec luy Monſeigneur le Mareſchalde Loheac,qui venoit à Paris,

comme on diſoit, pour eſtre Lieutenantde ladicte ville : lequel de Loheacſ'en

partir deux iours apres pour aller à Rouen , & autres villes deNormandie,pour

y mettre garde , & ordrede par le Roy , & illcc demoura par certain temps. Et

mondit Seigneur de Bourbon depuis demoura à Paris par certain autre temps:

pendant lequel fut feſtoyé de pluſieurs nobles gens de ladicte ville. Er en ce

temps la ville d'Alençon , qui eſtoit tenue par les Bretons, comme dit eſt de

uant , fut rendue & miſe ésmainsdu Roy par le Comte du Perche fils du Duc

d'Alençon,quitenoit le chaſteau dudit Alençon : & leſdits Bretons tenoient la

ville : mais durant ce le Roy ne partit point de ladicte ville du Mans : & durant

qu'il y fut, enuoya deuersmonditSeigneur Charles audit pays de Bretaigne le

Legat du Pape , dont pourparlé eſt deuant, & Anthoine de Chabannes Comte

deDampmartin , le Treſorierde Ladrieſche, & autres pour cuider trouuerau

cun bon expedient,& en fin le Roy ſecondeſcendit que les trois eſtats ſe tien

droient & aſſembleroient. Et pour ce faire leur fut lieu afligné en la ville de

Tours,pour illec eux y trouuer au premier iour d'Auril mille quatre cens lxvij.

Et ſen reuintleRoy dudit pays du Mans , & fen alla aux Montils les Tours , à

Amboiſe & illecenuiron : & puisfurent aſſemblez leſdits trois eſtats tenus au

dit lieu deTours,qui pour ceſte cauſe y eſtoient allez :&illec le Roy preſent,fuc

pourparlé & concludſurla queſtion, pour laquelle ils eſtoient aſſemblez audit

lieu de Tours,iuſques au iour de Paſques , qui fut l'an mille quatre cens lxviij ,

que chacun d'eux illec venusfen retournerent en leurs maiſons , apres la con

cluſion par eux prinſe ſur le fait de ladicte aſſemblée. Et pour ceſtecauſe y e

ſtoiét venus le Roy premierement,le Roy de Cecille,Monſeigneurle Duc de

Bourbon , le Comte du Perche , lepatriarche de Hieruſalem ,le Cardinald'An

giers : & pluſieursautres Seigneurs Barons, Archeueſques,Eueſques,Abbez &

autres nobles perſonnes,& ges de grand façon:enſemble auſſi les Ambaſſadeurs

venus audit lieu pour ceſte cauſe , dela pluſpart de tout le Royaume de France.

Er par tous iceuxainſi aſſemblez & à grande& meure deliberation : fur dia &

conclud qu'au regard de la queſtiond'entre le Roy & mõdit Seigneur Charles

touchant ſon ampanage, qu'il auroit & receuroit pour iceluy ampanage, & de

ce ſe tiendroit pour bien content de douze milleliures tournois en alliete de

terre par an , & tiltre de Comté ou Duché.Et en outre , que le Roy luy fourni

roit en penſion par chacunan iuſques à ſoixante mille liures tournois par cha

cun an : & tout ce ſans preiudice aux autres enfans , qui pour le tempsaduenir

pourroient venir à ladićte Courõne,de pouoir demáder tel, & femblable eſtat.

Pource que leRoy pour auoirpaix , & bonne amour auecques fondit frere, fe

ellargiſſoit à luy bailler ſigrand ſomme , que de ſoixante mille liures tournois

par chacunan.Et en tant que touchoitla Duché & pays de Normandie, Mon

ſeigneur Charlesne l'auroit point, diſans qu'il n'eſtoit pas au Roy de la bailler

nedeſmembrerla Courone:& qu'au regardduDucde Bretaigne, quidetenoic

mondit Seigneur Charles,& qui auoitprinſes les villes du Roy en Normandie,

lequel on diſoit auoir intelligence auecques les Anglois anciens ennemis de la

Couronne de France: fut dit & deliberé par leſdicts crois eſtats,qu'ilſeroit ſom

mé de rendre au Roy leſdictes villes : & ou cas qu'il en feroit reffuz , & que le

Roy
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Roy ſeroit deuëmentaduerty de ladicte alliance auſdits Anglois , que inconti

nent le Roy recouuraſt ſeſdictes villes à main armee,& de luy courir ſus: &que

pource faire leſdits trois eſtats promeirent de ſecourir , & ayder au Roy : c'elt å

ſçauoir les gens d'Egliſe de prieres & oraiſons, & biensdeleur temporel , & les

nobles & populaires de corps,& de biens, & iuſques à la mort inclúliuemēt. Et

qu'en tant que couchoit la Iuſtice de tout le Royaume, le Roy'auoit ſingulier

defir de la faire courir par tout ſondit Royaume : & fut content qu'on efleuſt

noblesperſonnes de tous eſtats poury mettre remede, & bonneordre.Et furét

d'opinion leſdits trois eſtats,qu'à ce faire Monſeigneurde Charrolois ſe deuoir
fort employer:tát à cauſe de proximité de lignage,qu'ilaau Roy, comme auſſi

de Pair de France. Et apres ladite deliberation le Roy ſe partit de Tours & fen

alla à Amboiſe,& puis apres enuoya fonAmbaſſade par deuersl'aſſemblee eſtác

à Cambray, afin de ſçauoir leurvouloir, & reſponce ſur ladicte deliberation

prinſe par leſditstrois eſtats ainſi aſſemblez,comme dit eſt.

D'aucunes iouſtes faictesà Paris, e Bruges : & comment le Roy futà Meaux. Du

PrincedePiemont, qui vint à Paris:du Seigneur du Lau , quieſchappa des priſons

de Vjon,dontpluſieursfurentdecapitez. Les Bretons ou Bourgongnons prindrent.

Meruille.Mefire Charles de Meleun futdecapité: de ce quifut fait entre le

Roy, &les Ducs de Berry & deBretaigne:' comment apres fut faište paix auec

le Duc de Bourgongne en l'an mille cccc.lxvij.

Pres ceschoſes le Lundy cinquieſme iourde Maymille quatre cés

ſoixante huict, Dame Ambroiſe de Lore en ſon viuant femme de

Meſſire Robert d'Eſtouteuille,Cheualier,Preuoſtde Paris,alla de vie

à treſpas ce iour enuiron vne heure apres minuit: laquelle fut fort

plaincte,pourcequ'elle eſtoit noble Dame bonne, & honneſte, & en l'hoſtel

de laquelle toutesnobles,& hneſtes perſonnes eſtoient honnorablement re

ceuës.Etce meſme iour entre neuf,& dix heures de nuict ſe bourale feu en lyn

des moulins aux muſniers de Paris , qui appartenoit au Prieur de ſainct Ladre:

& fuţtout le comble d'iceluy bruſlé par vn paillard varlet muſnier,qui auoitat

tachévne chandelle contre le mur de ſon ličt, qui cheut dedans iceluy lie &

brulla tout reſerué ledit paillard , quiſe fauua & fenfuit comme vn regnard .

LE quinzieſmeiour d'iceluy mois de May , furent faictes iouſtes à Paris

deuant l'hoſtel du Roy aux Tournelles par quatre Gentils-hommes deguerre,

dela compagnie du grand Seneſchal de Normandie, qui auoient ordonné les

liſſes , & preparé le champ:en faiſant aſſauoir à tous , qu'ils ſe trouueroient audit

quinzieſme iour de May pourattendreles venans , rompans chacun trois lan

ces à l'encontre d'eux.Auquel ioury vindrent & comparurent les enfansdePa

ris:deſquels & tout premier y vint & arriua Iean Raguier Grenetier de Soiſſons;

& Treſorier des guerres au Duché de Normandie,fils de Maiſtre AnthoineRa

guier Conſeiller,& Treſorierdes guerres du Roy : lequel lean Raguier vint&

ärriua àbien grand haſte dela villede Rouën,où il eſtoitpour eſtre, & compa
roir auſdictes iouſtes : & arriua le ſoir de deuant à S. Ladre les Paris acaccompa:

gné de pluſieurs nobles hommes de la charge,& cópagnie deMeſfireIoachin

Rouhault Mareſchal deFrance, & pluſieurs autres gens iuſquesau nombre de

vingt cheuaux.Auquel lieu de S.Ladre ils ſe tindrent ſecrettement, & fansfaira
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bruit iuſquesà lendemain, qu'ils menerent , & compaignerent ledit Iean Ra

guier bien ,& honnorablement garny de trompettes & clairons,qui faiſoient

de grans melodies iuſques au lieu deſdictes liſſes : & lequel leáRaguier accom

pagné,comme dit eſt, auoit autour deluyquatre pietons veſtus deliuree, &

touſiours eſtans pres de luy, & du courſier,lurquoy ileſtoit monté:leſquelse

ſtoient preſts de le feruir, & recueillir ſon bois: & eſtoient tous ceux de la com

pagnie habillez de hocquetons brodez à grans lettres d'or. Et audit champ &

dedans les liſſes ſe pourmena pluſieurs tours en attendant les quatre champiós,

ou l'un d'eux: contre leſquels il ſe porta vaillamment: car ilrompir cinq lances

bien nettement :& eut fait plus fil euſt pleu aux Commiſſaires ordonnez pour

leſdictes iouſtes.Et apres leſdictes lances ainſirompues, fen partit moult hon

norablement, en ſoy pourmenantpar leſdictes liſes, & prenant cógédes luges

deſdictes iouſtes:& merciant les DamesDamoiſelles, & bourgeoiſes qui illec

eſtoient venues,deſquelles il acquiſt moult grand los . Et apres luy y vint &

comparut vn Eleu de Paris nommé Marc Senamy, & deux des fils Meſſire lean

Sanguin ,quiauſſivindrent en ladicte iouſte honnorablement : & y feirent tous

les maulx qu'ils peurent : mais ils n'en emporterent gueres de bruit.Eren apresy

Charles de vintauſſi& arriua vn nómé Charles de Louuiers Elchanſon du Roy, quimoult

Lourdes gait bien & vaillammentfy porta, en portant bien & honneſtementſon bois, &

aux souftes ſans ayde,& rompit nettement pluſieurs lances : & tellement ſe porta à lajour

nce,qu'en la fin le pris luy fut donné.Et demourerert leſdits quatre Gentilshó

mes dedans moulifoulez, deſquels les deux porterent le bras en eſcharpe, & le

tiers eut lamain bleſſee deſſoubs le ganteler , & par ainſi l'honneur für & de

moura auſdits enfans deParis.Etle Dimenche precedent, qui fut huictieſmo

iour dudit mois de May , le feirent auſſi à Bruges en Flandresautres iouſtes de

uant Monſeigneur le Duc deBourgongne, qui auſſifurentmoule triumphan

tes:eſquelles aufli vnenfant de Paris nommé Hieroſme de Cambray, ſeruiteur

dudit Monſeigneur le Ducioufta, & illec ſe porta vailláment, & tellement qu'il

en emporta l'honneur de ladicte iouſte.Apres leſdictes iouſtes le Roy , quie

ftoit à Amboiſe,fen partit pour aller à Paris :& emmena auec luy Monſeigneur

de Bourbon ,Monſeigneur de Lyon , Monſeigneur de Beauicu, & autres Sei

gneurs:& ſc tint par aucun temps à Laigny ſurMarne,àMeaux , & autres villes

illecenuiron.Erauant ſon partement duditAmboiſe ,aduint que
leiour veil

le d'Aſcenſion noſtre Seigneur,la terre tréblaàTours, audit licu d'Amboiſe, &

autres lieux en Tourraine.Et quand le Roy le partit de Laigny,où il feſtoit te

nus par aucunes iournees pour aller à Meaux, il enuoya à Paris ſon mádement,

pour faire publier par les quarrefourgs d'icelle ville , que tous Nobles , & gens

Juiuans laguerre fuſſent tous preſts, & en armes le huictieſine iour de luillet,

pour aller & eux trouuer , où il leur ſeroit ordonné de par le Roy , & ſur peine

de confiſcation de corps,& de biens.

Et puis ceschoſes ainſifaictes,leRoy fen alla àMeaux en Brie : & durant

le temps qu'ily fut,y eut vn homme natif du paysde Bourbonois,qui pourau

cun cas par luy commis,& auſſi pour auoirreueléles faits du Roy aux anciens

ennemis les Anglois,futdecapité auditMeaux leLundy vingtſeptiefme iourde

luing audit an ſoixante huict. Etau parauátle Roycnuoya à Paris le Prince de ;
Piemont

&

>
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Piemont filsdu Duc de Sauoye,pour bouter le feu en Greue: & ſi meiten ladi

cte ville de Paris les priſonniers à deliurance , qui eſtoient en Parlement , en

Chaſteller,& autres priſons.Enuiron ce temps y eutvn nommé Charles deMe

leun homme d'armes dela compagnie de Monſeigneur l'Admiral : lequel de

Meleú eſtoit Capitaine d'Vſfon en Auuergne,qui auoit ſa garde de par le Roy

du Seigneur duLau ſur ſa vie audit lieu d'Vſſon :dot il eſchappa:dequoy le Roy

fut fort deſplaiſant.Et pour ledit cas feit conſtituer priſonnier ledicdeMeleun

au chaſteau deLoches:auquel lieu,& pouriceluy cas fut decapíté., & apres luy

fut auſſidecapité pour iceluy cas vn ieune fils nommé Remonnet,qui eſtoit fils

de la femme dudit Charles de Meleun en la ville de Tours : & fi fur auſſipour

iceluy cas decapité en la ville de Meaux le Procureur duRoy audit lieu d'vilor,

&puis le Roy fen alla dudit lieu de Meaux à Senlis,& à Creil.

Avdit temps les Bourgongnons,ou Bretons eſtans en Normandie prin

drent le Seigneur de Meruille, ſeantentre S. Sauueur d'Yue & Caen , & luy fei

rent rendre, & mettre en leurs mains fadicteplace : dedans laquelle y auoitplu

ſieurs francs-archiers.Er incontinent qu'ils furent dedans, tueréc & meurdrirét

tout ce qu'ils y trouuerent :& puis pendirent ledit Seigneur de Meruille, & pil

lerét tout ce qu'ils trouuerét,& puis ilsbouterétle feu en ladite place. Et apres lo
Roy ſe deſlogea de Creil,& fenalla àCópiegne, où ilfut depuis paraucủ téps,

& puis fen retourna àSenlis:& d'illec f'en vint à Paris Monſeig.de Bourbon le

iourdela feſte de l'Aſſumptió noſtre Dame,& par auant le Roy auoit enuoyé

par deuers le Ducde Bourgongne,Monſeig.de Lyon ,Monſeig.le Cóneſtable,

&autres Seigneurs,pour touſiours ſe mettre en deuoir , & trouuer par tout bó

moyen de paix fans figure de guerre :Et ce nonobſtát leRoy enuoya ſon armee

au pays de Normandie : dont auoit la charge, & conduicteMonſeigneur ſon
Admiral,qui bien y belongna:car en moins d'un mois il chaſla les Bretós eſtans

dedans Baieux. Et puis apres le Samedy vingrieſme iour du mois d'Aouſt audit

an mille quatre cent ſoixante & huict, Meflire Charles de Meleun Seigneur de

Normanuille,qui auoit eſté grand Maiſtre d'hoſtel du Roy, & lequelnouuel

lement auoit eſté conſtitué priſonnier au chaſteau de Gaillard en la garde du

Côte de Dampmartin Capitaine dudit lieu, fut par le preuoſt desMareſchaux

fait ſon proces ſur le cas à luy impoſé,& leditiour fut tiré hors de la priſon, &

mené au marché d'Andely ,où illec publiquement deuant tous fur decapité , &

mis à mort.Et depuis ce leRoyſe tint par certain long temps àNoyon, Com

piengne,Chauny,& autres places enuiron,iuſques au xv.iourdu mois de Septe

bre,que nouuelles luy furét illecapportecs,queMóſeigneur Charles ſon frere,

& le Duc de Bretaigne feſtoient remis,& deuenusbõsamis,& bie vueillans au

Roy :& preſt mondit Seigneur Charles de prendre la penſion de lx.mille liures

tournois par an, iuſques à ce que ſo ampanage luy euft efté aſſigné ſelő le dit de

pluſieurs Princes,& Seigneurs,queledit Monſeigneur Charles eſliroit pour ce

faire: & auſquels il ſe vouloit rapporter : c'eſt à ſçauoir à Monſeigneur le Ducde

Calabre, & Monſeigneur le Côneſtable de Fráce. Et ledit Duc de Bretaigne of

frit bailler au Roy les villes,que luy & ſes genstenoienten Normandie: en luy
rédát & reſtituát les autres villes & places,queles gens du Roy tenoient en Bres

taigne. Laquelle choſe le Roy luy accorda: & puis leRoy feit ſçauoir ces cho .
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ſes au Duc de Bourgongne, quieſtoit à toutſon oft auxchamps pres de Peró

ne entre Eſcluſiers , & Cappy ſur la riuiere de Somme:deſquelles nouuelles il ne

vouloit riens croire,iuſquesà ce qu'il en fut autremét acertené par leſditsMon

ſeigneurs Charles,& Duc de Bretaigne. Laquelle choſe luy fut depuis dicte, &

certifié par le herault dudit Duc de Bretaigne:mais ce nonobſtantilne fen vou

lut aller ne deſemparer ſon oſt. Et fen alla auec ſondit oft tenir & edifier vn

parc auditlieu d'entre Eſcluſiers, & Cappy-le-Dozau long de la riuiere deSom

me.Et pendant certain temps qu'ils y furent, furent enuoyez par diuerſes fois

audit Ducde Bourgongne de par le Roy pluſieurs Ambaſſadeurs,commeMo

ſeigneur le Cóneſtable,Mõſeigneur le Cardinal d’Angiers MaiſtrePierre d'o

riolle, & autres, pour touſiours trouuermoyen de bonne amour , & pacificatió
&

du coſté du Roy,qui touſiours la vouloit auoir:iacoit ce que les Capitaines, &

gens deguerredu Royn'en eſtoient point d'opinió :maisrequeroiét au Roy

qu'il les laiſſaſt faire,& qu'ilsrendroient au Roy ledit Duc de Bourgongne, &

ceux de ladicte compagnietoutàſon bon plaiſir & voulenté :laquelle choſeil

ne voulut ſouffrir netollerer,qu'on leur courut ſus,mais leur deffendit de le fai

1c ,& ſur la hart.Erdurant ce temps, & iuſques au douzieſme iour d'Octobre

enſuiuant mille quatre cens ſoixante huict,furentgrans nouuelles,que le Roy,

& ledit Ducde Bourgongne auoient fait vne trefue iuſques au mois d'Auril

prochainemét enſuiuât.Etſur l'eſperance d'icelle trefue le Roy delibera ſoy en

retourner de Compiengne,oùil eſtoit pour ſ'en venir à Creil & à Ponthoiſe.Et

pour ceſte cauſe enuoya ſes fourriersaudiç lieu de Ponthoiſe, qui y prindrent

ſon logis:mais depuis il changeapropos, & retourna haſtiuement dudit lieu de

CompiengneàNoyon,oùpeu de temps par auant y auoit eſté.Pendant lequel

temps Philippe deSauoye, Ponce de RiuiereSeigneur Dullé, le Seigneur du

Lau , & autresquiſeſtoient mis ,& meſlez enſemble,feirent moult de maulx. Et

ce pendantle Samedy huictieſme iour du mois d'Octobre,fut crié à ſon detró

peparles carrefourgs de la ville,& cité de Paris,que tous les Nobles tenans fiefs,

ou arrierefiefs de la Preuoſté,& Vicôté de Paris,fuſſenttous preſts, & en armes

à Gounelle,pourd'illecquespartir le Lundy enſuiuant,& aller où mádé leurſe

roit.Lequel cry eſbahiſt beaucoup pluſieurs de Paris, quicuidoiét bien que veu

ledițcry,iln'y auoit point de trefue, n'abſtinence. Et puis le Roy qui eſtoit à

Noyon fen partit,& leditDucde Bourgongne fen partit pour aller à Peronne:

auquel lieule Roy fen alla bien haſtiuement par deuers luy audit lieu de Pe

ronne, & à biế petitecompagnie: car il n'auoit auecquesluy queleditCardinal

d'Angiers & vn peu de gens de ſon hoſtel,Monſeigneurle Duc deBourbon,&

autres.Et ainſi priuement,quedit eſt, fen alla iuſques audit lieu de Peronne par

deuers ledit Duc de Bourgongne : lequelluy feit grande reuerence, comme

bien tenuy cſtoit.Et puis parlerent enſemble longuement, & furent fort bien

contens I'vn de l'autre quelquerumeur,quil y eulteu au parauant:& tellement

pacifierent enſemble qu'ilsfeirententre eux paix. Et iuraleditMonſeigneur de

Bourgongne que iamais ne feroitriens contre le Roy,& qu'il vouloiteſtreſon

ſubiect & ſeruiteur,& viure,& mourir pour luy en faiſant laquelle paix, le Roy

luy conferma le traicté d'Arras, & pluſieurs autres choſes : ainſi que depuis le

Roy le máda,& feit aſçauoir aux nobles gens d'Egliſe,à la Court de Parlement,
&

u
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& autre populaire defadicte ville deParis,qui pour cauſe dece & par ſon ordő

nance feirent proceſſions generalles chantans aux Egliſes, Te Deum laudamus,

& autres loüenges à Dieu.Les feux furent faits parmy lesrues, & tables dreſſees

donnans àboire à tous venans , & pluſieurs autres grans ioyes en furent faictes

en ladite ville, & cité de Paris. Et en ces entrefaictes vint nouuelles que les Lie

geois auoientprins, & tuéleurEueſque, &tous ſes officiers: dont & dequoy le

Roy,ledit Monſeigneur de Bourgongne,Monſeigneur le Duc de Bourbon, &

Meſſeigneurs ſes freres & autres,furent moult deſplaiſans & marris : & furent

grás nouuelles, quele Roy& ledit Seigneur de Bourgogneiroiết en perſonne

pour punir,& deſtruire leſdits Liegeois.Er incótinétapres vindrent autres nou

uelles, queledit Eueſque n'eſtoit pointmort neprins:mais l'auoient iceux Lie

geois contrainctde cháter Meſle:& depuis ſe tindrent iceux Liegeois bien co

tens de luy,& fe rendirée tous à luy comme à leur vray Seigneur naturel,en eux

offrant à luy come à leur vray Seigneurnaturel,en eux offrāt à luy à toutſon bó

plaiſir faire :cuidans à ceſte cauſe appaiſer tout le maltallent duparauant.

Comment le Roy alla à noſtre Dame deHaulx en Allemaigne. Et apres futdeſtruite la

ville du Liege.Puis le Roy conferma auec ſes officiers de Paris ce qu'il auoit traicté

auDucde Bourgongne.Etpuisil feitprendre aucuns oiſeaux, & tousles cerfst

biſches,quifurenttrouuez à Paris pourmener à Amboiſe.Du ComtedeFoix,qui

fut amoureux,des grandes eaües quifurenten Hollande, o Zelande. Etd'un pri

ſonnier au Chaſtelet de Paris,lequel accuſa de larrecin pluſieurs autres ſes compa

gnons,quifurent tous pendusauditan mille quatre cens foixantehuict.

Ncetęps le Roy fen alla à noftreDame de Haulx en Allemagne,où

il ne ſciourna gueres.Auſlì Philippe de Sauoye,& autres eſtans auec

ques luy feirentleur paix au Roy parle moyen de mondit Seigneur

de Bourgongne:&apres que leRoyeut fait ſon voyage,& pelerina

ge audit lieu de noltre Dame deHaulx, il fen alla àNamur par deuers ledit Sei

gneur de Bourgogne :où on luy feit deliberer d'aller auecques ledit de Bourgo

gne deuant la citédu Liege,où ils furent& demourerent depuis par aucun téps

logez aux faulxbourgs d'iceluy tenās le ſiege.Et auecquesle Royy eſtoiết,Mo

ſeigneur de Bourbon, Monſeigneur de Lyon, Monſeigneur de Beauieu,&Mõ.

feigneur l'Eueſque dudit Liege,tous freres : lequelmondit Seigneur du Liegee

ſtoit iſſu hors d'icelle ville , pour aller deuersmonditSeigneur de Bourgon

gne,pourſçauoir fil pourroit trouuer aucũbó appoinctemêt pour les habitans

duditLiege.En luy offrant par euxluy bailler &deliurer ladicte ville,& tous les

biés de dedās,pourueu que les habitás d'icelle ville,homes fémes & enfãs euſsée

leur vie ſauue ſeulemét,dorilne vouloit riés faire: mais au cótraire feit ſerment,

que luy & toutes ſes fatalites mourroiết en la pourſuité,ou il auroitladicte ville,

& tous les habitás d'icelle, pour en faire du tout à ſon plaiſir & voulété:& retint

par deuers luy ledit Eueſque duLiege,ſansvouloir ſouffrir,qu'il fen retournaſt

en ladite ville:noobſtár que ledit Eueſque auoit promis , & iuré auſdits du Lie

ge de retourner par deuers eux,& de viure, & mourir auecques eux. Er tantoſt

apres le partement dudit Eueſque de ladicte ville, & cité du Liege,& ce queleſ

dits Liegeois furent aduertis , que leurdit-Eueſque eſtoit detenu par ledit de

L
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Bourgongne, & ne fenpouoit retourner en ladicte ville : iceux Liegeois feirent

pluſieurs faillies ſur leſdits Bourgongnons,& gens du Roy,& ſur leurs compa

gnies,leſquels Liegeois quand aucuns en pouoient prendre , les mettoientà

mort & gens & cheuaux :mais nonobſtant toutesces choſes, le Dimenche tré

tieſme & penultimeiour d'Octobre audican cccc.ſoixantehuid ,entre neuf &

dix heures dematin :ledicDucdeBourgongne feit ordonner debailler, & liurer

aſſault en icelle ville,ce qui fut fait:& yentrerent iceux Bourgognonsſans au

cune reſiſtence.Ec y entra auſſi le Roy & les Ducs de Bourgogne,Monſeigneur

de Bourbon,Meſeigneursde Lyon, de Liege & Beauieu freres. Et auſſi dudit

aſſault la plus grand,& faine partie des habitans d'icelle cité fenfuirent, & retra

hirent,& laiſſerentvn peu de populaire:commefemmes enfans,Preſtres,Reli

gieuſes, & vieils, & ancienshommes quitous y furét tuez & meurdris :& moule

d'autres merueilleuſes cruautez & inhumanitez y furent faictes, comme jeunes

femmes & filles forcees & violees ,& apres le deſordonné plaiſir prins d'elles,

les tuer & meurdrir. Les Religieuſes auſſi forcer, petis enfanstuer , & Preſtes

conſacrans Corpus Domini:aufli tuer & meurdrir dedans les Egliſes.Et apres tou

tes ces choſes faictes,roberent & pillerent toute ladicte ville & cité,&en apres

la bruſlerent & ardirent,& ietterent la muraille dedans les foſſez.

ET apres toutes ces choſes ainſifaictes que dit eſt, le Royfen retourna à Sen

lis & Compiengne,où il manda aller par deuers luy toute fa Court de Parle

ment,la chambre des Comptes, Generaux des finances, & autres ſes iers ,ce

qu'ils feirent.Et eux venus & arriuez par deuers luy , feit & ordonna pluſieurs

choſes: & auſſi pource qu'il n'auoit pas intention de feiourner audit lieu ,ilfeit

propoſer par la boucheduditCardinal d'Angiers , à tous les deſſuſdits officiers

tout ce que par luy auoit eſté accordé audit Seigneur de Bourgongne , qui plus

à plain eſtoitcontenu,& ſpecifié en quarante deuxarticles, qui par leditCardi

nalfurent declairez lors aufdits officiers. En leur diſant de parleRoy, que ſon

plaiſir eſtoit, que par ſadicte Court de Parlement, & tous autres ſes officiers,fut

fait & accomply tout ce qu'il auoitcóclud, & accordé auecques ledit de Bour

gongne:& que tout luy fut du tout enteriné, & accomply ſans aucun contre

dit , ou difficulté ſur certaines grans peines , que lors il exprima de bouche. Et

puis le Roy fen alla en aucunslieux pres Paris fans vouloir entrer dedans ladi

ĉte ville : mais aucuns grans Seigneurs eſtans autour de luy , y vindrent & y ſe

journerent:comme Meſſeigneurs de Bourbon,de Lyon ,& de Beauieu freres, le

Marquis du Pont & autres.Et le Samedy dixneufieſme iour de Nouembreau

dit anquatre cens ſoixáte huict futcrice & publiee à ſon detrompe,& cry pu

bliqueparles quarrefourgs de Paris ledit accord , & vnion fait, comme dit eſt,

entre leRoy,& mondit Seigneurde Bourgongne:& que pour raiſon du temps

paſé perſonneviuant ne fur ſi oſé,ou hardy deriés dire à l'opprobredudit Sei

gneur,fut debouche,par eſcrit,fignes,paintures,rõdeaux, ballades, libelles dif

famatoires,chanſons de geſte, n'autrement en quelquemaniereque ce peut e

ſtre.Et que ceux qui ſeroient trouucz auoir fait, ou eſté au contraire , fuſſent

griefuement punis.ainſi que plus à plain ledit cry le contenoit. Er ce meſme

iour furent prinſes pour le Roy , & parvertu de la commiſſion addreſſant àvn

jeune fils de Paris,nommé Henry Perdriel en ladicte ville de Paris toutes les

pies,
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pies,jais,& chouëttes eſtans en cages ou autrement, & eſtans priuees pourtou

tes les porter deuers leRoy: & eſtoit eſcrit & enregiſtré le lieu , où auoient eſté
pris leſdits oiſeaux.Et aulli tout ce qu'ils ſçauoient dire,commelarron,paillard ,

fils de putain , va dehors va , Perrette donnemoyà boire: & pluſieurs autres

beaux mots qu'iceux oiſeaux ſçauoientbien dire,& qu'on leur auoitaprins. Et
depuis encores par autre commiſſion du Roy addreſſant à Merlin de Corde

beuf,fut venu querir ,& prédre audit lieude Paristous les cerfs,biches,& grues,

qu'on y peut trouuer, &toutfait mener à Amboiſe. En apres le Comte deFoix

qui nouuellement eſtoit venu à Paris au mois de Decembreenſuiuant, deuint

merueilleuſementamoureux d'vne moult belle bourgeoiſe de Paris nommec

Eſtiennette de Beſançon,femmed'un marchant de ladicte ville nommé Hen

ry de Paris,quieſtoitbon marchant, & puiſſant home.Et ſi eſtoit ladicte bour

geoiſe moult priſee, & honnoree entre toutes les femmes de bien de ladicte vil.

lc, & fort price & requiſe d'eſtre, & ſoy trouueren tous bancquets,feſtes,& hó

neſtes aſſemblees, qui ſe faiſoient en icelle ville:communiqua auecques ledic

Comtede Foix de queſtionsioyeuſes,&amoureuſes: & fur pluſieursrequeſtes

offres , & autres plaiſans bourdes,que luy feit & promeit ledit Comte de Foix,

conuindrent tellement enſemble, quele Dimenche douzieſme iour dudit mois

deDecembre audit an mille quatre censſoixante huict: icelle Eſtiennete ſe de

partit deſon hoſtel de Paris,qu'elle laiſſa & abandonna, enſemble ſonditmary,

ſes enfans,pere & mere,freres & fæurs, & tous ſes parens & amis : & ainſi folle

ment ſeduicte,ſen alla apres ledit Seigneur de Foix auecques aucuns de ſes gens

& ſeruiteurs:qui pour ce faire eſtoient demourez audit lieu de Paris, & l'emme

nerent à Blois oueſtoit demouré à ſeiour ledit Seigneur,attendát illec la venue

d'icelle Eſtiennete:auecques lequel Seigneur icelle Eftiennete demourapar l'ef

pace detroisiours, & puis fen partit ledit Seigneur de Foix , & fen alla à Tours

par deuers le Roy,& en feit mener auecques luy icelle Eſtiennete, qui fut illec

bien recueillie parMartin Ponchier,marchant& bourgeois de Tours oncle d'i

celle Eſtiennete. Et peu de temps apres fut ladicte Eſtiennete enuoyee à Fron

teuaux par deuers la Prieure dudit lieu tante de ladicte Eſtiennete: ou depuis

elle demoura par certain long temps apres.En apres le Roy ſe tint , & ſeiourna

à Tours,à Amboiſe: & illec enuirontouſioursattendantque la Roynedeuſt ac

coucher qu'on diſoit eſtre fortgroſſe:mais elle n'eut point d'enfant. Et apres

ces choſesle Roy ordonna certaine quantité des lancesde ſon ordónancepour

aller ſeruir le Duc de Calabre , pour recouurer ſon Royaume d'Arragon.Era

uecques leſdictes lances , y ordonna auſſi aller huictmillefrancs -archiers auecy

grand quantité de ſon artillerie, où ilsnefurent point , nonobſtant ladicteor
donnance. Et le mois de Feburier enſuiuant vindrent à Paris les Ambaſſadeurs

de monditSeigneurde Bourgongne,pour l'expedition des articles à luy accor

dez de par le Roy,& pour leſquels le Roy eſcriuit, & chargea bien expreſſemét

au Preuoft des marchans & Eſcheuins, & tousautres officiers, & gens notables

de ladicte ville,que de tout leur pouoir ils feſtoyaſſent fort, & honnorablemét

leſdits Ambaſſadeurs.Laquelle choſe fut faicte, & furét moule honnorablemét

&abondamment feſtoyez : & premierement par leditMonſeigneur l'Admiral

d'Angiers:ſecondementpar le premier Preſident de la Court deParlemét:cier

F
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cement par Maiſtre Iean de l’Adrieſche Preſident en laChambre des Compres,

& Treſorier de France: quartement par Monſeigneur de Mery: & quintement,

& pour dernierefois par le Preuoft des marchans, &bourgeois de ladicte ville,

lequel feftoy fut moult honnorable: & durant leſdictes choſes,furent leurs let

tres expedices par toutes les Cours de Paris : tous leſdits articles ainſi à eux ac

cordez parle Roy comme dit eſt. Et le Ieudy ſeizieſme iour de Feburier audit

anmille quatre cens ſoixante huict :aduint au Chaſtellet de Paris. , qu'vn nomé

Charlot le Tonnellierdit la Hotte,varlet chauſſetierdemourant à Paris , quia

uoit eſté conſtitué priſonnier audit Chaſtellet de Paris pour raiſon de pluſieurs

larcins:dont on le chargeoit qu'il denioit, fut ordonné par le Preuoft deParis,

& les officiers du Roy audic Chaſtellet,queſon proces ſeroit fait ſurles charges

à luyimpoſees: & conclud d'ainſi faire,dontil appella: & par arreſtfut renuoyé

audit Preuoſt,pour eſtre fait fondit proces. En l'amenant de la priſon en la chá

bre de la queſtió dudit Chaſtellet,faiſievn couſteau,qu'il apperceut ſus ſon che

min,& d'iceluyfe couppa la langue : & puis fut ramené en la priſon ſans autre

choſe faire pourledit iour.Audittemps aduint qu'au pays de Hollande, & Ze

lande, quiſont des pays de Monſeigneur de Bourgongne, y vindrent & abon

derentli grádes eaues,que l'eaüe noya & empotta pluſieurs villes,& places def

dits pays,pour raiſon depluſieurs eſcluſes,qui tenoient la mer, qui ſe rompirét.

Erà ceſte cauſe y eut de gransdommages faits, & plus grand deſtruction,com

me on diſoit,queleditSeigneur de Bourgongne n'auoit fait par fureur enla ci

té & habitans du Liege.Et apresque ledit Charlor Tonellier(donteſt parlé de

uant ) qui ainſi feſtoit inciſec la langue, fur guery ; fur de rechiefamenéen la

queſtion pres d'eſtreeftendu en la gehaine,pource qu'il ne vouloit cognoiſtre

les cas à luyimpoſez: lequel apres qu'il eut eſté longuement aſſis ſur la ſellette,

dit qu'ildiroitverité :& lors declaira toutau long ſa vie& de moultgrands, &

merueilleuxlarrecins:& fiaccuſamoultdegenscoulpables à faire icelles: com

me yn ſien frere furnômé legendarme,yn ferrurier,vn orfeure, vn ſergent fieffé

nommé PierreMoynel,& pluſieurs autres, qui pour leſdits cas furentcoſtituez

priſonniers: & ſur ce interroguez,qui depuis confeſſerétauoir fait pluſieurs lar

recins.Et apres toutes ces choſes,leMardyde la ſepmaine peneuſe:ledit la Hote

& ſon frere,ledit ſergent fieffé,le ſerrurier,vn rondeur de grans forces, & vn

frippier nommé Martin de Coulongne par la ſentence du Preuoſt de Paris, fu

rentcondamnez à eſtre pendus,& eſtranglez au gibet de Paris, dont ils appel

lerent en Parlement: & pararreſt de la Court ladičte ſentence fut confirmee au

regard des quatre d'iceux:c'eſt àſçauoir deſdits de la Hote ,ſon frere , dudit ton

deur de grans forces, & dudit ſerrurier,& lelendemain qui fut Mercredy furent

menez pendre au gibet.Et au regard deſdits frippier , & ſergent feffé,ils demou

rerent encores en la priſon iuſques apres les feſtes dePaſques. Et le Vendredy

Sainct & aouré vint, & iſſit du ciel pluſieurs grans eſclats de tonnoire, & eſpar

tiſſemens& merueilleuſe pluie,quieſbahift beaucoupde gens : pource que les

Di&t ancien anciens dient touſiours,que nul ne doit dire helas , fil n'a ouy tonnerenMars.

debonnes Et apres ce que dit eſt, ledit frippier nommé Martin de Coulongne fut rendu

par ladicte Courtde Parlement audit Preuoft de Paris , & fut enuoyé audit gi

bet le Samedy veille de Quaſimodo mille cccc.lxix.
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ین .

De la trahiſon de Maiſtre Jean Baüe Cardinal d'Angiers, dont il fut priſonnier:du

Roy deCecille, ca ſa femme,quivindrentau Roy:de lapaix dudit Roy, evdefondit

frere Charlespourlors Ducde Guienne:lequel vintdepuisaux Montiz lez Tours:

de l'alliance du Roy, es du Roy d'Eſpagne: & comment le Ducde Brètaigne refuſa

l'ordre du Roy: duban'arrierebäordonépar le Roypourobuierau Roy Edou

ard d'Angleterre.Et autres pluſieurs chofes faictes en l'an mille cccc.lxix.

issa

V mois d'Auril enſuiuant mille cccc.lxix . Maiſtre Ican Balue Cardi- 1469 .

nal d'Angiers, qui en peu detéps auoit eu moult grás biens du Roy,

& du Pape, par lemoyen duRoy:qui pour l'auancer, & faire ligrád

commedeCardinal:& auquel Cardinal le Roy ſe fioie moultfort,

& faiſoit plus pour luy que pour Prince de ſon ſang & lignaige. Et iceluy Car

dinalnon ayant Dieu en memoire,nel'honneur,& proffic du Roy,nedu Roy

aume deuát ſesyeux,mena le Roy iuſques à Peronne :auquel licuille feicioin

dreauec iceluy Duc de Bourgongne, & leur feit faire enſemblevnetelle quelle

paix :laquelle fut iurec,& promiſe entre les mainsdudit Cardinal. Et puis vou

lut,conſeilla,& ordonna,quele Roy iroit,& accópaigneroit ledit de Bourgon

gne iuſques en ladicte cité du Liege, qui parauant feſtoienteſleuez, & mis ſus

pour le Roycontre ledit de Bourgongne, & pourluy porter dommage. Etau

moyen d'icelle allee du Roydeuant icelle cité deſdits Liegeois: & icelle citéfu

rent ainſi meurdris & deſtruis,tuez & fugitifs,come dit eſt deuant:maisqui pis

cft,le Roy,Meſſeigneurs de Bourbon,deLyo,Beauicu,& EuefqueduditLiege

freres , &toute la Seigneurie eſtantdeuant ladicte cité, furēt en moultgranddă

gier d’eſtre morts & tousperis :qui eut eſté fait la plus grád eſclandre ,quionc

ques fut aduenue au Royaume de France, depuis la creation d'iceluy. Et apres

que le Roy fen fut retourné deuers Paris , pourfen retourner à Tours & autres

lieux enuiron ;le garda d'entrer en ſadicte bonne ville , & cité deParis, & lefeit

paſſer deux lieues pres d'icelle , en cuidant par luy à ceſte cauſe mettre ladicte

bonne ville & cité,enſemble les ſubiects d'icelle en l'indignation du Roy.Er en

faiſant ledit voyageaudit lieu de Tours & Angierspar le Roy , il feit content

Monſieur ſon frere deſon ampanage, & luy bailla pour iceluy la Duché de

Guienne,& autres choſes,dont il ſe tint à bien content du Roy. Et voyant par

iceluy Cardinal,la paix & bonne vnioneſtre entre le Roy,& fondit frere, cuida

de rechief faire ſon effort,& rebouter trouble,& malueillance entre le Roy , &

autresSeigneurs de ſon Royaume,comme deuant auoit fait. Car il enuoya

meit ſus meſſages eſpecial auecques lettres& inſtrumens, qu'ilenuoyoit audit

de Bourgogneen luy faiſant aſçauoir, que leditaccord ainſi fait eſtoit du tour

fait à la confuſion & deſtruction : & n'eſtoit fait à autre fin , que pour l'allerde

ftruire incontinent que leRoy & ſondit frere ſeroiétaſſemblez. Et que pour ſe

garder contre euxluy eſtoitbeſoing& neceſſité, qu'il ſe meir en armes comme

deuant auoit fait: & qu'il aſſemblaſtplusgrand armce, qu'oncques n'auoit fait,

& mouuoirguerre au Roy plusque iamais : & autres grandes & merueilleuſes

diableries,qu'il eſcriuoit audit deBourgongne par vn lien ſeruiteur, qui de cef

dictes lettres & inſtructions qu'il portoit,futtrouué ſaiſy, & promptement fu

rent portees au Roy:lequel incótinentces choſes par luyſceuës, fut iceluy Car

&
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dinal prins, & faily , & mené priſonnier à Montbaſon, où il fut laillé en la garde

de Monſieur de Torcy,& autres.Et apres furét prins & ſaiſis en la main duRoy

tous ſes biens & ſeruiteurs: & furent leſdits biens prins par inuentoire , & luy fu

rent baillez Commiſſaires pour l'interroguer ſur les cas, & charges à luy impo

ſees : c'eſt à ſçauoir Meſſire Tanneguy du Chaſtel GouverneurdeRouſſillon,

Meſſire GuillaumeCouſinot,modit Seigneur deTorcy,& Maiſtre Pierre d'O.

riolle General des finances:tous leſquels beſongnerētà l'interroguer& exami
ner ſur leſdits cas & charges.Et en apres le Roydonna , & diſtribua des biens:

dudit Cardinal à ſon plaiſir:c'eſt à ſcauoir la vaiſſelle d'argetfut vendue , & l'ar

gēt baillé au Treſorier des guerres,pourles affaires du Roy:la tapiſſerie fut bail

lec audit Gouuerneur de Rouſſilon, & la librairie audit MaiſtrePierre d'Oriol

le : &vn beau drap d'or tout entier contenant vingt quatre aulnes & vn quart,

qui bien valoit douze cens eſcus, & certaine quantité de martres ſebelines, &

vne picce d'eſcarlate de Fleurance,furentbaillez & deliurez à môſieur de Cruf

ſol: & ſes robbes , & vn peu de meſnage futvendu pour payer les fraits des offi

ciers & Commiſſaires, qui auoient vacqué à faire ledit inuentoire.

Er durant ces choſes le Roy de Cecille,& la Royne la femme, vindrent par

deuers le Roy à Tours & Amboiſe, où illec furent moult honnorablementre

çeuz de par le Roy. Et apres tout ce que dit eſt, leRoy,mondit Seigneurde

Bourbon, &autres Seigneurs fen tirerent deuers Niort , la Rochelle , & autres

lieux enuiron ,ou ils trouuerentMonſieurle Duc de Guienne frere du Roy : &

en iceluy voyage(moyennant la grace deDieu ,& de la benoiſte vierge Marie)

le Roy & monditSeigneur de Guienne furentreünis,& mis en bonne paix, &

amour l'vn auec l'autre: dont moult grand ioye fut incontinent eſpanducpar

tout le Royaume.Etpour ceſte paix,fut dit &chátéen faincte Eglile.TeDeum

laudamus, fait les feuxpar toutesles bonnes villes , tables rondes dreſſees, & de

moultgrans ſoulas,eſbatemés & ioyes pour ce demences. Et puisapresleRoy

ſen retourna à Amboiſepar deuerslaRoyne:qui(commebonne,honneſte, &

tres nobleDame)auoit fort trauaillé à traicter ladicte bonne paix & vnion ,quc

noſtre Seigneur par la faincte grace,& bóté vucille de bien en mieux touſiours

bien entretenir. Et puis fut deliberépar le Roy,& ſon grand Conſeild'aller co

querir ,prendre, & auoir la Comté d'Armignac : & mettre en la main du Roy,&

promis d'icelle bailler à mondit SeigneurdeGuiếne.Et pour ce mettre à execu

tion y enuoya le Roy grand quantité de ſon artillerie, de les gens deguerre, &

frács-archiers.Etpourleditvoyage faire,& preparer ladicte armee: le Royfen

partit dudit lieu d'Amboiſe pour aller iuſques à Orleans : où ſeiourna cinq ou

fixiours, & puis ſ'en retourna audit lieu d'Amboiſe. Et peu de temps apres vint

& arriua àParis Monſieur de Chaſtillon,GrandMaiſtre Enqueſteur, & general

reformateur des eauës & foreſts,pour prendre ,receuoir, & veoirles monſtres

des bannieres,des officiers,gens d'eſtat,& populaire de la ville de Paris.

Et le Samedy quatrieſme iour de Nouembre mille quatrecens ſoixante &

neuf,futleuë & publice par les carrefourgs de Paris, és lieux ordinaires en icel

le ville, l'alliance,& bonevnion faite entre le Roy de France, & le Roy d'Eſpai

gne:laquelle lecture & publicatió fut faicte par Maiſtre Iean le Cornu Clerc de

la Preuoſtéde Paris,és preſences des Lieutenás criminel, & ciuil de ladictePre

uoſté,
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uoſté, & de la plus part des examinateurs ordinaires , & extraordinaires dudic

Chaſtellet.Et depuis cele Roy,Monſieur de Bourbon,& autres Seigneurs d'en

tour luy,ſe tindrés à Amboiſe: & illec enuiron, & iuſques au Samedy vingtqua

trieſme jour de Decembre audit an mille quatre cens lxix . que Monſieur de

Guienne accompagné des Nobles de la Duché en moult grand,belle, & noble

compagnee ,arriua par deuers le Roy en ſon chaſteau des Motiz lez Tours:qui

de ſa venueeut moult grandioye,& auſſi eurēt la Royne,Madame de Bourbó,

& autres Dames,& Damoiſelles de leur compagnie :qui incótinent qu'ils ſceu

rent ladicte venue , ſe partirent dudit lieu d'Amboiſe pour aller audit lieu des

Montiz,pour aller veoir,& feſtoyerledit Monſieur de Guiéne. Et en ces entre

faictes fut tout le pays d'Armignac mis,& rendu és mainsdu Roy, & ſans effu

fion de fang :& tout deliuréà Monſieur l'Admiral, & Comte de Dampmartin,

comme Gouuerneur de ladicte armee pour le Roy. Er demourerent depuis le

Roy,Monſieur de Guienne,la Royne,Madamede Bourbon ,& autres deladi

cte compaignie audit chaſteau de Montiz , faiſans illec demoult grandchieres

& iuſques à Noël.Etapres mondit Seigneurde Guienne fen partiſt, & print

congéduRoy,& de toute ſa compagnie ,& fen alla & retourna à laRochelle,à

S.leãd'Angeli &autres ſes paysvoiſins,pourillec tenir ſes eſtats, & appoincter

des offices, & autres affaires defondit pays & Duché de Guiéne. Etapres le Roy

fen reuint,& retourna audit lieu d'Amboiſe ,où il ſe tintdepuis paraucú temps:

durátlequel ilenuoya ſes Ambaſſadeurspar deuers leDucde Bretaigne,par lel

quels les Ambaſſadeursil enuoya audit Duc de Bretaigne ſon ordre nouuelle

ment mile & creéſus : afin qu'icelle ilportaft, & iuraft tout ainfi, & ſelon que

l'auoient prinſe &iureepluſieursautres Princes ,& Seigneurs de ce Royaume.

Etiaçoit ce que leRoyluy cut fait ceſt honneur:neantmoinsdeprime face il la

refufa, & ne la voulur prendre n'accepter. Er diſoit on que c'eſtoit au parauant

que ledit Ducde Bretaigne auoit prinſe la Toiſon d'or, enſay declairant amy,

frere & allié du Duc deBourgongne:pourquoy le Roy ſetintpourmalcontéry

& non fans cauſe.Etbien toſtapresleRoy ordonna certainequantité de Gensé stessica

d'armes de ſon ordonnance & ſes archiers auec partie de ſon artillerie, pour fai

re guerre audit Duc de Bretaigne & ſes pays: mais auant le partement deſdictes

gens de guerre d'aller audit pays de Bretaigne , fut donné delay aụdit Duc de

Bretaigne de dix iours entiers:qui faillirent le xv.iourde Feurier pourdõnerau

Roy la reſponcedetout ce qu'il auoitintention de faire, & comment il ſe vou- .,4'51" .

Toit auecques luy gouuerner. Et le Mercredy 14. iour d'iceluy mois de Feurier,

furent leues & publiees éscarrefourgs de Paris le mandement pateneduRoy ſi

gné Guillaume de Ciriſay:par lequel le Roy mandoit au Preuoft de Paris, qu'il

eſtoit deuëment acertené, que le Roy Edouard d'Angleterre,& les Princes, Sei

gneurs, & populaire dudit Royaume,qui pour long temps auoient eſtéen grád

guerre,& diuiſion entre eux, auoient fait leur paix, & pacification entre eux:

& que tous iceux eſtans aſſemblez en Conſeilauoientconclud, promis , & iu

ré de venir deſcendre en pluſieurs, & diuers lieux de.ce Royaume, en in

tention d'y prendre,faiſir & gafter villes,places, pays& forterelles : & deſtruire

ledit Royaume & les habitans d'iceluy,toutainſi qu'autresfois il auoit fait.Pour

leſquelles cauſes, & voulant le Roy detout ſon pouuoir , & puiſſance obuier

:
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+ Durant

le Vicóre,

3

de Villars

en Poictou

laiſſee fa

:

au Roy ,

pour en

jouir par

.

aux damnees & faulſes entreprinſes deſdits Anglois ; ordonna ſon ban &arrie
ces choſes,

reban eſtre fait: & que par ledit Preuoft de Paris ( toutes excuſations ceſſans ) il

& ſcigneur contraignit vigoureuſemét,& ſans deport aucu,tous les Nobles,& non nobles

tenas en fief & arrierefief,preuilegiez & non preuilegicz,à eſtre tous en armes,

alla devie à & habillement ſouffiſant & en perſonne,ſans y prédre ne receuoir aucun au lieu

treſpas,de d'eux ,dedans le premieriourde Marsenſuiuant:& fur peine de confiſcation de
le

quelen

viuất auoit corps & de biens:en deffendát de par leRoy , par leſdictes lettres audit Preuoft

donnce & & tous autres , debaillerne receuoiraucuneexcuſation , ou certification pour

fucceſſion iceux tenant en fiefou arrierefief,ſurpeine de perdition de leurs offices : & de

confiſcation de corps &debiens, & nonobſtans oppoſitiosouappellations.Et

auſſi en declairant les defaillans ou reffuſans eſtre ennemis du Roy,& auoir co

luy incon-fiſqué enuers luy corps & biens, ſans iamais le leur remettre ou pardonner.Et ce

tinét apres meſmeiour de Mercredy vint nouuelles àParis, que MonſieurdeBourgongne

& c.On dit auoit eſté veu en la ville de Gand,portát à l'une de ſes iambes la iarretiere, & ſur

qu'il faut luy la croix rouge, quieſtoit ordre, &enſeigne dudit Roy Edouard d'Angleter

ars, en lieu re,& à ceſte cauſeſe demonſtroit & declairoit ennemy Capital duRoy & du

de Villars, Royaume,& comme Anglois tenu & reputé . En apres ledit Seigneur de Bour
& le

feigneur göngnc enuoya à Tours les Ambaſſadeurs par deuers leRoy:leſquels depuis y

d'Amboiſe demourerentpar certain tepsillec,attendans leur expedition duransces choſes

Vicomte le Vicomte &Seigneur de Villars en Poictou,alla de vie à treſpaſſement:lequel

en ſon viuant auoit donnee & laiſſee ſa ſucceſſion au Roy pour en ioüir par luy

Roy Loys incótinent apres ſontreſpas.Et pour icelle ſucceſſion auoir, & recueillir le Roy

die Dom ima fen partit pouraller audit pays de Poictou,pourprendre, faiſir,& auoir ladicte
ginaire ſucceſſion d'iceluy Seigneur de Villars:à quoy faire le Royy demoura tout le

mois d'Auril.Audit mois d'Auril ynnommé Maiſtre Pierre Durand, qui eſtoit

haine du nepueu dudit Cardinal d'Angiers, lequel par long temps auoit eſté detenu pri
feigneur de ſonnier au Chaſteau de Mailly;eſchappa des priſons dudit lieu ,& fen vintiuf

ques àParis,où ilfut cogneu par vn apotichairenommé Chamberin : & fut de

ſon heri- rechiefprins& faily & menépriſonnier és priſons de la conſiergeriedu Palais

fois que le Royal à Paris,où il fur detenu iuſques au xxvj.iour d'Auril mille cccc,lxx. apres

Roy Loys Paſques fut tiré & mis hors deſdites priſons de la confiergerie, & baillé & deli

xi, meu de uré és mains des ſergens, & ſeruiteurs du Preuoft des Mareſchaux , pour mener

reſtitua le ' ou ordonné leur ſeroit.

de Touars ,

vendit au

dition

tout ſon

vaillant en

la

mouille

tout au ſei

gneur de la

le,fors Am

5

ſe referua

nité du

frimouil. Du Comte de Vvaruich,du Ducde Clairance,quiauecques leursfemmes, coifamil

les dechaſſez du Roy Edouardd'Angleterre,vindrent és partiesde France :& auſſi
boiſe, qu'il

la Roynedudit Angleterre et ſon fils:dont futmalcontent le Ducde Bourgon

pour l’ame gne.De la natiuitédu Daulphin Charles.Dela pacification duDuc de Bretaignea

lieu , lequel
uecques le Roy.Du retour dudit Comte de Vvaruich. De l'alliance du Roy,co du

le Roy Roy Henryd'Angleterre:De la fuitedu Roy Edouard. De l'entree de la Royne

d'Angleterreà Paris.De ceux d'Auxerre tenans pourledit Ducde Bourgongne.

Des victoirespar lesgens du Roy és Duchédudit Bourgõgne,Comtéde Charrolois,
ſomptueux og Picardie.D'aucuns voyages du Roy, & autres pluſieurs choſes aduenues en l'an

mille quatre censſoixantedix.

qu'il y naf Av

quit.

Charles

viij. orna

depuis des

baſtimens

à cauſe
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V mois deMayenſuiuant mille quatre cens lxx.le Comtede Vvar

uich, & le Duc de Clairáce auec leurs fémes, quedechaſſeesauoiết

eſté de par le Roy Edouard d'Angleterre au moyen de certains grás

debats & queſtions, qui feſtoient meuz entre eux; fe meirent eux,ſe

leurs ſeruiteurs, & autres gés , qu'ils auoient peu recueillir en pluſieurs manieres

ſur mer , iuſques au nombre de quatre vingts nauires, & fen vindrent prendre

terre en Normandie iuſques à Honnefleu , & Harfleu . Et illecils trouuerent

Monſieurl'Admiral, qui lesrecueillit: & boutaleſditsde Vvaruich,deClaitan

ce , le Cõre de Vuafonfort, Dames & Damoyſelles,auec vn peu de leurpriuce

meſgnee. Et au regard des nauires,ils ſe retrahirent depuis, & ceux eſtansdedās

és hables de Honnefleu & Harfleu ;& en apres auſſi ſe deſlogerent les Dames

& Damoyſelles & leur train, & fen allerér à Valonges, où leurlogisleur fur or

donné.Et biencoſt apres ceschoſes, le Duc deBourgongne ſçachant ce quedit

eft,eſcriuit lettres miſliues à la Court de Parlement par leſquelles illeur mádoit

qu'il auoit ſceu , que le Roy auoit recueilly leditde Vvaruich en aucunes villes

de ſon Royaume,ésmarches de Normandie,qui eſtoitallé contre l'appoincte

mentfaic & Peróne entre le Roy & luy. En priant & enhortant auſdits deParle

ment , qu'ils voulſiſſent demonſtrer ces choſes au Roy : afin qu'ilnefauoriſaft

ledit deVvaruich , & ceux de ſadicte căpagnie,qu'il diſoit eſtre ſon ennemyca

pital,&dudit Royaume:ou autrementilPiroit querir quelque part qu'il lepeut

ſçauoir en Fráce :pouren faire à ſon bó plaiſir. Etnonobſtantceledic de Vvar

uich ſeiourna & demoura depuis certain temps: c'eſt à ſçauoir durát le moys de

Iuing auditHonnefeu. Ec durant ce temps pluſieurs gés de guerre de l'ordon

nance du Roy deſlogerent de leurs garniſons,& fen vindrentgaſtertout le plat

pays:loger &mettre en pluſieurs villes, & places ſur les marches de Normandie

& Picardie.Audit moys de Iuing aduint que deuxhommes de guerre de ladicte

ordonnance ſoubs la charge deMonſieurle Conneſtable, tuerent & meurdri

rét deux ieunes Clers du Treſorrier de guerres en plaine Beaulſe,pourauoirlar

gent, qu'ils portoient pour le payemêtdes Gens - d'armes.Et peu de temps apres

furentprins& ſaiſis à Honnefleu : & d'illecmenezpar deuers monditSeigneur

le Conneſtable en la ville de Meaux,où ily à deux arbres, & ſur deux diuersche

mins,furent pendus & eſtranglez.En ces entrefaictes le Roy ſetint, & feiourna

à Tours, à Amboiſe, Vendoſme, & autres lieux pres d'illec,pardeuers lequel

Jeſdits Anglois allerent.Et auſſi y fut, & alla la Royned'Angleterre,& le Prince

de Galles ſon fils. Et illec tous arriuez fut pourparlé entre eux de la maniere,.

pourquoy ils eſtoient illec tous venus & arriuez : & depuis ſ'en retournerent

leſdits Angloisà Hónefleu, Valongnes, S.Lo, & autres liqux en Normandie: Le Ducde

durant ce que dic eſt , le Duc de Bourgongne feit prendre & mettre en lamain Bourgongne

toutela marchandiſequ'il auoiten lespaysappartenant aux marchans de Francia en el contentchandiſe des

ce, iuſques à ceque lesmarchansde ſes payseuſſent eu reſtitution d'aucuns biês Françoise

prins ſur mer par leſdits Anglois.

Avdit temps le Samedydernier iour deIuingmillecčcc.lxx. enuiron en

tre deux & troisheuresde matin , la Royne accoucha au chaſteau d'Amboiſe

d'un beau fils, qui illecfur baptizé, &nommé Charles par Móſieur l'Archeueſ

que de Loyon , auec le Prince de Galles fils deHenry iadis Roy d'Angleterre,&

а
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priſonnier detenu par Edouard,quife difoit Roy dudit pays d'Angleterre.Et la

commere fur Madame leanne de France Ducheſſe de Bourbon , & de ladicte

natiuité fut grandioye faicte, & eſpandue par tout le Royaume de France,& en

fut chanté en diuers lieux TeDeumlaudamus, & autres belles louenges à Dieu;

les feux faits parmy les ruës , tables rondes,& autres grans ioyes, & elbaremens.

Et tancoſt apres ladicte natiuité ,le Roy de Cecille, Móſieur deGuienne, Mon

ſieur de Bourbon,de Lyon, Beauieu & autres,fen allerent à Angiers,à Saumur,

le Pontde See & autreslieux illec enuiron, pour trouuer pacification & accord

auec leDuc de Bretaigne,ſur aucune queſtion, qui eſtoit entre le Roy &leDuc

delluſdit, & illec demourerent par certain temps, & iuſques à tant que appoin

ctementfy trouua , & fut fait entre eux: & puis le Roy fen retourna par deuers

la Royne à Amboiſe.Apres ledit accord ainſi fait, furét enuoyez Ambaſſadeurs

duditDucde Bretaigne par deuersledit Duc de Bourgongne: & luyfurét ren

dus le ſeel & alliance,quieſtoit entre eux : dequoy ledit de Bourgogneſe cour

rouçafort quand ilapperceutl'accord du Roy,&dudit Duc de Bretaigne.Du

rantce quedit eſt,le Comte de Vvaruic ( dont deuant eſt parlé) qui eſtoitaudit

pays de Normandie,cuidant ſoy en retourner en ſon pays d'Angleterre: furor

donné & eſtably ſur mer depar ledit de Bourgongne pluſieurs beaux &grans

nauires de guerre:comme hurques, gallees & autres nauires en grand quantité,

tous fortauitaillez & garniz d'artillerie & gens de guerre,d'Anglois,Bourgon

gnons,Picards& autres. Et ſinglerenten mertellement, qu'ils fen vindrent ar

riuer ſur la coſte deNormandie , enuiron la foſſe de l'aire , cuidans trouuer &

r’encontrerleditde Vvaruich, & ſa compagnie pour les deſconfire. Et illec de

mourerentà l'ancre par certain long temps: pendant lequel le Roy ,qui eſtoit à

Amboiſe ſen pártit& alla au Mont-Sainct -Michelen pelerinage. Erapresice

luy fait & accomply ,ſen reuint & retourna à Auranches, Tombelaine, Con

ſtances,Caen ,Honnefleu & autres places deNormandie : & illecſur le coſté de

la mer feit auſſiarriuer , & auitailler ſanef, la nefMonſieurl'Admiral, la nefde

Colon & autruspluſieursbeaux nauires : dedans leſquels ſe meirent& boute
rent leſdits de Clarence, de Vvaruich , & ceux de leurcompagnie ,auec aucuns

Francs -archiers , & autres gens de guerre que le Roy leurauoitbaillez , pouc

leur ſeureté & conduicte: & incontinentqu'ils furent ainſimontez que dit eſt,

pres departir & ſingler enmer leſdiçs Bourgongnons,Anglois, & autres voyát

qu'ils avoient longuement eſté à l'ancre fans auoir riens fait, & mágé tous leurs

viures: retirerent leſdits ancres,& fen retournerent àleur Duc ſur traine boyau,

& ſans auoirriens , dequoy il euſt bien toftris ſon faoul, pource qu'ils auoient

perdu grand temps: & ſi auoit beaucoup frayé & deſpendu àl'auitaillement deſ

dictes nauires, & au ſouldoy deſdictes gensde guerre. Et ce fait ledit de Vyar

uich accompagné comme deſſus, entrerenten mer , & eurent ventpropre& à

gré:tellementqu'en peu de temps ils vindrerit arriueraudit Royaume d'Angle
terre:& 'deſcendirent & arriuerenticeux nauires à Peulme , & Dertemue àheu

re de nuict.Et tout incontinet qu'il euſt mispied à terre, il enuoya dix mille de

dans ledit pays d'Angleterre par aucuns de ſes gens , prendre & ſaiſir vn Baron

d'Angleterre, quicſtoit en ſon liet couché,& quine penſoit point à ladicte de

ſcendue : & l'amenerent'au matin par deuers ledit de Vvaruich : auquelBaron

>
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incontinent luy arriué fuemiſe la teſte hors des eſpaules. Et apres ſen allaaudic

lieu Deterinueà Briſto , où il fut bien recueilly : & illec auoit laiſſé ſon artille

rie & de ſes bagues , quand il ſ'en alla en Normandie. Et apres qu'il euſtre

couuré ces choſes , & auant qu'il fut trois iours il vint , & arriua par deuers luy

plus de ſoixante mille hommes en armes pourle ſeruir , viure & mourir pour

luy :il ſe meit deſſus les champs touſiours cherchantà trouuer ledit Edouard. Ec

fur plus de xv.iours apres ladicte deſcendue, auantqu'en Francc on peuft auoir

aucunes de ſes nouuelles. Apres les choſes deſſuſdictes le Seigneur d'Argueil

fils du Prince d'Orenge qui eſtoit domeſtique,& le plus prochain dudit Bour
Le filsdu

gongnon:& qui eſtoit mariéà la ſeur de Monſeigneur deBourbon ,fen partit; prince d'oro

& embla d'autour dudit de Bourgongne: & fen vint&retrahit par deuers le sequistele

Roy qui bien le recueillit. Et quand ledit Ducſceuſt leditpartement ilcuida por mom
Bourguignon

enrager,& creuer de dueil:en lapreſence de ladicte Ambaſſadede Bretaigne,le- Roy.

dit Duc de Bourgongne declaira leditSeigneur d'Argucil; auoir confiſqué

uers luy corps & biens,& puis feitarrafer , & abbatretoutes les places&cha

fteaux , qu'ilauoit en ſes pays. En apres le xiiij . iour d'Octobre audit an mille

cccc. lxx.leRoy enuoya ſes lettres patentes àParis,qui furent leuës, & publiees

par les quarrefourgs d'icelle , preſensles LieutenansCriminelde la Preuoſtéde

Paris , & pluſieursdesexaminateurs d'iceluy Chaſtellet. Et parleſdicteslettres

eſtoit contenu l'alliance faicte du Roy ,& du Roy Henry d'Angleterre,en man

dant par leſdicteslettrestous Anglois laiſſervenir , &deſcendre ence Royau
me, pour leurs affaires, & marchandiſes ſans faufconduits,ne autre ſeureté,có

me les ſubiects de France : ſauf en ce non comprins Edouard de la Marche n'a

gueres Roy dudit Royaume d'Angleterre , ſes alliez-& cóplices. Et à ceiour,&

depuis vindrent certainesnouuellesen France,que leſdits de Clairáce,Vvaruich

qui ainſi eſtoient ſur les cháps,& en armes audit Royaumed'Angleterre,cuidás

trouuert ledit Edouard ,proſpererent illec tellement, que tous les Princes, Sei

gneurs, Nobles, Prelats,bourgeois,& cõmune dudit pays d'Angleterre, & fin

gulieremét toutle populaire de Lódres , vindrent au deuant dudit Vvaruich , & enfon Roya*

tournerét le doz audic Edouard :& vindrétmettre à plaine deliuráce ledit Hen-me.com
cbef

ry ,qui parlong teps auoit eſtédetenu en captiuité de priſon par ledit Edouard :

&luy baillerent de rechef la poſſeſſió ,& iouyſſance dudit Royaume:& fut fait

ledie de Vvaruich gouuernátdudit Royaume.Et puis vindrée en la cité de Lon

dres faiſans grans chieres,& illec & auſſi audit Royaume,furent mis à plaine de

liurance tousFrançois,qui illec eſtoient priſonniers,& r’enuoyez en Fráce quit

tement. Et ſi feit ledit de Vvaruich prendre ,& ſaiſir tous les biens aux ſubiects

dudit de Bourgongne, & mettre en arreſt, & en ſes mains :& puis ledit Edouard

voyant qu'il eſtoit ſeuldemouré , & du tout abandonné, fenfuyt & vuida hors

ledit Royaume:& fen vint à recours audit Duc de Bourgongne ſon beau frere,

&audit Royaume d'Angleterre demoura ſa femme &meſnaige.

Fnapres le Roy qui par long temps n'eſtoitbougé de Tours&Amboiſe,

meu debonne deuotion,fen partit & alla à noſtre Dame de Celles, quieſt en

Poictou,où il ſeiourna vn peu de temps:& puis retourna audit lieu d'Amboiſe.

Audit moys de Nouembre le Roy enuoya à Parisles lettresparentes par lef

quelles il mandoit aux nobles clercs , & laiz de la ville de Paris , qu'ils feiſſenc

:

Henry remis

Edouard
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:

proceſſions & louenge à Dieu , & à la vierge Marie : & toutesæuures ceſſans

par l'eſpace de trois iours en.louant,& merciant Dieu noſtre createur, la benoi

ſte vierge Marie,& tous Saincts, & Sainctesde Paradis,de labonnevictoire que

auoit euHenry de l'EnclaſtreRoy d'Angleterre de fondit Royaume,àl'encon

tre de Edouard dela Marche , quilonguementſur luy l'auoit vſurpéàla faueur

dudit Duc de Bourgongne: &auſſi de la bonne paix & vnion ,quefaicte eſtoit

entre le Roy,& ledit Roy Hēry d'Angleterre. Laquelle proceſlion fut faicte &

accomplye, ainſi que le Roy l'euft mandé : & tout ainſi en fut faitpartoutesles

bonnes villes de ce Royaume. En apres le Roy eſcriuit autres lettres , par lef

quelles ilmandoit à Paris,qu'ily enuoyoit la Royne d'Angleterre femme dudit

Roy Henry auec ſon fils,le Prince de Galles,& ſa femme, fille dudit Comte de

V varuich : . auec la femme dudit de Vvaruich mere de la femme dudit Prince

de Galles:la Dame Vvilchere & autres Dames, & Damoyſelles,dela compagnic

d'icelle Royne d'Angleterre : laquelle Royned'Angleterre y vint , & arriua au

dit lieu deParis accompagnee , comme dit eft : & eſtoient à l'accompagner de

par le Roy les Comtes d'Eu, de Vendoſme, & de Dunois , de Monſeigneur de

Chaſtillon, & autres pluſieurs nobles hommes. Et furent & iſſirenthors de la

dicte ville de Paris , pour aller, & eſtre au deuant de ladicteRoyne,& ducom

mandement expresdu Roy,le Prelat, & Eueſque deladicte ville,I'Vniuerfité, la

Court de Parlement, le Preuoft de Paris,& fuppoft de Chaſteller: le Preuoftdes

marchans,& Eſcheuins,maſchans,bourgeois,manans & officiers d'icelle ville,

tout moult honnorablement & en habits honneſtes,& en moult grád &mer

ueilleux nombre. Et entra en icelleville par la porte S. Iaques , & par toutes les

ruës par où elle paſſa, auoit de moult belles tapiſſeries, & tentesau long deſdi

ctes ruës depuis ladicteporte , par où elle palla iuſquesauPalais , où ſon logis

luy fut moult honnorablement aprelté. En ce temps futamence à Paris toute

la belle artillerie de Tours,que le Royauoit:laquelle fut miſe, & deſcendue au

chaſteau duLouure.Audit temps aulli le Roy eſcriuit au Preuoft, & Efcheuins,

de ladicte villede Paris , queſon plaiſir, voulenté,& intention eſtoit de faire , &

tenir la feſte de ſon ordre en ladičte ville : & quepour ceſte cauſe, & pour eſtre

à icelle feſte,y ameneroit tous les Seigneurs de ſon fang,quiy viendroiét,&fe

roient à grand compagnie degens. Erque pour ceſte cauſe les manans,& habi

tans de ladicte ville", feuſſent contensqu'ils y feufient logez , & hebergez par

fourriers, ce qui leur fut accordé. En ce temps auſſi qui eſtoit le moys deDecé

bre ,Meſſire Artus de Lógueual Cheualier,& autresGentils-hommes,entrerent

pour le Roy en la ville de S.Quentin en Vermandois du bon vouloir des habi

tans dudit lieu . Et puis le dixielmeiour dudit moys MonſeigneurleConneſta

ble vint , & entra pour le Roy en ladicte ville , à tour deux cens lances, & les ar

chiers.Etd'icelle entree le quatorzieſmeiour dudit moys enſuiuất, Maiſtre leá

de Ladrieſche Treſorier de France, Maiſtre Robert Feſſier, Maiſtre Pierre de

Boieuual,& pluſieurs autres officiers de mondit Seigneur le Conneſtable,feirét

faire vn crypublique à ſon de trópe à la table de marbre au Palais Royal à Pa

ris :en faiſant ſçauoir la prinſe,& entree ainſi faicte audit S. Quentin, parmon

dit Seigneur le Cóneſtable: & que de ce onmerciaftDieu enluy priant dedon

ner bonne proſperité au Roy, &audit Cóneſtable ſtipulant pour luy au recou
urement
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urement de ſes autres villes,& pays engagez: qu'ilauoitbonne intention de re

couurer , & mettre hors des mains deCharlesſoy diſant Ducen Bourgongne:

& ainſi le contenoit ledit cry . Au moyş deIanuierenſuiuant le Roy,quifeſtoit

party d'Amboiſe pourvenir à Clery& Orleans , fen partit pour venir au pays

de Beauſe , & vint coucher au Puiſet : & le lendemainſen alla au giſte à Palai

ſeau pres de Montlehery. Et le lendemain vintà diſner à Seaux legrand, en vn

hoſtel, qui appartenoit à Maiſtre leá Baillet Maiſtre des requeſtes ordinaire de

l'hoſtel du Roy : & d'illecſen vint au giſte en la ville de Paris en ſon hoſtel des

Tournelles. Etauecques ce,auſſi y vindrent laRoyne,Madamede Bourbon,&

autres pluſieursDames,& Damoyſelles en leur compagnie: &demoura le Roy

à ſabóne ville deParisinſques au Samedy vingtſixieſme iour duditmoys , qu'il

fen partit pour fen aller à Senlis,à Cópiengne, & autres lieux voiſins,ou eſtoit

la pluſpart detoute ſon armee pour batailler contre ledit Duc de Bourgongne.

Erapres luyfut mence par eaüe , & parterregrandquantité de ſon artillerie, &

menee à Compiengne , Noyon & ailleurs au paysde Picardie & Flandres. Et

puis fut crié à Paris parlesquarrefourgs de ladicte ville à fon detrompe , que

tous les Francs-archiers de l'Ile de France, & auſſi tous les Nobles , fuffent tous

preſts & en leurs habillemens pour luiure, & allerauec leRoy en ladictearmee.

Er durant ce temps futfait à Paris moult grande quantité de pouldre à cano', &

ſerpetines , pour fournir à ladicte guerre. En ce temps auoient eſté enuoyez

de parle Roy Sire Chriſtofle Paillard Seigneurdes Coptes, & Sire laquesHef

ſelin Conterolleur du grenier à ſel à Paris , en la ville d'Auxerre pour ſommer

les habitans d'icelle d'eux, & ladicte ville rendre au Roy,& de prendre illec gar

niſon pour luy. Et par
leldits

Commiſſairesleur furentfaictes demoultbelles

remonſtrances : leſquels habitans demanderēt auſdits Ambaſſadeurs terme iuf

ques au Ieudy enſuiuant pour auoir aduis entreeux, & de ce leur rendre reſpon

ce.Pourlaquellereſponceattendre fen allerentleſditsAmbaſſadeurs à loigny,

diſtant d'illec de ſix lieuës : & y ſeiournerent iuſques audit Ieudy queiceuxha

bitans leur enuoyerent reſponce parvnhomme de ladicte ville ,que l'on diſoit

eſtre ſauetier : lequel leur dit & rendit reſponce, que leſdits habitans d'Auxerre

mandoient auſdits Commiſaires, qu'ils auoient mis & bouté auecques eux de

dans ladicte ville grande garniſon de gens de guerre pour ledit Duc.Et qu'au re

gard d'eux ils eſtoient fermes, & deliberez de viure,& mourir pour ledit Duc,

& garder ladicte ville pourluy. Et leiour que ladictegarniſony fut boutec , y

fut tué & meurdry vn des bourgeois d'icelle ville nomméGuillemin Goutier,

qui fut dommage : car ilmourutpour la querelle du Roy ſouſtenir. Et apres le

partement du Roy de la ville deParis pour aller à Compiengne & à Senlis : ſe

rendirent pour le Roy,les villes d’Amyens,de Roye & Montdidier: & puis le

- Mardy quatrieſme iour de Feurier , furent faictes à Paris proceſſions general

lesmoulc honnorables.Et y fut laRoyne,MadamedeBourbon,&toute leur

noble compagnie, & allerent en la grádEgliſe de noſtreDame, & de là à noſtre

Dame de recouurance aux Carmes ,& là fut prié pour le Roy, la Royne & leur

bonne proſperité, & fut dit & declairé,comment Ieſdictes villes eſtoient rēdues

auRoy, & entre les autres la ville d'Abbeuille,dont il n'eſtoit riens.Audit temps

furent prins à Paris , & contraits tous manouuiers de bras : commemalſons,

>
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charpentiers de la grand coignee , & autres plufieurs, de aller eſdites villes ainſi

nouuellement reduictes au Roy: dót on bailla la charge au regard deſdits pion

niers à Maiſtre Henry de la Cloche Procureurdu Royau Chaſtellet de Paris,

qui eſtoit bon & loyal François :qui les mena , & conduict iuſques en ladicte

ville deRoye,où illec furét faits de gransboulleuers,foſſez,trenchees, & autres
belles fortifications: & auſſi enfurentfaictesd'autres en autres villes , & diuers

lieux : & illec demourerent leſdits pionniers certain grand eſpace de temps, &

iuſques enuiron leiour de Paſques, quele Roy donna, & bailla trefuepour cer

tain temps auecques leDucde Bourgongne: lequel eſtoir aſſiegé par les gens

duRoy en ſon parc, qu'il tenoit entre Bapaulmes, & la ville d'Amyens. Et là où

il fut en telle miſere& poureté, qu'il eſtoit du tout & fondit oft à la diſpoſition

&voulenté du Roy , pour en auoir du tout fait à ſon plaiſir ſe n’euft eſté ladicte

trefue.Et depuis la guerreencommenceeiuſques à ladicte trefue,y euſt de treſ

grandes & merueilleuſes deſconfitures ,faictespar les gens duRoy ſur les Fla

mens & Picards :tant ſurceux qui auitailloient le Parc deſdits Bourgongnons,

qu'à cauſe de pluſieurs belles ſaillies que les gens duRoyfaiſoient ſur les tenans

le party deſdits Bourgongnons.Et meſmement ſe feit de moult belles deſtrouſ

ſes en laDuché de Bourgongne, & Comtéde Charrolois,& Maſconnois, où

les gens du Roy y gaignerentde moult beaux butins: & y prindrent de moult

beaux priſonniers, & moultgrand nõbreen y euft de tuez. Et auoienttoutgai

gnél lefſeigneurs les ComteDaulphin d'Auuergne, de Comminge, le Sire de
Combrode,deCharentes, Meſſire Guillaume Couſinor &moule d'autresno

bles hommes, n'euſt eſté que leRoy leur manda, qu'ils ceſfaſſent toutpour l'a

mour deſdictes trefues , quimoult en furent deſplaiſans , & moult degensde
façon aymans le Roy en ſon honneur. Erà ceſte cauſe fen feirent à Paris des e

picaphes,qui furent inis & aſſis à S.Innocent,à l'hoſtel de la ville & autres lieux,

en vituperant & donantgrand charge à pluſieurs Seigneurs eſtans pres du Roy.
Er durant ladicte trefue leRoy, Monſeigneur de Guienne, & autres Seigneurs,

& nobles hommes d'autour d'eux,ſe teindrent àHan auecques Monſeigneur le

Conneſtable.Auquel lieu durant ledit temps ſe feirent grandes allees & venues

des Ambaſſadeurs duRoy,& de ceux de modit Seigneurde Bourgongne:&il

lec demourerent par longtemps ſans riens cõclure:mais en la fin futfait trefue

entre leRoy,& ledit DucdeBourgongne durant yn an.Et pourappoincter les

differens du Roy & ledit Duc de Bourgongne,yeuſtAmbaſſadeurs ordonnez:

& pour appoincter des debats, & queſtions des gens de guerre de chacun des

deux coſtez , & puis ſe partirent dudit lieu de Han , & fen allerent chacun à ſa

maiſon , & demourerentlesgens de guerre du Roy en garniſon és villes,qui par

auant ladicte trefue auoienteſté gaignees par le Roy.

Des nouvelles,quivindrent au Roy,de la victoire de Edouard ſurledit Roy Hěry d An

gleterre,eles fiens:&comment le Roy,le Duc de Guienne, &autresfurentàPa

ris,& puisà Orleans,ou mourut le Princede Piémot. Des libelles diffamatoires con

tre le Conneſtableaudit Paris.De la mortdu Comte d'Eu:& comment ledit Duc de

Guienne, &leComte d'Armignacfurentalliezenſemble,co'autres choſes faictesen
l'an mille cccc.lxxj.

EN
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Nce temps ſe meurent de grans queſtions,noiſes, & debats au Roy
1461.

aume d'Angleterre entre le Roy Henry de l'Enclaſtre Roy dudit

Royaume,le Prince de Galles ſon fils,le Comte de Vvaruich, & au

tres Seigneursdudit Royaume , tenant le party dudit Henry, contre

ledit Edouard de la Marche , qui vſurpoit ledit Royaumecontreledit Henry.

Et y euft à cauſe de leurdit debat de moultgrand'meurdre fait de coſté & d'au

tre. Et dura ladicte guerre iuſques au moysde luing mille cccc. Ixxj : que nou

uellesfurent apportees au Roy audit lieu de Han : que ledit Edouard accom

pagné de grand quantité de gens de guerre,tant Anglois,Oſtrelins,Flamés,Pi

cards, & autres nations, queleditde Bourgongne luy auoit enuoyez,ſe meit ſur

les champs, à l'encontredel'armce, & puiſſance deſdits Roy Henry, Prince de

Galles , la Royne,ledit de Vvaruich,& autresPrinces,& Seigneurs tenansledit

party deHenry.Ety euſt les vns contre lesautres de grans armes faictes, & grád
nombre de gens morts de chacun colté, ainſi comme parauant à efté deſcript la

maniere, mais enla fin ledit Edouard demoura victorien,tant par trahiſon quivictoire d'e
eſtoit du coſtě d'aucuns eſtans en l'armee dudit Henry , que autrement. Ety Henry,cola

mourut & fut tué ledit Prince de Galles,quifutmoult grandpitié : caril eſtoit mortduPrin

moule beau ieune Prince , & auſſi y mourut ledit de Vvaruich , qui auſſi fur vn

grand domage:car il auoit ſingulier deſirde bien ſeruir le Roy, & le Royaume.

Et pour lequel le Roy auoit frayé, & deſpendu moult grád fináce, pour l'entre

tenemét dudit Côte de Vvaruich : & de ladicte deſconfiture fut leRoy moule

deſplaiſant. Et puis apres ces nouuelles ouyes ſepartit leRoy de ladicte ville de

Han en Vermádois : & en emmena auecques luy módit Seigneur de Guiénele

Comte deDampmartin,le Preſident des Comptes,& pluſieurs autres :& vint à

Paris où il ne ſeiourna gueres :& durát qu'il y fut,il feit li grade & ioyeuſe feſte,

& feit ceſt honneur à ladicte bonne ville & cité de Paris,de luy meſmes bouter

le feu au feu fait en la place de Greue d'icelle ville,la veille S.Icã Baptiſte.Et puis

fen partit & fen alla à Orleans,où le Prince de Piémonty deuintmaladedema

ladie , dont il alla de vie à treſpas audit lieu d'Orleans . En apres ſ'en alla le Royà

Tours,& à Amboiſe veoir laRoync,& Monſeigneur le Daulphin .

En ce temps auditmoysde luing mille quatre cens lxxj.le Royfut mal con

tent des epicaphes:& libelles diffamatoires, quiainſi auoiét eſté mis & attachez

à l'eſclandre dudit Monſeigneur le Conneſtable &d'autres. Et pour ſçauoir la

verité de ceux qui ce auoientfait,feit crier à ſon detrompe , & cry publique

par les carrefourgs d'icelle ville , que quelque perſonne qui ſçauroit aucune

choſe deſditsepitaphes,ou deceux qui les auoiét faits,qu'ils le veniſſent incon
tinér dire &denoncer aux Cómiſſaires ſur ce ordonnez,&on doneroit trois cés

cſcus d'or au denóciateur. Et qui le ſçauroit & ne leviendroit declairerauroit le

col couppé, & pour ſuſpectió de ce,fut mis & conſtitué priſonnier yn ieune Ef

collier de Paris nõmeMaiſtre Pierre le Mercier, fils d'vn lunetier du Palais, qui

pou de temps apres fur deliuré non chargé du cas. Auſſi y fut mis & conſtitué

priſonnier Maiſtre Henry Mariette , qui auoit eſté Lieutenant Criminel de la

Preuoſté de Paris : tant pourraiſon deſdits , que auſſi pour aucunes iniures ou

parolles par luy dictes(come on diſoit)de Maiſtre Iean deLadrieſche Treforier

de France.Et puis futdeliuré iceluy Mariette par la Court de Parlement, & mis
G
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hors des priſons de la confiergerie , où il eſtoit detenu pourceſtemcſme cauſe.

Av moys de Iuillet audit an lxxj. mourut Monſeigneur le Comte d'Eu , qui

fut moult grand dommage : car c'eſtoit vn noble, fage & bon Seigneur:& qui

de tout ſon pouoirauoit bien ,& loyaument feruy leRoy,& fort ayme le bien,

& vtilité duRoyaume.Et fut miſe ladicteComtéd'Euen la mainduRoy , &

miſe & baillee és mains de Monſeigneur le Conneſtable à lägrand defplaiſance

de Monſeigneur le Comte de Neuers, frere de mondit Seigneur d'Eu, & quia

pres ladicte mort cuidoit bien iouyr de ladicte Comté d'Eu , & des autres terres

dudit deffunct,comme ſon vray heritier. Depuis leditmoys deIuillet iuſques

au jour de Noël , ne fut riens fait audit Royauine de France:ſinon que les Am

baſſadeurs du Roy, & de mondit Seigneur de Bourgongne feirent pluſieurs al

lees,& venues les vns auec les autres,pour pacifier & trouuermoyen depaix,&

accord entre eux.En ladicte anncefütmortalité commune,& vniuerfelle par la

pluſpart dudit Royaume , de maladie de flux de ventre , & autres maladies , à

cauſe dequoy pluſieurs gens de façon moururent en ladicte ville de Paris & ail

leurs . Audit an Monſeigneur de Guienne , qui ſen eſtoit retourné dudit pays

de Guienne apres le retour d'Amyens , deuintmalcontent du Roy : & manda

venir àluy le Comte d'Armignac, quiauoit eſté fugitifhorsduRoyaume , &

duquel le Royauoit mis ſadičte Comté en lamain:lequel Corevint par deuers

mondit Seigneur de Guienne:& puis mondit Seigneur luy rendit la pluſpart de

fadicte Comté contre legré,& voulenté duRoy. En apres leſdits de Guiéne,&

Armignac, & auſſi le Comte de Foix, & autres aſſemblerenten leur paysgés de

guerre,faignans devouloir faire faire guerre au Roy:lequelpour ce leur empef

cher y enuoya ſur la marche dudit Guienne cinq cens lances , & certain nom

bre de Francs -archiers auecques grand nombre de ſon artillerie,qui depuis ce y

fut, & feiourna par long temps: pendant lequel vint & futnouuelles,quemon

dit Seigneur deGuienneeſtoit mort à Bordeaux , dont il n'eſtoit riens. Audit

tempsauſſi enfurent enuoyees parenuoyees par diuerſes fois de par leRoy Ambaſſades par

deuers le Duc de Bourgongne pour le fait de la trefue d'entre eux,quifailloit le

quatrieſme iourdeMay millequatre cés lxxij. Er y eſtoient encores le premier

iour de May,le Sire de Craon ,Maiſtre Pierre Doriolle , & autres.

Comment le PapePaule deuxieſmemua le Iubilé, puis ilmourut : & apres luy fut

eſleu un Pape Sixte quatriefme luy eſtant Generalde l'ordre des freres mineursen

l'an mille quatre cens lxxj. Et d'une ieune fillequi euft les playes , oſtigmaques de

noſtre Seigneur Ieſus- Chriſt és pieds,és mains, en ſon coſté.

Ncemeſme an mille cccc. lxxj . le Pape Paule deuxieſme decenom ,

qui fut Venitien , & homme tenable & auaricieux : en faueur des

mes l'an Iubilé qui eſtoit celebré de cinquante en cinquante ans,a

pres fut par luy mué de vingtcinq ans en vingtcinqans:afin que ſur

iniquité qui abondoit au peuple , fuc fuperabondante la diuine grace deno

ſtre Seigneur,pourimpetrer remiſſion denozvices & iniquitez.D'iceluy Pape

Paule furent dictes pluſieurs parolles non à reciter : car Dieu eſt le ſouuerain

iuge, & le ſeul ſcrutateur des cueurs. Il feit commencerde conſtruirevn grand

Palaispres de l'Egliſe de ſainct Marc àRomme: mais il mourut, & treſpallafai

ſant
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ſant c'eſt edifice le vingt , & vnieſmeiour dumoysde luillet en l'an deſſuſdit: &

auoit regné en dignité Papalel'eſpace de fept ansentiers. Apres letreſpas du

dit Pape Paule, fut elleu& luy ſucceda le Pape Sixte quatrieſme de ce nom , en

l'an que deſſus. Et eſtà ſçauoir que iceluy Pape Sixte eſtoit par auant dit , & ap

pelléFrançois de Sauonne,de laprouince & region de Genes: ileſtoit Docteur

en Theologie,home bien famé,& debõnesmeurs.Pourquoyluy eſtant Ge

neral de l'ordre desfreres Mineurs , fut appellé & eflcududit Pape Paule pour

eſtre Cardinal , ſans en faire aucunepourluite, & hors ſon ſceu . Et en ce meſ

me an Bernard Iuſtinian Orateur de Veniſe , luy recita que le Turcauoit oſté
Conqueftes

duTurcſur

& rauy a la Chreſtienté deux Empires , quatre Royaumes, vingt prouinces,& lesThreſfičs.

deux cens citez : dont eſtoit perdu un infiny nombre de peuple, hommes,

femmes & ieunes enfans.Parquoy le pronomméOrateur exhortoit ledit Pape

Sixte, qu'il luy pleuft foy diſpoſer de reſiſterà telaccident, qui touche noſtre

faincte foy.Ledit Pape Sixte euft la cure , & ſolicitude de reparer la cité de

Romme en pluſieurs regions.Et meſmement és principalles rues il feit faire,&

reparer vn pontdeſſus leTibre , lequel anciennement eſtoicappellépont ſu

dee : & -depuis fut dic pont de Sixte. Ilreſtaura l'hoſpital du ſainct Eforit , ou

font tousles iours faictesde creſgrandes aumoſnes , & miſericordes aux inala

des , & poures enfans orphelins. Luy auſſi commebonzelateur du ſalut desa

mes , ouurit moult grandement le treſor de l'Egliſe ſoubs la miſericordede

Dieu , en donnant pluſieurs pardons, & indulgences au deuot peuple Chre

ſtien endiuerſes prouinces. Et ſifeitpluſieurs chofes , quiſontbien dignes de ..

memoire.Et au téps duregne dudit Pape Sixte,vneieune fille vierge,adonques

nouuellement conuertie,nommeeStine és parties Yveſtphalie en vne ville ap

pellee Hame , cuſt clerement lesſtigmates, & playesdelapaſſion de noſtre Sei

gneur lesvs-Christ,és pieds,ésmains& au coſté.Et apres l'eſpace dequin

že ſepmainesde la conuerſion, enuiró la feſtedu Sainct Sacremét,en l'an mille

cccc.lxxiiij . elle monftra icelles playes veritablement deuant douze teſmoings:

& leur predit,que leſdictes playes & ſtigmates, fe retourneroiét d'elle deux heu

res apres: & que adonc ne ſe yerroientplus cequi fut fait: car les lieux où eſtoiét

les playes furent adonques du tout ſances.

Desindulgences,quele Roy impetrapourdire trois foisAve Maria. Du treſpas del'E .

uefquedeParis:du Duc de Calabre:dufeu à noſtre Damede Clery.De la mortChar

les freredu Roy , pourquoy il alla en Guienne. Des rrefues auec le DucdeBourgon

gne.Et commentla ville de Meſlefut prinſepar trahiſon,o de la crudelitédesBour

gongnons. Dufiege&desaffauxà Beauuais. De ceux d'Auxerre deſconfits.D'au

cunes ordonances & refections àParis:des chargesſurle Conneſtable. Et des viures

@biens enuoyez parceux d'Orleans à Beauvais , en l'an mille quatre censſoixante
douze.

T leditpremier iour deMaymille quatrecens lxxij.fut fait à Paris 1472.

vnemoultbelle , & notable proceſſion en l'Egliſe deParis:& fait yn

preſchement bien ſolennel parvn Docteur en Theologie , nommé

Maiſtre Brete natif deTours: lequel dit & declaira entre autres cho

ſes, que le Roy auoit ſinguliere confidenceen la benoiſte vierge Maric: prioit
Gij
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&Roy tieut

pour ennemy

Paris,

&exhortoitſon bon populaire manans& habitans de la cité de Paris, que d'o

reſnauant à l'heure de midy quand on ſonnerdit à l'Egliſe duditParisla groſſe

cloche , chacun fur fleſchy vn genouil à terre , en diſant trois fois Aue Ma

ria, pourdonner bonne paix au RoyaumedeFrance. Et apres ladicte proceſſió

faicte, Reueréd pere en Dieu Móſeigneurl’Eueſque de Paris Maiſtre İcá Char

retier , cheut malade d'une maladie:de laquelle ce meſme iour alla de vie à treſ

pas,dont fut grand dommage& fut fort ploré: car il eſtoit ſainct,bóne perſon

ne &grand Clerc.Et ceiour furent en fon hoſtel Epiſcopal grand populaire de

la ville deParis , tant hommes quefemmes, pour leveoir mort en fachappelle

haulte,eſtant aulong de la grand falle fille dudithoſtel.Et illec par ledit peuple

futmoult piteuſementploré, & pourſoname deuotement prié:& au partir luy

baiſoient les pieds & lesmains,& diſoient la plus part d'iceux, qu'ils croyoient

fermemét,que ledit Eueſquefut Sainct;& bien aymé de Dieu.Ec le xv.iour du

ditmoys deMayle Roy enuoya lettres au Preuoſt des Marchans, & Eſcheuins,

& bourgeois deParis:par leſquelles illeur faifoitſçauoir que leditEucſqueen

ſon viuant luy auoit eſtémauuais,& n'auoit pas aymé ſon profit: & qu'ilauoit

eu intelligence auecle Duc de Bourgongne, & autres Princes & Seigneurs, qui

auoient eſté deuant la ville de Paris durátlebie publique :&que pour leur don

l'Euesquede ner faueur enicelle ville auoit fuborné leſdits habitás.Et quepources cauſes, &

afin qu'ilen futmemoire:ordóna eſtre faicte & miſe ſur ſon corps vn epitaphe&

contenant les choſes deſſuſdictes:lequelepitaphe fut fait faire par les deſfuldits

iuſquesà l'aſſeoir.En ce temps audit moysdeMay la ţrefue d'entreleRoy, & le

Duc de Bourgongne, qui failloit au iiij.iour duditmoys, fut de rechief cótenue

iuſques au xv. iourdeIuing enſuiuant. Auditmoys de May le Duc de Calabre

nepueu duRoy de Cecille &de Hierufalem , à quileRoyauoit fait tant d'hon

Laſcheté du neur de luy donner la fille aiſnee enfemme & eſpouſe, ſen alla hors de la Du

ché deLorraine par deuers ledit Ducde Bourgongne , pour traicter d'auoir &

Bourguignon.eſpouſer ſa fille, en delaiſſant(en ce faiſant)ladictefille du Roy ſa femme,qui fut

choſe moult eſtrange à luy de ainſi faulcer ſa foy, & ſoy ainſi abaiſſer de delaif

fer la propre fille aiſnee du Roy ſon ſouuerain Seigneur , pour cuider auoir &

prendre la fille dudit de Bourgongne ſubiect& vaſſalduRoy. Ec parauant ces

choſes,ledit de Bourgogne auoit fait,& fait faire moult deguerre au Royaume

de Fráce à la faueur de mõdit Seigneur de Guienne, faignāt à ceſte cauſe de luy

donner & bailler ſadicte fille:dont il ne feit riens : maisfeit tout le contraire en

abufant iceux pluſieurs autres ſoubs vmbre dudit mariage.

Et le leudy xiiij. iour duditmoysdeMay mille cccc. lxxij.aduint par male

fortune,que tout le comble & feſte de l'Egliſe noſtre Dame de Clery ,& aupres

d'Orleans, quele Royauoit fait faire , & edifier de nouuel,où il y auoit mould

noble , & bellecouuerture , tant de charpenterie de bois , que d'ardoiſe & de

plomb,fut touțe arſe & brouye, & tout tombé en bas & parterre :parce qu'vn

plombeur belongnanten icelle couuerture, fen deſualla en bas & laiſſa lefeu,

où il chauffoit les fers à ſouder en icelle couuerture ſansaucune garde: &lequel

feu le vét acueillit tellemét ,qu'il fen vola & diſperſa au long d'icelle charpente

rie & couuerture,en telle faço que ſans y pouoir remedier toutfutbruſlé& ars.

Et cemeſmes iour le Roy euſt certaines nouuelles,queluy feic aſſauoir Mó

ſeigneur

Calabrois,

du
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ſeigneur de Malicorne ſeruiteur,& bien fortaymé demădit Seigneur de Guié

ne , que fondit Seigneur & Maiſtre eſtoit allé de vie à treſpas en la ville de Bor

deaux.Eniceluy mois Monſeigneur de Crao, Maiſtre Pierre Doriolle General

des finaces, Maiſtre Olivier le Roux Cőſeillier , & Maiſtre des Comptes,& au

tres Ambaſſadeurs du Roy , par luy enuoyezpar deuers ledit Duc deBourgon

gne , retournerent deuers leRoy,luy relater ce que fait auoient auec luy,& dela

trefue qu'ils auoiét ainſi faicte qui deuoit dureriuſques audit xv. iour de Iuing

enſuiuát.Durant laquelle trefue,& nonobſtant icelle,ledic de Bourgongne feit

mettre ſes gens de guerre ſus les cháps,& mener aſſeoir ſon parc, & artillerie en- ,

tre Arras, & Bapaumes ,en vn lieu qu'on nóme Hubuterne en Arthois.Et pédát

ce teps le Roy apresles nouuelles de la mort de modit Seigneur de Guiēne ſon

frerelen partie du Pleſſis du parc lez Tours,& ſen tira au pays de Guiéne,la Ro

chelle, S.Iean d'Angely,Bordeaux& autres lieux voiſins: & y meit& crea offi-,

ciers nouueaux de parluy.Et d'icelle Duché de Guienne feit & eſtablit Gouuer

neurMonſeigneurde Beaujeu,frerede Monſeigneur le Duc de Bourbon.

APREsces choſes ledit deBourgongne en perſeuerant touſiours en ſes dia

bleries,folles obſtinations & mauuaiſtiez,comme deuant auoir fait, le Ieudy xj.

jour de Iuing auditan lxxij. enuoyadeuant la ville de Nelle: dedanslaquelle y

'auoit de parleRoy vn nõméle petit Picard,quieſtoit Capitaine dev.cés Frács-,

archiers de l'Iſle deFrance, qui eſtoient dedans ladicte ville. Et par grand force

& violence,voulurent auoirladicte ville & chaſteau: & pour l'auoir y baillerét,

&liurerent de grands & diuers alfaux:auſquels Bourgongnons fut vaillammét

reſiſté par ledit Picard & ceuxde ſadicte copagnie.Etiuſques au Vendredy qui

eſtoit le lendemain xij . iour dudit mois de luing, queenuiron cinqheuresdu

matin : ledit Picard en la compagnie de la Comteſſe dudit lieu deNelle, iſſirent

hors de ladicte place pour aller pardeuers le Baſtard de Bourgongne &autres,

ayans illec leurarmee pour ledit de Bourgongne, pour cuidertrouuerpacifica

tion , & accord entre les gés du Roy,& ledic de Bourgogne:qui traicta aueceux

en telle maniere,que leditPicard & ceux de la compagnie,fen iroient leurs vies

ſauues en rendant ladicteplace, & en laiſſant leurs biens & harnois : à quoy fai

re ils furent contens. Et à tant ſe departirent & fen retournerenten ladicteville

de Nelle , & dirent auxdeſſuſditsFrancs-archiers leur compoſition : & com

ment ils deuoient tous laiſſer leurs biens' , cheuaux & harnois , & eux en aller

leurs vies fauues. Pour laquelle choſe incontinent apres pluſieurs d'iceux par

l'ordonnance dudit PicardleurCapitaine, ſe deſpouillerent,& abandonnerene

leurſdits harnois. Et en ce faiſant & auant qu'ils feuſſent bien aſſeurez d'auoir

lettres de leurs promeſſes & traictez , furent par aucuns dudit lieu de Nelle

mis , & boutezen icelle placeleſdits Bourgongnons: qui incontinent ( non

obſtantladicte promeſle ) vindrent charger ſur leſdits Francs-archiers , ainſi

deshabillez ſoubs vmbre d'icelle promeſſe , & pluſieurs en tuerent, & meurdri

rent : & partie d'iceux cuidans eux ſauuer fen allerent, & retrahirent dedans l'E

gliſe dudit lieu de Neſle, où depuis leſdits Bourgongnons allerent les tuer tous

& meurdrir. Et apres qu'ils furent tous ainſi tuez & meurdris : y ſuruint & fy

trouua ledit de Bourgongne, quitout à cheual entra dedans ladićte Egliſe :en

laquelle y auoit bien demy pied de hault de fang des poures creatures illes
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eſtans,qui à ceſte heure eſtoiết tous nuds giſans illec morts.Et quád ledit Bour

Bourgiugnon gongnon les vit, dit qu'ilveoit moult bellechoſe , & qu'ilauoit auecques luy

conformes an de moultbonsbouchiers.Et le ledemain enſuiuant, quifut le Samedy treizielau

fait de ſes meiour dudit moys , ledit petit Picard ,quieſtoit priſonnier auecques autres de

ſadicte compagnie,furentpendus & eſtranglez de l'ordonnancedudit de Bour

gongne : & puis feit arraſer ladicte place,& mettrele feu dedans . Et le Dimen

che quatorzieſme d'iceluy moys ſ'en partirent dudit lieu de Nefle , & allerét de

uant Roye, où eſtoient enuiron quatorze cens archiers de la compagnie&

charge de Pierre Aubert , BaillifdeMeleun, & de Nugnon . Et auſſi y eſtoient

pourGentils-hómes & Capitaines Loiſet de Balagny, Capitaine de Beauuais,

MonſeigneurdeMouy , le Seigneur deRubempré& autres , qui bien auoient

deux cens lances bien en point. Er iaçoit ce qu'ils feuſlent dedansladicte ville

que leRoyauoit fait réparer , bien auitailler & garnir de moult belles ſerpenti

nes : ils ſe rendirent leMardy enſuiuant ſeizielinciour d'iceluy mois à l'heure

de midy , & laiſſereneillec ladicte artillerie , leurs cheuaux & harnois : tout ha

billement de guerre& toutes leurs bagues ,où le Roy & euxeurent dommage

de cent mille eſcus d'or & plus :& fen rcuindrent tous nuds, & en pourpoint vn

baſton en leur poing : & demoura illec ledit Duc de Bourgongne depuis par

certain temps. Et d'illec fen alla deuant la ville de Beauuais, poury mettre le

ſiege : oùil y arriua le Samedy xxvij. iour de Iuing audit an mille quatre cens

ſoixante & douze:où de plaine venue y donnerenrvn fort aſſault , à quoy fut

fort reſiſté par les bourgeois , manans,& habitans d'icelle ville. Et celle meline

nuict y arriua Guillaume de Vallee Lieutenant du Seneſchal de Normandie

à tout deuxcens lances , quimoultbien fecoururent ceux dudit lieu : car ils y ar

riuerent à l'heure du fort de leur aſſault : & tour incontinent monterent deſſus

lamuraille, & feirent reculer leſdits Bourgongnons.Et le lendemain enſuiuant

y vint Móſeigneur de Cruſſol,Ioachin Rouhault,la cõpagnie de Monſeigneur

de Bueil, Guerin le Groing, Monſeigneur de Torcy & autres,à tour trois cens

laces & autres Nobles de Normandie,quitreſuailláment ſe conduirent.Et pen

dant ceteps furentbien ſecourusdeceux de la bonne ville de Paris:tat de pion

niers,pics,pelles,farines,vins,pouldresàcanon,& autres habillemens ,& auitail

lemens:qui feirent treſgrand bien auſdits gens de guerre, & aux habitás d'icelle

ville. Er en ces entrefaictes y euſt de belles,& grădes eſcarmouches,ou pluſieurs

Bourgongnons eſtans deuant icelle ville furent morts ,& tuez.

En ce tempsaduint , que aucuns des habitans d'Auxerre , faillirent hors de

leur ville , pour aller courir és pays du Roy : pour prendre & mener audit lieu
d'Auxerre bæufs, vaches , & tout ce qu'ils pourroient trouuer pour euxauitail

ler:& vindrent pres de loigny, de Seignelay & illecenuiron . Contre leſquels y

allerent le Baſtard dudit Seignelay, leSeigneur de Plancy , & autres iuſques au

nombre de trois cens,qui vindrentr’encontrer leſdits d'Auxerre,quiſe meirent

cn bataillecontre eux.Et quand les deſſuſdits Seigneurs les eurent ainſi veuz,ils

ſe frapperent dedans moultvigoureuſement, & y en euſthuict vingsde morts

quatre vings de prins, & ledemourant ſe meiren fuitte, ou fut noyé. Audit

temps pour raiſon de l'approchement deſdits Bourgongnons , ainſi venus à
Beauuais,furentfaictes à Paris de moult belles ordonnaces par Sire Denys Hel

&
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ſelin Pannetierdu Roy noſtre Sire , Eſeu de Paris, & Preuoſt des marchans de

ladicte ville : cõme defairereedifier la muraille, & gardes de deſſusles murs, fại

re faire belles & grandes tranchees,mettre en point les cheſnes, reedifier les fof

ſez, boulleuers & barrieres des Portes , en fairemurer d'aucunes : faire faire de

moult belles ſerpentines toutes neufues, & d'autres belles ordonnancesy furent

faictes.Et le leudy ſecond iour de luillet vint, & arriua à Paris le Seigneur de Ru- ·

bempré,qui venoit de ladicte ville de Beauuais: & apporta lettres des Capitai

nes de ladicte ville adreſſans au Seigneur de Gaucourt Lieutenantdu Roy à Pa

ris,aux Preuoft des marchans,&Eſcheuins de ladicte ville de Paris : par leſquel

les leur eſtoit fait ſçauoir,que le Duc de Bourgongne, & ceux de ſon ofteſtoiết

en telle neceſſité de viures, qu'vn pain de deux deniers à Beauuais valoit audit

oſt trois ſols pariſis.Et que iceluy Duc de Bourgongne auoit intentiode ioüer

au deſeſpoir,& auoir ladicte ville pour y perdrela plus part de tous ſes gens.Er

pource prioient auſdits de Paris,qu'on leur enuoyaſt dela menue artillerie, des

arbaleſtriers,du traict , & des viures : laquelle choſe fut faicte & enuoyee à eux

par le Baſtard de Rochouart Seigneur de Meru,qui ymena, & conduict les ſoi

xante arbaleſtriers de Paris auectraict ,arbaleſtres,artillerie & viures.Et le leudy

neufielme iour dudit mois de Iuillet,enuiron l'heure de ſept heures aumatin ,a

presque ledit de Bourgongne eut faitietter grand nombre,& quantité de Bó

bardes, & autres artilleries contre les murs deladiete ville,àl'endroit de la porte

de l'hoſtel Dieu :vindrent & accoururent dedans les foſſez de ladicte ville grád

quantité deſdits Bourgongnons, qui y apporterentgrand nombre debour

rees,clayes, & autres meſrain dedans leſdits foſſez :& puis y dreſſerent eſchelles,

& moult vigoureuſement affaillirent à l'endroit de lamuraille , & portail dudit

hoſtel-Dieu.dont auoit la garde,& charge Meſſire Robert d'Eſtouteuille Che

ualier,Seigneur de Beine, & Preủoſt de Paris, qui moult honnorablement, &

vaillamment ſi contint, & ceux de ſadicte compagnie. Er dura ledit aſſaulc de

puis ladicte heure de ſept heures iuſques apres ynze heures:durant lequeltemps

y eur grande quantité de Bourgongnons ruez , & abbatus morts de deſſuslef

dits murs dedans les foſſez d'icelle ville: & de naurez grand nombre,& bien iuf

ques au nombre de quinze à ſeize cens hommes , & pluslargementy en eut eu

demorts , fil y eut eu ſaillie à iltre horsd'icelle ville. Mais toutes lesportes d'i

celle eſtoient'murees du coſte del'oſt deſdits Bourgongnons : pourquoy nefe

peut faire ladicte ſaillie:dont furent moult dolans les nobles Seigneurs, Capi

taines,Genf-d'armes & de traict , qui eſtoient dedans icelle ville en bien grand

nombre:commedequatorze,& quinze mille combattans : dont auoit la char

ge & conduicte le Comte de Dampmartin , Ioachin Rouhoult Mareſchal de

France,Sallezart,Guillaume de Vallee,Mery de Coué,Guerin le Groing,les Si

de Beine & deTorcy freres , & pluſieurs autres Gentils-hommes de condui

cte, & grand façon. Er durant ledit aſſault moyennant la grace de Dieu ne fut

point tué des gensduRoy plus de trois ou quatre perſonnes, & encores diſoit

on,quece auoit eſté par leur outrage.Et au regard detoutel'artillerie,qui fut ti

ree par leſdits Bourgongnons durant le temps en icelleville iuſques au neufiel

meiour de luillet,n'en futtuéplus de quatre perſonnes. Et le lendemain dudit

aſſault enuiron le poinct du iour, fut de rechief enuoyé par ledit Sire Denys

>
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Heſſelin Preuoſt des Marchans audit lieu de Beauuais grand quantité de traict,

&arbaleſtres, & des cordes pour y ſeruir des pouldres à canon & couleurine, &

des chirurgiens pour penſer, &guerir les bleſlez en iceluy lieu.

ET le Samedyxxj.iour duditmois de Iuiller au matin,furtiré hors des pri

fons du Chaſtellec de Paris vn meſſagier de l'hoſtel du Roy, quiauoiteſté con

.ftitué priſonnier eſdictes priſons,pour ce qu'il auoit dit, & publié au Palais , &

autres pluſieurs lieuxdeladicte ville de Paris, que Monſeigneur le Conneſtable

auoit tiré dudit lieu de Beauuais aux champs les Capitaines eſtans dedans icelle,

faignant d'auoir conſeil auecques eux :à ſçauoir qu'il eſtoit de faire pour la ſeur

té & deffence d'icelle ville. Et que ce pendant qu'il tenoit ledit conſeil,leſdits

Bourgognons furent auitaillez en leur oft de grand quantité deviures: àquoy

eut eſté fait faire reſtitence par leſdits Capitaines,ſi n'eut eſtéledit conſeil. Dei

quelles parolles ainſi dictes par ledit meſſagier,qui ſonnoient mal à la charge de

mondit Seigneurle Conneitable: & que de ce ſe tint fort à mal content , fut le

dit meſſagier baillé, & deliuré par l'ordonnance du Roy à Maiſtres MillesHuil

ſier d'armes de ſon hoſtel, qui le mena & conduict par deuers ledit Conneſta

ble :& fi luy portales charges & informations, qui faictes auoient eſté deſdictes

parolles.Et le Vendredyx.iour dudit mois , qui fut le lendemain dudit aſſault

v aillancede par vne trenchee, qui fut faicte pour iſtre hors dudit lieu de Beauuais : Sallezart

SalleZart. & autres de la compagnie entrerent dedans le parc d'iceluy de Bourgongneen

uiron le poinct du iour: ou furenttuez tous les Bourgongnons qu'ils rencon

trerent. Er en iceluyparcy furent bruſlees trois tentes , & tout ce qui eſtoit de

dans: & en vne d'icelles y furent tuez deux hommes degrand façon, iaçoit -ce

qu'ils promettoient de payer moult grand fináce: & pource qu'en iceluy oſtfut

fait grand cry & noiſe, en criant viueSallezart : leſdits de l'oſt faſſemblerent en

bien grand nombre , parquoy il conuint audit Sallezart ſe retraire audit lieu de

Beauuais: & en ſe retrayant &ceux de ſa compagnie, en emmenerentauecques

eux de bien belle artillerie:commedeux des chambres des bõbardes, quiauoiet

battu & iecté en bas la muraille de ladicteville :leſquelles chambres pour cauſe

de haſtiueté,ils iecterent dedans les foſſez. Et ſi bouterent dedans ladicte ville

deux bien belles Serpentines,auecques vn gros canó de cuiure nomméľvn des

douze Pers,que leRoy à la journee au rencontre de Montlehery y perdit. Et

fut ledit Sallezart ſuiuy de bien pres & fort battu & nauré , & ſon cheual auſſi

nauré de pluſieurs coups de picques deFlamens & autres : nonobſtant qu'il le

reporta iuſques audit lieu de Beauuais, où ledit cheual mourut incótinent qu'il
fut arriué:& depuis ladicte ſaillie n'aduint audit oſt gueres de choſes iuſques

au xxj.iour dudit mois de Iuillet, que les bourgeois manans, & habitans de la

ville d'Orleans enuoyerent , & feirent paſſerparmy la ville de Paris la

de centtonneaux de vin du creu dudit lieu d'Orleans, qu'ils enuoyoient &do

feigneurs af- noient auſdits Seigneurs,& ges deguerre eſtans audic Beauuais,pourles raffreſ
Segez àBeau

chir & ayder à bien beſongnerà l'encontre deſditsBourgognons.Et fileuren

uoyerent encores grand quantité de trouſſes de fleſches & arcs ,artillerie arbale

ſtres & de pouldres à cano : & pour conduire les choſes deſſuſdictes , y eſtoient

enperſonne aucuns bourgeois dudit lieu d'Orleás, pour faire le preſentauſdits

Seigneurs & gensde guerre,eftans audit Beauuais de paricelle ville d'Orleans.

Des

Preſensdes

Orleānois aux

quantité
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Des monſtres refaictes à Paris, eg comment le Ducde Bourgongne fepartithonteuſe

ment defon ſiegedeuant Beauuais.De l'armeedu Roy en Bretaigne : con des honteux

faits dudit Bourgongnon en Normandie.Des François quireprindrent Eu :du Com

te d'Eu Daulphin contre le Comtede Rouffe:comment laRoyneaccoucha d'un autre

fils quifutDuc de Berry:deMonſeigneurde Beauieu trahy du Comted'Armignac,

ce qui en fut fait à Leftore,qui futreprinſe& leditComte d'Armignactué: du

Roy d'Arragon quifenfuitde Parpignan:le Duc d'Alençon fut prinspriſonnier:

comment le Royalla àBordeaux,& du filsdu Comte d'Albret decapitéà Poictiers.

Nce temps furent faictes lesmonſtres en la ville,& cité de Paris, par

les manans & habitansd'icelle par chacune dizaine & quartiersde

ladicte ville,tous leſquels y furent en armes , & par moule belle or

donnance.Leſquelles monſtres furent veües & receües par le Sci

gneur de Gaucourt Lieutenant pour le Roy en ladicte ville de Paris,Maiſtre leá

de Ladrieſche Preſident des Comptes,de Sire Denys Heſſelin Panetier du Roy

Elcu ſur le fait desaydes , & Preuoſt des Marchans de ladicte ville : leſquelles

monſtres il faiſoit moule beau veoir , & plus eut faiç ſe les arbaleſtriers, coule

uriniers,gens prins ésbannieres,& autresgensde guerre engrandnombre , en

uoyez de ladicte ville audit lieu de Beauuais y cuſlenteſté.En ce temps fut mis

en termes, qu’encores ſeroic prinsparmy ladicte ville , iuſques au nombre de

trois mille combattans , qui ſeroient armez , & ſouldoyez de parladicte ville,

ceux de Parlement,de Chaſtellet,la chambredes Comptes ,la chambre desMó.

noyes,le Chancellier, Maiſtres des Requeſtes, les Eleuz & autres qui ſemblac

ſtre moult grand charge aux habitans dicelle,veu le grandnombredes gés ,que

deſiaon auoit enuoye audit Beauuais, & qu’auſſi ladicte ville en demourroit

moult affoiblie.Et furent ces choſes moult honnorablementremonſtres par

ledit Sire Denys Heſſelinaux Capitaines,eſtás audit Bcauuais: qui deſdictes re

monſtrances ſe tindrent à bien contens,& fe contenterentde ce qu'il leurauoit

eſté enuoyé,ſauf qu'ilsprierent qu'encores on leur menaftcent arbaleſtriers &

couleuriniers,ceque feit ladicte ville. Et depuis le Mercredy feſte de la Magda

leine enuiron l'heure de trois heures de matin , ledit DucdeBourgongnehon

teuſement ſe deſlogea de ſon oft,& fen partit :& fen alla ſans autres choſe faire,

ſinon que durant l'eſpace de xxvj.ioursentiers quifutdeuant ladicte ville, il ne

çeſſa de faire iecter lon artillerie contre ladicte ville nuict & iour , qui peu ou

neant greuerenticelle ville , ne les habitans d'icelle. Ety donna & feit donner

deux grans& merueilleux aſſaulx ,auſquels y furent tuez, & meurdris bien grád

nombre de ſes gens de guerredes plus grans qu'ileut en lacompagnie.Et ſiper

dit duranticeluy temps grand quantité deſon artillerie , que ceux de lagarni

ſon d'Amiens pourleRoy gaignerent deſſus leſdits Bourgongnons. Et depuis

lcdit partement deſdits Bourgongnons,ils ſ'en allerentboutāsles feux és bleds,

& és villages par tout,où ils paſſoient: & vindrent deuát S. Vvalery lez le Cro

toy,qui leur fut rendu par ceux de dedans: pource qu'ilsn'eſtoiết pas aſſezgés,

&que la placen'eſtoitpoint de tenir contre la puiſlânce. Et apres fen alla à Eu,

qui pareillement luy fut rendue pour les cauſes que deſſus. Et le Mercredy

xxix.iourde luillet,Monſeigneur lc Conneſtable,Monſeigneur le grandmai

1

X

&

n



M. CCCC.xx11.- AVTRES NOVVELLES CHRONIQUES

ſtre , & autres Capitaines,quieſtoienr dedans la ville de Beauuaisaccompagnez

de huict cens lances,ſepartirenr dudit lieu pour cux cirer au pays de Caux vers

Arques & Monſtieruillier :pour eſtțe au deuant deſdits Bourgongnons, qu'ils

ſupporoient qu'ilsydeuoient aller, ce quefeirent leſdits Bourgongnons: & al

lerent mettre& aſſeoir leurparcentre ladicte placed Eu & Dieppe, en vn vil

lage nommé Ferrieres.Etillec depuis il ſeiourna bien grand pieceſans riens co

querir,ſinon le neufChaſtel de Nicourt, où ils ſe boutterent:pourceque dedás

n'y trouuerent aucun qui leur contrediſt, &y furent par l'eſpace de trois iours,

puis fen allerent:& au partir y bouterent le feu , & bruſlerent la ville & chaſtel,

qui fut vn moult grand; & piteux dommage:car c'eſtoit yne moult belle ville

de guerre & grande.Er en apres feit mettre ledit Bourgongnon le feu àLonà

gueuille,au Fahy & autres pluſieurs lieux,& villages du Bailliage de Caux, que

pour tout ſon vaillant n'eut ſceu reparer. Et plusne autre vaillance ne feit que

de bouter leſdits feux , depuis ſon partement de ſes pays, iuſquesaupremier

iour de Decembre quatre cens lxxij .Durant ces choſes le Roy qui eſtoit en Bre

taigne à tout plus de cinquante mille combattans , ne feit que peu ou rien :

pource qu'il fut mené de belles parolles & par Ambaſſades, aumoyen dequoy
il cuidoit auoir bonne pacification , &accord auecques ledit Duc de Bretaigne,

ſans effuſionde ſang ne perdition de ſes gens de guerre , que touſiours il a fort

crainct plus ſans comparaiſon que ledit de Bourgongne :qui eſtoit trop cruel

& plain de mauuaife obſtination, ainſi qu'en lon temps l'a bien monſtré, &

monſtroit chacun iour. Et apresque ledit Duc de Bourgongne fut retourné

dudit pays de Caux,où ainſiauoit boutéles feux,comme ditelt: & quedeuant

Arques,&Dieppe fut ſivigourculementrecueilly , & battu luy & ſes gens,fen

partit d'iceluy pays & delibera de f'en aller deuant la bonne ville , & cité de

Rouen , ou plus que deuant fut bien receu.Et tellement qu'au moyen des fail

lies & grans vaillances, que feirent ſur luy ceux de dedans , luy conuint ſoy en

retourner bien honteuſeinent,& à fagrand perte vers Abbeuille : & feir courir

lors legrand bruit demettre le ſiege deuant la ville de Noyon , & icelle auoir

par force.A quoy luy fue bien reſiſté par le Sire de Cruffol, & autres vaillans Ca

pitaines pour le Roy:qui ſe vindrent loger dedans,&qui la fortifierét d'engins,

de viures & autres choſes pour repulſer la damnee fureur: mais vn grandmal

futfait par ſon moyen , carleſditsCapitaines pour eltre & demourer plusſeurs

en ladicte ville,feirent bruſler & abbatre les faulxbourgs d'icelle ville,pourgar

der d’yloger leſdits Bourgongnons qui n'y vindrent point.

Avdittemps Mellire Robert d'Eſtouteuille Cheualier Preuoft de Paris,

qui eſtoit dedans la ville de Beauvais auecques les Nobles de la Preuofté , & Vi

comté de Paris, & certain nombre de francs archiers ſ'en partit duditlieu de

Beauuais,& fen vintloger és faulxbourgsde la ville d'Eu ducoſté d'Abbeuille.

Et ce meſmc iour auſſi arriua d'autre coſté eſdits faulxbourgs du coſté de

Dieppe,Monſieurle Mareſchal Ioachin :leſquels incontinent enuoyerét ſom

merlesBourgongnons qui eſtoient dedans , & tels effrois leur feirent les gens

du Roy,qu'ils prindrent compoſition qui eſtoit telle qu'ils f'enallerent tous,&
ſirendirent ladicte ville : c'eſt à ſçauoir les Cheualiers chacun ſur vn petit cour

tault:& tous les autres Bourgongnons,quieſtoient bien cent & plus , fen alle
rent
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rent chacun yn baſton en leur main : & laifferent tousleurs habillemens , biens

& cheuaux & fi payerent dix mille eſcus : & puis ne demoura gueresqueleſdits

loachin & d'Eſtouteuille,eux& leurs gens i'en allerent deuant la ville de fainct

Vvalery,qu'ilseurent par ſemblable condition, & payerent ſix mille eſcus. Et

puis fen allerent à Rembures vnbien bel& fort chaſteau, où dedans eſtoient
aucuns Bourgongnons quivindrent au deuát dudit d'Eſtouteuille & Ioachin ,

auſquels ils rendirent ledit chaſtel, moyennant queleſditsBourgongnons fen

allerent eux & leurs bagues ſauues. En ces entrefaictes aucuns tenans party

dudit de Bourgongne:comme le Comte de Rouſſi fils dudit Conneſtable &

autres de leurparty,tindrentles champs au pays & marche de Bourgongne: &

ſe vindrent eſpandre, & loger en la Comté de Tonnerre,où ils ne trouuerét au

cune reſiſtence.Er en gaſtant,& deſtruiſant pays,vindrentiuſques à Ioigny,qui

fut fort ſecouru par lesgensdu Roy, & ne l'eurent point , &puis fen allerent
vers Troyes boutansfeuxés granches & villages, & autre vaillance ne feirent.

Et pendant qu'ils faiſoient telsmaulx,femblablement le faiſoient le Côte Daul

phin d'Auuergne, & autres nobles hommes de la compagnie au pays de Bour

gongnepour le Roy:où ils meirent , & bouterent aulli le feu en pluſieurs des

villes,villages & lieux dudit de Bourgongne, & yfeirent du dommage irrepa

rable : mais c'eſtoit pour reuenger de ce queledit Bourgongnon auoit fait ſur

les villes ,pays & ſubiects du Roy, commemauuais qu'ils eſtoientàleur vray &

ſouuerain ſeigneur.Au mois de Septembre enſuiuant le Roy,qui auoit eſtépar

certain temps au pays de Bretaigne,feir trefue & abſtinence de guerre : enla

quelle trefue eſtoient comprins les amis & alliez de Bretaigne :leſquelsil de- Trefuesanec

claira eſtre ledit Duc de Bourgongne , qui auſſi print & accepta laladicte tref-Bourgui.

ue.Ledit temps durant auſſi pourluy , ſes amis & alliezqu'il declaira eſtre l’Em -gnoms.

pereur d'Allemagne;les Roys d'Angleterre,Eſcoce, Portugal ,Eſpaigne, Arra

gon ,Cecille& autresRoysiuſques au nombre deſept: & pluſieurs autresDucs
& grands Seigneurs.En ce temps accoucha d'vn fils la bonne Royne de France

qu'on appella Monſieurde Berry, quine veſquit gueres.

VER s la fin du mois d'Octobre aduine queMonſeigneur de Beauieu,fre

redeMonſeigneurleDuc de Bourbon , qui eſtoit allé par l'ordónance du Roy

au pays d'Armignac,comme GouuerneurdeGuienne:lequeleſtoit bien acco

pagné de gransSeigneurs,& nobles hommes,luy eſtant dedás la ville & cité de

Leſtore audit pays,fut par trahiſon prins,&mis ésmains duditComted'Armi

gnac,lequel aumoyen d'icelleprinſe recouura ladicte cité. Et puis apres icelle

prinſe , ledit d’Armignac deliura pluſieurs des Seigneurs eſtans auec ledit Sei

gneur de Beauieu,quidepuisfurent prins & de par leRoy :pourcequ'il auoit

Iuſpection qu'ils euſſent eſté cauſede la prinſe dudit Seigneur de Beauieu,&fu

rentmenezpluſieurs au chaſteau de Loches.Et de ladicte prinſe dudit de Beau

ieu fut le Roy moult dolant, & pour ler’auoir, enuoya deuant icellecité de ſes

gens de guerre,&artillerie en grand nombre :& luy meſmes alla iuſques àPoi

étiers,à la Rochelle & au pays d'enuiron :& yeſtoit leiourS. Andry audit an

1xxij .& puis ſen retourna àAngiers.Er à cauſe de ladicte prinſey eut vn Gétil

homme ſeruiteurdudit monſieur de Beauieu,nommélean Deymer,qui eſtoit

priſonnier audit lieu de Loches:lequelfut eſcartelle en la villede Tours, pour

les Bretons

.
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ce qu'il cófeſſa auoir eſté trahiſtre au Roy,& à fondit maiſtre. Et à l'heure qu'ilca

d'euſt mourir, parla moult honnorablement & publiquement deuant tous du

dit Seigneur de Beauieu:endiſant par luy qu'il eſtoit bon & loyal , & qu'il n'a

uoit riens ſceu de ladicte trahiſon:mais d'icelle en chargea fort le Cadet d'Ale

bret Seigneur de ſaincte Baſille: auquel ledit deBeauieu auoit eu grand confi

dence:pource qu'il auoit eſté nourry,& eu moult de biés en la maiſon de Bour

bon.Apres ces choſes le Roy ſeiourna longuement en Poictou, & vers les mar

ches de Bretaigne:& tant y demoura qu'appoinctement ſe feit entre le Roy, &

le Duc de Bretaigne :dont de ce faire ſemeſla fort Oudet de Rie Seigneurde

l'Eſcun, à qui leRoyà ceſte cauſe feit de grans biens : &par auant luy en auoit

auſſi fait,&en faiſant ledit appoinctement, le Roy bailla & deliura auditDuc

de Bretaigne la Comté de Monfort,& certaine ſomme de deniers. Ecapres le

dit accordainſi fait, fur enuoyé par ledit Duc de Bretaigne le faire fortifier &

ſçauoir par ſes Ambaſſadeurs au Duc de Bourgongne. Et pour l'auoir de luy les

feellez que ledit Duc de Bretaigne luy auoit baillez en faiſant kalliance d'entre

eux.Aumois de Feurier audit an cccc.lxxij.le tiers iours dudit mois : aduint ſur

le poinct de fix heures au ſoir, que le temps eſtoitfort doulx & chault,quide

ſcendit du ciel deux grans clartez comme deux chandelles , paſſant deuant les

yeux desregardans, qui ſembloit eſtre fort eſpouétable :& en ifſoitmoultgrád

clarté,mais ce ne dura gueres. Le ſeptieſmeiour dudit mois de FeburierMon

ſieur l'Eueſque de Paris fils de Móſieur de la Foreſt, feit ſon entree cóme Eueſ

que de ladicte ville, & y eut grande ſolennité gardee à ſon entree, & apres le fer

uice fait en la grand Egliſe, donna à diſner aux gensd'Eglife, Vniuerſité, Parle

ment,chambredes Comptes,Generaux, Maiſtres desRequeſtes,Secretaires,

Preuoſt des Marchans,Eſcheuins, & bourgeois de ladicte ville bien, & honno

rablement.En cetempsfut tiree de laville de Leſtore vne groſſe ſerpentine en

l'oſt des gens du Roy , eſtans deuant : laquelle d'un ſeul coup tua lemaiſtre de

l'artillerie duRoy,& quatre autres canonniers. Audit temps fut prins priſon

nier le Duc d'Alençon parMeſſire Triſtan l'Ermite Preuoſt des Marefchaux, &

mené deuers leRoy pour occaſion de ce qu'on diſoit, qu'il fen eſtoit party de

ſespays,cuidant ſen aller par deuers ledit de Bourgongne,pour luy vendre, &

deliurer toutes ſes terres , & Seigneuries qu'il auoit au pays du Perche & Nor

mandie,auecques ladite Duché d'Alençon.

A vmois deMars enſuiuant mille quatre cens ſeptante deux, le Vendredy

cinquielmeiour, le Comte d'Armignac eſtant dedans ladicte ville de Leſtore,

& qui audit iour auoit compoſition faicte auecques le Roy par le moyen de

MeſſireYues du Fau , que le Roy auoitenuoyé par deuers ledit d'Armignac

pour ceſte cauſe :afin de ſoyen vuider dudit lieu de Leſtore ,luy , ſa femme, &

feruiteurs leurs vies ſauues: fut ledit d'Armignac tué, & meurdry par les gens du

Roy,quiparaſſault entrerent en icelle ville:pourceque ledic d'Armignac,non

obitantſonditappoinctement, en allant à l'encontre voulut tuer , &meurdrir

aucuns des gens du Roy , qui entrerent en icelle ville , foubs couleur dudit trai

eté:leſquels quandils veirēt, que ledit d'Armignac les voulut ainſitraicter,crie

rentaux tenansillec le ſiege,qu'ils les voulſiſſent ſecourir ce qu'ils feiret: & vin

drent affaillir ladicte ville à l'endroit,où elle auoit eſté battue: & par là entrerét

dedans,
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dedans,le Seneſchal de Limoſin , & autres en grand nombre & tels, qu'ils tuerét

ledit d'Armignac,toutes ſesgens & tous leshabitans de ladicte ville de Leſtore :

tellemét quedetous n'en demoura,que la Comteſſe d'Armignac, & troisfem

mes, & trois ou quatrehommes, que toutne fut toutmeurdry & tout pille. Et

partant Monſieur de Beauieu, & les autres Seigneurs & Gentils - hommes , que

Iedit d'Armignac tenoit priſonniers au lieu de Leſtore , furent deliurez, & l'en

vindrent deuers le Roy.Et des choſesdeſſuſdites en apporta nouuelles au Roy

vn des cheuaucheurs de ſon Eſcuyrie,nommé lean d'Auuergne: dótleRoy fuc ,

moult ioyeux,& pour ceſte cauſé le feit & crea fon herault,& fi luy donnacent

eſcus d'or. Et auſli entra dedās ladite ville le Cardinal d'Arras, qui moult vailla

ment feſtoit porté deuát icelle,en y tenát leſiege pour le Roy.Etapres fur tou

te ladite ville arſe & tout iecté dedans les foſſez.Etpourla deſcofiture dudit lieu

de Leſtore & dudit d'Armignac,enalla la nouuelle au Roy d'Arragó , qui eſtoit

à Parpignan,lequelpour la cauſe deſſuſdite, & auſſiqu'on luy apporta que Phi

lippeMonſieur deSauoyefen alloit à luypourluy faire guerre,& recouurer la

dite ville de Parpignan ,qu'ilauoit prinſe ſur le Roy, & venoit illec à tour grand

compagnie degens de guerre,tantdes pays deSauoye,du Daulphiné,que d'Ar

mignac, s'é alla& deparcit dudit Parpigná, & ſe retrahit en autres lieux lespays.

Et puis le Samedy matin xiiij.iour du mois de Mars à l'heure de 6.heurés,le Roy

qui eſtoit au Pleſſis du Parciadis nommélesMontiz lez Tours,fen partit à pri

uee copagnie,&fen alla à Bordeaux,& à Boyone.Et afinque homme viuát au

tres que ceux,qu'ilauoit ordonnez ne le ſuiuiſſent n'allafſent apres luy:feit tenir

toutes les portes de Tours fermees depuis ladite heure iuſques àdix heures ſon.

nees, & feit rompre vn pont pres dudit lieu de Tours, paroù ileſtoitpaſſé:afin

que hõme ny paſlaſt:& feitillec auſſidemourer Monſeigneur de GaucourtCa

pitaine des Gentils-hommes de lamaiſon, afin que perſonne n'allaſt apres luy.

Et le Mercredy 7.jour d'Auril auát Paſques audit an lxxij.le Cadet d'Alebret

fils du Côte d'Alebret,quiauoit eſté auecmõdit Seigneurde Beauieu audit lieu

de Leſtore :& qui auoit trahy & bailléledit Seigneurau Cõre d'Armignac , fuc

iceluy Cadet prins priſonnier audit lieu de Leſtore apres la mort dudit d'Armi

gnac,& amenéen priſon à Poitiers,où illec fut fait ſon proces,& códáné à eſtre

decapité:lcquely fut ledit iour de Mercredy Auril 7.Etincötinét qu'ileut le col

couppéfut ſon corps &fa teſte mis en vn ſercueil, couuert d'un poille armoyé

à ſesarmes,& fuc porté ledit corps enterrer par les 4.mendiās dudit Poitiers, &

luy fut fait vn moule beau ſeruice. Audit mois d'Auril fut fait de rechief crefue

entrele Roy,& le Duc de Bourgongne iuſques à vn an prochain enſuiuant ,qui
fineroit l'an lxiiij .

Duſiegedeuant Parpignan :89 comment le Duc d'Alençonfut detenupriſonnier au

Louure :de la mortdu Duc de Calabre : de l'execution d'un nommélean Hardy,qui

voulut empoiſonnerle Roy:d'un nouuel edit dudit Roy enuers les Genf-d'armes,con

ſur les monnoyes.D'une Ambaſſade du Roy:d'Arragon , & autres pluſieurscho

ſes faictesen l'an mille cccc.lxxij.

’An mille quatre cens ſoixante & treize enuiron la fin d'Auril , aduint

que leRoyd'Arragon feit entreprinſe ſur la ville de Parpignan , & la

printfurMonſeigneur du Lau , quien auoit la garde & la charge: mais

H
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lechaſteau demoura au Roy,& à ceux qui dedans eſtoient, & le tindrent de

puis ladicte ville prinſe bien longuement.Etiuſques la conqueſte faicte dudict

lieu deLeſtore, qu'apresicelle leRoy en enuoyaſon armee deuant ladicte ville

de Parpignan :deuant laquelle ils meirent le liege, & y aſliegerent ledit Roy

d'Arragon , & ſonfils: & auec les nobles Seigneurs,Capitaines & Seneſchaux de

ladictearmeey eſtoit auſli Monſieur le Cardinal d'Alby, quimoult bien & la

gement fy gouuerna.Et deuant icelle ville tindrentleſiege longuement:& iuf

ques aumois de Iuing, quele Royy enuoya de rechief pour reconforter ladi

êtearmce quatre cens lances,prinſes à Amyens, & autres villes voiſines : & liy

enuoya grandquantité d'artillerie & canoniers.Au mois de luing audit an mil

le quatre censſeptante trois le Duc d'Alençon , que ledit Roy auoit fait prédre

&mener priſonnier à Loches, fut mené à Paris auchaſteau duLouure: & yarri

ua le Mercredy veilledu S.Sacremét xvj.iour dudit mois de luing àl'heure d'en

tre neuf, & dix heures au ſoir à l'arche de Bourbon , où il deſcendit illec desba

teaux, qui l'auoient amené de Corbeil : & cſtoient à le conduire Monſieur de

Gaucourt ,le Sire de la Choleciere Maiſtre de l'hoſtel du Roy: &auecques ceen

leur compaignie y eſtoient cinquáte archiers de la garde & xxiiij . Gentils-hom

mes de l'hoſtel duRoy:leſquels apres que leurdit Seigneur eut eſtémis ou bou

té audit chaſteau du Louure,fen retournerent deuersleRoy , & le laiſſerent en

la gardéduditSeigneur de la Choletiere , & des archiers de ladite ville de Paris:

& eftà ſçauoir que le iourqu'il arriua futmené loger en la rue ſainct Honnoré

à l'enſeigne du Lyó d'argent.Et leditiour dudit Sacrement apres ſoupper auſſià

ladite heure d'entre neuf, & dix heures au ſoir , fut mené & conduitleditSei

gneurauditchaſteau duLouure. Et apres que ledit ſiege cuteſtélonguement

tenu deuant ladite ville de Parpignan:aduintque les gens du Roy au moyen de

la grande & extreme chaleur,qu'ils auoient &fouffroient illec:& auſſique ils a

uoient grandfouffrete de viures, prindrent trefues leſdits de Parpignan , & eux

vn peude temps:pendant lequel chacun fauitailla,& appoinctade ce que be
ſoing leur eſtoit: & en ces entrefaictes y furent enuoyez grand quantité degens

de guerre : & poury remettre le ſiege, & fournir de viuresleditoft, le Roy en

uoya à Monſieur de Gaucourt,Maiſtre lean Bourré , & le changeur du Treſor:

pour prendre viures & les payer par tout,ou recouurer en pourroiet, pourme

ner audit Parpignan.Durant ce temps, & au mois de luillet quatre cens ſeptan

Mort de Fran- te trois,mourut vn des enfans duRoy nomméMonſieur François de France

çois Duede Duc de Berry,dótleRoy portamoultgrád dueil : & fut par l'eſpace deſix heu

res au chaſteau d'Amboiſe,que home ne parloit à luy. Audit mois de Iuillet le

Duc de Calabre mourut de peſtillence à Nancy en la Duchéde Lorraine. Et in

continent apres ſon treſpas fut nouuelle qu'vn Alemanr , qui auant ſon treſpas

auoit la conduicte de l'armee dudit de Calabre , print priſonnier le Comte de

Vaudeſmons heritier de ladicte Duché de Lorraine, à l'adueu & faueur du Duc

deBourgongne:pourlaquelle cauſe & afin de r’auoir leur Comte deVaudef

mõs,fut prinspourmarque en ladicte ville de Paris , vn ieune fils Eſcollier nep

ueu del'Empereur d'Allemagne.Audit mois de luillet fut ordonnévngrand

conſeil eſtre tenu en la ville deSenlis,entre les gens du Roy , & ceux du Ducde

Bourgongne pour appoincterſur les differens d'entreeux. Ety enuoyale Roy

de

1

Berry fils du

Roy.
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de ſon coſté le Comtede Dampmartin,qui y feit de grans pompes, Mõſieur le

Chancellier,Mõſieur de Craon ,Mõſieur le premier Preſidet de Parlemét, Mai

ſtre Guillaume de Seriſay Greffier ciuil d'icelle Court , & Maiſtre Nicolle Batail:

le Aduocaç en ladite Court:leſquels y ſeiournerent par longue eſpace de temps

& iuſques au iourdemy-Aouſtduditan lxxiij.ſans aucune choſe faire.

En ce meſme temps le DucdeBourgongnemeit ſus ſon armée , & fen alla

àla Duché de Gueldres, pourla fubiuguer , & mettre en les mains. Audit mois

d'Aouſt le Dimeche huictieſme d'iceluy,le Roy eſtant dedans le chaſteau d'A

lençon ,qui ſen alloit hors d'iceluy,aduintque par grád defortune ainſi qu'il if

ſoit horsduchaſteau d'iceluy lieu , cheur deſſus luy deſſus l'une deſes manches Aduenture

vne groſſe pierre defaix,dont & dequoy il fut en moult grand dágierde la per: die Roy.

ſonne:duquel dangier Dieu & la benoilte Vierge Marie , & tous les ſaincts, &

ſainctes de Paradis,àla grace de laquelle il eſtoicmoultenclin,en fut garenty &

hors iecté.Audit mois d'Aouſtle Conſeil du Roy, qui eſtoit en la bone ville de

Senlis auec les Ambaſſadeurs de Bourgogne, & Bretaigne:& qui auoiét ſeiour

nélonguement,ſen departirent, & fenalla, & retourna chacun en ſon lieu fans

riens faire de la matiere,pourlaquelle ils eſtoientallez . Et au regard du fait, &

diſpoſitió du tempsde ladicte annee,l'Eſté fut moult chault:& pareſpecial de

puis le mois de luing iuſques aupremier iour de Decembrc : & plus chaule & ar

dant,qu’oncques n'auoit eſtéveu d'aage d'homme lors viuant :& à ceſte caufe

furent lesvins chaux & ardans, & pluſieurs d'iceux deuindrent aigres, & puans:

& en fut grand quantité de perdus iectez par lesrues , & ne feit point de froid ,

ne ne gella point qu'il ne fut la Chandeleur paffee. En ce temps pourcequ'il e

ftoit bruit,que les Bourgongnonstiroiét vers Lorraine & Barrois; le Royy en

uoya cinq cens lances ſoubs la conduicte de Monſeigneur de Craon , qu'il feit

ſon Lieutenantgeneral:& enuoyalesNobles de l'ille de France ,deNormádie,

& les francs-archiers,qui furentlogez en diuers lieux au pays de Champagne,

& y demourerent plusde deuxmois,& puis ſen retourna chacun en lamaiſon

fansriens faire. Audittempsledit Bourgongnon amena l'Empereur d'Allema

gneiuſques à Luxembourg :& ledit Empereur dedans la ville de Mets , pour les

enhorter de bouter ledit de Bourgongne en ladicte ville, ce qu'ils ne voulurent

pas faire, & fen retourna ledit Empereur auditde Luxembourg , & d'illeclen

retourna en Allemagne. En ce temps ledir de Bourgongneenuoya àVenize,

pouremprunter de l'argent aux Veniciens : & de celuy argent en fouldoyerfix Le Bourgui

cens lances du pays pour le téps detrois mois. Er paſſerent parla DuchédeMi- gnon requiert

lan,&fen vindrentioindre au haule pays de Bourgongne auecques les ſubiects

dudit Duc : pource qu'ils n'eſtoientpas aſſez forts pour greuer l'armee du l'argent.

Roy , qu'il auoit fait loger ſur les marches dudic Duc de Bourgongne.Au

dit temps le Roymariaſon aiſncc fille,que parauant ilauoit promiſe au feu Duc

de Calabre, à Monſeigneur de Beauieu frere de Monſeigneur le Duc de Bour

bon.Audit temps les Bourgongnons par trahiſon, & emblee'entrerent au pays

de Niuernois,&y prindrent des places de Monſeigneur de Neuers , commela

Roche,Chaſtillon & autres . Audit temps ſe raſſemblerentà Compiengneles

Ambaſſades du Roy , qui auparauant auoient eſté aſſemblez à Senlis, cui

dant y trouuer l'Ambaſſade des Bourgongnós, qui auoient promis y venir:lef

m
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le Roy

quels feirent longuement attendre leſdits Ambaſſadeurs du Roy : leſquels fen

retournerent à Paris,pource que leſdits Bourgongnons ny venoient point, &

puis encores y retournerent le moisde Ianụier,&y eſtoient le quinzieſme iour

dudit mois.En ce temps fut nouuelles, que ledit DucdeBourgongnevoyanc

qu'il n'auoit pas puiſſance de paruenir à deſtruire le Royaume de France, ainſi

que grand peiney auoit mis :conſpira auecques vn nommé Maiſtre Ythier

Marchant,qui auoit eſté ſeruiteur de Monſeigneur de Guienne: & auecques vn

Le Bourgui- nommé Iean HardyſeruiteurduditMaiſtre Ythier , qui fen eſtoient retireza

gnon vent presledictreſpasdudit de Guienne deuers ledic de Bourgongne, de trouuer
empoiſonner

moyen de faire mourir , & empoiſonner le Roy : de laquelle choſefaire ledit

Hardy princ à luy la charge.Et pour ce faire & accomplir, luy furent baillez les

poiſonsen luy promettant faire moult de biens : & de luy donner cinquante

mille eſcus,pour diſtribuer àceluy,ou ceux,qui feroient ladicte execution.Et ſi

fut deliuré argent audit Hardy , pour faire les deſpens en la pourſuite: lequel

Hardy fol non ayant Dieu deuant les yeux , & non voulant cognoiſtre, que ſe

ladicte execution eut eſtéaccomplie ( où Dieu à bien pourucu ) tout le treſno

bleRoyaumede France eſtoit dutout perdu & deſtruict:fen partit & tira là où

le Royeſtoit.Etpour mettre fa damnee entreprinſe à execution ( & non co

cognoiſſant que leRoy l'auoit recueilly & donné grand argent) f'adreſſa à vn

desſeruiteursduRoy,ayant la charge en ſa cuiſine de faire laulces :& auquelle

dit Iean Hardyauoit eucognoiſſance, durant que ledie Saulcier, & Hardy a

uoient eſté en l'hoſtel, & au ſeruice de mondit Seigneurde Guienne.Er declai

ra ledit Hardy de ladicte entreprinſe , en luy promettant vingt mille eſcus, ou

casoù ilvoudroit faire, & accomplir ladictecharge, quiluy preſta l'oreille , &

dit qu'il n'y pourroit riens faire ſans le moyen de Colinet Queux du Roy : &

qui auſſi auoit eſté & demouréauecques ledit Hardy,& Saulcier en l'hoſtel du

dit Seigneur de Guienne:en diſant par ledit Saulcier à iceluy Hardy, qu'il parle

roit audit Qucux,& y feroit ce qu'il pourroit.En diſant outre audit Hardy,qu'il

luy deliuraſtleſdictes poiſons, pour les monſtreraudit Queux. Er bien tott a

pres ledit Saulcier & Colinet, qui de ce auoient parlé enſemble en allerentad

uertir le Roy,dont il futmoulteſbahy & eſpouuenté: & dudit aduertiſſemerit

furent leſdits Queux & Saulcier moult honnorablement , & prouffitablement

guerdonnez du Roy:& en toute diligence futledic lean Hardy ſuiuy, quifen

retournoit deuers Paris : & fut prins vers Eſtampes, & remené deuers le Roy,

qui l'interrogua,ou il feitinterroguer ſur les choſes deſſuſdictes, & icelles luy .

confeſſa eſtre vrayes.Pourquoy & afin d'y donnerle iugement , ordonné eſtre

fait en pareilcas,f'en partit le Roy d'Amboiſe, & fen vint à Chartres ,Meulanc
Creil ,& autreslieux és marches de Beauuoiſin. Et apres luy eſtoit mené ledic

Hardy en vne baſſe charrette ,où il eſtoit moult bien enferré de gros fers & en

cheſné: & le conduiſſoit lean Bloſſet Eſcuyer, Capitaine de cent archiers de la

garde de Monſeigneur le Daulphin : & auoit auecques luy cinquante deſdits

archiers touſiours eſtansautour de ladicte charrette. Et ainſi accompagné que

diteſt fut leditHardy enuoyé à Paris , pour eſtre deliuré au Preuoit des Mar

chans,& Eſcheuins de ladicte ville:& y futmené , & y arriua le Ieudy vingrief

meiour de Ianuier quatre cens ſoixante & treize , enuiron l'heure de trois heu

:
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res apres diſner ,que Sire Denys Heſſelin Cóſeillier , & Maiſtre d'hoſtel du Roy

Preuoft desMarchans, & Eleu ſur le fair des aydes de ladicte bonne ville , l'alla

recueillir és faulxbourgs de la portefainet Denys d'icelle ville. Et auecques luy

eſtoient les quatre Eſcheuins leClerc & ſergés de l'hoſtel de ladicte ville,& au

tres notables habitansd'icelle:& accompagnoient leſdits Preuoft, & Eſcheuins

auecques les archiers d'icelle ville,& par belordre. Et fut ledit Hardy ainfi ac

compagnéque deſſus, & aſſis ſus vne haulte chaire miſe au deſſus : & au meil

lieu d'vne charrette,afin qu'il fut manifeſté, & apperceu par le populaire d'icelle

ville.Auſquels & afin qu'ils nefuſſentmeuz de mal faire,où iniurier ledit Har

dy pour l'enormité dudit cas,futdeffendu de lemutiller,blaſphemer, ne iniu

rier , & ainſi eſtant en ladicte charrette que dit eſt, fut amenétoutau long de la

grand rue ſainet Denys, & deſcendu audit hoſtel de la ville,& deliuré par ledict

Bloſſet és mains,& en la garde deſdits Preuoft des Marchans,& Eſcheirins.Auf

quels le Roy voulut leurattribuer l'honneur d'en auoir la garde, & faire faire

ſon proces,& iceluy mettre à execution.Audit temps leRoy eſtantà Creil , feit

yn edit touchant les Genſ- d'armes de ſon Royaume: par lequel il declaira , que

chaſcune lance n'auroit,ne ne tiendroit que ſix cheuaux : c'eſt à ſçauoir la lance,

trois cheuaux pour luy,ſon page, & le couſtillier : & les deux archiers deux che

uaux,& vn cheual pour le varlet, & qu'ils n'auroient plus de panniers à porter

leursharnois,& auec ce ne ſeiourneroient qu'vn iour en yn village. Er enoutre

fut crié ,que nul marchant ne vendiſt auſditsgens de guerre, ne preſtaft aucuns

drapsdeloye,nc camelots ſurpeine de perdre l'argent, que leſdits gens deguer

rc leur pourroient deuoir à cauſe de ce, & auſſi qu'on ne leur vendiſt aucủ drap pris desmon

de laine plusdetrente deux ſols pariſis l'aulne. Audittemps le Roy feit ordon- noyes changé.

nance ſur le fait des monnoyes, &ordonna ſes grás blancs courir pour vnze de

niers tournois,qui parauant ne valoient que dix. Les targes vnze deniers tour

nois,qui en valoiene douze: l'eſcu trente lolstroisdenierstournois. Er ainſi de

toutes les autres eſpecesde monnoyes tout fur changé. Audit temps enuiró le

xx.iour de Ianuiercccc.lxxiij.futfait accord,& appoinctement entre le Roy,&

Mõſeigneur le Cõneſtable,qui auoit prins,& misen lamain la ville de S. Que

tin :& en meit hors le Sire de Creton ,qui y auoit cent láces de par le Roy. Etpar

ledit accord demoura ledit Conneſtable audit S.Quentin, ainſi qu'auant auoic

fait, & luy fut rendu Meaux,& autres places, dont ilauoiteſté deſappoincté: &

ſi luy baillaon Commiſſaires pour eux informer de ceux, qui auoient parlé du

dit Conneſtable :pour raiſon deladicte prinſe deS. Quentin, afin de les punit,

& luy fut deliuré l'argent dufouldoyde ſes gens de guerre, qui empeſché fut

incontinentapres ladicte ville deS.Quentin prinſe. Audit temps le Roy vine

des parties d'Amboiſe, où ileſtoit ſoyteniràSenlis & illec enuiron. Et ce pen

dant les Ambaſſadeurs du Roy,& du Ducde Bourgongne, qui communique

rét ſur le fait de trouuer entre eux appoinctement de paix ou trefues: & finable- .

métfut ladite trefue continuee iuſques à la my-May , en attēdát plusample ap

poinctement.En ce temps leRoy, quieſtoit à Senlis,fen vint loger à Ermône

uille en Santers,appartenant à Maiſtre Pierre l'Orfeure Conſeillier des Cóptes,

& illec y ſeiourna enuiron vn mois : pendát lequel téps Monſeigneur de Bour

bon que le Roy auoit diuerſes fois mandé venirpar deuers luy ,y vint & arriua

:
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& ny demoura quex.ou xij.iours , puis ſen retourna en ſon pays
faire ſes Paſ

ques,ainſi queleRoy luy en donnalecongé : auquel il promeit incontinent a

pres Quaſimodo fen retourner & reuerir. En ce temps au mois de Mars leudy

xxx. &penultime iour dudit mois,lean Hardy empriſonné( dont eſt parlé de

uant)fürcondamné par arreſt de la Court de Parlement, à eſtre trainédepuis

l’huis de la conſiergerie du Palais iuſques à la porte dudit lieu : & d'illec bouter

en yn tombereau,& mené deuát l'hoſtel de la ville de Paris , deſſus l’eſchauffaut

pource illec dreſſé,poury eſtre eſcartellé,ainſiqu'il fut fait& condamné: la te

îte eſtre miſe & demourer deſſus yne lance deuant l'hoſtel de ladicte ville : les

quatre membres porter en quatre desbonnes villes desextremitez de ce Roy

aume:& à chacun deſdits membres eſtre misvne epitaphe, pour faire ſçauoir la

cauſe pourquoy leſdits membres y eſtoientmis & polez:& outrecondamnéle

corps eſtrebruſlé, & mis en cendre deuant l'hoſtelde ladicte ville. Toutes les

Punition de maiſons d'udit Iean Hardy arraſees, & miſes par terre :meſmement le lieu de ſa

l'empoiſon- natiuité iecté par terre fásiamaisy eſtre fait edifice: & d'y mettre epitaphe, pour

faire ſçauoir l'enormité du cas dudit Hardy,& pourquoy eſtoit faicteladitede

molition. Et fur ledit Hardy ainſi executé ledit iour de leudy és preſences du

Seigneur de Gaucourt Lieutenant duRoy,du 1.Preſident Boulenger, du Pre

uolt de Paris ,du Preuoſt des Marchans, & Eſcheuins de ladicte ville, du Procu

reur, & Clercd'icelle , & pluſieurs autres notables perſonnes : & fut baillé audit

Hardy pourla conduicte de ſon ame , & conſcience vn notable Docteur en

Theologie,nomméMaiſtre Iean Hue.Et puis le Samedy enſuiuant enuiró mi

nuict:(parquoy ce fut,il n'a pointeſtéſceu )la teſte dudit Hardy miſe au bout

d'vne lance,fur oſtee de deſſus l’eſchauffault ,où elle eſtoit miſe, & iectee en vne

caue pres de illec.Ledit iour vint & arriua à Paris vne moule belle Ambaſſade

du Roy d'Arragon ,qui fut bien recueillie par Monſeigneur le Comte dePon

thieure,Monſeigneurde Gaucourt,&autres, qui bien feſtoyerentladicteAm

baſſade en pluſieurs lieux de Paris: & iuſques au iour de Paſques Fleuries, qu'on

ceſſa pour la ſepmainepeneuſe,qui entra deles feſtoyer.Et puis vint & arriua le

Roy à Paris le Samedy xvj.iour d'Aurillxxiiij.apres Paſques.

Desmonſtresfaictes à Parispreſent le Roy,& autrespluſieurs : d'aucunes Ambaſades,

edu Parlemětfait entre leRoy,e le Conneſtable:destrefues entre le Roy, & leDuc

de Bourgõgne,auecques autrespluſieurs choſes.Etcõmět le Ducd'Alēçõfut cădănéeſtre

decapitéà Paris.LeRoymeit enſesmains lepays d'Anjou:duſiegedeuát Nuzpar ledit

Ducde Bourgögne:lequelprintautres villes,nõobſtătleſdictes trefues audit an deßus.

T le Samedy enſuiuant vingtieſme iour dudit mois d'Auril mille

quatre cens ſoixante & quatorze:le Roy ordonna, que les monſtres

fuſſent faictes des officiers,bourgeois,manans & habitans de ladicte

ville de Paris,ce qui futfait.Et fut ladite monſtre faicte, & monſtree

au dehors de Paris depuis la Baſtille S.Anthoine en allant au long des foſſez,iuf

ques à la tour deBilly: & d'illec en bataille iuſques à la grange aux Merciers : &

de l'autre coſté auſſi eſtoient en bataille les habitans de ladite ville , qui eſtoit

moult grande & belle choſe à veoir. Et cftimoit-on le nõbre des armez de cent

& 4.mille hommes tousd'vne liurec de hocquetons rouges à belles croix blá
ches;
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ches :& fut tiré aux champs grand quantité d'artillerie deladicte ville de Paris,

qu'il faiſoit moult beau vcoir.Et à veoir ladicte mõſtrey eſtoit le Roy & l’Am

baſſade du Roy d'Arragon , qui tous faiſoient grandes admirations de la quan

rité des gésde guerre, qu'ils veirētiſſirhors de ladicte ville. Etauecques leRoy

eſtoit ſagarde,ſesGétiſs-hommesde lamaiſon ,leComte de Dampmartin, qui

fy trouua moult fort pompeux. Auſlı y eſtoient Philippe Monſeigneur de Sa

uoye Côte de Breſſe,Mõſeigneur du Perche,Sallezart,& pluſieursautres Capi
taines,notables homes, & gès de nom.Etapres ladicte mõltre faicte,le Roy ſ'en

alla au bois de Vincennesſoupper , & menaauecques luy ladicte Ambaſſade

d'Arragon . Et peu de temps apres le Roy dóna aux deux Seigneurs chiefs de la

dicte Ambaſſade , deux hanaps couuers à perſonnagestourdefin or , qui pe

foient quarante mars d'or fin , & couſterent trois mille deux cens eſcus d'or,

& puis fen partit le Roy pour fen retourner à Senlis , où il yſeiourna depuis

parcertain temps.Pendant lequeltęps vint, & arriva l'Ambaſlade de Bretaigne,

quifen alla deuersle Roy.Er des Alemagnes auſſi arriua à Paris Ambaſſade,dot

eltoit chefleDuc de Bauiere , & auecques ladicte Ambaſſade de Bretaigne , y

vint Philippe des Eſfars SeigneurdeThieux Maiſtre d'hoſtel du Duc deBre

taigne:lequel auoit auparauanteſté cótre leRoy. Etle recueillit trelbiéleRoy,
& luy dõna dix mille eſcus, & fi le feit Maiſtre Enqueſteur,& general refforma

teur des eaües & foreſts,ésmarches de Brie & de Champaigne,que tenoitMó

feigneur de Chaſtillo à qui le Roy l'oſta pour bailler audit Philippedes Eſſars.

Audit temps que le Roy eſtoit à Senlis , à Ermonneuille & illecenuiron,y vine

& arriua l'Ambaſſade de Bourgongno , quiy demoura aſſez longuement ſans

riensfaire: & le Roy fen alla àCompiengne,à Noyon, & autres places enuiró .

Et là le Conneſtable vint pardeuers luy pouraucunsdifferens, qui eſtoient en

tre le Roy & luy :& parlerent aux champs enſemble en vn village,ou fut fait yn

pont entre eux deux: & chacun d'eux eſtoient garnis de gens de guerre pourla

garde de leurs perſonnes. Et illecainſi aſſemblez,que dit eſt,parlerent de leurf

dits differens: meſmement pour raiſon delaprinſe & retenue, que faiſoit ledic

Conneſtable de la ville de S. Quentin, qu'il auoit prinſe , & miſc en fa main : &

en dechaſé & bouté dehors le Sire de Creton , qui auoit la charged'icelle ville

de par le Roy , & la retenue de cent lances : qui tous par la force & contraincte

dudit Conneſtable vuiderent dehors de ladicte ville ,dont le Roy fur bien mal

content. Et pour ceſte cauſe le Roy feit arreſter lesdeniers& deſcharges, quia

uoienteſtéleuees pour le payement dudit Conneſtable, & des quatre censlan

cesde la charge, & retenue pour le quartier d'Auril, May, & Iuing lors eſcheu,

qu'il print ledit S. Quentin. Et après ledit pourparlé enſemble, le Roy leua fá

main dudit arreſt & feit tout le payementdeliurerauditMonſeigneur leCon

neſtable, & puis ſe departirét d'enſemble bons amys.Etſi feit illec la paix dudic

Seigneur,& duComte de Dampmartin,qui rien ne fentredemandoient.Et au

dit partementle Roy pardõna tout audit Monſeigneur le Conneſtable,qui luy

promeit,& iura de non luy faire iamais autresfautes, mais que bien le ſeruiroit

de là en auant à l'encontredetout le mondeſans nul en excepter.En iceluy téps

le Roy fen retourna à Senlis , Ermonneuille, Pont S. Maxence & autres lieux:

& fouuét& preſque tous les iours alloit le Roy en l'Abbaye de la Victoire prier,
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& aorer la benoiſte Vierge Marie illec requiſe : à l'honneur & louenge de la

quelle il feit faire audit Prieur de bien gransdons en orcontent,qui bienmon

terent dix mille eſcus d'or. Audican le Roy ayant en finguliere recommenda

tion ſon populaire & gens de guerre : pour eſcheuer effuſion de ſang parguer

feit vne trefue auecquesſon ennemy, & aduerfaire le Ducde Bourgongne

pour vnan , finiſſant le premier iourd'Auril mille quatre cens lxxv . Combien

que pluſieurs Ambaſſades feuſſent venues par deuers luy de par l'Empereur

d'Allemaigne,luy humblement prier & requerir,qu'ilne feitpoint ladicte tref

ue auecques ledit de Bourgongne , & que par port d'armes ilsle rendroient fu

gitif, & en la mercy duRoy,& que toute la conqueſte & prouffit qu'ils pour

roicnt faire , & auoir ſur ledit de Bourgongne,ils promettoient la bailler & don

ner au Roy ſans riens luy couſter dulien:mais nonobſtant ce que dit eſt,futla

dicte trefúe faicte ,& accordee auecledit deBourgongne à la grand deſplaiſan

ce des trcſbons, & loyaux ſubiects du Roy. Et nonobſtant ladicte trefue, & au

commencement d'icelle, leſdits Bourgongnonsfeirent de grans outraiges , &

dommages aux pays & ſubiects du Royeltás a l'entour deſdits Bourgongnós,

dont aucune reparation ne fut faicte par iceux Bourgongnons : laquelle choſe

demoura en grandeſclandre,de veoir le vaſſal du Roy ainſi outragerles pays, &

ſubiects de ſon ſouuerain Seigneur.Aucómencementdu moys de Iuillet mille

quatre cens lxxiiij.le Roy vint, & arriua en la bonne ville & cité de Paris,où il ne

ſeiourna qu'vne nuict: & le lendemain ſen alla à l'Egliſenoſtre Dame , & delà

en la ſaincte Chappelle du Palais : & diſna en la coſiergeriedudit Palais au logis,

& domicille de Maiſtre Iean de Ladrieſche Preſident des Comptes. Et illec en

uiron quatre heuresapresmidy ,fen partit&alla en vn bateaupar la riuiere,de

puis la poincte dudit Palais iuſques à la tour de Nelle ,où i! mõta à cheual & fen

alla à Chartres à Amboiſe & de là à noſtre Dame de Behuart en Poictou.

Avdit an le Roy enuoyagrand nombredeGens-d'armes de ſon ordon

des Francs -archiers & autres , & de ſon artillerie pour ſeconquerir le

Royaume d'Arragon :dont on diſoit que Dieu leur donnalt grace de y bien be

Carragoci fongner,& deretournerioyeuſement:caron dit communement,que c'eſt le ci

François. metiere aux François. Audittemps le Lundy xviij.iour dudit moys de Iuillet

lxxiiij.l'arreſt fur prononcé en la Court de Parlemétparmonſeigneur le Chan

cellier nommé Maiſtre Pierre d'Oriolle , du proces fait à l'encontre dudit d'A

lençon,qui parauant auoit eſté detenu priſonnier au Louure, & audit Palais : &

pariceluy arreſtfut r’amenéà fait tels cas,& crimes à luy impoſez,& la condam

nation iadis contre luy prononcce à Vendoſme,du temps du Roy Charles, dót

Dieu ait l'ame : & le pardon &grace que de ce luy auoitdepuisfait le Roy , de

luy laiſſer la vie ſauue, & que depuis ilauoit encores continué de mal en piscó

mcingrat: & tout dit & recité publiqueméten icelle Court,futledit d'Alençon

declaré pararreſt eſtre criminel de crimedeleze Majeſté: & comme tel conda

né à eſtre decapité, & ſouffrirmort:ſauf ſurce le bon plaiſir du Roy , & toutes

ſes terres, & Seigneuries,& tous ſes biens eſtreacquis,& confiſquez au Roy. Er

luy fur le dictum dudit arreſt dit à ſa perſonne parmonditSeigneur le Chácel

lier , & bien toftapres fut r’amené priſonnier en ſa premier priſon dudit Lou

ure, en la garde & conduicte de SireDenys Heſſelin elleu de Paris ,& de ſes gens

pour
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pourluy:de Sire laques Heſſelin ſõ frere Eſcuyer d'Eſcuyerie du Roy,& de Sire

ſea de Harlay Cheualier du guer de nuict de ladicte ville, & autres ordonnez de

parleRoy à la garde dudit Seigneur.Apres ledic arreſt le Roy ſ'en tira à Angiers.

& au pays d'enuiró : & feit mettre en lamain ladicte ville d'Angiers& autres ter

res & Seigneuries, quieſtoiér, & appartenoiér au Roy de Cecille pour aucunes

cauſes ,qui à ce le meurét. Et au gouuernement & adminiſtrationdeſdictes Sci

gneuries & terręs,y fut mis, & cõmis Maiſtre Guillaume de Ceriſay Greffier Ci

uil de la Court de Parlement. Et apres le Roy retourna par deuers le pays de

Beauſſe,à Chartres, & en Galtinois, au Bois-de-malesherbes & autres lieux voi

ſins,où il ſeiourna par certainelõgue eſpace de téps,en chaſſant & prenát beſtes

ſauuages :come cerfs,ſangliers & autresbeſtes,dócilcrouua largement. Et pour

raiſon dela grád quátitédes beltes,qui y furēt trouuez,aymafortledit pays,có

bien qu'en autres choſes ileſt maigre pays, ſec, inutile , & de petite valeur. Et

puis ſ'en partit le Roy & fen alla au Pont-de-Chamois ,où auſlì il demoura pat

certain temps,& iuſques au Ieudy ſixieſmeiour d'Octobre audit an lxxiiij.qu'il

fen partit,& alla iuſques à Mótereau -fault-yõne.Et audit Pót-de-Chamois de

mouramădit Seigneurde Beaujeu :par deuers lequel fen alloiét par chacú iour

- lesgés du grád Conſeil en l'abſence du Roy.En ce tēps le Duc de Bourgongne,

quifen eſtoit party de ſes pays , pour aller, faire la guerre aux Allemans, alla en

Allemagne tenir & mettre le ſiegedeuát la ville de Nuz,quieſt vne bonne ville

pres de Coulongneſurle Rhin,où il ſeiourna bielóguement tenát le ſiege illec

deuant auec toute ſon armee & artillerie. Audit temps furent enuoyez en Bre

taigne Ambaſſadeurs de par le Roy: c'eſt à ſçauoir Monſeigneur le Chancellier,

Philippe des Eſſars, & autres.Et au retour de ladicte Ambaſſade reuint, & retour

na dudit BretaigneMeſſirePierre de Moruillier,iadis Chancellier,quifen eſtoit

allé auec feu Monſeigneur de Guiếne,&depuis ſon treſpas ſen eſtoit retrait au

dit pays de Bretaigne. En ce teps les gens tenans le party dudit de Bourgongne

(nonobſtant ladičte trefue)prindrée la cité de Verdun en Lorraine,dont le Roy

eſtoit Seigneur& gardien. Et pour la r’auoir le Roy enuoyatrois cens lances &

quatre mille Francs -archiers ,qui eſtoient accópagnezduSeigneur de Craon&

autres. Audit temps auſſi leſdits Bourgongnons prindrent par emblee vne ville

au pays de Nyuernois nommee Molinsen Gibers,où pareillementle Roy en

uoya
de

guerre & de ſon artillerie . Et ne differa point ledit de Bour

gongne, que par ſes pays & de ſon party(nonobſtant icelle trefue )de touſiours

fairemaux & perſecuter les gens ſeruiteurs,villes& ſubiects du Roy.

Delafommation du RoyEdouard d'Angleterre au Roy de France : & des bonnes nou

uelles de l’armee des François en Arragon auecques aucuns Arragonnois decapitez.

D'un homme ouuert tout viuant par les medecins du Roy , epreferuéde mortde la

feſte du Roy ſainctCharlemaigne : de la perte du Duc de Bourgongne deuant Nuz,

G'autresconqueſtes faictes ſurlisy en Picardie,& Bourgongne :de aucuns Barons

executez à Paris:eo de la reduction de la ville de Parpignan l'an que deſſus.

N iceluy temps Edouard Roy d'Angleterre enuoya ſes heraux par

deuers le Roy , le ſommer de luy rendre , & bailler les Duchez de

Guienne & de Normandie , qui diſoit à luy appartenir,ou qu'en ſon

des gens

&
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reffus il luy feroit guerre : auſquels heraux fur faicte & rendue reſponce , &

par iceux le Roy enuoya auditEdouard le plus beau courcier , qu'il euften ſon

Eſcuyerie. Et depuis ce le Roy luy enuoya encores parIean de Laillier Maref

chal de les logis,vn aſne,vn loup &vn ſanglier: & à tant fen retournerent leſdits
a

raux Ama heraux enleurdit pays par deuers le Roy. Audit moys deNouebrele Roy vine

glois. par deuers Paris , & fut logéà Ablon ſur Seine:depuis au bois de Vincennes , à

Hauberuillier & autres lieux : & puis d’illec ſe deflogea, & alla en laFrance foy

loger en yn hoſtel appartenantà Maiſtre Dreux Budé audiencier,nõméle Bois:

le-conte. Et Meſſeigneurs, de Lyon , de Beaujeu, & autres Seigneurs ſuiuans le

Roy ſe logerent à MictryenFrance.Etpuis ſedeſlogea le Roy & alla auecques

les ſeigneursdeuantdits à Chaſteau Thierry , où il demoura certaine eſpace de

temps,& iuſques enuiron le douzieſme iour de Decembre qu'il retournaåPa

ris,& y feit ſon Noël : & fut le Roy au ſeruice la veille deNoël en l'Egliſe noſtreсу

Dame deParis . Le lendemain de Noël,quieſtoit le iour S.Eſtienne,leRoy euſt

des nouuelles, que les Anglois eſtoienten armes en grandnombre ſurmer,&

eſtoient vers les partiesdumontS. Michel, & incontinent feit monter à cheual

enuoyer en Normandie les archiers par luy mis ſus de ſa nouuelle garde , nom

mee la garde de Monſeigneur le Daulphin .

Ence temps le Royeuft des nouuelles de ſonarmce, qu'il auoit enuoyee en

Arragon :& comment ſes gens auoiét prins yne place pres de Parpignam nom

meeGonne:dedans laquelle y eſtoient aucunsGetils-hommes,& habitans d'i

celle ville de Parpignan ,qu'on voulut faire mourir come trahiſtres :mais on dif

fera pource qu'ils promeirent dedans vn tęps qu'ils nõmerent, de faire reduire,

& mettre en l'obeyſſance du Roy ladicte ville de Parpigná: laquelle choſe ils ne

feirent pointdedans le temps qu'ils auoient promis, parquoy en furent aucuns

d'eux decapitez:& entre les autresyeuſtyn nõméBernard deDouys,quieuſt le

col couppé, & biếtoſt apres fut fait appoinctemét entre le Roy,& leſdits d'Ar

ragó: par lequel la CôtédeRouſlillon furde rechief remiſe en lamain du Roy.

Av moys de.Ianuier lxxiiij. aduint qu'aucuns larrons Bourgongnons lans

maiſtre nc adueu , ſe meirent ſur les champs, & vindrent courir és pays du Roy,

&iuſques pres deCompiengne,où ils prindrent & ruerent pluſieursgés:& puis

voulurent edifier vne place pour euxretraire pres deRoyenommee Arſon, où

ils amenerentgrand quátité depionniers.Et quand le Roy en cuſtouy les nou

uelles , il mandaaux garniſons d'Amyens, Beauuais, & autres lieuxauecques la

compagnie du grand Maiſtre , & auſſi des arbaleſtriers & archiers de Paris ,

autres de ladicte ville,que Meſſire Robert d'Eſtouteuille Preuoſt de Paris con

duiſoit, qu'ils allaſſent deſtruireleſdits Bourgongnons & place :maisinconti

nent qu'ils en ouyrent la nouuelle ils deſemparerent tout , & fenfuyrēt comme

paillards qu'ils eltoient.Audit moys de Ianuier cccc.lxxiiij.aduint qu'vn Franc

archier deMeudon pres Paris , eſtoit priſonnier és priſons de Chaſtellet pour

occaſion depluſieurs larrecins,qu'il auoit faictsen diuers lieux : & meſmement

en l'Egliſe dudit Meudon, & pour leſdits cas , & comme ſacrilege;fut condam

néà eſtre pendu,& eſtranglé au gibet de Paris nommé Montfaucon :dontil ap

pella en la Court de Parlement, où il futmené pour diſcuter de ſonappel : par

laquelleCourt & ſon arreſt , fut ledit Frác-archier declairé auoir mal appelle,&

>
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bien iugé par le Preuoft de Paris : par deuerslequelfut r’enuoyé pour executer

ſa ſentence. Et ce meſmes iour futremonſtré auRoy par les medecins& cirur

giens de ladicte ville , que pluſieurs & diuerſes perſonnes eſtoient fort trauail

lez & moleſtez de la pierre, coliquepaſſion & maladie du coſté: dont pareille

ment auoit eſté fort moleſté ledit Franc-archier. Et auſſi deſdictesmaladies,e

ſtoit lors fort malade Monſeigneur du Boſcage : & qu'il ſeroit fort requisde

veoir les lieux , où leſdictes maladies ſont concrees dedans les corps humains:

laquelle choſe ne pouoitmieux eſtre fceue,queinciſer le corps d'vnhomme vi

uant,ce qui pouoit bien eſtre fait en la perſonne d'iceluy Frác-archier, qui auſſi

bien eſtoit preſt de ſouffrir mort : laquelle ouuerture & inciſion fut faicte au

corps dudit Franc-archier: & dedans iceluy quis,& regardé le lieu deſdictesma

ladies: & apres qu'ils eurent eſté veues, fut recouſu, & ſesentraillesremiſes de

dans : & fut par l'ordonnance du Roy fait treſbien penſer , & tellement que

dedans quinze iours apres il fut bien guery , & euſt remiſlion de ſes cas fans

deſpens, & fi luy fur donné auec ce argent.

En ce temps le xxviij. iour duditmoysde Ianuier, le Roy ayant ſinguliere

affection aux Saincts faiz , & grans vertusdeſainct Charlemaigne,voulur& or
donna

que ledit xxviij . iourdeIanuier fut faicte la ſolennitéde S.Charlemai

gne : laquelle choſe fut faicte, & folemniſee en la ville de Paris ; & ladicte feſte

gardee commeleDimenche : & ordonné que d'oreſnauát par chacun an, ladi

čte feſte ſeroit faicte ledit xxviij . iour de Ianuier. Au moysde Feurier enſuiuát,

furent les Allemans auitaillez en la ville de Nuz par ceuxde la ville de Coulon

gne ſur le Rhin , & autres Allemans dela partie de l'Empereur d'Allemaigne:

nonobſtant le Duc de Bourgongne, quipaſléà long temps eſtoit demourete

nant le ſiege deuant ladicte villedeNuz:& qui auoit fait arriuerpluſieurs naui

res pourcuider empeſcher , que leditauitaillement ne vint en icelle ville : mais

nonobſtant toute lapuiſſance & armee , vint & entra tout ledit auitaillement

en ladicte ville :& furent toutes les nauires dudit Duc rompues, & miſes en pie

ces dedans la riuiere du Rhin , & morts plus de ſix à ſept mille Bourgongnons,

cſtans dedans iceux nauires , & auparauant auoient eu, & ſouffert leſdits Bour

gongnons de granspertes , & maux par leſdits de Nuz. Au moys de Mars en

fuiuant pource que leſdits Bourgongnons des parties de Flandres, Picardie &

auſſi de ceux eſtans par ledit DucdeBourgongne logez àRoye,Peróne,Mont

didier , & autresplaces tenans ſon party, eſtoient venuz courir és pays, & ſur les

fubiects du Roy : & en iceux prins pluſieurspriſonniers, viures & biens,&me

nez en leurs places contre la crefue faicte entre leRoy& luy : femeirent aux

champs pluſieurs des compagnies de l'ordonnance duRoyeſtans és garniſons

d'Amyens,Beauuais,S.Quentin & autres lieux, iuſques au nombredecccc.lan

ces & autrespopulaires , quipareillement allerentcourir fur leſdits Bourgon
gnons : & iuſquesdedans les faulxbourgs d'Arras , où ils coucherent yne nuict

entiere.Et illec au moyen de certaine grande quantité de vants, fleaux & autres

hoſtils : dont les gens du Roy auoientmené grand nombre aueceux en char

fettes & chariots,futbattu tout le grain eſtant& trouuéés granches dudit pays

de Bourgongne & Picardie,& iceluy beſtail,gens priſonniers, & vtencilles,fait

amener & cõduire par Salezart,& autres Capitaines dedans leſdictes villes d'A
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myens & Beauuais. Durant lequel temps le Roy nebougeadeParis , & y feir

ſon Kareſme faiſant grand chere, & fy trouua ſain, & bien diſpoſécommeildi

ſoit. Audit temps deMars aduint à Paris , qu'vn ieune fils Brigandiner, quia

uoit eſté nourry en partie par vn poiſsonier d'eauë douce de aldicte ville, nom

mé lean Penſart meu de mauuais courage& trahiſon , Iyachant que ledict Pen

fart auoit grand argent,qui eſtoit venu, & iſſu de la vente du poiſſon, qu'il auoie

vendu durant le Kareſme: & dont il deuoit la plus part à pluſieurs Seigneurs&

autres nobles hommes , qui luy auoit vendu le poiſſonde la peſche de leurs e

ſtangs, & lequel argent ledit Brigandinier auoitveu & le lieu , où iceluy Penſart

lemettoit : vint & entrade nuict en l'hoſtel dudit Penſart :& apresla minuict

paſſec,vintouurirl'huys du Penſart à tout trois Eſcoçois,qu'il auoit illec faitve

nir pour auoir ledit argent , & defrober ledit Penſart : dont l'vn deſquels Eſco

çois eſtoit nomméMortmer dit l’Eſcuyer , & ľvn des autres Thomas le Clerc:

deſquels Eſcoçois par le moyen dudit Brigandinier crocheterent, prindrent,&

emporterent ledit argentmontant enſomme deux mille cinq cens liures tour

nois.Et pour lequel recouurer fut fait bien grand diligence, tellement que ledit

iour dudit deſrobement, fut leditBrigandinier tenant franchiſe aux Carmesde

ladicte ville de Paris : duquel lieu il fut tiré hors & apporté au Chaſtellet dePa

ris:pource qu'au moyen des fers dõt il eſtoit enferré, il ne pouoit aller : & illec:

ques il confeſſa que leſdits Eſcoçois auoient eu toutledit argent.Pourquoy fuc

fait grand diligence de le recouurer, & cuft eſté leditMortmerprins , & faita

mener audit Chaſtellet parl'ordonnance de Maiſtre PhilippeduFour , ſen’eul

fent eſté deux Eſcoçois dela gardeduRoy:qui voulurét tuer ledit Maiſtre Phi

lippes & ſes ſergens : & feirent eſchapper leditMortmer. Et depuis ledit Tho

mas le Clerc trouuerent tenant franchiſe dedans l'Egliſe S.Katherine-du-val

des-eſcoliers, qui illecfut prins à grand port d'armes , qu'il feit contre les gens

dudit Monſeigneur le Preuoft de Paris,dont ilbleſſa pluſieurs. Et à la finapres

qu'il euſt receu pluſieursplayes , fut amenéeſdictes priſons, où il confeſſaledit

larracin : à cauſe dequoy futrendue partie de ladicte ſomme, qu'il auoit mucee

pres ſainct Eſtiennedes Grecz. Et pour ledit cas & autres, par mondit Seigneur

lePreuoſt de Paris eu ſur ce opinion & deliberation de ſages , fut condamné à

eſtre pendu & eſtranglé au giber de Paris,dont il appella. Et depuis fut leditap

pel vuidé par la Courtde Parlement,& r’enuoyé audit Monſeigneur le Preuoſt

pour executer ſa ſentence: laquelle fut miſeà execution le Ieudy ſeizieſme iour

duditmoys deMars l'an lxxiiij.pourveoir laquelle gent , furent iuſques audit

gibet Sire Denys Heſſelin, Maiſtre Iean de Ruel comme commis parMaiſtre

t l'exercice
Pierre de La-dehors à Fl’exercite de l'office de Licutenant criminel, pourocca

ſion de la maladie dudit de La-dehors. Audit temps fut la ville de Parpignan

miſe & reduicte en l'obeyſſance du Roy, & fen allerent ceux de dedans,quifen

voulurent aller eux,&leurs biens ſaufs,fors que l'artillerie,qui dedans eſtoit qui

demoura au Roy:laquelle eſtoit belle & degrand valuë.

3
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Cõment l'Empereur,ca le Roy feirentenſemble alliance.DesAmbaſſadeurs de Floren

ce dudit Empereur:auec autres.prudens nobles faictsidu Roy:d'une deuotepro

ceffion à Paris :de la prinſedu Tronquoy, Roye, Montdidrer,& autres placespour le

Roy, destrahiſons du Conneſtable, d'unegrandedeſconfiture de Bourgongnons can

Lombardsparle DucdeBourbon , où furentprinslé Comte de-Rouſly ; e pluſieurs

autresgrans Seigneurs de Bourgongne:d'une autre grandedifconfiture de ceux d'Ar

ras parlesgens duRoy :dela delıurance du Prince d'Orenge. Dela fuirte,& départ

du Duc de Bourgongne deuantNuz: du Parlement , gs traicté du Roy Edouard

d'Angleterre auec le Roy ,( ö autrespluſieurschoſes aduenues à Paris, autresdi

uers lieux, en l'an mille quatre cens ſeptante& cing .

E feptieſme iour du moys d'Auril l'an mille quatre cens féptante

cinq fur publice à Paris l'allianced'entre l'Empereur, & le Roy: & de

l'ordonnance du Roy fut enuoyé publier deuant le logis de Móſieur

du Maine Duc de Calabre, & l'Ambaſſade de Bretaigne: qui eſtoit en

ladicte ville , & apres par les carrefourgs d'icelle ville. Audit moys d'Auril vīne

par deuers le RoydeuxAmbaſſades,l'vne de Florence; & l'autre de l'Empereur

d'Alemaigne : leſquelles furent'moult honnorablement receües, & feftoyees

tant du Roy , que des autresSeigneurs d'autour de luy . Audit moysde May

** leRoy ſe partit deParis,pouraller àVernon ſur Seine:auquel lieu l'attendoient

Mõſieur l'Admiral,& les autres Capitaines pour conclure de la guerre, & ce qui

eſtoit à faire , pour la trefue qui failloir le dernier iour dudit moys d'Auril :&

puis ſ'en retourna à Paris , où il arriua le Vendredy xiiij . iour dudit moys. Er lé

Lundy xxv.iourdudit moys d'Auril,fen partit le Roy pour aller Pont-Saincte

Maxence,pour illecpreparer de ſon armee:& en emmena pour le conduire, &

eftre autour de luy auec les Gentils-hommes, ſagarde & officiers de ſon hoſtel

viij cens lances fournies : & y futmené& conduictegrand quantité d'artillerie;

groſle & menue : entre leſquelles y auoit cinq bombardes, dont les quatre a

uoient nom : c'eſt à ſçauoir,l'vne Londres, l'autre Brabant, & la tierce Bourg en

Breſſe, & la quarte S.Omer. Et outre & par deſſus la copagnie deſdits de la gar

de Eſcofçoiſe & Fráçoiſe , & autres Gentils-hommes & officiers de l’hoſtel y fue

& y alla grande copagnie des nobles & Francs-archiers de France & Norman

die,& pour l'auitaillement de l'ofty furent enuoyez viures de toutes parts .

Et le Lundy premier iour de May le Roy ſe partit de l'Abbaye de la Victoi

re,où il eſtoit pour aller audit Pont-Saincte-Maxence,pourfaire les approches,

& ordonner de la guerre , en ce qui eſtoit affaire ſur les Bourgongnons, & fut

cnuoyé deuant le Tronquoy, & Montdidier.Etle Mardy x.de May vint & arri

ua à Paris Monſieur de Lyon ,qui venoir devers le Roy : lequel fut eſtably Lieu

tenant du Roy au Coſeil deParis.Et le Mercredy troiſieſme iour dudit moys fe.

ſte de S.Croix, fut faicte vne moule belle proceſſion generalle audit lieu dePa

ris, de toutes les Egliſes : en laquelle faiſant furent tous les petits enfans de Paris

chacun tenant vn cierge, & fut allé querir le S. Innocenit, & porté à noftre Da

me:& en ladicte proceſſion eſtoientMonſieurde Lyon, Monſieur le Chancel

lier de coſté luy : & apres alloient Monſieur de Gaucourt Lieutenant du Roy à

Paris , les Preuoſts des marchans, & Eſcheuins de ladicte ville , les Preſidens&

ز

و
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Conſeilliers deParlemét, Chambre-des -comptes & autres officiers d'icelle vil

le : & apres le populaire eſtoient en grand & merueilleux nombre , qu'on eſti

moit à c.mille perſonnes ou mieux:& fut porté ledit S.Innocéten ladicte pro

ceffion par Monſieur le premier Preſident,& par Nanterre Preſident en ladicte

Court deParlemét :& le Preſident des Comptes de Ladrieſche, & le Preuoſt des

marchans. Et pourconduire & mettre ordre en ladicte proceſſion , y eſtoient

les archiers de la ville,&autres gens ordonnez , pour garder de faire bruit , &

noiſe en icelle proceſſion. Et le Mardy ſecond iour de May audit an, leRoyqui

auoit enuoyé ſommer les Bourgongnons tenant ledit Tronquoy , furentpar

iceux Bourgongnons tuez ceux ,qui eſtoient allez faire ladicte ſommation, &

pour ceſte cauſe feittirer ſon artillerie contre ledit lieu du Tronquoy :: tellemét

que ledit iour à cinq heuresapresmidy y fut liuré l'aſſaultført , & alpre,& fuc

emportee ladicte place d'aſſault, & furent tuez & pendus tous ceux quifurent

trouuez dedans , lauf & reſerué vn nommé Motin de Caulers , que le Roy feit

ſauuer, & ſi le feit Eſeu de Paris extraordinaire . Mais auant qu'ils fuſſentprins,

feirent trefgrand reſiſtence iceux Bourgongnons contre les gensdu Roy : &

tuerent audit aſſault le Capitaine de Ponthoiſe,qu’on diſoiteſtre vaillanthom

me, & autres gensde guerre , & Francs-archiers : & puis fut ledit lieu abbatu

& demoly.Et ledit iourdeSaincte Croix,fen alla l’armee du Roy mettre le ſie

ge deuant Montdidier, pource qu'ils furent refuſansd'eux rendreauRoy. Etleº
endredy cinquieſme iour dudit moys d'Auril audit an , fut miſe & reduicte

en la main du Royladicte ville de Montdidier,& fen allerét ceux de dedas leurs

vies ſauues, & laiſſerent tous leurs biens:& puis fut toute ladicte ville abbatue.

Le Samedy enſuiuát vj.iour de May, fut pareillemétrendue la ville de Roye,

& fen allerét les Bourgognons dededans vies, & bagues ſauues, & puis fut aufli

rendu le chaſteau de Moreul pareillemét que ceux de Roye. Et en faiſant telles

executiós,que dir eſt,ſur leditde Bourgogne, & ſonpays pour l'armeedu Roy,

qui eſtoit ſi noble telle & fi belle compagnie & artillerie,que là où elle cuft eſté

menee, y auoit gens aſſez pour en brieftemps prendre, & mettreen la main du

Roy toutes les villes& places de Bourgongne, tantFládres,Picardie,queautres

lieux:car tout fuioit deuát iceux. Et pour rõpre icelle armee futleRoy aduerty

par aucuns, & meſmemétde parMóſeigneurle Conneſtable, que beſoing luy

eſtoit de garder ſa Duché de Normādie,pourles Anglois qu'on ſuy diſoit,quiy

deuoientdeſcendre:& ſiluy fur dit parMonſeigneurle Conneſtable,aumoins

fut mádé ou eſcript,qu'ilfeit hardimét ledit voyage en Normádie,& qu'il ne ſe

ſouciaſt point d'Abbeuille & Peronne, &que ce pendár qu'il iroit les feroit re

duire enla main.Et le Roy croyátces choſes ſen alla audit paysde Normandie:

& là mena auecluy Mõſeigăr l'Admiral & ccccc. lācesauec lesNobles& Frács

archiers :& à ceſtecauſe departitlarmee, & fen alla chacun en ſon logis.Et puis

quád le Royfut en Normådie trouuaqu'il n'eſtoit nulles nouuelles deſditsAn

glois, & allaà Harfleu,Dieppe,Caudebec,& autres places, & cependant ne feit

riés àl'auátage du Roy : mais au cótraire au moyende ladice allee en Norman

die,feirét leſdits Bourgognons de grás maux aux ſubiects & pays du Roy,quiy

eurée de grás pertes. Et puis fen vint le Roy à noftre Dame d'Eſcouis en vn ho

ſtel pres d’illec, nomé Gaillard-bois appartenát à Colon Lieutenat de Monſei

gneur

:
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gneurl'Admiral,oùil ſe teintparaucun temps: durant lequel euſtnouuelles de

Monſieur le Cóneſtable de la venue,& deſcédue, que faifoiết leſdits Anglois à

Calais: & auſſi que monditSeigneur deBourgognefeltoit leué de deuaneNuz:

dont ildiſoit qu'il auoit la pofleſſion,& fait deſon appoinctemétauec l'Empe

reur: lequelEmpereurauec ledit deBourgognefen venoit faire faireguerre au

Roy:deſquelles choſesn'eſtoitriens, & futtrouué tout le contraire eſtre vray.

DVRANT ces choſes fut prinsvn herault d'AngleterrenomméScalles ,qui

auoit pluſieurs lettres,qu'on eſcriuoit de par le Roy Edouard àdiuerſes perſon

nes : leſquelles lettresleRoy veir,& dit,& certifia au Roy ledit Scalles , que les

Anglois eſtoiét deſcédus à Calais, & quele Roy Edouard y deuoit eſtre le vingt

& deuxieſmeiour de cepreſent moys de luing à tout douze ou treize mille co

battans. Et ſi luy certifia outre, queledit de Bourgongne auoit fait ſon accord

auec ledit Empereur: & eſtoit retournéàBruxelles ,dont de tout n'eſtoit riens.

Audit lieu d'Eſcouis fut auſſi le Roy aduerty, quemondit Seigneur le Conne

ftable auoit enuoyéàMonſieur de Bourbonfon ſcellé , pourſuborner& tanë

faire quemondit Seigneurde Bourbon voulſiſt deuenir,& eſtre cotre le Roy,&

de ſoy allierauecledit Duc de Bourgongne : de toutes leſquelleschoſesle Roy

fut moule eſmerueillé.Et incontinent parpluſieurs & diuers meſſages, fut mádé

par le Roy mondit SeigneurdeBourbon venirà luy,&en la fin l'enuoya querir

par Móſeigneur l'Eueſque deMáde:par lequel ledit Seigneur de Bourboauoit

enuoyé auRoy leſeellé dudit Monſieur le Cóneſtable des choſes deuát dictes.

Avdit temps leRoy euſt nouuelles demondit SeigneurdeBourbó,com

ment les Gétils-hommes de ſes pays,Francs-archiers, & autres,quemondit Sei

gneurauoit enuoyez faire guerre pour le Roy à la Duché de Bourgongne : par

laquelle guerre le Roy auoit commismonditSeigneuràſon Lieutenāt general,

qu'ils auoient trouuéleſditsBourgongnons à Guy pres de chaſteau Chinon ,&

illec chargé ſur iceux:leſquels deſconfirent & en y'euft de prins,demorts, & fen

fuirentgrand quantité: entre leſquels Bourgongnons y für deffait cc.lances de

Lõbardie ,dontla plus part y moururent,& liy mourutle Seigneurde Conches

& autres Seigneurs: & y furent prins le Comte de Rouſly,le Mareſchal de Bour

gongne,le Sire de Longy, le Baillif d'Auxerre,leSire de l'Iſle,l'Enſeigne du Sei

gneur de Beauchamp,le fils du Comte de S. Martin, Meſſire Loys deMõtmar

tin ,Meſſire Iean de Digoigne , le Seigneur deRugny,le Seigneur de Chaligny,

les deux fils de Monſeigneur de Viteaux, dont l'vn eſtoit Comte de loigny, &

autres:& fut ladicte deltrouſſe ainſi faicte le Mardy xx.iour de Iuing.

Avdit moys de Iuing nonobſtant les lettres ainſi enuoyees parmondit

Seigneur leConneſtableau Roy, leRoyeuſt nouuelles del'Empereur,qu'il a

uoit fait rafreſchir ceux de ladicte ville de Nuz , & d'icelle auoitmishors tous

les naurez, & malades , & les auoit auitaillez pourvn an entier,& mis gens cous

nouueaux: & par tantmeitledit de Boutgongne à ſa croix de parDieu : & que

auec ce auoit gaigné grand quantité de ſon artillerie, la vaiſſelle d'argent, & au

tres bagues. Audit temps deluing le Mardy xxvij.Monſieur l'Admiral,& ceux

de la compagnie, qui auoient eſté ordonnez de par le Roy à faire degaft enPi

cardie & Flandres,& de mettre à feu & à ſang tout ce qu'ils trouueroient eſdits

pays:vint ledit iour mettre ſes embuſches pres de ladicte ville d'Arras. Er icelles

I ij
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enuoya enuiro xl.lances courirdeuát ladicte ville d'Arras :leſquels d'Arras cui

dás deſconfire leſdictes lances,feirent ſur eux grās ſaillies, quivindreteſpremét

courir ſus auſdictes xl. lances:leſquels ſe vindrentrendreeſdictes embuſches, &

apres eux leſdits d'Arras tous leſquels furent enclos pár ceux deſdictes embuſ

ches, quiſur eux chargerent & lesmeiréten fuite : & en fuiát y en euft de tuez de

xiiij.à xv.censhõmes,& yfut tué le cheyal du Sire de Romont fils de Sauoye , &

frere de laRoyne,maisil le fauua,le Gouverneur d'Arrasnomé laques.des.Pol,

& pluſieurs autres Seigneurs & gensde noyfurent prins , que modit Seigneur

l'Admiral mena deuáticelle ville pour les ſommer d'eux rédre és mainsduRoy

leur ſouuerain Seigneur , ou autrement qu'il feroit coupper les cols auſdits Seit

gneurs priſonniers. Audit moys de luing le Roy,qui auoit à ſon priſonnier le

Prince d'Orége Seigneur de Arlay,& qui eſtoic àtrente mille eſcús defináce, le

deliura & dona fadicte finance, & en ce faiſant deuint hómelige au Roy,& luy

feit hômage de ladicte principauté d'Orenge. Et par tant le Roy lerenuoyaà

ſes deſpens en ſes pays , & luy donna,& octroya telle preeminence,qu'il ſe peut

nommer par la gracedeDieu ,puiſſance.de faire monnoye d'or , & d'argent de

bon aloy ;auſli bon que lamonnoye du Daulphiné:dóneauſſi toutes graces,&

remiſſions, & pardons,reſerué d'hereſie , & decrimede lezeMajeſté, & lidonna

le Roy dix mille eſcus contens au Seigneur, qui auoit prins leditPrince.

Avdit moys de Iuing leRoy enuoya ſes lettres patétes à Paris,parleſquel

les il feit publier,que lesAnglois eſtoientdeſcédus à Calais:& que pourreſiſter

il mádoitau Preuoft de Paris,de contraindre tous les Nobles, & non nobles te

nans fief& arrierefief, pour eſtre preſt le Lundy troiſieſme iour de Iuillet entre

Paris, & le bois deVincennes pour d’illec partir & aller,ou ordónéleur ſeroit, &

nonobftát leur priuilege, & pourcelle fois ſeulement.Et enſuiuát lequelcry fu

rent enuoyezpar ceux de Paris pluſieurs gensen armes, montez & habillez par

deuers mõdit Seigneur le Preuoft de Paris au pays de Soiſſonnois. Au moysde

luillet enſuiuất, leRoyqui ſeiourna enNormádiepar aucun téps, fen retourna

& noftre Dame d'Eſcouis, & à Gaillard-bois pres d'illec, ou auſli il ſeiourna vne

piece : & puis ſ'en partit pour aller ànoftre Dame de la Victoire, où il fut auſſi

vne autre eſpace detemps, & puis fenalla à Beauuais. Auditmoysledit Ducde

Bourgogne,qui auoit eſté deuát la ville deNuz par l'eſpacededouzemoys,fen

partit:& fen alla de nuict, & honteuſement de deuáticelle ville,ſansl'auoir peu

conquerir, quiluy vintà moult grádblaſme,& perte degés ,& biens.Et puisſen

reuint en les pays,où il trouua ſon frere leRoyEdouard d'Angleterre , qu'ily

auoit fait deſcédre,pouren continuat ſon mal, & malice de rechief faireguerre

au Roy,& à ſes pays,& ſubiects.Auditteps ſe feit de grandes bateries, & deftru

Etios de pays, &terres dudit de Bourgogne : & yeuſtpluſieurs villes,bourgs,&

villages ars,& deftruits.Et audit tempsfur mádépar le Roy venir à luyMonſei

gneur le Duc deBourbó,qui auát qu'il y vint, euſtpluſieurs lettres & meſſages:

& puis vintpar deuers le Roy luy eſtantà noftre Dame de la Victoire : & arriua

en la ville deParismõditSeigneurde Bourbóau moys d'Aouſtà moule belle,&

hóneſte cópagnie de nobleshomes,& bien fort triumphans: & auoit bié auec

ques luy de la compagniecinq censcheuaux.Et ſen partit ledit Duc de Bour

bon deladicte ville de Paris pour aller par deuers leRoy le Lundy quatorzief

me
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meiour d'Aouft,& fuc vn peu d'eſpace de temps auecques'leRoy, & puisfen

partit de Senlis pour aller à Clermont.Auditmoysd'Aouſt leRoyeuft Ambal-

lade de par le Roy d'Angleterre,quifeſtoitvenu loger à Lyhons enSanters,quii

communiquerențauecleRoyaucunes matieres , auecques lequelpourparléle

Roy enuoya à ParisMófeigneur le Chancellier,Melleigneursles gésdes finan

ces & autres,pourauoir preſt d'argent de ceux de ladictevillc:auíquels fuc faict

promeſc& obligation,deleur reſtituer leurpreltdedās leioar de Touffaincts:

& futpreſtéde ladicte ville ſeptante cinq mille eſcus d'or , qui furēt baillez auf

dits Anglois au moyen de certain traicté fairauec eux. Et li futenuoyé au Roy

grand quantitéde gens en armes de parladićte ville,montez & habillez aux ga

ges,& defpens des officiers, & autres habitás à ladicte ville.Audie moys d'Aouſt

le Mardyvingtneufieſmeiour dudit moys , le Roy ſe partit d'Amyens ; & auſſi

Meſſeigneurs deBourbon,deLyo,& autres nobles hommes Capitaines; Gens

d'armes, officiers,& autres gens en moult grád, & merueilleux nõbre,que bien

on eſtimoit eſtre cent mille chcuaux pourtousaller à Picquigny : auquel licu le

Roy Edouard d'Angleterre vint parler au Roy,& en emmena auecques luy ſon

auárgarde& arrieregarde,& demouraen bataille presdudit Picquigny: Er def

ſus lepontduditPicquigny le Roy auoit fait dreſſer deux appentis de bois,l'vn :

deuant l'autre: dont lvn eſtoit fait pour le Roy,& l'autre pour le Roy d'Angle

terre:& entre les deuxappentis y auoit vne cloiſon de bois:dont la moitié par le

hault eſtoic treilliſſee tellemét, que chacun des deux Roys pouoiết mettre leurs

bras par dedás ledic treillis :& en l'vn deſdits appentis vint & arriuale Roy tout;

le premier,& incontinet qu'il y futarriué,fen partit vn Baron d’Anglererreillec

attédátla venue du Roy,qui alla direau Roy d'Angleterre,qui eſtoit en ſo parc

loing d'vne bonne lieuë dudit Picquigny accompaignéde vingt mille Anglois

bien atrillez dedans ſondit parc.Si ſ'en vintincontinentaudit lieu de Picquigny

audit appentis,quiluy eſtoitappareillé, & amena'auec luy pouflattédre au ioi

gnant d'iceluy appentis vingt& deux lances de ſádicte compagnie,qui illec fu

rent,& demourerét dedans l'eaüeà coſtédudit Por, par toutleteps quele Roy,

& ledit Roy d'Angleterre furét & demourerent en iceluy appentis.Durant le

quel tempsvintvne moule grande & merueilleuſe pluye,qui feitmoulede mal,

& perte aux Seigneurs& Gécils-homes du Roy, à cauſedes belles houſſures, &

nobleshabillemens, qu'ils auoient preparez pourla venue dudit Roy Edouard

d'Angleterre : & lequel Roy d'Angleterre quand il veit & apperceut le Roy, il

fe iecta à vi genouilàterre: & depuis par deux fois fy iecta auantqu'arriuerau

Roy,lequelle receut bien benignemét, & le feit leuer: & parlerétbien vn quart

d'heure enſemble és préſences de meſdits Seigneurs de Bourbon,de Lyo,& au

tres Seigneurs,& gésdes fináces, que leRoy auoit faitillec venir iuſquesau nó

bre de cent. Etapres ce qu'ils curentparlé enſemble en general, le Royfeit tout

reculer, & parlerēt à priué enſemble,ou auſſiils furét,&demourerentvne eſpa

ce de temps.Etau departement fut publié, quel'appoinctemét eſtoit fair entre

cuxtel quifenfuit.C'eſt à ſçauoir,que trefues eſtoientaccordees entreeuxpour

le temps de ſept ans,qui commencerentleditvingtneufieſme iour d'Aouſtlan Trefuespour

feptante cinq,&fineroient à pareil& femblableiour, qui ſeroit l'an millequa- les Anglow.

tre cens quatre vingts & deux.Laquelle trefueferoitmarchande, & pourroient

ans
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aller & venir leſdits Anglois partout le Royaume armez , & non armez , pour

ueu qu'ils ne ſeroient en armes en vne compagnieplus que de cent hommes.

Et fut publiee ladicte trefue à Paris , Amyens& autreslieux du Royaume de

France. Et puis fut baillé audit Royd'Angleterre foixáte, & quinze mille eſcus

d'or : & fi feit le Roy d'autres dons particuliers à aucuns Seigneurs d'autourdu

dit Edouard : & aux heraulx & trompettes de lædicte compagnie, quien feirent

grand feſte, & bruit en criantà haute voix Largeſſe au tresnoble,ca puiſſant Roy de

France, largeſſe, largeſſe. Et ſi promeit encoresauditRoy Edouard luypayer &

donner par chacune deſdictesannces cinquante mille eſcus , & lifeſtoya bien

fort le Duc de Clairance frere dudit Roy d'Angleterre , & luy donna de beaux

dons.Et puis le Roy Edouard retira tous ſesAnglois, qu'il auoit tant de ſon oft,

qu'autres qu'il auoit enuoyez à Abbeuille, Perone & ailleurs : & feic trouſſer &

baguer toutſon bagage , & fen retournaà Calais , pour paſſer la mer, & fenal

ler en ſon Royaume d'Angleterre , & le conuoya iuſques audit lieu de Calais

MaiſtreHeſbergeEueſque d'Eureux : & fi laiſſa ledit Edouard au Roy deux Ba

rons d'Angleterre:I'vn nommé le Seigneur de Hauart,& ľautre leGrád-eſcuyer

d'Angleterre , iuſques à ce que le Roy euſteu aucune choſe que ledit Edouard.

luy deuoit enuoyerdu Royaume d'Angleterre.Et leſquels de Hauart & Grád

eſcuyer eſtoient fort amys , & en la grace dudit Edouard : & qui auoient eſté

moyen defaire ladiete paix , trefucs & autres traictez entreiceux Roys,& furét

iceux Hauart & Grád -eſcuyer fort feſtoyez à Paris.Et puis le Roy, meſdits Sei

gneurs deBourbon , Lyon, & autres Seigneurs, qui eſtoientà Amyens,fen re

tournerent à Senlis , où ils furent yne eſpace detemps , & ordonna le Roy les

gensdefa maiſon pour mener & conduire leſdits de Hauart , & Eſcuyer parmy

la villede Paris & autres lieux : & entre autres y ordonna & bailla la chargeà Si

re Denys Heſſelin ſon Maiſtre d'hoſtel, & elleu de Paris, qui en feit bien lon de

uoir àl'honneur,& louenge du Roy: & demourerent en ladicte ville par l'eſpa

ce de huict iour entiers,oùils furent bien fort feſtoyez,& menez iouër au bois

de Vincennes & ailleurs . Et entre autres choſes fúrent bien fort feſtoyez aux

Tournelles en l'hoſteldu Roy,& pour ce faire leurfut enuoyé pour les honne

ſtemétentretenir,pluſieurs Dames Damoyſelles& bourgeoiſes: & puis fen re

tournerét leſdits de Hauart ,& Eſcuyer par deuers le Roy,qui eſtoit à la Victoi

re pres Senlis. Et audit moys leRoy qui eſtoit audit lieude la Victoire, fen alla

s.Qučtin re- vers le pays de Soiſſonnois,& à noftre Dame de Lience , & en ce voyage print,

prins par le & reduiſit en ſes mains la ville deſainct Quentin , que Monſeigneur le Conne

ſtable auoit prinſe ſur luy , & bouté hors ceux àquile Royen auoit baillóla

charge,ainſi que dit eſt deuár.Et parauant ledit Cóneſtable fen eſtoic allé,& en

l'obeyſſance dudit de Bourgogne, & apres (qui piseſtoit) auoit eſcript & mádé

au Roy Edouard d'Angleterre apres le traicté par luy fait auecques le Roy , &

qu'il eſtoit retourné à Calais pour paſſer la mer & retourné en Angleterre, quil

eſtoit ynlaſche,deshonnoré,&poureRoy,d'auoir fait ledit traicté auecquesle

Roy ſoubs vmbre des promeſſes,qu'il luyauoit faictes:dótil neluy tiédroitrić,

&qu'en fin ſen retourneroit deceu. Leſquelles lettres ainſi audit Roy Edouard

eſcriptes par ledit Cõneſtable, il enuoya dudit lieu de Calais au Roy, lequel ap

perceut,que ledit Conneſtable n'eſtoit pointfealcommeeftre deuois.Et puis
fut

Roy.
a
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fur donné congé parleRoy audit de Hauart&Grand-eſcuyer d'euxen retour

ner audit Royaume d'Angleterre,& leur fut done de beaux dons tant enor, que

en vaiſſelle d'or & d'argét.Et ſi feit le Roy publierà Paris qu'on leur laiſia iproi

dre des vins au pays de France tant que bó leur ſembleroit,pourmener en Ati->

gleterre en les payant.Auditmoisd'octobre le Roy quieſtoit à Verdun,& au

tres places enuiron la Duché de Lorraine,retourna à Senlis& à la Victoire ,& y

vindrenc les Ambaſſadeurs de Bretaigne,quifeiret la paix entre le Røy., & ledie

Duc deBretaigne,quirenőça àtoutesalliāces & feellez qu'il auoirfait& baillez

contreleRoy, & pareillement ledic Monſeigneur de Bourgongne printj& pct.

cepta tréfuesmarchádesauecques le Roy,parcillement lacrefưedes Anglois.

Erle Lundy feizieſme iour duditmois d'Octobre:auditan mille cccc,lxxv.

fut publiee ſolennellement au fon de deux trompettes , & par les catrefourgs

de ladicte ville de Paris;ladicte trefue marchanded'entre le'Roy, & mondit Sei

gneur de Bourgongne,pour le temps& termedeņeuf ans,commençáslequa

torzieſme iourdeSeptembre audit an : & finiſſans à ſemblable iour l'an mille

quatre cens quatre vingts &quatre : par laquelle coute marchádiſe deuoit auoir

cours par toutleRoyaumede France: & ce tempsdurant, chacú pouoit refour

ner en ſes poſſeſſions immeubles.Et puis le Roy fen retourna à S.Denys, &puis

à Sauignypres Mõtlehery,& de là au bois deMalesherbes, & en apresà Orleás,

à Tours &à Amboiſe.Et leLundy 20,jourdeNovembre audican lxxv.fueme

né eſcarteller aux halles à Paris par arreſt de la Court de Parlement, vnGentil

homme natifde Poictou nommé Regnault de Veloux,& fort familier deMó Regnault de

ſeigneurdu Maine,pour occaſion de ce que ledit Regnault auoit faicpluſieurs veloux efcar

voyages par deuers diuers Seigneursde ceRoyaume,& conſeillé de faire plu- telté.

fieurs traictez :& porté pluſieurs ſeellez.către&au preiudice du Roy,duRoy

aume,& de la choſe publique: & fut ledit Regnault par l'ordonnance de ladicte

Court fort ſecouru ,pourle fait de ſon ame &conſcience. Car il luy fut baillé le

Curéde la Magdaleine Penitencier deParis , & moule norable Clerc Docteur

en Theologie, & deux grans Clercs de l'ordre des Cordeliers,& furentpendus

ſes membres aux quatre portes de Paris, & le corps au giber.

Comment le Ducde Bourgongne deliura leConneſtable Loysde Luxembourg aux gens

du Roy ,par leſquels il futamenépriſonnier dedans laBaſtille à Paris. Etcomment

le Comte de Roußy fútmené priſonnier de Bourges aux Montiz lez Tours: @gde

ce que le Roy luy dit. Duproces etde l'execution faictedudit Conneſtable audit

Paris.D'aucuns officiers deſappoinctez en icelle ville ,& autreschoſes quiy furent

faictes.Du Duc d'Alençon deliurédu Louure, d'un Concille ordonnéparleRoy:t

des nouvelles qu'il eut d'une grandedeſconfiture du Ducde Bourgogneparles Suif

ſespres Granſſon :du Ducde Nemours prinspriſonnierà Carlarparle Seigneurde

Beauieu pour leRoy, & autres choſes faictes audit an mille quarre cens foixante

quinze.

T pourceque parle Roy d'vne part, & fes Ambaſſadeurs pour luy, &

lesAmballadeursde Monſeigneur le Ducde Bourgongne: au mois.

d'Octobre qui eſtoit paſſé dernier, en faiſantpar eux la trefuedeix.
i

ans entre eux deux, dont eſt faicte mentio deuant:auoit eſté promis

.
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de par mondit Seigneur leDuc de Bourgongne,de mettre & liurerés mains des

gens & Ambaſſadeurs duRoy ledit Conneſtable de Fráce,nõmé Monſeigneur

Loys de Luxembourg:furpar ledit Duc deBourgongne baillé , & liuré ledic

Conneſtable és mains de Monſeigneur l'Admiral Baltard de Bourbó, de Mó

ſeigneur de S. Pierre de Monſeigneurdu Bouchaige, de Maiſtre Guillaume de

Ceriſay, & autres pluſieurs: & par tous les dellus nommez futmené priſonnier

en la ville de Paris, & menépar dehorslesmurs d'icelle ducoſté deschamps à

l'entree de la Baſtille S. Anthoine:laquelle entree ne fut point trouuce ouuerte.

Et pource fur ordonné & amené ledit Monſeigneur le Conneſtable paſſépar
mylaporteS.Anthoine au dedansde ladicte ville,& mis en ladicte Båſtille, &

eftoit ledit monſeigneur le Conneſtable veſtu,& habillé d'vne cappe decame

lor,doublee develoux noir:dedans laquelle il eſtoit fort embrunché, & eſtoit

monté ſurvn petit chcual à cours crainsfortvelues. Et audit eſtat apres ce qu'il
fur deſcendu audit lieu de la Baſtille,trouua illec Monſeigneur le Chancellier,le

1:Preſident,& les autresPreſidensen la Court de Parlement, & pluſieursCon

feilliers d'icelleCourt. Et auſſi y eſtoit Sire Denys Heſſelin Maiſtre d'hofteldu

Roy noſtre Sire ,qui tous illec le receurent,& apres fen departirent , & le laiſſe

renten la garde dePhilippe l'Huillier Capitaine dudit lieu de la Baſtille.Et au

Parolles de quel lieu de la Baſtille ledit Monſeigneurl'Admiralpreſent mondic Seigneur
[ Admiral le Conneſtable auſdits Chancellier,Preſidens,& autres deſſus nomimez,profera

Preſidens

dela Couro. &dic telles où ſemblables parolles en effect & ſubſtance. Meſfeigneurs quicy,

eſtest ous preſens, veez cy Móſeigneurde S.Pol : lequel leRoym'auoit chargé

d'aller querir par deuers Monſeigneur le Duc de Bourgongne, qui luy auoit

promis leluy faire bailler en faiſant auecquesleRoy ſon dernierappoinctemét

de la crefue d'entre eux.En fourniſſant à laquelle promeſſe, lemefaitbailler &

deliurer pour &aunom duRoy, & depuis l'ay biégardé , iuſques que ie le mets

& baille en vos mains pourluy faire ſon procez le plusdiligemment que faire

le pourrez:car ainſim'achargéle Roy dele vousdire, & à tantfen partitledič

Monſeigneur l'Admiral dudit lieu dela Baſtille.Et apres que ledit Conneſtable

cut eſté ainſilaiſſé és mains des deſſus nommez Monſeigneur le Chancellier, 1.

& 2.Preſidens deParlement,& autresnotables,& ſages perſonnes en bien grád

nombre,vacquerent& entendirent à bien grand diligence, & ſolicitude àfaire

ledit proces.Et en faiſant iceluy interroguerent ledit Seigneurde S.Pol , furles

charges & crimes à luy mis ſus& impolez:auſquels interrogatoires ilrefpondit

de bouche ſuraucuns poincts: leſquels interrogatoires & confeſſions furent

mis au net, & enuoyez deuersle Roy.

Et le Lundy quatrieſme iour deDecembre audit an lxxv. aduint qu'vn he

rault du Roy nommé Montioye natif dupays de Picardie, & qui faiſoit la plus

part de fa reſidence auecques ledit Seigneur de S. Pol luy eſtant Conneſtable:

vint & arriua luy & vn ſien fils en la ville de Paris , par deuers Maiſtre Iean de

LadrieſchePreſidentdes Comptes, & Treſorierde Fráce, natifdu pays deBra

bant pour luy apporter lettres de par le Comte de Marle, ſa femme & enfans,

afin de ſecourir & ayder par luy en ce que poſſible luy ſeroit audit Connelta

ble,pere dudit Comte de Marle.Leſquelles lettres ledit Maiſtre Feã de Ladriel

che ne voulut pasreccuoird'iceluy herault , ſinon en la preſence de Monſei

gneur
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gneur le Chancellier; & des gens du Conſeil du Roy.Erà ceſte cauſe leditMai

itre Iean de Ladrieſche, mena & conduilitledit Heraultiuſques au logis dudit

Monſeigneur le Chancellier,afin que par luy leſdictes lettres feuſſentveuës; &

ce qui dedans y eſtoitcontenu. Mais pour ce que leditlean deLadrieſchede

moura longuement au Conſeil, auecques iceluy Monſeigneurle Chancellier,

& autres,ledit Mongoye& ſon fils fen retournerent en leur logis:& illecmon

terent incontinent à cheyal,& fen allerent au giſte au Bourget, combien qu'à

leur partement ilsdirent à leur hoſte,que ſe aucun les demandoit: qu'il dit qu'ils

feneſtoient allezau giſte au Bourg-la-royne.Et quand ledit de Ladrieſchecui

da trouuer ledic Herault pour auoir leſdičtes lettres, ne le trouua point : pour

quoy fut haſtiuement enuoyé apres ledit Herault iuſques au Bourg -la-royne,

où il nefut point trouué , mais fut trouué par deux archiers de la ville de Paris

audit lieu de Bourget:& pareux ramené le Dimenche tiersiour de Decembre

auditan:lequel futmené& conduit iuſques à l'hoſtel d'icelle ville : & illec de

uant les gens du Conſeil à ceordonnez,fut ledit Montioye, & fondit fils chacú

part interrogué: & furent leurs depofitionsredigées,& miſes par eſcript parle

Sire Denys Heſſelin.Etapres ce furētleſdits Montioye,& fondit filsmis & laiſ

ſez en lagarde de Denys Baudart archier de ladicte ville, & en ſon hoſtel, au

quel il fut & demoura parl'eſpace de xxv.iours ,& illecbien , & diligemment

gardéavec fondit fils par trois des archiers de ladicte ville.

Avdit temps au commencement dumois deDecembre , fut amené le

Comte de Rouſſi, qui priſonnier eſtoit dedans la groſſe tour de Bourges, iuf

ques auPleſſisdu Parc,autrementdit le Montizlez Tours,où leRoy eſtoit. Et

illecfut parléà luy , & luy feit pluſieurs grans remonſtrances des gādes folies,

eſquelles par long temps ilfeſtoit entremis : & comment il auoit au Roy durát

cequ'il auoit eſté & loy porté ſon ennemy , & fait pluſieurs grans & enormes

maulx à ſes villes , pays & ſubiects,commeMareſchalde Bourgongne pour le

Duc: & commentvillainement, & honteuſement il auoit eſté prins priſonnier

par les gens
de

guerre du Roy, qui pour luy eſtoient en armes audit pays de mi

Bourgongne,foubsla charge de Monſeigneur le Ducde Bourbonnois: & par

ledit deRouſly baillee ſa foy au SeigneurdeCombronde, & comment il auoit

achepté demondit Seigneur le Duc vingt& deux mille eſcus d'or.Er luy feitle

Roy degrans paours & effrois,dontledit Seigneur de Rouſly cuida auoir froi

deioye de la peau ,maisen concluſion le Roy lemeit à quarante mille eſçus de

rançon , & luy fut par luy donné terme de les trouuer , & rapporter deuers le

Roydedans deux moisapres enſuiuans : pourtous termes & delais: & qu'au- Romßymis à

trement,& où ily auroit faute dedans ledit terme,qu'il futaſſeuré qu'ilmour

roit.Er depuis ces choſes,futprocedé par toutediligence à faire le proces dudit

Conneſtable par meſdits Seigneurs le Chancellier,Preſident , & Conſeilliers,

Clercs, & lais de la Court deParlemét,deſdits de S.Pierre, & autres à ce faire or

donnez& appellez. Lequel proces veu par eux & conclud , tellement que le

Mardy dixneufieſme iour de Decebre audit an mille quatre cens ſeptante cinq,

furordonné,que ledit Conneſtable ſeroit mis, & tiré hors de ſa priſon, & ame

néen la Court de Parlement pour luy dire & declairer le dictum donné, & con

cludàl'encontre de luy par icelle Court de Parlement: & furà luy ledit iour de

:
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mardy en la chambre , & logis d'iceluy Conneſtable en ladicte Baſtille S. An

thoine,où il eſtoit priſonnier,leditMonſeigneur de S.Pierre,quide luy auoit la

garde & charge:lequel en entrant en la chambre luy fut par luy dit: Monſei

gneur que faictes vous,dormez vous:lequel Connettábleluy reſpondit, Nen

ny:longtempsa,qucne dormy:mais ſuis icy oumevoyez penſant, & fantaſiát.

Auque de S.Pierredit , qu'il eſtoit neceſſité qu'il ſe leuaftpour venir en ladicte

Court de Parlement par deuantles Seigneurs d'icelle Court, pourluy dire par

cux aucunes choſes, qu'ils luy auoient à diretouchant ſon fait & expedition : ce

que bonnement nepouoitmieux faire en ladicte Court.En luy diſant auſſi par

ledic de S.Pierre,qu'il auoit eſtéordonnéque auecques luy, &pourl'accompa

gnery ſeroit & viédroitMõſeigneurRobert d'Eſtouteuille Cheualier,Preuoft

de Paris,dont de celeditConneſtable fue vn pou eſpouuenté,pourdeux cauſes

que lors il declaira.Lapremiere, pource qu'il cuidoit qu'on le voulſiſt mettre

hors de la poſſeſſió dudit Philippe l'Huillier, Capitaine d'icelle Baſtille: auec

ques lequel il feſtoit bien trouué, & l'auoit fort aggreable, pour le mettre és

mains dudit Seigneur d'Eſtouteuille,qu'il reputoit eſtre ſon ennemy:& que fil

yeſtoit,doubtoit qu'illuy feit deſplaiſir, & aufli qu'il craignoit le populairede

Paris,&de paſſer parmyeux. A toutes leſquelles doubtes ainſifaictes parfedit

Conneſtable, luy fut ſolu & dit parledit Seigneur de S. Pierre, que ce n'eſtoit

point pourluychanger ſon logis : & qu'il le meneroit ſeurement audit lieu du

Palais,ſansluy faire aucun mal: & à tant fen partit duditlieu de la Baſtille, móta

à cheual,& alla iuſques audit Palais touſiours au meillieu deſdits d'Eſtouteuille,

& de S.Pierre, qui le feirent deſcendre auxdegrezde deuant la porteauxMer

ciers d'icelle Court de Parlement.Eren mótant eſdits degreztrouua illec le Sei

gneur de Gaucourt & Heſſelin ,qui leſaluerent, & luy feirent le bien venant : &

iceluy Conneſtable leur rendit leurſalut.Etpuis apres qu'il fut monté,le menc

rent iuſques en la tour criminelle dudit Parlement, où il trouua Monſeigneur

Parollesdu le Chancellier,qui à luyfadreſſa,en luy diſant telles parolles : Monſeigneur de

chancellier, ſainet Pol,vous auez eſté par cy deuant,& iuſques à preſent tenu, & reputé le

ele connefla plus ſage,& le plusconſtantCheualierdece Royaume. Et puis doncques que
au

tel auez eſté iuſques à maintenant, il eſt encores mieux requis que iamais,

qu'ayez meilleure conſtance,qu’oncques vous n'euſtes.Et puis luy dit:Monſei

gneur,il faut que vous oftez d'autourde voſtre col l'ordre du Roy , quey auez

miſe.A quoy reſpondit ledit de S.Pol,que voulentiers ille feroit: & de fait meit

la main pour la cuiderofter,mais elle tenoit par derriere à vne eſpingle, & pria

audit de S.Pierre qu'il luy aydaſt à l'auoir, ce qu'ilfeit, & icelle baila, & bailla

audit Monſeigneur le Chancellier.Et puis luy demanda ledit Monſeigneur le

Chancellier,où eſtoit ſon eſpee, qui baillee luy auoit eſté en le faiſant Connc

ftable:lequel reſpondit,qu'il ne l'auoitpoint , & que quand il fut mis en arreſt,

quefour luy futoſté,& qu'il n'auoitriens auecquesluy autremét qu’ainſi qu'il
eſtoit,quand il futamené priſonnier en ladicte Baſtille, dont parmondit Sei

gneurle Chancellier fut tenu pour excuſé.Et à tant ſe departit mondit Seigneur

feChancellier: & tout incontinent apresyvint, & arriua Maiſtre Iean dePom

pincourt Preſident en ladicte Court, qui luy dit autres parolles telles que fen

luiucnt:Monſeigneur,vousſçaucz quc par l'ordonnance du Roy, vous auez e

.
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fté conſtitué priſonnier en la Baſtille S.Anthoine pour raiſon de pluſieurs cas,

& crimes à vous mis ſus & impoſez:auſquelles charges aucz refpondu , & eſté

puy en toutce que vous auez voulu dire, & ſur tout auez baillé voz excufatios.

Ettout veu à grand,& meure deliberation: ie vous dis & declaire par arreft d’i
celle Court,quevous auez eſté crimineux de crime de leze Majeſté , & comme

teleftes condamné paricelle Court à ſouffrir mort dedansle iourd'huy : c'eſt
à ſçauoir, que vous ſerez decapité deuant l'hoſtel de ceſte ville de Paris : & tou

[ es voz Seigneuries,reuenues,& autresheritaiges, & biens declairez , acquis &

confiſquez au Roy'noſtre Sire :duquel dictum & ſentence il ſe trouua fort per:

plex, & non ſans cauſe :car il ne cuidoit point que le Roy,ne ſa iuſtice le deuillent

fairemourir.Et dit alors & refpondit:Haa Dieu ſoit loué, veez cy bie dure ſen- Parolles du

tence.Ic luyſupplie& requiers,qu'il me donne grace de bien lecognoiſtre au Connefable

iourd'huy.Etſi dit outre àMonſieurde ſainet Pierre.cen'eſt pas cy ceque m’a- opam lon arreft.

uez touſiours dit : & à tant ſe retrahit.Et lors ledit Monſieur de S.Pol futmis,&

baillé ésmainsde quatre Docteurs en Theologie : dont l'vn eſtoit Cordellier

nommé Maiſtre Iean de Sordun,l'autre Auguſtin , le tiers Penitencier de Paris,

& le quart eſtoit nommé Maiſtre Iean Hue Curé deS. Andry des Ars , Doyen

de la faculté de Theologie audit lieu deParis : auſquels & àmondit Seigneur le

Chancellier il requiſt, qu'on luy baillaſt le corps de noſtre Seigneur , ce quine

luy fut pointaccordé:maisluy fut fait chanter vne Meſle deuant luy , dont il ſe

contéta aſſez.Et icelle dicte, luy fur baillé de leaüe benoiſte, & du pain benoiſt,

dontil mangea :mais il ne buſtpointlors depuis. Et ce fair demouraauecques

leſdits confeſſeurs iuſques à entre vne , & deux heures apres midy duditiour,

qu'il deſcendit dudit Palais: & remonta àcheual pour aller en l'hoſtel de ladicte

ville,où eſtoient faits pluſieurs eſchauffaux pour ſon execution,& auecques

luy eſtoient le Greffier de ladicte Court,& huilliers d'icelle.Et audit hoftel de la

ville deſcendit,& fur mené au bureau dudit lieu,contre lequel y auoit vn grand

eſchauffault dreſlé:& au ioignant d'iceluy on venoit par vne allee de bois à vn
autre petit eſchauffault,là oùil fut executé. Et en iceluy bureau fut illec auec

ques leſdits confeſſeurs faiſans de grans & piteux regrets : & y feit vn teſtament

& ſoubs le bon plaiſir du Roy que ledit Šire Denys Heſſelin eſcriuit

ſoubs luy.En faiſant leſquelles choſes il demoura audit bureau iuſques à trois

heures duditiour, qu'iliſſit hors d'iceluy burcau , & fen vint iecter au bout du

dit petit eſchauffault, & mettre la face, les deux genoux fleſchis deuant l'Egliſe

noſtre Dame de Paris pour y faire ſon oraiſon : laquelle il tint aſſez longue en

douloureux pleur & contrition , & touſiours la croix deuant ſes yeux, que luy

tenoit Maiſtre Iean de Sordun : laquelle ſouuent il baiſoit en bien grand reue

rence , & moule pireuſement plorant. Et apres ſadicte oraiſon ainſi faite, & qu'il

ſe fut leué debout , vint à luy vn nommé petit Iean , fils de Henry Couſin fors

maiſtre executeur de la haute iuſtice, quiapporta vnemoyennecordedont il

lia les mains dudit de S.Pol,ce qu'il ſouffrit bien benignement. Er en apresle

menaleditpetir lean, & feit monter deſſus le petiteſchauffaule, deſlus lequel il

farreſta, & tourna le viſage par deuers ledit Chancellier ,de Gaucourt Preuoſt

de Paris,Seigneurde S.Pierre,GreffierCiuil de ladicte Court,dudit Sire Denys

Heſſelin , & autresofficiers du Roy noſtre Sire , eſtans illecques en bien grand

rel , que
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nombre en leur criantmercy pour le Roy , & leur requerant qu'ils euſſent ſon

ame pour recommandee,non pas commeil leur dit ) qu'il n'entédoit pas qu'il

leur couſtaſt riens du leur. Etauſſi le retourna au peuple eſtant du coſtédu S.

Eſprit,en leur ſuppliantauſſi de prier pour fon ame. Et puis ſ'en alla mettre à

deux genoux deſlus vn petit carrcau de laine aux armes deladicte ville, qu'il

meit à point,& le remua de l'un de ſes pieds :où il fut illec diligemment bende

parlesyeux par leditpetit lean touſiours parlant à Dieu,& à ſeſdits confeſſeurs,

&ſouuene baiſant ladicte croix. Et incontinent ledit petit lean ſaiſit ſon eſpee,

que ſonditpere luy bailla,dõt il feit voller la teſte de deſſus les eſpaulles ſitoſt,

& fitranſſiuement que ſon corps cheut à terreauffitoft que la teſte: laquelle

teſte incontinentapresfutprinle par les cheueux par iceluy petit Iean , & miſe

lauer en vn ſeau d'eaüe eſtans presd'icelle, & puis miſe ſur lesappuies dudit pe

tit eſchauffault , & monſtreeaux regardans ladicte execution , qui eſtoient bien

deux cens mille perſonnes & mieux.Et apres ladicte execution ainſi faicte, le

ditcorpsmort fut deſpouillé , &mis auecques ladicte reſte tout enſeuely dedás

vn beau drap de lin : & puis bouté dedans vn fercueildebois , que ledit Sire De

nys Heſſelin auoic fait faire.Et lequel corps ainſi enſeuely,que dit eſt, futvenu

querir parl'ordre des Cordelliers de Paris, & ſur leurs eſpaules l'emporterentin

humer en leur Egliſe.Et auſquels Cordelliers ledit Hellelin feit bailler quaran

te torches, pourfaire le conuoy dudit corps : apres lequel ilfut, & le conuoya

iuſques audic lieu des Cordeliers :& le lendemain y feit auſſifaire un beau ſerui

ce en ladicte Egliſe.Et auſſi en fut fait ſeruice à S.Icā en Greue , là où aufliſafof

ſe auoit eſtéfaicte,cuidantqu'on luy d'euſt enterrer: & y eut eſtémis ſe n'euſte.

ſté queledit Sordun dit à iceluy de S.Pol,qu'en leurdicte Egliſey auoitenterrec

vneCôteſſede S.Pol :& qu'il deuoitmieux vouloir y eſtre enterré , qu'en nulle

autre part :dont iceluy de ſainctPol fut biécötent , & pria àſes iuges que ſondit

corpsfue porté auſdits Cordelliers. Et eſt vray qu'apres ladietefentence ainſi

declairee,appert,auditdeffunct deS.Pol que dit elt,futtout ſon proces bien au

long declairé au grand parc de ladicte Court, & à huits ouverts. Auquel proces
fut dit & declaire demoult merueilleux & enormes cas & crimes , auoir eſté

faits & perpetrez par ledit de S.Pol : & en iceuxmaulx-ſoy eſtre entretenu,con

tinué & maintenu par long temps & par diuerſes fois. Et entre les autres choſes

fut dit & recité,comment leſditsde Bourgongne & de S. Pol , auoient enuoyé

Deportemens de la partie d'iceluy Duc de Bourgongne, Meſlire Philippe Bouton , & Meſſire
du Connefta

Philippe Pot Cheualiers: & de la partie dudit Conneſtable Hectordel'Eſcluſe

par deuersmonſieur le Duc de Bourbon ,afin d'eſmouuoir mondit Seigneur

de Bourbon de ſoy elleuer,& eſtre contre le Roy : & ſoy departir de labonne

loyauté:auſquels fur dit pour ledit Seigneur par la bouche du Seigneur de Fleu

racſon Chábellan ,qu'ils fabuloiết,& que ledit Seigneur aimeroitmieuxmou

rirque d'eſtre contre leRoy :& n'en eurentplus pour ceſte fois. Et que depuis

ce ledit de l'Eſcluſe y retourna de rechief, qui dit audit Monſeigneur de Bour

bon :quc ledit Conneſtable luymandoitpar luy que les Anglois deſcendroient

en France : & que ſans difficulté à l'ayde dudit Conneſtable , ils auroient & em

porteroient tout leRoyaume de France: & que pour eſcheuer ſa perdition , &

de ſes villes & pays, ledit Seigneur de Bourbon voulſiſt eſtre, & ſoy allierauec

ble.

:
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ledit de Bourgongne: & luy dit en ce faiſant luy en viendroit de grád prouffit.

Er où il ne voudroit faire le bien,luy en conueniſt, que fil luy en prenoitmal,

qu'il ne ſeroit pasà plaindre.Lequelmondit Seigneur de Bourbon dit & refpó.

dit audit de l’Eſcluſe ,qu'il n'en feroit riens : & qu'il aymeroitmieuxeſtremort,

& auoir perdu ſon vaillant, & deuenir en aufli grand captiuité & pauureté,que

oncques fut Iob,que de conſentir, faire,n'eſtre fait quelque choſequece fut au

dommage, & preiudice du Roy:& à tant ſen retourna ledict Hector fans autre

choſe faire.Et parauant ces choſes, mondit Seigneur de Bourbon enuoya au

Roy leſdictes lettres de ſeellé dudit Conneftable: par leſquelles appairoit la

grande trahiſon dudit Conneſtable,& pluſieurs autres grans cas, trahiſons &

mauuaiſticz qu'auoit confeſſees à ſondit proces ledit Conneſtable, bien au lóg

declairees en iceluy proces,que ie laiſſe icypour cauſe de briefueté. Et fi eſt ve

rité,que ledit Conneſtable apres ce qu'ileut eſté confeſfé,& qu'il vouloit venir

audit eſchauffault; dit & declaira à ſeſdits confeſſeurs, qu'ilauditdedans ſon

pourpointſoixante, & dix demy eſcus d'or,qu'il tira hors d'iceluy enpriant au

dit Cordellier, qu'il les donnaſt,& diſtribuaſt pour Dicu en aumoſnepourſon

ame & en la conſcience:lequel Cordellier luy dit ,qu'ils ſeroient bien employez

aux pauures enfans nouices de leur maiſon, & autant luy en dit ledit confeſſeur

Auguſtindes enfans deleur maiſon. Et pour tous les appaiſer dit & refpondit

iceluy deffunct Conneſtable à ſeſditsconfeſſeurs, qu'ilprioit àtous leſdits qua

tre confeſſeurs,quechacun en prinſt laquarte partie:& qu'en leursconſciences
le diſtribuaſſent,làoù ils verroient qu'il ſeroit bien employé. Et en apres tira vn

perit anneau d'or,ou auoit vn diamant qu'il auoitenſon doigt: & pria audit Pe

nicancier,qu'il le donnaſt & preſentaſt de par luy à l'image noſtre DamedePa

ris , & le meir dedans ſon doigt,ce que ledit Penitácier promeit de faire.Etpuis

dit encores audit CordellierSordun,Beau pere veez,cy vne pierre quei'ay lon

guemet portee en mócol, & que i'ay moult fort aymee pource qu'elle a moult

grande vertu :car elle reſiſte contretout venin,& preſerue auſſide toute peſtil

lence:laquelle pierre ie vous prie queportezde par moy à mô petit fils,auquel

direz que ie luy prie,qu’illa gardebiēpourl'amour de moy : laquelle choſeluy
promeit de le faire.Et apres ladicte mort, mondit Seigneur le Chancellier inter

rogua leſdits quatre confeſſeurs,filleur auoit aucunechoſe baillé : qui luy dirét

qu'il leur auoit baillé leſdits demyeſcus,diamant,& pierre deſlus declairez. Le

quel monſeigneur le Chancellier leur reſpondit,qu'au regard d'iceux demy ef

cus & diamátils en feiſſent ainſi qu’ordóné l'auoit:mais qu'au regard de ladicte

pierre , qu'elle ſeroit baillee au Roypour en faire ſon bon plaiſir. Et de ladicte

executió ainſi faicte,que dir eſt,en fut fait un petit epitaphetelcome il fenſuit.
Mille quatre cens l'annee degrace Futamenéle Conneſtable, Epitapbe due

Soixante quinze,en la grand place Accompagniégrand,{ notable Conneflable.

A Paris quel'on nomme Greue Comme le veut Dieu,c raiſono

L'an que futfaitauxAnglois trefue Pourfa treſgrande trahiſon:

De Decembre le dixneuf, Erla il fut decapité

Surun Eſchauffault fait de neuf En ceſte trenoble cité.

E T apres ladicte execution ainſi faicte dudit Conneſtable, fut le Samedy

xxiij.iour dudit mois de Decembre fait publier à Paris à ſon de trópe, & cry pu
K
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blicque , le deſappoinctement des Generaux , Maiſtres de monnoyes, pour les

cauſes contensauditmandement.Et au lieu d'eux le Roy meit & eſtablilt qua

tre perſonnesſeulement:c'eſt à ſçauoir Şire Germain deMerle , & NicolasPo

tier ,Denysle Breton,& Symon Auforan. Et fut ordonné que les eſcus d’or du

Roy,quiparauant auoient eu cours pour xxiiij.Tols pariſis&trois tournois,au

roient cours pour trente cinq vnzains,vallant vingt cinqſols huict deniers pari

ſis.Et qu’on feroit des autres eſcus d'or , qui auroient vn croiſſant au lieu de la

couronne,quieſtoités autres eſcus, qui vaudroient trente ſix vnzains, du pris

de vingt ſix ſols& ſıx deniers tournois. Erdes douzains neufs de douze tour

nois pour piece.Et leditiour de Samedy par la permiſſion du Roy , furent allez

querir & aſſembler le corps qui pendu eſtoitau giber de Paris de RegnaultVe

loux, & la teſte qui miſe eſtoit au bout d'vne lance és halles de Paris, & fut tout

aſſemblé enſemble , & puis furent portez inhumer,& enterrer au couuent def

dits Cordelliers de Paris:auquel licu luy fut fait ſonſeruice , & honnorablement

pour le ſalut,& remedede ſon ame,tout au couſt, miſes &deſpens des pares, &

amis dudic deffunct Regnault de Veloux.Et le Mardy enſuiuant iour S.Eſtien

neapresNoël auditan ſeprante cinq fut &cóparut par deuát l'hoſtel de ladicte

villede Paris vn CheualierLombard,nomé Meſfire Boufillé, quiauoit eſté def

fié d'eſtrecóbattu à outrance en lice de pied , par vn Cheualier natif du Royau

me d'Arrago,qui auditioury deuoit comparoir,mais il n'y vint point. Et pour

auoir contre luy tel deffaut que de raiſon par ledit Boufillé, fen vintpar deuers

le Comte de Dampmartin illec ordonnéiuge de par le Roy, de la queſtió d'en

tre leſdictes deux parties. Et vint en icelle place ledit de Boufillé tout armé de

ſon harnois,& en l'eſtat qu'il deuoit combattre la hache au poing. Er deuāc luy

faiſoit porter ſon enſeigne,& auoit trois trõpettes : & apres luy auoit pluſieurs

ſeruiteurs,dontl'vn luy portoit encores vne autre hache d'armes. Et apres qu'il

eut ainſi parlé audit deDápmartin,& fait ladicte requeſte,il ſe retrahit , & fente

tourna enſon hoſtellerie,ou pend l'enſeigne du grand godet pres dudithoſtel

de la ville.Er le leudy vingthuictieſmeiourde Decembreaudit an cccc. ſoixan

te & quinze , enuiron l'heure de ſix heuresde nuict: Monſeigneur d'Alençon,

dont eſt parlé deuant, & quiauoiteſtélóguement detenu priſonnier audit cha

ſteau du Louure,en fut mis dehors par la permiſſion du Roy :qui octroya à ſes

gardes qu'on le meit en ladicte ville en vnhoſteldebourgeois,où ils verroient

eſtre bo, & ilfut menéloger en l'hoſtel feu maiſtre Michel Laillier :& y eſtoiét

à le mener dudit Louure iuſques audit hoſtel, ledit Sire Denys Heſſelin , laques

Heſſelin ſon frere,SireIean de Harlay Cheualierdu guet , & autres perſonnes en

armes , & deuant ledit Seigneur eſtoientportees quatretorches. Au mois de
Ianuier enſuiuant dudit an lxxv. fut publiee à ſon de trompe par les quarre

fourgs de Paris,les lettres patentes du Roy noſtre Sire:qui contenoient comme

de toute ancienneté il auoit eſté permis aux Roys de France par les ſaincts pe

res Papes , que decinq en cinq ans ils puiſſent faire aſſemblee de tous les Prelats

duRoyaumedeFrance,pourla reformation, & affaires de l'Egliſe, ce qui de

long tempsn'auoiteſté fait:pour laquelle choſe, & auſſi que le Royvoulantles

droits de l'Egliſe eſtre gardez & obſeruez,voulut& ordonna , qu'il tiendroit le

Cócille de l'Egliſe en la ville de Lyo,ou autre lieu pres d'illec:pourquoy il vou

loit,
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loit,mandoit & ordonnoit quetous Archeuelques;Eucſquez,& autres conſti

tuez en dignité,fuſfeptreſidens chacunen leurs benefices,& fy en allatient de "

mourer,poureftre tous prefts,& appareillez à aller,ou'ordonnéteúrferoit: &

où ils n'auroientce fait dedansſix mois apres ladi&te publication ,que foutleur

téporel fut faify; &mis en lamain duRoy. Erapresledit cry fut füitderechief

publier commedespiecaleRoy pour luy ſubuenirà aucunsſesaffaires:& pour

la neceflitéde ſon Royaumé, eut mis & ordonné önefçu à cftre leüé, & payé

ſur chacune pipede vin àmener dehors duRoyaume : & qu'il en feidit vitě,&

de toutes autres denrees à la valeur qui par aucuntemps avoit eſté deſaiffé à

cueillir.Lequelayde d'vn eſcu ſur chacunepipe de vini ſeulement, & non poinė

fur autre marchandiſe,furderechief mislus par toutes les extremitez duRoy-

aume. Er à cefaire & recueillir furét Maiſtre Laurés Herbelới Conſeillier dudit

Seigneur,& Denys Cheualleriadis Notaireau Chaſteller de Paris: nonobftárie

que deceſte meſmechargele Royy auoitpieça ordonnéMäiſtrēPierre lóule:

lin correcteurdes Compres,que de ce en demoura deſchargé ivina i barta?

Av.mais deFeburieraudit an millécccc.lxxv: le Roy qui cftoit à Tours, &

à Amboiſefenpartit pouraller au pays deBourbonnois& d'Auuergne: & de
là ſen alla fairefa neufuaineà noftre Damedu Puy, & de là en Lyonnois, &àu

paysdeDaulphiné.Et luy eſtant audit lieu du Puyeut nouuelles, que les Suif

ſesauoient rencontréle DucdeBourgongne& lon armce , qui vouloienten

trer audit paysde Suiſſe, & commentilsauoient mis ius ledit Duc de Bourgon

gne, & des gens de ſon armeebien deſeize àdixhuid millehomines: & ligai

gnerent touteſon artillerie par la maniere qui fenfuit. Apres que leDuc de
Bourgongne eur prins Graniton où ily a ville, il ſ'en alla au long dulaedeVer

don en tirant deuors Fribourg, & trouua moyen d'auoir deux chaſteaux, qui

ſont ſurles monraignes à l'entree de Suifle : mais les Suiſſes qui bien ſçauoient

favenue, & i la printe qu'il auoit deſdits deuxchafteåux,& dudit Granſſon , fáp

procherent.Et le Vendredy aụ ſoir deuár le iour des Brandons, trouuerét iceux

Suiſſes moyen d'enclorre leſdits deuxchaſteaux, en façon telle queceux, qui e

ſtoient dedans n'en pouuoient faire faillir: & meirent leurs embuſches entre, &

aſſez pres deſdits deux chaſteaux en vn petit bois pres de là, où les Bourgon

gnons auoient miſes leurs batailles . Et le lendemain enſuiuant veille deſdits

Brandons au bienmatin ,ledit Duc de Bourgongne paſſa auecques ſes gens , &

ſon artillerie.Et incontinent qu'ilfut paffé,leſdits Suiſſes qui n'eſtoient qu'enyi

quatre à ſix mille couleuriniers & tout à pied , ſe prindrent à tirer,&

bouter le feu dedás leurs baſtons:docils feirent tel,& libon bruit,que les chiefs

de l'auantgarde dudic de Bourgongne y furent tous tuez, & ainſi tourna en fui

te toute ladicte auantgarde, & tantoſtapres chargerentleſdits Suiſſes ſi eſtroit,

que la bataille tourna en fuite. Etnonobſtant ceque ledit Duc de Bourgongne

feit ſon pouoir de rallier ſes ges pour reſiſter à la fureur deſdits Suiſſes: finable

ment luy fur force detourner en fuite,& fenefchappa àgrand peine,& dágier

de la perſonne: & luy cinquieline en cheuauchant,&füiant ſans arreſter,& lou

uentregardoitderriere luy vers le lieu , où fut faicte ſur luy ladicte deltrouſſe

iuſques à loigné,où ily a huictgroſſes licuës, quien valent bien ſeize de France

la iolie, queDieufauue &gard. Er y furentmortsà ladicte rencontrela plus

ron de
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grandpart des Capitaines & gesdereno de larmce dudit DucdeBourgongne,

Duc de Bowr-& fut faicte ladite deſtroullele Samedy 2.iourde Marsaudit an lxxv. où ily

eur grand meurdre fait deſdits Bourgongnons.Et apres ce que ledit Duc de

Bourgongnefen fut ainſi honteuſementfuy que direſt, & qu'il eutperdutou

te ſon artillerie,ſavaiſelle , & toutes ſes bagues :leſditsSuiſſes reprindrent lefdits

deux chaſteaux,& feirent pendretousleſdits Bourgongnós ,quidedas eſtoiêc

&auſſi reprindrent la ville , & chaſtel duGranſſon, & fcirent deſpendre tous les

Allemans,queledit de Bourgongne y auoit fait pendre :leſquels eſtoient ennó

brecinq cens & douze,& les feirentmettre enterre ſainete: & puis feirenepen

dre les Bourgongnons qui eſtoient dedans ledit Granſſon és meſmos lieux&

des licols,dont ils auoient pendu les Allemans ou Suiſſes. Audit mois de Mars

& audit anlxxv.le Roy qui auoitenuoyéMonſieurdeBeaujeu auecgrand quá .

tité degens de guerre aflieger mondit Seigneur leDuc de Nemours, qui lorse

ſtoit àCarlat en Auuergne, ſe meit &rendit mondit Seigneur deNemours és

mains deMonſeigneurdeBeaujeu,quilemenapar deuers le Roy ,eſtant lors au

pays du Daulphiné ,& Lyonnois : & fut ledit de Nemours de l'ordonnancedu

Roymené priſonnier auchaſteau deVienne.Etdurant ce qu'ilfut ainſi alliegé

au Chaſteau de Carlar, Madame la femmefillede Charles d'Anjou Comte du

Maine,accoucha d'enfant en iceluy licu de Carlar. Et cant parla deſplaiſance de

ſondit Seigneur & mary, que dumal d'enfant,allade vie àtreſpas :dont ce fut

grand dommage,car onla tenoit bien bonne,& honneſte Dame,& apres ces

choſesfutmenéleditSeigneur deNemoursà Pierre-aſſiſe lezLyon. Au mois

d'Auril audit an ,le Côte deCampobacheLombard ou Milanois, qui auoit la

conduicte de deux cens lances de Lombardie, qu'ilauoit amenees audit Ducde

Bourgongne luy tenant le ſiege deuant la ville de Nuz ,& qui depuis feſtoit

trouué auec ledit de Bourgongne à la deſtrouſſe fur luy faite pres de Granſſon:

le partit ledit de Campobache dudit de Bourgongne ,& alla pardeuersle Duc

deBretaigne,duquelil ſe diſoit eſtre parent& faignant par luy aller en peleri

nage à S.Iaques en Galice:lequelDuc de Bretaigne le recueillit trelbien ,& luy

donnade l'argent.Et illec ledit Campobache difoit dudit de Bourgongnc,qu'il

eſtoit treſcruel & inhumain : & qu'en toutes ces entreprinſes n'y auoit point

d'effect,& ne faiſoit que perdre temps,gens, & pays, parſes folles obſtinations.

Dufuppliement& empruntfaitparle Duc de Bourgongne àſespays pourſa recouură.

ce de Suiſſes:dela venue du Roy de Cecilleau Royeſtantà Lyou:edece qu'ils feirēt:

du Seneſchal de Normandie,qui occiftſa femme et ſon veneurpourleuradultere:du

Duc deLorrainecontre les Bourgongnosdevāt Morat,Qen laCôtédeRomõt:d'au

cuns pelerinages,cos voyages du Roy:de la ville de Nancy recouuree par ledit Ducde

Lorraine,duRoy de Portugalen France,do autres choſes aduenues en l'an 1476.

V mois de May enſuiuant mille quatre censſeprante fix ,& apresla

rencontre ſurledit Bourgongnon faicte par leſdits Allemás presdu

dit Granſſon,ledit de Bourgongnedelibera de pourſuiure, &conci

nuer ſa pourſuite ,& ſur & àl'encontre deſdits Allemás, & d'aller de

deStral- uant la ville †d'Eſtrabourg y mettre le ſiege:laquellechoſebonnemét il nepobourg.

uoit faire ſans auoir ayde & ſecours degens, & auſſi auoir argentde ſes pays.
EC
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Er à ceſte cauſe y enuoya ſon Chancellier nommé Maiſtre Guillaume Gounct,

& autres deleguez auecques luy iuſques au nombrede douze en aucuns de ſes

pays & villes:pour leur dire & remonſtrerla deſtrouſſe, ainſi fur luy faicte par

leſdits Allemans ou Suiſſes:& que nonobſtanticelle ſon intention eſtoit, de ti

rer auant,& eſtre vengédes deſluſdits Suiſſes:pour leſquelles choſes luy fáilloit

auoir argent & gens:& qu'ilsvoulſiſſent ayder du fixielme de'leur vaillant, &

de fix hommes I'vn,puiſſantde porter harnois: auſquels douze ainfi deleguez

de luy,que dit eſt,fut rendue & faicte reſponce deGand,Bruges,Bruxelles,l'ine

les Fládres & autres,qu'au regard dudit de Bourgogne ils le reputoiêc leur vray

& naturelSeigneur,& que pour luy feroiétleurpollibilité. Er en diſant par eux

quefil ſe ſentoit aucunemétempreſſé deſdits Allemás ou Suiſles: & qu'il n'euſt

auecques luy aſſez gens pour fen retourner fráchement en ſes pays,qu'il le leur

feit à Içauoir, & qu'ils expoſeroient leurs corps,& leurs biens pour l'aller querir

pour le ramener lauuementen ſeſdits pays : maisque pour faire plus de guerre

par luy,n'eſtoient point deliberez de plus luy ayder degens ne d'argenti

DÝRANTces choſes le Roy demoura à Lyon faiſant grand chere: & vint

par deuers luy le Roy de Cecille ſon oncle :auquel il feit moult bel recueil à l'ar

riuer par deuers luyaudit lieu de Lion:& luymenaveoir la foire, qui eſtoit au

dit lieu auec les belles bourgeoiſes , & Dames dudit Lyon.Auſſiyvint , & arriua

vn Cardinalnepueu du Pape,quiauoit fait aucuns exces en Auignon contre le

Roy, & Móſeigneurl'Archcuelque de Lyon Legat d'Auignon:lcquelCardinal

demoura parlong temps autour du Roy, auantque de luy peuftauoir ſon ex

pedition:& puis tout ledit debat fur appoincté entrele Roy, leditLegatd'Aui

gnon,& ledit Cardinal.

Avdit tempsle Roy de Cecille appoincta, voulur , & accorda auecques La Provence

le Roy,qu’apres la mort fá Comté de Prouence retourneroit de plain droit au

Roy ,& feroit vnieà la Couronne : & en cefaiſant la Royne d'Angleterre fille
dudit Roy de Cecille,vefue du feu Roy Henry d'Angleterre, qui eltoit priſon

niere au Roy Edouard d'Angleterre,fut par le Roy racheptec:& pour farançon

en fut payé audit Edouard cinquante mille eſcus d'or. Et à cette cauſe ladicte

Royne d'Angleterre ceda, & tranſporta au Roy toutle droit,qu'elle pouuoit a

uoir enladicteComté de Prouence:moyennant auſſi certainepéſion à vie, que

le Roy luy bailla par chacun an durant lecours de lavie d'icelle Royne ;

En cetempsle Samedy xiij.iour du moisde Iuing mille cccclxxvj.LeSenel:

chal de Normandie Comte de Mauleurier, fils de feu Meſlire Pierre de Brezé,

quifuttuéà la rencontre de Montlehery, lequel Seneſchalquifen eſtoicallé à

la chaſſe pres d'vn village,nomméRomierslez Dourdan à luy áppartenant, &

auecques luy y auoit menéMadame Charlotte deFrance ſa femme, fille natu

relle dudit feu Roy Charles, & Damoiſelle AgnesSorel : aduint par male for

tunc apres que ladicte chaſſefut faicte , & qu'ils furent retournez au ſoupper, &

au giſte audit lieu de Romiers , ledit Seneſchal ſe retrahit ſeulen vnechambre

pour illec prendreſon reposde la nuict:&pareillementſadicte femme fe retra

hit en yné autrechambre:laquelle meuë de leſcherie deſordonnée ( commedia

ſoit fondit mary) tira & amena auecqueselleyn Gentil-hommedupays de Poi:

¿ tou,nomméPierre de la Vergne, lequel eſtoit vencur de la chafle duditSenef
i !
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chal: & lequel elle feit coucher auecques elle . Laquelle choſefut dicte au Senef

chal par vn ſien ſeruiteur, & maiſtre d'hoſtel,nommé Pierre l'Apotichaire. Le

quelSeneſchalincontinentprint ſon eſpee, & vint faire rõpre l’huis , ou eſtoiêc

leſdits Dame,&Veneur:lequel veneur il trouua en chemiſe: auquel il bailla de

ſon eſpee deſſus la teſte, &au trauers du corps,tellemétqu'il le cua . Et cefait fen

alla en vnechambre, où ilretrait au ioignant de ladicte chambre, où iltrouua

ſadicte femmemuſſee deſſoubs la couſte d'vnlict , ou eſtoientcouchezſes en

fans: laquelle il print,& la tira par le bras à terre.Er en la tirant à bas ,luy frappa

de ladicte eſpee parmyles eſpaulles, & puis elle deſcēdue à terre,& eſtant à deux

genoux,luy trauerfa ladicte eſpee parmy les mammelles & eſtomach, dont in

cótinent elle alla devieà treſpas:&puis l’enuoya enterreſ en l'Abbaye de Cou

lons, & y feit faire ſon ſeruice , & feit enterrer ledit Veneur en vn iardin au ioi

gnant de l'hoſtel, où ill'auoit occis.En apres le Roy eſtant à Lyon, qui aupres

d'illec auoitgrád quantité de ſon armee,eut certaines nouuelles, queleDuc de

Lorraine qui eſtoitau pays de Suiſſe auecques les Suiſſes, Bernes , Allemans&

Lorrains pour deſconfire ledit deBourgongne, quipar la folle obſtination &

outrecuidance eſtoit entré audit pays de Suiſſe : &auec luy mené grand quátité

d'artillerie,gens de guerre &marchansſuiuansſon oſt qu'il auoit parqué, & mis

en forme de ſiege deuant vne petiteville dudic pays de Suiſſe nommeeMorat.

Et le Samedy xxij. iour dudit mois de luing audit an quatre cens lxxvj. enuiron

l'heure d'entre dix,& vnze dematin :ledit Ďuc de Lorraine accompagné( come

dit eſt)ſen vint aſſaillir ledit de Bourgongne : & de prime venuee iceluy de Lor

raine deſconfit toute l'auantgarde dudit de Bourgongne, qui eſtoientxij. mille

combattans &mieux,dont auoit la charge & conduicte Monſeigneur le Core

deRomór,quià bien grand haſte trouuamoyéde ſoy ſauuer ,& mettre en fuite

luy xij.Et puis ſe bouterent les gens de guerre , eſtans dedans ledit Morat auec

ques les autres de ladicte armee demondit Seigneur de Lorraine dedans le parc

dudit deBourgongne,oùils tuerēt tout ce qui yfür trouué, & ſans miſericorde

aucune. Et futleditDuc de Bourgongne contrainctde ſe retraire auec yn peu

de gens de guerre de ſon armee qui ſe lauuerent : &depuis ſondit parcfenfuit

fans arreſter,ſouuentregardát derriere luyiuſques à loigné, qui eſt bien diſtant

dudit lieu ,où fut ladicte deſconfiturede xv.à xvj.lieuës Francoyſes.Et illec per

dittout ſon vaillát qui y eſtoit:cõme,or,argent,vaiſſelle,ioyaux,tapiſſeries,tou

te ſon artillerie,tentes,pauillons,&generallemét tout ce qu'il y auoit mené. Et

apres ladicte deſconfiture, leſdits Allemans & Suiſſes cóſiderant le grand ſerui

ce à eux fait parledic de Lorraine, luy dónerent& deliurerent toute ladictear

tillerie, & parc dudit de Bourgongne,pour la recompenſe de ſon artillerie,qu'il

auoit perdue audit lieu de Nancy:qu'iceluy de Bourgongne par violéce de vou

loir deſordonné ſans aucun tiltre ,auoicprinſe, & emportee horsd'icelle ville .Et

en ladicte deſconfiture moururétxxij.mille vij.censhommes, qui y furēttrou

uez morts tant dedans ledit parc quedehors, par le rapport fait des heraux &

pourſuiuans,qui pour ladicte eſtimation faire le tranſporterent audit lieu.Eta

pres ladicte deſconfiture ainſi faicte,que dit eſt, ledit de Lorraine, & Suiſſes fei

rét leur ſuite apres ledit de Bourgongne, & tuerét depuis pluſieurs autresBour

gongnons quiauſſi ſe retiroient audit lieu de loigné: & depuis feirentbouter

les
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les feux, & deftruire toute la Comtéde Romont en Sauoye , ou ils tuerent touc

ce quiyfut par eux trouué,& fans miſericorde aucune.Apresces choſes ainſi fai :

Etes ledit Seigneur de Lorraine ſe retrahit à Straſbourg , audit paysde Suiſſe : &

d'illecapresſen partit à tout quatre mille combattans deladictearmee : & alla

mettre le ſiege deuant ſa ville de Nancy , où dedans eſtoient bien de mille à xij .

cens cõbattanspour ledit de Bourgongne:lequel ſiege il meit, & ordona deuát

ladicte ville de Nacy : & apres qu'il euft ce fait,fen retourna audit lieu de Suiſſe,

& depuis retourna audit ſiege à toutgrandquantité d'autresgens de guerre..

En apres leRoypar longtemps feftoit tenu à Lyon : & illecenuiron fen re

tourna au Pleſſisdu parclez Tours, où eſtoient la Royne , & Monſeigneur le

Daulphin,où il ſeiourna vn peu de temps,& puis ſen alla rendre gracesà noſtre

Dame de Behuart,de ce que ſesbeſongnes feſtoient bien portees durant fondit

voyage dudit lieu de Lyon: & fiyenuoya argết en pluſieurs & diuers lieux , ou

eſtreuereela benoiſte glorieuſe vierge Marie. Er entre autres lieux dõna,& en

uoya à noftre Dame de Ardenbourg en Flandres deux cens eſcus d'or,& en ſoy

retournant dudit Lyon feitvenir apres luy deux Damoyſelles dudit lieu iuſques

à Orleans : done ľvne eſtoit nõmee laGigonne, quiautrefois auoit eſtémarriec

à vn marchand dudit Lyon: & l'autre eſtoit nommee la Paſſe - filló, femme auſſi

d'vn marchand dudit deLyon,noméAnthoine Bourcier. Et pour l'honneſteté

deſdictes deux femmes:leurfeit & donna le Roy de grans biens : caril maria la

Gigonne à vnieune fils natif deParis,nómé Geoffroy de Caulers : & pour ledit

mariage donnaargent, &des offices audit Geoffroy. Eraumary de Paſſe - fillon,

donna l'officede Conſeillier en ſa chambre des Comptes à Paris,au lieu de mai

ſtre Iean de Reilhac : auquel pour ceſte cauſe elle fur oſtee. Et puis laiſſa la con

duicte deſdictes deux femmes à les mener à Paris dudit lieu d'Orleās,à Damoy.

ſelle Yſabeau de Caulers femme de Maiſtre Philippe leBegue , correcteur en la

chábre des Compres à Paris.En apres le Royfen alla dudit lieu d'Orleansà Am

boiſe& à Tours,par deuers laRoyne,& Mõſeigneur le Daulphin :& depuis en

pelerinage à noftre Dame de Behuart, & autres fainctslieux,& apres ſ'en retour

na audit Pleſſisdu Parc, & autres lieux voiſins. En apres ladicte deſconfiture fai

cte deſdits Bourgongnons audit lieu deMorat,& quele ſiege cuſteſtéainſimis

deuant ledit Nancy ,que dit eſt,par ledit Duc de Lorraine,fut icelle ville remiſe

en ſes mains : & fen allerétleſdits Bourgongnons,eſtans dedās par compoſitio

eux & leurs biens ſaufs. Et apres ce que leditSeigneur de Lorraine euſt ainſi re

couuree ſadicte ville de Nancy, & de nouuel auitaillee : &misgenspourlagar

de d'icelle , ne demoura pas vn moys apres que ledit Duc de Bourgongne, qui

feſtoit retrait envne ville nommee Riuieres,qui eſt presde Salins en Bourgon

gne, &quiauoitaſſemblé & fait amas degensle plusqu'ilauoit peu;ſenvint de

rechiefmettrele ſiege deuant ladiete ville de Nancy. Et d'autre partſenalla le

dit Duc de Lorraine audit pays de Suiſſe , pareillement faire ſon amas de gens

pour reuenir ſecourir lesgens dudit Nancy,& leuer ledit Siege.

APRE s ces choſes le Roy de Portugal,qui pretendoità luy appartenir les

Royaumesde l'vne & l'autre Caſtille, enſemble toutes les Eſpaignesà cauſe de

ſafemme : ſe partit de fondit Royaumede Portugal , & vint deſcendre és mar

ches de France, & puis vint àLyon, & de la àTouts par deuers le Roypour luy

ر
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ayder à recouurerleſdits Royaumes : & fur receu duRoy moult benignement

&honnorablement : &apres ce qu'il euſt eſté audit lieudeTours parcertaine

eſpace de tēps, où il fut fort feſtoyé, & entretenu de pluſicursSeigneurs &no

bles hommes eſtansauecquesle Roy :& tout aux couſts & deſpens duRoy,le

dit Roy de Portugal print congé duRoy ,& fen alla à Orleans,ou il luy fut faic

honneſte recueil. Etapresſen partitdudit Orleans , & vint enla bonne cité de

Paris,dedans laquelle il feit ſon entree : & y arriua le Samedy xxiij . iour deNo

Roy dePor- uembre cccc . lxxvj.enuiron l'heure d'entre deux ,& trois apres midy, & y entra
tugal bien re

ceu aParis. par la porte S. Iaques. Et pourallerau deuant de luy , & le recueillir auxchamps

iuſques au moulin à vent , y furent tous leseſtats de Paris , & par ordre &honY

neſtes & riches habits, tout ainſi que ce euſteſté pour faire l'entree du Roy : &

premierement iſſirent hors Paris pour aller à luyles Preuoft des marchans , &

Eſcheuins de ladicte ville , qui pour ladicte venue furent veſtus de robbes de

draps, de damas blanc & rouge, fourreesdemartres , leſquels eſtoientaccom

pagnez des bourgeois ,& officiers de ladicte ville. En apres y futauſli Meffire

Robert d'Eſtouteuille PreuoſtdeParis, qui eſtoit accópaigné deſes Lieutenans

ciuil & criminel , & tous les officiers du Roy, & praticiens du Chaſtellet,quify

trouuerenten grandnombre & honneſtes habits:en apresy vint Monſeigneur

le Chancellier d'Oriolle,Meſſeigneursles Preſidens, & Conſeilliersde la Court

deParlement,les Conſeilliers,&gens des Comptes , les Generaux ſur le fait des

aydes & monnoyes , & duTreſor:auecques grád quantité de Prelats,Eueſques,

& Archeueſques,& autresnotables hommesen moult grand, & honneſtenó

bre.Et ainſiaccompagné que dit eft,futmené, &conduictiuſques à la porte S.
laques , où illec en entrant par icelle dedans ladicte ville , trouua de rechief lef

ditsPreuoſt des marchans , & Eſcheuins , qui luy preſententyn moult beau

poille ou ciel , qui eſtoit armoyé par les coſtez aux armes du Roy , & aumeil

licuy eſtoient lesarmes d'Eſpaigne: & puis ſe bouta deſſoubsiceluy poille. Et

luy eſtantainſi deſſoubs vinc,&fut conduit iuſques à S.Eſtienne desGrecs, ou

il trouua là les Recteurs, ſuppoſts, & bedeauxdel'Vniuerſité de Paris, quipro

poferent deuant luy ſa bien venue. Et ce faitfen vint iuſques à l'Egliſe de Paris,

où il fut receu par le Prelat d'icelle moult honnorablement : & apres ſon orai

ſon faicte, fen vint au long du pont noſtre Dame : &trouua à l'entree de Mar

chepalu cinquantetorches allumees , qui le conduiſirent autour dudit poille.

Etau bout dudit pót noſtre Dame,à l'endroict de la maiſon d'un coufturiernó

méMotin ,y futtrouuévn grand eſchauffault, où eſtoient divers perſonnages,

qui eſtoient ordonnez pour ſadicte venue : & d'illecſen alladeſcendre en ſon

logis , qui luy fut ordonné en la rue des Prouuaires en l'hoſtelde MaiſtreLau

rens Herbelot, marchant & bourgeois de ladicte ville , où il fut bien recueilly.

Et là luy furent faits pluſieurs beauxpreſens tant de ladicte ville que d'ailleurs:

& fut veoir tous les beaux lieux & eſtats de Paris. Et premieremét fut menéen

la Court de Parlement , qui fort triumphaà ce iour de ſa venue. Car toutesles

chambres y furent tendues & parees: & en la grand chambre y trouuaMonſei

gneur le Chancellier d'Oriolle,Meſſeigneursles Preſidens,Prelats,Conſeilliers,

& autres officiers tous honneſtementveſtus : & deuant luy y fut plaidoyé,& pu

bliévne matiere en regalle, par Maiſtre FrançoisHalleArchediacre de Paris, &
Aduo
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Aduocat du Roy en ladicte Court. En contre luy eſtoit pour Aduocat Maiſtre

Pierre de Brabant Aduocaten ladicte Court; & Curéde S.Euftace:lefquelsdeux

Aduocats il faiſoit moult belouyr.Etapres ladicte plaidoyerie luy furentmon

ſtrez les chambres & lieux de ladicte Court. Et par autres iournees fut en la

grand ſalle de l'hoſtel de l’Eueſque de Paris , pour illec veoir faire un Docteur

en la faculté de Theologie: & apres alla veoir le Chaſteller, les priſons, & cham

bres , qui toutes eſtoienttendues,& tous les officiers chacun enſon eſtat yelțus

de beaux & honneſtes habits. En apresle Diméche premieriour de Decembre

audic an quạtre cens lxxvj. allerent paſſer par deuant ſon logis toute l'Vniuerſi

té de Paris, & toutes les facultez, & ſubiects d'icelle ,& puisfen vindrentchan

ter vne grand Meſſe à ſainct Germain l'Auxerrois.Et par tout où il alloit par la

dicteville, eſtoit mené & conduict parMonſeigneurde Gaucourt Lieutenant

du Roy auditlieu de Paris , quiluy donna en la maiſon vn moult beau , & riche

ſoupper, oùy furentgrand nombre de gens notables d'icelle ville, tát hommes

quefemmes ,Dames& Damoyſelles, & autres .

Avditmoys d'Octobre aduintà Tours, qu'vn nommé ſeanbon natifdu

pays deGalles, qui auoit belle penſion du Roy, & qui l'auoit marié à vne fem

me de Mante , quiauoit bien du ſien : conſpira par l'enhortement du Duc de

Bourgongne(commeilconfeſſa) d'empoiſonneſ &mettre àmort Mõſeigneur Le Bourgui

le Daulphin aiſné fils du Roy. Et pour ledit cas qu'ilconfeſſa eſtre vray fut con- fairecmpo

damnépar le Preuoſt de l'hoſtel du Roy , à eſtre decapité :& en le voulant exe- fonner le

cuter luy fur demandé par leditPreuoſtfilvouloit plus rien dire,lequelreſpon - Danlphin

dit que non , ſinon qu'il pleuſt au Roy d'auoir la femme, & ſes enfans pourre

commandees.Et à lors luy fut dit par ledit Preuoſt,qu'il choiſiſt de deuxchoſes

l'vne:c'eſt à ſçauoir de mourir,ou d'auoir les yeux creuez.Lequel choiſit d'auoir

les yeux creucz,ce qu'il luy fur fait faireparledit Preuoſt, & puis fur deliuré à ſa

femme , laquelle le Roy voulut qu'elle euſt la penſion de fondit mary durant
ſa vie.

Comment le Ducde Milan futoccis,or de ce qui en fut fait:dela totalle deſtruction,con

mort du Duc de Bourgongne parle victorieuxDucde Lorraine deuant la ville de

Nancy : dela reduction deſes pays,cv autres lieux, qu'il vfurpoità la couron

ne:comme les villes d'Arras ,& de Hedin,ou furent decapitez aucuns dudit Arras,

Cambray, &auſſi pluſieurs autres villes , és ans mille quatre cens lxxvj.lo lxxvij.

V moys deDecembre audit an lxxvj. feſte de ſainct lean és feſtes de

Noël:aduint parmale fortune que le Duc de Milan fut tué,& meur

dry parvn Gentil-hommedu pays, queledit iour en faignátde vous

loirparler à luy dedansla grand Egliſe dudit Milan ,où il ſe pouime

noit auecques vne Ambaſſade,quieſtoit venue par deuersluy,vint ſecretcemét

luy boutervn couſteau parmy la fente de la robbe dedans le petit ventre , où le

meit ſoubdainement par trois , ou par quatre fois,& fans dire mot,cheut ſoub

dainement àterre tout mort.Et futfait Iedit fait pour raiſon de ce que ledit Gé

til-homme,ſes parens & amys,auoient mis , & employé tout leur vaillantpour

payer le vaccant d'vne Abbaye , pourvn de leurs parens , auquel ledit Ducde

Millan luy auoit oſtee pour la bailler à vn autre . Et pource qu'il ne voulut de
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laiſſer & en fouffrir iouyr leurdit parent iceluy Gécil-homme après ce qu'il cuſt
iniuftice

pasllardiſ de ce fait pluſieurs requeſtes audit Duc de Milan , qui ne luy vouloit accorder,

cauſesde la feit & commiſt ledit homicide à la perſonne dudit Duc de Milan dedans ladi

cteEgliſe. En laquelle auſſi incontinent ce fait futtué & meurdry , &vn autre

de ladicte ville qui accompagnoit ledit Gentil-lomme,qui auſſiauoitdeliberé

de tuer ledit Duc de Milan ,pour ce qu'il luy detenóis; &maintenoit ſa femme

contre ſon gré & voulenté eſtantauecquesluy. Et par lafentence des nobles

dudic pays,desiuges , & autres notables perſonnes dudit Milan furdit & deli

beré,que tousles hommes,femmes;& enfansdu coſté,& ligne de iceluy Gétila

homme, & celuy de fadicte compaignee,quelque part qu'ils ſeroienttrouuez;

feroienttuez & meurdris: & leursmaiſons,& Seigneuries demolies & iettez par

terre & arråſez : meſmement les arbres portans fruicts à eux'appartenans deſia

cinez , & miſe laracine deflus : ce quifut fait.AuditmoysdeDecembre quatro

cens ſeptante fix ', mourut& alla devie à treſpas Madame Agnes deBourgon

Mont s. gne , au chaſteau de Moulins en Bourbonnois, laquelle euft eſpouſéfeu Prince

de Bour- de tres noble memoire, MonſeigneurCharles en lon viuaneDuc deBourbon

nois & d'Auuergne,donteſt iſſue tresnoble& tres honneſte lignic tant malles,

quefemelles : comme tres hault , & puiſlant PrinceMonfeigneur Jean Ducde

Bourbonnois & d'Auuergne , qui eſpouſa tres excellente Princeſſe Madame

IeannedeFrance,fille aiſnee du RoyCharles leptieſme de cenom ,Móſeigncur

Loys Seigneur deBeaujeu ,qui mourutieune, Monſeigneur Charles Archeueſ

que, & Comte de Lyon Primat de France,CardinaldeBourbon:Monſeigneur

Pierre Seigneur de Beaujeu,quieſpouſa l'aiſneefille du Roy de France lors fille

dudit Roy Charles,Monſeigneurl'Eueſquedu Liege,laques Monſeigneur,qui

mourut à Bruges,Madameleáne , qui fut eſpouſeeau Princc d'OrégeSeigneur

d'Arlay,MadameMarguerite femmede Philippe,Monſeigneur de Sauoye Sei

gneur de Breſſe. Et laquelle deffuncte Dame veſquit ſainctement , & longue

ment,& ſon treſpas fut fort plaint,& ploré de tous ſes enfans,parens, feruiteurs,

& amys,& de tous autres habitans eſdits pays deBourbonnois,& d'Auuergne,

En benoiſt repos giſe foname: elle gift en l'Egliſe de Souigny. Et apres que ces

choſes eurenteſté ainſifaictesque dit eſt, le Duc de Bourgongne qui auoit mis

le ſiege deuant la ville de Nancy en Lorraine , pouricelle auoircomme deuant

auoit eüe : meit les gensqui eſtoient dedans icelle ville pour ledit Duc de Lor

raine en telle neceſſité,qu'ils n'auoient plus quemenger: & par grand contrain

cte de faminefeſtoient mis en compoſition d'eux rendre ésmains dudit Duc

de Bourgongne. Le Dimenche veille des Roys v.iour de lanuieraudit an lxxvj.

vint& arriua ledit Monſeigneur de Lorraine accompagnédexij. à xiiij . mille

Suiſſes,Allemans, & autresgensdeguerrepour leuerledit ſiege, combattrele

dit de Bourgongne , & recouurer ledit Nancy : dont en aduint ce qui fenfuit.

C'eſt à ſçauoir que quatre iours auant la journée & venue dudit de Lorraine de

uant Nancy,qui futlev. de Ianuier veille des Roys cccc. lxxvj. le Comte deCá

pobaſſe,le Sire Ange,& le Seigneur de Montfort laiſſerent leDucde Bourgon

gne,& l'abandónerent en ſondit parc:& le Mercredy deuant la bataille oujour

nee , iceluy Comte de Campobaſſe, en emmena bien auecques luy neuf vingts

hommes d'armes: & le Samedy enſuiuát les deux autres Capitaines deſſus nom

mez ,

a

a
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mez ,en emmenerent bien ſix vingts hommes d'armes ,qui tous vouloient eſtre

François, mais on diſſimula de lesreceuoir pour latrefue, & fut ordóné par au

cuns à qui ils fadreſſerét ,qu'ils ſen iroienten Lorraine. Laquellechoſe ilsfeirét,

reſerué vnepartie quidemourapour garder Cődé,qui eſt vne place ſus la riuie

re de Mozelle, par où tous les viuresduditDuc de Bourgognepaſſoiệt,qui ve

noient du val de Mets,& du pays de Luxembourg.Etſ'en tira ledit Seigneur de

Cápobaſſe deyersMonſeigneur de Lorraine,& l'aduertit de tout le faitduditde

Bourgongne,& incontinet fen retournaluy,& ſes gēsauditlieu de Nácy.Er le

ditiour de Samedy quatrieſme iour duditmoys de Ianuier,leditMóſeigneur le

Duc de Lorraine arriua à ſainct Nicolas de Varengeuille, & les Suiſſes auecques

luy , qui bien eſtoientdix mille cinq cens de vray comprefait:& d'autres Alle

mansy auoit beaucoup,ſans les Lorrains & autres gensdeguerre.

L e Dimenche enſuiuant cinquieſmeiour duditmoysenuiron huict heures

dematin,deſemparerent,& partirent leſdits Seigneursde Lorraine & de Suiſſe:

& vindrent àNeufuille,& outrevn eſtang pres d’illec feiret leurs ordonnances. ordonnances

Et en effect leſdits Suiſſes ſe meirent en deux bandes , dont le Comte Dabſtain, de l'armee

& les Gouuerneurs de Fribourg, & de Zurich auoient l'une d'icelles bandes, & Suiſſes can

les aduoüez deBerne & de Lucerne l'autre : & enuiron midy marcherent tous à Allemans.

vne fois : c'eſt à ſçauoir vne bande deuers lariuiere,& l'autre tout le grand che

min à venir deuers ledit Neufuille audit Nancy.Ledit Duc de Bourgongne fe

ftoit ja mis hors de ſon parc & en bataille , & au deuant & deuers luy , y auoit

yn ruiſſeau,quipaſſe à vne maladerie nommee la Magonne : & eſtoit ledit ruif

ſeau entre deux forteshayes des deux coſtez , entre luy & leſdits Suiſſes. Et ſur

legrand chemin par où venoient l'vne des bades d'iceux Suiſſes,auoit ledit Duc

deBourgognefait aſſeoir tout le plus fort de ſon artillerie. Et ainſi que les deux

bandes marchoient,& qu'elles furent à vn grandtraict d'arcdes Bourgongnós

deſchargea ſur iceux Suiſſes , & y feit quelque dommage.Laquelle bande des

Suiſſes laiſſa ledit chemin , & tira au deſſus vers le bois , & feit tant qu'elle fut au

coſté duditDuc de Bourgongne au plus haut du lieu.

En faiſant ces choſes ledit Duc deBourgongne feit tournerſes archiers, qui

tous eſtoient à pied deuers iceux Suiſſes :& ordonna deux elles de ſes hommes

d'armes pour batailler , dont en l'vne eſtoit IaquesGaliotCapitaine Italien,& à

l'autre eſtoit le fouuerain de Fládres nommé Meſfire loſſe deLalaing. Et fitoſt

que leſditsSuiſſesſe trouuerét au deſſus, & au coſté dudit de Bourgongne,tout

àvncoup ſetournerent le viſage vers luy & ſon armee : & fans arreſtermarche

rent le plus impetueuſement & orgueilleuſement, que iamais gens feirent,& à

l'approcher pourioindre , deſchargerent leurs couleurines à main. Et à ladicte

deſcharge ( qui n'eſtoit pas des Generauxdes finances) touslesgens de pied du

dit de Bourgogne ſe meirent en fuite. La bande deſdits Suiſſes qui eſtoit deuers

la riuiere,marcherentquant &quant celle dudit Galiot: & deceuxqui eſtoient

auecques luy , & frapperent leſditsSuiſſes dedans eux, tellemét qu'ilsfurent in

continent deffaits.L'autre eſledeſdits Bourgongnons, tournapareillement ſur

l'autre bande deſdits Suiſſes : mais ils les recueillirent bien ,& fi toft que leſdits

gens dudit Duc de Bourgongne, quieſtoient à pied ſe meirent en fuite : tous ſes

gens de cheual picquerent apres , & cirerent pour paſſer au pont de Bridores à
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demie lieüe deNancy , qui eſtoit le chemin à tirer vers Thionuille, & Luxem

bourg. Erlequel pontCampobaſſeauoit empeſché, & y eſtoit luy,& ſes gens,

& autres ges d'armes tous en armes : & auoit fait mettre des chariots au trauers

dudit pont. Et ainſique la foule deſditsBourgongnons y arriuoit trouua illec

empeſchement, Monſeigneur de Lorraine & ſesgens, qui le ſuiuoient au dos,

pource qu’on gardoit ledit pont , & qu'il eſtoit bataille, leſditsBourgongnons

furent contraints d'eux ietter aux guez de la riuiere , & là fut la grand deſconfi

ture , & plus la moitié qu'au champ dela bataille : car ceux quiſeiettoient en

l'eauë, eſtoient incontinent tuez par leſdits Suiſſes,qui y vindrent : & ceux de

l'autre partie ſe noyoient eux meſmes, &tout le demourant fut prins ou mort,

& bien peu ſen ſauua. Et aucuns quand ils veirentl'embuſche dudit pont , ſo

tirerent vers les bois , & là les genis du pays fi les ſuiuoient , & les prenoient, &

tuoient,& à quatre lieuësenuiron onne trouuoit que gensmorts par les cháps,

& chemins. Er dura la chaſſe ſur leſdits Bourgongnons iuſques à plusde deux

heures de nuict , que Monſieur de Lorraine fenquiſtde tous coſtez, qu'eſtoit

deuenu ledit DucdeBourgogne, & filfen eſtoit fouy,où fileſtoit prins,mais

à l'heure n'en furent ſceuës aucunesnouuelles. Et tout incontinent fut enuoyé

par ledit de Lorraine homme propre en la villede Mets par deuers vn , quie

ftoit nommé Ican Dais Clerc de ladicte ville de Mers , pourſçauoir feledic

Duc de Bourgongne eſtoit point paſſé : & le lendemain ledit Iean Daisman

da dudit lieude Mets auditSeigneur de Lorraine , que ſeurement il n'eſtoit

point paſſé: & ne ſçauoit-on qu'il eſtoit deuenu, & qu'il n'auoit point tiré vers

Luxembourg. Etle lendemain qui fut Lundy iour des Roys , ledit Comte de

Campobaſſe,mõſtra vn paige qui auoit eſté prins,qui auoitnom Baptiſte natif

de Romme , de la lignee deceuxde la Coulonne , qui eſtoit auec leComtede

ChalonNeapolitain , lequel eſtoit auec ledit DucdeBourgongne. Etapres

qu'il euſteſtéinterrogué,fut iceluy paigemenéà grand compagnie de gés de

guerre au lieu ,où ledit de Bourgongne giſoit mort, lequel eſtoit tout nud. Er

Le Duc de en iceluy lieu leMardyenſuiuant deladičte bataille au matin,ledit paigemon

Bourgongne ftra clerement ledit Duc de Bourgongne mort & tout nud : & enuiron luy

tre les morts. quatorze hommes tous nuds les vns aſſez loing des autres . Et auoit ledit Duc

de Bourgongne vn coup de baſton , nommé hallebarde à vn coſté du millieu

de lateſtepar deſſusl’oreille iuſques aux dents , vn coup de picque à trauers des

cuiſſes , & vn autre coup de picque par le fondement. Et fur cogneu manife

ſtement
que c'eſtoit ledit Duc de Bourgongne à ſix choſes. La premiere & la

principalle fut aux dents de deſſus , leſquelles il auoitautresfois perdues par

vne cheute.La ſeconde fut d'vne cicatrice , à cauſe de la playe , qu'ileuſtà la

iournee deMontlehery en la gorge en la partie dextre.Latierce à ſes grans

ongles, qu'il portoit plus que nul autre hommede la Court,ne autre perſonne.

La quarte fut d'vne playe , qu'il auoit en yne eſpaule,à cauſe d'un eſcarboucle

que autresfois y auoit eüe. La cinquieſmefutà vnefiſtule , qu'ilauoit au bas

du ventre en la pennilliere du coſté dextre. Et la ſixieſme fued'vn ongle , qu'il

auoit retraict en l'orteil. Et auſdictes enſeignes donna ſon iugement pour tout

vray vn ſien Medecin Portugalois , nommé Maiſtre Mathieu que c'eſtoit ledie

Duc de Bourgongne ſonMaiſtre. Et auſſi le dirent pareillement ſes varlets de
cham
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chambre , le Grand Baſtard , Meſſire Oliuier de la Marche,ſon Chappellain,&

pluſieursautres de ſes gens priſonniers dudit Monſeigneur de Lorraine.

Er tantoſt apres que leditDuc de Bourgongne ainſi trouuué cuft eſté por

té audit lieu de Nancy , & illeclaué , & mundé& nettoyé : il fut mis envne

chambre bien cloſe, ou il n'y auoit point declarté : laquelle fut-cendue de ve

lours noir , & eſtendu le corps deſſus vne table,habilléd'un veltement de toille

depuis le col iuſques auxpieds, & deſſus ſa teſte fut mis vn oreillier de velours

noir , & deſſus le corps vn poillede velours noir : & aux quatre cornets auoit

grans cierges,& aux piedsla croix , & l'eauëbenoiſte : & ainſihabillé qu'il

ſtoit le vint veoir mondit Seigneur de Lorraine , veſtu de dueil : & auoit yne.

grand barbe d'or venant iuſques à la ceincture , en ſignification des anciens

Preux , & de la victoire qu'il auoitſurluy euë. Et à l'entree dit ces mots , en luy

prenant l'une des mains de deſſus ledit poille. Voz ames aytDieu,vousnousauez Parolles du

fait moult de maux& douleurs. Et à tant vint prendre l'eaue benoiſte & en ietta
raine Voyāt lit

deſſus le corps :& depuis y entrerent tous ceux qui le voulurent veoir.Et puis le Bourguigné

feit ledit Duc de Lorraine enterrer en fepulture bien & honnorablemét & luy mori.

feit faire moult beau ſeruice.

ETincontinentapres ladicte deſcófiture, & mort dudit deBourgogne,ledit

Monſeigneur de Lorraine, & autres Seigneurs, & Capitainesſe meirentà coſeil,

&ordónerent que aucuns d'eux iroienten laDuchéde Bourgongne,en la Có.

té & autres lieux qui ſe tenoiét pour ledit de Bourgognc, pour tous les reduire,

& mettre en la main du Roy :laquelle choſe fut incontinec faicte ſans reſiſtēce.

Et pareillement ceux de la Comté d'Auxerre ſe rendirent, & feirent ſerment au .

Roy. En ladicte bataille moururēt la plus part de tous les ges de bien de fadicte

compagnie: & y furent prins le grand Baſtard de Bourgogne, lequel depuis le

dit Monſeigneur de Lorraine menaau Roy , luy eſtanten Picardie , le Baſtard

Baudouin de Bourgongne, & pluſieurs autres grans Seigneurs priſonniers.

A Pres ces choſes, & queleRoy eult eltédeuëment acertené de ladicte

moir dudit Duc de Bourgongne,& des choſes deſſuſdictes,il ſe partit de Tours

pour aller en pelerinage à ſadeuotion.Et apres ſen retourna à Chartres,à Ville

pereur , à Huubcruillier , à noftre Dame de la Victoire, & apres à Noyon , & à

Compiengne.Erce pendant ſe reduiſirét à luy pluſieurs villes & places,tenues,

& occupees par leditde Bourgongne:comme Montdidier,Peronne,Abbeuil

le , Monſtreul ſur la mer, & autres placeseſtanspres d'Arras. Mais leſdits d'Ar

ras ne voulurent point obeyr de prime face, & ſe fortifierent en ladicte villede

gens de guerre, viures,& artillerie : & furent enuoyez de par eux au Roy plu-;

fieurs Ambaſſadeurs, qui reindrent la choſe en trefue: pendant laquelleleRoy

feit le plus grand amasd'artillerie ,pouldres , pionniers, gens de guerre, & au

tres preparatoires , que iamaison auoit veu : touſiours attendans quelle con

cluſion prendroient leſdits d'Arras , ou de appoinctement , ou de guerre.Et

pour faire les fraiz des choſes deſluſdites , fut fait de gransemprunts àPa
ris , & autres bonnes villes de ce Royaume. Et apres leRoy trouua moyen

d'auoir , & mettre la cité dudit Arras en ſamain : dedans laquelle il entrale

Mardy quatrieſme iour de Mars l'an feptante ſix : & feit fortifier & reedi

fier ladicte cité contre ladicte ville d'Arras : dedans laquelle y auoit yn tas de

>
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gens illec venuz de pluſieurs lieux, tenans le party deBourgongne: & meſme

ment des villes,qui nouuellement feſtoiét reduictes au Roy, & illec ſans auoir

chief,nehommes de conduicte ſefortifierent fort, & feirent de grans blaſphe

mes au Roy: come faire gibetsen ladicte ville,& fur les murs , & y prédre croix

blanches,monſtrer leur cul, & autres villenies. Et ſentrerindrent en leurs folles

imaginations iuſques à vn peu de temps apres , que vindrent deuers le Roy en

ladičte cité aucunsmanásdudit lieu d'Arras,pour auoir de luy aucune bone pa

cificatio:auecques leſquels nonobſtát qu'ils fuſſentde faulſe-& mauuaiſc obfti

nation , & qu'en icelle euſſent trop perſeueré :le Roy fur contét auec eux que la

dicte ville d'Arras ſeroit miſe en la main ,cóme ſouucrain, &par deffaute d'hó

me,droits,& deuoirs nõ faics: & que les fruits,& reuenues de ladicte ville,& ap

partenances,ſeroient recueillispar ſes Commiſſaires:laquelle reuenue ſe pour

roit prendre par leſdits Cómiſſaires,& foubsla main duRoy par icelle Damoy

felle deBourgogne,iuſques à ce qu'elle luy euft baillé homme. Etqu'au regard

de ladicte ville d'Arras, le Roy n'y mettroit puiſſance, ne Gens-d'armes fans le

bongré , & vouloir des habitás dudit lieu : apres lequelappoinctemét ainſi fait,

le Roy enuoya audit lieu Monſeigneur le Cardinal de Bourbon,Monſeigneur

le Chancellier, Meſſire Guiot PocBaillif deVermandois , Meſſire Philippe de

Creuecueur Seigneur Deſquerdes Gouuerneur de ladicte ville,&autres treſno

bles hommes pourprendre, & receuoir les ſermens des habitásdudit Arras, la

quelle choſe fut faicte. Mais en icelle faiſant, leſdits habitans d'Arras en aucun

partie ſerebellererent,& vindrenten l'Abbaye de ſainct Vvaſt,ou eſtoient aſſis

à diſnerleſdits Seigneurs,Cardinal, & autresnommez,en armes :& fort effrayez

crians, tueztuez :dõt tous leſdits Seigneurs eurēt la plusgrand paour & frayeur,

qu'ils eurétoncques en leurvie : mais il n'y euſt point demauuais mal fait pour

ceſtefois.Et apres ces choſes, & qu'ils furét retournez en la cité d'Arras, leRoy

fen partit, & alla faire ſes PaſquesàTheroüéne, & apres ſen alla à Heſdin , où il

cuftla ville: mais aucan paillards tenans le party du Ducde Bourgongne , fen

allerentmettre, & bouterdedans le parc , & chaſtel dudit Heſdin : auquel lieu

le Roy feit tirer deſon artillerie , & incontinenty feitvnegrandebreſche, par

laquelle les gens du Roy y entrerent , & en celle meſme heure ceux de dedans

eurent compoſition de rendre ladicte place , & eux en aller eux , & toutes leurs

bagues ſauues.

L'A n mille quatre cens ſeptante & fept, apres ce que ledit lieu de Heſdin

eufteſté ainſi prins que diteſt:aduint qu'aucunshabitansduditArras,faignans

de vouloir aller deuers le Roy,obtindrent vn bon & ſeur ſaufconduit de Mon

ſeigneur l'Admiral qui le leur bailla:mais pource qu'il luy ſēbloir qu'ils auoient

autre imagination, que d'aller par deuers leRoy ,les feit ſuiure : & trouua on

qu'iceux álloient au pays de Flandres par deuersladicte Damoyſelle de Bour

gongne: pour laquellecauſe ils furent prins, & ramenez audit lieu de Heſdin,

auquel fut fait leur proces. Et par iceux furtrouué, qu'ils alloient auditvoya

ge en mauuaiſe intention : pour laquelle cauſe furent decapitez audit lieu de

Heſdin , iuſques au nombre de dixhuict: entre leſquels y eſtoit vn nõmé Mai

ſtre Oudard deBucy Procureur general deladicte ville d'Arras , & de la Com

té d'Artois:auquel fut le col couppé dedans yn chapperon d'eſcarlate fourré de

N
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lettilſes:& ladicteteſteauecques ledit chapperonmiſe,&boutee au bout d'un

cheuron ,auquel fut fort cloué ledit chapperon ,afin qu'ilne fut embléenſem

ble ladicte teſte : & contre ledit cheuron y auoit vn efcripteau ; où eſtoit ef

cript : Cy eſt la teſte Maiſtre Oudant de Bucy Conſeillierdu Roy en la Court

de Parlement à Paris. Etapres ladicteexécution faicte , le Roy fen alla à no

ſtreDame de Boulongne ſur la mer ; & pourraiſon des deſſuſdits ainſide

capitez , le Roy euſtgrande malle-vueillancecontre ladiete ville d'Arras , &

declairalors qu'elle ſeroit toutedeſtruicte , & pour ce faire y enuoya ma

nouuriers , gens de guerre , artillerie , viures & autres habillemensde guerre:

& y futmis le ſiege fort & aſpre. Et tira l'artillerie dedans icelle ville d'Arras,

vers la fin du moys d'Auril ; que le Roy retourna en la deſluſdictecitéd'Ar

ras , ouincontinent feit tirer ladicte artillerie , tant bombardes que autres:

à cauſe dequoy toute la ville fut moult fort ſouldroyee , & fut fort abbatu

le bouleuert , que iceux de la ville d'Arras auoient fait contre ladicte cité : tel

lement qu'on ycoit de ladicte cité parmy le boulleuert tout au longde ladi

cte ville d'Arras. Et tellement que apres ces choſes ainſi faictes , leſdicts ma-,

nans& habitans dudit Arras furent forreſpouuentez, & cuidoient bien mou

rir : mais ils trouuerent moyen d'enuoyerdeuers le Roy pour de luy obtenir ſå

bonnegrace,& miſericorde, lequel le leurbailla & octroya: combien qu'ila

uoitabandonnee aux nobles hommes , & Françs-archiers lors eſtans pourluy&

deuant ladićte ville , qui ſeteindrent à mal contens de la compoſition ,queleur

auoit donnee le Roy ,veu & conſideréſondicabandonnement, & que les def

ſuſdits enperſeuerant de malen pis auoient iniuriéle Roy , tué deſes gens , &

fait moule de maulx, parquoy leur ſembloit bien que le Roy ne les prendroit

point à mercy. Et les gensduRoyau moyen duditappoinctement entrerent

dedans ladicte ville d'Arras le Dimenche quatrieſme iour de May mille quatre

cens ſeptanteſept.

En apres la compoſition ainſi faicte duditlieu d'Arras , fen partit le Roy,

& vint à la Victoire.Ainſifen partit Monſeigneur l'Admiral, les Gentils-hom

mes , & Francs-archiers de Normandie , pour eux en aller chacun en leurmai

ſon. Et le Roy eſtant audit lieu de la Victoire , euſt nouuelles que cinquante

archiers de ſon ordonnance eſtoient allez à Peronne , poury mettre & loger

cinq priſonniers de parle Roy , auſquels il auoit faict refus d'y entrer ; pour

quoy ilſen partit ,& alla audit Peronne , cuidant qu'on y voulliſt faire aucu

nerebellion: où il futdepuispar aucun temps , queautres nouuellesluy furent

apportees , que les Flamens & autres tenans leur party eſtoientſurles champs

pour nuire au Roy & ſes pays : pourquoy incontinent le Roy feit publierſon

arriereban , & que tout homme noble , & non noble , priuilegié & nonpri

uilegić , pour ceſte fois fut tout preſt , & en armes pour le ſeruir, & reſiſter à

leur fureur. Et fut ledit cry publié à Paris le Dimenchedixhuictieſmeiour de

May audit an mille quatre censſeptante ſept. En apres le Roy ſen alla à Cam

bray ,où il futreceu parcompoſition,& illec fut receuparcertain temps, & fy

ſafreſchirent ſes Gens-d'armes iuſques au iour de la Trinité.

>
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Comment le Roy manda venirà luy au lieu de Noyon tous ſes Cöfeilliers de Paris,pour

faire leproces@gu expedition duDuc de Nemours : drun Falſificateur executéà Pa

ris:de la victoiredu Seigneur de Craon contre le Prince d'Orenge:de la mort du Duc

de Gueldres. deuant la ville de Tournay : Odela mort& capitalle execution dudit

Duc de Nemours audit Paris : puis d'aucunsFlamens deſconfits eſtansparquezés

blancs foſſez. Et des executez audit Paris pour auoir occis le Bourreau d'icellerville

deParis en l'an que deſſus lxxvij.

FN ce temps le Roy enuoya ſes lettres parentes, addreſſans aux gens

tenans la Court de Parlement à Paris : par leſquellesleur mandoit

tous en general aller , & eux tranſporter en la villede Noyon , auec

auſſi les Maiſtres desrequeſtes de l'hoſtel du Roy :pour auecques le

Roy, & autres Seigneursdeſon ſang & lignaige, qui feroiet ilſec veoir prendre

concluſion , & fin ſurle faitdu proces faità l'encontre dudit de Nemours, qui

par long temps auoit eſté detenu priſonnier en la Baſtille S. Anthoine à Paris:

laquelle choſefeirentleſdits de Parlement,& partirent de Parispour aller audit

lieu de Noyonle Lundyſecondiourde Iuing , pour eltre le lendemain audic
Noyon ,ainſi que mandé leur eſtoit par leſdicteslettres.

Avdit temps : & aumoysde luing,le Samedy quatorzieſmeiourd'iceluy

moys,vn qui auoit eſtéde l'hoſteldu Roy,& quiauoitfalſifié ſó ſignet ,& celuy

d'un des Secretaires: & à ceſte cauſeauoit fait& ſignees pluſieurslettres& bail

lees en diuerſes villes de ce Royaume, où il auoit (aumoyend'icelles) prinsplu

ſieurs ſommes de deniers au no du Roy, & icelles à luy appliquees:fuit par ledic

cas leditdelinquantſon proces fait de par le Preuoſt del'hoſteldu Roy ou fon

Lieutenát,& depuisenuoyé audit lieu deParis:auquel lieu & pour ledit cas fuc

+ Aailtry pillorié & mittré:&puis ťAaſtréau frócle pointcouppé, & bannydu Royau

me de France,& ſes biens & heritages declarez,acquis,confiſquez au Roy.

Avditmoys de luing aduintquele SeigneurdeCraon,à qui leRoyauoit

baillé la chargedeſon armce, pouraller en la Côtéde Bourgongne faireguerre

à l'encontre duPrince d'Orenge, pouraucunes iniures à luy faictes par ledit de

Craon,quin'eſtoit pas de pareille maiſon de luy: & pour ſoy venger d'icelle in

iure,& aufli leRoy qui auoit baillélegouuernemét du pays audit Prince, & qui

auoit eſté auſſi aumoyen de fairemettre ledit pays en la main duRoy, & l'auoit

de ce deſchargépourbailler audit de Crab,fen courrouça fort & trouua moyé

de faire recouurer cótreleRoy les pays,villes,& places,qui à ſa requeſtefeſtoiét

reduictes à luy. Et auecques & en lacompagnieſe meit, & boutavnCheualier

dudit pays deBourgongne nomé Meſfire Claude de Vaudray, qui ſouſtindret

la guerre contre ledit de Craó iuſques à certain téps, que leditdeCraon ſccuft

que ledit d'Orége eſtoit en vne ville nõmeeGuy,où il vintmettre le ſiege, & y

demoura par deux ioursque ledit Seigneur de Chaſteau-Guyõ frere dudit d'o

rége & autres,vindrētpour leſecourir:dótfut aduerty ledit de Crað,quifen alla

mettre en bataille către ledit Seigneurde Chaſteau -Guyo, & y euſt grád hurtiz

à ladicte récontre : & de coſté & d'autre y mourut de gens de façon xiiij. ou xv.

cens cõbattans. Et de ladicte deſconfiture,y furent faictes par l'ordonnance du

Roy proceſſions generalles à Paris en l'Egliſe S.Martin deschamps.
Av
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Avmoys de Iuillet enſuiuát auditan lxxvij . le Duc de Gueldres quieſtoitve

nu logerpres de Tournay à tout xiiij. ou xv.cēs Allemans , vint cuidant bouter

le feu ésfaulxbourgs duditTournay, & foy logerau pont de Pierrepres de la

dicte ville: & pour dõmagericelle,futfait ſailliepardeux foisſur leditde Guel

dres , où à la premiere faillie il fut tellemét qu'il y mourut, & ſon corps apporté

en la ville de Tournay , & puis à la ſeconde ſaillie iſſirent ſur ceux de ſon armee

de trois à cccc. lances de l'ordonnance du Roy , auec aucuns particuliers de la

dicte ville : leſquels meirent en fuite tous leſdits Allemans & Flamiens , & bien

tuerent deux mille,& de ſept à huict cens priſonniers. Et deladicte deſcófiture

en fur chanté en l'Egliſe de Paris,Te Deum laudamus,& fait faire les feux parmy

les rues de ladićte ville.

Avdit an mille cccc.lxxvij.le Lundy iij.iour d'Aouſt,Meſſire Iaquesd'Ar

mignac Duc de Nemours,& Cote de la Marche , qui auoit eſté conſtitué & a

mené priſonnier de la Baſtille S. Anthoine à tel & ſemblable iiij . iour d'Aouſt

en l'annee precedente, pouraucuns cas,delits & crimes par luy commis & per

petrez:durant lequeltempsde ſon einpriſonneméren iceluy lieu dela Baſtille,

luy furent faits pluſieurs interrogatoires ſur leſdictes charges : auſquels il ref

pondit de bouche & par eſcrit: tant par deuant Meſſeigneurs le Chancellier de

France nommé Maiſtre Pierre d'Oriolle,qu'autres les Preſidens & Conſeilliers

de la CourtdeParlement par pluſieurs, & diuerſes iournees: &encorespar cer

tains grás Clercs du Royaume, demourás en diuerſes citez , & villesdudit Roy

aumepource mádez., & aſſemblez de l'ordonnaceduRoy en la ville de Noyó,

auec & en la compagnie deſdits de Parlemét, & en la preſence de Monſeigneur

de Beaujeu illec repreſentant la perſonne duRoy, fut tout veu & viſité lapro

cedure par ladicte Court fait à l'encontre dudit deNemours : enſembleauſſi

les excuſations par luy faictes& baillees feruans à ſa ſaluation : & tout par eux

veu,cóclurent audit proces:tellement que ledit iourde Lundy iij.iour d'Aouſt

fur audit lieu de la Baſtille Meſſire Iean le Boulengier premier Preſident audit

Parlemét,accópagné du Greffier criminel de ladicte Court,de Sire Denys Hef

ſelin Maiſtre d'hoſtel du Roy , & autres qui vindrent dire, & declairer auditde

Nemours, que veües les charges à luy impoſees,ſes cófeſſions & excuſatiós pár

luy ſur ce faictes: & tout veu & conſideré àgrande &meure deliberation ,ſuy

für dit par ledit Preſident, & par laCourtdeParlemét,qu'ileſtoit crimineux de

crime de leze Majeſté, & cõme tel códamnépar arreſt d'icelle Court,à eſtre le

dit iour decapitéés halles de Paris, fes biens Seigneuries & terresacquiſes, & có

fiſquecs au Roy:laquelleexecution fut ledit iour faicte à l’eſchauffaut ordonné

efdictes halles,à l'heure de trois heures apres midy,qu'il euft illec le col couppe:

& puis fut enfeuely & mis en biere ,& deliuré aux Cordelliers deParis,poure

ſtre inhumé en ladicte Egliſe : &vindrent querir ledit corps eſdits halles iuf

ques enuiró de ſeptà huict vingts Cordelliers, à qui furent deliurees xl.torches

pour mener, & cõduireledit corps duditSeigñr deNemours en leurdite Egliſe.

A vdiT moys le Roy quieſtoit à Theroüenne, enuoya partie de ſon ar

mec , pourcombatre & mettre hors de leurparc certaine quantité de Flamens,

qui eſtoient parquez en vn lieu nomméle Blanc-foſé : leſquels Flamens quád

ils ouyrent nouuelles de la venue du Roy & ſon armee,fenfuyrét & deſparque:

а

.
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rent : & audit deſparquement frapperent noz gens ſur les deſſuſdits Flamens,

deſquels en y euſttuébien deux mille,& depuis furent ſuiuis iuſques bien loing

dedans le pays de Flandres : & paſſerent leſdits gens du Roy au mont de Caffel

à Fieſnes, & autres places qui furent prinſes & arraſees, & tuerent encores bien

autres deux mille : & deſdictes deſconfitures en furent faictes de moult belles

proceſſions en la ville de Paris.

Avditmoysl'an mille cccc. Ixxvij . aduintqu'vn ieune fils Bourreau à Pa

ris , nommé Petit- lean fils de Maiſtre Henry Couſin Maiſtre Bourreau en ladi

cte ville de Paris , qui deſia auoit fait pluſieurs exploicts de Bourreau , & entre

les autres auoit executé, & coppé le col de Meſſire Loys deLuxembourg Con

neſtable de France , fut tué & meurdry ledit Petit -Ican en ladicte ville de Paris,

au pourchats d'vn menuiſier, qui eſtoit nomé Oudin du Buſt, natif du paysde

Picardie , qui auoit conceu haine mortelle contre ledit Petit-Iean , pour raiſon

& cauſe dece que ledit Petit -Ieanauoit frappé ou battu longtemps par auant

ledit du Buſt,pour aucune noiſe qu'ils eurentenſemble, à cauſe dece que ledit

menuiſier du Buſtluy demandoit la groſſe ,& feeld'vne obligation,en quoy le

dit Petit-Iean eſtoit obligé à iceluy Oudin du Buſt: & de laquelle obligatióle

dit Petit-Iean auoit payé le principal , & ne reſtoit que ledit groſſement& feck
Et pour eſtre ledit du Buſt vengé dudit Petit-lean , faſocia ledic du Buſt de

trois ieunes compagnons demourans en ladicte ville de Paris:I'vn d'iceuxnom

mé l'Empereur du Houlx ſergent à verge , l'autreIean du Foing fontenier &

plombeur : & l'autre nomméRegnault Goris orfeure fils de Martin Goris,

courtier de geolerie. Tous leſquels quatre de guet à penſe & propos deliberé,

vindrent allaillir ledit Petit-Ican , qu'ils trouuerent au coing dela ruë de Gar

nelles pres de l'hoſtel du Moulinet :& vint le premier à luy ledit Empereurdu

Houlx ſoubs fiance amiable, qui le print par deſſoubsle bras en le tenant fer

mement , en luydiſant qu'il n'euſt point depaourdes deſſuſdits,& qu'ils ne luy

feroient pointde mal. Et en luy diſant ceschoſes vint ledit Regnault Goris,

qui frappa ledit Petit-Iean d'une pierre par la teſte , dont ilchancella. Et lors

ledit Empereur le lafcha : & incontinent vint à luy ledit Iean du Foing , qui

luy bailla d'vne laueline au trauers du corps : dont ilcheut mort en laplace:

& depuis qu'il fut mort , ledit duBuſt luy vint coupper les iambes . Erà tant
ſe departirent les quatre deſlufdits , & fen allerent bouter en franchiſe aux

Celeſtins de Paris : auquel lieu la nuict enſuiuant furent prins ,& tirez dehors,

par l'ordonnance & commandement de Mellire Robert d'Eſtouteuille Che

ualier , Preuoſt de ladicte ville de Paris , & gens de Conſeil. Pource que par in

formation leur apparut duditguet appens & propos deliberé, dequoy leſdits

Celeſtins appellerent : & par la Court de Parlement fut l'appelvuidé, & dic

qu'ils ne iouyroient point des priuileges de l'Egliſe : & aprescomme Clercs

furent requis par l’Euelque de la ville de Paris ,comme les clercs. Auſlipa-

reillement fut ditpar arreſt de Parlement qu'ilsne iouyroient point du pri

uilege de Clerc, & furent renuoyez par deuant ledit Preuoſt:par la ſentencedu

quel ils furent tous condamnezà eſtre pendus & eſtráglez,dont ilsappellerenc

en laCourt de Parlement:laquelle confermaladicteſentence, qui fut executee:

& furent tous quatre pendusau gibet de Paris , par les mains dudit MaiſtreHe

ry

:



NOVVELLEMENT ADDITIONNEES. Loys XI. 64

in

و

utres

ry pereduditpetit Iean , qui pourtát fur vengédela mortde ſondit fils le Ieudy

veille de Monſeigneur S.Iean de Collace xxviij.iourduditmois.Etfurētpēdus

en la maniere qui fenſuit,& tout au ioignant l'vn de l'autre . C'eſt à ſçauoir ledit

Empereur le premier,leá du Foing le ſecód ,Regnault Goris letiers, & ledit leá

du Buſt le quatrieſme & dernier. Eteſt à ſçauoir ő leſdits Empereur , du Foing,

& Goris eſtoient trois beaux ieunes hommes: & en outre pour le cas , fut battu

de verges & banny du Royaume de France vn ieune fils cordonnier , qui auoit

conſpiré de la mort dudit Petit-Ican,mais point ne feſtoit trouué à icelle.

Commentle Cardinal deſainctGeorgefut detenu priſonnier à Florence,là où futadonc

pendu,ceſtranglé l'Archeueſquede Piſe:&q pluſieurspourauoiroccis Iuliă

de Medicis:du ſiegedu Turc deuant Rhodes:du Sainct Symon, cun autre cruci

ficz & martyrizez :d'un deuot Hermite qui veſquit xv.ansdu S. Sacrement:d'un

monſtrenéen la ville de Veronne : d'une merueilleuſe comette, & autres pluſieurs

choſes adiouſtees en icelles preſenteschroniques.

NVIRON ce temps,& vn peu apres que le Duc de Milá eut eſté tué,

ainſi qu'il eſt dit ,vne grande ſedition fur eſmeüe dedans la cité de

Florence:en la laquellevn noble citoyen de ladicte ville dit, & appel

lé Franciſque des Pacts, aduoüé de pluſieurs autres grans perſonna

ges Italiques, accompagné de leurs familles , naura & occit d'une dague vn no

mé Iulian fils de ColmedeMedicis dedans l'Egliſe de Saincte Reparee en ladi- Efrange as

cte ville : lequel meurtre fut fait & commis celebrant les ſolennitez des Meſes saſinat.

enicelle Egliſe : & auſli fut bleſſé ſon frere aiſnénommé Laurent de Medicis,

mais il fut puisapres + làné.Et pour ceſte cauſe trefreuerend pere en Dieu le Sei t gueri.

gneur Nicolas Cardinal du tiltre S.George, nepueu du Comte Hieroſme, fut

detenu priſonnieren garde ſecrette.Et ainſireuerend pere en Dieu le Seigneur

Franciſque de Saluiat Archeueſque de Piſe,fut publiquement pendu,& eltran

glé en habit Epiſcopal au palais des Seigneurs de Florence : & pareillement fu

rent pendus auec ſuy pluſieursautresde la famille , & de ceux dudit Cardinal,&

aucuns d'eux executez par autres diuerſes manieres : pour leſquelles executions

faictes,le Pape Sixte iiij.de ce nom du conſeil des Seigneurs Cardinaux,feit pro

noncer & manifeſter vne merueilleuſe excommunication,& horrible interdit Florence ex'a

en ladicte ville de Florence,& auſſi fur ſuſcité vne cruelle guerre en toute Tuf- communiet.

cie par l'Egliſe , & furent faictes aucunes grandes occiſions. Er en ces entrefai

ctes,par aucun Orateur de la Seigneurie de Veniſe, fut remis & rendu ledit Car

dinal deſainct George en la liberté, & retourna en la cité de Romme: mais tou

tesfois dura encores la guerre aucun temps entre l'Egliſe, & les Florentins, puis

en apresfut appaiſee,&vſa de miſericorde enuers les predits Florentins leſquels

furent abſouls & pacifiez auec l'Egliſe. Les luifs enuiron ce temps prindrent &

roberent en la cité Tridentine, vn ieune enfant en l'aage de treize ans appellé

Symon:lequel ils crucifierent, & luy feirent ſouffrir lesmyſteresde la paſſion,

à la fimilitude de noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt : & ainſi le feirent mourir en

l'effuſion de ſon ſang:pourquoy ils furent grandement punis, ſelon leurs de

merites.Et adonc fut porté iceluy martyr en l'Egliſe Cardinalle d'icelle cité:

là où venoit de toutes parts vne grande affluence de peuple, car par la deuotion

m
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dudit enfant eſtoient faits pluſieurs beaux miracles pour la memoire de la pala

fion denoſtre Seigneur.Conſequemment apres aduintvn pareil cas en la cité,

où chaſteau d'Opiterge ſoubs la Seigneurie de Veniſe,où les luifsmartyrizerét

& meirent à mortvn ieune enfanten telle maniere que deſlus: parquoy ils fu

rentamenez à Veniſe : & illec apres la confeſſion de leur vilain peché, furent

bruſlez tous vifs en vn feu aumeillieu dedeux colomnes , en la place deuant S.

Marc.Ce meſme temps fut né en la ville de Veronne , vn monſtre en forme de

fille:laquelle auoit tant ſeulement vn chef & deux pieds , mais elle auoit quatre

bras :c'eſt à ſçauoir,deux les plus gros:leſquels elle mouuoit à la voulenté , & les

deux autres plus tendres & menus , eſtoient immobiles. Elle auoit auſſi deux

ventres conioints enuers l'eſtomach :& fi auoit pareillemét deux portes,&per

tuis au ventre deſſoubs, par leſquelles elle purgeoit , & iectoit hors ſes naturel

les ſuperfluitez. Er en celte maniere eſtoit mence& portee ceſte fille de ſes pa

rens par touteItalic,leſquels le mandioient & prenoientargent de ceux ,quia

uoient deſir de la veoir: & enuiron ce temps furent treſgrandesinondatiós des

eauës,& auſſi treshorribles vents qui ſubuertirent pluſieurs edifices. Le grand

Turcq enuiron ce temps auecques ſon grand, & puiſſantexcrcite de guerre par

terre & par mer,vintaſſieger la citéde Rhodes,en laquelle ils feirentpluſieurs

grás domages,& deſtruiſant les murailles d'icelle cité de Rhodes de leurs bom

bardes & artilleries: & ſi occirent pluſieurs Chreſtiens par diuerſes& cruelles

manieres,dont ils feirentinnumerables playes en Chreſtienté: car ils enuiron

nerent la cité de pluſieurs parties, & vindrét iuſquesà la tourdeS. Nicolas,
lieu

moult inexpugnable,& degrande deffence pour ladicte ville: & tellementque

pluſieurs, & la pluſgrand partied'iceux Turcs,furentiuſques deſſus les murs, &

come preſts de crier la villegaignec:mais le Seigneur Grãd-maiſtre duditRho

des deſployaadoncques vne grande baniere , en laquelle eſtoit ſingulierement

Paifanle de depeine l'image,& repreſentation du benoiſt crucifix: laquelle banieredel
Rhodes.

ployee furentincontinent leſdits Turcs comme tous aueuglez, & par le diuin

repouſ- ayde de noſtre Seigneurvictorieuſementtrepulſez arriere. Et depuis ne feiret

iceux Turcs aucuns efforts ne aſſaulx à ladicte ville qui fut choſe miraculeuſe:

mais toutesfois furent pluſieurs morts & occis d'une part & d'autre. En apres

entrerent aucuns Turcsen aucunes partiesdu Royaume de Cecille, là où ilsga

ſterent pluſieurs lieux & aucunes villes : car ils prenoient les homes qu'ils eſtrá

gloient & faiſoient mourir, & autres prenoient de leurs biens : & tellement que

leſdits Turcs feirentadoncques vnemoulecruelle peſtilencede glaiue en cout

le pays: ils prindrentla cité dottrente,là où ils occirent & meirent à mort qua

ſi tous les habitans d'icelle cité pour la foy, laquelle choſe ils ſupporterent viril

lement,& le plus conſtamment,qu'ils peurentpour l'honneurdeDieu . Et puis

cruelemort ils prindrent finablement l'Archeueſque d'icelle cité, lequel ils fierent par le

del'Arche meillieu : mais auſſi eſt bien à ſçauoir que pluſieurs d'eux furent occis aucon

Alict de ladicte ville.Vn deuot Hermite fut enuiron ce temps,ou vn peu deuát,

és parties & limites des Suiſſes pres Vnder Valde : lequel ſeulement tous les

mois refect & ſubſtanté du S.Sacrement,velquit l'eſpace de quinze ans & plus,

fans prendre n'eſtre nourry d'autre viande corporelle : & en ceſte maniere fue

trouuce la verité de pluſieurs teſmoings,leſquels l'affermerent ainſi:or n'eſt pas

de
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de merueilles ſe tant de guerres,meurtres, effuſion de ſang humain , & aucuns

grans Princes & Seigneurs onteſté les vns occis,& autres executez ainſi que dit

eſt.Car deuant pluſieurs icelles choſes aduenues en ceſte maniere :il eſt à noter

&recapituler icy en ce licu,pourcequ'il a eſtéobmis,qu'en l'an mille cccc.lxxij.

au commencement de l'annce enuiron la feſte ſaincte Agnes au mois de lan

uier,fapparut & demonſtravne grandecomette : laquelle adoncques paſſa def
fus Cológncen l'oppoſite du ſignedeLibra : & auoit icelle comette vne logue

queuë comme de trente degrez,qu'elleenuoya deuers Occident: & au iourde

la feſte S.Blaiſe,qui eſt le z.iour deFeurier,elle demoura & futt ftanteauſigne arreſtea

d'Aries : & enuoyaadoncques ſadicte queüe comme aux Pleiades , qui ſont e

ftoilles pluviales deuers Orient.Ceſte comette eſtoit ſouuentesfois beaucoup

vague,aucunesfoisblanche , & puisautresfoiselle eſtoit comme toute enfam

bee,& grandement citrine:donticelle comette ainſi conſideree, & eft à ſçauoir

ſelon la deſcription de tous Aſtrologiens, qu'elle ne pouuoit autre choſe ſigni

fier,ſinonbatailles,epidimie &grande peſtilence de glaiue en diųerſesparties:

& auſſien l'an prochain enſuiuant fur vn Eſté moult chault & ferme: & fi fut

telle ſechereſſe,qu'il n'eſt memoire de ſemblables, & en aucunes terres,& regiós

fut le feu allumee ſoubs terre,comme iuſques à l'areine & pouldre pour la vehe

mente chaleur,Dieunous veille tous preferuer. Si retourneray à parler des faits

& chroniques de France , & autresparties de Gaule , Flandre, Bourgongne &

Angleterre:en reprenant où i'ay laiſſé pour les choſes cy deſſus eſcrites.

Comment le Roy venant de Picardie à Paris, deliura les priſonniersde Chaſtellet : du

Prince d'Orenge:Meſſire Claude de Vaudrayau Comtéde Bourgongne: de S.

Loys & S. Charlemaigne quifurentdeſcendus de leurs lieux : le Roy feit fairedou

zegroſſes bombardes,cacomment Edouard le Roy d'Angleterrefeitmourir ſonfre

re en une pipede maluoiſie. D'aucunes charges contre Danielſeruitefir deMáiſtre

Oliuier:du retourdu Roy audit Picardie:e de pluſieursgrāsSeigneurs, Dames

feftoyez à Paris en l'an millequatre cens lxxvij.

Vdit temps le Roy, qui eſtoit au pays de Picardie, ſe partir dudit Bafard de

pays,& y laiſſa pour ſon LieutenantgeneralMonſeigneur le Baſtard BourbonAdo

deBourbon Admiral de France , pour la conduicte de la guerre

garde de tout le pays. Et au regard des gens deguerre de l'ordon

nance du Roy, & autreseſtanspour luy eſdits pays , on leur bailla & aſſignalen

leurlogis,en la cité& ville d'Arras,Tournay,Lens,la Baſſee, & autres lieux ſur

les frontieres de Flandres & autres pays , qui encores ſe tenoient pour ladicte

Damoiſelle de Flandres filledu Ducde Bourgongne.Etapres toutesces choſes

ainſi faictes & ordonnees, le Royfen vint ànoftreDamedela Victoire veoir

la belle Dame illecaornee:& puisapres ſen tira à Paris,où il ne ſeiournagueres:

& yeſtoit leiour de la feſte S. Denys. A la reuerence duquel Sainct , ildeliura

tous les priſonniers eſtans en ſes priſons de Chaſtellet de Paris, & puis fen alla

àTours,à Amboiſe & autres lieux voiſins, où il fe tint par aſſez longue eſpace

de temps:durant lequel les Bourgongnons, & autres ennemis du Roy ſoubs les

charges,& compagnies du Prince d'Orenge, Meſſire Claude de Vauldray, &

autres eſtans en la Comté de Bourgongne,feirent & porterent de grans guerres

:
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aux gens du Roy,eſtans pourluy audicpays : & en fut fait de grans deſconfitu

res ſur leſdits gensduRoy,en la villeduGrey ſur Soſne & ailleurs,où leſdits gés

duRoyfeſtoient logez. Ec y tuerent leſdits Bourgongnons aucuns Gentils

hommes de l'ordonnancedu Roy, ſoubs les charges & compagnies deSalle

zart, & de Conyngân CapitainedesEſcoçois en bien grand nombre. En ladi

cteannee,le Roy ayant en finguliere recommendation les ſaints faits de ſainct

Loys & S.Charlemaigne, ordonna que leurs images depierre pieça mis & affis

en deux des pilliers dela grandſalle du palaisRoyal à Paris, dureng des autres

Roys de France,feuſſenedeſcendus:& voulut iceux eſtre mis , & poſez au bout.

de ladicte grand falle au deſſus, & au long de la chappelle eſtant au bout de ladi

ete ſalle ce quifut fait,& en furent payez les deniersque l'ouurage couſta àfaire

par Robert CailletelReceueur desaydes en ladicte ville de Paris.

A v mois de Decembre audit an,leRoy pour touſiours accroiſtre ſon artille

rie,voulut & ordona eſtre faictes douze groſſes bombardes de fonte, & metail

demoulegrande longueur & groſſeur: &voulut icelles eſtre faictes : c'eſtà ſça

uoir troisà Paris,trois à Orleans,trois à Tours,& trois à Amyens.Et durátledit

temps feit faire bien grád quantité de boulles de fer, és forges eſtás és bois pres

de Creil:dót ilbailla la charge à Maiſtre leã deReilhac ſon Secretaire. Et parcil

lement feit faire és carrieres dePeronnegrand quantité de pierres à bóbarde,&

auſſi faire dedans les bois grád nombredecheuretes, & taudis de bois,auccques

des eſchelles à affaillir villes & fortereſſes, pour auoir & prendre les villes de

Flandres & Picardie, qui encores audit temps eſtoient à reduire .

Avdit temps aduint au Royaume d'Angleterre, que pource queleRoy

Edouard dudit Royaume fut acertené , qu'vn lien frere qui eſtoit Duc de Clai

rance ,auoit intention depaſſerla mer,& aller deſcendre en Flandres,pourdon

ner ayde , & ſecours à faſæurDucheſſe en Bourgongne veufue dudit deffunct

le dernierDuc :feit iceluy Roy Edouard prendre, & conftituerpriſonnier ſon
dit frere, & mettreen la tour de Londres, où il fut depuis detenupriſonnier par

certaine longueeſpace de temps : pendant lequel ledit Edouard aſſembla fon

Conſeil, & par la declaration d'iceluy fut condamné à eſtre mené depuis ladi

ete tour de Londres, trainant ſur les foſſez iuſquesau gibct deladicte ville de
Londres :& illec eſtreouuert & ſes entrailles iectez dedans vn feu : & puis luy

coupper le col,&mettre le corps en quatrequartiers, mais depuis par la grand

priere& requeſte de la mere defdits Edouard& de Clairance,fut la condamna

Executiondu tion changec & muee:tellementqu'au mois de Feurieraudit an,iceluy de Clai

Duc de clai- rance eſtant priſonnier en ladicte tour, fut prins & tiré de ſadicte priſon , &a

pres qu'il eut eſté confeſſé, fut mis & bouté tout vifdedans vne pipe de mal

uoiſie deffoncee par l'un des bouts la teſte en bas : & y demoura iuſques à cey

qu'il eut rendu l'eſprit, & puis fur tiré dehors, & luy fut le col couppé : & apres

enſeuely, & porté enterrer aux Carmesauecques fa femme,iadis fille du Comte

deVvaruich ,qui mourut à la iournce de Conueneryauecques le Prince de Gal

les fils du ſainct Roy Henryd'Angleterre de l’Anclaſtre.

Avdit tempsaduint àParis, qu'vn nommé Daniel de Bar ſeruiteur de

Maiſtre Oliuier le Dain premier barbier, & varlet de chambreduRoy , fut mis

& conſtitué priſonnier en la Courtde Parlemét, pour raiſon de pluſieurs plain
ctes

:
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ctes qui furent baillees à ladicte Court à l'encontre dudit Daniel:&meſmemét

à la complaincte d'vne nommee Marion femme diſſolue, qui chargeoient le

dit Daniel de les auoir efforcees : & en elles fait & commis l'ord, & villain peché

deſordonné.Et apres que ladicteCourt &par la iuſtice du Preuoft de Paris, eut

eſté vacqué par longue eſpace de temps à beſongner audic proces : icelles fem

mes ſe deſdirene dešdictes charges , en confeſſant par elles qu'icellescharges a

uoient faictes à la petition & requeſte † dudit Panier, & d'vn nommélanuier, † d'vn dit

commeennemis dudit Daniel:& poureuxvengerdeluy :pourquoy lefdictes Panier.

deux femmes par ſentence du Preuoſt de Paris furent condamnee à eſtrebat

tues nues, & bannies du Royaume deFrance, leurs biens & heritages cófiſquez
au Roy:ſurquoy premierement ſeroient prinslesdommages, & intereſts,du

dit Daniel,premierement & auant toute æuure Laquelle ſentence fut pronon

cee& apres executee par les carrefourgs de Paris, le Mercredy xj. iour deMars

audit an quatre cens lxxvij .

Avdit an & mois deMars le Roy qui eſtoit à Tours, fen vintvers Paris

logerà Ablon ſur Seine , en vn hoſtel appartenant à Marc Senamy Eleu dePa

ris,où il ne ſeiourna que deux iours, puis vint à Pariscoucheren ſon hoſteldes

Tournelles :& d'illec lelendemain matin fen alla en l'Egliſede Paris, faire ſon

oraiſon à la benoiſte Vierge Marie , & icelle faicte fen alla coucherà Louures,

& és lieux voiſins,où il ſeiourna vn peu de temps :& apres alla à Heſdin,Amiens

& autres lieux de Picardie , ou le Seigneur deHauartde par le Roy Edouard

d'Angleterre y vint,& communiqua de trouuer accord entre le Roy, & les Fla

mans.Erdu cofté du Royy fut commis le Seigneur de S.Pierre;& autres.Et du

rant ce temps le Roy feit touſiours paſſer ſonarmee audit pays de Picardie ,tant

ceux de ſon ordonnance que nobles archiers de retenue,&autres gens de guer

re en bien grand nombre.

Avdit temps audit mois deMars quatre censfeptance huict,apres Qua- 1478.

ſimodo,vint& arriua à Paris Madamed'Orleans, Monſeigneur le Duc d'Or

leans,vn ieune enfant fils du Ducde Cleuesnepueu d'icelle Dame,Madame de

Nerbonne fille du feu Duc d'Orleans, & femme de Monſeigneur le Vicomte

deNerbonnefils du Comte de Foix , le fils du Comte de Vendofme, & autres

pluſieurs Seigneurs, Gentils-hommes,Dames & Damoiſelles , qui moule bien

furent feſtoyez par deux foisen ladicte ville de Paris. Pour la premiere fois par

Monſeigneur leCardinaldeFoix en l'hoſtel d'Eſtampes pres la Baſtille.Et la ſe

code fois par Monſeigneur le CardinaldeBourbon en ſon hoftel à ladicte ville

de Paris, qui y donna àſoupperà icelle Dame àtoute ſa compagnie & pluſieurs

autres,le Mercredy dernier iour de Mars audit an quatre cens lxxviij. Et futle

dit ſoupper moulthonnorable,plantureux, & bien honneſtemét ſeruy de tout

ce qu'ileſtoitpoſſible de trouuer , auecques chantres , & pluſieurs inſtrumens

melodieux,farces ,mommeries & autres honeſtes ioyeuſetez.Et fut l'affiete du

dit ſoupper en la gallerie doree,reſerué madicte Dame de Nerbonne,qui eſtoit

fort groſſe:quipour ſon aiſe auoir auecques Monſeigneurſon mary & iuſques

au nombre de huict ,ſoupperent en vne chambre balle dudit hoſtel au logis de

Iean Roye,Secretaire deMonſeigneurle Duc de Bourbon , & garde dudit ho
Itel de Bourbon.
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Comment l'argentpour les gages des Flamansfutprins par lesgens du Roy :leſquels de

puis prindrentla villedeCondé:d'un Cordellier nomméfrere Anthoine Fradin ,

qui preſchaà Paris,& en apresfutmis en exil:d'vn Legat enuoyédu Pape au Roy,

Qau Duc d'Autriche:de la deception dudit Duc d'Autriche,enuers le Roy: do de

ce qui en futappoincté,en depluſieursvilles que Charles d'Amboiſe recouura pour

le Royau DuchédeBourgongne.

Vmois d'Auril auditan mille quatre cens lxxviij. fut ſceu par Guerin

le Groin baillif de S. Pierre-le-Móſtier, & Robinet du Queſnoy:lef

quels & chacun d'eux auoient chargedecent lances de l'ordonnan

ce du Roy : & qui eſtoient en garniſon au pays dePicardie,que les

Flamans venoient àDouay,pour apporter argent à ceux dudit lieu pour leurs

gages & fouldees , & auſſi pour les affaires deladicte ville.Leſquels Capitaines ſc

meirentauxchamps pourgaigner ledit argent,ce qu'ils feirent: &ruerent ius

ceux qui le portoiết,& cn tuerét aucuns,&pluſieurs priſonniersy furent prins.

Et pource que ceux de ladicte ville de Doüay & de l'Ille lez Flandres,eurent cer

taines nouuelles de ladicte deſtrouſſe , ſe meirent aux champs pour reſcourre

ledit argent & priſonniers : & nonobſtant qu'ils feuſſent moult grand nombre,

noſdits gens ſe lauuerentpar -my eux :en tuerent quatre vingts & mieux, & en

emporterent ledit argentpareux gaigné,& n'y mourut point des gens duRoy

plus de vingt ſix ou vingtſept hommes.

A v moisde May audit an mille quatre cens lxxviij . le Roy qui eſtoit audit

pays de Picatdie,nefeit gueres de choſes,ſinon de gaigner, & auoirpar la puif

lance vne petite ville nommee Condé,qui eſtoit tenue pour les Bourgongnós:

laquelle eſtoit fort nuiſante à avitailler , & porter viures à ceux de la cité de

Tournay.Dedans laquelle villey auoit des gens de guerre
du

party
du Ducen

Autriche,qui ſe laiſſerent battre:mais en fin quand ils apperceurent le grand

oft qui leur eſtoit apparent,ils prindrent compoſition auecques le Roy deluy

bailler ladicte ville & le chaſteau. A quoy le Roy les receut, & fen allerent eux

& leurs biens ſaufs.

Enladicteannee vint à Paris yn Cordellier,natifde Ville - Franche en Beau

iolois pour preſcher à Paris , & blaſmer les vices :& y preſcha bien longuement

diſant& publiant les vices,dontles creatures eſtoiententachees. Et par ſes pa

rolles y eut pluſieurs femmes , quifeſtoient donnees aux plaiſances des hom

mes,& autres pechez, qui de ce ſe retrahirent,& aucunes d'icelles ſe meirent , &

rendirent en religion en delaiſſant leurs plaiſances & voluptez, ou parauant fe

ſtoient demenez : & fi blaſma tous les eſtats: & ſi preſcha de la iuſtice, du gou

uernement du Roy,des Princes & Seigneurs de ce Royaume: & que leRoye

ftoit mal ſeruy,& qu'il auoit autour deluy des ſeruiteurs, qui luy eſtoient trai

ſtres: & que filne les mettoit dehors, qu'ilsle deſtruiroiēt, &: le Royaume auſſi.

Deſquelles choſesen vindrent nouuellesau Roy, parquoyordonna qu’on luy

deffendiſt le preſcher:& pour ceſte cauſe vint à Paris Maiſtre Oliuier le Dain

barbier du Roy pour luyfaire deffendre le preſcher, ce qui luy fut interdit. Çe

qui fut à la grand deſplaiſance de pluſieurs homes & femmes,quifort feſtoient

rendus enclins à le ſuiure , & ouyrſes parolles,& predications. Et pour doubre

qu'on
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qu'on ne le print, ne qu'on ne luy feit aucú opprobre, le feirene veiller nuict &

jour dedans le conuent des Cordelliers duditlieu de Paris : & fi diſoiton , que cordelier def

pluſieurs femmes y alloient curieuſement de nuict & de iour, qui garniſoient fendue gardł.
en leurs parois de pierres ,cendres,couſteaux mucez, & autres ferremens, & ba- parfemmes.

ſtons,pourfrapper ceux qui luy voudroient nuire ou empeſcher fadicte predi

cation ,Et qu'ils luy diſoientqu'il n'eut point de paour , & qu'ils mourroient a
uant qu'eſclandreluy adueniſt.

DVRantces choſes ſen alla'en Picardie vn Legat de par le Pape,pour re

monſtrer au Roy,&auDucd'Autriche le grandmal,que faiſoientles Turcs in

fidelles à l'encontre de la Chreſtienté,en les exortantde faire paix entre eux : &

d'eux deliberer d'eux expoſer à la deffence de ladicte Chreſtienté ,& deſtruire

leſdits infidelles.Au moyen dequoy fut vn peu ceſſé ladicte guerre, en eſperant

de trouveraccord en leurſdits debats:mais nonobſtant ce ne ceſſerentpoint les

Bourgongnons dela Duché, & Comté de Bourgogne, de touſiours faire guer

reauſdits pays & à l’armee, que le Roy y auoit enuoyce, & de prendre ſurles gēsý

du Roy,villes chaſteaux & places par le Roy recouurez : & y tuerent des gens

du Roy, & francs archiers bien grand nombre.

Etle Mardy xxvj.iour de May fue crié à ſon de trompe, &cry publique par

les carrefourgsde Paris,comme de touteanciennetéilſoitde coultume,&qu'il
ne loiſe à nulsde quelque eſtar qu'ils ſoient,de faire aſſemblees de gens en la vil

le de Paris ſans le congé,& licence du Roy,ou de ſa iuſtice.Et que ce neātmoins

au moyen de certainsſermons,& predications puis nagueresfaits en ladite vil

le par frere Anthoine Fradin de l'ordre des Cordelliers, pluſieurs perſonnes ſe

ſont aſſemblez, & venus au conuent deſdits Cordelliers pourillec garder ledic

Cordellier:auquel n'auoit eſté fait aucú opprobre parle Roy,ne ſa iuſtice: mais

y auoient eſté enuoyez ſeulement aucuns des Conſeillers du Roy,pour l'inter

roguer ſur aucunes choſes , & matieres ſecrettes : dont leRoy en vouloit ſçauoir

la verité.Et illec ſeſtoient tenus nuict, & iourpres d'iceluy frere Anthoine , &

pour le garder,ficomme ils diſoient. Laquelle choſe eſtoit en grand eſclandre:
parquoy & par l'aduis de la Court de Parlemét, & Preuoſt de Paris, eſtoit inter

dit & deffenduà toutes perſonnes de quelque condition qu'ils feulent,de non

plus faire leſdites aſſemblees en ladite Égliſe des Cordelliers, ne ailleurs ſurpei

nedeconfiſcation decorps & debiés.Et qu'au regard de ceux, qui ainſieſtoiét
aſſemblez audit lieu des Cordelliers,incontinentapres le cry ſe departiſſent, &

allaſſent chacun en la maiſon ſur leſdictes peines: & aux maris qu'ilsfeiſſent def

fence à leurs fémes de plus aller,ne euxtenir auſdictes aſſemblees.Apres lequel

cry ainſi fait que ditelt,futpar grand defriſion crié par pluſieurs des eſcoutans,

que ce n'eſtoit que follie,& que le Roy ne ſçauoit riensdes choſes deſſuſdictes,

& que c'eſtoit mal fait d'auoir ordonné de faire ledit cry.

Et le Lundy.premier iour de luing audit an,par le premier Preſident de Par

lement & autres quiſe diſoient auoir chargeduRoy: fur dit & declairé audit

frere Anthoine Fradin, qu'il eſtoit à touſiours bány duRoyaumedeFrance : &

que pource faire ilvuidaſt incótinent, & ſans arreſter hors d'iceluy Royaume,

ce qu'il feit & vuida le lendemain deladicteville de Paris ,qui futMardyſecond

iour dudit mois de luing mille cccc.lxxviij . Et quand ledit frereAnthoine para
M
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tit dudit lieu des Cordelliers de Paris,y auoit grand quantitédepopulaire criás,

& ſouppirans moult fort ſon departement,&en eſtoient tous fort mal cótens:

& du courroux qu'ils en auoientdiſoient de merueilleuſes choſes : & y en cut

pluſieurs tant hommes que femmes, qui le ſuiuoient hors de la ville de Paris

iuſques bien loing,& puis apres ſen retournerent.

Avdit temps leRoyqui eſtoit alléau pays de Picardie en intention d'ar

uoir, & mettre en les mains, & obeyſſance les villes,& places& pays, que tenoit

le deffunét Duc de Bourgongne au iour de ſon treſpas, commeappartenansau

Roy,& à luy acquiſes parlarebellio, & deſobeyſſance du deffüctDucde Bour

gongne:& quipour icelles auoir y auoitmeneela plus belle, & grande quanti
té d'artillerie ,& 'Genf-d'armes de ſon ordonnance francsarchiers,& nobleshó

mes ,qui oncques furveuëen France :demoura longuement audit pays cuidant

touſiours auoir les Flamens,& le Duc Maximien d'Autriche qu'ilsappelloiene

leur Seigneur , ſoubs vmbre duquel auoirfut enuoyé deuers leRoyluy eſtant à

Cábray, & en la cité d'ArrasAmbaſſadeurs dudit Duc d'Autriche, quipourpar

lerent de bailler au Roy paiſiblement les Comtez d'Arthois, & de Boulongne,

l'Iſle,Douay, & Orchies,S.Omer,& autres villes auecques la Duché deBourgor

gncentiere.Et ſoubs vmbre deſdites promeſſes, le Roy leur bailla la iouyſſance

de Cábray, Queſnoy,le Comte,Bouchain &autres villes.Etpoureftre plus pres

duRoy pourcomniuniquer deschoſes deſſuſdictes, fen vinç loger & parquer

ledit Duc d'Autricheluy& ſonoſt, qu'on diſoiteſtre vingt millecombattás&

mieux entre Doüay & Arras. Et illec tindrent le Roy en belles parolles ſoubs

vmbre deſdictes promeſſes, iuſques en la fin dudit mois de luing , queleRoy

n'eut aucune choſe de ce quiluyauoiteſté promis, & ſiauoit eu liberallement

du Roy iceluyMaximien leſdictesvilles, cuidát que de ſon coſté fut entretenu

ce õpromis luy auoit:dót il ne feit riés & n'y eut aucune cócluſió ſur ce prinſe.

DVRAN Tleditmois de Iuing l'armec que le Roy auoit enuoyee en la haute

Bourgongne,pourrecouurer ſes villes contre luy rebellees: & dot auoit la char

gele Gouuerneur deChampagnenômé d'Amboiſe,proſperafort, & regaigne

rent, & meirent és mains duRoy la villedeVerdun,Monfauion , & Semuren

l'Auxois,tant par aſſaultque par cópofition.Erapres allerent mettre le ſiege de

uár la ville de Beaulne,où ilsfurentdepuis par aucun téps, & iuſques au comen

Beaulneſe cémétdu moisde Iuillet enſuiuát: & audit an lxxviij. que ladicte ville de Beaul
rendparcomi-ne ſe rédit au Roy par cópoſition és mains du GouuerneurCharles d'Amboiſe:

poſition. tellement qu'ils eurent leurs vies,& biens ſaufs, & payerét en ce faiſant par for,

me d'amendepour leurs deffautes xl.mille eſcus:&lifurent condánez à rendre,

&reſtituer tout le vin& autres debtes, qu'ils pouoient deuoir aux marchansde

Paris,& autres marchans du Royaume,tár en vin par eux vēdu,& non liuré,quç

d'argent à eux baillé & preſté.Et au regard desgens de guerre , ils fen alleret par

ladicte compoſition franchement, & quictement eux & leurs biens ſaufs.

Avditmoisde Iuillet furent,& le tranſporterent en ladicte ville d'Arras

pardeuers le Roy illcc eſtát,vne grande Ambaſſade dudit Duc Maximien d'Au:

triche :& auſſi des habitans desvilles & pays de Flandres : leſquels furentouys

par leRoy ,& ſon Conſeil: & fur ce qu'ilsvoulurentdire à grande & meure deli

beration,futappoincté entre le Roy,& leſdits Maximien & Flamens, que la

guerre

+
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guerre qui lors eſtoit audit pays,ceſſeroit iuſques à vnan : pendant lequeliroiét

leurement de chacun des deux coſtez toutes perſonnes de l'vn partyen l'autre:

&que toute marchandiſe auroit ſon plain cours.Et à tant fen partit leRoy, &

fen vintloger vers Paris : & n’entra pointen la ville pourcauſede ce qu'on luy

dit, qu’onfymourroit,& fen alla pres de Veridoſme, où il ſe tint aucun temps,

& apres alla à Behuart, & autres pelerinages à la deuotion .

Desgrandes richeſſes,que le Roy donnaàpluſieurs Eglifes. Et comment un conſeil fut

tenu à Orleanspour la pragmatique:del'allianceduRoy de Caſtille auec le Roy.Et .

commentun Moynenoirhermofroditdeuintgros d'enfant : d'unLyon au pays

d'Auuergne: d'un Procureur general du pays d'Arthois decapitéà Tours:d'une
bombardenouuellement eſſayeedecoſté Paris, dequoy furenttuez , o naurezplu

ſieurs perſonnages:@ commentun Capitaine Gaſcon nomméOricle, O fon Lieu

tenantfurent decapitez à Tours, @ autres choſes aduenuesen l'an mille quatre cens
Septante buict.

N ladicte annee,& au retour dudit pays , le Roy feit de grans dons à

pluſieurs Egliſes, & diuers ſaincts.caril vint veoir la benoiſte Vierge

Marie de la VictoirepresSenlis,ou il donna deux mille francs, qu'il

voulut eſtre employez à faire des lampes d'argent, deuant l'autel de

ladicte Vierge: & aulli feir couurir d'argent la chaſſe deMonſeigneur S.Fiacre,

où il fut employé de ſept à huict vingtsmars d'argent.Et en outre pour ſagran

de & ſinguliere cõfidence, quede tout il a eu à Mõſeigneur S.Martin deTours,

voulut & ordonnaeſtre faitvn grand treillis d'argent,tout autour de la chaſſe

dudit S.Martin :lequel y fut fait& peſoitde ſeize àdixſeptmille mars d'argent,

qui couſta auant qu'eſtre preſt tout aſſis bien deux cens mille francs.Et eſt à ſça

uoir quepour finer de ladicte grande quantité d'argent à faire les ouurages def

ſuſdits,furent ordonnez Commiſſaires pourprendre,& ſaiſir toute la vaiſſelle,

qu'on pouoittrouueràParis & autres villes,laquelle vaiſſelle fut payee raiſon

nablemét:mais nonobſtát ce en fut gráde quantitémuſſee, & nefut plus veüe

és lieux,où elle auoit accouſtumee de courir.Erà ceſte cauſe de là en auant quád

on alloit aux nopces franches & autres , où on auoit accouſtumé d'y en veoir

largement,n’y eltoient trouuez que beaux verres, & eſguieres defeugiere.

En iceluy temps le Roy feitfairegrand aſſemblee de Prelats gensd'Egliſe, de

grans Clercs, tantdes Vniuerſitez de ParisMontpelier , que d'autres lieux pour

eux trouuer,& aſſembler en la ville d'Orleans,pourſubcillier, & trouuermoyé

der’auoir la Pragmatique: & que l'argent des vaccans, & benefices nefuſſent

plus portezà Romme, ne tirez dehors de ce Royaume. Et pour ceſte cauſe ſe

tint ladicte aſſemblee ainſi eſtant à Orleans, ou preſidoit pour le Roy Monſei

gneur de Beaujeu,Monſeigneur le Chancellier,& pluſieurs autres nobles hon

mes du Conſeil du Roy. Lequel Monſeigneur le Chancellieren la preſence de

Monſeigneur de Beaujeu & autres , dit & declaira les cauſes pourquoy ladi

cte aſſemblee eſtoit ainſi faicte audit Orleans , & les cauſes qui mouuoient le

Roy d'auoir fait faire icelle aſſemblee:laquelle propoſition fut reſpondue par

Maiſtre Iean Hue Doyen de la faculté de Theologie pour ladicte Vniuerſitéde

Paris,qui en ce faiſant feit de grandes remonſtrances, & parla fort &hardimét,
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pource qu'il eſtoit aduoüédepar leſdits del'Vniuerſité de Paris. Et aulli y parla

pourladicte Vniuerſité de Montpellier vn autre grand Clerc, quiauſli parla

moult bien. Etapres qu'icelle aſſemblee cut illecelté certaine eſpace de temps,

le Roy vint à la deuotion en l'Egliſe noſtre Dame deClery : & apresſa deuotion

faicte alla audit lieu d'Orleans ,oùilne ſeiournaque demie iournee . Et apres

qu'il ſen fut retourné,tout ledit Conſeil ainſi aſſemblé que dic eſt, ſansconclu

re :ſe departit & alla chacun,dont ileſtoit party poury venir :& fut ledit Conſeil

remis à Lyonau premier iour de May apres enſuiuant.

Apres le Royeſtant auditpays de Touraine, enuoya ſeslettres cloſes à

ſes bons bourgeoisde Paris,leur faiſant ſçauoir quand il auoitenuoyé ſes Am

baſſadeurs par deuersleRoy de Caſtille , & de Leon ſur aucuns differens , quic

ſtoiententre le Roy & luy ,afin de trouuer aucun bon accord entre eux ſur leſ

dits differens.Leſquels ſes Ambaſſadeurs eſtoientretournez dudit voyage :&a

uoient rapporté,que ledit Roy de Caſtille eſtoit bien content du Roy:& luya

uoit promiſe, & iuree bonne amour, & vraye alliance: pourquoy leRoyvoulāt

de ces choſes eſtreloué, & regracié Dieu noſtre createur, & la benoiſte glorieu

ſeVierge Marie,mandoit auſdit de Paris,quede ceils feiſſentproceſſions genc

ralles à Paris:& queles feux fuſſent faits parmyles rues de ladite ville, laquelle

choſe fut faicte.Et furent icelles proceſlions faictes, quiallerent de noſtreDa

me à Madame ſaincte Geneuiefúe au mont de Paris:& y fut illec preſché par le

Prieur des Carmes,quiillecquesdeclaira bien au long,& honnorablementl'in

tention,& contenu deſdictes lettres du Roy.

En ladicte annee au mois d'octobre aduint au pays d'Auuergne,qu'en vnc

religion de Moynes noirs appartenant à Monſeigneur leCardinal de Bourbon,
y eut vn des Religieux dudit lieu,qui auoit les deux ſexes, d'homme & de fem

me: & de chacun d'iceuxfayda,tellement qu'il deuint gros d'enfant:pourquoy

fut prins&faiſy & mis en iuſtice, & gardé iuſques à ce qu'ilfut deliuré de ſon a

poltume, pour apres iceluy venu , eſtre fait dudit Religieux ce que iuſtice ver
roit eſtre à faire .

Avdit pays aduintauſſi,qu'vn Gentil-homme dudit pays d'Auuergne,

nourriſſoit vn lion ,quiluy eſchappa & leperdit par aucun téps,qu'il ne ſçauoit

où ileſtoit,ne qu'ileſtoitdeuenu.Laquellebeſte fen allaà l’eſcart, & ſur

chemins,là où mágea & deuora pluſieurs creatures tant hommes quefemmes:

pour cauſe dequoy grand nombre degens dudit pays ſe meiret ſur les champs

Yn Lyon ef. pour le tuer , & y alla auſſi fondit maiſtre : & tant feirent qu'ils trouuerent ladi

chappé reco- cte beſte, laquelle entre autres perſonnes recogneut, & vint à ſondit maiſtre, &
gnoiffon

incontinentfut tué & meurdry. Et pareillement auſſi audit pays y ſourdit vne
maiffre.

fontaine en lieu où iamais n'en auoit point eu : & illec deuint la terre mouuant

& tremblant merueilleuſement.

Ayditan lxxviij.au mois deNouembre,yn nommé Simon Courtois,

que le Roy auoit fait ſon Procureur general par toute la Comté d'Arthois ; au

moyen de la trefue qui eſtoit entre le Roy & les Flamans , ſe partit de la ville

d'Arrasfaignátaller à ſes affaires au pays deFlandres. Auquel pays ſen alla par

deuers la Comteſſe dudit Flandres femme de Maximien d'Autriche :par deuers

laquelle & non content de l'honneurà luy fait par leRoy , de l'auoir ainſi creé

aucuns

&
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fondit Procureurgeneral en ladicte Comté , dità icelle Comteſſe , qu'ileſtoic

bien ſon ſeruiteur commeles autres parens auoient eſté: & qu'elle voulſiſt pré

dre de luy le ſerment, & creer ſondit Procureur, & deraiſon elle luy reuaudroit:

& aimoit mieux qu'elle fut& demouraft en ſes mains, qu'en celles du Roy:lef

quelles choſes qui furent ſceues parle Gouuerneurdudit Arras pour le Roy,

fut ledit Symon Courtois prins, & ſaiſy, &menédeuersle Roy àTours, où il

confeſſa tout ce que diteſt deſſus: & aceſte cauſe il fur decapité.

Avditan lxxviij.le Lundydeuant les Roys,aduint que pluſieurs officiers

du Roy en ſon artilleriefeirent affortir vne groſſebombarde,quien ladictean

nee auoiteſté faicte à Tours pour illec eſſayer & eſprouuer : & fut acculeela

queue d'icelle aux champs deuant la Baſtille S.Anthoine. Et la gueulle d'icelle

en tirant vers le pont de Charenton : laquelle fut chargee pourla premiere fois,

& tira la pierre d'icelle de vollee iuſques ala iuſtice dudit pontdeCharenton.Et

pource qu'il ſembla aux deſſuſdits, qu'ellene feſtoit pas bien deſchargee de tou

te la pouldre qui miſe & boutee auoit eſté dedans la chambred'icellebombar

de fürordonnépar les deſſuſdits qu'encoresſeroitcharge denouueau ,& que

de rechief feroit tirec par ſecondefois:& qu'auát ce elle ſeroit nettoyee dedans

la chambred'icelle auant que d'y mettre la pouldre,ce qui fut fait: & futfaicte

charger, & bouté la boulle,quipeſoit ccccc.liures de fer dedāsla gueulle d'icelle

bombarde:à laquelle gueulle eſtoit vn nommé lean Mauguéfondeur,qui icel

le bombarde auoit faicte:laquelle boule en roulant au long de la volleécătre

le tampon de la chambre d'icelle bombarde , ſe deſchargea incontinét ſans Iça

uoir dont le feu y vint.A cauſe dequoy elle tua & meurdrit , & meit en diuerſes

pieces leditMaugué, & iuſques à quatorze autres perſonnes de Paris : dont les

teſtes,bras,iambes & corps eſtoient portez,& iectez en l'air, & en diuers lieux,
& allaauſlí ladicte boule tucr,& mettre en pieces & loppinsvn pauure garſon

oiſeleur,qui tendoit aux champs aux oiſcaux. Etdelapouldre & vent de ladi

cte bombarde,y en eut quinze ou ſeizeautres perſonnes, qui tous en eurét plu

ſieurs de leufs membres gaſtez & bruſlez, & en mourut pluſieurs depuis:& tel

lement que de ceux,qui y'moururent ledit iour,quede ceux qui furenthappez

dudit vent,en mourut en tout de xxij.à xxiiij.perſonnes. Et apres le treſpas du

ditMauguéfondeur de ladicte bobarde,ſon corps fut recueilly,enſeuely & mis

en biere,& porté à S. Medry à Paris ſon patró pour y faire ſon ſeruice. Et fut crié

par les carrefourgs deParis,qu'on priaſt pour leditMaugué,qui nouuellement

eſtoit allé de vie à treſpas entre le ciel, & la terre auſeruiceduRoy noſtre Sire.

En ladicte annee le Mardy ſecondiour de Mars le corps d'vn nommé Laurens

Garnier de la ville de Prouins,qui auoit par arreſt de la Court de Parlement eſté

pendu & eſtrāglé au gibet de Paris vn an , & demy parauant ledit iour , pour oc

caſió de ce qu'il auoirtué, & meurdry vn collecteur, ou receueur de la taille du

dit lieu de Prouins:& duquel cas ilauoit obtenu remiſſion, qui neluy futpoint

enterince par ladicte Court :fut au pourchas d'un ſien frere fait deſpendre du

dit gibet par Henry Couſin executeur dela haute iuſtice audit lieu de Paris : &

illecfut enſeuely ledit corps,& mis en vnebicre, couuerte d'un cercueil : & du

dir gibet mené dedans Paris par la portés. Denys:& deuant icelle biere alloient

quatre crieurs de ladicte ville ſonnantde leurs clochettes , & en leurs poictrines
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les armes dudit Garnir.Et autour d'icelle biere y auoit quatre cierges , & huict

torches,qui eſtoient portez par hommes veſtus de dueil & armoyez , comme

dit eſt.Et en tel eſtat furmené paſſant parmy ladicte ville de Paris iuſques à la

porte S.Anthoine , où futmis lediccorps en vn chariot couuert de noir, pour

menerinhumer audit Prouins.Et l'vn deſditscrieurs,qui alloit deuát leditt corps

crioit:bonnes gens dictes vozparenoſtres pour l'ame de feu Laurens Garnier,

en ſon viuant demourant à Prouins, qu'on anouuellementtrouué mort ſoubs

yn cheſne: Dictes en yoz patenoſtres queDieubóne mercyluy face. En ladicte

annee audit mois de Mars le Ieudy xviij.iour dudit mois ,vn Gencil-homme no

mé Oriole natif dupays de Gaſcongne,qui au parauant auoit euë la Charge; &

conduicte de par le Roy de cent lances deſon ordonnance : laquelle charge &

ordonnance le Royauoit nouuellement fait caſſer auec autres , laquelle choſe

il print à deſplaiſance: & à ceſte cauſe fut rapporté que ledit Oriole parloit mal

& vſoitdemenaſſes:& qu'auec ce auſli qu'ilmeir en deliberation auec le Lieu

tenant de ſa compagnie delaiſſer le Roy & fon feruice , & aller feruir en guerre

ſonaduerfaire le Ducen Autriche, en quoy faiſant commettoit crime de leze

Majeſté enuers ſon ſouuerain feigneur:pour leſquels cas & autres , furenticeux

Oriole ,& fondit Licutenant decapitez en la ville de Tours leditiour deleudy.

Et apres ladicte execution faicte ,furent portez par maiſtre Denys Couſin exe

cuteur de la haute iuſtice, & qui auoit executé ledit Oriole, & fondit Lieutenát,

leurs teſtes & partie de leursmembres attacher , & mettre auxportes d'Arras,

Bethune au paysdePicardie. Auditan & mois de Mars fut auſſi prins prinſon

nier à Parisyn nõméle Seigneur de Mauues, qui auſſi auoit eſté caſſé de la char

gedecent lances,dont auſſi auoit euë la charge pour le Roy:& fut prins en l'ho

Itel du Cornet pres S.Ican en Greue, par Philippe l'Huillier Efcuyer,Capitaine

de la Baſtille S.Anthoine, & par luy,ou parautres mené priſonnier audit lieu de

Tourspar deuers leRoy , qui lorsy eſtoit, & depuls fut deliuré commeigno
rant des cas à luy impoſez.

De l'ordonnance du Roy en ſes guerres,gu des Flamans mis dedans Cambray: de plu

fieurs villesprinſes en Bourgongnepourle Roy:lequel pource feit aucuns voyages

Champaigne:desAmbaſſadeurs d’Eſpaigne: du Duc d'Albanie, qui vintà Pa

ris:d'une deſconfiture ſur leDucd'Autriche aſſez pres de Theroüenne, où futprins

le fils du Roy de Poulaine:d'une autre grandeexecution , ea deſtrouſſe faičte par les

gens du Roy,quigaignerent xvij.places ,& quatre vingts nauiresdeFlandres que

Coulon printen Normandiepourle Roy ,en l'an mille cccc.lxxix.

V mois d'Auril mille cccc.lxxix.apres Paſques le Roy, qui eſtoitau

pays de Touraine, delibera du faict de la guerre , & de ce qu'eſtoit

defaire touchát le fait d'icelle:pource que la trefue,quiſurce auoit

eſté entreluy d'une part, & le Ducen Autriche d'autre part , eſtoit

preſques faillie , & que par leditd'Autriche n'auoit eſté aucune Ambaſſade en

uoyé deuersluy , pour accord faire entre eux fur leurs differens , & pour con

clure de ce qu'ils auoient à faire apres la fin d'icelle trefue. Au mois de May

enſuiuant, nonobſtantqueladicte trefue ne fut expireene faillie, les manans &

habitants de la villedeCambray, meirent & bouterent les Picards , Flamans &
autres
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autres ennemis du Roy , tenans le party dudit Duc d'Autriche dedans ladicte

ville de Cambray , & d'icelle en dechafferét, & meirent dehors les gens de guer

re,quieſtoient dedans le chaſteau de ladicte ville de par le Roy,nonobſtát que

ladicte ville le Roy auoit laiſſee,& baillee en la garde, & cófidence du Seigneur

deFiennes : & incontinent apres vindrée de trois à quatre cens lāces deſdits Fla

mens,& Picards deuant la ville,& chaſtel de Bouchain:dedās laquelle n'y auoit

en garniſon pourleRoy que xvj.lances, qui ſe retrahirent dedans Icdit chaſtel,
pource qu'ils apperceurentque les habitans dudit Bouchain auoiét deliberé de

mettre leſdits ennemis du Roy dedans leur ville,incontinent qu'ils y ſeroiếtar

riuez, ce qu'ils feirent. Et incontinent eux arriuez vindrenc leſdits habitans af

faillir leſdits gensdu Roy,que par force ils prindrent, & les tuerent tous dedanis

ledit chaſteau : & de tous ceuxqui y eſtoient n'en eſchappa qu'un ſeul,lequel

fenfermadedansvnechábre , & paryn tuiau des chambres aiſees,ſelaiſſa cheoir

dedás les foſſez& fe ſauua:deſquelles entreprinſes &choſes ainſi faictes,leRoy

en fut fort mal content,& non fanscauſe,veu que ladicte trefuerompué,& en

treprinſes deſſuſdictes, ne ſe faiſoient point pour aucune faute ou coulpe, que

euſſent fait les gés de guerre du Roy ſurleſdits ennemis. Et à ceſte cauſe le Roy

enuoya certain grandnombre d'artillerie en la Duché,& frácheCoré de Bour

gongne,auecques grand nombre de nobles homes,& Francs-archiers duRoy

aume de France,par deuersle Gouuerneur de Champaigne, qui eſtoit Gouuer

ncur,&Lieutenant general du Roy auditpays,& mertre de rechief en fa main .

Ety belongnerét leſdits Gouuerneur, & ceuxde la cópagnie ſi vaillament,que

par aſſault & port d'armes ils gaignerét d'allault le chaſtel deRochefort, & tue

rent ceux qui eſtoient dedans, en pillant tout ce que ils y trouuerét,& de là ſ'en

allerene deuát la cité de Dolezlaquellefutfort battue d'artillerie: & apres fut af- Dole raſer.

ſaillie tellement,qu'elle fut prinſe d'aſſault àcauſe dequoy pluſieurs gens de fa

çon,& bons marchás y moururēt , & fi fut ladicte ville arraſee, & mile par terre.

Ay moys de Iuing enſuiuantMeſſire Robert d'Eltouteuille Cheualier,Sci

gneurde Beyne , qui auoit eſté Preuoft de Paris par l'eſpace dequarantetrois
ans, alla de vie à creſpas audit lieu de Paris, & en ſon lieu le Roy donna ledit of

fice de Preuoſt de Paris à laques d'Eſtouteuille fils dudit deffunct Preuoſt : en

faueur de ce qu'il diſoit, que ledit deffunct l'auoitbien , & loyaumentferuyà la

rencontre deMontlehery ; & autres diuerslieux.Durant ces choſes le Roy e

ſtant à Montargis , ouyt les nouuelles des choſes deſluſdictes, dont il fut fort

ioyeux: & lors le partit& f'en alla ànoſtre Dame de la Victoire pres Sėlis y faire

ſes offrandes : & delà ſ'en vint au bois de Vincennes , où ilne leiourna qu'vne

nuict , & d'illec fe partit , & print ſon chemin pour aller à Prouins, & delà au

pays de Champaige , àLangres,& autres lieux : & ce pendant futchargé à Pa

ris parla riuiere deSeinemoult grand nombre'debelle,& groſſe artillerie: en

trelaquelleyauoit ſeize groſſesbombardestoutes de fonte,& grand quantité

de pouldres & falpeſtre,pourmener à Chaalós en Champaigne, àBar-le-Duc:

& d’illec aller cóquefter la Duché de Luxembourg,mais ledit voyage futrom

pu, & n'en fut riens fait. Et le Samedy ciers iour de Iuillet audit an lxxix.vint &

arriua à Paris vne moult belle,& honneſte Ambaſſade du pays d'Eſpaigne, que

menoit & conduiſoit pour le Roy l'Eueſque de Lombais,Abbéde S. Denys en
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France. Ec les receurent aux champs hors de ladicte ville les Preuoft desmar

chans, & Eſcheuins de ladicte ville,& autres eſtats d'icelle ville.Et apres leur en

tree faicte en icelle ville,fen allerenrà S. Denys , où ils furent fort feſtoyez par

ledit Abbé dudit lieu , & auſſi audit lieu de Paris par aucuns des gens , & of

ficiers du Roy eſtans en icelle.En icelle annee lxxix . arriua en France vn jeu

nePrince du Royaume d'Eſcoſſe, quiparledit Roy eſtoit dechaſſé hors dudit

Royaume:lequel fen vint au Roy à reffuge,qui luy feit faire grand honneur à

l'entreequ'il feit à Paris : car au deuant de luy furent aux champs par la porte S.

Anthoine ſur le chemin allant au bois de Vincennes , tous les eſtats de Paris, &

en la compagniede Monſeigneur de Gaucourt, quicome Lieutenant duRoy,
le recueillir bien honorablement: & d'illec fut amené, & conduit dedans Paris,

& menéloger en la ruë S.Martin ,combien que de ſa compagnie,& gens dena

tió n'auoitauecques luy que de dix à douze chcuaux. Et le feit le Roy accópai

gner par Meſſeigneurs deMonypegnyCheualier' fle Seigneur de Cógreſfault,

qui eſtoit auſſi Ěſcoſſois. Au moysd'Aouſt enſuiuant les Picards,Flamens, &

autres ennemis du Roy,eſtás logez és pays de Flandres, & autres villes contrai

res auRoy, le meirent ſur les champs,tendans afin de trouuer,& combattre les

gens duRoy,& vindrent pour cefaire pres de la ville deTheroüenne:laquelle

ville tenoientles gens du Roy , & leſquels ennemis cuidoient auoir, & empor

ter ladicte ville par force & violence. Et apres leur venue la battirét fort deleur

artillerie ,à quoy il fut moult vaillammentrefifté, & contredit par Móſeigneur

de S.Andry ,commeLieutenant de cent láces deMonſeigneur le Duc de Bour

bon,& autres Capitaines,& nobles hommes de l'ordónance du Roy . Et dudit

exploit en furent aduertis les autres gens de guerre, eſtans pour leRoy engar

niſon eſdits pays de Picardie: tous leſquels pour ſecourir ceux deTheroücnne,

& ladicte ville,faſſemblerent& meirent ſur les champs , & vindrét trouuer lef

dits Picards,Flamens, & autresgens de guerre ennemis du Roy à vne lieuë pres

dudit Theroüenne : leſquels ennemis & aduerſaires eſtoient en moult grand

nombre,comme ſoixante mille combattans,qui eſtoient menez,& coduits par

ledit Ducen Autriche , le Comte deRomont, & pluſieurs autres Seigneurste

nans ledit party : deſquels vindrentfrapperles gens du Roy eſtans en garniſon

audit Theroüenne , auecques pluſieursdes compagnies des lances,queleRoy

auoiten Picardie :dontauoit lacoduicte le Seigneurdes Querdes, &autres Ca

pitaines auecques luy : tous leſquels par grand vigueur, & honneſte courage

frapperent dedans leſdits aduerſaires & ennemis , & tellement qu'ils deffirent

fwängarde toute l'auantgarde dudit Ducau pays d'Autriche.Aceſte cauſe dequoyy cuſt

d' Autriche moultgrand occiſion des gens dudit Duc ,& y perdirent beaucoup de biens, &
deffaięte. furentmenez chaſſans. Etpourcequc aucuns Francs -archiers du Roy, qui ſui

uoient ladicte chaſſe ſe meirent àpiller le bagage , & autres biens laiſſez parles

deſſuſdits aduerſaires ainſi chaſſez ,côme diteſt: vint & arriua ſur leſdits Francs

archiers, & autres gens de guerre le Comte de Romont, qui bien auoit de xiiij.

à xv.mille pietons picquiers,qui tuerent particdeſdits Francs-archiers,& autres

gens deguerre,& tanty en mourut des deux coſtez,qu’on diſoit & eftimoit les

morts dexiiij.à xv.mille combattans.Donten y euſt deſdits Bourgongnós,Pi

cards, & Flamens de morts enuiron de ynze à douze mille combattans ſans les

:
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priſonniers:dont les gens du Roy prindrent grand quátité:c'eſt à ſçauoir,com

me de neufcens à mille priſonniers:entre leſquels y fut prins vn des fils duRoyy

de Poulainc,& vnautre ieune fils, qu'on diſoit eſtre le migno dudit Duc d'Au

triche,auecques grand nombre de gens de bonne,&gráde maiſon , & tous bós

priſonniers. Etau regard des gens de l'armeeduRoy , y mourut le Capitaine

Beauuoiſien ,& V vaſte de Mompedon Baillif deRouen :& des gens deguerre

de l'ordonnance du Roy,y mourut enuiron trois cens archiers deladicte ordo

nance ſansles Francs-archiers. Etapres ladicte deſconfiture ainſi faicte que dit

eſt, ledit Ducen Autriche, le Comte deRomót, & autres de leur compagnie ſe

rallierent,& vindrent deuant yne place nommee Malaunoy,dedans laquelle e

ſtoit vn Capitaine Gaſcon nomméleCadet Remonnet , & auecluydefeprà

huict vingts lacquetsarbaleſtriers auſſi Gaſcons:laquelle placepar leſdits d'Au

triche & Romont fut affaillie, & par leſdits Gaſcons fut fort reſiſté,mais en fin

furenc emportez d'aſſault,& y moururent la plus part deſdits lacquets: & lesau

tres ſe ietterent dedans les foſlez. Et au regard dudit Cadet il futprins priſon

nier ,& mené par aſſeurance deuers ledit d'Autriche: lequelnonobſtantladicte

aſſeuráce, & trois iours apres ſadicte prinſe, & de fang froid & raſſis,ledic d'Au

triche le feit pendre & eſtrangler. Etpourvengeance fairede la mort le Roy

treſmal content d'icelle, feit pendreiuſques au nombre del.desmeilleurs pri

ſonniers, que ſes gens d'armes euſſent en leursmains, & par le Preuoſt des Ma

reſchaux , lequel les feit pendre : c'eſt à ſçauoir ſept desplus eſpeciaux priſon

niers au propre lieu,ou le Cadet Remonnet auoit eſté pendu,dix autres priſon

niers deuantDoüay ,dix autres deuant S. Omer , dix deuant la ville d'Arras, &

dix deuát l'Ille. Et eſtoit ledit Preuoftaccompagnépour faire faire ladicteexe

cution,de huict cens lances,& ſix mille Frács-archiers: tous leſquels apres icel

le executionfaicte, fen allerent coſté le Comté de Guynes : & en reuenantiuf

ques en Flandres prindrent xvij . places & maiſons fortes, & cuerent & bruſle

rent tout ce qu'ils trouuerent: & en amenerent beufs, vaches,cheuaux iuſques

és autres biens: & apres ſen retournerent en leurſdictes garniſons.Audit temps

fut prins ſurmerparCoulon , & autres eſcumeurs de mer en Normandie pour

leRoy, iuſques à quatre vingts nauires de Flandres ,qui eſtoient allez querir les

ſeigles en Prucepour auitailler le pays,& tout le Harenc de la Peche d'icelle an

nee, où il fut fait la plus grăd deſcófiture,qui paffé à cent ans fut faicte ſur mer,

en la grande confuſion, & deſtruction deſditsFlamens.

D'uneAmbaſſade d'Angleterre vers le Roy:d'aucunecommiſſion donneé contre le Duc

de Bourbon:de l'Eueſque de Conſtance priſonnieren la conciergerie.Du Legat Car

dinal de S. Pierre advincula en France , ' & autresparties.Le Roy feitdeliurer de

priſon le CardinalBaluë:Des Suiſſes mis ſusau lieu des Francs-archiers.D'un grăd

hyuer: des trefues qu'eurent les Flamēs , autres auecques les Anglois,en l'an mille

quatre cens quatre vingts.

N l'annee mille quatre cens quatre vingts , paſſerent la mer d'Angle 1480.

terre pour venir en France par deuers le Roy, le Seigneur deHauart,

vn Prothonotaire , & autres Ambaſſadeurs Anglois, pour le fait de

l'entretenemét de la trefue d'étre leRoy,& le Roy d'Angleterre.Lef
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quels Ambaſſadeursfurent bien receuzdu Roy,& leur feit onbonnechiere,&

grande, & fen retournerent apres leur expedition, & leur futdonné par le Roy

de l'or contant,& de belle vaillelle d'argent. Audican mille quatre cens & qua

tre vingts,le Roy bailla lettres de comiſſion à Maiſtre lean Avin Conſeillier en

ſa Court de Parlement, & à Ican Doyac de la ville deCuſſet en Auuergnc,pour

faire ſur Monſeigneur de Bourbon les villes,pays ,officiers, & bons ſubietsplu

ſieurs damnez exploits,& nouuellerez, queleſdits Cómiſſairesprindrérioyeu

ſement à faire,cuidansdeſtruire, & porter dómage audit MonſeigneurleDuc;

contre Dieu & raiſon & ſans cauſe: mais pour complaire à la voulenté du Roy,

quile menoit , afin de deſtruire ledit Seigneur, & mettre en exil. Et par leſdits

Commiſſairesen enſuiuant leurdićte commiſſion, feirent adiourner à compa

roir perſonnellement en laCourt de Parlement à Paris la plus part des officiers

d'iceluy Monſeigneur le Duc: comme ſon Chancellier,ſon Procureur general,

le Capitaine de lagarde, & autres pluſieurs en grand nombre,quiy comparurét

au iour àeux aſſigné, oùpar Commiſſaires d'icelleCourt furent examinez : &

pource furent longuement detenus en arreſt en ladicte ville : à l'encontredel

quels Maiſtre François Haſle Aduocat du Roy en ladicte Court de Parlement

plaidoit pourſon plaiſir faire, contre Dicu & raiſon , le ſeruice de corps & d'a

me : & apres par ladicte Court furent ellargis&renuoyez en leurs maiſons. Et

apres ceschoſesainſi faictes , fut auſſi adiourné à comparoir en ladicte Court

Maiſtre Iean Hebert Eueſque de Conſtances,pourreſpondre des crimes,& cas

àluy impoſez,où ilvint &comparut : & fut ſur ce interrogué,& puis par arreſt

de ládicte Court fut fait conſtituer priſonnier és priſons dela conciergerie , &

tous ſesbiens , & temporel mis en la mainduRoy. En ladicte annee aumoys

d'Aouſt fut faicte trefúe auec le Ducen Autriche pour ſeptmoys,dont les trois

moys deuoient eſtre marchans,les trois autres d'abſtinence deguerre, & le vij.

moys de repentailles. En ladicte annec aumoys de Septembre leLundy quart

iour dudit moys , vn Legat du Papenommé le Cardinalde S. Pierread vincula,

qui eſtoit venuen France, arriua en la ville de Paris , où il fut honnorablement

receu partous les eſtatsde Paris,qui allerent au deuant de luy par la porte S. Ia

ques.Et par tout ſon cheminoù il paſſa par ladicte ville,'eſtoit touttendu de ta

piſſerie iuſques à l'Egliſe noſtreDame de Paris,où il feit illec ſon oraiſon : &a

pres icelle faicte fen allaau logis,quiluy eſtoit ordõné au College de S. Denys

pres les Auguſtins: & l'accompagnoit,& eſtoit touſiours pres de luy treſnoble

treſrcuerend pere en Dieu Monſeigneur le CardinaldeBourbon. Et le lende

main qui fut Mardy vj. iour dudit moys , Maiſtre Olivier le Diable dit le Dain

barbier du Roy,feltoyaleſditsLegat, Cardinal deBourbon,& moult d'autres

gens d'Egliſe,& nobles hommes,tant plantureuſement quepoſſible eſtoit. Et

apres diſner les mena au bois de Vincennes eſbatre, & chaſſer aux dains dedans

le parc dudit bois , & apres ſen reuint chacunen ſon hoſtel: & le Ieudy enſui

uant,veille de la natiuité dela benoiſte Vierge Marie,& Vendredy enſuiuát,le

dit Legat fut aux veſpres, & Meſſe en l'Egliſe noſtreDamede Paris , ou mould

degens de tous eſtats furét en ladicte Egliſe, pour veoir faire ledit ſeruice audit

Legat , qui le feit bien &honnorablement. Et leDimenche enſuiuant xij . iour

duditmoys,ledit Legat alla diſner,& foupperen l'hoſtel de Bourbon à Paris,où
mon
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mondit Seigneur le Cardinal de Bourbon le feſtoya,& y menaledit Legat pla

ſieurs Archeuelques,Eucſques,& autres Seigneurs;& Gentils-homes,ou eſtoiét

l'Archeueſque deBeſançon,&celuy de Sens,les Eueſques de Chartres,celuy de

Neuers,celuy de Theroüenne,celuy d'Amyens,celuyd'Aleth,& autres, leSei

gneurde Curton,MoireauMaiſtred'hoſtel du Roy, & pluſicurs autresGérils

hommes,& gens d'Egliſe:où ils furent moult honnorablement feltoyez. Erle

Lundy apres enſuiuantxiij.iour duditmoys,ledit Legat fe partit de Paris,& fen

alla à S.Denysen France,ou auſſi il fut feſtoyé par l'Abbé de S.Denys : & dudič

S.Denys fen alla au pays de Picardie,& Flandres,pour cuider communiquera

uecques les Flamens, & Picards: & eſſayer de faire aucun accord entre le Roy,

& eux ſur leurs differens, où il fut depuis par long temps :la pluſpart d'iceluy ſe

iournant à Peronne , cuidant auoir ſeuraccez d'entrer audit pays de Fládres, ou

le Roy y enuoy a aulli MaiſtreFrançoisHalle, le Preuoftde Paris& autres,qui

ſansyriens faire retournerent à Paris. Et auſſi retournaledic Legat audit lieu de

Paris,le leudy deuant Noëlxxj:iour de Decembre mille cccc.quatre vingts: le

quel Legat alla veoir Möſeigneur le Cardinal de Bourbon, auec lequel il ſoup

pa& coucha ,& le lendemain fen partitdudit hoſtelpar la porte doree, & paf

la la riuiere iuſques en l'hoſteldeNeeſle, ou ilmonta àcheual auecques ſes gés,

qui illec l'attédoient,& fen alla iuſques à Orleans,où il ſeiourna certaintemps,

pendant lequel le Roy feit deliurerleCardinal Baluë , & fen alla audit Orleans

deuers ledit Legat.Eren ce teps ſe tinkleRoy au pays de Touraine,où ildemou

ra par la pluſpart del'hyuer , & iuſques à enuiron les Roys , qu'il ſ'en alla à Poi

ctiers, & autres lieux :& puis fen retourna à Tours, & aux forges vers la fin du

moysde lăuier.En ce temps le Roy feit caſſer, & abbatre tous les Frács-archiers

du Royaumede France,& en leur place y vouluc eſtre, & demourer pour ſeruir

en ſes guerres, les Suiſſes , & picquiers. Et feit faire par touscouſtelliersgrand

quantité depicques,hallebardes, & grans dagues à larges roüelles .

En ladicte annee l'hyuer commença tard ,& negella point qu'ilne fut le len Hyuer afpres

demain de Noël iour S. Eſtienne: & dura iuſquesau huictieſme de Feurier,qui & grandes

ſont ſix ſepmáines :durant lequel temps feitla plus gráde ,& afprefroidure,que gelees,
les anciens euſſent iamais veu faire en leurs vies. Etfurent les riuieres de Seine,

Marne,Yonne,& toutes autres riuieres affluás en ladicte riuiere de Seine , prin

ſes & gellecs ſi tresfort, que tous charrois , gens & beſtes paſſoient par deſſus la

glace.Et au deſgel deſdictes riuieres , en aduint pluſieurs gransmaux, &dom

mages à cauſe deſdictesglaces,qui en emporterét pluſieurs ponts eſtans ſur lef

&tes riuieres. Et les glaçons feirent de grans dómages: car ils rompirent& em

porterent grandquantité de baſteaux,dontpartie ſ'en allerentfrapper cótre les

ponts noſtre Dame,S.Michel d'icelle ville de Paris : leſquels balteaux ſauuerend

pluſieurs grans heurs,qu'euſſentfait leſdits glaçons contre leſdits ponts,qui fu

rent en bien grand dangier d’eſtre abbatus. Etpour la paour qu'en eurer les de

mourans ſur leſditsponts, deſemparerent leſdits ponts eux,& leurs biens,iuf

quesle dangier en fut paſſé : & leſquels glaçonsrompirent fepe des pieux du

moulin du Temple. Erà ceſte cauſe nevint point de bois à Paris par la riuiere:

& fut bien cher cóme de ſept à huict ſoubs pariſis lemoulle :maispour ſecourir

lepoure peuple , les gens des villages amenerent en ladicte ville à cheuaux, &

>
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charrois grád quátitéde bois verd: & euſteſté ledit bois plus chier,ſe les Aſtro

logiensde Paris euſſentditverité:pource qu'ils diſoient que ladicte grandege

lee dureroit iuſques au viij. iour deMars:& il deſgella trois ſepmainesauant:

mais depuis leditdeſgel, le temps fut fort froid iulques bienauant le moys de

May. Acauſe dequoy pluſieursbourgeons des vignes ,qui eſtoienttrop auan
cez,furentperdus& gelez : & les fleurs des arbres, & les ſouches en diuers lieux

perdues & gelees. Durant ledit hyuer& iuſques au moys d'Auril, que failloit

la trefue entre le Roy, & les Flamens,ne fut riensfait de coſté ne d'autre,pource

que leſdits Flaines enuoyerét leur Ambaſſadedeuers le Roy à Tours : auſquels

il donna expedition,& continua les trefues d'un an,eſperantque durant iceluy

ſe trouueroit quelque bon expedient de paix finalle.Audi'temps les Ambaſla

deurs duRoy Edouard d'Angleterre vindrent par deuers le Roy,pour le fait de

la trefue : & print le Royla peine d'aller deuers eux iuſques à Chaſteau -Re

gnault,oùleRoyles ouyt ſur lamatiere,pourquoyils eſtoiét venus: & illecfu

rentexpediez par le Roy,& puis fen retournerent en Angleterre. Erapres leur

partement futdit& publié,quela trefued'entre leſdits deux Royseſtoit conti

nuec pour bien lög temps.Auditan millequatre cesquatrevingts au moys de

Mars, le Roy eſtant en ſon hoſtel du Pleſſis-du-parc lez Tours,fut merueilleu

ſement malade d'une maladie,qui ſoubdainement leprint:dont furditdepuis,

qu'il fut en grand dangierde mort:mais moyennant l'ayde deDieu la ſantéluy

fut rendue, & reuint en conualeſcence.

D'un chāp fait pourle Roy entre lePont-de-l'Arche, ca lePont-ſainet Pierre:des har

nois de guerre empeſchez , quele Duc de Bretaignefaiſoit apporter de Millan : de

l'annee des petisvins& autres choſesaduenues: du Roy quideuint malade àTours,

parquoyfaiſant aucunspelerinages futveoir le Daulphin fonfils àAmboiſe : puis

alla'à ſaind Claude: d'une grandefamine , qui futen ce temps l'an millequatre

cens quatre vingtsdrun.

Nl'annee mille cccc.cēs quatre vingts&vn,leRoy voulut& ordo
1481.

na que certain champ de bois , qu'ilauoit fait faire pour tenir les

champs contre ſes ennemis , fut dreſé &mis en eſtar en vne grand

plaine pres le Pont-de-l'Arche , pour illec le veoir : & dedans iceluy

certaine quantitéde gês de guerrezarmez auec halebardes & picques, que nou
uellement auoir mis lus: dont il auoit donné la conduicte deſditsgensdeguer

reà Meſſire Philippe de Creuecueur Cheualier,Seigneur des Querdes,& àMai

ſtre Guillaume Picard Baillif deRouen:dedanslequel champilvoulut,quelef

dits ges de guerrefuſſent par l'eſpace d'vn moys, pour ſçauoir cóment ils ſe co

duiroient dedans:& pourſçauoir quels viures ilconuiendroit auoir à ceux, qui

ſeroient dedans ledit champdurant le temps qu'ils yſeroiét. Etpour aller audit

champ, quele Roy auoit ordonnéeſtre preſt dedáš le xv.iour de Iuing: le Roy

fapprocha pres deParis, & feit la feſte de Pentecouſte à noftre DamedeChar

tres, & d'illecfen alla audit Pont-de-l'Arche, & de là auditchamp,qui futchoi

ſi,& aſſis entre le Pont-de- l'Arche, & le Pont-Sainct- Pierre:partie duquel cháp

tel qu'il pouoit contenir,fut foſſoyé au long de ce qui en fut dreſſé :& dedās fut

tendu des tentes & pauillons, & auſſiy fut mis de l'artillerie, & de tout ce quey

:

estoit
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cftoit requis. Et par ladicte proportion ainſi dreſſee,qui fut aggrcable au Roy,

fur fait iugenientquelauitaillement il faudroit auoir , pour fournir tout iceluy

champ,quand il ſeroit du toutemply de ce que le Royauoit intētion de y met

tre & bouter. Et apres ceschoſes,& que le Roy l'euft bien veu & viſité,len vinc

à bien content ,& fen partit pour ſ'en retourneraudit lieu de Chartres, Selome,

Vendoſme,& à Tours , & cnr’enuoya toutes les compagnies, qui eſtoiét venus

audit cháp par ſon ordonnance chacun en ſägarniſon .En ladićte annee le Duc

de Bretaigneenuoya acheter à Milan certaine quantitéde harnois : comme cui

raſles, ſallades, & autres harnois, qui furentenfardelezen fardeaux en façon de

draps de ſoye , & autres marchandiſes fort enueloppez de cotton , & tellement

qu'à remuer les fardeaux , ne faiſoient point de noiſe : leſquels fardeaux qui ſe

porterent ſur mulets,arriuerent aux montaignes d'Auuergne : laquellemarchá

diſc dc harnois les gens, & commis de Doyac prindrent:& incontinent futmá

dé au Roy qui donna leſdits harnois audit Doyac , & autres ſes ſatellites. En la

dicte annee toutes les vignes preſque vniuerſellement par tout le Royaumede

France ,faillirent & ne rapporterét qu'vn peu de choſe, & le vin quicreuſten la

dicte annce , ne valut gueres, & fi le vendit bien chier. Er à ceſte cauſe le vin de

l'annee precedente , qui auſſi ne valoir gueres ,fut vendu moule chier : car le vin

qui au commencement d'icelleannce ,ne fut vendu à detail & tauerne , que

quatre deniers tournois,fur vēdu douze deniers tournois la pinte, & par aucuns

marchans bourgeois de Paris & d'ailleurs, qui auoient gardé du vin creuautour

de Paris:commede Champigny ſur Marne, & autres lieux voiſins, le vendirene

bien chierement , car pluſieurs en vendirent à detail deux ſoubs pariſis la pinte,

quieſtoit audit pris xxxvj. liures tournois lemuy.Er aduint qu'au moyen de cc

que leſdictes vignes faillirent,comme diteſts & que le vin ne valurgucres,plu
fieurs marchans f'en allerent chercher les bons en diuerſesregions loingtaines:

leſquels marchans feirent amenerenla ville deParis , qui fut pareillement chier

vendu ,comme ſix & ſept blancs la pinte, & leſquels vins furent allez querir iuf

ques és fins & metres des dernieres villes d'Eſpaigne. En ladicte annee les gar

niſons pour le Roy eſtans au pays de Picardie , tenans frontiere ſur leſdits Fla

mens:nonobſtane la trefue, feirent de grans courſes les vns contre les autres,en

faiſant mauuaiſe guerre : car tous les priſonniers de guerre prins de chacun del

dits coſtez ſans miſericorde aucune , eſtoient pendus, quand prinseſtoientfans

aucun en mettre à rençon. Audit temps le Roy , qui auoit eſté malade àTours,

len partir dudit lieu de Tours , & fen alla à Touars : où auſſi y deuine tresfort

malade , & y fut en grand dangier de mort. Parquoy & afin de recouurer la

fancé, enuoya faire maintes offrandes , & donner de bien grans ſommes de des

niers en diuerſes Egliſes de ce Royaume,& feitde grandesfondations. Er entre

les autres fondations,fondaen la faincte Chappelle du Palais Royal à Paris, vne

haute Meſſe pour y eſtredictechacun iour en l'honneurde Mõfeigneur ſainct

Iean , à l'heure de ſept heures de matin : laquelle il ordonna eſtre chantee par

huict chantres,qui eſtoient venus du pays deProuence:leſquelsauoient eſtéau

RoyRené de Cecille, &de ſa chappelle, qui ſ'en vindrent apres le trefpas dudie

feu Roy Renéleur Maiſtre deuers le Roy,qui lesrecueillit come ditelt.Et fon

da ladićte Meſſe de mille liures pariſis,prinſesſur la ferme, & couſtumedu poiſ,
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ſon de mer , qui ſe vend és halles de Paris. Et apres ce que dir eft, & que le Roy

cult cſté ainſimalade,il ſe voüa d'aller en pelerinage àMonſeigneurS. Claude,

ce qu'il entreprint de faire': & fen vintànoſtre Dame de Clery faire ſes offran

des,& puis ſe partit d'illecques pour aller accomplir ſondic voyage. Et poure

ſtreſcurement de la perſonne , y mena auecquesluy huict cens lances , & plu

ſieurs autres gens de guerre , qu'onęſtimoit bien à ſix mille combattans : & a

uant ſon partement du pays de Touraine, alla à Amboiſeveoir Monſeigneurle

Daulphin ſon fils, que iamais n'auoit veu ,au moins que bien peu,& au depar

tement luy donna la benediction , & le laiſſa en la garde de Monſeigneur Pier

re de Bourbon Seigneur de Beaujeu:lequelil feit ſon Lieutenát general par tout

ſon Royaume durant fondit voyage. Et lors declaira le Roy àMonſeigneur le

Daulphin, qu'il vouloit qu'ilobeyt à mondit Seigneur de Beaujeu,& qu'il feieà

tout ce qu'illuy ordonneroit , &tout ainſi que luymeſmesluy commandoit.

En ladicte annee durant le voyage de S.Claude,fut le bled moulcchier vniuer

ſellement par tout le Royaume de France : & meſmemétau pays de Lyonnois,

Auuergne Bourbonnois,& autres pays voiſins. Et à ceſte cauleymourut grád

quantité de peuple , tant de maladie que de famine , qui fut merueilleuſemenc

grande par toutes contrees Et fe ce n'euſſent eſté les grandes aumoſnes , & ſe

cours de ceux qui auoient des bleds, la mort y euſteſté moult doloreuſe.Non

obſtant ce partirent deſdits pays pluſieurspauures gens, quiallerent à Paris ,&

en pluſieurs autres bonnes villes, & furentmisen vnegráge,oumaiſon à S. Ka

therine du Val des Eſcolliers, où illecles bons bourgeois, & bonnes bourgeoi

ſes deParis les alloient ſongneuſement penſer : & depuis furentmenez àl'ho

ſtel Dieu de Paris,où ils moururent tous ou la plus part : car quand ils cuidoient

manger, ils ne pouoient, pource qu'ils auoient les conduits retraitspour auoir

crop eſté ſans manger.

Du treſpas deMadame leanne de France,eſpouſe du Duc de Bourbo: 8g du treſpas de la

Comteſſe de Flandres auecques la declaration : du treſpasde pluſieursautresperſon

nages ,osautres choſes aduenues à Paris. Du retourdu Roy de S. Claude à noftre

DamedeClery, & autres lieux. Des Ambaſſadeurs de Flandres : de la prinſede la

ville d'Aire:dela mort & occiſion du Seigneur Loys de Bourbon Euefque du Liege:

es autres choſesfaictes en l'an mille cccc.quatre vingts &deux.

N lan mille quatre cens quatre vingts & deux , le Ieudyquatricſme

iour deMay enuiról'heure dequatre à cinq heures:treſnoble,puiſ
ſante, ſaincte & des bonnes viuans l'exemplaire, c'eſt à ſçauoir,ma

treſredoubtec DameMadame IeannedeFrance,fenime & eſpouſe

deMonſeigneurleati Duc de Bourbonnois, & d'Auvergne,expira & rendit l'a

me à Dieu en ſon chaſteau deMolins en Bourbonnois , par le moyen d'une

forte ficure ſimerueilleuſe ,que l'art de medecine n'y peut pourucoir.Et fut ſon

corps inhumé en l'Egliſe de noſtre Dame dudit Molins: laquelle Dame fut for

ploree & lamentee, tant par măditSeigneur ſon eſpoux &mary,ſes ſeruiteurs,

& gensde ſes pays,quepartous autresdu Royaumede Fráce, qui ladicte dame

auoient veuë & eu cognoiſſance, pourles grandes vertus & bies,donteſtoit par

grace remplie. Et au parauanticelleannee , alla auſſide vie à treſpas au pays de

>
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Flandres,Madamela Comteſſe de Flandres & Arthois, fille du feu Duc Charles

de Bourgogne,fême du Ducen Autriche, & niepce de Melicigneurs de Bour

bon : de laquelle illiret deux enfans:c'eſt à ſçauoir vn fils & vne fille,leſquels de

mourerenten la garde des Flamésen la ville de Gád . Enceltedicte annce mille

cccc. Ixxxij . de ladicte maladie de fieure & rage de teſte , moururent en diuers

lieux moule de notables, & grans perſonnages,tāthomesque feirnics.Er entre

autres moururent les Archeuelques de Narbonne&Bourges, l'Euelque deLi

ſicux , & Maiſtre Iean le Boulengier premier Preſidêc en la Cour de Parlemér,

& aufli Mellire Charles de Gaucourt Cheualier,quiauoit eſté Lieutenant pour

le Roy en la ville de Paris : lequel fut fort plaint :car ileſtoit vn beau ,& honneſte

Cheualier,beau perſonnage,ſagehomme,& grád Clerc.Er de ladicte Court de

Parlement,moururét plulieurs des Cófeilliers,& Aduocats d'icellc,& entre au

tres mourue vn nõmé Maiſtre Nicolle Bataille, qu'on diſoit eſtre le plus grand

Legiſte du RoyaumedeFráce,bone perſone & fort plaiſant,qui fut fort plaint

& nó fans cauſe,& diſoit on qu'ilmourut par le courroux,qu'ilprint de la fem

me,qui fut fille de Maiſtre Nicole Erlaut en ſon viuātTreſorierdu Daulphiné, laloufie inn

combié qu'elle euſt de fondit mary tout le plaiſir,que femmcen pouoit auoir,Aduocat

& d'elle auoit eu douze enfans en mariage, & auoit ledit deffuret au iour de cauſe de la

ſondit treſpasxliij ans d'aage. Laquelle femme ſe conduiſit en la leſcherie de fa

pure charongne, auecques ribauxparticuliers durant fondit mariage. Et entre

autres entretint en fadicte leſcherie vn ieune garfon, fils d'vne védereſſe de poi

rees,&poiſſon de mer des halles de Paris,nomméRegnault la Pie : lequel auoit

autresfois euë grád familiarité autour du Roy, comme ſon varlet de chambre,

& depuis auoit eſtémis dehors de ſon feruice par ſes fautes & abus,dont l'accu

fa Oliuier le Diable dit le Dain aufliſon compagnon, comme barbier varler de

la chambre du Roy.Laquelle féme le printen ſon amour deſordonné, & pour

l'entretenir ,en vendit &engagea de ſes bagues,& vaiſſelle de fondit mary, & ſi

print auſſi de l'argent de fondit mary larcineuſement, pourl'entretenementde

ſonditpaillard : de toutes leſquelleschoſesfonditmary en fut aduerty, qui en

printſi tres grand courroux ,qu'à cauſe d'iceluy il alla devie a treſpas ,qui fut

moulegrád dommage.Au Royaume des cieux giſel'ame deluy en bonrepos.

Et apres que le Roy euſt fait,& accomply ſon voyage audit lieu de S. Claude,il

fenretourna fort malade à noſtre Damede Clery , là où il feic ſa neufaine , &

apres icelle faicte,moyennantla grace , & bontédelabenoiſte vierge Marie il

lec requiſe,& à laquelle il auoit la ſinguliere confidence & deuotion ,reuinten

aſſez bonne conualeſcence, & fut fortallegéde ſes maux.Durant & pendant le

temps que leRoy eſtoit audit lieu de Clery, y mourut beaucoup de genstant

de ſon hoſtel que d'auirres, & entre les autres y mourutvn Docteur en Theo

logie,que nouuellement il auoitfait ſon Coſeillier ,& Aumolnier,qui eſtoit

rif de Tours,fils d'un bouchier de ladicte ville, & fenómoit ledit Docteur Mai

ſtre Magiſtri.En apres le Roy qui eſtoit audit lieu de Clery, en partit & ſ'en al

la à Mchun ſur Loire , à S. Laurens-des-Eauës , & illec enuiron, & y futiuſques

pres la felte noſtre Dame de My-Aouſt,qu'il ſe partir duditfainatLaurés,& re

tournade rechief auditlieu de Clery à la feſte , & folennité de la noſtreDame

de My-Aouſt.En ladicte annce au commencement de luillet, ſe meirent ſus
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vne belle,& honneſte Ambaſſade du pays de Fládres,pourvenir deuers le Roy

audit lieu de Clery,où ils arriuerent, & illecparlerent auRoy : auquel ils feirent

remonſtrer, & à ſon Conſeil les cauſes,pour leſquelles ils eſtoientvenus deuers

luy, de par les nobles hommes, gens d'Egliſe, & populaire dudit pays de Flan

dres.Leſquelles cauſes eſtoient tendans à fin, qu'il pleuſt au Roy auoir bonap

poinctementauecques luy pour leſdits Flamés, quine tédoientà autre fin , que

d'auoir paix finalle auecques le Roy.LeſquelsAmbaſſadeursfurét du Roytrel

bien,& honncſtementreceuz& recueillis,& leur fut de par luydonnéexpedi

tion,dont iceux Ambaſſadeurs furent creſbien contens :& cefait ils ſ'en recour

nerent audit pays de Flandres: & furent conduits ,& menezde par le Roy en la

ville de Paris par Monſeigneur de S.Pierre , qui les feir bien feſtoyer par le Pre

uoſt des marchans,& Eſcheuins d'icelle ville deParis bien & honneſtement, &

puis apres ſen retournerent à Gand ,& autres villes de Flandres,dont ils eſtoient

partis.Et ainſi que ladicte Ambaſſade ſ'en retournoit, le Roy auoit fait mettre

lur les champs grád partie de ſes gensde guerre, qu'il auoit en garniſon aupays

de Picardie :dont auoit la charge, & cõduicte le Seigneurdes Querdes: laquelle

compagnie il faiſoit beau veoir, car elleeſtoit fort belle.En laquellecópagnie

auoit xiiij. cens lances fournies, treſbien accompagnees de ſix mille Suilles, &

auſſi dehuictmille picquiers : tous leſquels gens de guerre ainſi aſſemblez,que

diteſt,fen allerēt à triomphe &bruit,mettre le ſiege deuant la villedeAire,qui

eſt vne treſbelle place,& bien aſſiſe pres de S.Omer ,& Theroüenne:dedans la

quelle ville y auoit pluſieurs gens de guerre de par le Ducen Autriche. En la

quelle place tout incontinentque les gens du Roy yfurent arriuez,la battirent

moult fort d'artillerie :dont & dequoy les manans d'icelle ville furét, & ſe trou

uerent fort eſpouentez,mais aucuns des gens de guerreilleceftans,quiauoient

bonne intelligence auecques ledit Seigneur desQuerdes pour le Roy , de luy

bailler ladi&te place& ville, feirent compoſició pour icelle ville qui eſtoittelle,

qu'elleſeroit miſe en la main duRoy. Et fut faicte ladicte compoſition par vn

Cheualier nommé le Seigneur des Contrans , qui eſtoit du pays de Picardic, &

lequel auoit la garde deladicte villede Aire de parledit Ducen Autriche ,

meit ladicte place en la main du Roy, en luy faiſant le ſerment de le feruir bien

& loyaument: dont & pourbien le recompenſer,le Roy luy donna la charge

de cent lances : & ſiluyfuroutre baillé , & donnétrente mille eſcus en or con

tent.En ladictc annee és moys d'Aouſt & Septembre,vn Cheualier du pays du

Conſpiration Liege, nomé Meſſire Guillaume de la Marche dit leSanglier d'Ardaine, feit &
du
die Sanglier conſpira guerre mortelle à l'encontrede tres noble Prince, & treſreuerend Pere

en Dieu Monſeigneur Loys de Bourbon Eueſquedeladicte cité de Liege , qui

auoit par auant nourry ledit Sanglier d'Ardaine , pour le tuer & meurdrir, & a

pres ce fait de mettre & faire Eueſquedudit Liege , le frere duditSanglier. Et

pour faire par iceluy Ságlier ſa damnec entreprinſe, leRoy luy feit deliurerar

gent,& gens de guerre en grád nombre:aumoyen deſquels, & auſſi de certain

nombre demauuais garſons,larrons,pipeurs,& pillards, qu'il print &aſſembla

tant en la ville de Paris , qu'en aucuns des villages voiſins d'icelleville iuſques

au nombrede deux à troismille,leſquels il feit veſtir & habiller des robes rou

ges , & à chacune deſdictes robes deſſus la manche ſeneſtre, y feitmettre vne
hurc
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hure de ſanglier:& eſtoient leſditsmauuais garçons legierement armez.Et ain

filedit Sanglierles mena iuſques audit pays du Liege ,& luy illecarriué,trouua

façon ,& moyen d'auoir intelligence auecques aucunstraiſtres Liegeois de la

dicte ville à l'encótre de leurSeigneur,dedechaller,tuer, & meurdrir leurdit E

- uelque; & le mettre hors de la cité auecques ce qu'ilauoit de gés , ce que feirent

lefdits Liegeois.Et loubs vmbred'uneamitié faincte;qu'ils diſoiêc auoir à leur

-dit Euelque,luy diré que force eſtoit,qu'il allaſt affaillir fondit ennemy,&que
- leſdits habitans le ſuiuroient en armes, & viuroient & mourroient pour luy : &

qu'iln'y auroitpoint defaure,que ledit Sanglier,& fa căpagnie demoureroient

deſconfits & deftruits : lequel MonſeigneurduLiege inclinant à leur requeſte,

-faillitde ladietecité du Liege, & alla auecques eux aux champs tout droit , ou

eſtoic.ledit de la Marche:lequel quand il veit ledit Eueſque ſe deſcouurit de l'e

buſche,où il eſtoit & fen vint tout droict audit Mõſeigneur l'Euelque:& quád

leſdits trailtres habitans du Liege veirent leurdic Euefque és mains duditde la

-Marclic ſon ennemy, luy tournerent le dos,& fans coup ferir ſen retournerent

en ladicte cité du Liege ,& incontinent ledit Mõſeigneur du Liege,qui n'auoit

ayde ne fecours,quede ſes ſeruiteurs& familiers, fe trouua tresfort eibahy: car Liegeois trom

ledit de la Marche, qui eſtoit failly de fadicte embuſche,fen vint àluy : & fans peneleur

-autres choſe dire luy bailla d'vne taille ſur le viſage , & luy meſmes le túa de la Eneſque.

propre main .Et apres ce fait, iceluy de la Marche feit mener, & iccter ledit E

uefque, & eſtendre toutnuden lagrand place deuant l'Egliſe deMonſeigneur

S.Lambert maiſtreffe Egliſe de ladicte cité de Liege.Où illec fut manifeltemét

monſtré tout mort auxmanans,& habitans de ladicte ville,& à vn chacun qui

le vouloit veoir :& tantoſt apres ladicte mort y arriúerent cuidans le ſecourir,

le Ducd'Autriche, le Prince d'Orenge,le Comte de Romont,& autres gens de

guerre, leſquels quand ils ſccurent lamortdudit Euelque,fen retournerét fans

riens faire à l'occalion d'icelle.

Comment le Roy eſtät malade vintà Tours à Amboiſe recomander à ſonfils Maiſtre

Olivier le Dain, & autres:du mariagediu-Daulphin, & deMarguerite Comteſſede

Flandres.De l'appoinctemět faitentre les Roys d'Eſcoffe ,co d'Angleterre,compreď

nant le bon Ducd'Albanie : comment le Roy feitrecommander la ſanté parde

uotesperſonnes en l'Egliſe S.Denys en France.

N ladicte annee au moys d'Octobre , le Roy ſe trouua fort malade

en ſon hoſtel du Pleſlis duParc lez Tours, à cauſe de laquellemala

die euft grandpaour de mourir. Et pour celte cauſe fe feir porter à

Amboiſe, par deuers Monſeigneur le Daulphin : auquel il feit plu

ſieurs belles remonſtrances, en luy diſant qu'il eſtoit malade d'vne maladie in

curable : en l'exhortant que apres ſon trelpas , il voulliſt auoir aucunsde ſes

feaux ſeruitcurs pour bien recommandez : c'eſt à ſçauoir , Maiſtre Oliuier le

Diable dit leDain ſon barbier , & lean de Doyac Gouuerneut d'Auuergne , en

diſant qu'il auoit eſté bien feruy d'eux : & que ledit Oliuier luy auoit fait plu
ſieurs grans ſeruices , & qu'il ne fut riensde luy , ſe n'euſteſté ledit Oliuier. Et

auſſi qu'il eſtoit eſtrangier , & qu'il ſe feruiſt de luy , & qu'il l'entretinſt en ſon

ſeruice & aux offices& biens,qu'il luy auoit donnez. Luy accommanda auſli

&
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Monſeigneur du Boſcaige , & Meſſire Guyot Pot Baillif deVermandois , &

luy enchargea qu'il creuſtleurconſeil: car il lesauoit trouvez faiges; & de bon

conſeil. Et ſidicoultre àmondit Seigneur le Daulphin , qu'il confermaſt tous

les officiers , qu'il auoit faits en leurs offices,& que principallement il euft ſon

poure peuple pour recommandé,lequelil auoit mis en grande poureté, & de

ſolation. Et pluſieurs autres choſes luy remonſtra , que depuis il feit manife

fter en pluſieurs desbonnes villes de ſon Royaume ,& en la Court de Parle

ment : & fi luy dit oultre que pour la conduicte de la guerre , il ſe ſeruiſtdu Sei

gneur desQuerdes : & lequel il auoit trouué en tous ſesaffaires bon , loyal &

notable Cheualier, & de bonne, & grande conduicte, & ce faitſen retourna

aux Montils. Audit tempsle Roy feit venir grand nombre , & grand quanti

té de joueursde bas &doux inftrumens , qu'ilfeit loger àſainctCoſmopres

Tours , où illec ils faſſemblerent iuſques au nombre de ſix vingts. Entre leſ

quels y vint pluſieurs bergiers du pays dePoictou : leſquels ſouuentioüerenc.

deuant le logis du Roy , maisils ne le veoient point , afin queauſdits inſtru

Le Roycrainst mens le Royy print plaiſir & paſſeremps , & pourle garder de dormir. Ed

d'yn autre coſté y feitauſſi venir grand nombre de bigots, bigotres, & gens de

deuotion : comme Hermites & fainctes creatures, pour ſans ceſſer prier àDieu

qu'il permiſt , qu'il nemouruſt point , & qu'il le laiſſalt encores viure. En ce

temps és moys d'Octobre& Nouembre,fe feirent de grás allees,& venues par

les Flamens de la ville de Gand , & qui vindrent en Ambaſſade deuers le Roy:

lequel pour les ouyry commeiſtMaiſtre Iean de la Vacquerie , qui eſtoit du

pays de Picardie , & lequel il auoit nouuellement fait & crcé ſon premierPre

fident en la Court de Parlemér à Paris,pour conſulcer de lamatiere : ce'ſt à ſça

uoir de bonne paix,& vnion eſtre faicte entre le Roy, & leſdits Flamens:&auec

ledit Preſident,y cómeiſt le Roy ledit Monſeigneur des Querdes, & autres.Et

tellement fut cómuniqué par leſdictes partiestant d'vn coſtéque d'autre,qu'ils

feirent & traicterent ladicte paix , en laquelle faiſant ſe deuot fairelemariage

de Monſeigneur le Daulphin, & de la fille duDucen Autriche,quieſtoit en la

poſſeſſion, & garde deſdits Flamens de Gand:dont ce le Roy fut fortioyeux,

& euſt ladictepaix,& vnion pour bien aggreable.Etpour l'honneur d'icelleen

fur cháté par tout le Royaume Te Deūloudamus: & fi en furét faits les feux en la

ville de Tours. Etincótinét ces choſes faictes,fut grádbruitque leſdits Flames

feſtoient partis duditlieu de Gand,pourramener ladictefille : laquelle pour la

bien , &honneſtement recueillir,le Roy y auoit ordonné mes Dames de Beau

jeu ſa fille aiſnce , Madame de Dunois fæur de la Royne, Madame de Touars,

Madame l’Admiralle,& pluſieurs autres Dames,Damoyſelles,& Getils-fémes,

qu’on cuidoit qu'ils deuſſentvenir ,& arriuer en la ville de Paris le viij . iour de

Decembre : mais ladicte venue feiourna pour aucun menuz differens, quiſur

uindrent du coſté deſdits Flamens , & iuſques à ce que leſdits differens cuſſent

eſté vuidez . En ladicte annee les Roysd Angleterre& d'Eſcoſſe ,eurent grand

guerre l'vn cótre l'autre : & entrerent leſdits Eſcoffois bien auant audit Royau

me d'Angleterre, lequel ils dommagerent moult fort: & nonobſtát que leſdits

Eſcoſſois eſtoientcent mille hommes en bataille , plus que n'eſtoient les An

glois , toutesfois afin qu'ils ne frappaſſent lyn ſur l'autre , le meit & fut faitap

poincte
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poinctement entre eux par le moyen du Ducd'Albanie,frere du Royd'Eſcoſſe

fon frere:laquelle querelle d'entre eux eſtoit telle , que ledit Duc d'Albanie di

ſoit ,que ſondit frere vſurpoit ſur luy ledit Royaume , pource que leſdits Roy

d'Eſcofle, & Duc d'Albanie qui eſtoient freres, eſtoient venus& iſſus ſur terre

d'vne ventree : & que ledit Ducd'Albanie eſtoitle premier iſſu , & que par ainſi

il auoit acquis droit d'ailnéeſſe deuant fondit frere auditRoyaume. Er à ceſte

caufeceuxqui menoient ladicte guerre pour ledit Royd'Eſcoſſe, feirentcom

poſition auelques leſdits d'Albanie & Anglois, qui eſtoient enſemble , celle

ment qu'ils ne frapperentpoint les vns contre les autres, & fen retourna chacun

au lieudont il eſtoic party.En ladicte annee au mois de lanuier,vindrent& arri

uerent en la ville de Paris lesAmbaſſadeurs de Flandres, qui auoientmoġenné

la paix d'entre le Roy & lesFlamans , au moyen du mariage de Monſeigneur le

Daulphin , & de DamoiſelleMarguerite d'Autriche. Au deuant leſquels, &

pour les receuoiren la ville de Paris de par le Roy,y furent Monſeigneur l'Euel

que de Marſeille Lieutenant pour le Roy en icelle ville de Paris , accompaigné

du Preuoſt des Marchans,& Eſcheuins,Bourgeois,& habitans d'icelle ville, &

d'un Docteur de la ville de Paris nomméScourable,qui feityne moulthonno

rable propoſition par deuantleſditsFlainans, qui moult ſen tindrent pour bie

contens.Et le lendemain qu'ils furent arriuez en ladicte ville, qui fut le Dimen

che quatrieſmeiour deIanuier,furentleſditsAmbaſſadeurs Flamans en l'Egliſe

noſtre Dame de Paris oüir illec la meſſe. En laquelle Egliſe de noſtre Dame y

furent faictes proceſſions generalles, & y preſcha ledit Scourable , quiy feit ync

moult belle collation,dont tous ceuxqui l'ouïrent,furent moule bien contens.

Et de ladicte venue & publication deladicte paix , en fur chanté en icelle Egliſe,

Te Deum laudamus:fait les feux, & auſſidegrans chieres parmyles rues deladi

cte ville.Et furent ledic iour de Dimenche iceux Ambaſladeurs au partir de la

dicte Egliſe de noſtre Dame,menez diſner en l'hoſteldeladicte ville de Paris,là

où ils furent moult bien feſtoyez, & le lendemain leſdits Ambaſſadeurs ſe par

tirent dudit lieu de Paris ,& fer allerent par deuersleRoy. Erd'icelle venue &

bonne paix , en furent reſiouïs & ioyeux treſnoble , & treſreuerend Pere en

Dieu Monſeigneur le Cardinal de Bourbon.qui à l'occaſion d'icelle bóne paix,

feit faire en ſon hoſtel de Bourbon à Paris yne moule belle moralité , ſortie, &

farce ,ou moule de gens de la ville allerent pour les veoiriouer , qui moult priſe

rent ce qui y fut fait. Et euſſent les choſes deſſuſdictes eſté plus triomphantes, ſe

n'eut eſté le temps qui moult fut pluuicux ,& mal aduenant,pourla belle tapiſ

ſerie, & le grand appareil fait en la court dudit hoftel: laquelle court fut toute

tendue de latapiſerie deMonſeigneur le Cardinal,dõt il en auoit grande quan

tité & de belle.Apresleſdits ieux ainſi faits que dit eſt, leſdits Ambaſſadeurs fen

partirentdeParis le Lundy enſuiuant , comme dit eft: & fen allerent à Amboy

fe,où ils furent moult honnorablement receuz de par le Roy : & y veirent par

deux foisMonſeigneur le Daulphin,qui les recueillitmoulehonneſtement,&

à leur departement de Tours , où ils furent depuis ; ledit Roy leur feit donner

pour leur deffroy trentemilleeſcusauſoleil, & debelle vaiſſelle d'argent large

ment.Er depuis iceux Ambaſſadeurs ſen retournerent à Paris, où ils feirentpu

blier en la Court de Parlement les articles faits pour ladicte paix : c'eſt à ſçauoir

?
?

.
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publiquement,& en plaineCourt à huis ouuers . Etapres ladicte lecture faicte,

leur furent iceux articles confermez par ladicte Court , & au departement d'i

celle Court,MaiſtreGuillaumele.Picard Baillif deRouen , mena & conduiſit

leſdits Ambaſſadeurs, & autres officiers du Roy eſtans illec , en ſon hoſtelaſſis

audit lieu de Paris,en la rue de Quinquempoix, où illecil donna à diſner àtou

te la compagnie : & y furentmoultplantureuſement feſtoyez àvniour de Mar.

dy quatrieſmeiourde Feurier,en ladicte anneemille quatre cens quatre vingts
& deux.Auditmois de Feurier: le Roy eſcriuit lettres à tous les eſtats de Paris:

parleſquellesil les prioit treſinſtamment qu'ilsſe voulſiſſent tranſporter en l’E

gliſe Monſeigneur ſainct Denys,luy faire priere qu'ilvueille eſtreinterceſſeur,

& moyen enuers noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt, qu'il voulſiſt permettre que le

vent de biſe ne courut point, pource quepar le rapport de tous medecins a

uoient eſté d'opinionqueledit vent debile quand ilventeroit,feroit moule de

maulx ,tant à la ſanté des corps humains que des biens de terre , & par l'ordon
nance du Roy,furēt tous leſdits eſtats de Paris à diuers iours audit lieu de ſainct

Denys,faire proceſſions,& chanterleſdictesMeſſes.

Du Seigneur de Beaujeu do Dame Anne de France ſa femme,& autrespour la receptið

de la Daulphine:de la mort du Roy Edouard d'Angleterre:0 du treſpas de Dame

Marguerite de Bourbon Comteſſe de Breſſe:de l'entree,& reception deladite Daul

phineà Paris:du cloché defaincteGeneuiefue bruſlé: & du mariage, onopçes du

Daulphin,o de ladicte Daulphine.

T le Samedy xix.iour d'Auril mille quatre cens quatre vingts& trois

apres Paſques,Monſeigneur de Beaujeu , &Madame la femme vin

drent à Paris pour euxalleren Picardie receuoir Madame la Daul

phinedesmains des Flamans,qui par le traicté de la Paix la deuoient

mettre ésmainsdemondit Seigneur de Beaujeu pour le Roy.Et feit ladite Da

me de Beaujeu ſon entree en la ville de Paris,come fille du Roy,& y feit desme

ſtiers nouueaux,& eſtoient leſdits Seigneur , & Dame bien honneſtemét acco

pagnezde grans Seigneurs,& Dames :comme le Seigneurd'Albret, le Seigneur

de S.Yalier,& autresnobleshommes,Madamel’Admiralle& autres Dames,&

Damoiſelles,leſquels ſeiournerent à Paris par trois iours : durant leſquels Móſei

gneur le Cardinal de Bourbon les feſtoyamoulthonnorablement.Audit mois

d'Auril le Roy Edouard d'Angleterre,mourut audit Royaumed'vne apople

gleterre em xie qui le pririt.Autresdient qu'il fut empoiſonné en beuuát du bó vin du creu
poiſonné. de Chaluau,que le Roy luy auoit donné:duquel il beut en ſi grandeabondan

Roy d'An

ce qu'il en mourut:combienqu'on a dit depuis qu'ilveſquit iuſquesà ce,qu'il

eutfait Roy en ſon lieu ſon fils aiſné. Audit mois & an mourutauſſiMadame

Marguerite deBourbon, femmede Philippe MonſeigneurdeSauoye Com

teſſedeBreſſe ,de maladiequi longuementluydura : &d'icelle maladie on n'y

peut mettre remede,qu'elle n'en mourut hetique :dont fut grand domage, car

elle eſtoit en ſon viuant moult honneſte, & bonne Dame,& pleinede grās bies

& vertus.Au mois de May le Samedy iij.iour d'iceluy mois par l'ordonance, &

cõmandemét du Roy , tous les eſtats de Paris come le Preuoſt luge ordinaire,

auecques les ſuppoſts,& praticiens du Chaſtellet dydit Paris: la Court de Parle

ment
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ment,la Chábre des Cópres,les Generaux des aydes& mõnoyes, la Chábre du

Treſor,& les Eſleuz:auecques les Preuoſt des marchás, &Elcheuins d'icelle vil

le,alleréten belle proceſſió dudit lieu de Paris,iuſques au lieu & en l'Abbaye de

Monſeignr S.Denys en Fráce:pour en icelle Abbaye prier pour la bóne proſpe

rité du Roy,de laRoyne,Mõſeigneur leDaulphin ,& tous les Seigneurs du ſang

Royal ,& aufli pour tousles biens, qui eſtoiét ſurterre. Au mois deluing enlui

uant le Lundy ij.iour dudit mois enuiró cinq heures du ſoir, feit ſon entree en

la ville de Paris Madame la Daulphine , accompagnee de Madame de Beaujeu,

Madame l'Amiralle, &autres Dames,& Gentils-fémes, & entrerêt à ladite heu

re audit lieu deParis parla porte S. Denys, où eſtoient preparez pour ſa venue

trois beaux eſchauffaux:en l'vn deſquels touten hault, eltoic vn perſonnage re

preſentant le Roy comme ſouuerain :au ſecondeſtoient deux beaux enfans, vn

fils & vne fille veltus de damasblanc,faiſans & repreſentansmondit Seigneur le

Daulphin , & madicte Damoiſelle de Flandres. Es autres eſtages au deſloubs e

Itoierit deux perſonnages de modit Seigneur deBeaujeu,& de Madame la fem .

me,& à chacun d'iceuxperſonnages à coſté, eſtoient les eſcuſſons des armes

deſditsSeigneurs,& Dames, & fiy auoit auſſi quatre perſonnages: c'eſt à ſçauoir

I'vn de labour,l'autre de Clergé,l'autremarchandiſe,& l'autre nobleſſe,qui tous

direntvncouplet à icelle entree. Er eſtà ſçauoir que partout , où madicte Da

moiſelle de Flandres paſla,toutfut tendu par les rues , & y furent encores faits

pluſieurs beaux perſonnages, tous confonnans auſdits Monſeigneurle Daul

phin,& Madame la Daulphine.Et pour l'honneur de ladicte venue , furent mis

hors & deliurez tous priſonniers de ladicte ville de Paris, & y futfait nouueaux

meſtiers.Et le Vendredy vij. iour dudit mois de luing cnuiron l'heure d'entre

huict,& neufheures du ſoir, ſe leua grand tonnoire audit lieu de Paris. Et à vn

des eſclats dudit tonnoire,qui fut à ladicte heure , vint iceluy tonnoire enflans

ber,& mettre le feu au clocher de Madame ſaincte Gencuiefue au mont de Pa

ris:lequel bruſla toute la charpenterie dudit clocher , qui eſtoit demouree par

l'eſpace de neufcensans:fondit toutes les cloches dudit clocher & le plomb,

dont il eſtoit couuert , où il y auoit par eſtimation cent mille liures deplomby

& plus,& y eutvn grand dommage,qui eſtoit pitié à veoir. Au mois de Juillet

audit an mille quatre cens quatre vingts & trois,fur fait & folemniſé la feſte des

nopcesde mondit Seigneur le Daulphin, & Damoiſelle Marguerite de Fládres

en la ville d'Amboiſe, & y auoit & eſtoient preſens pluſieurs nobles, & notables

perſonnages de ce Royaume,enuoyez des citez, & bonnesvilles duditRoyau

mc, & par l'ordonnancedu Roy.

Dela ſaincte ampolle de S.Remy de Reims,portee au Roy en fon hoſteldes Montiz -lez

Tours:& finablementdudeuot treſpasduditRoyLoys xi.ſepulturé en l'Egliſe de

noſtre Dame de Clery,lequelDieu abfolue.

N ladicte annee mille quatre cens quatrevingts & trois, le Roy des

liberad'auoir , & luy eſtre portee la ſaincteAmpolle , qui eſtoit en

l'Egliſe S. Remy deReims: & qui auoit eſté apportee par grace di

uine des l'an cinq cens , par vne coulombe blancheau bon Š. Remy

de Reims, pour en oindre , & ſacreràRoy de France le Roy Clouis, qui fuclo

j
i
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premier Roy Chreſtie :lequel mourut en ladite annce, & giſt en l'Egliſe S. Ge

neuicfue au mórde Paris. Et par ainſi eſtoit demouree ladicte fair.cte Ampolle

audit lieu de S.Remy neufcés quatre vingts,& trois ans,qu'elle en fur tirce, &

miſe hors de ſon licu ,&apportec à Parispar Claude de Montfaulcon,Gouuer

neur d'Auuergne à ce cómis de par le Roy . Er arriua à Paris le dernier iour de

luillet :& fur apportec en treſgrande reuerence, & proceſſions repoſer en la S.

Chappelle du Palais RoyalàParis , où elle y demoura iuſquesau lendemain au

ſoir premieriourdu mois d'Aouſt, qu'elle fut emportee dudit lieu de Paris au

Roy en ſon hoſtel des Mõtiz lez Tours,auecques les verges de Moyſe & Aató:

& la Croix de la Victoire , qui aulli fur enuoyee par grace diuine au bon Roy

S. Charlemaigne pourobtenir victoire à l'encétre desir fidelles:leſquelles ver

ges , & croix auoienttouſiours eſté audic lieu de la S. Chappelle à Paris, aucc

ques les ſainctes reliques eſtans illecau premier iourd'Aouſt, qui enfurent a

uecques ladictefaincte Ampolle par l'Euefque de Scez, & autresCommiſſaires

à ce ordónez de par le Roy , emportees. Audit an le lundy xxv.iour dudit mois

d'Aouſt ,le Roy deuint fort malade en ſon hoſtel des Montiz lez Tours , telle

mentqu'ilperdit la parolle,& tout entendement: & en vindrent les nouuelles à

Paris le Mercredy xxvij.iour duditmois qu'ileſtoit mortpar vnes lettres qu'en

eſcrivit Maiſtre Ican Briçonnet:auſquelles lettres fut foy adiouſtee,pource que

ledit Briconnet eſtoit homme de bien & de credit. Erå ceſte cauſe lesPreuoft

des marchás &Eſcheuins de la ville deParis,pour pourucoir aux affaires d'icelle

ville , feirentmettregardeaux portes de ladicte ville pour garder quehomme

n'en ifſit n'y entraſt.Ět à ceſte cauſe fur bruit tout commun parmyladicte ville

de Paris, quele Roy eſtoit ainſi mort, dont il n'eſtoit riens : & fen reuine,beur,

parla,& mangeatreſbien, & veſquit iuſques au Samedy au ſoir enſuiuant xxx.

& penultimeiourdudit mois d'Aouſt,enuiron l'heure d'entre ſix, & ſept au ſoir

qu'il rendit l'ame: & incontinent fut le corps habandonné de ceux, qui l'auoić

ſeruy en la vie.En apres ledittreſpas ſon corps depuis fut appareillé,comme on

ade couſtumede faire,fut portéinhumerdudit lieu des Montiz en l'Egliſeno

ftre Dame de Clery,pource qu'il voulur,& ordonnaen ſon viuant , qu'ainſituc

fait.Et nevouluteſtre mis auecques les deffuncts treſnobles Roys deFranceſes

predeceſſeurs,en l'Egliſe , & Abbaye de Monſeigneur S.Denys en France, & ne
voulut iamaisdire la raiſon ,quil'auoit meu adce:mais aucuns penſoient quece

pourquoy le

Roy me vent fur pour la cauſede l'Egliſe,où il feit moult de biens,& auſſi pour la grande de

ofreenterré a uotion qu'il auoità la benoiſte Vierge Marie,pricc audit licu de Clery. Lequel

deffunct Roy en ſon viuant à cauſe d'aucuns perſonnages , qui eſtoient à l'en

tour de la perſonne,comme Oliuier le Diable, dit le Dain ſon barbier , lean de

Doyac,&autres pluſieurs : leſquels il croyoit plus que gens de ſon Royaume:

feit durant ſon regnebeaucoup d'iniuſtices, maulx & violences: & tellement

qu'ilauoitmisſon peupleſiau bas,qu'au iour deſon treſpas eſtoit preſques au

deſeſpoir.Carles biens qu'ilprenoit ſur fondit peuple , donnoit & diſtribuoit

aux Egliſes en grans penſions,en Ambaſſades, & gens de bas eſtat, & condicion:

auſquels pourles exaucerne ſe pouuoit tenirde leur donner argent, biens &
11s duRoy poſleſſions en telle façon,qu'ilauoit donné & aliené la pluſpart du demaine de

Loys xj. Ion Royaume.Et nonobſtant qu'il eut durant fondit regne pluſieurs affaires:

3. Dongs.
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fois il meit en telle fübiection ſes ennemis, qu'ils vindreni tous par deuers luy à

.mercy : & fut ſi craint & redoubré qu'il n'y auoit ſigrand en fon Royaume, &

meſmement ceux de ſon ſang,quidormit& repolaſt ſeurenient en la maiſon.

Er auant fondit treſpas,fue moult fort moleſté de pluſicurs maladies : pour le

guerir deſquelles maladies furentfaictes pour luy par les medecins, qui auoiét

la cure de la perſonne de terribles & merueilleuſes medecines . Leſquellesmala

dies luy puiſſent valoir au ſalut de ſon ame, &luy donne ſon paradis par la mi

ſericorde celuyqui vit & regne au ſiecles des ſiecles.Amen .

LES GRANDES CHRONIQVES DVTRES CH R ESTIEN

Roy de France Charles viij.de ce nom magnanime,o victorieux,recueillies en

afjemblees par Pierre Defrey ſimpleOrateur de Troyes en Champagne.

Ev & conſideré la mutable inſtabilité de fortune,quantau re

gard de l'eſperance de ceſte vietranſitoire, allez neme puis ef

merueiller: & meviennentles larmes aux yeux:Cari'ay delibe

ré d'eſcrire la Chronique du Treſchreſtien Roy de France
Charles huictieſmedece nom, lequela eſté vn Prince magna-,

nime,plain de proüellc, & victorieux: & toutesfois la volubili

té d'icelle fortune apres pluſieurs louables, & triumphantes conqueſtes,l'a mis,

& ſubiugué és ineuitables mainsd'Acropos, luy exiſtant au xxviij. an de ſon aa

ge, & floriſſante icuneſſe.Pour lecommencerment doncques de ceſtepreſente

Chronique le Roy Loys xj.de ce nom ,mourut & 'rreſpaſla en l’an mille quatre

cens quatre vingts& trois,au mois d'Aouſtainſi qu'il eſt dit :& à luy fucceda au

Royaume de France ſon fils ynique ledit Charles viij . Il eſtoit aucunement ten Louanges de

dre,&maladifen la ieune enfance:mais quand il vint en aageadoleſcent , il co- Charles vig.

merçoit en ſon entendementàdonner expectation, parmaniere de diſcerner

entre lesvices & vertus. Et par le decours d'aucuns ans , il fut encores touſiours

plusdextre,mettantfrein à la volupté. Parquoy l'on pouoit facillement enten

dre commentil'eut eſté préux, & laige au tempsaduenir, ſe la mort trop ineui

tablene l’eutſaiſy en la ieuneſe. Il eſtoit doux & bening de nature & entende

ment.Sondic pere le Roy Loys ne luy voulut faire donner introduction en lá

gue Latine, penſant & eſtimant en ſoy,que lettres Latines peuuent donner em

peſchement à ceux qui regnent,& ont a regir :& pource auſſiqu'iceluyſon pe
re voyoit,& cognoiſloit l'excellent entendementde ſon fils, ilvouloitdire co

me ayant cogneu pluſieurs choſes, que l'introduction d'icelles lettres luy eut

peu faire aucunemoleſte,ainſicommedeſirant proueoir à la tédre fragilité d'i

celuy ſon fils: auquel il cognoiſſoit l'enfance n'eſtreaſſez ferme pourcefaire:

car il eſtoit auſſi adoncques bien foible & debilc de membres , pourquoy il

n'eut peu bonnement porter le labeur de trop grande eſtude:mais toutesfoisa

pres le treſpas de ſonpere , & qu'ilcut prins la dignitéRoyalle : il commença

moule voulentiërs à lirelesliures'eſcrits en langage François,& ſi voulut enco

res prouuer & faire éxpériment pāur ſçauoir la langueLatine : & de faire com

meyn treſbon Prince,il'occupa volontairement få icune adoleſcence à ſeruir

deuotement à Dieu,& quïrle conſeildes ſaiges,deficantſçauoir &comprendre

i
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pour bien regir & gouuerner. Ilaimoit naturellement & de treſbon zeletous

ceux de ſon lang ,afin que pareillement ils fuflent tous inclinez au bien,& vcili- ·

é de ſon peuple, & auſſi de tout le Royaume.

Comment le Roy Charles huictiſme de ce nom futſacré à Reims,puis ilviſita conſe

quemmentpluſieursbonnes villes.Et comment il feit ſonentree enſa bonne cité dePa

ris,là ou furent pendus,& executez maiſtre Oliuier le Dain, fon ſerniteur Da

niel,clean Doyaclequel eut les oreilles couppees,en la lague percee d'un fer chault.>

Er d'autres entrefaictespar ledit Roy en aucunesſes bonnes villes.

4148. 'An mille cccc.quatre vingts & quatre ,letreſchreſtien RoyCharles

eftát en l'aage de xiiij.ans, kur par les treſnoblesSeigneurs deſon ſangfue

le Duc d'Orleans,leComte d'Angouleſme, le Comte de Foix ,le Có

te de Vendoſme,le Seigneur de Beaujeu, le Seigneur de Dunois, le

Duc de Lorraine,& pluſieurs autres Princes, Capitaines,Cheualiers,& notables

Sciyneurs ,conduit & mené en la ville & cité de Reims,pour illeceſtre ſacré de

l'onction de la ſaincte Ampolle , là ou il futpareillement accompaigné des xij.

Pairs de France,ou par leurs commis : leſquels tous d'un commun accord com

parurent en iceluy lieu pouraſſiſter, & le feruir vn chacun endroit ſoy felo ſon

office,& comme en tel cas eſt accouſtumé. Et apres que l'office de ce fair & Sa

cre fur parfait à la perſonnedu Roy Charles en ladicte cité de Reims,là où il fut

moulc honnorablement receu & en grand triomphe , auecques tousles autres

Princes & notables Seigneurs: llacúsiours apres euolus il ſe partir dudit Reims,

& ſe diſpoſa'aller veoir pluſieursbonnes villes illec à l'entour , eſquelles il fur

moule louablement receu , & en grand honneur: c'eſtà ſçauoir que les rues d'i

celles eſtoient tendues,& parcesde tapiſſerie,le Clergé&autres eſtats auecques

le commun populaire chacun endroit ſoy, fefforçoient & eſtoient employez

de tout leurs courages àluy demonſtrer bon ſigne d'amour& obeyſlance,có

me à leur ſouuerain Seigneur,faiſans eſbats, & feux de ioye à la venue &recep

tion. Enuiron ce temps vn nommé Daniel natif deFlandres ſeruiteur deMai

ſtre Olivier le Dain,futpour pluſieurs cas de crimes, & pechez parluy commis

& perpetrez,condamnéà eſtre pendu ,& eſtranglé au giber de Paris, & ainſi fut

executé: & vn peu apres ledit Maiſtre Oliuier ſon maitre, qui auoit eſté ſerui

teur dufeu Roy Loys,fut ſemblablement pour pluſieurs ſes demerites, & trop

hardies entreprinſes condamné à eſtre comme fondit ſeruiteur pendu,& eſtra

glé audir gibet:ce quifut faic& executé.Er vn temps apres euolu, vn autre nó

mélcan Doyacaufli ſeruiteur duditRoy,pour aucunes ſes follesentreprinſes,

& trop grandes hardieſles faictes és biens,& à la perſonne d'aucuns Princes, fut

par arrelt de la Court batcu,& fuſtigé par le Bourreau :& puis vne oreille coup

pec, & la langue percec d'vn fer chaule au Pillory, eſtant és halles de la ville du

dit Paris.Et apres ce fut mené iceluy Doyac dudit lieu de Paris à Montferrant,

là où il fut pareillement battu & fuſtigé, & eutl'autre oreille couppee. Er con

ſequemment apres ledit facre en ladičte ville de Reims , iceluy Roy Charles fut

conduit, & amené en la ville de S. Denys en France , pour illec prendre laCou

sõne, & faire les deuoirs accouſtumcz,ainſi que droit eſt.Etde ce lieu de S. De

nys,fut ſemblablementpar leſdits Seigneurs códuict ,& amené en la bóne ville,

.

.
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& cité de Paris,pour illec faire ſon entree en la maniere qui ſ'enſuit. Le vj. iour

de Iuillet l'an que deſſus, mille quatre cens quatre vingts & quatre , pouraller

au deuant dudit Royà ſon entree, & reception iſſirent de ladicte ville de Paris

tous les eſtats d'icelle,& par bel ordre, vn chacun habitué ſelon ſon eſtatpour

venir trouuer le Roy venant de la ville deS.Denys , afin de luy faire l'honneur,

& reueréce qu'à luy appartenoit:& en l'aſſemblee de ceſte iſſue eſtoit l'Euefque
de Paris auecques aucuns de ſon Clergé,la Court de Parlement, le Preuoftde

Paris, la Chambre des Comptes,les autres chambres,& tous officiers, le Preuoſt

des marchans,& Eſcheuins,tous& chacun d'iceux moult honnorablement ve

ſtus & habituez ſelon la qualité . Ettantmarcherent avant leſdits Preuoſt des

marchans & Eſcheuins, qu'au lieu dit la Chappelle par delà ſainct Ladre , vin

drenttrouuer leRoy acconpagné des treſnobles Princes, & Seigneurs de ſon

fang,Monſieur le Duc d'Orleans auecques les deſſus nommez , & encoresplu

ſieurs autres notables Seigneurs :& apresqueleſdits Preuoſt, & Eſcheuins furét

ainſi venuz au deuantduRoy,ils feirent l'honneur & reuerence, comme il ap

partenoit: & là luy fut dit & propoſé pourladicte ville , en luy preſentantles

clefsde la porte de S.Denys,par où il feit ſadicte entree:&confequemmentluy

feirent tous les autres chacun la reuerence , en luy propoſant auſſide leurs affai

res,en eux offrans à ſon ſeruice, & commandement chacun ſelon la faculté. Et

ce fait ils ſe reciterent tous à part, pour marcher& entreren ladicte ville ſelon le

train de leurs degrez :& en ceſte maniere entra le Roy Charles huictieſme de ce

nom dedans la ville de Paris,moultrichement veſtu, & accouſtré de drap d'or,

auecques autres riches parures, armé d'vn richcblanc harnoisexcepté ſon hel

met d'honneur:lequel eſtoit triumphamment porté deuant luy ſur vn courſier

de pris accouſtré de meſme : au lieu d'iceluy helmet auoit yn chappeau ſur ſon

chief, & vne moult riche couronne d'or fin , & precieuſes pierres , comme ſoy

monſtrant eſtreRoy : & deſlus luy auſſi eſtoit porté vn trefriche ciel de drap

d'or.Et pareillement eſtoiét tous les Princes,& Seigneurs de ſon ſang, & autres

Seigneurs,& Capitaines moult richement,& honnorablement accouſtrez, bie

armeż de toutes pieces deſſus leurs cheuaux:deſquels pluſieurs eſtoient bardez,

& moult notablementparezde diuerſes fortes& façons,pourluy faire hõneur

en ſadicte entree :& auſſi y eſtoient les Gentils-hommes & pages d'hôneurtref

richement appointez à chcual ,& autres en ſitre grand nombre, qu'il eſt impof

ſible de dire,leſquels il faiſoit tous bon veoir:pluſieursmyſteres,hiſtoires,& el

batemens eſtoient demonſtrez par la ville à l'honneur du prenommé Roy,qui

feroient longs à reciter : chacun crioit Noël,& viue leRoy . Toutes les ruespar

où il deuoit paſſer cedit iour,eſtoient tendues, & parees de riches tapileriesde

pluſieurs , & diuerſes manieres. A tous le paſſans faiſans ladicte entree, & autres

feiournans,eſtoit plantureuſement donnee à boire de toutes manieres de vins :

& ſi auoit diuers commis,pour en general donner à máger, & boire à tous pal

ſans & rappallans. Et brief chacun ſe perforça de faire en tous casſon deuoir

par amourdecueur cordial , pour l'honneur du treſnoble Roy :lequel ainſi fur

honnorablement receu auecques tous ceux du Clergé de ladicte ville: la plus

part deſquels luy eſtoient venus au deuant en proceſſion, reueſtus de treſriches

chappes , & en moult grand nobre,portans pluſieurs fainctes reliques, & diuers

:
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:

1

ioyaux : & fur directement conduit , & menéen la grande Egliſe noſtre Dame

audit Paris. Etde là aſſez pres du coing dedásla ruë neufue noſtre Dame, eſtoit
attendant le Recteur de l'Vniuerſité honneítementaccompagné de pluſieurs

Docteurs , &autres ſcientifiques perſonnages,lequel illecquesfeitla reuerence

audit Roy en luy faiſant propoſer ſa harengue : & puis il le conduiſit iuſques à

ladicte Egliſe, làoù il feit ſon oraiſon . Etde cedit lieu il fut coduit en ſon Palais

Royal en ladicteville, là où fut fair vn trcſmagnifique,& plátureux ſoupperen

la grande ſalle dudit Palais ,ouquel il eſtoiten treſexcellent triumphe, accom

pagné de pluſieurs Princes defondit ſang, & autres notables Seigneurs : & illec

coucha celte nuict'en ſondit Palais. Etapres ceſtcdicte entree,leRoy tint le ſic

ge Royal au Parlement dudit Palais , & ſeiournapluſieurs autres iours en icelle
2

ville de Paris , où il demonftra chacun iour auoir bon zele, & affection à la cho

ſe publique ,& à la treſnoble Couronne de France , de laquelle ileſtoit deſcen

du :car il fut ſi treſbien inſtruict, & maintenu en faicuneſſe,qu'ilà eſté touſiours

bon Catholique, & bien aymédetout ſonpeuple. Eſtant doncquesleditRoy

Charlesainſi accompagné des Princes de ſon ſang, & garny de gens ſages en fa

dicte ville de Paris :furent pluſieurs choſes conſiderees, &miſes en conſeil pour

le bien,& foulagement du Royaume, & detoutle peuple:& entrepluſieurs au

tres choſes fue diligemment regardé, que le feu Roy Loysſon pere peu de tēps

immenſes parauant decedé,auoit fait & concedéaucuns grásdonsſuperflus en pluſieurs

reuoquees. Jieux,& diuerſes manieres : auſquelles fuperfluesdonnations toutes raiſonsco

ſiderez en y mettant droit & raiſon , furent reuoquees & remiſes à la bourſe &Y

au droitduPrince , pour touſiours ſoulager ſon peuple. Et ainſi toutes choſes

bien ordonnees & reduictes au droit , furent faictes iouſtes & tournoyemens

fumptueux , pour le ioyeux aduenement dudit Roy Charles en fadicte ville de

Paris. Et ainſi apres pluſieurs choſes politiquesbien decidees , & miſes en or

dre par droit& iuſtice , ledit Roy Charles viij. ſe partit de ſabonne ville de Pa

ris , pour aller viſiter pluſieurs autres lieux de ſon Royaume , ainſi comme à

Roüen , Troyes, Orleans , & autres ſes bonnes villes & citez : eſquelles il feit

ſon entree touſioursaccompagné de la plus grande partie des treſnobleš Prin

ces de ſon ſang, & autres notables Seigneurs,& vaillans Capitaines. Eſquelles

bónes villes,il futauecques ſa copagniehonnorablement receu : & luy furét fai

ctes pluſieurs bonnes cheres & loyaux ſeruices: & de la partie d'vne chacune d'i

celles villes & des habitans , à quimieux mieux eux employans en tous eſbats,

triomphes & magnificences pour l'honneur de luy , & des liés,caril eſtoit tant

doux,& plain de bonté,qu'il eſtoit crainct,aymé, & honoré de tout ſon peuple.

De la mort du Pape Sixte iij.de ce nom. Et comment le Pape Innocent vij.fut eſleucos

luyfucceda. De la guerre da victoire duditRay Charles au paysde Bretaigne : 89

cõment il eſpouſa Madame Anne fillede treſnoble Prince Frannçoys Duc duditBre

taigne,&autres choſes aduenues.

XNVIRON ce temps l'an mille quatre cens quatre vingts & quatre,

mourutà RommelePape Sixte iiij.de ce no,qui par auát auoit eſté

General de l'ordre des freres mineurs:& lequelauoit bie & catholi

quemét regy, & gouuerné le Sainct ſiege de fouuerain Preſtre audit

Rom

1



NOVVELL. ADDITIONNEES. CHARLES VIII. 80

Romme , parenviron l'eſpace de treize ans. Son treſpas fut fort plainct & plo- Louanges de
ré de tous lesRommains, car il auoit eſté touſiours bening, & pacifique enuers sixte y.

vn chacun en ſon regne : & auoit eu lacure & ſolicitude dela choſe publique

en la reparation des Egliſes , pour l'honneur deDieu , & de la cité deRomme

moule affectueuſement & debon courage, fans y eſpargner ſes deniers ,com

me zelateur de tout bien . En l'an du treſpas dudit Pape Sixte és ides du moys

d'Aouſt,fut fait&creé Pape Innocent huictielie de ce nom , lequel eſtoitdu

pays de Gennes:ſon pere fue nommé Aaron ,de parens & eſtat moyen; mais bie

louez & honnorez : ledit Innocent eſtoit par auant dit & appellé lean Baptiſte,

& fut Cardinal Probſtre du tiltre de ſaincte Cecille , & vulgairementappelléle

Cardinal Malfait: il eſtoit entre les autres treſreuerendsPeresCardinaux,le plus

pauure & humain de tous : & auſſi pour la cauſe de ſa benignité & treshumai

ne humilité , ilmerita deparuenir au ſainctſiege Apoſtolique, comme ſouue- Queletoit

rain : il eſtoit auſſi treſprudent, & magnanime en toutes ſes æuures,car en l'offi- Innocěs viji

ce de la legation en la cité de Siene & àRomme ,feit & laboura ſi treſprudem

ment,qu'ildonnagrande eſperance de ſon regime,& de ſa prudence aux autres

PeresCardinaux :il ouura & diſpença trefiberallement le treſor de l'Egliſe à

tous fidelles Chreſtiés,en la remiſſion de tous leurs pechez. Et à touſiours veſcu

pacifiquement en la bóneamour, & dilectio des Romains,& de tout le peuple.

Et en cemeſmes temps durant le regne dudit Pape Innocét huictieſme, leRoy

Charleshuictieſmede cenom ,eſtant encores en aageadoleſcent,ordonna de .

ſes guerresde Picardie parles Seigneursdeſon ſang,& gens de Cóſcil. Et en fut

donee la charge & gouuernemer à Meſſire Philippe de CreuecueurCheualier,

& Seigneur des Querdes:caren ce temps +Maximien, qui auoit eu à femme & †Maximi:

eſpoule Dame Marie de Bourgongne fille du Duc Charles dudit Bourgongne,

lequel auoit eſté tué deuant laville deNancy au pays de Lorraine , feleuabel

liqueuſement auccquesvn grand oft, & cxercice deGens-d'armes.Etau moyen

dela mort dudit Duc Charles de Bourgongne, ſoy diſantauoir aucun droit en

ſa ſucceſſion pour luy& les ſiens, vouloit de toute ſa force & puiſance repeter,

& demanderlepays d'Arthois , & autres pays de Bourgongne,nonobſtantque

ja euſſent eſté tenus , & occupez par le Roy Loys pere dudit Charles huictief

me. Au moyendequoy fur ordonnéleditSeigneurdesQuerdes auditpaysde

Picardie , pourobuier& reſiſter aux entreprinles dudit Maximien. Et luiuam

métapres, come dit Maiſtre Robert Guaguin dedas ſa Chronique,en l'an mil

le quatre cens quatre vingts & cinq, fut pour aucune cauſemüe & ſuſcitee vne

grandeguerre en Bretaigne: laquelle fut ſibien& prudemmēt conduicte de la

partie dudit Roy Charles,qu'il gaigna quaſı victorieuſement tout ledit pays de

Bretaigne. Er durant icelle guerremourut , & treſpaſſa le Duc Françoysdudit

Bretaigne : & à luy fuccederent deux filles , deſquellesl'vnc eſtoit dicte & ap

pellee Anne , laquelle de brief & ſucceſſiuementapresle treſpasde l'autre fille,

demoura vraye ſeulle heritiere : & pour ceſte cauſe le Roy Charles print armes

luy meſmes pour eſtre , & comparoir à ceſte guerre en propre perſonne, &auec

ques pluſieurs vaillans Seigneurs, & bons Capitaines , furentdonnez pluſieurs

merueilleux aſſaux à la ville , & cité de Mantes contre les Bretons , afin que les

deux dictes filles du Duc de Bretaigne, adoncques viuans , ne peuſſent prendre

O ij
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Bretons.

>
lournee de s.

Aulbin . >

>

party de mariage auecques aucun ſans le conſentement dudit Roy : mais tou

tesfois cela tourna pour lors finablement à bien petit fait. Car le Roy Henry

d'Angleterre vij . de cenom , enuoya vn grand exercite d'Anglois pour ſecours

fecours des aufditsBretons:combien toutesfois qu'il n'y auoit pasgueresde tēpsque ledic

Roy Henry d'Angleterre,eſtoit venu come fugitif duditpays deuers ledit Roy

Charles à refuge: auecques lequel ildemoura allezlonguement, & luyayda li

berallement de ſes propres deniers : & auecques celuy donna, & departit enco

res de rechief pluſieurs deſes Gens-d'armes: auecques leſquels il retourna naui

geant la mer iuſquesaudit pays d'Angleterre , là où apres que le Roy Richard

fut occis, ledit Henry fur & demouraRoypacifique dudit Royaume d'Angle

terre,moyennantl'ayde du prenommé Charles :en quoyappertbien notam

ment l'ingratitude des Anglois : pour ceſt affaire ledit Maiſtre RobertGaguin,

fut en pluſieurs Ambaſſades audit pays d'Angleterre, auecques le Seigneur Frá

çois deLuxembourg , & Charles deMarignypar deuers iceluy Henry. Mais a

pres toutes choſes premiſes , les Françoys auecques leditRoy Charles en per

lonne , feirent victorieux & vaillans faits d'armes au predit pays de Bretaigne:

entre leſquels dignes de memoire , fue la iournee de fainct Aulbin eſtant lors

le Roy à Laual , àlaquelle iournee iceux Françoys , furent ſi victorieuſement

belliqueux & plainsde proüelle , qu'ils gaignerent le champ de la bataille : &

en celieu fut ſi grandedeſconfiture,& occiſion de Bretons & Anglois,leſquels

eſtoient venus à leurs ſecours , ainſi que dic eſt , qu'on ne trouuoit ſinongens

morts par l'eſpace de plus de deux lieues de chemin : &auecques ce y auoit au

champde ladicte bataille vn moulegrand nombre de Bretons occis. Etaupres

d'iceluy champ, yauoit vn bois plain depouldre d'artillerie : dedans lequel,

parauant la deſconfiture , cuidans leſdits Bretons que les François y deuſſent

faire leur embuſche, ce qu'il ne fut pas fait par le diuinayde de Dieu , vray pro

tecteur du ſang de France: mais nonobſtant iceux Bretons eſtimans ainſi eſtre,

iecterent leur artillerie dedans ledit bois , où ils auoient mis ladicte pouldre,

lequel fuc incontinent comme tout bruſlé : de laquelle choſe leſdits Françoys

furent moult elbahis : & d'iceluy bois iſſit ſoubdainement vn cerf , lequel

Bon preſage print & addreſfa fa courſe iuſques au licu , où eſtoient les Françoys: & fur dit a
pourles

doncques , qu'il ſembloit que ledit cerf vintvers eux à refuge , comme ayane

les larmes aux yeux. Et auſſiileſt ànoter , que deuant ladicteiournee de ſainct

Aulbinau lieu dità la croix de Malere , aſſez pres ou fut faicte ladicte rencon

tre,vindrentfaſſembler vnegrandemultitude d'oyleaux:c'eſt à ſçauoir de geais

& depies, leſquelsoyſeaux le battirent longuement enſemble,en telle maniere

que l'vne des parties futſurmontec , & vaincue de l'autre : dontdemourerent

morts audit lieu enuiron deux lielies de longueur , qui fut choſe moult mer

ueilleuſe. Et en ladicte iournee de fainct Aulbin , furent prins pluſieurs pri

ſonniers , & les autres chaſſez en fuitte , leſquels ſe retirerent enaucunes for

tes places dudit pays , pourquoy ils curent leurs vies ſauues. Et ainſi les

Françoys marcherent couſiours vigoreuſement , ayant audacieuſe force en

telle maniere qu'ils gaignerent , & ſubiuguerent la plus grand part de Bretai

gne. Et adoncques les Seigneurs deBretaigne , & autres pluſieurs moule

cognoiſſans ladičte grande puiſſance des Françoys , & de tout le Royaume.

à

Françoys.
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. ſe meirent diligemment en peine pourtrouuer moyen defaire aucun bon ap

poinctement & traicté de paix auecques ledit Charles en lamanierequi ſ'enſuit.

c'eſt àſçauoir qu'iceluybonRoy Charles huictieſme,confiderant lecourage &

vouloir dudit Maximiliam Roy des Romains , & qui luy ſembloicnon auoir

pour aggreable le traicté de mariage , qui auoit eſté faict de luy auec ſafille Da

me Margueritede Fládres, au moyédes picques & guerres qu'il auoit touſiours

contre luy,ainſi que dit eſt;il ſe diſpoſaparbocourage, & noble vouloirdefaire

paix aufdies Bretons: & en cefaiſant print à femme& eſpouſe, Madame Anne

deBretaigne,adoncques fillevnique, & feulle heritiere dudit feu DucFrançoys

deBretaigne:& par lemoyen d'iceluy traicté demariage,ladicte Duché& pays

deBrecaigne,fut adoncques paiſiblementvnie& accordee audit Royaume de

France ; & futfait lors vne bonne paix & alliance entretous les Seigneursd'une

part& d'autre,dontpluſieurs furent trelioyeux: car l'alliance eſtoitvtilepour le

Royaume & pour le peuple.

:

' 1

Comment le Roy Charles rendit liberallement la Comté de Rouffillon au RoyFerdinäd

d'Arragon :edel'inſtitution de l'ordredesfilles Repenties à Paris:de la prinſe deS.

Omerpar le SeigneurdesQuerdes.Et cõment il traicta lapaix auecques le Royd Ani

gleterre apres le ſiegede Boulongne: de la trahiſon faicteà Carqueleuanten la ville

d'Arras : de la bonnegardede la ville d'Amyens: Etdu traictéfait entrele Roy de

France,ei le Seigneur Archeducd'Autriche.

Pres l'expedition du pays & Duchéde Bretaigne, & le craicté faic

ainſi que dit elt , le Roy Charles demonſtrant touſiours ſon noble,

& loyal courage, feit rendre liberallement , &parbonneamour la

Comté de Rouſſillon au Roy Ferdinand d'Arragon: & ſiluy donna

franchement & quittement tousles deniers, dont ileſtoit tenu&obligé: & lef

quels luy auoient eſté preſté ſur ladicte Comté , pour laquelle chofe parfaire,

fut enuoyé pour Ambaſſade le Seigneur Loys d'Amboiſe Euelqued'Alby: có

bien toutesfois que pluſieurs n'eſtoient pas d'opinion , de faire lareduction de
ceſte Comté de Rouſſillon en ceſtemaniere:aumoyédequoy ,& pour toutap

paiſement dumurmure,qui en pouoit eſtre :ledic Roy Charles feit vulgairamét

dire & manifeſter , que ſon pere le feu Roy Loys luy auoitainſiordonné, &

chargé de faire par ſon teftament auát qu'il fut mort: parquoy il auoit ainſifai

cte: & pour ceſtecauſe fut adócquesaduisà pluſieurs,qu'vne perpetuelle amitié

auroiteſtéfaiète, & fouldee entre leſdits Roy de France,& leRoy d'Arragon.

L'an de noſtre ſalut mille quatre cens nonante quatre,fucinſtitué l'ordre des

femmes, & filles Repenties,quiauoient eſté publiquement pechereſſes à Paris:

lequel ordre en l'honneur de la benoiſte Maric Magdaleine, fur commencé par

la deuore predication de religicuſe perſonne frere lean Tiſſerant , de l'ordre des

freres Mineurs : & pour ce faireleur futcótribué la maiſon d'Orleans, en laquel

le eſt à preſent ordonnce leur religion ,oùſont pluſieurs dcuoces femmes.Et en

apres lareddition dudit Comité de Rouſſillon ,Meſſire Philippe de Creuccucur

Seigneur des Querdes , feit & ſe porta ſi vaillamment au pays de Picardic pour

le Roy de France, que par force d'arınes, & puiſſance luy, & ceux de lacompa
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gnię,prindrent & gaignerent la ville de S ;Omer. Dedans laquelle entramoult.

hardiment ledite Seigneur des Querdesmalgré les ennemis, & palla moult vail

tamment par deſſuslesmurs la hache d'armes'au poing,auecquesvn grád nom

bredevaillansgens d'armes Françoysapres luy criant à haulte voix en ladicte

ville,viuele Roy de laquelle proueſſelesmanans & habitans d'icelle ville& gens

deguerre qu'ils eſtoientdedans,furent bien eſbahis & elinerueillez ,deſquels il

frità fon plaiſir en'recouurantladicte ville.Conlequémentapres aucunsiours,

ledir RoyHenry d'Angleterreingratdugrand bjen & ayde,qu'il auoit liberal

lemerítreceu du Royde France ainſiqu'ileft dit au precedent chapitre,deſcen

dit iuſquesà Calais & en Picardie, auecques yne grandecompaignie de Genf

d'armes:tellement qu'il meic le ſiege deuant Boulongne ſurmer, où il cuida

monſtreraucuns grans efforts : & pour ceſte cauſe ledit Seigneur desQuerdes

Gouverneur du pays d'Arthois,delaillano en la ville duditS. Omer , & autres

places bonnes garniſons de Genf-d'armes,auecques le BaſtardCardó Capitaine

d'Arras ,& autres François en grandnombre, allerent diligemment iuſques àla

dicte ville deBoulogne,pour refilter audit Roy d'Angleterre, & leuerſonſie

ge: &demoura ſeulement adócques Carqucleuát vn Breton au chaſteau d'Ar

'Fas, "parquoy aucuns traiſtres liürerent ladite ville d'Arras entre les mains de

L'Archieduc,ainſi qu'il ſera ditaprcs & plus amplement declairé.Et ainſi comme

ledit Seigneurdes Querdes.fut.paruenuiuſques audit lieu deBoulongne , auec

ques luy leBaſtard Cardon ,après aucune reſiſtence fait audit Roy Henry d'An

gleterre : ils trouuerent façon & manierede traicter la paix , pour.& au nom du

RoydeFranceauecques icebiy d'Angleterre , quifue vn moulegrand bien , &

profficpour tout le Royaume:car letraictéde paixfut ainſi fait, & accordépar

delle maniere,queledeſſuſditHéry d'Angleterre,& tous ſes Gės-d'armes,retour

nerenten leurs paysſans plus faire aucune querelle.Dont ſur ce paſſageditMai

: tre RobçitGaguin dedās ſa chronique,que ceſte paix futbien aggreableaudit

Roy. Henry d'Angleterre: & ſe retira fans faire aucuncoffence, nedômageaux,

deſſuſdits François : Car il les aynioit de courage, mais il auoit eſté contrainct, &

preſſé des Anglois , pourvenir iuſques audit lieu deBoulongne , plus qu'il n'a

uoiteſté fait par ſon induſtrie &monition.Et ainſi il eſtoit venu pour leur obté.

perer , afin qu'il fut ſuſpicionné d'iceux Anglois , demonſtrer trop grandefa

ueur,&ſigne de beniuolence audit Roy.François : car il auoit amourà luypour

le bien&ayde qu'il luy auoit fait, ainſi commeil eſt dit : dontfut en brieftrai

cté la paix. Et incontinent deux ou trois iours apresceſte paix ainſi accordec,

la villed'Arras par la negligéce , & parello dudit Brecon Carqueleuant,fur prin

fe & ſaiſie denuict par les Gens-d'armes de l'exercite dudit Maximiliam :leſquels
entrerentdedans la cité ſans trouuer aucune deffenſe, ne perſonne pour reſiſter:

carledit CapitaineCarqucleuantà l'appetit de quelquestrahiſtres,auoit donné

en gardee les clefs desportes de ladicte ville d'Arras à aucun de ſesgens:parquoy

il fue trahy par falaſcheté., & par faulte de bonne garde , dont la puiſſance des

ennemis te vint toutàcoup ſurprendre,eſtant couché dedans ſonlict.Eradonc

ques eſtoient pour l'arnice, & compagnie dudit Maximiliam pluſieurs Allemás

& Germaniens, qui eſtoient lors entrez en ladicte ville : leſquels auoienteſtez

long temps ſans receuoir aucuns gaiges d'iceluy Maximiliam . Aumoyen de

quoy,
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quoy , ils ne ceſſerent pas defaire pluſieurs rapines , & pilleries en ladicte ville :

mais apres qu'ils eurent pillez, & defpouillez pluſieurs bourgeois,marchans,&

autres dlanans, & habitans de ladicte cité d'Arras: ils commencereut à rober , &

piller les Egliſes ; & brieffeirenttelles inſolences &exactions , comme deſcripc

ledir Gaguin, qu'ilne ſembloitpas que les itMaximiliam ne les gens,fulent ve
nus pourrecouurepicelle ville:mais plustoſt ſembloit qu'ils fuſentvenuspour

la mettre forallement à extreme deſtruction.Et apres aucunsmois paſſez , ice

luy Maximiliain feitabbatro , & deſoler vne grande tour au marché d'Arras, a

uecques pluGeurs autres fortifications & propugnatoires, que lefeu RoyLoys

xi. aunjt fait faire&şdifier dedans la cité, & pour deffendre à l'encontre de la

ville dudit Arras : maisà l'oppoſite ledicMaximiliam feitadonquesrompre les

murs dela cité,& fortifierladićte ville contreicelle cité. Aumoyen dequoy plu

fieniscitoyens furent aucunement reliquis , nonobſtátleurdeſtruction,voyás

la persilibation ,& dommagedefc'itsFráçois : lenom delquels ilsonttoujours

euzenihimne,combien que de toute antiquité ils onttouliours eſté de droit,& horreur le nð

loy; faubs lamaiėlté,& iuriſdiction des Roys de France, auſquels ils ſont & ap

partknneht. Er quelque peu detemps apres icelles choſes , fut fait & trouué

moyen ou à couclemoins feinct & fimulé,d'eſtre fait aucuneconcorde,& trai

cé d'accord entre le Roy ,& ledic Maximiliam , pour parucnir à quelqueautre

effect:Ecſemblablement yn peu de temps apres eluolu, aucuns Ges- d'armes de

la garnion dudit Arras;.vindrentvne fois environ laminuict deuár la ville d'A:

myens, pour la cuider prendre d'aſſault, commegens venusà l'emblee : mais

la garniſon deſditsFrançois , & lesmanans & habirans d'icelle ville, quiveil

loient à faire bonguer, lesferuirentſi bien de traict, & d'artillerieen les rebou

tạne vaillamment, qu'ils ſe partirent ſoubdainementdes faulxbourgsde ſainct

Pierre duditAn.yens ,où ils eſtoient; &ſen retournerent bien diligemment en

ladicte ville d'Arras, de laquelle ils eſtoient venus. Et qui eult adonc laiſſé faire

le Seigneur de Rubempré,ilfut lors failly auecques aucuns de les gens de guer

re ,& les manans & habitans de ladicte ville : car ilauoit vn moult grand delir de

deffaire icelix ennemis:mais Meſſire Anthoinc Clabault Cheualier, & pour lors

Maire de ladicte ville auecques le Conſeil,nevoulut pas qu'il illit dehors: diſant

pourbonne opinion ., qu'il ſouffiſoit aſſez de bien garder , & deffendre icelle

ville d'Amyens , à l'encontre de leurs ennemis. Eradoncques les Seigneurs de

France feirent & traicterent par deuers le Roy , auecques l'ayde des nobles Sei

gneurs dePicardied'autre part , qu'on feirappoinctement & bonne paix entre

le Roy de France & l'Archeduc:auquel fut rendue la Comtéd'Artois :& à ceſte

cauſe fut toute la Picardie en bonnevnion auecques leſdits François,& ſont en

cores de preſent,qui eſt vn moultgrand bien pour cc Royaume.

Cõment apres que le Roy Charles euſt eſpouſéMadame Anne de Bretaigne,elle futcou

ronnee Royne de France en l'Egliſe deMonſeigneur S. Denys , & feit ſonentreeà

Paris : puisſera dit de leurs enfans: & comment le Roy alla viſiterſon pays de Picar

die:D'un prebſtreexecuté.do bruſlé à Paris: de la mortdu Pape Innocent.vij.defon

fucceffeur le PapeAlexandrevj.
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O v R retourner à deſcrire en brief dumariage du Roy Charles apres

les choſes deſſuſdictes : il eſt àſçauoir que peude temps apres , que le

deſſuſdic Roy Cliarles cuft eſpoulé , & prinsà femmeMadameAnne

de Bretaigne : pour demonſtrer la bone amour & dilectio ,qu'il auoit auecques

icelle Dame,il voulutqu'elle fut noblenient couronnee,cóme Royne,& Dame

de Fráce.Pourlequel myſtere parfaire,futdicte & celebree vne Melle ſolēnelle

en l'Egliſe de Monſeigncur S. Denys en France ,parvni treſreuerend Cardinalac

compagné de l'Archeucſque de Sens & autres Euelques:àlaquelle fut, & alliſta

la delluſdicte treſnoble Dame,accópagnce de pluſieurs grás Princes, Seigneurs

& notables perſonncs, & auſſi de pluſieurs nobles Dames & Damoyſelles,& au

tres pluſieurs perſonnages. Apres la celebration deladicteMelle',fut ládicte

Royne parſolénel myftere dicte, & couronnee Royne de Frāce en moultgrád

triumphe& honneur : & puis fut illec fait vn diſnertreſplantureux,& abandoné

à pleine court ouuerte.Etapres qu'elle euft vn peu ſeiourné en ladicte ville de S.

Denys,elle ſediſpoſa de venir faire ſon entreeen la ville de Paris capitale de Frá

ce:là où icelle futreceuëmoult honnorablemēs, & en trefgrád honneur. Ervinc

au deuant d'elle horsde ladićte ville de Paris, toutleClergé en moult belle pro

ceſſion ,auecquesriches chappes de drap d'or, & faincts reliquaires. Et pareille

mient luy vindrent au deuát l'Euelque de Paris,Preuoſt des marchás,& les Eſche

uinsauecques les autres officiers de ladicte ville: leſquels luy feirent tousmoul

humble reuerence & honneur. Et puis icelle Royne entra dedans ladicte ville

moult triumphament, où toutes lesruesd'icelle eltoient moult richement ten

dues, & parces de tapiſſerics ,auccques pluſieurs beaux myſteres, & feux de ioye:

leſquelsfeuxeſtoiētfaits pour l'hôneur d'icelle Royne à labievenue, & ioyeuſe

reception dedans ladicte ville. Et ainſi fut moult honnorablemét conduicte, &

meneeiuſques en l'Egliſe catedralle de noſtre Dame audit Paris.Et illecen la ruë

neufue noſtre Dame,eſtoitattendár le Recteur de l'Vniuerſité accompagné de

pluſieurs Docteurs,& autres, pour luy faire la reuerenceainſi qu'il eſtaccouſty

mé: puis ellealla faire fon oraiſon enladicte Egliſe. Et apres fuetouſiours ainſi

conduicteiuſques en ſon logis au Palais Royal:lequeleſtoit creſnoblement, &

fumptueuſementappareillé,pourla receuoir ainſi que bien appartenoit. Erdu

rant le tępsqu'icelle noble Royne de France fut,& feiourna adonc àParis,furét

faits pluſieurs ioyeux eſbatemés par notables,&vaillás Seigneurs,cómc iouſtes,

& tournoyemēs,toutà ſon honneur&louange: le Roy Charles velquir amou

reufement auccelle , & par bonne dilection : ils eurent eſtans enſemble enma

riage ſelon lecours , & partraict de tempstrois beaux enfans malles : leſquels

veſquirent aucun temps, mais apres ſucceſſiuement deuant,& depuis le voyage

deNaples,furent morts & treſpaſſez en leursieunes enfances , ſelon diuine di

{poſition, Dieu leurs dointgrace de prier pour nous. Toutes ces choſes donc

ques deduictes & conſiderees: apresle traicté qui fut fait auecl'Archeduc,ainfi

que dit eſt au precedent chapitre : le Roy Charles ſe diſpoſa d'aller en Picardic,

pour veoir ſonpays : auquel il feit pluſieurspelerinagesaccompagné d'aucuns

Princes de ſon lang,Nobles,Seigneurs&vaillans Capitaines auecques pluſieurs

ſes ſubiccts. Et conſequammentilfeitſon entrec en pluſieurs bonnes villes du

dit pays de Picardie , eſquelles il fut moult honnorablement receu , & luy fue

a
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fait treſgrandhonneur, & moule bonne chiere: car tout le peuple auoic trefgrád

deſir, &affectió de le veoir.Et entre les autres entrees des villes quiluy furēt fai

Ces chacun à quimieux mieux : fut dit & maintenu ,que l'entrec laquelleluy

auoit eſtéfaicte dedās la ville d'Amyès,eltoit la plus belle , & la plus ſumptueuſe.

Les Seigneurs & le commun peuple dudit pays de Picardie : furét creſioyeux, &

moult bié contés,de ce que leditRoy les eſtoit allé viſiter,& furét dés lors beau

coup plusardás en fon amour,qu'ils n'auoient eſté parauant: car il eſtoit vnbe
ning Prince, & treſaggreable à chacun ,Ecenuiró cetëps le ledemain d'une feſte

Dicu, futvn grád ſcandalle à Paris:carvn Prebſtrenomé Maiſtre Iean l'Anglois,

eſtant cedit iour dedans la gráde Egliſe cathedralle noſtre Dame dudit Paris, en

la chappellede S. Creſpin & S. Creſpinië, de couragemalmeu ,& tépté du Dia

ble , vint & approcha le Prebître qui diſoit la Meſſe en ceſte chappelle: & apres

la conſecration iceluy mauuais Prebſtre, print furieuſement la facree Hoftie du

precieux corpsdenoſtre Sauueur , & Redépteur leſus Chriſt : laquelle il ofta fu

rieuſement de la main dudit Prebſtre,lequel auoic coſacré: & icelle Hoftie ietta

en terre par conténement, cuidát mettre le pied deſſus: & pour ceſte cauſe il fut

incontinér prins & menéen priſon:là où ilfurgardé aucune eſpace de tēps pour

l'interroguer.Ce qui futfait:mais il perſeuera touſioursen fa mauuaiſe iniquité,

& ne voulut laiſſer ſon erreur : pourquoy ilfut publiquement degradédeuár la

deſſuſdicte Egliſe denoſtreDame deParis:& puis apres,il fut niis & delaiſlé en

tre les mainsde Maiſtre Pierre de la Porte pour lors Lieutenant criminel du Pre

uoft dudit Paris:lequel de la Porte condamna iceluy malfaicteur à eſtrevillaine

ment trainédeſſus vne claye:puis auoir la langue couppee, & finablementeltre

bruſléen vn feu, & ſon corpsconſumé en cédre dedás le Marché aux porceaux :

ce qui fut fait & executé.Ces iours enuiron treſpalla le ſainct Pere Innocent viij.

de ce nom à Róme:lequelen dignitéPapalle auoit bien, &pacifiquemét regy,

&gouuerné l'Egliſe par allez bõne eſpace de temps Il fut plein de rniſericorde:

car ildeliura, & abſolutles Veniciens de interdit Eccleſiaſtique, & de la cenſure

laquelle auoit eſté fulminee en iceux Veniciens deſluſdits, par ſon predeceſſeur

ledit PapeSixte quatrieſine de ce no. Et conſequammét apres ledit Pape Inno

cent huictieſme de ce nom ,futfait & creé le Pape Alexandre vj.lequeleſtoit de

la nation du pays d'Eſpaigne,home robuſte, & magnanime,qui par auant auoit

cſté Viſchancellier dudit Pape Innocent viij.Iceluy Alexandre fur de grande

entreprinſe , & qui appetoit vengeance de ſes ennemis.Et au temps du regne de

ce preſent Pape,furent par le bon Roy Charles viij.faictes grandes,& victorieu

ſes entreprinſesés Italies,& en Lombardie,comme il ſera dit cy apres.

De l'entreprinſe du voyage duRoy Charlespouraller recouurer fon Royaume de Na

ples:a comment il futmeu à ce.

Prés que le treſchreſtie, & victorieux Roy Charles viij.dece nom,

euſt vailláment,& parbonneprudence conquis,& fubiugué ſes pro

chains ennemis és limites , lieux adiacens , & circonuoiſins de ſon

Royaume de France : auquel il euſt peu adonc viure & demourer en

treſbon repos pacifique : toutesfoisconime magnanime& homme vertueux,

plain de proüeſſc &toute vaillance , il entreprint & delibera d'aller recouurer

.
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ſon Royåumede Naples& Cecille, qui droictement, & à iuſte tiltre luy appar

tenoir. Er combien qu'il fut petit de corps , toutesfois il auoit vne precellente

magnitude de noble courage:car depuis qu'il cuftdeliberé de faire ceſte grande

entreprinſe , homme nel'en peuft iamaisdeſmouuoir de la ſentence qu'il auoic

en luy decretee , pour icelle parfaire, & mener à chief. Et auſſi commeditMai

ſtre Robert Guaguin dedans ſa chronique : Ilne voulut oncques ouyr lesora

teurs & Ambaſſadeurs , qui pour ceſtecauſe luy furent enuoyez desPariſiens,

pour le retirer, & deſmouuoir d'iceluy voyage. Mais en toutediligence feitaſ

ſemblervn moultgrand oft, & exercite de vaillásGens-d'armes à pied ,& à che

ual,& auſſi parterre& par mer, & ordonna bons Capitaines pour les bien con

duire & mener. Erdece faire fut auſſi ledit Roy treſgrandemeut exhorté par le

Pape Alexandre de Romme ſixieſme de ce nom , & par le SeigneurLudouic

Sforſia : leſquels pour lors auoient en haine , &malcalent AlphonſeNeapoli

tain:lequel auſſi adoques vſurpoit, & tenoit à faux tilere ledit Royaume deNa

ples: & li faiſoitpluſieurs grás griefsà tous les Nobles du pays.Pourquoy leſdits

PapeAlexandre& de Sforſia, appellerét iceluy Roy Charles pour venir ainfiés

Italies:lequel Roy pour mieux allembler Gens-d'armes, & faire ſon emprinſe,ſe

retira en la bonne ville, & cité de Lyon,approchant couſiours ſon voyage.

Cõment unnõméfrereHieroſme de Ferrare,preſchal'aduenemět duRoy des Françoys

au pays d'Italie. Et commentle Roy eſtant àLyon ordonna prudemmentde tous ſes

pays du Royaume de France.Etpuiscóment il partit dudit Lyon,@alla à Grenoble,

làoù au departir il printcongéde la noble Royneſa femme.

VANT que le Roy Charles huictieſme feit gueres ſemblantde

marcher és partiesdes Itales , en l’an mille quatre censquatre vingts

& treize,vn deuotReligieux dit,& appellé freret Hieroſme deFerc'eſt Hie

rare;dit & preſchapubliquementl'aduenementdudit Roy Charles

uonatoba; & des François en pluſieurs villes en Italie: & tellement que les Florencins l'eſti
depuis

fut brūnéàmoient eſtre yn bonProphete.Et ainſi doncques commele Roy Charles eſtoit

Florence. à Lyon , deliberé de faire le voyagé par luy entreprins eſdictes Itales , pourre

couurer ſon Royaume de Naples & Cecille : il enuoya deuant pour paſſer les

monts Monſeigneur le Duc d'Orleans , auecques pluſieurs grans Seigneurs de

ce Royaume de France, & autres accompagnez de pluſieurs.Gens-d'armes tant

de ſesordonnances qu'autrement : leſquelsfurent ainſi enuoyez par terre,pour

eux tirer chacun ſelon la charge, & commiſſion deyers Milan, Gennes, Veniſe,

Florence, Luques, Piſe, Viterbe,Romme,& autres pluſieurs lieux de Lombar

die & desItales, pour les affaires de ceſte entreprinſe. Et afin qu'en routes icel

les villes & autres places , ils voulſiſſent tenir lapromeſſe , qu'ilsauoientfaicte

auRoy de France, pour recouurer ſonditRoyaume:pour lequel affaire, ils fu

rent chacun endroit ſoy moult honnorablement receuz eſdictes villes & pays,

& leur fut fait yn moultbon recueil. Et puis ledit Duc d'Orleans retourna en

fa Comté d'Aft,& auſſi y feirent moultbon exploict, & aduāțageux tous lesau

tres chacun en fa legation , & leur fut encoresde rechief promis& affeuré ce

qu'ils demandoient.Et en ce temps le Scigneur des Querdes, qui vulgairement

eſtoit dit Monſeigneur des Cordes , cheuten yne griefue maladie luy eſtantà

Lyon,

roſme Sar
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eſtoit ditMonſeigneur desCordes , cheut en vne griefue maladie luy eftant à

Lyon ,diſpoſé de paller les mots auec le Roy : pourquoy luy fut conſeillé par les

medecins de retourner en Picardie,dont il eſtoit natif, & que l'air luy pourroic

ayder.Et adóc ledit Seigneur print cógédu Roy & des autres nobles Princes, &

Suigneurs de Fráce:& fepartit dudit Lyo,& allaiuſques à la Breſle, quieſt à trois

licues de ladicte ville, & illec treſpaſſa en ce lieu:ſon corpsfutmis en vn cercueil Mort du seja

de plomb, & porté à noftreDame de Boulongne ſur mer,où il eſt ſepulturé co- gneur des
Querdes

meilauoit dit,& par le commandementduRoy,fur fait grád honneur& pro

cellion audit corpspar les villes,où il paſſa. Eftát encoresadóc leRoy Charles à

Lyon par bon conſeil, & meure deliberation , furent auſſi de par luy commis &

ordonnez plufieurs grásSeigneurs & prudésperſonnages, pour lagarde & tui

tið du noble Royaume de Fráce,& y proucoir en tous affaires,ainſique beſoing

ſeroit . Etpremierementfut commisſeul Regent & principal chiefdudit Roy

aume Móſeigneur PierreDuc deBourbon :lequelauoit eſpouſé la fæur du Roy

Madame Anne de France , le Seigneur de Bauldricourt fut mis Gouuerneur de

Bourgogne,les Seigneurs d'Auaugourt, & de Rohe Gouuerneurs de Bretaigne,

le Seigneur d'Orual Gouuerneuren Chápaigne, le Seigneur de Grauille fut or

donné és pays de Caux,Normádie & toute Picardie, & leSeigneur d'Angouleſ

meGouuerneuren Angoulemois,& en tout le paysde Guienne. Tous leſquels

ainſi ordonnez prindrerhumblecongédu Roy,& allerétvnchacun d'eux pour

fournir àleurſdites charges.Et apres toutes ces choſesainſi diſpoſees par bonne

ordre, le Roy Charles demoura encores quelques iours à Lyon pour les delices,

& plaiſirs d'icelle ville,ou auſſi pour labonnegraced'aucunes Dames Lyonnoi

ſes:mais il furuine vne peſtilence ,au moyé de laquelle iceluy Roy ſe partit de la

dicte ville de Lyon,accompaignéde Madame la Royneſa femme,& autres plu

ſieurs auecques eux,& vindrent iuſques à Vienne,quieſt à cinq lieuës de Lyon.

Conſequemment apres ſe departirent de labonne ville & cité deViene le Roy,

& la Royne,auecqucs leurs gés,& en paſſant à Ville Neufueà la coſte S.Andrieu

& à Rine,où ils furent touſiours bien receuz paruindrét iuſques à Grenoble. Le

Samedy xxiij.iour d'Aouſten l'an mille quatre ces quatre vingts & xiiij.le pré

nommé Roy Charles accompagné de la Royneſa femme, & pluſieurs autres

Princes,Seigneurs auecquesDames & Damoiſelles,feitſon entree dedans la vil

le&cité deGrenoble:laquelle fut treſſumptueuſe &magnifique,tant dela par

tie des gens d'Egliſe : leſquels vindrent au deuant de luy & de ladite Royne en

notable proceſſion,garnisde pluſieurs reliquaires ,& honneſtement reueſtus de

moult riches chappes : comme de la partie des Seigneurs de la Courtdu Parle

ment dudit Grenoble , & autres pluſieurs officiers , auecques les nobles bour

geois manans,& habitans de ladičte ville: leſquels eſtoient toushonneſtement

veſtus; & habituez ſelon leurs eſtats. C'eſt à ſçauoir , les vns veſtus de belles li

urees , & les autres de certaines deuiſes chacun à ſon plaiſir, & en ceſte maniere,

vindrent au deuant dudit Roy , & la compagnie. Et là par ceux à ce deputez

comme bourgeois , &Eſcheuins, luy furent preſentees les clefs deladicte ville,

en luy propoſant & diſantlouenges par gensqui le ſceurent bien faire,enligne

d'honneur & obeyſſance. Puis fut mis & porté vn moult riche ciel deſſusluy,&

vn autre deſſus la Royne : & ainſi accompagnez de leurs gens,& vn moult grád
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nombre, furent conduits dedans la ville:laquelle eſtoit treshonneſtement ten

due & paree de tapiſſeries & autres riches paremens. Et en icelle ville eſtoient

pareillement faits , & demonſtrez pluſieurs hiſtoires, & beaux myſteres deſi

gnans l'excellent honneur, & louenge du Roy & dela Royne,autant que poſſi

ble : car il n'y auoit riens obmis. Et ainſifutconduict en ladicte ville,& iuſques

en la grand Egliſedudit Grenoble, là oùilfcit ſon oraiſon : & puis fut mené en

ſon logis,là où ſe tient le ParlementduDaulphiné,vn beau logis & ſpacieux.

Le Roy & là Royne demourerent ſix iours entiers dedans icelle ville" , là où par

les Seigneurs Preſidens dudit Parlement,& de ſon grand Cóſei),furent conſide

rez pluſieurschoſes pour l'appareil , & armee dudit Roy , afin de facilement &

en grande ſeureté, paſſer les haulx mons de Sauoye. Et meſmement fut aduiſé,

quepour tenir la voye opportune , ſeroient renuoyez les chariots, & charrettes

qui iuſquesen cedit lieudeGrenoble auoient eſtéordonnez ,pour apporter le

bagageduRoy,& autres choſes neceſſaires à ſadicte armec. Er en lieu de ce, fu

rent ordonnez grand nombre de mulets pour icelles choſes porter à groſſes

charges , ainſi qu'au pays de Sauoye ont accouſtumé : car autrement n'euſſent

peu promptement paſſer. Et auſſi furent ordonnez gens prudens & ſages,pour

Bon ordre te prendre &limiter les logis du Roy , & de ſon armee, ſelon qu'à un chacun po

uoit appartenir en vn telaffaire : duquelfut principallementdenné la charge à

yn nommé Pierre de Valetaule : lequel fut bien propre à ce faire , pource qu'il

cognoiſſoit les lieux , & les pays detoutce voyage. Et conſequammentpar le

Roy, leſdits Seigneurs &gens de Conſeil, furentordonnez ſaiges perſonnages,

pour aller çà & là en plufieursvilles & lieux dudit pays , faire apporterviures,

& choſes neceſſaires àladicte armee : leſquels viures & autres choſes eſtoient

d'vn chacun payez, & ſoluz à honnefte taux , & fansfaire aucunespilleries.Et
pour ceſte cauſe & y donnerprouiſion , les ordonnez à ce eurent tiltres deMa

reſchaux, Maiſtres d'hoſtels & Preuoſts, qui bien en felrent leurs deuoirs. Et

pour touſiours entretenir les Seigneurs citoyens,manans,& habitans des villes,

& citez de Lombardie & Italie ,afinqu'ilsfourniſſent leurs cõpromis au Roy

(poupurce que leur fidelité eſt aucunesfois bien petite) furentenuoyez ceux qui

ſenſuiuent. Premierement fut enuoyé vn Maiſtre d'hoſtel nómélean de Car

donne àFlorence,le Seigneur Charles Brillart à Genes, Gaulcher de Tinteuil

le à Senes , la VilleRigaultd'Oreilles à Millan , Adrian del'Ille à Piſe, & le Sei

gneur deLouan à Luques, &autres iuſques à Viterbe. Et auecques vn chacun
d'iceux furent tranſmis gens de longuesrobbes, eloquens ,& ſcientifiques ora

teurs, pour en ceſt affaire propoſer harengues,quandmeſtier ſeroit. Item &
pource meſme affaire, furentenuoyez deuers les Princes, & regens deſdits pays

de Lombardie & Italie,les Seigneurs qu'icy fenfuiuent. Premierement fut en

uoyé le Seigneur de la Trimouille au Roydes Rommains , Loys Lucas au Sei

gneur Ludouic à Mila,le Seigneur du BoſcageauxVenitiés, le Seigneur d'Aul

bigny , & ſes gens à Romme: auecques aulliMonſeigneur d'Auleun, le Prefi

dent Gueſnay , & General de Bidant Ambaſſadeurs deuers le Pape.Er autre part

fut enuoyé le Seigneurd'Argenton accompagnéde Monſtreau. Etpour con

duire l'oft, & l'armee du Roy en iceluy voyage delàles mons , furent les Princes

dufangRoyal, & autres Seigneurs qui fenfuiuent:MonſeigneurleDuc d'Or

lcans,
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leans,le Seigneur deMontpencier, le Seigneurde Foués,le Seigneur deLuxem

bourg,le Seigneur deVédoſme,le Seigneur Angillebert de Cleues,le Seigneur

lean Iaques,le Prince de Salerne,le Seigneur de Miolens,& le Seigneur dePien

ne : les Marquis de Saluſes, de Vienne & deRothelin:lesMareſchauxde Gie , &

de Rieux,& auecques lesSeneſchaux de Beaucaire , & de Normandie , tous &

chacun d'eux accompagné de pluſieurs notables Capitaines, Cheualiers, Barós,

Gentils-hommes,Eſcuyers, & autres pluſieurs dextres , & loyaux Genf-d'armes

Et pourlesmignons delacompagnie du Roy , furent ordonnez les Seigncurs

Bourdillon,Chaſtillon,la Palice,George Edouille, auecques aucuns familiers:

commeParis,Gabriel, d'Yjon, & autres pluſieurs domeſtiques. Er en ceſte

noble compagnie eſtoient encores pour Maiſtres d'hoſtels de chez, le Roy, &

autres ſans les deſſus nommez , qui ja auoient eſté enuoyez deuant pour lesaf

faires ſoliciter , & entretenir GuyotLouſiers,qui eut la charge de conduire l'ar

tillerie : & auſſi le Seigneur Chaudoyt, lequel eut commiſlion pour aller auec

ques la deſcharge delagrande nefde France, le Baillif deVitry , Ichannot du

Tertre, Perot de Baché, le Seigneur de Ville Neufue, René Parent , le Baillifs .

Pierre du Monſtier,Ican Chaſteau Dreux, Herné du Cheſnoy , lean deLaſnay,

le Seigneur du Fau ,Adam de l'Ille, Girault & Charles de Suſaine, le Seigneur de

la Broſſe, Honoré Seigneur du Chef, & autres principaux officiers ordinaires:

comme Panetiers , Eſchançons, varlets de chambre , huilliers de ſalles & autres

pluſieurs ainſicommebien appartenoit à l'eſtatdudit Roy,& en ceſt affaire.Et

apres qu'iceluy Roy Charles eut ſeiourné l'eſpace de ſix iours dedās ladicte vil

le de Grenoble pour ordonner detousſes affaires:il ſe partir d'icelle ville moule

honnorablementauecquesſa Nobleſſe,prenát congéde Madame laRoyne,&

de ſes gens,leſquels retournerent en France.

Comment le Roy partit de Grenoble pourpaſſer delà les mons, aller à Naples.

E Vendredy vingtneufieſme iour du mois d'Aouſten l'an
que

del

ſus,le Roy apres auoir oüy la Meſſe ſe partit de la ville, & cité deGre

noble, en prenantcongé de la noble Royne ſa femme, & de ſes gens,

ainſi que dit eſt : & alla luy & demie ſa compagnie diſner en vn lieu

dit la meure , qui eſtvn petit bourg dependant d'aucune Baronnie appartenant

auSeigneur deDunois,& de là vint à ſoupper,& au giſte à Eſcoy vnepetite vil

le,& là futauſſi honnorablement receu de tousles Nobles,bourgeois, & habi

tans de ladicte ville.Et le lendemain Samedy penultime d'Aouſtil vint diſnerà

ſainct Bounct, & puis alla au giſte en vnepetite cité nommee Gap en Daul

phiné,& leiour enſuiuant ledit Roy alla diſner aux Forges , & au ſoupper à no

itre Dame d'Ambrun , là où luy & la compagnie furent pareillement honne

itement receuz de tous les eſtats d'icelle cité, & futlogéen la maiſon de l'Euef

que : lequel pour iceluy Roy eſtoit adoncques allé en Amballadepar deuers le

Pape. Le Lundy matinpremier iour de Septembre apres ouïr la Meſſe deuant

noſtre Dame, il fen alla coucher à fainc Creſpin : & puis au giſte àBrian

çon , là où il fut treshonnorablement receu de l'Egliſe, Noblelle, & labeur:

& puis il fut par excellence mené loger hors la ville, en vne hoſtellerie la plus

grande qu'on ſache veoir , & en ce lieu à luy & aux ſiens fut faicte moult plan

fe
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tureuſe chere de diuerſes ſortes de viandes , & excellens vins.Er le deuxieſme

iour dudit mois il alla diſner à Suzane: & pour le ſoir àla preuoſté d'Ourſe,

auquel lieu apresle repas du Roy fait, luy fue preſenté vn grand hommeRo

buſte, natif dela Poille: lequelinterrogué fut accuſé eſtre vn des principaux

maiſtres de laVau -Pute : & apres que leRoy l'eutoüy parler , illeremeit àla

iuſtice chargé de ſon cas,l'information d'eüement faicte parla iuſtice, fut ledit

Robuſte pendu& eſtranglé publiquement à vn gros arbre. Le lendemain le

Roy alla diſner à Chaulmoult, & incontinent apres il entraau paysde Sauoye,

& alla choucher dedans Suſe: & de ce lieu luy vint au deuant la Dame de Sauoye

moult richemēc accouſtree, & accompaigneede pluſieurs norables perſonnes,

grans Seigneurs,Barons,Gentils-hommes,Dames& Damoiſelles, quitous luy

feirent grand honneur:& fut triumphamment receu , & honneſtemétfeſtoyé.

Leiourſuiuantapres , il partit dudit lieu de Suſe, & alla diſner à fainct louflet,

puis apres entra au pays de Piemont,& alla au giſte à Villanne , là où il fut roul

jours moulc honorablemét receu en vn chacun lieu . Ec le lendemain qui eſtoit

vendredy cinquieſme iour de Septebre,ledit Roy delibera d'entrer moult triú

phamment à Turin en la maniere qui ſenſuit.

De l'entree du Roy en la ville de Turin au paysde Piemont: & a comment il y futreceu en

moultgrand honneur, ce ſolennité.

E Vendredy cinquieſme iour de Septembre, ainſi que le Roy Charles

alloit en la ville de Turin ,les gens d'Egliſe d'icelle ville luy vindrenc

au deuant en moult notable proceſſion , comme en tel cas eſt accou

ſtume: & auſſi ne faillirent pasà faire grandement leur deuoir gésdeNobleſſe,

& delabeur,manans,& habitans de ladicte ville, & auſſi l'Vniuerſité.Et pareil

lement luy vintau deuát la notable Dame Princeſle de Piemont biefumptueu

ſement accouſtrec d'eſtat magnifique:car elle eſtoit habituce d'vn fin drap d'or

frizé,en habits,& veſture de mode antique,bordédegros ſaphirs, diamans,ru

bis,& autres riches , & precieuſes pierres:elle auoit ſur lon chief vn grád tas d'afi.

quets ſubrunis de fin or,plains deſcharboucles,de balaits,& iacintes auec houp

mignar- pesdorees,grosfanons, & bouquets d'orfauerie + policement faits: elle portoit

auſſi en ſon col colliers à grans rocquets, garnis de groſſes perles orientalles:

bracellets de meſmes en ſes bras,& autres bien riches parures:& ainſi richemét

veſtueeſtoit montee ſur vnehacquence, laquelle eſtoit conduicte par ſixla

quets bien accouſtrez de fin drap d'or broché, auec vne bande de Damoiſelles

ordonnees en ſi bonne forte, que brief n'y auoit que redire : elle eſtoit auſſiac

compagnee de pluſieurs nobles Cheualiers Seigneurs,Barós,Eſcuyers,& pages

d'honneur.Er en ceſte maniere entra le Roy dedans Turin, là où les rues eſtoiét

tenduesde finsdrapsd'or, & de drap de foye, & autres riches paremens:&par

my la ville eſtoient dreſſezgrans eſchauffaux remplis de myſteres, & tant de la

loy de nature,que de la loyeſcripte, geſtes poëtiques, & hiſtoires des vieil, &

nouucau teſtamens: & eſtoit ainſicontinuédepuis l'entree des faulxbourgs de&

ladicte ville iuſques au chaſteau , auquel le Roy entra pourſon logis en mould

grande triumphe,ſonnanttoute melodieuſearmonie de crõpettes & clarons: &

illechonnorablemét recueilli de ladicte Dame,& du Ducaulli ſon beau fils, ac

compagné
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compagné de ſon oncle le Seigneur de Breſſe , & autres Seigneurs,& Baróns :lef

quels tous auecladicteDamele preſenterent de faire tour ſecours, & ayde au

Roy,& tant de leurs gens comme de leurs biens,luy.monſtrant grand ſigne d'a

mour:& n'eſtpas à obmettre que parmy ladicte ville furent ceiourfaictes plu

fieurs repues franches,donnantplantureuſement à manger, & boire à tous pal

ſans & rapaſſans.Etlelendemain qui eſtoit Samedy ladičte Dame amena erico

res ledit ſon beau fils en la chambre du Roy , & illec diſnerent ioyeuſemēr auec

luy en moult grande largeſſe de biens : & apres diſner leRoy print congé de la

dite Dame, & defondit fils, & autres Seigneurs,pour aller ſoupper, & coucher à

Quiers.LeSamedyvj.iour de Septembre apres diſner, leRoy Charlesfe partit

de la ville de Turin,& marcha tant auec ſa compagnie,qu'il approcha la ville de

Quiers audit pays de Piémont :auquel lieu icelle Dame auoit expreſſementmá

dedebien reccuoir ledit Roy , ainſi qu'il fut fait : & auſſi furent faits pluſieurs

ioyeux eſbatemens en ladicte ville de Quiers à l'honneur du Roy , & des fiens,

qui furent tous moult bien receuz auecques le Triumphe des Dames , & y ſè

iournerent trois iours.

Comment le Roy ſepartit de Quiers pourvenir en la ville d'Aſt,où il eut certaines nois

uelles des nobles faitsde Monſeigneur le Duc d'Orleans au paysde Genes.Et cõment

Ludouic de Milan,& ſa femmevindrent rveoir le Roy audit Aft:& d'une merueil
le aduenue audit lieu deGenes.

EMardy ix.iour de Septebre le Roy partit de la ville deQuiers, remer

ciant honnorablement les Seigneurs, & Damesd'icelle ville, du bon re

cueil qu'on luy auoit fait : & ce iour alla diſner à Ville-noue, & puis il

vint au ſoir ſoupper dedans la ville d'Aſt,appartenantà Monſeigneur le Ducde

Orleans,là où il fut moule ioyeuſement receu de tous les eſtats , & nonpasen

moindres qualitez, que les autresprecedentes villes:mais feirent encoresd'aua

tage ſelon leur pouoir,en la reception de luy& des ſiens. Et ainfi entra leRoy

dedans la ville d'Aft; &fut premierement trelbien logé en l'hoſtel d'un nommé

Ican Roger:& les autres Seigneurs auſſi touslogez en diuers logis . Et pourlors

eſtoit ledit Seigneur d'Orleans abſent dudit Alt: car il n’aufrageoit ſur la riue de

la mer de Genes pour les affaires duditRoy , & en afſeurant lon voyage. Et le

lendemain Mercredi matin que le Roy fut arriuéen ladicte ville, vint en dilige

ce vn faulx poſte,lequel(cómetout eſperdu auec quelque eſcript fait à propos) Faux rapports

rapporta nouuelles, que les François auoient tout perdu deſſus mer:parquoy
donne 4+

Roy defor at

leRoy aſſembla diligemment ſonConſeil auec les nobles Seigneurs eſtansaucc meedemer.

luy,pour incontinent donner, &mettre prouiſion en tout celt affaire , & cepen

dát ſe abſenta ledit faulx poſte.Et auſſi ilnetardagueres,que tantoſt apres vint

vn certain poſte: lequel
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Fregole. + Fregore,furent prins priſonniers:dont Frederic qui eſtoit chefdeceſte renco

tre,fut mort & expiré de paour.Et auſſi y eſtoit vne partie des principaux de la

feur des Itales : &à ceſte victorieuſe conqueſte eſtoientauec mondit Seigneur

d'Orleans,le Seigneur de Piennes,Ican de la Grange, Charles de Brillac, lequel

illec futfaitCheualier: le Bailly de Dijon, le Seigneur dit Guyor de Louſiers,a

uecpluſieurs hommes d'armes, & autresvaillansgens de guerre. Et apres icelle

victoire,leditSeigneur d'Orleans fut aucunemēt ſurprins d'vnefieureou autre

maladie,en telle maniere qu'illuyconuint retourner en ladiete ville d'Aſt,oue

ſtoit encores le Roy.Auquel lieu eſtoit venude Milan Ludouic auec ſa femme,

laquelle eſtoit fille du Duc de Ferrare : & icelle auoit amenee en moult grand

triumphede habits & ioyauxd'or , &pluſicurs riches pierreries,pour ainſie

ſtre monſtree deuant ledit Roy:auec lequel ils ſe deuiſoient auſſi familieremét,

comme pere decompagnons : mais iceluy trahiſtre Ludouic ne declairoit pas

adoncl'iniquité de ſonmaling,& faux courage,comme il le demonſtra depuis:

& dont aulli finablement luy eſt mal prins & aduenu. Et apres que leditRoy

Charles eut ſeiourné aucuns iours en ladicte ville d'Alt , il fut aucunement mal

diſpoſé par deux ou troisiours :pourquoy il changea de logis, & fut logéaux

lacobins d'icelle ville, en aucune chambre propice deſſusles iardins . Etlà auec

ledit Seigneur d'Orleans, & autres Princes & Seigneurs, & gens deconſeil, or

donna & expedia de pluſieurs affaires pour le bien , & vtilité deſon voyage , &

de tout le Royaume.Et ce pendant ſe retira ledit Ludouic par deuers Milan, &

puis retourna aflez toſtapres: maisil faiſoit toutfainctement, & commeplain

de trahiſon.Er durant cetemps eſtans encores pluſieurs François à Genes,il ad

preſens & pluſieurs autres d'icelleville, qu'vn iour apres diſner pour

paſſer temps , allerent pour eux eſbatre trois ou quatre gentils compagnons,

leſquelsſe baignerent en la mer. Et en apres ſuruint encoresyn autre ,lequel ſe

deſpouilla de les habits pour ſoy baigner auec les deſſuſdits: & tantoſt ſortit

du fons de l'eau vn gros poiſſon, lequel alla mordre ce dernier homme bai

gneur iuſquesau cler ſang:dont luy ſevoyant ainſi bleſſé eſchappa dudit poif

lon, en ſoy deffendant,mais quand le poiſſon eut ſuccéde ſon lang, il retourna

encores couriraudithomme, & le mordit en pluſieurs lieux : & tant feit ſur luy

par la force,qu'ille traina dedans la mer, & iamais depuis ne fut veu , dont plu

fieurs furent elbahisen regardant ceſte merueille. Et apres que le Royeutde

mouré & ſeiourné en Alt depuis le neufieſmeiour de Septembre iuſques au

fixieſme d'Octobre,il ſe departit d'icelle ville pour touſiours exploicter che

minen parfaiſant ſondic voyage.LeLundy ſixieſme iour du mois d'octobre a

pres quele Roy Charles eut oiiy la Meſſe en la ville d'Aſt, ainſi qu'ilauoir de

couſtume, il printaucune petite refection : & puis ſe departitde ladiĉte ville , &

alla diſner àla Fariniere:&apres diſner ſe partit, & alla au giſte àMonçal,qui eſt

la premiereplace deuers Lombardie, & vnetreſbonnebourgade, qui eſtoitau

feu Marquis deMont-Ferrat,& où le Roy fut treshonnorablement, & moule

bien reccu : car là eſtoit adonc la noble Dame de ce lieu veufue dudit Marquis,

laquelle auec le Seigneur ſon beau fils, & ſon frere dit Monſieur Conſtantin, le

receut trefioyeuſement & en grand honneur : &luy monſtra toute la maniere,

& cſtat d'iceluy bourg & fortereſſe merueilleuſement premuny, & affuſte de

uint eux
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toutes choſes feruant à la guerre, & en tiefgrande'quaritité:& filuy monſtrá les

teſtes de trois hommes traiſtres qui vn peu deuantauoier ſuſcité guerre , & diſ

cord entre Ludouic deMilan , & lon maryle feu Marquis. Eren celte honnora

ble reception ladicte Dame feit vne bonne chere, & plantureuſe audit prenom

mé Roy,en luy offrát tous,& chacun ſes bies,& la poffeffion à fon bo & loyal

feruice :en luyrememorant amiablement, comment fon feumary en fontref

paſſement auoitdelaiſſé elle, &les enfans en fa bónegarde & protection :pour

quoy ledit Roy les eut moult affectueuſement recommandez enuers ſa noble

Majeſté, & le lendemain matin feparticle Roy dudit Monçal, pour aller diſner

& ſoupper àGazalville capitalle dudit Marquis de Montferrat.

De l'entree & reception du Roy en la ville de Cazal: comment la Dame & jon fils ſë

meireni en la ſauuegarde do protection.

E Mardy vij.iour d'Octobre, le Roy partit dudit Monçal & alla dif

ner & loupper àCazal,qui eſt la ville capitalle du Marquis de Mont

Ferrat : là cù ilfut louablement receu , & conduit iuſques au chaſteau,

où fut ordonné ſon logis : & à l'entrée d'iceluy chaſteau eſtoit la noble Da

me veufue du feu Marquis richement accouſtree auec ſon fils le ieune Mar

quis , qui le faluerent humblement , & en grande reuerence : & pource qu'ils

ne ſçauoient bonnement parler la langueFrançoiſe, le Comte de Foix, & Loys

Monſeigneur feirent leur harengue:dilanten ſubſtance pour touſiours entre

tenir ſes premieres parolles,qu'ilsſoubsmettoiet tous , & chacun leurs biens ter

riens entierement à ſon obeillance, & fàns riens excepter:& que pour totalle re

ſolution, ils mettoient leurs dicte ville de Cazal , le chaſteau & generallement

tous leurs autres lieux ,& places en laſauuegarde & protection: ce que le Roy

benignement print & accepta en la garde,& puis il entra dedansledit chaſteau

à fon de cors , trõpettes & clairons:& là fut fiítoyé le Royaux deſpens de ladi
cte Dame ſi bien ,& plantureuſement de bons vinsdiuers , ypocras & diuerſes

viandes, qu'il eſtoit impofliblede mieux : & auſſi le lendemain leRoy donna

riches & nouueaux habillemens au ieune Marquis à la mode de France, de

monſtrant la liberalité , & comment il le reccuoiten la garde & protection : &

ainſi ſeiourna le Roy trois iours dedans ladicte ville. Et le Vendredy au ma

tin enuiron le ſoleil leuant , le Roy ſe partit dudit Cazal , & f'en alla diſner à

Conſſe : & puis ſouper & coucher à Morterre, là où ilfur honnorablement re

ceu :puis fut mené loger au chaſteau , qui eſtoit vn lieu treshonneſte: & en ce

lieu fut moult bien feſtoyé. Le Samedy vnzieſme iour dudit mois d'Octo

bre il diſua encores en ce lieu , & puis il fen alla au giſte dedans la ville de Vi

geue,là où il fut auſſi triumphamment reccu , & cn icelleville fut enhonneur

ſolennel recueilly dudit Ludouic & ſa femme, & auſſi de pluſieurs autres Sei

gneurs du pays , & des manans , & habitansdudit licu : & apresqu’on luy eut

fait toute la reuerence , & propoſé ce qu'on luy voulut dire , il fur conduit

pour ſon logis iuſques au chaſteau , qui eſt un beau lieu de plaiſance : & ainſi,

fut luy,& leslienstraictablement entretenus . Le Lundy creizieſme iour d'O

ctobre , le noble Roy alla aux Granges à demye lieu dudit Vigeue:ces Gran
Deſcription

ges ſont au Seigneur de Milan , qui elt yn treſplaiſant & delectable lieu,& du- des Cranges.
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quel fort vn bien innumerable: car c'eft vn liçu pournourritures,& pourgar

der beſtes de toutes fortes& manieres:pourquoy ledit Seigneur de Milan peut

y receuoir moult grans droits. Et premierya vnemoult grande & ſpacieuſe

court:aupres de laquelle eſt vnegrande eſtable, là ou le lieu eftgentement fait,

& ordonné à haults pilliers,& gransſoubaſſemens: là où d'un coſté fontgrans

chcuaux &courſiersde pris,&d'autreparteſtoit le haras desiumens. Erpour

ce temps enaucunes eſtables,yauoit bien dixhuict cens grofles beſtes à cornes:

comme gras beufs,groſſes vaches, & bouffles : & és bergeries de chambre en

chambre,eſtoit bien le nombre de enuiron quatorze mille beſtes à pied four

ché:comme moutons , brebis & chcures : & brief eſtoit iceluy lieu de moult

grande eſtime & valeur.

De l'entree du Roy à Pauic: comment il y fut receu .

PREs que le Royſe fut departy du lieu deſſuſdit, & qu'il appro

choit de laville de Pauie:ceux du Clergé luy vindrent au deuant en

moulc honnorable proceſſion , & en ceſte maniere fut conduict le

Roy iuſques en la grande Egliſeappellee le Dome , puis de là ilfur

menéloger au chaſteau vn trelbeau lieu & ſpacieux.Er illec l'attendoient la Du

cheſſe,&ſon petit fils,pour luy faire la reuerence en la ioyeuſe bien venue:il fuc

touſiours moult notablement,& bien entretenu de treſbós vins,& diuerſes viá

des , luy & fa noble compagnie,depuis le Mardy quatorzieſme iour duditmois

d'Octobre,iuſques au vendredy xvij.iour apres enſuiuant : auquel iourdeven

dredy ilſe departit dudit lieu apres ouïr la Meſſe, & alla diſner àBeriofle, & a

pres diſner vint ſouper, & au giſte à Caſtel-Sainct-Iean, & le lendemain qui fut

le Samedy xviij.iour duditmois,ilfut au diſner àRoqueſte: & de là apres lemi

dy,il ſe delibera faire ſon entree dedans la ville de Plaiſance.

LE iour d'vn Samedy xviij.iourd'Octobre apres diſner, le Roy Charlesap

prochant dela bonne ville de Plaiſance, les gens d'Eglife luy furent audeuant

en moule belle proceſſion, comme auoient fait les autres villes : & ſemblable

ment vindrentles Seigneurs de renom ,manás& habitans de ladicte ville:com

me luges,Baillifs,Preuoſts, & Lieutenans auecques pluſieurs autres officiers, &

Conſeillers d'icelleville:leſquels luy feirent reuerence, & fut honneſtementre

ceu, & puis triomphammentmenéiuſques en ſon logis moult bien appareillé.

Er durant le temps qu'il fut illec dedans ladicteville, accompagné de ſesnobles

Seigneursil vint un poſte en grande diligence luy donner lettres, leſquelles par

roient en ſubſtance,que ce melmes iour eſtoitmort, & treſpaſſé le petit Duc de

Milan,dequoy le Roy fut moult eſmerueillé & marry. Et ſans aucune fiction

luy en vindrent les larmes aux yeux , & encores pour parfaireſon deuoir enuers

Dieu & luy,feit le lendemain faire vn ſeruice de funeraillestreſſolénel : & apres

iceluy feruice fut donné grande ſomme d'argent enaumoſnes pour l'amour de

Dieu , & tout aux deſpens dudit Roy : deſquelles choſeseut principale charge

le Seigneur Regnault d'Oreilles.Et eſt à noter qu'à ce ſeruicedu feu petit Duc,

furét depar le Roy inuitez tous les principaux, & la plus part dudit lieu de Plai

fance:leſquels pour recognoiſſancede la benigne humanité, luy dónerent plu

ſieurs grans fromages , aufli grans quaſicomme la largeurdemeulles àmou

Entree da

Poy Plai

fance.
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lin :leſquels il enuoya dudit lieu au pays de France pour faire preſentà laRoy

ne. Et apres pluſieurs autreschoſes illec faictes & deliberees, le Roy ſe partit de

Plaiſance,ou il auoitſeiournéſix iours.

De pluſieursautres villes places, où le Roy paſſa de Plaiſance iuſques à la ville de

Lucques.

Pres que le RoycutoüyMeſſele Ieudy xxiij. iour du mois d'O

ctobre,ilſe partitdela ville de Plaiſance. Et alla ce iour diſner,

ſoupper à Florenſole,qui eſt vne petite ville : là où il fut trefbien re

ceuſelon la poſſibilité du peuple,qui auoit bonne affection.Le Ven

dredy apres diſner il alla ſoupper, & coucher au Bourg S. Denys; vn autre bien

petite ville, là où il fut honneltement receu en obeiſſance. Er le Samedy xxv.

iour du mois d'octobre,il alla au giſte à Fornove, qui eſt vne grande bourgade

ainſi qu'vn village: mais il y a en iceluy lieu yne belle, & grande Abbaye , & eſt

quaſi le commencement des Alpes& hautes montaignes. Le lendemain qui e

ſoit Dimanche apres diſner, il alla loger à Terente Borg de Tarro : & le Lundy

apres oüir la Meſle,il alla au ſoir à Beers : & en iceux lieux eſtoit aſſez eſtroicte

ment logétout le train du Roy, mais il failloit piller patience ſelon le pays. Le

lendemain Mardy fuiuant il ſe partir dudit lieu de Beers, & alla repoſer à Pon

treſme, là ou ilfut receu en proceſſion à grandes torches , & luminaires de cire

moult honnorablement, & luy fut fait vne belle entree comme és autres villes.

Er en ce lieu vint par deuers le Roy, Pierre deMedicis pour luy apporter aucu

nes nouuelles de Florence:& à ce moyen il ſe ſoubmiſt en l'obeillance, & fauve

garde dudit Roy,& pour ſoy auſſiexépter d'aucus mutins, ilpromiſt luy ſoub

mettre en la main vnepetite ville appelleetSarzane:laquelle eſtoit ſubiecte aux Serezana

Florentins: & apres celuy donna encores vne bonne place de ceux Florentins&

dicte Sarzanelle pres dudit Sarzane. Le Mercredy matin leRoyfutà noſtre

Dame des Miracles pres ladiete ville de Pontreſme, & de là diſner à Yole Et ce

pour quelque debat,furentaucunsAllemans tuez dedans Pontreſme, dot

ils ſe vengerent au retour. Et le leudy xxx.iour d'Octobre il feit marcher toute

l'armee,& alla coucher à Sarzane:& illecen ce lieu repoſa fix jours à ordonner

de ſes affaires, pource que les Florentins eſtoient mutinez: & adoncques le vind

encores veoir en ce lieu Ludouic de Milan,lequel braſfoit ſa trahiſon , dót il re

tourna bien ſoudain.Ec le vj.iour deNouembre le Roy alla luy , & ſon oft à

Maſſe,qui eſt vn -bourg, ouquelà vn fort chaſteau enuironnédegrans foſſez

d'eauje:& en ce lieu fut honnorablemét receu de la Dame,laquelle eſtoit en icel

le place pres cechaſteau,àvne montaigne là où ſe prend le marbre blát & noir

& d'illecon peut veoir la grand mer ,qui eſt enuiron à demie lieu pres. Le Ven

dredy enſuiuát le Roy ſe partir dudit lieu de Malle, & alla au gilte àPerre-Sain

ete,quieſt vnepetite ville,pour lors eſtant aux Florentins:mais le Roy auoit e

fté d'euëment informé,qu'elleeſtoit du Duché de Genes,& que les habitás fe

ſtoient ainſi retournez par leurs cautelle & ſubtilité:au moyen dequoy il meit

dedans le chaſteau bonne garniſon de Genf-d'armes iuſques à ſon retour.

De l’entree du Royen la villede Luques.

N Samedy au mois de Nouembre, le Roy feit ſon entree en la ville

de Luques, & alla le Clergé au deuant de luy plus d'vne lieuë loing:

a
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pareillement y allerent les Seigneurs,bourgeois, & autres de la ville, leſquels

pour choſe ſinguliere eſtoient pour lapluspart veltus & habituez de fins draps

d'or, & draps de velours.Et apres qu’eux tous l'eurent reueranment receu en o

beiſſance,ils le menerent dedans la ville , qui eſtoit richement paree auecques

ieux & eſbatemens:& fut logéen l'Eueſché,où luy fut faictebonne chere , & à

touteſa compaignie.

Comment le Roy entra en la ville de Piſe,og en autres iuſques à Florence.

E Roy partit le Dimenche au matin de ladicte ville de Luques apres

oüir Meſſe, & alla diſner à Primat. Et puis ce iour apres diiner il feit

ſonentree dedans Piſe, là où les gens d'Egliſe,Poteſtats, & Gouuer

neursd'icelle ville luy furét au deuant Ein'eſtpas à doubter queſur

tous autresluy feiret grád hõneur & reception eux ſoubs-metrás du tout àſon

obcïſſance,& crioientdu plus petit iuſques aux plus grans auoir deſſoubs luy li

berté:car ils eſtoient grandementmoleſtez des Florentins qui les ſubiuguoiét.
Et brief eſtoit pitié d'oüir leurs complainctes de griefs & torts, qu'on leurfai

ſoit:dõt le Roy les retintà ſoy , & leurafſeura deles tenir en bóne franchiſe. Par

quoy ils furent tárioyeux,qu'iln'eſt poſſible à reciter, & ainſi n'eſt pas de mer
ueilles,fil fut grandement feſtoyé & tousles ſiens pareillement. Lelendemain

matin leRoypartit de ladicte ville de Piſe, & alla diſner à Pont-Codere, & puis

au giſte à Empoly :& le Mardy vnzieſme iour deNouembre, le Roy apresdif

ner allacoucher au Pont de Signe, quieſt vn beau lieu de plaiſance,& lå ſeiour

na le Roy par cinq ou fix iours: pource queles Florentins feſtoicnt mutinez

contre Pierre de Medicis:lequel auoit rendu aucunes places, & chaſteaux au

Roy :mais ſi bonne barbefut lors monſtree aux deſſuſdits Florentins , & lar

tillerie du Roy preparee pour aller contreeux ; qu'ils enuoyerentAmbaſſades

pour faireobeiſſance au Roy,& eux excuſer de leurs fautes, en luy priant qu'il

les allaſt veoir pour laquelle choſe ainſi faire,il feit aſſembler ſon armee.

De l'entree du Roy à Florence ,quecques les autres Seigneurs, & auſſi touteſon arrmee.

E lundy xvij . iour deNouembre, leRoy qui auoit fait aſſembler toute

Con armee & ſon train ,diſna aſſez pres de Florence en vn grand Palais,

& là luy vindrent au deuanttousles Seigneurs , & bourgeois, & gens

de tous eſtats de ladicte ville , pour luy faire la reuerence , & le receuoir

honnorablement. Et apres que les Florentins eurent du tout fait leurde

uoir enuers le Roy, luy preſentant les clefs de la ville : toutes les bandes de l'ar

mee du Roycommencerentàmarcher en icelle ville, ayans chacun leurs Capi

taines, & ſoubs bāņieres deſployeeslyn apres l'autre par bel ordre : ce qui du

ra bien longuemét,car là auoit plus de Genf-d'armes, qu'onques Florétins n'a

uoient yeuz.Et apres toutes icelles bandes paſſees, le Roy accompagné de plu- •
ſieurs grans Princes & Seigneurs , entra dedaris ladicte ville moule bien armé

d'vn riche harnois blanc , auecques ſa garde, & ſes cent Gentils-hommes auſſi

tous armez.Il fut honnorablement conduit,& mené ſoubs vn riche ciel deſdits

Florentins iuſques à l'Egliſe , & puis delà fut mené au logis à luy preparé en
l'hoſtel
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a

l'hoſtel de Pierre de Medicis:là où luy & les ſiens furent ſigrandemēt feſtoyež,

qu'on ne le pourroit eſtimer. Le Roy pour ſubiuguer, & tenir les Florentins en
ſon obeïſſance,ſeiourna douze iours à Florence. De laquelle ville'il partit le

Vendredy enſuiuant xxj.iour de Nouembre , & alla au giſte en vn grand Palais

par delà.Le lendemain iour de Samedy il fut coucher à S.Caſſant,où il demou

ra le Dimenche, & le Lundi premier iour de Decembre il fut au giſteà Pondi

bont, quieſt vne petite villeaſſezpeuplee & plaiſante à vcoir. Le lendemain le

Roy alla diſner à l'Abbaye d'Aye, & puis au giſte à Sene la Vieille.

De l'êtree du Roy Ovde ſes gensen la ville de Sene la Vreille, à Viterbe, & autres villes

puis apres.

E Mardy deuxieſmeiour de Decembre iſſirent de la ville det Sene les
.

gensd'Egliſeaccompaignez desautres eſtats:& chacunenfondeuoir + Siche.

furent bien vne lieüe au deuantduRoy , & en le faluant & faiſant leurs

harangue,luy preſenterēt les clefs de la ville , comme le cognoiſſant àleur vray

Seigneur.Et auecgrande ſolennité futamené dedans ladicte ville moult bien &

joyeuſement preparee à ſa bien venue : & fut logé en l'Eueſché pres la grande

Egliſe, & fut bien traictéluy & toute la compagnie.Le leudyenſuiuantle Roy

ſe partit dudit Sene, & alla diſnerà Bon -Couuent:puis au giſte à S.Clerico, &

demoura illec tout le Vendredy.Le Samedy il diſna à Ricoure, & alla coucher à

la Paille.Etle Dimenche apres la Meſſe ouïe il alla à Aiguependant , qui eſt vne

ville en vn haut, & laquelle appartient auPape:inais toutesfois le Roy yfut re

ceu honnorablement en notable proceſſion , & luy furent preſentez les clefs de

la ville. Le Mercredy enſuiuant dixieſme iour de Decembre, le Roy paſſa à

Mont Flaſcon, & alla au giſte à Viterbe,qui eſt auſſivne belle ville appartenant

au Pape,mais toutesfois les habitans d'icelle ville luy feirent yne entree d'excel

lence,euxſoubmettant en la ſubiection: & le menerent honnorablement loger

en l'Eueſché,vn treſbeau lieu pres la porte Romaine. Et en ce lieu de Viterbo

le Roy y fit cinq iours reſidence, & viſita pluſieurs fois Madame Saincte Ro

ſe:laquelle y eſt en chair& en os :il meir le Seigneur de Gaiaſche en garniſon

dedans le chaſteau : & puis il enuoyale Seigneur de la Trimoille par deuers le

Pape Alexandre,lequel promeit eſtre loyal auRoy : & pour afleurance de ce luy
renuoya aucuns Cardinaux & Eueſques, & meſmement ſon confeſſeur.LeLú

dy xv.iour dudit mois de Decembre partit duditViterbe, & fut diſner à Roul

fillon, & au giſte en vne petite ville appellee Naples, là où il fut iuſquesau Ven

dredy.Et le Vendredy dixneufieſmeiourduditmois , ilalla diſner & coucher à

Braciane qui eſt à Meſſire Vergille , là où le Roy aſſembla de rechief touteſon

armee. Tandis que le Roy demoura parqué audit Braciane bien accompaigné

de pluſieurs,grans Princes& Seigneurs, & loyaux Gens d'armes : le Pape par ſon

Ambaſſade luy accorda mener ſon oft en la citéde Romme.Er ce pédant le Sei

gneur de Ligny accompaigné d'vne bonne bande,mena les Allemens iuſques à

Hoſtie, quieſt vne forte place outre le Tibre ſur vn port demer.Etadoncques
eſtoit à Romme le Duc de Calabre , lequel par ſon outrecuidance luy ſembloit Dut decala

qu'il feroit merueilles contre les François :mais il luy futbon beſoing de def- breſ'enfuiede

>

Romme.
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+ la Pouil- marcher ſans longuedemeure,& fen fuit deuers tl’Apoüille: & incontinent al

lerent le Seigneur dela Trimoille, & le MareſchaldeGyé,prendre les logis de

dans Romme auſſi priuement,comme ils euſſent fait ésvilles de France.

le.

Comment le Roy entra en Romme auecques fon armee:detout ce quiy futfaict.

E dernier iour du mois de Decembre , le Roy Charles auecques ſes

gens en armes Princes, & notables Seigneurs, & comme tenant la

main forte , entra en la cité deRommeauectoute ſon armee en bel

ordre, dequoy pluſieurs furent eſtonnez :mais eſtoit adonc enuiron

la nuict. Au moyen dequoy furent allumez vnegrande quantitéde torches&

fallots: & ainſi entra par la porte Flamine pres l'Egliſe de S. Marie de populo:

& en trauerlant vne partie de Romme , il alla luy, & ſa Seigneurie loger au Pa
lais de S. Marc,ou il feit ordonner ſon artillerie : & les autres chacun en leurs lo

gis, ainſi comme leſdits Seigneurs les auoienc ordonnez. Le Pape Alexandre

fixieſme adoncques aduercy del'armec , &grande puiſſance du Roy , fenferma

adoncques au chaſteau S.Ange, doubtant aucunemotion , mais par le bonad

uis du Roy,& de ſon Conſeil,furét enuoyez par deuers luy les Comtes de Foix,

de Breſſe,& de Lignyauecle Mareſchal de Gyé,&l’Eueſque d'Angiers,Maiſtre

Iean de Rely:lequelfeitla harengue enuers ledit Pape, par telle maniere qu'il ſe
contenta, &fut aſſeuré:dont de là en auant eut pacifique accointance,& bonne

amitié entreleditPape &le Roy , auec touslesnobles Seigneurs. Le Roy foa

cupoir tous les iours àordonner ſon affaire par tout bon conſeil, il viſitoit de

uotement les Egliſes,& fainctslieux deRomme:où luy furentmăſtrez en plu
ſicurs lieux lesſainctes Reliques & merueilleux ioyaux:en quoy luy, & les ſiens

prindrent vn ſingulier plaiſir & deuotion.Et pour briefleRoy ſe demonftraa
fc

uoir lors pouoir li vigoureux, & magnifique en la cité de Róme,qu'il y feit dref.,

ſer troisou quatre iuſtices:& meſmement feit pendre, eſtrangler, & decapiter

aucuns larrons meurtriers, & malfaicteurs en Camp de Fleur. Il feit ſemblable

ment battre,fuſtiger, noyer,& eſſoreiller autres delinquans, pour demonſtrer

que comme vray fils de l'Egliſe , & Roy Treſchreſtien , il auoit haute iuſtice,

moyennc & baſſe dedans Romme,comme dedans ſa ville de Paris, ou autre de

France. Er durant ce temps vn grand pan de muraille ſans violence cheur du

chaſteau S.Ange dedans les foſlez , dont ledit Pape fut aucunementirrité &cf

pouenté , & les Rommains cuidoient d'autrepart, qu'il fut ainſi fait parmira

cle.Le Roy viſita la ſumptueuſe place de Coliſee, & autres merueilles deRom

me.Le Vendredy xvj.iour duditmois de Ianuier , le Roy accompagné de tou

te la nobleſſe,fut ouïr la Meſſe à S Pierre de Romme, & là par bonne paix, & di

lection lePape, & luy deuiſoient familieremét enſemble,bras ſoubsbrascom

me compagnons.Et brief fut faicte vnetelle amitié entre eux deux , que l'Eucl

Tueſque des. que de S. Malo fut adonc fait Cardinal: & fut le Roy auec le Pape aucuns cer

Malofail tains iours. Le Mardy enſuiuant xx. iour de Ianuier le Roy ouït Meſſe en vn

lieu dit la Chappelle de France , là où iltoucha, & guerit les maladies des ef

croüelles:dontceux des Italies voyans ce myſtere, nc furent onc ſi eſmerucil

lez.Et cedit iour le Papechanta Meſſe ſolennelle au grand autel de S.Pierrede

Romme,

>

Cardinal
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Rommepreſentle Roy,& toute la Nobleſſe,grans Seigneurs, &gens d'ordon

nance : & là eſtoient en nombre xxv . Cardinaux auec enuiron trente Archeueſ

ques, & quarante Eueſques,ſansles Prothonotaires, &autres Seigneurs d'Egli

fe.Et apres la Meſſe chantee le Pape , & leRoy enſemble auec leurs gensdeflul

dits, vindrent en yne place preparee à l'entreede S. Pierre: & illecfur vn eſchaf

fault pourceordonné,futpar vn Euefque preſenttout le peuple demonſtree la

ſaincte face de Ieſus-Chriſt trois fois : & là tout le peuple crioit adonc à haute

voix ,miſericorde.Et apres ce fait le Pape fut porté ſur vn eſchaffaultdeuant la

dicte Egliſe: & là decoſte luy fut aſſis leRoy. Et en apres les Cardinauxchacun

ſelon leurordre,& les Seigneurs du ſang Royal: puis le S. Pere feit dire à tout le

peuple,Confiteor,pourdóner pleniere remiſſió depeine& de coulpe,cóme à l'an

Iubilé: laquelle fut publiee par troisCardinaux en trois langages :c'eſt à ſçauoir

enLatin ,en Fráçois,& Italien. Etainſiq le Pape faifoit la benedictió pour celu

bilé,il auoit lamain ſeneſtre ſur l'eſpaule du Roy. Et par ceſtemanierefut illec

chacú abſoulſt de peine & coulpeen moult gráde deuotion . Et adonceſtoit le

Turcau chaſteau S.Angeleql pouoit veoir tout ce peuple dequoy il fut moule

eſbahy.Et apres ce fair chacun ſe retira en ſon logis bicioyeuſement.LeRoy vi

fita les ſeptÉgliſes priuilegices, qui ſont dedans Romme & dehors.Et le Dime

che apres ſuiuant le Pape,& le Roy pour eux demonſtrer bons amis cheuau

cherent enſemble par la ville de Romme. Le Roy demonſtra auPape, & à ſes

Cardinaux le trein defon armee , qu'ilauoit en Rommepar belle ordonnance:

qui eſtoit vne merueilleuſement belle choſe à veoir pour ceux qui l'aimoient,

& vne crainte pour ſes ennemis, & depuis furent encores aucunsiours en la ci

té de Romme. Le Mardy vintſeptielme iour de Ianuier le Roy commanda

de faire preparer tout ſon train , pour ſoy departir de ladicte ville deRomme:

& alla humblementprendre congédudit Pape Alexandre , & pluſieurs de ſes
Cardinaux,qui tous luy auoient fait vn moult bon recueil.

CommentleRoypartit de la ville deRomme auec ſon armee,pourallerà Naples : conce

qu'ilfutfaict en chemin.

Tle Mercredy xxviij . icur dudit mois , le Roy alla encores defieu

ner, & diſner au Palais du Pape , & apres qu'ils curétaſſezlóguemét

deuiſé enſemble pour aucuns cas expres,le Pape luy donna labene

ction, & adoncques ſe partit de Romme , & pour ſon plaiſir em

menaleTurc. Et auec luy eſtoientleCardinal deValence, & le fils duPape:

& iceluyiour apres diſner le Roy auec ſa cópagnie alla au giſte à Marignevne

petite ville, qui eſtà enuiron vij.ou viij. mille deRomme. Et le lendemain il

alla au giſte à Beliſtre, quieſt vne cité, & fut logé en l'hoſtel de l’Eucſque, là où

ſeiourna aucúsiours:& cependant ledit fils du Papeſc deſroba, & commetrai

ſtre abandonnaleRoy.LeSamedyxxxj . & dernier iour du moisde lanuier , e

ftant encores le Roy audit lieu de Beliſtre,il eut certaines nouvelles par vn po

fte,commentle Seigneur Angilbert de Cleues grand Capitaine des Allemás,&

d'autres gens d'ordonnance,auoit par aſſault & vaillamment(nonobſtanttou

te reſiſtence )prins &gaigné les ville & chaſteau deMontfortin,appartenant au prinſe do
chafteau de

Seigneur laques Comte, lequel feſtoit reuoqué duſerment qu'il auoit fait au Montfortina
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Roy: & pour ceſte cauſe fut iceluy lieu'mis au feu & àl'eſpee. En ce lieu furent

prins les deux fils dudit laques Comte , & autrespluſieurs priſonniers ſoubs le

ditSeigneur de Cleues.Le Dimēche premier iourde Feburier, & le Lundyiour

de la Purification noftre Dame , le Roy ſeiourna encores audit lieu de Beliſtre

accompagné de quatre Cardinaux, & lix Archeueſques. Le Mardy & leMer

credy entuiuant ilpaſſa à Valemonton , à la Tour & à la Botine : & le leudy v.

iour duditmois il arriua à Florentine,là où il farreſta:pource qu'vn luifluy vint

humblement ſupplier pour receuoir bapteſme, dõt le Roy leprint par lamain

& incontinent lemena àl'Egliſe,& le feit baptizer par ſon confeſſeurl'Euelque

d'Angiers,& luy donnale Royà nom Charles, & luy feit du bien largement, &

en icelle ville eſt vne Abbaye,où l'on dit eſtre le corps S. Ambroiſe.LeVendre

dy le Roy alla diſner, & coucher à Verlic,là où les Seigneurs d'icelle ville luy ap
porterentreueremmentles clefs des portes , eux ſoubmettans à ſon obeiſlánce:

& diton là eſtre le corps de ſaincte Marie lacobi , faur de noſtre Dame , que le

Roy voulut illec veoir,& y ſciourna le Dimenche.Et le Lundy ix.iourduditFe

urier le Roy alla diſner à Bahut : & apres diſnercome Roy vertueux il alla tout

arméveoir leſiege, que les François auoient mis deuant Mont S. Ican , où il y a
uoit forte ville,& moult fort chaſteau, auſquels furent donnez merueilleux af

faults,carils eſtoient tous enuironnez de Genf-d'armes François : mais là dedas

auoit vn cas de gensaſſemblez de diuerſes nations, leſquels fe deffendirentmer

ueilleuſement, & blecerent pluſieurs François. Et adonc le Roy preſent fut do

névnterrible aſſault à ladicte ville, & chafteau en ſigrand effort, qu'on ne veit

oncques :& lequel dura enuiron huict heures: dont par la breſche d'un moult

forte tour,ou lon apperceut aucunetrace de ſang, entrerent incontinent les

François dedans leditlieu à toute violence,& tuerent tous les Genf-d'armes,qui

furent trouuez en nombre enuiron neuf cens& cinquante cinq morts : mais il

y auoit auſſi cupluſieurs François blecez & aucuns tuez.Apres futle ſiege leué,

& icelles villes & chàiteau donnez engarde au Seigneurde Taillebourg,lequel

Mont Sain&t en feit à ſon honneur. Ceſte place děMontſainct leap eſtoit eſtimee vnlieu

Icanprins imprenable: & qu'il ſoit vray,il n'y auoit pas longtemps qu'Alphonſe Neapo

litain auoit tenuſon ſiege deuant, l'eſpace de ſept ans:maispour toute la force,

& puiſſance n'y ſceut oncriens conquefter. Er de ce lieu le Roy retournaaudit

Veibic, & puis alla coucherà Bahut,où il eut nouuelles que le Duc de Calabre,

fen eſtoit fouy de la place de fainct Germain, apres qu'il eut ouy les nouuelles

dudit Mont ſainct Iean.Ce lieu de ſainct Germain eſt la clef, & entree du Roy

aume de Naples : car il y a là ville forte , auec deux ou trois chaſteaux de grand

deffenſe: & au deſſus de la ville vne grande Abbaye , dedans laquelle repoſe le

corps de ſainct Benoiſt.Le Ieudy douzieſmeiour deFeburier , le Roy alla cou

cher à Cyprienne vne petite ville , & le Vendredy il alla diſner en la ville d'A

quin, de là où eſtoit natif le Docteur ſainct Thomas d'Aquin : & puis au giſte

audit ſainct Germain , & de ce lieu le lendemain coucher à Mignane. Le Lundy

ſeizieſmeiour dudit mois le Roy alla diſner à noſtre Dame de Correge: & alla

ſoupperà Triague , là où il luy futfaicte vnemoultbelle & ioyeuſe entrec: &

en ce lieu il eut nouuelle,queledit Duc deCalabre feſtoit encores fuy de la vil

le de Cappouë: pourquoy les habitans vindrent apporter les clefs d'icelle ville

lean .

a
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1

audit Roy:en luy requerant humblement & à ioinctes mains, qu'il les voulſiſt

prendre à mercy. Le lendeniain qui eſtoit Mardy , le Roy ſe tint tout leiour

à Coüy : & le Mercredy dixhuictieſme iour dudit Feburier le Roy feithon

norablement ſon entree en ladicte ville de Cappoie,& fut logé dedans le cha

ſteau,quieſt vne place moult forte, & laville pareillement.Et le lendemainil al

la dilner & coucher à Auerſe, là où auſſi luy fut faicte vne moult belle entree,

& fut logé en l'hoſtel de l'Eucſque. Le Vendredy vingrieſme dudit mois , les

bourgeois & marchans deNaples vindrent humblement falüer le Roy en icel

le ville,pour luy dire & certifier,que le Roy Alphons, & ſon fils ſen eſtoiét fuïs

par
la mer. Et en ce diſant, ils luy preſenterent les clefs deladicte ville deNa

ples,eux ſoubsmettans du tout à ſon bonplaiſir & obeïſſance. Et adoncleRoy

y enuoya le Mareſchal de Gyé auec pluſieurs autres Seigneurs : leſquels ils re

ceurent fort, & foible ,ainſi qu'il leur pleuty entrer. Le Samedymatin vingt &

ynieſme iour duditmois le Roy ſe partie dudit Auerſe, & alla diſner dedans Po

ge-Real,qui eſt vn lieu de moult grande plaiſance, & beaucoup plus grans que

n'eſt le bois de Vincennes remply de diuerſes ſortes d'arbres , & de pluſieurs

manieres d'oiſeaux, & beſtes grandes& petites, fontaines, praëries, & vins de

bien grande excellence. Leſquelles toutes choſes à dire & la magnificence du

lieu ,leroient trop longues àreciter.

Comment le Roy entra triumphamment en la ville& citéde Naples : des aſſaulx &

prinſes du lieu dit la Citadelle, dodu chaſteau Nove, a du chaſteau de Love:

des choſes quiy furentfaictes eg ordonnees,ainſi qu'il ſera declairé.

E Dimenche xxij . iour de Feburier , en l'an mille cccc . quatre vingts

& quatorze le Roy Charles ſ'accouſtra triumphamment en ſes ri

ches habits , & entra vertueuſement en la ville & cité de Naples,

combien qu'il y feit depuis vne autre entree comme il ſera dit : mais tou

tesfois il ſe demonſtra des ce iour vray Roy , & puiſſant Seigneur de Naples,

car il l'en alla droictement loger au chaſteau de Cappoüe.Et pource qu'aucuns

des gens dudit Alphons tenoient encores vne forte place , diète la Citadelle , le

chalteau Nove,& le chaſteau de l'Ove dedans ledit Naples:le deſſusnõméRoy

Charles feit ſoubdainement aſſieger ladicte citadelle, quia d'un coſté la grand

mer :& pareillement feit faire les approchesde la groſie artillerie deuant ledit

chaſteau Nove , afin de les faire renger. Les Capitaines du guet pour le Roy

ſtoient Meſſire Gabriel deMontfaulcon , Ican de la Grange , pluſieurs autres

gens de bien.Erà brief parler fut vertueuſement prins cedit lieu de la citadelle,

par vn bien aſpre & merueilleux aſſaule, dont incontinent les Allemans, Eſpai

gnols, & Neapolitainscontraires auRoy , qui reſiſterét audit aſſault, bruſlerent

les faulxbourgs d'icelle place , & puis ſe retirerent dedans ledit chaſteau No

ve auec ceux quija y eſtoient. En ceſte citadelle auoit la plus groſſe artillerie

qu'on veit iamais,& auſſiy futtant trouué de biens de diuerſes fortes & eſtran

ges manieres , qu’on fut plus dehuictiours entiers à les tirer , & vuider dehors

par force de gens, & de charrettes, & encores n'en pouuoiton trouuer la fin tant

y en auoir. Et le Mercredy xxv.iour duditmois, le Roy apres oüir Meſſe à l'E

gliſe de l'Annonciade,diſnaau logis du Seigneur deMontpencier: & de làaccó

e
;
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&

pagnédetous les Seigneursdu ſang, alla veoir comment ladicte citadelle auoit

eſté aſliegec & batue: & ce fait il fut aduiſé comment on auroit ledit chaſteau

Nove,autrement dit lechaſteau neuf.Lelendemain qui fut le lcudy xxvj . iour

de Feburier,ceuxqui eſtoient demourez auditchaſteau, demanderent à parle

menter : parquoy on laiſla de tirer l'artillerie, & vindrent pour parler à eux le

SeigneurAngilbert deCleues,leSeigneur deLigny,le Baillif de Dijó,& legrád

Eſcuyer de laRoyne. Et adoncques iceux dudit chaſteau demanderent & re

quirentauſdits Seigneurs, que lebon plaiſir du Roy fuft de leur donnerxxiiij.

heuresde trefues,ce qui leurfut voulentiers accordé. Et pource que le lende

main ils demanderent ſortir leurs vies & bagues ſauues, il ne leur fut riens o

ctroyé:dont incontinent plus fort que deuár commeça de baſtons à feu la bar

terie,& les approches ſi merueilleuſement, que c'eſtoitpiteule choſe de veoir

la ruine,& demolició dudit chaſteau Neuf,lequel eſtoit fort à merueilles.Pour

quoy ceux de dedans voyans eſtredeſi pres chaſlez, iecterent vne piece d'artil

lèric,laquelle rompir toute la nefdel'Egliſe des freres Mineurs de l'Obferuan

ce,ſansfaire mal àhommenefemmc,qui pour lorsfut en ladicte Egliſe, & fien

y auoit largement. Ladite batterie dura depuis le Ieudy iuſques au Lundyapres

enſuiuant,fi fort & ſi imperueuſement, qu'il eſtoit poflible : dont ceux dede

dans voyans ceſte enorme batterie & de toutes pars , le Royen propre per

ſonne illec preſent, furent encores contraints de rechief parlementer, donc

ceſta de tirer ladicte artillerie. Et adoncques parla à euxle Seigneur Angilbert

de Cleues auecques le Baillif de Dijon,qui parlerent en Allemant. Lorsfeirent

les deſſuſdits leurs demandes,en requeransſortir leurs vics,& bagues ſauues, &

qu'ils ſeroient payezpour trois moisen feruát le Roy,filluy plaifoit, ou qu'on

leur donnaſt ſaufconduit pour eux aller à l'aduenture. Ceparlement dura iuf

ques auMardy iij.iour de Mars,que trefues furent touſiours continuces à ceux

de dedans,eux attendans auoirſecours dudit Alphons,ou de par luy :mais quád

ils veirent qu'il ne venoit point,& qu'on vouloit recommencer la batterie pire

quc iamais,& par aſſault hardy & furieux, ils furent contrains de tout abando

ner,& ferendirentà la perſonne duRoymeſmes:lequel les receut ,cux & leurs

bagues fauues: c'eſt à ſçauoir en laiſſant l'artillerie qu'ils auoient, &les viures en

ladicte place , auquel lieu le Roy meit incontinent les gens, & bons Capitaines

pourlebien garder. Il eſt àſçauoir qu'en ces iours eſtantle Roy àPoge-Real

fieu fumptueux & magnifique,ainſi quedit eſt,la fille de la Ducheſle deMelfy,

en la preſence de la mere vint ſur vn beau courſier dePouille , & à bride aualec

tát qu'il enpouuoit porter lefeircourir & eſtrader quatre ou cinq lögues cour

ſes.Et brief en ſoy preſentant audit Roy , feit encores iceluy courfiercontor

ner,fauter & pennaderauſſibien , ou mieux qu'cut ſceu faire le mieux chcuau

chant du monde:à quoy leRoyprintgrand plaiſir, & luy feit quelque noble

don.Le Mercredy quatrieſme iour du mois de Mars, le Roy feit mettre le fic

ge au chaſtel de l'Ove vulgairement dit en lágage François,le chaſtel de l'Ouef,

qui eſtoit quaſi enuers le poinct du iour : & fut iceluy chaſteau merucilleuſe

ment battu d'artillerie du coſtédeuers la terre ,pource que l'autre coſté eſtoit

deuers la mer.Et cedit iour le Roy ouït la Meſſe aux Chartreux, & dilna au lo&

gis du Seigneur de Clerieux. Et apres diſnerilalla veoir ſon ſiege deuant ledit
chalteau

&
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chaſteau de l'Ove , duquel l'artillerie dudit ſiege auoit ja abbatu vne grande

partie : car ceux qui en auoient la charge faiſoient leur deuoir à merueilles. Et

tellement qu'enuiron cinq heures apres Veſpres, ceux du chaſteau demanderét

à parlementer,le Roy eſtant illec preſent, ce que voulentiers leur permeit, &

enuoya par deuerseux le Seigneur de Foües, & le Seigneur de Miolan : leſquels

les ouïrent parler,& rapporterentla reſponce au ſoupper du Roy eſtác aucha
fteau de deça. Le leudy cinquieſmeiourde Mars , le Roy retourna encoresa

pres diſner veoir ſon ſiege deuant ledit chaſteau, & luy eſtant és trenchees de

ſon artillerie, le Prince de Tarente vint parler à luy . Et auoient eſté deuers lef

ditsPrince,le Seigneur de Guiſe,le Seigneur de Ligny & leMaiſtre d'hoſtel Bril

lac: leſquels eſtoient demourez en oftage, iuſques à ce que ledit Prince fut re

tournédeſon parlement:& adonc le Roy, & ledit Prince tous deux honneſte- Royaudu

ment veſtus , parlerent eux deux ſeullement aſſez longuement enſemble en vn PrincedeTa

iardin ioignant l'artillerie : & à les veoir ils ſe contenoient eux deux bien ſage

ment,en toutes leurs parolles : & apres leur parleméttenu, leRoy appella le Seia

gneur de Montpencier,le Seigneur de Fouës,le Seigneurdela Trimoille,le Sci

gneur de Miolan, & le Mareſchal de Gié auec pluſieurs autres , & parlerent en

femble aſſez bonne piece , le guet & les gardes à l'entour Et quand leur parle

ment fut finy ledit Prince print congé duRoy,& retourna en la gallee, qui flor

toit ſur mer deuantledit liege: & à lon retour le couoyerent aucuns deſdits Sei

gneurs,par le comandement du Roy. Et quád il fut ſur le bord de la mer,il print

congé deſditsSeigneurs en ſe recomandant touſiours à la bonne grace duRoy:

puis quand il fut en fa galee les deſſus nommez Seigneurs de Guilc, & de Ligny

auec les autres,prindrent auſſi congé dudit Prince de Tarente , & retourneren

deuers leRoy: auquel ils feiréthonorablement ſes recomendations, & ſe loüc

rét moult de l'hôneur& feſtoy, les Seigneurs dudit Princeleur auoiét faits en

laditę galee :& cedit iournefut tiré aucu coup d'artillerie d'une part,ne d'autre.

LE Vendredy fixieſme iour de Mars le Roy apres ouïr la Meſſe, alla diſner

en l'hoſtel du Seigneur de Clerieux , & ce meſme iour ſe partirent encores au

cús perſonnagesdudit chaſteauNove , entre leſquelsy enauoit pluſieurs blef

ſez :lesEſpaignols allerent au Prince de Tarente, & les Allemans ſe vindrent

rendre au Roy tous par ſaufconduict : & de ce iour entra audir chaſteau par

commandement du RoyleSeigneur de Creſol, Meſſire Gabriel de Montfaul

con ,auec grande quantité de ſes gens, & des archiers duRoy, qui curét la char

ge d'iceluy chaſteau,& des biens quieſtoient dedás : leſquels eſtoient en mould

grandnombre. Et le Samedy ſeprieſme iour duditmois de Mars , leRoy alla

veoir ledic chaſteau Nove : lequel il veicmoulevoulentiers, & puis il ſepartit,
& vinc veoir ſon ſiege deuant l'autre chaſteau de l'Ove : & ſur le ſoir le Prince

de Tarente vinc encores parler au Roy ioignant l'artillerie, & furent pour luy

en oſtage le SeigneurdeGuiſe, & le Seigneur de Ligny iuſques à ſon retour,ce

parlement fuc brief:car il eſtoit tard, & puis ledit Prince retourna en la galec, &

ſeſdits Seigneurs retournerentauſſi par deuers leRoy. Ileſt à noter queceiour

deSamedyle Prince de Salerne,lequel auoit eſté fugitifcinqans, pourla crain

te duRoy Alphons,arriua en la ville de Naples, & trouua vn fien petit fils, que

ledit Alphons auoit detenu priſonnier:mais leCardinal S. Pierre,ad vincula , l'a

e
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uoit racheté , & donné groſſe rançon pourluy. Dimenche viij. iour de Mars la

Meſle oüis , & apres dilner le Roy alla iouëren ſon ſiege, & enuoyale Preuoſt

de Paris & l'Eſcuyer Galiot pour ſommer àceux du chaſteau , qu'ils ſe voullif

fent rendre au Roy , ou autrement qu'en bien brief temps on leur monſtreroit

de beaux poincts.ce que l'on feit ſans nulle faute,pource qu'ilsn'y voulurét en

tendre:cardepuiscedit iour de Dimenche iuſquesau Ieudy enſuiuant,ils furent

tellement battus & affaillis d'artillerie , qu'ils ne ſçauoientcommeplus ou eux

heberger:en telle maniere que ceditiour de Ieudy douzieſme de Mars, le Capi

taine du chaſteau fur contrainct de ſortir dehors pour venir parler au Roy

ftant en ſon ſiege :& illec ledit Capitaine ſe vint profterner à genoux , mains

ioinctes, & la teltenue deuant leditRoy en ayant trefues iuſques aa lendemain,

priant qu'il les print à mercy , ce que leRoyluy octroya:puis iceluy Capitaine,

lequel eſtoit bel homme , & auoit ja les cheueux tous blancs, retournaau cha

Iteau de l'Ove :& auecques luy furent enuoyez de parle Roy le Prince deSaier

ne ; & le Mareſchal de Gié pour parlementer à ceux dudit chaſteau , & allerent

par mer auec ledit Capitaine: & depuisy furent ordonnez Capitaines Claude

de Rabaudanges,& le Seigneurde la Vernadę ſans rien ofter dudit chaſteau.Le

Dimenche ſeizieſme de Mars le Roy apres la Meſſe ouië retourna au chaſteau

de Cappouë,ou ileſtoit logé,& là demoura pluſieurs iours à receuoir les fideli

tez,& hommages des Princes, & Princeſſes du Royaume , enſemble pluſieurs

autres Seigneurs, & nobles hommes tant de la ville de Naples , & Terre-de-La

beur, deCalabre,de Pouille, que d'autres pays quine ſont cy nommez ſubiects

audit Royaume: il y auoit lieu eſtably où l'on faiſoit la Chancellerie comme en

France auec Preſidens en eſtat :comme le Preſident Guennay, le Chancelier, &

les Secretaires du Roy loubs luy,ayans ſeaux grans,& petits, à ſimple & double

queuës,donnansgraces & remiſſions,aubaines, forfaictures, ordonner coings

àmonnoyed'or& dargent, & autre metal en pluſieurs ſortes :comme eſcus,du

cats, grans blancs,& autres pieces doubles& ſimples. Et eſtoient grauez eſdits

coings les armes de France d'un coſté, & les armes de Cecile d'autre part à croi

ſettes de Hieruſalem . Et pour ceſte ordonnance le Roy feit& crea pluſieurs

nouueaux officiers en ladicte cité de Naples , & autre part : comme luges,

Maiſtres des monnoyes, & autres en diuers offices. Et dés ce temps en auant

leRoy ,fut pluſieurs iours à Naples à viſiter les ſainctes Egliſes , & veoir autres

pluſſeurs nouuelletez en ladicte ville , & és enuirons : &en ce faiſant luy fu

rent faictes pluſieurs bonnes chieres par la Seigneurie dudit Naples , & d'au

cuns en particuliers qui ſeroient longues choſes à dire. Le Mercredy xxv. de

Mars vindrent nouuelles que Gayetteeſtoit prinſedes gens du Roy,lequely

enuoya le lendemain le SeneſchaldeBeaucaire pour en prendre poſſeſſion. Au

mois d'AurilleRoy viſita ſon artillerie ' , & celle qui auoit eſté trouuee eſdictes

places , & chaſteaux de Naples , dontla plus part futameneeen France . 'Eren

ces meſmes iours d'Auril le Seigneur d'Aulbigny partit de Naples,pouraller en

Calabre accompagnéde ſes Genf-d'armes & Allemans , qui eſtoient aſſez

grand nombre. Le Mercredy quinzieſme d'Auril le Roy ouït Meſſe à l'An

nonciade à Naples,où il ſeconfeſta,& puis toucha', & guerit lesmaladesdes ef

croüelles :leſquels malades eſtoient enmoult grandnombre de toutes parties

des
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des Itales & autres lieux,donttous les aſſiſtans deſdits pays faiſoient grand eſti

me deceſte dignité,& ceicurMeſſire Virgille,& le Comte de Perilane,vindréť

au Roy apres leur prinſe. Le lendemain qui eſtoit le Ieudy abſolut ſeizieſme

d'Aurille Roy ouit le ſeruice à S.Iean vnebelle Egliſe,là ou il feit ſa Cene com

mc en France c'eſt à ſçauoir treize pauures , leſquels eurent à diſner & treize ef

cus d'or.Etlà feit le ſermon noſtre MaiſtrePinelle Docteur de Paris , & les deux

autres iours apres.Leiour de Paſques xix.d'Auril, le Roy fut confeſſé à S. Pierre

ioignant ſon logis,& puis il coucha les malades des eſcroüelles pour la ſeconde
fois: & apres ce fait il alla oüir la grande Melle en ladicte Egliſe deS.Iean : & a

pres diſner ilouït le ſermon fait par ledit Docteur Pinelle. Et le Mercredy xxij .

d'Aurilapres diſner,le Roy alla aux lices, où ſe deuoient faire les iouſtes, qui e

ftoient pres vnc Egliſe fondee des Roys de Cecile , c'eſt à ſçauoirdeceux d'An

jos : & là trouua pluſieurs Seigneurs , & Dames des paysd'Italie, & durerent les

jouſtes depuis ce Mercredy iuſques au premier iourde May : les tenans du de

dans defdites iouſtes ſe nommerent Chaſtillon , & Bourdillon . Etau regard des

defendans du dehors, lenombre en eltoit incogneu , mais trop bien y fut fait

meru illes . Le Dimenche troiſicline iour de May le Roy audit Naples ouit la

Alleà fainct Genny, quicſt la feſte de la grande Egliſe cathedralle, où furent

alicmblez pluſieurs Cardinaux,Euelques & autres Prelats d'Egliſe.Ec en ce lieu

fut monftré au Roy lechicf duditſainct Genny,qui eſt vne moult digne choſe

à vcọir.Illecfut apporté de ſon lang en vne grande ampolle de voirre,lequel e

ftoitdurcommevnepierre : ainſicomme leRoyprouua en la touchant d'une

petite verge d'argent. Et ceſte ampollemiſe deuantledit chief ſur le grand au

idl , le lung commença incontinent de foy eſchauffer, & amollir dedansceſte

ampolle , dontpluſieurs furent clbahis de veoir cemerueilleux miracle : & di

ſoient les Seigneurs d'Egliſe, & autres de la temporalité dudit Naples,que par

ce dignechief, & fang duditſainct Genny ; auoient cognoiſſance de pluſieurs miracle dis

de leurs requeſtesenuers Dieu. Car quand ils faiſoient leurs prieres , felle eſtoic cheescolars
bonne il famollifioit: & fi elle n'eſtoit de iuſte requeſte, il demouroit dur : &

par ce auſſi ils auoient aucune recognoillance de leur Prince , & fil deuoit eſtre

leur Scigneur ou non , qui eſt choſe bien merueilleuſe. Lundy quatrieſmede

May le Roy enuoya Iean du Bois , Fontaines, & le Maiſtre d’hoitel de Breſle,

pour mettre par inuentoire les biens, quieſtoient dedans le chaſteau Noveleſ

quels eſtoient en ſi grande quantité de viures,& autres tous biens en diuerſes ef

peces & qualitez , de forte que la valeur ſembloit ineſtimable à priſer. En ces

jours le Roy viſita pluſieurs lieux de la ville deNaples& des enuirons : & mef

mement alla par ſur le bord de la mer iuſques au commencement de la montai

gne de la Crotte,que Virgille feit percer bien ſubtillement:car celle montaigne

eſt noult haute ioignantde la mer, &n'y a autre chemin ſelon le train de la

mer que ceſtuy là , qui eſt vne nouuelle choſe comme ſcauent ceux qui l'ont

veu.Et vn petit arriere de là eſt le lieu,où l'on fait le ſouffre ſur vne grandemon

taignemoultforte, laquelle art,& bruſle touſiours ſans feu, & veit le Roy faire

le louffre. Et y a choſe merueilleuſes auſſideſſus ceſte montaigne de ſources

d'eauës chauldes & froides,& en la vallee d'icelle montaigne à vn trou , dont il

ſourd yn ſi impetueux vent , qu'il ſouſtient pierres , bois & tout ce qu'on iecte

&
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dedans ledic trou ,lequel on dit eſtre moult chault. Le Roy alla confequemmet

en vn autre lieu de grande excellence, là où l'on fait l'alun de roche , dequoy il

eri vit la maniere Et apres ce , luy fut monftré vn trou tout rond en l'vne des

montagnes,quieſt vne choſe doubreuſe :car tout ce qui eſt mis à l'entree eſtin

continent mort :ce qui fut experimenté deuant ledit Roy,car on y iecta vn afne

tout vif, & vn chat qui furent ſubitement morts. Et quand le Roy eut tout ce

veu, il retourna coucher à Naples.

De l’entree du Roy Charles à Naples comme Roy,co Seigneur du pays.com

le Monarquedes Itales.

ARDY douzieſme iour de May leRoyouït la Meſſe en l'Egliſede

l'Annonciade: & puis apres diſner il iflicdela ville de Naples pour al

ler audit lieu de Poge- Real,où faſſemblerent tous les Princestantde

France,commedudit Naples,& des autres lieux d'Italie,pour honno

rablement accompagner le Royà faireſon entree dedans icelle ville de Naples

commeRoy deFrance, de Cecile, & de Hierufalem : laquelle entree ilfeit en

moult grand triomphe,& excellence,en habillement Imperial. Et auſſi il futa

Royafon en- donc nommé, & appellé Charles Ceſar Auguſte, il tenoit la pomme ronde en

ſa main dextre , & à la feneſtre ſon ſceptre. Il eſtoit auſſiveſtu & habitué d'vn
ples.

grand manteau de fine eſcarlate, fourré, & mouchetéd'hermines , à vn grand

collet renuerſé,fourré de meſmes, & la noble couronne deſſus ſon chief. Ile

ſtoit auſſi richement monté ſur vn beau cheual houſſé , & accouſtré comme

bien luy appartenoit, & deſſus luy eſtoit vnmoult riche poille à maniere d'vn

ciel,porté parles plusgrans de la Seigneurie dudit Naples, accompagné àl'en

tourde luy deſeslacquets,tous richement habillez de drapd’or: le Preuoſt de

l'hoſtel,& ſes archiers àl'entour de luy tous à pied, le Seneſchal de Beaucaire re

preſentoit le Conneſtable de Naples , le Seigneur de Montpencier eſtoitde

uant luy honneſtement monté , & habitué comme Vice-Roy, & Licutenant

general dudit Naples.Et là eſtoit ſemblablement le Prince de Salerne auecau

tres grans SeigneursdeFrance, Cheualiers de l'ordre & parens du Roy:comme

le Seigneur de Breſſe,le Seigneur de Fouez, le Seigneur de Luxembourg, le Sei

gneurde Vendoſme,& autres gransSeigneursſans nombre:leſquels Seigneurs

eſtoient habituez de manteaux ainſique le Roy commeſenateurs: & brieffur

l'entree moult honnorablement, & pleine de triumphe : le nobles Seigneurs de

Naples auec leurs femmes en grand nombre preſentoient au Roy leurs enfans

de dix,douze,quinze,& ſeize ans , requeransqu'illeur donnaſt Cheualerie , &

auſſi illes feit Chevaliers à ſon entree de ſa propre main , quifutmoult noble

choſe à vcoir. Et ainſi fut par les reuerens ,& venerables perſonnagesdu Cler

gé,honneſtement accouſtrez,& reueſtusde bien riches chappes, auecques reli

quaires & precieux ioyaux,conduit& mené en la grande Egliſe dudit Naples:

& ſur le grand autel d'icelle Egliſe eſtoit le chef du benoiſt S.Genny, & fondi

gne ſang,qui autresfois auoit eſtémõſtré au Roy, commecy deuant a eſtéam

plemét declaré:& en icelle Egliſe deuát ledit autel, le Roy feit le ſerment à tous

ceux de Naples tát de l'Egliſe que du téporel, & leur octroyaleursrequeſtes,&

principallemét fráche liberté dótils furét tous moult côtés,& feiret grádes ſo

lénitez:c'eſt à ſçauoir tát pour ſa bié venue,que pour le grád bien, qu'il leur fai
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ſoit voluntairement. Et apres que tout fut bien ordonné en ceſte maniere , le

Roy ſe departit de là,& fut conduit en ſon logis. Ec pluſicursiours apres enſui

uantle Roy eſtant encores en ladicte ville de Naples,receut pluſieursAmbaſſa

desdes villes d'iceluy Royaume, & autres pays:commede Calabre, de Pouille,
de l’Abruſſe , & autres lieux touchant le fait de leurgouuernement , & fçauoir

que deuoirdemourer audit pays pour leurGouuerneur& Vice-Roy,ainſi que

de raiſon eſtoit.Le Lundy xviij.iour dudit mois de May le Roy feit preparer vn

grand foupper au chaſteau Nove & illec feit vn ſumptueux banquet aux Prin

ces, & Nobles Seigneurs,eſtans à deux tables enla grand ſalle dudit chaſteau,où

l'on monte à pluſieurs degrez de pierres. Et là futſeruy par legrand Seneſchal

deNaples tout à cheual,veſtu de blanc en tous ſes mets, & force trompettes &

clairons. Et apres ſouper leRoy print & receut le ſerment de tous leſdits Prin

ces, & Seigneurs,& puis ſ'en alla coucheren fondit logis.

Comment le Roy ſediſpoſa de retourner en France, ca printcongéde ceux de Naples.

EMercredy xxj.iour du mois de May,le Roy en grand triumphe,&

ſolennité ouït la Meſſe à l'Annonciade:& puis alla diſner en ſon lo

gis : & apres diſner tous les Princes , & Seigneurs tant de France, de

Naples, quedes autres pays deſſuſdits, vindrent au logis dudit Sei

gneur,pour illec prendre congé de luy : & furent tous enſemble en vne grande
fale. Etadonctout conſeiltenu & deliberé, & que leſdits Seigneurs eurēt prins

congé:le Roy auſſi print vn debonnaire & humain congéd'eux,& de tousceux

du pays eſtans en ce lieu , en leur preſentant le Seigneur de Montpencier pour Le Seigneur
leur Vice-Roy,Maiſtre, Seigneur, & Gouuerneur en ſon abſence. Et de ceſte de Montpen

heure leſdits Seigneurs,&autres du Royaume de Naples , le receurent, & acce à Naples.

pterent pourVice-Roy, Regent & Gouuerneur dudit Royaume de Naples:&

ce fait,conclud& parachcueapres tous congez prins commedit eſt,à belle co

pagnie triumphammentaccouſtree tant de Seigneurs,Gentils-hommes,Genf

d'armes Suiſſes,Allemans,comme autres gens longs à reciter, ce propre iour de

Mercredy ilſe partit de ladicte ville de Naples : & en retournant deuersFrance

fut à coucher en la ville d'Averſe.

Duvoyage du Roy Charles en ſon retour de Naples aupays de France.

Pres que le Roy Charles fut party de Naples le Mercredy xxj.iour

de May , & qu'il vint duditNaples au giſte en la ville d'Averſe , ainſi

que dic eſt,le Ieudy xxij.iour dudit mois il ſe partit dudit Auerſe , &

vint au giſte iuſques dedansCappoüe, & le lendemain Vendredy,il

diſna, & coucha en la maiſon Epiſcopalle de l'Eucſquede Ceſſe : & le Samedy

ainſi comme il venoit pour repaiſtre à Gayette , le chaſteau ferompit aucune

ment par derriere,& nepeuton paſſer adonc , parquoy le Roy retourna audit

lieu de Ceſſe:mais le Dimencheapres qu’ori eutdonné prouiſionà ceſt affaire,

il vint au giſte à S. Germain,& de ce lieu il paſſa à Pont-Corue , & à Cyprienne:

puis vintiuſquesàFlorentine,quieſt vne petite cité :laquelleen ce temps eſtoit Florentine sa

interdicte denoſtre ſainct Pere le Pape Alexandre, pource que les citoyens d'i- terdite a

celuy lieu auoient tué,& couppéles bras de leur Eueſque, qui eſtoit Eſpaignol, pourquoy.

Et la cauſefut, pource qu'il vouloir formellementtenir le party du Roy Al

phons Neapolitain contre leditRoy Charles : lequel n'eut pointoüy Meſſece

cier vice-Roy

1
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dit iour, fe n'eut eſté qu'il auoit plain pouuoir , & puiſſance de faire chanter, &

celebrer en tous licux,où que bon luy ſembloit.Le Vendredy xxix. iour dudit

mois de May,le Roy vinç au giſte à Valmonton ,là où eſtoiét pluſieurs haineux

des François:pource qu'on auoit deſtruict & bruſlé Mont-Fortin :mais nonob

Itant ils vindrent le Samedy au giſte àMarine,là où le Roy feiourna le Dimen

che. Le Lundy premier iourdumois de Iuin le Roy entra dedans Romme à ſon

retour de Naples: & fut logé au Palais du Cardinal de S.Clement aſſezpres de S.

Pierre. Et eſtoit le Roy moult bien accompagnéde tous ſes Genf-d'armes auec

ſes penſionnaires,& Gentils hommes,la garde ſes arbaleſtriers,Suiſſes,& Alle

mansen vn moult grand nombre. Ec pource que ledit Pape Alexandre eſtoit

pour lors abſent de Romme, ilfeit loger aucuns de ſes gens en certains lieux,

afin qu'aucune inſolence ne fut ſuſcitce audit lieu deRomme, là où ilalla en

l'Egliſe de S. Pierre rédre graces,& louengesà Dieu :il ſe partit le Mercredy pro

chain dudit Romme,puis vint diſnerà llola, & au coucher à Campanolle.Le

Vendredy il vint diſner à Rofillon : & ce iour meſmes avec toute ſon armec, il

vint entrer dedans Viterbe, là où il fut encores honnorablemét receu ainſi que

deuant, & là feiournale Roy iuſques le Dimenche iour de Pétecouſte, qu'ilfeit

ſon deuoir à l'Egliſe , & viſita le corps de S. Roſe audit Viterbe.Le lendemain

Lundy viij.iour deluing,le Roy fut à ſoupper,& au giſte en la ville de Montfaf

con , ou croiſſent les bons vins muſcadets: & de là il paſſa à la Paille , & autres

lieux , & vint iuſques en la cité de Senes la vieille : & là leshabitans d'icelle ville

luy vindrent au deuanc en triumphe & magnificence , comme ils auoient fait à

paſſer. Le Mercredy xvij.iour deIuin le Roy ſe partit dudit Senes apres diſner,

& vint au giſte à Pondibont,là où il demoura tout lematin ,qui eſtoitleIeudy

iour du ſainct Sacrement,& fur à la proceſſion , & à la grand Meſle en bien de

uote reuerence. Etapres diſneril alla au chaſteau Florentin : & le lendemain au

matin diſner à Campane allez pres de Florence , là où ilne futpoint à ſon re

tour,pource que faingnanseſtre François par trahiſon , fut prinſe la ville de

Pont- Velle.Le Sainedy xx.de luing le Roy entra dedans Piſe,où ils le reccurent

encores moult honnorablement, & fe loubsmirent du tout à ſa Maieſté , & y ſe

iourna deux iours.Le Mardy enſuiuant le Roy fut diſner à Pommart : & puis il

vint au giſte à Luques,où il fut touſiours bien receu , & meirent la ville en fa

ſauuegarde & protection :il palla conſequemmentàPetre- Saincte , & tant qu'il

vint le Samnedy enſuiuant au lieu de Sarlaigne: là où il eut nouuelles de l'allem

blee du Duc de Millan , & des Venitiens: & pour ceſte cauſe ilne voulut point

coucher à Ville-Franche , mais outre la riuiere feit parquer ſon camp : auquel
ſoubs les tentes & pauillons il ſouppa auecques ſes Genſ-d'armes , en attendant

ſon artillerie & les Allemansdel'auantgarde,auecques les autres gens de guerre.

Le Ieudy xxx.iour de luing le Roy partit de ſon camp pres Ville-Franche,& al

ouïr Meſſe, & diſner en vne grofle Abbaye deſſus Pontreſme, pource que les

Allemans auoient bruſlé iceluy lieu de Pontreſme, pour le tort que ceux de la

ville leur auoient fait, quand ils tuerent aucuns de leurs gens au paſſer. Etapres

diſner le Roy alla coucher au pied des Alpes: & en ce lieu feit parquer fon camp

iuſques à tant que toute ſon artillerie fut paſſec:delaquelle choſeeurent charge

& commiſſion le Seigneur de la Trimoille, & lean de la Grange : leſquelsaucc

ques
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auecques tous leurs gens y feirentgrande diligence , car il eſtoit bien difficile

pourles fors rochersqui yſont.Et le Vendredy iij. de Iuillet & le lendemain, le

Roy paſſa lesAlpes,&fut à Verce,à Caſſan ,& puisil feit parquer ſon oft aupres

de Tarente,là où il coucha ſoubs la ſeurté de bon guer & certaines gardes. Le

Dimenche cinquieſmedeluillet le Roy ouï la Melle à Tarrence , & puis fut

diſner à Fournove,là où il ordónatout l'oſt de ſes Genf-d'armes en belle batail

auec les auantgarde & arrieregarde,les aelles,& guetaccouſtumé.

S'enſuit la iournee de Fournove,& excellente victoire du Roy , e des nobles François.

E Lundy ſixieſmeiour du mois de Iuillet l’an mille quatre cens quatre

vingts & quinze , en vn lieu dit Vergera ioignant le Val de Tarro à en
uiron deux milledeFournove,& quatre mille de Parme : le preux Roy

Charles huictieſme de ce nom accompagné de pluſieurs grans Seigneurs,&

vaillans Capitaines ja deuant nommez,auec cnuiron de huict à neuf mille

bons Genf-d'armes, vint rencontrer enuiron de cinquante à ſoixante mille Ló

bars,Venitiens,Eſtradiots,& autres ſes ennemis :deſquels auoient la charge ,&

conduictele Marquis de Mantove pour les Venitiens,le Comte Galiache pour

Ludouic deMilan, & le Seigneur Ferrare pour aucuns autres trahiſtres, auec

ques pluſieurs grans Capitaines : le Roy eſtoit armé de pied en cappe de toutes

pieces, d'vn moult beauharnois,commePrince de grand nom :ilauoit deſſus ce

harnois vnebien riche iaquette à courtes manches decouleur blanche & vio

lette,à croiſettes de Hierufalem : & ſon armet magnifiquementaccouſtré, gar

ny de plumaceaux demeſmes, l'eſpec ,la dague, & autres choſes appartenans à

yn bon Genf-d'arme: & eſtoit bien mõté ſur vn puiſſant cheual de poilnoir ap

pellé Sauoye,bien bardé de meſmes couleurs, & ſemédeſdictes croiſettes : puis

pour l'accompagner,&tenir en bonne , & feure garde cótre les deſſuſdits enne

mis,auoit à l'entour de luy gens d'entendemēr ,expers & de bonnefiance, auec

ques bien enuiron deux mille hommes, vaillans & vertueux Genf-d'armes, co

meilsle monſtrerent au beſoing : & apres que la bataille des François fut bien

ordonnee & l'artillerie miſe en lon train ,ils commencerent de marcher contre

leurs ennemis en tel ordre , & maniere de faire, comme le cas le requeroit, &

comme ils ſçauoientbien l'vlage:& pource que leſdits ennemis ne ſçauoient

pas en quel endroit pouuoit eſtre le Roy, ils enuoyerent vn herault faignant de

mander aucune choſe auRoy : lequel herault rapporta auoirveu ledit Roy, en

declairant la maniere de ſon accouſtrement ainſi que dit eft : adonc commen

cerentauſſi de marcher leſdits Lombars, Venitiens & autres trahiſtres: leſquels

venus en placeauantageuſe, ictterent vne groſſe piece d'artillerie vers le coſté

de l’auantgarde des François,dequoy furent aucuns bleſſez :mais pour ce ne

fut toutesfois defioincte, ne ſeparee ladicte auantgarde : & tantoſt apres quel

ques coups ruez de l'artillerie deſdits ennemis , incontinent queles canonniers

du Roy les peurent choiſir au deſcouuert à leur auantage , ils tirerentvn gros

canon charged'vneboule de fonte auecautrespieces d'artillerie, en tellema

niere que les baſtons des ennemis dont ils tiroient impetueuſement,furētfroiſ

ſez &mis en pieces : & auffi fut adonc tué vn de leurs principaux canonniers,

comme il fut ſceupar yne trompette,lequel fut prins tantoſt apres : & briefles

:
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canonniers François continuerent ſi bien à tirerauec la diligence des bons Gef

d'armes,que les aduerſaires furent contraints d'eux retirer pourceſte premiere

Vaillance dre fois : & auſſi ils veoient les Françoiseſtre en bon ordre , & conduictede parfe

Charles. ction.C'eſtoit pareillement une choſemerueilleuſe , de veoiradonc le treſ-ver

tueux Roy ſoymettreen auant ſi vaillamment , comme il faiſoir: mais auec ce

il ſe demonſtroit comme vnhomme preux, & vaillát en contenáce, & en geſte:

bien deliberé en parolles,en bon conleil, & demandes courageuſes, qu'il faiſoit

à ſes familliers & principaux amis,diſanten ceſte maniere. Que dites vous Mef

ſeigneurs & amis? eſtes vouspas deliberez de bien me ſervir auiourd'huy:vou

lez vouspas viure & mourir aucc moy ? & puis il diſoit de rechef, la reſponce

euë d'un chacun.Prenez couraige , & nc ayez peur:ie ſçay de vray qu'ils ſont dix

fois autant quenous,mais vous ſçauez que ſommes en bóne querelle: parquoy

ie me confieen Dieu,lequel m'a ja donné victoire contre mes aduerſaires ,ainſi

comme vous auez apperceu en tout ce voyage : & auſſi i'ay bonne eſperance

qu'il bataillera aujourd'huy pour nous :& queparſon digne plaiſir nousaurons

triumphe & victoire , & retournerons tousen France à la glorieuſe louenge, &

à noſtrehonneur : & de ces propres mots , ou autres termes en ſubſtance ſem

blable, le hardyRoy Charles conſoloit, & encourageoit ſes Genf-d'armes mer

ucilleuſement:leſquels eſtoient touſiours en bonne ordonnance , dequoy les

ennemis furent eſmerueillez :dont pour les cuider deſioindre,& de ſemparer de

bon ordre,leſdits ennemis enuoyerent leurs Eſtradiots, & autres pluſieurs Al

banois paſſer vnemontaigne:leſquels vindrentſur le bagage, ſommiers &mu

letiers portans les coffres, & autres beſongnes, qui nefeſtoient tenus en ordre

pour aucun different entre eux,dont il ne leurprintgueres bien,mais tout ce ne

fut pas grand choſe , comme il ſera dit cy apres: car l'armee fut touſiours en or

dre ſans aucunementdeſcamper.Ce voyant les ennemis Lombards , Veniciens,

& autres , enuoyerent vn herault par deuersle Roy de France pourdemander

aucunes trefues : auquel ledit Royreſpondit, fils veulent auoir trefues, qu'ils

viennent àmoyentreles deux batailles:mais apres ce le Roy leur manda, qu'ils

le laiſfaſſent paſſer,luy & ſes gens par bonne amour , ou que malgré qu'ils peuf

ſentauoir , il paſſeroit par deſſus eux. Et quant ils ouïrent ainſi parler le heraule

du Roy,ils le detindrent,& delibererent de venir frapper ſurles François com

megens enragez: & ſur tout en vouloient au Roy, lequel ils caſchoient à lur

prendre pour le mettre à mort,mais Dieu eſtoit ſon protecteur.Et incontinent

que ceux du guet veirent venir iceux aduerſaires, ils vindrent de rechief aduer

tirle Roy ,commet ils marchoient gaignátle bois & les buiſſons. Lors le preux

& vertueux Roy ſoubs labóne confidence,qu'il auoiten Dieu, & à l'aydedeſes

amis marcha auec ſa bande iuſques outre la greue, tellement que chacuncom

meça de veoir ſa partie aduerſe. Et defaitpour choſe certaine lesdeſſus nómez

ennemis venoient hardiemét bien deliberez,montez,bardez, & accouſtrez par

bonne ordennance, & commegens biéaſſeurez de leur entreprinſe,& en beau,

coup trop plus grand nombre queles François , ainſi que dit eſt, & ſi auoiene
mis leursmeilleursGenf-d'armes deuant : parquoy deprime face choquerent

vertueuſement les auantcoureux,& feirentmoultgrand deuoir à fort combat

tre d'vne part & d'autre ,comme gens fiers , &magnanimes, en donnant coups

impetueux,
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impetueux.Etpource que leſdits ennemis ſçauoient l'accolſtrement du Roy

par le herault qui vint àluy,ils feirent tant qu'ils vindrent iuſques à la perſon

ne,& chargeoient ſur luy fort & ferme: mais courageuſement & cheualereu

ſement ſe deffenditcomme preux & hardy,en frappant virilement ſur ſes ennc

mis fans quelsconques peurnefrayeur : & tellement que par ſon moyen & par

les vertueux faitsde ceux qui eſtoient à l'entour de luy,lesennemisqui feftoiét

tantapprochez,furent illec deffaits meurtris,& accablez comme miſerables: &

meſmes les plus grans d'entre eux, leſquels pour leur plus grand honneurgai

gnerent au mieux fuir, car quand ils cogneurent leur deffaits& ſi cruelle refi

Itence,la poincte de leurs eſperons eſtoitadonc la meilleure piece de tous leurs

harnois.Et ne fut fait priſonniers des François pour homme de nom que le Sei.

gneur Matthieu Baſtard de Bourbon :lequel deffendit merueilleuſement la per.

lonne du Roy,& fi fue prins en les ſuiuát quaſi iuſques en leurs barrieres. Iln'y

eur des François morts,ſinon enuiron ix.ou x.Gentils- hommes d'eſtime:com

bien queleurs ennemis fuſſent dix contre vn:deſquels il en eſchappa qui ſe fau

uerent à fuir. Et pource iln'eſt pas à doubter que Dieu ayda moult aux Fran

çois, qui leur donna ceſtevictoire contre iceux leurs deſloyaux ennemis : leſ

quels furent vaincus & ſubiugucz en ſi peu d'eſpace.Le Roy fut tout le iour ar

mé & à cheual , au moins iuſques à ce que tout fut retiré au camp : là où apres

ceſte iournee vindrent deuers luy aucuns enuoyez deſdits ennemis , pourde

mander les priſonniers:mais il leur fut reſpondu qu'ilsn'en auroient nuls, dont

ils furent bien eſbahis,penſant le grandnombre des morts,& des plus gransqui

fuſſent entre eux .Le Roy & auſſitouslesliens enſignedetriumphe, & victoi

ſouperent & coucherent audit camp de bataille, où ils mangerent &beu

rent ce qu'ilspouuoientauoir:& ainſi comme il pleut à Dieu , auquel ils rendi

rent chacun humbles graces, & toutes louanges, ainſique bien y eſtoiét tenus.

Comment le Roy leua fon camp dudit lieu de Fournove,pour retourner au
pays de France.

E lendemain de la iournee dudit lieu de Fournove, quieſtoit lemar

dy vij . iour de Iuillet lan mille cccc. quatre vingts & xv. le Roy au

matin apres oüir Meſſe feitleuerſon camp , & alla loger en vn haul

licu appellé Magdelan , diſtant à enuiron demie lieuedeFrance , du

lieu où eſtoit ledit camp: & là demoura tout le jour : auquel iourfut faicte tel

le diligence par les maiſtres del'artillerie , que toute icelle fut tiree & amenee

duditcamp pour eſtre touſiours à l'encour du Roy,ainſi qu'entel cas appartiér.

Et le Mercredy viij.iour de Iuillet ,le Roy partit dudit Magdelan auecques tou

teſon armee bien equipee de l'artillerie,&cn certains iours enſuiuant,leditRoy

paſſa en ceſte maniere par pluſicurs villes,& places ja deſlusnommces,en allant

où il rapaſſa malgré ſesennemis :& tant qu'il vintiuſques au lieu de Nouare,où siege de No

il deliura Monſeigneur d'Orleans , lequel eſtoit auecques pluſieurs de ſes gens uarre lewé.

mis, & enclos en icelle ville en dangerdu trahiſtre Ludouic deMilan :& puis le

dic Roy vint en Aft,& iuſquesà Verſel,où ledit Seigneur d'Orleans vintpar de

uers luy , lequel il receur moult honnorablement,& par debonnaire amitié,

fouperent le ſoir enſemble. LeVendredy ij. iour du mois d'Octobre audit an

re ,

+
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mille quatre cens iiij.xx.& xv. mourut & treſpaſſa en ladicte ville de Verſel le

Seigneurde Vendoſme:dequoyle Roy fut moult courroucé : & auſſi furent

tous les Seigneurs de France,caril eſtoitmoultnotable Prince. Et le Mardy en

ſuivant le Roy feit faire le ſervice des funerailles dudit Seigneur moult ſolennel

lemét en la grande Egliſe dudit Verſel, quieſtappellee ſaincteEufebie:&. là fuc

fait vn moule grand plaint, & dueildepluſieurs Seigneurs,& de tout le peuple:

& puis ſon corps fur apportéſepulturer en France auecques ſes predeceſſeurs.

LeMercredy enſuiuantvij.iour dudit mois d'Octobre,l'Ėueſque de Syon arri

ua audit lieu deVerſel: & amnena pluſieurs Suiſſes, & aucuns à pied , & à cheual

desligues d'Alemaigne au Roy ,lequel les receut voulentiers, en merciant le

dit Euelque,qu'il feit grandement feſtoyer.Et le lēdemain qui eſtoit leudy, les

Ambaſſadeurs dudit Ludouic de Milan ,& des Veniciens vindrent audit Verſel

par deuers le Roy,& demandoienten requerant inſtamment appoinctement,

pour ce qu'ils auoient veu la forcedudit Roy , & le franc courage de France:&

dont leurfut fait aucun traicté, mieux qu'ilne leurappartenoit. Le Dimenche

dixieſme iour d'Octobrele Roy ouït la Meſſeen l'Egliſe des Cordeliers dudit

Verſel , ioingnant ſon logis , & apres diſner ſe partit d'icelle ville , & fen alla au

giſte à Atrain , là où pouraucunsaffaires il ſciourna iuſques au quinzieſmeiour

dudit inoisd'octobre, qui vint au giſte à Creſcentin : & de ce lieu en venantà

Grenoble paſſa par pluſieurs iournees,ésvilles ainſi qu'il ſenſuit:à Sillon, Ceſſe,

Turin, Quiers,Riuole,Suze,Brianſon ,noſtreDame d'Ambrun,Sauine,& ſainct

Eufebe,la Meure,& à Tault pres dudit Grenoble.Le Mardy xxvij.iour du mois

d'octobre, le Roy arriua enuiron Veſpres dedans la cité de Grenoble, là où les

habitans en tous eſtats le receurent moult honnorablement à ſon retour, & luy

feirent nouuelle entree , & là le Roy ſeiourna aucuns iours, pource qu'ilfucvn

peu malade. Le Mercredy iiij . iour de Nouembre le Roypartit dudit lieu de

Grenoble pour venir à Lyon:ilpaſſa auſſi en aucuns iours à S.Rambert morain,

Sillon , la coſte S. Andry , Chatonay & de ce lieu vint coucheraupres de Lyon.

Le Samedy vij.iour du mois de Nouebre l'an que deſſus mille cccc. lxxx. & xv.

Le Roy Charles viij.de ce nom diſna à Veniſſiere pour venir au giſte à Lyon : &

pourluy venir au deuant , iſſirent de Lyon en proceſſion les gens d'Egliſe reue

îtus de toutes riches chappes, auecquesleurscroix , ſainctuaires, reliquaires, &

autres ioyaux, pour luy faire la reuerence à la bien venue, & ioyeux retour , en

luy faiſant nouuelle entree ,comme Roy de Hieruſalem , de Naples , & Cecile:

dont pour ce ſemblablement luy vindrent au deuant les gens de iuſtice,ſes o ffi

ciers, Seigneurs, bourgeois & marchansde ladicte ville de Lyon, auecques les

principaux enfans d'honneur d'icelle ville ,honneſtemét habituez. Etquád eux

tous & chacun d'eux eurent fait la reuerence deuë enuers le Roy , ainſi que bien

tenus eſtoient, & comcilluy appartenoit:ils le conduirent moult honnorable

"menten ladicte ville auecquesſes nobles Seigneurs , & tous ceux de la compa

gnie ,leſquels il faiſoir moult beau veoir. Et prenoit on moultgrand plaiſir à les

regarder pourla nobletriumphe & victoire,qu'ilsauoient eüc, & obtenuefur

tous leurs ennemis,en la compagnie de leur Prince. Et en ceſte maniere les rues

tendues & parees le long de Lyon,auecques feux deioye, & pluſieurs myſteres,

& eſbatemens demonſtrez par ladicteville, ledit Roy futmoulthonnettement

conduit
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conduit iuſques en l'hoſtel de l’Archeueſquede Lyo,où ſon logis eſtoit appa

reillé.Et en ce meſmes logis l'attédoientMadamela Royne ſa femme, & Ma

dame de Bourbó fa fæur,auecques pluſieurs autres nobles Dames, & Damoi

ſelles, deſquelles il fut receu à grádeioye& lieſſe,moult deſiré ſingulieremét,

& auſſiille valoit bien.LeditŘoy Charles feit faire iouſtes, & tournois à Lyon

les plus ſumptueuſes quemerueilles,& meſmement és trois principaux lieux
de la dicte ville:c'eſt à ſçauoir en la Grenette,deuant les Cordeliers, en la lue

rie, & au Palais : eſquelles iouſtes & tournois iceluy Roy Charles eſtoittou

fiours le premier ſoy preſentant en cháp de bataille,là où il ſe porta touſiours

vaillament, & debon courage:& feitpluſieurs bós coups deſpée, & auſſiy fu

rét pluſieurs Seigneurs de Fráce:leſquels feirent pluſieurs beaux faits d'armes

à pied & à cheual.Et en memoire d'icelles iouſtesfurét faits & dreſſez trois pil

liers de pierre,auſquels ſontencores à preſenteſcriptsaucuns versen lágue la

tine,cópoſez pour icelles ioultes en grande ſingularité:car ledit Roy Charles

viij.eſtoit le principaltenāt.Il eſt pareillemét a ſçauoir,queleditRoy auātſon

voyage de Naples , auoit fait magnifiquement elleuer lecorps du Docteur

Seraphique S.Bonauenture, eſtátſepulturéaux Cordeliers de ladicte ville de

Lyó:& depuisMóſeigneurdeBourbon,&Madame Anne de France ſa féme,

feirét couurir de fin argent la chaſſe dudit S.Docteur: & aulli le Roy deſſuſdit

fonda le conuétdes Cordelliers de l'Obſeruáce en ladicte ville de Lyó ,qui eft obferuation

vn lieu deuotieux.Er apres qu'il eutſeiournéaucúsiours à Lyon il delibera de fondez aIyon

marcher plus auáten France pour faire ſon voyageà S. Denis, & puis retour- viy.
ner àAmboiſe,come il ſera dit cy apres.En lă mille cccc.iiij.xx.& xvj.le filsdu

Roy d'Eſpagne mourut, & en cemeſmean pareillemétmourut &trepaſſa le d'Espagne,ca

Duc de Sauoye,leõlcome on diſoit auoit elté empoiſóné au pays de Piémót. du Ducde Sa

Du voyage du Roy Charles à S.Denys enFrance apres ſon retour de Naples,com commět

il retourna à Amboiſe,là où il mourut d'un caterre.

Pres que le RoyCharles eutſeiournépluſieurs iours àLyó:& que

aucunesiouſtes, & tournois eurent depuis elté faictes a Moulins en

Bourbonnois:celuy Roy alla à S.Denysen France pour accóplir le

væu & pelerinage, qu'ilauoitfait: & pour rédre graces & louéges a

Dieu des bonnes victoires, qu'il auoit eu & obtenu, à l'encótre de tous ſes en

nemis en faiſant ſon voyage de Naples, comme deſſus a eſté dit: & auſſipour

remettre les benoiſts corps des S. martirs, qui illecrepoſent:leſquels auoient

eſté deſcédus de leurs places au departement d'iceluy Roy en fondit voyage,

car vne louable couſtume & manieredefaire a eſté depuis long tēps aux tref

chreſtiensRoys de France,que quád ils veulent faire aucune loingtaine expe

detion ,& voyager horsdu Royaume pour leurs affaires & beſoing:ils requie

rất & fupplienthublementl’ayde, & interceſſion des glorieux martirs S. De -Couftume ob

nys,& ſes compagnonsS. Ruſtique, & S.Eleutere. Etpourceſte cauſe au de-forme de point

partement d'iceux Roys les chaſſes & fiertes des Saincts Martirs deſſus nom- hors le Royau

mez ,ſont deſcendus des propres lieux & repoſitoires, là où ils ont accouftu- me.

mé d'eſtre gardez,& venerez d'un chacú en ladicte Egliſe, & monaftere de S.

Denys en France:& en telle maniere fontadonques mis, & eſtablis patemmer

Mort du fils

Hoye .

&
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en laire de ladicte Egliſe. Et quand leſdits corps ſaincts ſont ainſi deſcēdus: ils

ne peuuét apres eſtreremontez ne mis en leurs propres lieux ordonnez, que

premieremét le Roy en perſonne ne ſoit retourné de ſon voyage entreprins

de faire loingtaine cóquefte, & cheualerie.Et ainſi apres que le bo Roy Char

les eut victorieuſement parfait ſon voyage du RoyaumedeNaples, en enſui

uất la bonne couſtume de ſes predeceſſeurs RoysdeFrance, il vint par deuot

pelerinage en l'Egliſedudit S. Denys : & par luy furent remiſes & colloquees

les chaſſes & fiertes des deſſuſditsMartirsen leur propre lieu ordoné,à ce pre

ſens pluſieurs grás Seigneurs,& autres de ſa compagnie;mais en faiſanticeluy

voyage de S. Denys, ilne voulut aucunement paſſer ne rapaſſer par la bonne

ville & citédeParis, pour aucunes cauſes qui à celepeurētmouuoir:leſquel

les ie delaiſſe à dire en euitát prolixité.Et pour ceſte cauſe leRoy au partir du

dit S.Denys,addreſſa ſon chemin par S.Anthoinedes cháps: & de la paſſa au

Pont-de-Chalenton ,& puis par la Beaulſeſen alladroictemět à ſon chaſteau

d'Amboiſe : & illec trouua Madame la Royne ſafemme, auecques pluſieurs

autres Seigneurs & Dames de ſon noble fang.Er en iceluy lieu auſlı futmould
honnorablement receu de tous les eſtats,manans, & habitans de toute la ville

dudit Amboiſe.Et apres qu'il eut ſeiourné aucuns iours audit Amboiſe, ileut

nouuelles de la trahiſon des Neapolitains,& de la mort du noble Gilbert Sei

pencier Vice-gneur de Montpécier:parquoy les autres Capitaines impuiſsãs àporter le fais

Roy de Naples.depardelà fen retournerēt au mieux qu'ilspeurét à l'ayde de noſtreSeigneur:

car iceux trahiſtres Neapolitains Lóbars,& autres nations ſe fortifierent ſou

dainemét contre eux:au moyédequoy iceux Capitaines, & autres Genf-d'ar
mes Fráçois ne peurét eſtrelíbrieffecourus en ſiloingtain pays, que Naples:

& pour ce leditRoy Charles viij.ſe diſpoſoitde retourner auditpays deNa

ples pour ſoy licitement venger de leur deſloyalle infidelité:mais lebon Sei

gneurauoit ja prins tant de trauail en ſa premiere adoleſcence,qu'ileſtoit foi

Ble de ſon corps,& deuenoitmaigre& attenué.Dont luy eſtantyn iouraudit

lieu d'Amboiſe en vne gallerie ,oùil ſe recreoit auecques la Royne en regar

dantaucúsioueursde paume,il fut ſurprins d'aucun caterre, & mourut en bié

brief eſpace,luy eſtát enuiron le xxviij.an de ſon aage, en l’an mille cccc.qua

tre vingts & ſeize le xij.iour du mois d'Auril.Dieu vueille auoir lame de luy.

Du feruice faitésfuneraillesdu Roy Charles viij.és lieux d'Amboiſé,Paris,

fainetDenys en France.

Pres le treſpasdu feu Roy Charles viij.que Dieu abſolue, le ſerui

ce & obſeque de ſes funerailles fut moult ſolennellemétfait à Am

6 boiſe,en l'Egliſe de S.Florent,par le treſreueréd Cardinal Monſei

gneur leãPeraule,aſſiſtás pluſieurs grás Seigneurs, & autres perſo

nages: & là auecēs vn merueilleux nobre de luminaire ,furēt faictes pluſieurs

grādes aumoſnes:& quádle ſeruice fut parfait en ladicte Egliſe,le cueur dudit

RoyCharles fut porté pourſepulturer en l'Egliſe de noſtreDamede Clery a

uecques ſon pere.Et puis ſon corps auecqueslafigure fut ſolennellementap

porté en grád triúphe de dueil, iuſques en l'Egliſe denoſtre Dame des Cháps

és faulxbourgs deParis:& là fue veillé toute nuict par aucũs de ſes bós amis. Ét
le
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le lendemain matin enuiron la fin du mois d'Auril, iſſirée de la ville dudit Pa

ris plufieurs gens d'Egliſe en proceſſion auecques leurs croix , & tát de l'Egliſe

cathedralle comme des autres parroiſſes, Religieux, & mendians: & pareille

mencfurét au deuant dudit corpsMeſſieurs de la Court de Parlement,la Chá

bre des Comptes, & autres Chambres du Palais:les Seigneurs du Chaſteler,&

autres officiers,lesPreuoſt & Éſcheuins de ladite ville auecquespluſieurs bour

geois, marchans,& autres dudit Paris,tous & chacun d'euxveſtusde robes de

dueil ſelon qu'à eux appartenoit: & ainſi vindrét iuſques audit lieu noſtreDa

me des Champz lez Paris: auquel lieu eſtoient attendans pluſieurs grans Sei

gneurs,Capitaines,officiers,& autres ſeruiteurs domeſtiques, & pages d'hon

neur tousveltus de robes de dueil,& chapperons, iuſques au nombre de plus

de vij mille : & ainſi chacū par ordre en la maniere qu'il eſt accoultumé,côdui

rét ledit corpsiuſquesdedås ladicte ville de Paris,auecques cccc.torches allu

mees , & les eſcuſſonsde trois fleurs de lys :leſquelles torches eſtoient portees

par cccc. pauures tous veltus de robes, & chaperons de dueil.Et ainſi fut con

duit &menéiuſques en la grăde Egliſe de noſtre Dame de Paris, là où fut pa

reillement fait vn ſeruice treſfolénel,pour ledit deffuet, auecques moult grā

des aumoſnes : & iceluy ſeruice parfait & accomply, fut ledit corps auecques

la figure retiréde ladicte Egliſe de noſtre Dame,& touſiours coduit enmoult

grande ſolennité de dueil parmy la ville de Paris & dehors , iuſques en l'Egli

le de l'Abbaye de fainc Denys en France:auquellieu fut pareillement faitvn

moult beau ſeruice pour ledit treſpaſſé, auecques preſens de piece d'argent à

tous les aſliſtans pour les offrandes desMeſſes , & grandes aumoſnes aux pau

ures. Et apres ce ſeruice fait, & toutes ceremonies obſeruees, comme de cou

ſtume eſt,ledit corps du Roy Charles huictieſme,futinhumé, & fepulturé au
{

cercueil, & fepulchre à luy prepare:puis le toutparfait & accomply fur faitvn
diſner, & conuiue moultexcellentà tous les aſſiſtans, pour l'honneurdu def

ſuſdit Royauquel Dieu face vray pardon. Amen.

DV ROT LOTS

c'eſt à ſçauoir mille quatre cens quatre vingts &

dixhuict , & le xxviij.iourde May, LoysDucd'Orleans fils du

DucCharles,fur ſacré à Reims comme ſes predecefleurs Roys

de France : & futnommé treſchreſtien Roy douzieſme de ce

nom , & lv.Roy de France. Au ſacréduque'eſtoient mes tref

redoubtez & honnorez Seigneurs, Meſſeigneurs les douze Pers de France,

ou autres pour eux.Pourle Duc de Bourgongne, Monſeigneur le Duc d'A

lençon. Pour le Duc de Normandie,le Duc de Lorraine: pour le Duc de Gu

yenne,le DucdeBourbon: pour le Comte de Flandres, Monſeigneur de Ra

ualtain : pour le Comte de Champagne , AnguilebertMonſeigneurde Cle

* ues.Et pour le Comte deThoulouſe, Monſeigneurde Foix.Etbriefauditſa

cre eſtoit quaſitoute la Nobleſſe de France : lequel ſacre fut fait & folenniſé

à la manieredes autres Roys : & eſtoit pour lors Monſeigneurde ſainct Ma

lo Archeueſque de Reims. Et apres le ſacre, incontinentleRoy feit Che

XII.
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ualier , & dóna ſon ordre de S.Michelà Monſeigneur de Taillebourg , àMo

ſeigneur des Pierres a Monſeigneur de la Gruture, & à Monſeigneur de Cle

rieux.Et en outre feit pluſieurs Cheualiers iuſquesau nóbre de quatre vingts

ou plus,cóme le SeigneurdeMyolás, Meſſire Claude deMont-lor Seigneur

deChalteau -neuf, & deSalázuit,& pluſieurs autres quiſeroientlongs ànom

mer.Apres toutes ces choſes faictes,le Roy ſe delibera de faire ſon entree à Pa

ris. Lepremieriour de Iuillet le Roy fut couronné à ſainct Denis en France,

comme ſes predeceſſeurs en grand triumphe :&le landemain il feit ſon entree

à Paris ,laquelle fut treſſollennele: puis s'en alla ſoupper au Palais.Apres tou

tes ces ſolennitez faictes,chacun ſe retira és lieuxordonnez de par leRoy. Le

premierqui luy feit la guerre ,ce fut Monſeigneur de Vergy, maisen brief

temps la guerre futceſſee, & fut en Bourgongne.Le dixhuictieſme iour d’O

ctobre le Córe de Valentinois, qu'on diſoiteltre fils du Pape Alexãdre fixieſ
de Va

lentino'sLenino in file me , feit ſon entreeà Lyon ſur le Roſne, auquel le Roy auoit donné ladicte

de Pape vient Comté de Valentinois, & vint en France pour aucunes cauſes, dont fut fait le

en France . mariage de luy, & de la fille de Monſeigneur d'Albret. Ceſtuy Comte de Va

lentinois eſtoit Cardinal , mais il laiſſa la cardinalité pour venir en France, le

quel vint en habit ſeculieren grand popes & richeſſes.Le deuxieſme ou troi

fieſme de Decembre, feit à Lyon ſigrand & impetueux ventque merueilles:

tellement que auxCordeliersdeladicte ville,la cuſtode òu on mettoit lesho

ſties ſacreeseſtant deſſus le grand autel,s'ouurit & fortirét leſdictes hoſties vo

lant par l'Egliſe ,qui fut grand ſcandale, & fur à cauſe d'une verriere rópue, &

fut enuiron huid heuresdeuers le matin.En ceſtuyan leRoy donna à Mada

me leanne de France la Duché deBerry : & pour le proffit &vtilité de la cho

publique,ileſpouſa & print à femme Madame Anne de Bretaigne, relaiſſeeLoys 12.eſpor

ſe Annede du feu Roy Charles : & dece eut diſpence du Pape Alexandre feptieſme, qui

Bretagne veuf fue vn grand bien pour tout le Pays.En l’anmille quatre cens quatre vingts &

nedu feu Roy xix . fut enchaſſéaux Cordeliers de Lyon le chefdefainctBonauenture,en vn

beau & richechef d'argét:ceditiour fut faicte proceſſion en ladicte Egliſe , &

ſermon ſolennel, fait parvn Religieux du conuent.En ceſtuy an le dixieſme

iour de Iuillet; le Roy feitſon entree àLyon ſur le Roſne,laquelle fut treſſole

nelle, & fut fair pluſieurs beaux myſteres & choſes ioyeuſes , & les ruës riche

mět tendues de fines tapiſſeries.LeRoy deſirāt auoir la iouïſſance de ſon pays

de Milan, yenuoya groſſe armnee: tellement qu'enmoins dequinze iours fut

prinſe la ville de Milan par les François, & fut le quatrieſme iour de Septēbre.

En ladicte ville eſtoit le SeigneurLudouic,mais il s'en partit ſubtillemět,no

obſtantil cuida eſtre prins.Er ceux d'Alexãdrie de la Paille à cauſe qu'ils furét

rebelles,furētpillez & la plus part de la ville: &quádleRoy eut nouuelles que

la ville de Milan eſtoit prinſe,il partit deLyon& y alla, & feit ſon entree ſoley

nellement,puismeitordre en ſon cas. Le Roy eſtant partyde Lyó pour aller

audit Milan,feit abbatre les bács,& auuens de ladice ville de Lyó, dont le Sei

gneur de Berſaceſtoit Commiſſaire de parle Roy. En ceſtuy an le VendredyV

deuant la Touſſaincts xxv.d'Octobre au matin, tomba àParis le pont noſtre

Dame, quifur vn grand dommage: dont puis apres le Roy y enuoya lean depont noftre Da

meàParis. Doyacpour donner la coduicte de refaire leditpót, lequel fut fait en petit de

temps .

.
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teps.L'an mille cinq cens fut le grand pardon , & Iubilé deRomme celebré par

Pape Alexandre fixieſme,auquel y auoirgrandnobre degensde toutes natios:

il y en eult eu encore plus , ſi n'eult eſté que le 3.iour de Ianuier ou enuiron,la

ville de Milan fut reprinſe par le Seigneur Ludouic,quiy eſtoic en perſonneac

compagné degrand quantité d'Allemans. Ladite ville fur prinſepar la trahiſon:

des habitans:leſquels rendirent ladite ville audit Seigneur Ludouic,mais les Frá.

çois ſe porterent ſivaillamment,qu'ils tindrent touliours le chaſteau, & batiréc

fort ladicte ville. A cauſe dequoy és hoſtelleries ſur le chemin de Róme, on feit

mourir pluſieurs François allans au Iubilé à Romine: puis apres on le ſceut par

aucuns, & en feit on telle iuſtice,qu'on en bruſla aucunes maiſons,les hoftes, &

famille dedans pour bailler exemple aux autres.Et bailloit le Seigneur Ludouic

vn ducat de chacune reſte des Fráçois qu'on luy apportoir. Le Comte Gayache

& ſa femmevindrenten France,lequeleſtoit freredeGaliache. En ceſtuyan le

Vendredy dixneufieſmeiour de Mars, la Royne feit à Lyon ſaficonde entree,

laquelle fut auctentique & honneſte : les ruës tendues & pluſieurs eſcharfaux,

ou eſtoicnt pluſieurs myfteres iouez qui eſtoit belle choſe àveoir. Enuiron .

huictiours apres,furent amenez à Lyon versle Royaucuns priſonniers,leſquels

auoient fait au contraire de leurs ſermens,dont chacun murmuroit.

Comment le Seigneur Ludouicfutprinspriſ.nnier deuant Nouare,& amenéenFrance.

E leudy deuant Paſques Flories les François feirent tel deuoir , que

le Seigneur Ludouic fen fuit aueccent cheuaux, & abandonna tou

te ſon armee, & artillerie dedans la ville de Nouare.Et quáð les Licu

tenans,& armee des François approcherent, ſortitdeNouare vn Ca

pitainedes Bourguignons,appellé le Capitainedes Yotiers, lequel ſe reditauſ

dits François luy&fes gens. Le Baillif de Dijon alla auditNouarepour trai

cter& practiquer les Suiſſes du SeigneurLudouic,qui eſtoient dedans ennom

bre de quatre mille hommes,qui ne demandoient que payement : & au regard

des Lanſquenets, ils ne ſçauoient encore qu'ils deuoient faire :carles Suiſſes

du Roy ne les vouloient pas prendre àmercy :mais nonobſtant les Capitaines

practiquerenttouſiours,quetout le feit ſanseffuſion de lang.Ils eſtoiencà No

uare vingt mille combatrans:c'eſtà ſçauoir huict mille Lanſquenets,quatre mil

le Suiſſes,huict cens Bourgongnos,& le ſurplus Lombars : & d'auantaige quin

zecens, qui leur venoientà ſecours, qui eſtoient ja à vn mille de Verſeil Sans

ceux de Vigeue.Peude téps apres reuint le SeigneurLudouic, & fon armee for

tit de Nouare, & femeit en camp contre les François : mais Dieu voyantlagrád

vſurpation,que faifoitledit Seigneur Ludouic,donna aux Françoistelcourage,

qu'ils eſtoient deliberez d'eux deffendre: ce nonobſtant ſans effuſion de ſang,

fut fince la bataille : c'eſt à ſçauoirque ledit Seigneur Ludouic eſtant auec les

gens, dėlibera de mettre à fin les François. On diſoit que les Lanſqucneesne

voulurent point batailler contre leur enfeigne: & d'autre part queledit Ludouic

n'auoit pas payé ſes gens,commeildcuoit : parquoy n'auoient nulle voulenté

de le bien ſeruir.Et d'autre part les François eſtoient deliberez de frapper deſſus

larmeedes Milannois : & quandvint à frapper l'armcedudit Ludouic,ſeren

ditaux François ſans coup frapper: & apres ce le Seigneur Ludouic cagnoif

Riij
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fant ceſte chofe, finablement cuidant eſchapper, il ſe meiten habit de Corde

lier,comme on diſoit, & ſe mettoit parmy les gens. Monſeigneur de Ligny,

& Monſeigneur de la Trimouille feirent ſibelle, & fibonne ordonnáce en l'ar

mce , qu'il ne peut eſchapper : car leſdits Seigneurs feirent paſſer toute l'armec

dudit Seigneur Ludouicioubs la pique, & finablement il fut cogneu , & prins

priſonnier,& mis en la garde des Françoisen la ville de Nouare, laquelle fur

incontinent rendue és mains des François LeSeigneurlean laques ne faillitpas

à la conqueſte, cartouſiours il auoit eſtéloyal auRoy : ledit Seigneur Ludouic

auoit vn aſtrologue Nigromancien , auquel il creoit fermement: mais ſona

ſtrologie,ne ſa nigromanciene luy valut riens,quand il fut prins. Et fut telap

poinctement faitentre les Capitaines & autresgés de guerre,que les Gens-d'ar

mes , & autres dudit Seigneur Ludouic , f'en allerentleurs bagues fauues : & le

Seigneur Ludouic,& l'artillerie demoura au Roy, & par ainų fut mené ledit

Ludouic priſonnier à Nouare. Adonc eſtoit Monſeigneur le Cardinal d'Am

boiſe à Verſel,lequel voüa le Roy à noftre Dame de bonnes nouuelles. De ce

ſte prinſe cut le Roy nouuelles àLyon la veille de Paſques flories, dót il fut tref

ioyeux:& celuy iour fut fairà Lyon feu de ioye, dece queles François auoient

gaignéll'armeeee dudit Ludouic.Puis apres de rechjef vindrétnouuelles que ledit

Ludouiceſtoit prins,parquoy furent encores faits feuxde ioye,& pluſieurs ſol

lennitez audit Lyon :dontpetits& gransmenoient grandioyede la victoire, &

conqueſte.Et furent les enfans dudit Seigneur Ludouic menez en Allemagne.

Comment le Cardinal Aſcaignefreredu Seigneur Ludouic fut prinsegn
amenéen France.

E Cardinal.Aſcaigne frere dudit Seigneur Ludouic, cftoit en la ville de

Milan :& quand il ſceutlaprinſe de lon frere,il fenfuit auecques fix cés

cheuaux,& aucune artillerie, Il auoit beaucoup d'Eſtradiots montez fur

genets,& auecques luy auoitles plus nobles deMilá:& eſtoit le Capitaine prin

cipalle Comte lean frere du Marquisde Mantuë , ilcuidoient aller au pays de

Boulongne,mais on diſoitqu'il auoitrencontrévn Capitaine Venicié nommé

Soucin Bienfon , lequel affaillit ledit Cardinal : parquoy ilcria qui viue, on luy

refpondit S.Marc,& France :ceſte bataille duraquatre heures , dont ledit Capi

taine Venicien fut bien bleſſé, & pluſieurs de ſes gens : mais quand ledit Cardi

nal qui eſtoit armé,veit que mal alloit pour luy & pourles gés, ilfen fuit en vn

chalteau, qui ſ'appelle Riuolle : lequel chaſteau fut aſſiegépar ledit Capitaine

Venicien.Eī briefle Cardinal perdit beaucoup de ſes gens, & le Capitaine frere

du Marquis de Mantuë,futmisà rançon.Auecques ce CapitaineVenicié eſtoit

.vn nommé Charles des Vrſins. Vn Capitainenommé Badin fur prins auecques

l'Abbéde Senſelles,& auecques cux quatre Vicomtes,& bien cent mille ducats,

ſans les bagues.Quand le chaſteau fut aſſiegé,le Cardinal fut bien clbahy,à cau

fe qu'il n'y auoit quemanger pour luy: & qu'il auoitperdu tout ſonor,& fon

argent.LeditCardinal pria leditCapitaine,qu'illc print à rançon ,lequelnevou

dur: & finablement il ſerenditpartelfi favic ſauue;& qu'apreslaprinſeilfut ré

duauRoyde France. Le Capicaine levouloir menerpriſonnier àVeniſe: mais

le Sencfchal deBeaucaire, MonſeigneurdeMontoiſon , & le Mage-lugede

Prouuence
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Prouuence y eſtoient depar le Roy pour faire raiſon. Mais les Veniciens co

gnoiſſant que leditCardinal eſtoitennemy du Roy , & qu'ilauoit eſté prins és

pays du Roy,és terres dePlaiſance:& auſſi qu'ils vouloient eſtre amis du Roy, le

meirent& rendirent és mainsdesSeigneurs Fráçois deſluſnommez, comme ils

auoient promis.Et quand les habitans de Milan (ceurent que le SeigneurLudo

uic auoit eſté ainſi prins,& ſon frere le Cardinal, ils trouuerent la maniere d'ap

poincter vers le Cardinal d'Amboiſe Lieutenant du Roy , dót fenſuit la teneur.

Comment les habitans de la ville de Milan furentreduits, moyennant aucune

ſomme d'argent.

An mille cinq cens leiour du grand Vendredy aoré xvij . iour d'Auril

les Nobles,bourgeois, & gens de meſtier de la ville de Milan , en reco

gnoiſſant leur trefgrande faute qu'ils auoient commis enuers le Roy

Duc de Milan,treshumblement requirent & ſupplierent treſreuerend Pere en

Dieu & treſnoble Seigneur George d'Amboiſedu S. Siege Apoſtolique, Pre

ſtre Cardinal de ſainet SixteLieutenant general dudit Seigneur, qu'il luy pleuſt

( apres auoir accordé quelque petite ſomme, eu egard à leurfaculté pour l'a

mende proufficable, &pour les fauuer de pillerie & feu & fang , queles gens de
guerre dudit Seigneur eſtoient preſts de faire,ſe l'on ne les faiſoit retirer incon

tinent)ſoy tranſporter en la maiſon du Roy dedans ladicte ville de Milan , pour

receuoir l'améde honnorable,qu'ils auoient deliberé de faire, pour ſatisfaire en

partie àleurdicte faute,enrequerant la bonté & clemence duRoy, de prendre

pour ſatisfaction ce qu'eux pourroient bonnement fournir. Lequeltreſreuc

rend Pereen Dieu ,& treſnoble Seigneur leur accorda , & ſe tranſporta en ladi

ete maiſon que l'on appelle la Court-vieille. Et en laquelle faſſemblerét lesno

bles,bourgeois,& gens de meſtier, & autres manans & habitans de ladicte ville

en grand nombre:& meſmement des petits enfans, fils & filles tous à teſte def

couuerte, & habillez de toille blanche en proceſſion, auecques l'image deno

ftreSeigneur en croix,& l'enſeignedenoltreDame. Et modit Seigneur leCar

dinal aflís en ſon lieu, en la grand court de ladictemaiſonauecques pluſieurs
Conſeilliers & Capitaines duRoynoſtre Sire, Maiſtre Michel TouſeDocteur

des premiers practiciens, & Aduocar de ladicte ville , monta ſurvnechaire , la

quelle on auoit preparec: & pour tous les nobles, bourgeois, nanans , & habi

tans de ladicte ville propoſaen lamaniere qui ſ'enfuit.

- M oy indigne ſuismonté en ceſte chaire, treſreuerend egy illuſtre Monſeigneurle Harangue

Cardinal, i'ay bien deſiréauoir memoire, e eloquence pourexprimer le grandvouloir

a deuotion ,queont tous mes compatriotes, peuple Milannois,&moyauec eux en- ax Lieutenant

uers le treſchreſtienRoy de FrancenoſtreSeigneur ,o Duc. Et combien que ie fceuffe du Roy .

quemontreshonneſtedeſirne ſepouuoit pasaccomplir: neantmoins comme bon citoyen

dela ville, n'ay voulu refuſer la charge: delaquelleie me deſpeſcheray aumoinsmalque

ie pourrayſelonma petitepuiſſance.com entendement. Entre toutes les autres citez con

villes,desItalleszla ville deMilan ſanspoint de doubte, tient la principauté,quandelle

ſeroit gouvernéde juſtice, droit Seigneur , ainſi que touſiours ont deſiré les bons song

e vrais citoyens : et puis que Dieu le createurleur auoit octroyé d'eſtre entre les

mainsdu Roy treſchreſtien , vray, elegitime Ducde Milan,qu'ilsnepourroient auoir

dyn adue
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ne deſirer meilleur, plus grand ne pluspuiſſantPrince: leur deuoir eſtoit deperfeuereren

la foy & fidelité,qu'ils auoient iuréentre les mains dudit Seigneur : lequel les receut en

grand humanitéeo benignité: co ſepouuoient bičdire,qu'ilauoit reintegrezles citoyens

à lapatrie,o lapatrie à leurfondateur:pourceque les François auoient edifié, e fon

dé la ville deMilan tt le pays, iuſques àauiourd'huy retientle nom de Gauledeça

les Monts.Mais belas,ils ont vaincu la plusgrand partiedefragilité, ovenenſuiuant

aucuns mauuais enprincipaux,auons commisrebellion,& crimede leze Majeſtéà tort

eg fanscauſe:pource que le Roy noftreSire,ne ceux qu'ilauoit deputez au gouuernement

du pays,n'ontfait choſe,pour laquellenous deuſſionseſtremalcontens : carau regarddu

dit Seigneur,nous n'auons trouuéen luy que toute bonne humanité,amour, & clemence.

Et auregardde Monſeigneurde Lujon, que ledit Seigneur auoitordonné chiefdela iu

ſtice par deça,nousne lepouuonscharger d'aucune choſe :pource qu'ilnous abien egibus

mainementrecueilloz,ouys en defpefchez en iuftice,& toute ſacompagnie, tont ainſi que

le bon perefaità ſesenfans.Semblablement du SeigneurLeanIaques,lequelnous a bienco

+equita. tequalement traiętez ſansdifference desperſonnes : en puniſſantpluftoft les ſiensque les

autres,tout ainſiqueles bons Romains Brutus, & Torquat feirent, qui pourlebien de la

patriefeirent mourir leursenfans: @ auſſiledit SeigneurLean Iaquesnousdonnoittout

ayde é faucurneceſſaire:& auffi ontfait Monſeigneurde Come, tousles autres de

la maiſon de Triuoulce.Etfur tous ſommesbien tenus audit Seigneur lean Iaques,pource

que cognoiſſant la mauuaiſtiéd'aucuns , qui ont eſté cauſede la rebellion , voulſift pluſtoſt

les gaignerparamour en leurfaiſant honneur , o biens que parforce:pour non la main

mettreau fang deſes compatriotes, & pour garder la villeau Roy , onela mettreà feu

Gàfang,ainſiqu'il deuoitfaire,comparle deuoir deſonoffice :aymamieux ſoy retirer

au chaſteau, ca de la fin aller,dõt offreuenu à ſigrand gloire.& honneurde la Couronne

de France,que defairequelque exploit deguerre enlapatrie,dequoy est enſuiuie la confer

Hatió de la ville, la victoire digne dememoire ſurtoutesautresvictoires, que onteuës

les Roys de Fräce :veu quele Seigneur Ludouic Sforce,&quaſi tous les ennemis du Roy,

qui eſtoientà l'oppoſite de l'arméedudit Seigneur ſontpriſonniers.EtfemblablemétMõ

ſeigneur le Cardinal Aſcaigne,co tousceux qui le fuiuoicnt:parquoyDieu le createurá.

mis hors de dangier, t), perilla ville &DuchédeMilan: O ſontles mananscha
bitans de ladicte ville e Duchébién tenus à Dieu, au Roy noftre Sire, quin'a pasre

gardéàleurs fautes.3) crimes neles a voulu punir,ainſi qu'ils auoientgaigné. Ains

pour obuier à la fureurde fonvictoricuxoft armee,a pleuaudit Seigneurd'enuoyer en

ladicte ville,voustrefreuerēd Pere en Dieu,treſnoble Seigneur, MöſeigneurleCar

dinal en vous donnantplainpouuoir puiſſance,de laquelleauez uſéſibien; oprudê

ment qu'auez ſauvéla villeau Roy:dequoynous treſtous,qnoz enfans eg ſucceſſeursen

fommestenuz audit Seigneur,&àvous: auffi mercionsmondit Seigneurl'Euefquede

Comede bonnesrecomendations,qu'ilvous à fait:& des bons moyens,qu'ila tenuspour

la cöferuatio de la patrie.Etpuisque de voftreclcměce bõté tri freuerēdPereen Diet,

'trefnoble Seigneur en enfuinantle vouloir du Roy noftredit Seigneur ,vous àplex

nous- faire dignes devoftre audience : Meffeigneurs les mañans , habitans de

ladicke ville ,P partenances d'icelle, m'ontordonné de vous faire aucunes hum

Requeßiesdes bles' requeſtes. Premierement; quevoſtre plaiſir ſoitquand ferez denant le Roy,nous
Milannois au recommander treshumblement à la bonnegrace: et mettre afſeurer ſa Royal

desmboio. ke Majeſté , que jamais le peuplede Milan neluy fera faute,necommettrarebellion
le

:
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contreſon honneur,nefon eſtat : & fera ſemblantà Monſeigneur S. Pierre, lequel apres

qu'ilauoit renieDieu noſtre redempteur,eut ſi granddouleur deſon peché,qu'il en futplus

ardant, odeliberé enfonferuice,touſiours requerant mercy defa faute.Tout ainſique

ne faisà vous, trefreuerend Pere en Dieu , v treſnoble Seigneur , au nom du Roy noſtre

Sire à deux genoux de par tous nobles, manans , eg habitans de ceſte ville , qu'il vous,

plaiſepardonner la faute,& rebellion perpetree,& commiſe par nous,qui a eſté contre

la couſtume duditpeuple, qui touſiours a gardéſa foy. Secondement, trefreuerend Pere en

Dieu, otreſnoble Seigneur, combien qu'en partie desfaits,emiſes faictespar le Roy

noftre Sire par notre coulpe ea faute: &pour r’enuoyer les Genſd'armes qui eſtoit

pournouspillerOtuer: nous ayons promise offert, & fommesobligezpayer troiscens

milleeſcus : c'eſt àſçauoir cinquante mille le xij.iour de cemois,eg autres cinquante mille

le premier iourde May: Cles deux cens mille à voſtre volonté,qu'il vousplaiſe inter

ceder pournous enuers le Roy noſtre Sire,deremettre par grace,miſericorde leſdits cc.

milleeſcus:pource qu'il feroitimpoſſible leuer fant d'argent, la ville en demoureroit a

bandonnee. Attendu que tout le bien de la ville gift on faitde marchandiſe,d'ouura

gede drap defoye cadelaine :een oftant ladiste ſommed'argent ceſſeroient, toutes ou

urages marchandiſes:parquoy la villeen ſerois deftruiete,cor conſequemment lepays,

& duchéqui deſpendd'elle.Et eſt office de Roy à enrichirſes ſubiects,pluftoft que les met

tre en pauureté mendicité.Tiercement nous vous ſupplionstreshumblement, qu'il vous

plaiſe fairevuider les Genſ-d'armes du pays le pluſtoſtquepoſſible fera, pour ſauuerles

fruiétszeg recueillettes de ceſte preſenteanneepourla ville,les ſubiectsdudit Seigneur, ea

pour ſonſeruice.Quartement vous ſupplionsqu'il vousplaiſereintegrer chacun en ſon of

fice. Vltimement puis que treffagement,er àgrande ogmeuredeliberation,vous à pleu + Finable

ſeparer,exclure de la graceca miſericorde,qu'il vousplaiſtfaireauxmananseha- ment.

bitans de ceſte ville, les principaux acteurs participans de ladicte rebellion: 0az pleu

à Dieu le createur , que Monſeigneur le Cardinal Aſcaigne, e laplus grand parti?

deſdits akteursparticipans, ſoientpriſonnierspour la conuerfation dupays: leſquels on

Eteurs participans pour l'autorité@biens qu'ils auoiếttenoientles autres bendez.com

en crainte reuerencialc:qu'il plaiſeau Roy à vous,Monſeigneur d'y dõnertelleproui

fiocremede,qu'ils ne puiſſent doreſnauant troubler la ville ne le pays,& nous mettre en

difficulté,co dangierde noz vies,honneur,et biens :ainſiqu'ils auoientfaitdernierement,

fin'eut effélagrace,& mifericorde du Roy, ela voſtre. En vousaſſeurant,treſreuerend

Pere en Dicu ,co treſnoble Seigneur , que nous quiſommesdemourez ,fornmes deliberez
d'eſtre tous un corps, & vnamevnis au bien, o au feruicedu Roy noſtre Sire, ne iamais

dorefnauantreſeparlera plusdebendes,diſcordes,nedifferencesentrenous,ainfa que l'ex

perience vous monſtrera, en nous accordano noz treſnobles requeſtes, ainſi quenous avons

noftre parfaictefoyeg eſperance que voſtre benignegrace, ega muvoftretreſrederentedal

noble Seigneurie,feracequ'ilappartient àun treſnoble Seigneur de la maiſon dontil eft,

@chofe bien aggreable àDieu, edignede memoire, de coucher en impreſſion de marbre

à la lożenge, a gloirede la courtceleſtielle,de la Royalle Majeſtédevoftretrefreue

rende, dU treſnoble Seigneurie:à laquelle ce peupleMillannois qui eft icy, amoyde re

chief àgenoux treshumblement nousrecommandos.Laquelle propoſitionfaicte par

ledit Maiſtre Michel, modittrefreueréd Pere en Dieu , & trefnoble Seigneur

Mófeigneur leCardinal coſulta la reſpóce auecMeſſeigneurs leMarefchalde

Triuoulce,l'Eueſque de Luſó Chácellier de Milã,Móſeigneur de Neuf- Cha

c
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ſtel , & autres Chábellás,Conſeilliers & Capitaines dudit Seigneur, commãda

àMaiſtre Michel Ris Docteur en droit ciuil & Canon ,& Conſeiller dudit Sei

gneur en ſon grád Conſeilen la Court de Parlemét de Bourgongne,& en ſon

Senat de Milà,de faire ladite reſponce qui fut faicte en la maniere qui ſenſuit.

MISERT V s eltDominusſuperNiniuem ciuitatem :quòdpænitentiam

Refponce aux egit in cinere,&cilicio. A entendu,Mefſeigneursles Milannois, trefreuerend Pe

requeſtes des reen Dieu,& treſnoble Seigneur MonſeigneurleCardinalicypreſent, Lieutenantgene

ral du Roy, Ducde Milan, voſtre humblerequeſte, copropoſition plus humainement,
que vos demerites ne requeroient. Et à cauſe que la treſĝrande bonté miſericordedu

dit Seigneur ſoitplusmanifeſtee,a ordonnéde vousfaireentendre voſtre treſgrandefau

te, &inexcuſablerebellion:ce que voulentiersſa trefreuerende , @ treſnoble Seigneurie

auroitfait parſa bouche, s'il eut bien ſceuparler voſtre langage.Etpourceque ie ſuis ice

luy, quipar commandement, du treſchreſtien Roy noſtre Sire, le tour qu'il print de vous

leſerment de fideliteparſon commandement,portay la parolle,vous exhortant de parluy

tenir foy,loyauté,dequoy vous en viendroit beaucoup d honneur,og debiens :een

ce faiſantautrement beaucoup de maulx ea inconueniensenſembe à pleu à mondit treſre

uerend, o treſnoble Seigneur parmoy , &par ma bouche vousfaire recognoiſtre voſtre

treſgrande deſloyautédo infidelité,&pourcognoftreplus appertement la treſgrandepi

tié,ea clemencedu Roy noſtre Sire. Vozfautes e demerites,ôMilannois,for ſi grandes

Oenormes , qu'on neſçauroittrouuerpunition egale: ne ſeroitpas aſſez, le Roy vous

puniſſoit ainſiqueles Romains feirentaux Samiens ,deſquels eſt eſcrit auxhiſtoires.Ita

ruinas vrbis diruerunt, vt hodie Samus in ipſa Samo requiratur. Nelapunition

+Actila. que feic Archila Roy des Gots contre les Romains:delaquelle les enſeignesen apparent

auiourd'huy aux murailles, gedefices de ladite ville. Necelle que le Roy Alexandre feit

contre les Thebains.Et l'on trouuera bien par les hiſtoires, que pour moindrefaute l'Em

pereur Charles le GrandRoy de France ,o l'Empereur Frederich premier de ce

punirent aſprement ceſte ville de Millan. Et pour vousfairecognoiſtrevoſtre treſgrande

ingratitude ainſiqu'ila eftéditpar vous,vousauez erigé principea commancemëtdes

François. Le treſchreſtien Royeſtvoftrepray, indubitat, o naturel Seigneur, auquel

vous deuez amour,foyeg obeißäce, ainſique Dieu l'a ordõné les loix:car le fage Li

curgue au premier article des loix qu'il dõna auSpartās dit. Populúinobſequia prin

cipú principes ad iuſtitiá imperator cófirmabit.Et outrequele Roy noſtredit Sei

gneur ſoit voſtre vray, naturelSeigneur, né deſcēdu de la legitime,il vous a fait de

ſaboté & clemence innumerables benefices. Il eſt venu en perſonne pour vous deliurer de

ſeruage,auqueleftieznon pasparambitiõ,nepourappetit defordònéd'acquerirRoyaumes

@pays:maispourpitié qu'il auoit de vous vraisfubieétsdu DucIean Galeache voſtre r .

Duc,eade treſexcellente Dame,dame Vulētineſa fille grädmere dudit Seigneur.Ilvous

rappelleà votrepaysla iuſtice laquelle en eſtoit bannie,ale tout ſe conduiſoit à l'arbitre

d'un home.Il vous affeure decorps d'hõneur,eo de bičs,queparanāt neſtoitperſonne, qui

eutpeutdire cecy eft mien.Il vous a pareillemétdõnélalibertéde mariage,queparauant le
pere ne pouoit marierſa fille,neſemblablemët le frere la ſæurà leur voulonté mais tout à

l'appetit du Seigneur.Lesoffices,qui eſtoiētpartēps, illes a fait perpetuelles.Ilvous a oſtez

de toutespilleries cõcuſſions, c'exactions. En outrepardeſſus les grås& innumera

bles benefices qu'auez receuzde luy, vous eſtesobligezpar ſerment à luy eftrefeaux,ea

obeiſfans: &neantmoinsaucuns enfaiſant lefermentpenſoient de le tromper.Et treſtous

,
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rvous autre's Milannois oubliez leſalut de voſtre ame , cos de voſtre honneur, non ayans

regard au dangier auquelvousvous mettiez, voz femmes,vosenfans, la ville:avez,

conſpirécontreledit Seigneur laiſſant levray,& iuſte Seigneurpour le Tyran:lepremier

Roydes Chreſtiens ,pour vn homme priuédepetiteextraction: vn treſpuiſſant Prince,

pour un hommepauure decueur,de biens,& d'amis.Etſei'euffelentendemét,e la lan
•

guepour accuſer vn ſitreſgrandcas, ie ne le ſçauroyefaireen deux iours,mais voſtre con

ſcience vous en ditplusauant que ie nefais.Etſipouuez bien dire de vous ce qui eſt eſcrit:

Populus duræ ceruicis.Voſtre SeigneurLudouic,quevous auez rappellé en commettát

ſi treſgrand faute& defloyauté contre voſtre vrayo naturel Seigneurincontinent qu'il

eſt arriuéneluyapas eſté aſſez deprendre les bieus desparticuliers,mais a prins les croix,

calices,quioyaux des Egliſes,en'eſt à merueilles:car comme eft eſcrit de Cambifes Roy

de Perſe:Difficilè enim eratvt parceret ſuis ,qui contempta religionem graſſa

tus etiam in Deos fuerat. Et combien qu'à un ſigrand ,ogenorme delict yſoient plu

ſieurs deſuoyez de coulpe,n'y aperſonne qui s'enpuiſſebonnement excuſer:car il eſtoit bien

aiſe du commencemětrefifter à la malignitédes coniurateurs: leſquels ne ſe fuſſentpas ad

uancez,s'ils euſſent doubtédupeuple de Milan. Neſe peutperſonneexcufer d'auoirreceu

le Seigneur Ludouic à ſi grandefeſte dioye, commeſē Dieu furdeſcendu du ciel en terre.

Le peuple de Milan aaydé ledet Seigneur Ludouic d'argent, ea de gens:les joyes & fe

ftes, que vniuerfellement ont eſté tenuespourſa venue , & pourſes courtes victoires d'a

noir gaignéla ville de Nouare,ſonttoutes notoires.Regardez donc, Milannois,la iuſtice

de Dieu le createur comment elle a eſté manifeſtee:Qala treſgrand puiſſance qu'il luy apleu

donner au Roy noſtre Sire,que quand vous cuidiez auoir toutfaitpour auoir gaignéNo

uare,vousauez toutperdu : & voſtre idollele Seigneur Ludouic priſonnier, a l'on dira

de luy comme il efteſcrit de Perſes. Seruit alteri,cui nuper Mediolanum ſeruiebat.

Quoy qu'ilſoit,ốMilannois, lagrandefontainedepitié du Roy noſtre Siren'eſt pasceſſee

pour voſtre grandeingratitude : Ogla bontéde mondit Seigneur le Cardinalvouseſt

jourd'huy aſſez manifeſter,& en l'honneur& reuerence du iour:auquel pleutà Dieuno

ſtre createur endurer mort,& paſſion en l'arbrede la croix ,mondit Seigneur le Cardinal

depar le Roy vous pardonne,vos vies, voſtre honneur, eg biens,vous exhortantà vous

garder doreſnauantde iamaisplus encourir , non ſeulementcrime de rebellion: mais ſeule

mentſuſpeçon quelconque dudit crime:pource qu'en faiſant quelqueſemblant de deſnier

de l'affinité dudit Seigneur, vous ſerez punizſiaſprement,quela memoire en demourera à

touſiours,ea iamais. Et en faiſant ce que bons& loyaux ſubiects doiuentfaire enuers

leur vray,& naturelSeigneur,la ville,& pays enamendera de mieux'en mieux,egrvous

trouuerez treſaiſes @ treſcontens : pource queceſt une grande liberté deviureſoubs un

vray,naturel Seigneur.Etau regard de voz requeſtes,vous les baillerezpareſcrit:ca

mondit Seigneur le Cardinal vousen ferareſponce: de laquelle vous aurezoccaſion,og

matiere de vous contenter. En exceptant, toutesfois, de la preſentegrace Qremiſſion, les

aucteurs,@ participās de ladicte rebelliö.Et ce faittous leſdits petits enfans en pro

ceſſion paſſerét par deuátmódit Seigneur le Cardinal en criát France,Fráce,

Fráce,& miſericorde.Le iour S.George la RoynepartitdeLyó pour aller à S.

Claude à moultbelle compagnie,mais auất qu'elle reuint, elle fut cóméte du

Prince d'Orége:car ſa fémeeſtoitaccouchee en ce téps d'vn fils.Auditan leij.

iour deMay leSeigneurLudouic fut amenéàLyo,il auoit vne robbede cama

lot noir à lamodede Lóbardie ,& eſtoit montéſuryn pecit muler. Le Preuoft
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de l'hoſtel, & le Senechal de Lyó luy furēt au deuant, & le feirất priſonnier de

par le Roy, puis on le meit au chaſteau de Pierre Size: & pour veoir ledit Lu

douic,y auoit grand nobre de gés par les rues, par où il paſſa:& eſtoitle Roya

Mariage di Lyon.En ceſtuy an & le xij.iour de May, futfait à Lyon le mariage de Móſei
Seigneur deRosberg mo la gneur dela Roche, Baró de Bretaigne,& de la Princeſſe de Taréte,fiile deDo

Princeſse de Frederich de Naples:pourquoy furentfaictesiouſtes, & eſbattemés preſent la

Royne,Dames & Damoiſelles:& auec la Royne eſtoit la femme du Côte Ga

liache,& en aucuns lieux de la ville furét faictes iouſtes & tournois.Ledit Sei

gneur de laRoche eſpouſa le xviij.iour de May àS.Croispres S.lean deLyon,

dor derechiefon feitiouſte en laGrenette.LesGentils-homes,qui iouſtoient

à cheual de bois , & liſſes de cordes couuertes dedrap deſoye,qui eſtoit vne

choſe ſi mignonemét faicte,quemerueilles & treſioyeuſe à veoir.Lexiiij.iour

du mois de Mayle Seigneur Ludouic fut par le vouloir du Roy, & du Coſeil

mis hors du chaſteau deuát dit,& fut mené en France en vn chaſteaunommé

Loches pres de Bourges.LeDimenche xxiiij.dudit mois Móſeigneur de Ly

gny retourna de Lóbardie, & arriua à Lyödót le Roy enuoya au deuấtbeau

coup degensdebie.En ceſtuy an xvij. iour de Iuing veille de la feſte Dieu,le

Cardinal Aſcaignefrere du Seigneur Ludouic futamené àLyó priſonnier du

Roy:& futmis en priſó au chaſteau de Pierre Size,où ſon frere auoit eſté mis:

mais quandil fut en France,ilfeit tant qu'il fut en la grace du Roy, &eur Frá

ce pour priſon.Móſeigneur le Cardinal d'Amboiſe,& Móſeigneur de la Tri
moille venāt de Lombardie,arriuerét à Lyon le xxj.iour de Iuing: & auec eux

eſtoit le Seigneur lean laques,lequelamena ſa femme en France. Enuiron la

Alexandre fin de luillet le Pape Alexandre vj.eftant à Romme,fut frappé de la tempeſte

p.frappé de & fort bleſſé:mais il ſe recommáda àDieu,& à noltre Dame,puis il fut guary,

& feit vne ſolennelle proceſſió,où il fut en perſonne:bailloit plaineabſolutió

à chacú l'accópaignant come en l'eſtat d'innocence: & diſoit on qu'ilfut ain

fi frappé la veille,ou ſurueille de la S.Pierre.Audit an le xxj . de Iuillet, leRoy

& laRoyne partirée deLyon pour aller à Troye en Champaigne,à cauſe que

l'Ambaſſaded'Allemaigney deuoit venir.Audit an leiour S.Anne xxvj.iour

de Iuillet treſpaſſa à Lyon le Roy d'Iuetot, & fut enterréà S.Croix presS.lean

de Lyo.Audit an le xxviij.iour de Iuillet par vn Dimeche matin ,tóba à Lyon

la penulciéme arche du pont de Roſne vers Becheuelain , & demoura l'autre

muraille & l'arche entiere:& n'y pouuoit on paſſer forsqu’en dangier, & par

deſſus la muraille. Audit an les Suiſſes feiret guerre és pays duRoy,à cauſe de

quoy aucũs des Suiſſes de la garde du Roy l'é allerét en Suiſſe:mais ceſte guer

re fut tătolt accordee. En celt an enuiró la S.Symon S.Iude mourut, Monfei

gneur de Bordeaux Archeueſquede Lyon: & apres luy ſucceda à l'Archeueſ

ché de Lyon François de Rohan fils deMonſeigneurle Mareſchal de Gié.En

ceſtuy an le Roy enuoya à la Vaupute vn Docteur de Paris pour les côuertir

d'aucunes fantaſies qu'ils tiennent, mais il n'y feit riens. En ceſtuy an deuant

Noël la riuiere de Sone furgelée iuſques à Maſcon ,dont à cauſe qu'il neve

noit à Lyon bled n'y autre choſe ,le pain y fur chier.Etle jour de S.Thomasa

pres , leRoſne creut ſi fort iuſques enuironle diſner , que c'eſtoit merueil

les : & ne la veit on iamais en demy iour croiſtre ſi fort.L'an mille cinq cens &

la tempefte.

yn,



NOVVELL ADDITIONNEES
4 103

>

. Loys XII.

vn,mourut l'Euefqued'Amiens natifde Bourgogne d'un lieunommé Arbois:

& luy fucceda Monſeigneur de Neuers. En celtuy an fut vn Iubilé en France

pour faire guerreaux Turcs, laquelle choſe on feit:il fur aufli prins en France

dixielme des benefices,auſſipour faire ladicte guerre. En ceſtuyan l'Archeduc

Philippe, & ſa femme furent à Paris, & ſe declairerent amis du Roy:puis alla le

dit Archeducen Eſpaigne, & ymena ſa femme, laquelle y accoucha d'vn fils.

En ceſtuy an on enuoya à Naplespluſieurs pietons , & grand nombre de lards;

& beufs ſalez : & eſtoit le Roy & la Royne à Lyon pourveoirpartir leſdits pie

tons Picards, & Normans . La femme du Duc Regnéde Lorraine auecques ſon

fils,vintà S.Claude:puis vindrét à Lyó vers le Roy & la Royne:dót ledit fils de

moura en la Court duRoy,& eut pēſion : & la mere retourna en Lorraine, & la

Royneluy donna vne haquenee blanche treſrichement accouſtree de bordure,

c'eſt à ſçauoir de veloux cramcify ſemé de cordelieres , & fut le mois de Iuillet.

Comment le Roy enuoya grand nombredepietonsà Naplespour la reconqueſter : en

petit de temps futprinſe,og Frederich ſoydiſant Roy vint en France.

E Roy deſirant auoir laioüillance de ſon Royaume de Naples, yen

uoya grand nombre deGenf-d'armespár terre & par mer : & tantex

ploicta Monſeigneur d'Aubigny Licutenant general pourle Roy,

qu'en brieftemps il arriua auditpays : tellement qu'incontinent ilprint la ville

de Naples.Et eſtoit adonc DomFrederich audit Naples, lequelſe diſoit Roy

du pays apres la mortdu Duc de Calabre nomméFerrand : lequel Frederich ſe

rendit,quád il veit qu'il ne pouuoit reſiſter :dőt il fut accordé,qu'ildeuoit venir

en France vers le Roy,pourmettre ordre en tout: car il ne vouloit pas eſtre en

nemy duRoy,conſiderant qu'il n'eſtoit pas pour reſiſter à la puiſſance.Aucuns

de ſes enfans furétprinsſecrettemét,& menezau Roy d'Eſpaigne. De la prinſe

de Frederich ,& delaville de Milan , furét apportees nouuellesau Roy à Lyole

viij.iour d'Aouſt,dont fuſt mené grand ioye,& faits feux de ioye,& proceſſiós,

rendár graces à Dieu dela victoire. En ceſtuy an le iour de noſtre Dame deSe

prebre au ſoir,le feu ſe incit aux Celeſtins deLyo, où ily eutgrand dómage: car

tout le couent cuida bruſler:mais en brieftepsfut mieux edifié que iamais,& ſe

print le feu en la cheminee de la cuiſine.En ceſtuy iourtreſpaſſa frere Ieá Tiſſe

rant Obſeruantin, dont eſt parlé deuant. En ceſtuy an leij. iour de Nouembre

iour des morts arriua à Lyon Dom Frederich de Naples, & fut mené en France.

CommentMonſeigneur le Cardinal d'Amboiſe feit ſon entree à Lyon, à cauſe qu'il

fut Legat en France.

Nceſtuy an le Dimanche vij.iour d'Octobre, Monſeigneur leCar

dinal d'Amboiſe feit ſon entree à Lyon , à cauſe qu'il fut fait Legat

en France. Ladicte entree fur treſbelle & fumptueuſe : les rues ten

dues de treſriches tapis , & furent ioüez pluſieurs beaux myſteres

par les rues où il paſſa.Er eſtoit le peuple trefioyeux de la venue, à cauſe que fuc

fait le traicté, & appoinctemét, &paix entre les Princes Chreſtiés: laquelle paix

fut criee à Lyon le Samedy deuant Noël , dont furentfaits feux de ioye par les

habitans de ladicte ville.Enuiron ce temps,MadameMarguerite fut mariee au

Duc de Sauoye,& feit ſon entree à Geneue le mois de Decembre.

I
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Comment apresque Naplesfutprinſe,les François feirentguerreaux Turcs.

l'armee

contre les

T 14865.

’An mille cinq cens,& deux fut le Iubilé pour la croiſée: & fut en toute

la Chreſtienté comme on diſoit, afin que chacun Prince feit guerre

aux Turcs : maisles Princes eurent quelque diuiſion, parquoy faillic

leur entreprinſe : mais le Roy de France ſemonſtra treſchreſtien , comme il eſt

appellé. Car apres laconqueſte defon Royaume de Naples, luy deſirant l'aug
mentation de la Chreſtienté, feit marcher les François tant parmerquepar

terre , pour
faire guerre aux Turcs, leſquels eſtoienc deſcenduz iuſques vers

Veniſe:car par auantles Turcs auoient fait guerre aux Veniciens. L'armee des

Rauaplain, François ſe porta vaillamment pour venir àla conqueſte deConſtantinople,

Capitaine de.& l'aremettre à la foy Chreſtienne. Monſeigneur Philippede Rauaſtin eſtoit

ke Françoiſe Capitaine des François:leſquels meirent le ſiege deuant la ville de Methelin à la

fiance des Veniciens, leſquels auoient promis au Roy d'auicailler l'armee des

François: laquelle choſe fut faicte au contraire , car les Genf-d'armes de France

furent cinq iours ſans auoir nuls viures.Etqui pis eſt, leſdits Veniciens donne

rent paſſage à l'armee des Turcs,leſquelsfrapperent ſur les François, là oùmou

rut beaucoup de gens de bien : & furent prinstrente, & deux priſonniers , telle

ment que le Papedonna pardons pour les mettre hors de priſon, & de tout ce,

fait mention la bulle.Et moyennant ces choſes l'armee fut rompue :mais qui

euſt tenupromeſſe aux François ils euſſent en peu de teps conquis la plus grand

partie de Turquie. En ceſtuy an le iourdenoſtre Dame de Mars, fut le iourdu

Vendredy Sainct, parquoy le pardon futà noſtre Dame du Puys en'auuergne:

auquel pardon y cut grandnombre de gens tuez , car la grand multitudedes

gens rõpirent vnemuraille à force d'eſtre ſerrez:parquoy ladicte muraille rõpit,

& tua ceuxqui eſtoientde l'autre coſté en tombant deſſus eux, pluſieurs autres

moạrurent en la preſſe.En ceſtuy an enuiron quinze iours deuant la S. George,

Afort du Prin. mourut le Princed'Orenge:& luy ſucceda vn lien fils bien ieune. En ceſtuy an

ce d'orenge. fut fait le mariage du Roy deHongrie , & d'Anne de Candalle fille de Monſei

gneur de Candale de la maiſon de Foix:laquelle peu detempsapreselle feit ſon

entrec à Lyon, où furent faits beaux myfteres:puis elle partit de ladicte ville , &

futmenee en Hongrie, où fut le mariage conſommé, & apres ont eu de beaux

enfans enſemble. Petit de temps apres le Roy ſ'en alla en Lombardie , & fut à

Gennes, où il feit ſon entree : & luy donnerent les habitans de la ville , grans

dons,& fedonnerent à luy : en laquelle ville le Roy y fut longtemps, puis re

tourna en France le mois de Septembre. Enuiron ce temps RenéBaſtard de

Baſtard deSa- Sauoye fut dechaſsé dudit pays, lequel eut refuge au Roy deFrance, dont le

noyerefugić Duc de Sauoye Philebert, & MadameMarguerite ſa femmefurentbien mar

ris : car leditRené aduertitle Roy de pluſieurs choles , leſquelles eſtoient ma

chinees & diſpoſees de faire au preiudice de la Couronne de France : puis apres

aucuns tempsilfut en proces contre ladicte Dame , à cauſe d'aucunes places,

que le Duc auoit donnees à ladicte Dame : leſquelles eſtoient audit René par

achapt. Le Roy eſtant au Daulphiné , le Duc de Sauoye , & Madame Margue.

rite vindrent àLyonvers la Royne,& nefut point faicte d'entree : ils n'y furent

gueres plus de quatre ou fix iours, qu'ils retournerent en Sauoyc yn petit deuát

quc

en France.
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que le Roy arriuaft auditLyon . Peu de temps apres le Generaldes Cordeliers

vint en France, & feit tenir à tous les Cordeliers l'ordre de l'obſeruáce :car ainſi

le vouloit le Roy , cognoiſſant qu'ils eſtoient trop mondains, & qu'il valoit

mieuxdix bonsReligieux quedeux mille vicieux . En ce tempsla veille de la S.

Martin, la fenime deDom Frederich vint en France, & amena ſon train , &au

cunsde ſes enfans. L'an mille cinq cens & trois , l'image noſtre Dame du Cloi

ſtre,laquelle eſtoit au Cloiſtre des Cordeliers de Lyon, fut apportee en l'Egliſe

en la chappelle de S.François:ceſteimage eſtoit paincte en plate paincture,par

quoy onrompir le mur, & fut portee en ladicte Chappelle,où elle eſt à preſent

trefrichement accouftree. Enuiron Kareſme entrantla grand maiſon duRoy

de Dijon fur bruſlee en nettoyāt la cheminee par vne couleurine, qu'on y iecta,

dontfuttoute arſe : mais le Roy en peu de tęps apresla feit refaire toute neufue

auſſi belle que iamais. Audit an enuiron le xxj. iour d'Aurille Roy eſtant à Lyo

feit vne abolitio depayages,treuz,impoſts, & autres nouueaux ſubſides misſus

depuis cent ans ſansoctroy de Roy, de non plus les leuer , ne receuoir ſur.peine

de perdition deſdits payages,& d'amende arbitraire parle Roy , & parſes lettres

patentes contenantedictperpetuel, octroyé aux marchans frequentans: lesri

uieres du Rolne, & dela Saonne, & autres riuieres nauigeables chcans, & deſce

dans en icelles depuisla ville , & lieu de Pontarly au dellus d'Auxonne iuſques à

la mer : & auſſi par terre,tant France, Maſconnois, Lyonnois, Languedoc, que

Daulphiné.Etauſſi d'oſter deſdictesriuieresles eſcluſes,peſcheries,naſſiers,mo

lins,bennes,combres, & autres choſes empeſchans le cours deſdictes riuieres, &

paſſages de barques ou baſteaux, ſinon quepremierement ne ſoitfait par com

mandement deRoy,& fur ce pallé à Lyon ſurle Roſne.L'armee duRoy eſtant

à Naplesgaignoit touſiours pays marchant, & conquerant vaillamment , iuf

ques en Cicile, tellement que tout trembloit deuant eux.

Comment l'Archeducfeit ſon entree à Lyon ſurle Roſne, & du ſecond heretique.

E vingt troiſieſmeiour de Mars l'Archeduc Philippe feit ſon entree à

Lyon,laquelle fut treſbelle.Il venoit d'Eſpaigne,mais auant qu'il en

traſt és pays &terres du Roy il demanda oftage: c'eſt àſçauoir que

cinq ou ſix des plus prochainsde la Couronne , fuſſent enuoyez en ſespays,&

terres durant le temps qu'il ſeroit en France:laquelle choſe fut faicte,car le Roy

'n'y entendoit que toutbien :ledit Archeduc ne feit pas cela ſans cauſe, preſup

poſant qu'il doubtoit aucune choſe: de la veuë duquel le peuple, ſe reſiquiſtà

cauſe qu'il auoir charge de faire lapaix entre le treſchreſtien Roy de France , &

le Roy d'Eſpaigne, laquelle il feit: car le Roy eſtantàLyon auec la Royne , &

toute la Nobleſſe de France,fuecriee ladicte paix en ladicte ville de Lyon le iiij .

iour d'Auril: c'eſt àſçauoir entre le Roy de France , & le Royd'Eſpaigne , com

prenant l'Archeduc, & le Roy des Romains , & leurs alliez. Puis ledicArcheduc

f'en alla à Bourgen Breſſe au paysde Sauoye ,& lå veit le nuc Philebert , & ſa

ſæur Dame Marguerite femmeduditDuc Philebert deSauoye. En ce téps en

uiron le xiij.iour d'Aurilvint à Lyon vers le Roy Monſeigneur lean deHorne,

EuefqueduLiegeà cauſeque Monſeigneur de laMarche eſtoit en different a

uec luy, & diſoiton que leRoyen auoit la charge, & qu'ils ſ'en eſtoient remis

)

ud
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mours à Nan
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du tout ſur luy pour les accorder , laquelle choſefutfaicte. Peu de temps apres

l'Archeduc eftant auditBourgen Breſſe,lc Roy d'Eſpaignefeit deſcendre àNa

ples grand armée ,leſquels aſſaillirent les François, qui entendoient eſtre en paix

Mort desSci- auec leRoy d'Eſpaigne& les Eſpaignols:nonobſtant il y eut grand bruit , dont

gneur de Ne- Monſeigneur deNemoursfut tué par grand trahiſon.Etnonobſtant la paix,les

Eſpaignols prindrét la ville de Naples,quifut contre le ſermet du Roy d'Eſpai
ples.

gne:& diſoit on que le Pape Alexandre vj . auoit auitaillé les Eſpaignols. Mon

ſeigneur d'Aubigny ſe retira en la Calabre auec peu de gens : & fi les François

euilent eſtéſecourus, ils cuſſent biengardé leurs ennemis de venirà leur entre

prinſe. Encores diſoit on plus , qu'aucunsFrançois ſentendoient bien auec le

Roy d'Eſpaigne, qui parauanturcapres a bien eſtéſceu. Peu de temps apres fut

enuoyéMonſeigneurdelaTrimoille au pays deNaples,Lieutenát generalpour

le Roy:mais ſi griefue maladie le print en chemin qu'il demoura,& finablemet

retourna en France. En ceſtuy an aduintà Paris yne choſe merueilleuſe : c'eſtà

ſçauoir d'vn icuneEſcolier de l'aage de xxij . ans , lequel eſtoit natif d'Abeuille:

ſon pere& ſa mere eſtoient gens debie & d'auctorité:ceſtuy Eſcolier alla leiour

S. Loysau mois d'Aouſten la S. Chappelle du Palais:on chantoit vne Meſſe en

vné chappelle à main dextre , & feruoit à ladicteMeſſeceſtuy Eſcolier. Quand

vint àl'heure de la cóſecration du corpsde Iefus Chriſt,ledit Éſcolier printTho

ſtie entre les mains du Preſtre, & fenfuït, & l'éporta iuſquesà laCourt duditPa

laisdeuantla Chambre desCompres:& quand il veit qu'on le ſuiuoit, il compit

ladićtehoſtie en pieces, & l'a iecta ſur le paué:parquoy il futprins, & mis enpri

ſon en la Conciergerie, & ne peut eſtre conuertypouradmonneſtement qu'on

luy feit. Ceconſideré on alla querreſon pere & ſa merc : & quand ils furent ve

nus à Paris ils furent moult deſplaiſant du cas , & principalemér de ſon obftina

tion& malice: delaquelle choſe ſamere moururde ducil, &de deſplaiſanceen

la ville deParis:& le pere le renoça àfils comme heretique& levouloit tuer ſoy

meſmes. La iuftice l'interrogua quelle loy il tenoit : il difoit qu'il tenoit la loy de

nature; & diſoiton qu'il auoit hanté auecaucuns Efcoliers d’Eſpaigne, leſquels

fen füïrét.Auſli fut faicteproceſſió generalle à la S. Chappelle pour prierDieu,

qu'il vouſiſt conuertirledit Eſcolier,en la preſenceduquel fut faicte la predica

tion parvn Docteur.Apres ladictechoſe faicte la iuſtice voyát qu'il eſtoit touſ

Eſcolier con- iours obſtiné,ilfutcondamné d'eſtre traiſné depuis la priſon iuſques au licu, ou

damnéa ofre il auoit iectée ladicte hoſtie: puis fut mis en vn tombereauau propre lieu, ouil
trainé par les

ruespourfon cut le poing couppć: puis futmenéau marchéaux pourceaux , où il fut bruté.
impiete. Du long duchemin fut touſiours admõneſté de ſoy repétir par trois Docteurs,

MonſeigneurmaiſtreIcan Standun,vn Cordelier & vn Iacobin : dótledit Scan

dun ne le laiſſa point iuſques à la mort, nonobſtát qu'il mourut en ſon obſtina

tió. Depuis l'heure qu'il eut commis le cas y eut touſiours vn drap d'or , & deux

ciergesardans deſſus le lieu,où il iecta ladicte hoftie: puis apresfür depaué,& de

nouueau repaué, & mis les pierres au treſor dela s. Chappelle auec les pieces

de ladicte höſtie,qui furent recueillies &aſſemblées àgrand diligence,& eft ce

nu pour reliquaire. Audit an enuiron la fin du moisd'Aouſt mourut le Pape

Alexandre vj.le Roy de France eſtant à Macon: parquoy par le comandement

du Roy Monſeigneur le Cardinal d'Amboiſe Legat de France,le CardinalAl
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caigne frere du Seigneur Ludouic alors priſonnier en France ,leCardinal ſainet

George , & autres Cardinaux& gens de bien , allerent à Rommepour ellire le

Pape.Auditan le Lundy deuant la ſainctMichel,enuiron neufou dix hcures,tó

ba detout poinct l'arche du pont du Roſne de Lyon .

LE Cardinal de Sene fut efleu Pape à Róme,&nõméPius 111.lequel eſtoit nep

ueu de Pape Pie fecăd lequelapres ſon election re veſquit qu'enuiron viij.oux.

jours, & cóméçoit ja à faire degrásoutrages aux Fráçois, &fut cēt ſixieſme Pa

pe.Audit an le Mercredy deuát la S.Luc mourut Möleigneur Pierre de Bourbó,

&eſtoit leRoy à Macon:lequel Seigneur fut fort plainct, car il auoit touſiours

eſtébó & loyal à la Courone de France, & de bó conſeil.Audit an enuiró le dix

neufieſme d'octobre, mourut à Romme le Pape Pietiers : & comme dir eft ne

veſquit en fa Papalité que huict ou dix iours, parquoy les Cardinaux-feirent

nouuelle election.Les François eſtans à Naples tuerent grand nombre d'Eſpai

gnols : & fils euſſent peu auoir ſecours, ils euſſent faitfuïr leſdits Fſpaignols de

Naples,carMonſeigneur d'Aubigny fy monſtra vaillant,& courageux.

Comment le Cardinal defainct Pierre ad vinculafutfait Pape.

E Cardinal de S.Pierre ad vinculaLegat d'Auignon , nommé François

de Sauone, fut fait Pape de Romme le cent feptieſme, & nommélu

liusſecond,lequeleſtoit nepueu de feu Pape Sixte quatrieſme: lequel

auoit auſſi nó Fráçois de Sauone auant fa:Papalité, & eſtoit pareillement Legat

d'Auignon , & Cardinal de S. Pierre ad vincula. Ceſtuy Pape Iules à preſent eſt

ceſtuy, qui fut auec le RoyCharles à la conqueſtedeNaples. Apres lon electió

ſon nepucu fut Cardinal de S.Pierre ad vincula & Legård'Auignon.L'armee du

Roy eſtant deuant Saulſe en la Comtéde Rouſſillon,fut trefmal conduicte par

aucuns, à qui le Roy auoit parfaicte & tresferme fiance:carládicte armee eſtoit

ſi treſbelle, & bienentrepriſe que merueilles : les François ne vouloient nulle

ment prendre le chaſteau,ne les Genf-d'armes,&- Capitaine de dedans leurs vies

fauues,nonobſtant que la pluſpart le vouloit, mais aucuns nom : ledit chaſteau

fut miné ſoubs terre iuſquesaux fondations. Le ſiegeeſtoit en vn parc ſubtille

mét fait, & en telle façon qu'onneut peu greuer les François:mais le Roy d'El

paigne àforce d'argent,come il a eſté iceu depuis,aueuglales yeux à aucus telle

mentque les loyaux François furent bien eſbahis quand il cogneurent la grand

trahiſon & fieuidéte.Mõſeigneurle Mareſchal de Rieux Bretó, lequel auoit la

charge de l'armee,fen alla à Narbóne,dótles François furēt mal córens ,àcauſe

quelecápdemoura ſans coduicte :mais nonobftát chacufy portaſivaillámét,

qu'ils leuerét loft & emmenerét l'artillerie ſansriésperdre,& fivaillámétfede

fendirent que merueilles,parquoy chacú ſe recira : mais qui euſt fait commeon

deuoit ,&tenu promeſſe au Roy,deuant peu de téps on eut gaigné grand pays,

veu la belle ordonnance de l'armee des François. Deuant ledit Saulſe fut tué

d'un coup d'artillerie Monſeigneur de laRoche-Pot,dont ce fut grád domma

ge:car il eſtoit vn bon & vaillant Cheualier & en fue le Roy marry à merueil

les, & auſſi tous ceux de l'armee. L'armee de Naples eſtoic touſiours en vertu, Mort de Li

car les François gaignoient touſiours pays. En ceſtuy an la veille de Noël, gmy cu du
grand maifre

mourut à Lyon LoysMóſeigneurde Luxembourg Seigneur deLigny enuiron

a
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la minuict:dont leRoy,les Gentils -hommes de Court, manans & habitans de

Lyon,furentbien marris & non ſans cauſe , car c'eſtoit vn Seigneur bie ayméde

chacun. En ceſtuy an le troiſieſme iour de luillet par vn matin, treſpalla frere

Pierre Cardinal d'Ambuſſon Grádmaiſtre de Rhodes, lequel gouuerna Rho

des vingt & ſept ans:dontés premiersans fut affailly deguerre par les Turcs iuf

ques en la ville deRhodes,dontle Cardinal , & Maiſtre des Rhodiens fut victo

rieux,& y demourerētplusde xl.mille Turcs morts,& tous les autres Turcs qui

là eltoiệtiſen fouyrenr:de laquelle choſe furentles habitans de Turquie treſdc

plaiſáns, quand ilsſceurent la grand deſconfiture de leurs gens:dont crierent

tous àhaulte voix:Mahon donne nous en vengeance.Et le grand Turc voyant ſon
armee ainſi deffaicte, feit yn cry horrible à ouïr, dont lesTurcs furent moult

deſconfortez.Puis.apres le grand Turc iura deuant tous d'enprendre vengean

ce, & feitmarcher ſon armee vers Rhodes , mais ainſi deliberé il mourut. Ledit

Grand-maiſtre deRhodes tint treize ans priſonnier l'heritier du grand Turc

outre le gréde plufieurs : puisle rendit au Pape: le Pape Innocent luy enuoyale

chappeau de Cardinalà Rhodes. Puis il feit reparer les murs de ladičte ville, lef

quels auoient eſté par les Turcs galtez &rompus. Apres il conuertit tous les

luifs de la villedeRhodes, & a obtenu l'alliance de tous les Princes Chreſtiens,

& pluſieurs grans biens ont elté par luy fạits .Et apres luy eſt ſuccedé vn des fre

res de Montcigneur le Legat de France, lequel incontinent alla à Rhodespour

reſiſter aux Turcs leſquels faiſoient bátaille, & guerre aux Chreſtiens.

Comment Sophiz feitguerreà Vſjon Caffan Turc.
V

E ſeptiefme iourde Decembremille cinq cens & deux , ceſtuy Grand

mailtre deRhodes Cardinal d'Ambuſſon eut nouuelles du pays d'Ar

menie & de Perſe : ceſt à ſçauoir d'vn nommé Sophiz Chreſtien ou

bonnetrouged'armenie ,comme luy voulant vengerla mort de ſon feu pere,

lequel fut tué par Vllon Caflan Turc, & fes gens deffaits : leſquels eſtoient en

nombre quarantemille hommes:& auſſi luy deſirant recouurer tous les Sophi

nes , qui alloient expreſſement parla Turquie. Er attendu la mauvaiſe compa

gnie & iniquité que legrand Turc faifoit auſdits Sophines , feſt party de lon

pays appellé Adanil,loing de Thoris douze iournees: & eſtoit venu pres de Ar

zian ville dudit Yllon Callan ,accompagnédecent hommes de guerre tant ſeu

lement en bonne paix & amour:lequel.impetra dudit Vſſon Caſſan foy dami

tance, comme ſon loyalamy,& paré à cauſe de la mere : laquelle eſtoit ſeur du

dit Villon Caſſan , en faignant d'attendre certain nombre de ſesgenspour par

veniràfon intention ,pourcequ'il ſe tenoit fort iniurié du grandTurc,comme

dit eſt , & fit auec leſdits Sophines ſes vaſſaux en telle maniere qu'en l'eſpace de

quinze iours,recouura de les gens iuſques au nombre de ſeize millehommes:

auec leſquels entra dedans Arzian violencement & par force, & feit tailler en

pieces pétis,& grans.Er entre les autres choſes qui ſont dignes de memoire, feir

que tousles Moſques des Turcs, autrement appellez temples pour plus grand

meſpriſement,feit lier dedansiceuxles chevaux comme vne eſtable,puis lesfeit

abbatte, & arrafer iuſquesau fondement.Illecaupres auoit vn temple de Chre

ſtiens, quiauoit autresfois eſte deſtruit par le Turc, lequel temple incontinent
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leditSophiz feit reparer, & refaire ſolennellement: puis partit couſiours croiſ

ſant ſon armec:puisalla en la Prouince de Firnam qui eſt Seigneurie fort diuer

fe,laquelle appartenoit audit Vſſon Caſſan .Voyantledit Vlion Caſſan , que le

dit Sophiz ſubiugoitainſi ſon pays,ſortitauecgrand noinbre de Turcs iuſques

au nombre de cinquáte milleTurcs tous d'icelle Prouince : & incontinent, col

latis ſignis,futcombattu,tué & mis en pieces auec toutes ſes gens par ledit So

phiz:lequel print le Seigneur Vſſon Callan, & entra victorieuſement dedans la

cité de Firnam ,& obtintle pays : & meſmement la ville de Sarda,en laquelle il ſe vietores du

tint , & .demoura l'eſpacede trois mois :puis fen vint à Tharabe, laquelle eſtoit lesTurcs.
sopbi contre

audit Vſſon Callan ,laquelleſe rendit incontinent. Et afin qu'ilfutmemoire du

dit Sophiz ,alla iuſques au pays de Sultanie ,où il trouua les enfans de Vflon Caf

fan , qui luy eſtoientvenusau deuant auecvingt & cinq mille de leurs vaſſaux.

Et incontinentqueledit Sophizles veit, illescombattit en telle maniere que
l'vn deſdits enfans fut tué en la bataille, & les autres trois prins priſonniers: lef

quels incontinent ledit Sophiz feit mourir de mort vilaine, &defpecer en pie

ces, & auſſi toutes leurs gens furent mis à l’eſpee, & n'en demoura pas yn . Par

quoy ceuxde la cité de Thauriz voyant la grand puiſſancede Sophiz, &qu'ila

uoit deffait leur Seigneurauec ſes enfans, le rendirent auec la cité ſans faire ba

taille : auquel lieu il ſeiourna pluſieurs iours auec ſes gens. Et les citoiens de

Thaurizvoyant la grand ſageſſe,& prudencedudit Sophiz, le meirent en pof

ſeſſion del'eſtar , & pays duditVſſon Caſſan. Puis il partit de là , & alla en yne

groſſe ville nommee Lingia,à troisiournees de Thauriz:puis vint auec ſes gens

eri vne autre ville appellec Palſy,quieſt la derniere ville de VllonCaſſan.Sophiz

voyant qu'il auoitſubiugué,& mis en ſon obeiſſancela region , & pays dudit

vſſon Caſſan , & mis ſeurement & ſtablement chacun en ſon endroit ſelon

fon eſtat ,retourna en ladicte ville de Thauriz, qui eſt la cité principale du pays

dont la mere dudit Sophiz, accompagneede pluſieurs Dames &Damoiſelles,

& de maintes eſclaues ſiennes ,ſuiuant continuellement ſon fils bien aymé,

voyant & conſiderant le grand outrage que le grand Turc faiſoit aux Sophines

ſes vaſſaux , manda Ambaſſadeursaudit grand Turc, luy mandant qu'ileuſt à

donner liberté,& franchiſe à tous ſes Sophiz ſes ſubiects: & en outre qu'il euſtà

ſe mettre le bonnet rougeà la couſtumede ſes gensSophines :ou autrementelà

le luy feroit cognoiſtre la grand force de ſon fils. Pourquoy ledit grandTurc

retint ledit Ambaſſadeur Sophine à Conſtantinople, & le doutoit fort le Turc,

que ledit Sophine deſcendiſt auec ſon armee aupays deNatholie,lequelappar

tient au grand Turc. Parquoy ledit grand Turc feit preparer grande armeeau

pays de Angori:&manda àtous ceux de la Pierre ,qu'ils ſepreparaſſentde pren

dre armes contre Sophiz Chreſtien, ou bonnet rouge : leſquels furent rebelles,

& refuſans de ce faire: & eſtoientquaſi tous deliberez de leur rendre audit So

phiz.Er comme diſoient les Armeniens,ledit Sophiz n'eſtime ledit grand Turc

vn bouton : car il a en ſon armee le nombre de quatre vingts , & dixmillehom

mes d'armes bien armez :& fans les gens qui luy ſuruiennenttousles iours de ſes

gensde ſon pays d'Armenie.Et furent cesnouuelles apportees au Roy de Fran

ce eſtant à Moretel au Daulphiné l'an mille cinq cens& trois.
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De la maleſaiſon, de lagrand mortalitéquifut, dela mort de pluſieursgransper

fonnages.

'An mille cinq cens & quatre trefues furent faictes entre le Roy de

France,& le Roy d'Eſpaigne,touchant la Comté de Rouſlillon. Étce

pendant les Eſpaignols qui eſtoient à Saulſe, fen allerent ſecrettement

àNaples.Et auſſi diſoit on queleRoy d'Eſpaigne auoit donné aucune ſomme

Aubigny a d'argent à aucuns François ,dont apres furent accuſez : parquoy lesEſpaignols

Elegre pri prindrent le pays de Naples. Et y furent prins priſonniers Monſeigneur d'Au
des

Epaignols. bigny,&Monſeigneurd'Alegre principaux Capitaines des François:& y mou

rut pluſieurs de l'armee deFrance, à cauſe qu'ils n'auoient nuls viures : nonob

ſtantſans grand effuſion de fang retournerent les François : & touſiours tenoit

bon leLieutenantdeMonſeigneurdeLigny,lequel eſtoic és terres, & places de

la feu femme dudit Seigneur,nonobſtant les François prindrent aucuns priſon

niers gens d'apparence:parquoy furent renduz leſditsSeigneursd'Aubigny &

d'Alegre. En ceſtuy an feit vn eſté treſchault: tellement que les bleds furent de

petitemonſtre, & en petite quantité és pays deLyonnois,Daulphiné , Auuer

gnc,Bourgongne, Sauoye & autrespays.Désle mois de Mars lesvillagcoisco

gnoiſſansletemps mal diſpoſé , eſtoient moult deſolez, & faiſoient japroceſ

lions en pluſieurs lieux : tellement qu'en la ville de Lyon y venoitgrandnom

bre de proceſſions des villages : & tous les iours , & d'heure en heure, dontles

bourgeois,inarchans, & habitansde ladicte ville,leur donnoient pain, & vinen

abondance,& les Religieux pareillement.Eſdictes proceſſions eſtoient les filles

ieunes veſtucs de lingeblanc, piedsnuds , & vn couurechef en la teſte, & vne

chandelle en lamain :les enfans maſles apres auſſi veſtus de linge blanc , nuds

pieds,teſte nue:puisapres les Preſtres,les hommes,& les femmes en chantant la

Ietanie.Et aucunefois crioientà haulte-voix. Sancta Maria : ora pronobis. Puis.

Miſericorde.Lesparroiſſes deLyon faiſoient ſemblables proceſſions, & allerent

à noftre Dame de l'Ille à vne lieüe Françoiſe pres de Lyon.LeIeudy penultiéme

iour de May , fut apporté à Lyon l'Innocent de S. Iuſt des faulxbourgs dudic

Lyon ,qu'homme viuant n'auoit iamais veu apporter en la ville. Et auec cefut

apporté S.Iuſt en proceſſion, chantant, & criant comme les autres , & alloient

d'Egliſe en Egliſc. Leiour enſuiuant on porta la machoire de S. Jean Baptiſte

en proceſſionaux Auguſtins:laquelle machoire n'auoit iamaiseſté portee hors

de S. lean de Lyon , où elle eſt, & huict iours apres il pleut , mais la feichereſſe

fut comme deuant. Les Religieux de noſtre Dame de l'Ille auec pluſieurs villa

ges,vindrentà Lyon en proceſſion,& apporterét noftre Dame del'ille,& fainct

Loup , qu'on n'auoitiamais apporté à Lyon, &fut le vij. iour de luing. Auſli

fut apporté audit Lyó ſainct Hereny Prince des dixneufmille martirs. Il venoic

des proceſſiós de quatre & cinq lieuës : & pluſieurs villages furent bien cinqou

fixiours errans, & allans par les champs de lieu en autre, ſansretourner en leurs

maiſons.Et brief c'eſtoit ſigrand pitié, qu'il n'y auoitſidur cueur, ne ſi inhu

main qui n'euſt eſté eſmeu à plorer,& à laiſſer toute lieſſe ,voyant la grand deſo

lation du peuple. Enuiron le mois de Septembre yauoità Lyon en la riuiere

de Saonne grand nombre de petits anguillons gros cõme vn petit doigt, & n'en
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oſoit on manger. En ceſteannée furent beaucoup de malades.Enuiron le neuf

ieſmeiour deSeptembre,mourut au pontDain le Duc deSauoye Phileberi , & deSamoye.

diſoiton qu'on l'auoit empoiſonné : luy ſucceda vn ſięn frere ſeculier, & en a

uoit vn autreEuelquede Genefue.

L'an mille cinq cens & cinqmourutMadame Ichanne Ducheſſe de Berry,

& eſtenterrée au chaſteau de Bourges en vne chapelle , laquelleauoit fait fon

der,& augmenter de rentes.Ceſte année c'eſt àſçauoir iuſques à la S.Iean, & l'a

néc de deuant depuis ladicte S. Iean àl'autre, feit treſmale ſaiſon & chere: car le

bled valoir à Lyoxxvj . & xxvij.ſols le bichet.Et pource que ladicte ſaiſon eſtoit

ſi male,vindrentà Lyon ſigrand abodance de poures gens des villages,que c'e

ſtoit pitie:les vns laiſſoientleurs maiſons vagues:les autres laiſſoient femmes&

enfans,& les femmes enfans& maris,& tous demandans l'aumoſne: dont il en

mourut innumerablement:nonobſtát que chacun qui auoir dequoy,leur don

noit ſuffiſamment:car àLyõ ſe faiſoientautant d'aumoſnes, que iamais on veiſt

faire en ville,chacú ſi efforçoit de la puiſſance.Et auec cey regnoit vne maladie,

dont il mourut ſi grand nobre degens que merueilles, & principalement à l'ho

ſtel Dieu de Lyon ,y en mourut des poures villageois quali innumerables.Beau

coup de riches gens auſſi moururent,leſquels eſtoientdegrand auctorité,& co

me on diſoit, l'année eſtoit par tout ſemblable en mortalité.Es montaignes de

Sauoye , & ésvillages à l'entourmoururent de faim pluſieursgens:& demoure

réc ceſte année pluſieurs poſſeſſiós à labourer. En ceſtuy an en Kareſme le Roy

feit apporter de Blois lesos de ſon feu pere Charles Duc d'Orleans à Paris,leſ

quels furétmisen ſepulture aux Celeſtainsen la chapelle', laquelle eſtfödéc des

Ducs d'Orleans Et quand on apportoit leſdits os y auoit auſſi bel hóneur, qu'il

eſtoit poſlible,quifutvne choſe ſumptueuſe& dignedememoire.Enuiron ce

teps le Royfut malade,tellement qu'on cuidoit qu'il fut treſpaſlé, dont lesSei

gneurs de Court furent ſi courroucez que merueilles: à cauſe dequoypluſieurs

des principaux le vouërét en pluſieurs lieux& pelerinages, & furentfaitespro
ceſſiós par tout leRoyaume,priátIeſus Chriſt qu'il luy voullift dóner ſanté, la

quelle luy fut octroyée:car luy eſtátcomemort,ſercuint & racõpra vne viſion

qu'il auoit euë:laquelle eſtoit de grád efficace , & digne de memoịre: & croy fer

mement que ce fut plus toſt choſe miraculeuſe qu'autrement. Et peu de temps

apres ſa maladie,impetra du Pape vn pardon,& iubiléen ſon paysde France ,&

en ſes autres terres & pays,& ne falloit pointdonnerd'argent.Et le xxvj.iour de

Iuing,quifut feſte de S.Pierre, & S.Paul,futfaite vne proceſſion :en laquelle on

portoitle Corpus Dominicomme leiour delafeſte Dicu, & leRoy cognoiſſant
que ſon peuple auoit prié pour luy en ſadicte maladie , & luy non voulant eſtre

ingrat,mais les remunerer,feit impetrer ceſtuy pardon.En ceſtuyan mourut en Mort de Fre.

FranceDom Frederich de Naples,auquel le Roy auoit fait de grans biens , & Naples,a de

grandes recompenſes,touchant leRoyaume deNaples. Iſabel Royne

L'An mille cinq cens & ſix mourut YſabelRoyne d'Eſpaignc:laquelle a fait d'Eſpaigne.

pluſieurs beaux faits de guerreen ſon viuát deuár Grenade :apres la mort de la

quelle,fut baillécaudit Rcy à femme la ſeur deMonſeigneurdeFoix,& fut fait

par le Roy: & par ainſifut fait aucun appoinctement entre le Roy de France, &

Ic Roy d'Eſpaigne touchantNaples & Rouſſillon.En ceſtay an furguerreentre

!
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le Duc de Sauoyc, & les Valoiſiens, laquelle futcantoſtaccordée.En ceſtuy an

enuiron le mois de luillet für à Romme tenu chapitre general des Cordeliers,

lequel n'y auoit eſté tenu depuis le temps de S.François.Et fut à cauſe (comme

diteſt deuant)que les Cordeliers du Royaume de France auoienteſté reformez

parauant:maisaucuns n'en eſtoientpascontens,dont pour faire le cas plus ſeur

en fut determiné audit chapitre:c'eſt àſçauoir que le Pape vouloit,qu'iln'y euſt

que deux manieres de viure:&principalementque ceux qui eſtoient reformez

le demouroient,& par conſequant tous les conuens de France ſont demourez

de l'obſeruance ſansriensrepliquer.En ce temps eſtoit auſſià Romme chapitre

déceux de Silean deRhodes,dontpluſieurs,& grand nombre furent noyez en

mer en venant audir chapitre par l'impetuoſitéde la mer.Le dixhuictieſme iour

de luillet feſte deMonſeigneur ſainci Panthaleon , fut fait & donné vnpardon

à tous.confcz& repentans,quidonneroient de leurs biens aux Egliſes, fondées

des Seigneurs de Rhodes : à cauſe que l'an deuant le Grandmailtre deRhodes

nouueau, & frere de Monſeigneur George d'Amboiſe Cardinal,& pourcetęps

Legat en France, auoit gaigné vne iournée contreles Turcs ,& deſconfit toute

l'armée,quifut choſe digne dememoire . A cauſe dequoy feit ledit Grand mai

ſtre fonder deux chapelles en la ville de Rhodes, dont l'vnefut de ſainct Pan

thaleon. En ceſtuy an le iour de l'Aſcenſion de noſtre Seigneur Ieſus Chriſt,

Mariage de Monſeigneur d'Angouleſme ſeconde perſonne de France,fiança àTours Ma

damie ClaudedeFrance, fille vniqueduRoy Loys douzieſme, & de la Royne

Sueurd' An- MadameAnne deBretaigne:dontfut faicte en Francegrande ioye , proceſſion

gouleſie. & feſte, auecques feux deioye :, & grande reſioüillance de tout le peuple. Le

quatorzieſme iour d'Aouftreuerend pereen Dieu Monſeigneur Françoisde

Rohan, fils du Mareſchal de Gié Archeueſque de Lyon , & d'Angiers,feit ſon

entrée audit Lyon moult triumphamment. A laquelle entrée furent fais plu

ſicurs myſteres par lesrues,paroù il paſſa, & tendu de tapiſſerie. Leiour enſui

uant,quifurleiour de l'Aſſumption noftre Dame , il chanta la grand Meſſe en

l'Egliſe de S.Ican dudit Lyon en grand Pontificat.Enceſt an le Duc deGueldres

feir guerre audit paysde Gueldres,quetenoit l'Archeduc.

Commentl'Archeduc, egi la Royne de Hongrie moururent. De la guerredu Pape con

tre les Boulegnois.

Archeduc Philippe eſtant en Eſpaigne en la ville de Burgues, mourut le

de Septembre ouditan mille cinq cens & fix. La Royne deHon

grie mourut le iour de la noſtre Damed'Aouſt, laquelle eſtoit accou

chée quinze iours deuant d'un fils nommé Loys : &le porta baptiſerle fils du

Marquis deBrandebourg , pour & au nom du Roy deFrance. Elle auoit eu par

auantvnefille, laquelleauoit enuiron trois arts quand lädicte Roynemourut,

& viuent leſdits enfans. Es Lombardiesy avn fille religieuſe de l'ordre des Iaco

bins comme ſaincte Katherine de Sene, laquelle tous lesvendredis a les cicatri

ces aux pieds,mains& coſté,commenoſtre SeigneurIeſus Chriſt , & yabonde

le fang,qui eſt vne choſe merueilleuſe.

clande de

Frăcea, Mona
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Laprinſe de Boulongne la Graffepar le Pape Iulius deuxieme,oles François.

En
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&
N ceſtuy an mille cinq cens & ſıx, le Pape Iulius deuxieſme conſide

rant que la terre de Boulongne la Graſſe en comprenant citez, villes,

& chaſteaux, & places ſontdes biens de l'Egliſe & terre Papale, il ſe

diſpoſa de trouuer les moyens de la reduire à ſon obeiſſance. Cefte

terre eſtoit detenue violentement à force par vn nomné Meſfire Iean de Ben

tiuole, lequel l'auoit longtemps vſurpée. Toutes ces choſesconſiderées, il ſe

penſa qu'iln'y auoit Prince en toute la terre,quimieux luy peuſt ayder àla con

queſter, que le Roy de France treſchreſtien ,& ferme pillier ſouſtenant l'Egliſe:
carmaintenantil florir en victoire entre tous les Princes de la terre ': à cauſe de

quoy le Pape l’aduertic de la choſe. Et incontinent voulant feruir noſtre mere

ſaincte Egliſe, enuoya en ſon paysde Milan grand nombre deGens-d'armes,a

uecques ceux dequoy il ſe pouoitſeruir. LePapeauec grande armée eſtoit du

coſte de Romme,& par aiuſı la ville de Boulongne fut alſiegée de deux coftez:

par le Pape d'vne part,& par les François d'autre, & fut ou mois d'octobre. Les

François(commediteſt ) eſtans versModéneſe porterent ſi vaillammét, qu'ils

prindrent le chaſtelFranque,& le pillerent, à cauſe qu'ils ne ſevouloientpoint

rendre. Les gens du Pape prindrent auſſivn autre chalteau: & ſe porterent vail

lans les Gens- d'armes d'vn party & d'autre,tant que les Boulegnois furét moult

elbahis & eſpouentez:parquoy eux conſiderans qu'ilseſtoient aſſiegez de deux

coſtez , & qu'il n'eſtoit poſſible de reſiſter à l'encontreduPape , & du Royde Bentiuole

France,ils rendirent au Pape la villede Boulogne,& en dechallerent ledit Meſſi- chaſſédeBou

re Iean deBentiuole,lequeltenoit ladicte ville par force,commedit eſt,nonob
longne.

ſtant qu'elle fur naturellement auPape. Et parainſipour en rédregraces à Dieu

le createur,noſtre S.Pere le Papey chanta Meſſe le iour de la Touſlaincts en l'E

gliſe de S.Petron treſdeuotement.

DeDamoiſelle Triulce.

N ce tempsregnoit au pays de Milan vne fille vierge, nommée Da

moiſelle Triulce: laquelle de ſon ieune aage fut miſe à l'eſtude ,de

puis l'aage de ſept ans iuſquesà xiiij . Elle apprint ſon a.b.c. iuſques à

Grammaire parfaicte: & auxiiij.an eſtoit treſeloquente, & prenoit

grand plaiſir àl'eſtude,quieſtoitquaſi choſe miraculeuſe.Elle eſt de noble mai

ſon ,de la famille de ceux de Triulce.Son pere eſtoitnommé lean, lequel eſtoit

Cheualier , bon clerc , auſſi eſtoient tous ceux de ſa lignée. Sa mere ſe nomme

Angele noble , de la lignée des Martinengois. Et certes pour bien louer ladicte

pucelle,neſçauroye mieuxfaire que de me accorder auec Proſpere,diſant. Na

turæ fequitur ſemina quiſque fua. Sameren'eſtoit point experte enſcience, mais

plainedegrans vertus.Ceſte fille eſt ſi deuote &eloquente , qu'elle ſemble plus

angelique qu'humaineen ſes of cons.Et certes ſelle continue toute ſa vie auſſi

ſainctement, & auſſiabondante en vertus,qu'elle a fait iuſques à preſent,elleſe

ra digne d'eſtre reputee ſaincte.En l'aagede douze ans,elle commeçaeſtre ora

trice.Elle futinuoqueeen la compagnie de pluſieurs grans Clercs ,tát Eccleſia

ſtiques,que ſeculiers :entre leſquels eſtoit l’Eueſque de Loſenne grand orateur,

l'Eueſque de Cumenſe ſon oncle & François Triulce: auſſı ſon oncle de l'ordre

ON
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des freres mineursgrás Clercs, & pluſieurs autres gés expers en ſcience: leſquels

apres pluſieurs argumentations,& difputations faictes, tindrentgrád cõpte de

la Pucelle.Auec ce elle eſt philoſophe,& entend merueilleuſemét bien Themi

ftocles,SenequePhiloſophes,& aulliPierre de Rauene. Quelque choſe qu'elle

veit, qu'elle ouït,ou entendit en lieu,où elle allaft,fans faillir leracomptoit àſon

pere,quád elle retournoit en la maiſon,comme ſelle l'euft eu par eſcript.Elle eſt

auſli experte en l'art poëtique,tellementqu'vn iour elle compoſa grand quátité

de vers,& ſi bien que ſon maiſtre en fut touteſmerueillé. En peu detemps elle

fut treſexperteés lettres grecques.Elle cópola pluſieursepiſtres en toutes ſcien

ces, leſquelles elle enuoya à pluſieurs grás Clercs, leſquels les trouuerenttreſelo

quentes. Elle eſt treſpatiente en aduerfirez, & les tourne en lieſſes. Et brief en

tous ſes faitselle eſt ſi treſparfaicte,que c'eſt choſemerueilleuſe , pluſtoſt mira

culeuſe que humaine. Et quand on luyparle de la marier, elle reſpond queia

mais n’eſpouſera homme,qu'elle neſçache qu'il ſoit vierge comme elle.

En cemeſmestemps mille cinq cens& fix ,les Geneuois v ſans de leurs trahi

ſons accouſtumees , non contens des faultespar eux commiſes peu par auát en

uers leRoy leurSeigneur,contre luy ſe reuolterent,& feirent vnDuca'leur plai

fir nommé Paule Noyus,quiauoit autresfoisexercé le meſtier de Taincturier.

Le Roy voyant leur rebellion meir ſus fon armee , & y alla en propre perſonne

en ſorte qu'illes ſubiuga, & remeit en ſon obeïſſance:ce neantmoins que leſdits

Geneuois auoient faitgrospreparatifs,&munitions de guerre, & eux confians

en vn fort rampart,& baſtillon imprenablece leur eſtoit aduis, ſe tenoient des

plus fors:mais ſur ces entrefaictes aucuns hardis auáturiers François , mõterent

fecrettement iuſques aupres dudic rampart & baſtillon: parquoy les Geneuois

bien eſtonnez & elbahis ayans les cueurs faillisſen fuirent, & retrahirent dedas

la ville,où ils feirent concluſion d'euxen venir rendre deuers le Roy : laquelle

choſe , & pour euiter dereſpadre ſang humain ,& auſſile domage que c'eult eſté

d'abandonner vne ſi belle ville : le Roy les receut benignemēt àmercy ;& entra

dedans la ville auec toute ſon armee , & luy feit.on belle & magnifique rece

ption.Cependát le delict leur DucPauleNoyus fut prins par vne barque Fran

çoiſe :lequel fen eſtoit fuy , & ramené à Genes , où il fur decapité. Er deſlors en

auant deffendu publiquement de non plus crier,Adorne, Fregoſe. & c.ce qu'ils

auoient de couſtume de faire parauant icelle reduction .

Du traictéeo appoinctemetfaità Cambraypar Monſeigneur le Legat George d'Am

boiſe entre le Pape,l'Empereur Maximilian, le RoydeFrance, o le Roy d'Eſpaigne.

Etcommentledit Roy de France deſconfit les Veniciens au lieu d'Aignadel.

NVIRON ce temps le Roy enuoya Monſeigneur le Legat à Cam

bray,où ileut appoinctement entre le Pape, l'Empereur Maximilia,

le Roy de France,leRoy d'Eſpaig & Madame Marguerite , come

Gouuernante de l'Archeduc.Lequelappoinctementnedura pas ló

guement,& fur cauſe delamortdedeux cens mille homes,qui depuis aumoyé

de la racine,& frauduleuſes penſees des confedercz, ont eſté occis comme ver

rez cy apres par pluſieurs batailles & rencontres : & encores qui pis eſt, nous

ſommes du temps preſent & ferons , ſe Dieu n'y bouteremede, en la captiuité

се

dudic
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Veniciens

vaincuspar

dé

dudit appoictemét:mais le Roy voulát ou cuidant auoir touſiours bóne paix

& confederation auecques les Princes circonuoiſins,a eſté deceu , cómcil eſt

apparu depuis à laiournée de Peſquiere contre les Veniciés :car luy ſeul auec

ques ſon armée print l'aduenture ħardiment,paiſa les monts & vincenMilan:

Puis feit marcher ſon armée,ou fut fair vne choſe digne dememoire car où il

paſſa il feit rõpre les ponts apres luy,pour moſtrer qu'il ne failloit point fuïr:

en apres print pourcomencemét lechaſteau de Treuis:Puis feic marcherſon

camp iuſques à Peſquiere,où fut la iournée au lieu dit Aignadel.Ervertueuſe
ment cinqiours apres ledit camp dreſſé,aſſaillit lesVeniciés & leur armée:lef

quels Veniciens ayans les cæursfailliz,furétincótinentvaincuz moyennant

le ſeigneurdeBourbon:lequel s'y porta vaillamment & yeur grád occiſið,ce le moyen du

que les cófederez en l'appoinctemết n'euſſent iamais penſé auoir eſté fait par les bons

l'armée ſeulle du Roy,melmes les Veniciens ne le vouloient croire iuſques à

ce que le Core Petillane quis'en eſtoit fuy,lequel menoit l'arriere garde leur

manifeſta la deffaitte.Et de fait ce fut vne cholebiëheureuſe:carla bataille fut

le quatorzielmeiour de May,qui eſtoit le vj. iour apresquele Roy fur arriué

au camp.Par ainſi ne dura la guerre entre les deus armées que cinqiours en

tiers pourtantq apres celle victoire n'y cur plus de guerrenede deffence, qui

empeſchaft que le Royn'euſtrout ce qu'ildemádoit. Parquoy ie dis q ce fut

vn grand heur veu qu'ils eſtoient aux lieux auárageux & gardás les forcspal

ſages:dontils auoient moult grand nombre, & auſſi leur puiſſance :carquel

quepuiſſance qu'ils euſſentqui eſtoit ſuffiſante,non pas ſeulement pourrefi

fter à tout autre,& garder le paysqu'ils tenoient: mais pour'affaillir & coba

tre :pourtant qu'ils auoient en leur camp plus de mille ſept cens hommes d’ar

mes, & d'autres cheuaux legiers que d'autres iuſques au nõbre de neufmille

cinq cens, & de gés de pied plusde xxij.mille-tous bien armez & accouſtrez,

& d'artillerie groſſe plus de vingt pieces auſſi bõnes ou meilleures que le Roy

en auoit point:& au ſurplus lesmeilleurs conducteurs & capitaines qui furét

lors en Icalie ,cóme mellireBartholomyd'Aluiane principal de l'armée,lequel

fut cedit iour prins priſonnier,commeileſtạit auecques aucunsgens de pied,

leſquels il auoit raſſemblez:& fut prins en ladicte iournée grandnobre d'au

tres capitaines, & principalement plus renómezde la ſeigneurie deVeniſe ,lef

quels furent amenez enFráce &misen fortes places:les enſeignesà S.Denys

en France.Et ne fut occis de l'armée duRoy que deux cens homes,& des Ve

niciēsbié quinze mille.Apres la iournéefaicte le Roy feit enſeuelir les morts

& ordonner vne chapelle audit licu,fondée de certaines meſſespour les ames

de ceux quieſtoient mortsen eſtat de grace.Et cantoſtapres furentrendues

ſoubslapuiſſance du Roy de France les villes,queauoiér vſurpées leſdits Ve

niciens:c'eſt à ſçauoir de Bergame,Breſſe,Creme &Cremonne appartenarde

laDuchédeMilan.Le Papelulius ij.de ce nom recouura pareillementàl'ayde officer printfaists le

d'iceluy Royſes villes del'Egliſe:c'eſt à ſçauoir Seruie,Rauenne,Imole,Fauá- Roy PES

ce,Foreļiue & autres terres qu'ils tenoientappartenant à l'Egliſe. Maximilianslıfe.

Empereur recouura auſſi ſes villesque leſdits Veniciés tenoiét; Verone,Vin

cenne,Padoue:lequel Padoüenegardapas longuement ledit Empereur , car

par ſa negligéce ou paour qu'il auoit,n'ola venir iuſques au camp du Roy, ce
T
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nonobſtant les promeſſes qu'il auoit faictes au Roy s'abſenta de luy : ceneár

moins le Roy depuisluy baillaquantité de gens d'armes ,dót eſtoic chefmó

ſeigneur de la Paliſſe pour rauoirladiete citédePadouë, & y fue le fiegelóguc

ment:& en la fin ce ne fut ries.Le Roy d'Eſpaigneauſſi receutpareillemét ſes

villes, quedetenoienticeux Veniciēs: c'eſt à ſçauoir Brondouſe, Tarére & au

tres lieux ſemblablement.Et brief aprestout reduit & mis en la ſubiectió du,

RoyLoys,& auoir dõné ſecours au S.Perele Pape Iulius cóme vray pillier de

l'Egliſe,aydát a chacun parcharité,& luy auoir fait pluſieurs autres bós ferui

ces & courtoiſies:comme de luy mettre en ſes mains la cité de Boulongne la

Gralle & expulſé meſſire Iean de Bentiuole, ainſi comme il eſt dit deſſus:mais

nonobſtant icelles gratuitez à luy faictes par leRoy iceluyPape moyenant la

ſuſcitation des Veniciés & autres,print leur alliáce ,meit ſonarmée aux cháps

auec celle des Veniciés; parquoy ilprintMutinc & Mirádule,laquelle il reſti

tua à fire Iean FrāciſquePicus,qui ſe diſoit eſtre vraiemét feigneur dudit licu .

Entree du Apres la iournée faicte cótre les Veniciensle Roy print ſon chemin versMi

RozàMilā, lan ,où luy fut faicte vne triúphante & magnifiqueentrée enmaniere dutęps

paſſé,comme faiſoient iadis Ies Rommains:& y auoitchars triumphás, oùe

ſtoient des plus belles dames de la ville : & accomparageoient le Roy à Ceſar,

d'auoir ſubmisvne ſi ſuperbeſeigneurie enla ſubiectio,euxqui eſtoiſt craints

& doubtez partout le mode.Et defait leſdits Milánois luyfeiret vn trebeau

recueil.Er de là s'en vint le Roy à Sauonne,où il fut receu hõneſtemér. Durác

Pais entre cetēps Ferdinand Roy d'Arragon vint parmeren ladicte ville de Sauonne, a

les Roys deuecpluſieurs galeres,qu'ilfaiſoit beau veoir:& fut receu par leRoy Loys luy

France com & ſafemme,& feirenetreſbonne chere enſemble, & vſerent le corps noſtre

depeu de du ſeigneur le Roy deFrance & lc Roy d'Arragon,pourcõfermer la paix,laquel

le ne dura pas longuemer cómepourrez veoir cy apres.Il y a pluſieurs quifőt

bon marché de leurs conſciences & promeſſes:il eut eſté debeſoing que l'vn

euft yſé vn charbo ardant des lors, car maintes creatures ont achetez lespariu

remens qui n'en auoient que faire,& en eſtoient innocens.

Commentguerre futmeuë entre le Pape Iulius @le Roy de France, à cauſe du Ducà

de Ferrare, &du concilefait à l'inſtăcede l'Empereur MaximilianegduditRoy,

dont le Papenefut pascontent.Et commět la ville de Boulongnela Grajſe fut prin

ſepar les Francois

Nuiron cetemps la ville & place deMyrandole,futvaillamment re

prinſe par les François: & auſſi fur deliurée la ville de Mutine auRoy

des Rommains: Durant ce temps fut prins priſonnier le Marquis de

Mancouë par les Veniciens, & mene'à Veniſe : mais depuis en eſt forty bien
Guerre en-ay ſément. En apres ſourdit encore une autre guerre entre le Pape Iulius;& le

siele Pape Duc de Ferrareconfederé du Roy de France:Parquoy le Roy láiſla pour ſon

Kos,de Fra- lieutenant general en la Duché deMilan,le Comte Gaſton de Foix :auquel le

Roy donna la Duché de Nemours,lequel feit merueilles d'armés au paysd'I

talie. Depuis la reuenue d'Italie monſeigneur le Cardinal d'Amboiſe cheut

malade à Lyon ,dont il mourut, qui fut grand dommage,come l'on aveu de

puis : cc neantmoins que aucuns en ont inurmuré au contraire :mais ils ne co

ſideroyenc
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tanis.

ſideroient pas ſes vertus,n'en quoy il ſeruoit. Durant la vieila touſiours bien

gouverné lon maiſtre ,en ſorte q le peuplen'eſtoit pas trop taillé:car quelque
guerre que le Roy Loys a fait delà les monts, il n'a point creu les tailles autre

ment qu'ilseſtoiết par auant;maisquád l'affaire eſtvenue, & que les ennemis

ſont venus iuſques au fumier & vray poſſeffoire de France,celuy a cſté force

de les croiſtre.Et n'eſtoit point nommé pour neant pere du peuple : jaçoit ce

qu'aucuns en ont eſcript durant la vie enmanierede flaterie, & deſpriſoiét les

autres Roys pourcollaudericeluy. L'on nepeult trop bien dire d'un homme

vertueux en ſon abſence :mais en la preſence non, cela ſent trop ſa lucratiue.

Ledit Legat ja treſpalle fut mis & embauſmé en vn cercueil de plób, & porté

enſepulturer à Rouen.De là le Roy vint à Blois,& emmena la Royne encein

te d'vne belle fille:laquelle le Roy auoit vouée à monſeigneur ſainct René E

uelque d'Angiers ou ilfeit ſon voyage luy & la Royne peu apres qu'elle für

deliuree, & eut nom Renée : & fut le ſeigneurlean laques compereduRoy.Fre d'ora.

Enuiron ce teps fur prins par les Portugalois en vne terre nouuellemét trou-ve deſcon
les

uée par eux en l'ifle d'Oranetirát vers Ăffrique, vne maniere de gés ſauvages permanent

aſſez denoire couleur :& auoient aucuns ſtigmates en la face, groſſes leures o le natu

en la bouche,les crins noirs & gros comme vn cheual.Ils n'ontiamaisbarberel deshabi.

n'apparence d'en auoir en tout lecorps,ſinon les cheueux & ſourcils: leurs na

vires ſont d'eſcorces de bois legieres , qu'vn homme en porteroit bien vne.

Ils ont vn arc bendé de nerfs debeſtes,lestraicts ſont de canc,emmanchez de

pierres ou os de Poiſſon.Ils n'ont vſaige ne de pain ,ne de vin , ne d'argent. Ec

ſe trainent à terre comme beſtes: ils mangent la chair creue : & ſont veſtus de

peaux de beſtes ſeulement.Ils viuent ynepartie de temps dedans lamer.Erfu

rent amenezpar aucuns Normans iuſques à Rouen , & en preſenterent deux,

au Roy:leſquels ne veſcurent pas longuement,ne les autres qu’on auoit ame

nez. Pour donques retourner àla matiere precedente,vn peu de temps apres concile à

ſemeutvn cócile requispar Maximilian eleu Empereur,& par le Roy Loys linfancede

douzieſme,dont le PapeIuliusn'en fut pas content,jaçoit qu'il auoit ja faulcélEmpereur

ſa foy,ſuſcitant le Roy d'Arragon & la leigneurie de Veniſe & autres, delaiſ deFrance.

ſant la chaire ſainct Pierre , pour prendre letiltre de Mars Dieu des batailles,

deſployer aux champs les trois courones,& dormir en eſchauguerte:& Dieu

ſcait comment ſes mitres, croix & croſſes efttientbelles àvoir voltiger par

my les champs : le diable n'auoit garde d'y eſtre, car l'on faiſoit trop bon mar

ché de benedictions.Et pour commencement la guerre fut contre le Duc de

Ferrare allié du Roy,où il y eutmaintes rencórres& ſieges mis & leucz. Et ſe

demenoit la guerre hiuer& eſté commeauez peu veoir du ſiege de Boulon

gne, où monſeigneur de Nemours eſtoit comeViſroy: enſorte que ceux de

Boulongne fuïrent deuant la preſence: & pofſeda ladicte ville de Boulongne

la Gralle commeverrez cy apres. Enuiron ce temps le Pape Iulius luſcita les Stripes,fun
le

Suiſſes pour deſcendre en laDuchéde Milan,ce qu'ils feirent: & yindrentjour Pape contre

& nuicè iuſques aupres de Milan, où ilsfeirentbeaucoup de maux:& princi-lesFrançois,

paleniét en vncabbaye denonnains,oùils rauirent & prindrét par force tout

ce qu'ils trouuerent.Monſeigneurde Conty adyerty comme cheualereux ca

pitaine y alla , où il feit mcrucilles d'armes : mais à la fin il fut enclos & y de
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four,

a

moura,quifut grand dómage.Peu apres mõſeigneur de Nemouls appoin & a

auſdits Suiſſes ,moyennantl'argent qu'ils eurent commeils ont de couſtume

d'auoir:puis s'en retournerēt pour reuenir bien toſt requerir d'autre pecune.

Breffe.com Dece tēpsles habitans & citadinsdeBreſle, fe reuolterent par la ſubornatió

Bergamere d'aucuns perſonnages& delaifferent le partydes François,& retournerentau

treles Frä-party de la ſeigneurie de Veniſe ,dót mal leur en printpeu apres . Et séblable

ment ſe reuolterêr ceux de Bergame,& cõfecutiuement retournerét aux Ve

niciens:mais nonobſtátdemourerent les chaſteaux de Breſſe ,Bergame &au

tres villes en la poſſeſſió du Roy de France,où eſtoient bős capitaines qui bić

ſeruirēt le Roy :principalemét au pays d'Italie,dõt aucuns en ont eſté mal re

cópenſez.Durant letępsdece concile premierement allegué: lequel comen

ça à Tours,puis fut decidé à Lyo,& de la fut remis general àPiſe,où il y auoit

pluſieurs Cardinaux,Archeueſques,Euelques,abbez,prieurs & autresgrans

perſonages en l'Egliſe.Et principallemée detreſſcientifiques docteurs enthe

ologie,canoniſtes& autres gés litterez àceſt affaire,tát qu'il y eut aucuns bósу

points deçidez & cócluds en aucunes ſelliós d'iceluy concile:mais pour plu

fieurs cauſes ſuruenantes, il fut conſequáment tranſlaté en Milan, & puis fuc

Boulogne la charroyéàLyonoù il demoura.Le ſiegefur mis deuant Boulongne la Graſſe

Grafféprin -par mūſeigneur deNemours,oùles gěs d'armes Fráçois ſouffroiết beaucoup

Se paroles de mal,à cauſe qu'il faiſoit encores hiler:mais cenonobſtát vindrée au deſſus
François

& chaſſerent le Pape & ſes Archepiſcopes & toute ſon armée,& repulſerent

tout deuant eux en ſorte qu'ils entrerent dedans la ville comme vainqueurs.

Comment le Duc deNemours alla contre ceux de Breſſe, qui s'eſtoient reuoltez con

tre le Roy:& dela grand occiſionfaicte en icelle ville.

Ncontinent ces choſes aduenues,nouuelles vindrent au duc deNe

mours,comment ceux deBreſſe s'eſtoient reuolcez :& comment les

Veniciens eſtoit endedans & faiſoient grand appareil de guerre co

tre les François , lors : & ſans demeurer ledict Duc de Nemours feit

marcher ſon arméeiour & nuict tirant vers Breſſe à grand traicte: & ie vous

promets que leRoy auoit de gens de bien à celle heure:auſſi que la promeſſe

& liberalité dudit Duc de Nemours,qu'il leur auoit promiſe en eſtoit bie cau

ſe,car ils furent incontinét deuant Breſſe. Et ceux du chaſteau voyant que les

Françoiseſtoiét pres ouurirét la porte du chaſteau,où il y en entra vnepartieBreßiäsper

fidespunispar la ville par force.Helas le granddeluge,les granscriemens & lamentatiós

par le Ducqu'ily auoit aux poures citadins dela ville, ce futvnebiégrád pitié. Et eſt vne
Ne

merveille que pour ſoubſtenir le tiltre& querelle des Princes & ſeigneurs,

tantdepouresgens meurent ,ce nonobſtant qu'ils auoient bie merité d'eſtre

punis bien griefuemét,d'auoirfaulcé leur ferment. Incontinét quele Ducde

Nemourshõme treſbelliqueux eur gaigné la citadelle & le Palais, il entrade

dans la ville vn bras tout nud,l'eſpée aupoing criant France, & conſequam

ment tous les François. Lors les Veniciens bié elbahis s'en fuirent vnepartie

par vne porte de ladicte ville,lesautres occis, aucuns priſonniers & des plus

grans perſonnages de la feigneurie de Veniſe,leſquelsfurétenuoyezau Roy

de France.Les poures citadins de la ville mis à l'eſpée & leurs biens pillez , &

routledemourát fut mis à lacment.Lors les aduenturiers de France beau drap

d'or
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d'or & drap de ſoye dechiquetoientpar deſpit. On y faiſoit bon marché à celle

hcure deſdits draps de ſoye.Legrandpleurfaiſoientles Dames , & peris enfans

de la ville,de veoir ainſi leurs maris occis, & ietter par les feneſtres, & leurs biens

tous pillez.Er à briefparler,ilspenſoient que ce fut la fureur, & ire de Dieu, qui

fut defcendue ſur eux : car les auanturiers François & autres eſtoient acharnez

ſur eux , pour autant que leſdits citadins, & leur famille auoient reſiſté contre

eux,en leur ietrans grans pieces de bois,pierresdes feneſtres deſdictes maiſons,

pour eux cuidertouſiours deffendre,doubtantqueleur ville feroit pillce,pour

que ladicte ville eſtoit moult riche, & comblee debiens. Et defait les plus
grans Seigneurs Françoisy eurent beaucoup à ſouffrir: mais apres toute reſiſtē

ce, & que ceuxde la ville de Breſſe, & les Genſ-d'armes des Veniciens eurent fait

tout ce qu'ils peurent pour eux deffendre & reſiſter ; les François ſubmirent &

ſubiuguerenttoutdeſſoubsleur puiſſance ,& occirent tous les hommes qu'ils

trouuerent, ſi queles rues de la ville eſtoient plaines de morts, ſans ceux quie

ſtoient occis aux champs,& brief y eut beaucoup, & grand nombre de milliersy

de gensmorts.Despriſonniers furent Mellire AndréGritti, Meſſire Iean Paul- priſonniers en

le,Caufre, & ſon fils, & le Comte LudouicAdanago,lequel auoit fait latrahiſon La prinſede

de ladicte ville, dont nefen trouua pas bien. Apres cellevictoirefaicte par les Breſe.

François,furent miſes les garniſons aux chaſteaux, & villes de Breſſe, & force

munitions de viures pourueoir aux choſes futures : & fur commis le Seigneur

d'Aulbigny pour garder Breſſe. Laville & chaſteau de Bergame furent pareille

ment rendus,& remis entre les mains du Roy de France, à cauſede la Duché de

Milan,& pluſieurs autres places, & fortereſſes eſtant auditpays : leſquelles aulli

feſtoient reuoltees, & ſouffrirent beaucoup de miſeres, & degransdommai

ges.Et vintnouuellesau DucdeNemours,que les Eſpaignols auoient laiſſé leur

groſſe artillerie, & bagaigeà Imolle, & eſtoientvenuz endiligence auec quel

que quantitéd'artillerie legiereloger à Bondoye,& és enuirons en la plaine :lef

quelsſe vantoient d'eux venir ioindre,& aſſemblerauecques l'armee desVeni

cienspour ſecourir Breſſe :mais ie croy qu'eux aduertis de la deſtruction de

Breſſe, changerent bien toſt de propos. Enuiron ce temps eſtoit en la terre

d'Auguſte Vindelicevne viergeappellee Anne , laquelle eſtoitja paruenuc en

l'aagedexl. ans ſans boire , neſansmanger , ne dormir, & fans euacuer aucune

choſe de ſon corps. Pourquoy l'on pouuoit cognoiſtre qu'elle eſtoit la faincte

grace de noſtre Seigneur leſus-Chriſt,auec ce qu'elle eſtoit addonnee touſiours

en diuines, & deuotes contemplations: c'eſt vne bien grandmerueille.Vneau

tre merueille en la ville de Rauenne auoit yn monſtre nouueau né : lequelmo

ître pour le commencement eſtoit cornu au chief, ayans elles come vne chau

ue ſouris,vn pied comme vn oyſeau rauiſsát, & l'autre pied comme ynhomme

humain.Il auoit vn ail en vn genoil,& auoit ſexe maſculin & femenin :Il auoit

ſtigmates & ſigne d'vn,Y ,en la poictrine, & vne ſembláce de croix :& vn croiſ

ſant au deſſoubs, ſignifiant pluſieurs choſes ſelon Meſſeigneurs les philoſo

phes,& prognoſticateurs.

Comment le Duc de Nemours,eglesFrançois deſconfirent l'armee du Pape, des Veni

ciens, Eſpaignols aupres de Rauenne. Et comment ledit Duc de Nemours apres la

victoire obtenue, eo fes ennemischaſſez hors du camp furoccis.
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R eſt doncques à ſçaucir pour retourner à noſtre matiere touchant

des guerres d'Italie, & autres : que durant le fainct temps de quaran

taine l'an mille cinq cens & douze , le Duc de Nemours fen alla de

uers Rauenne,où l'armée du Pape, & : des Eſpaignols , & Veniciens e

ſtoit, pour cuider touſiours prendre vengeance des François , ou leur cuider

ioücr quelque mauuais tour , leſquelsauoient fait grospreparatifs , & mouue

mens de guerre. Le Duc de Nemours aduerty de tout, partit accompaigné de

pluſieursnobles,& vaillans Capitaines : comine le Seigneur de la Palice , leSei

gneur d'Alegre & ſon fils, leSeigneur lean laques , le Seigneur de Chaſtilló Pre

uoſt de Paris,le Seigneur de Molarc, Maugeron,la Crotte, & autres vaillans, &

renommez Capitaines: & vindrent viſtementiuſques aupres dudit Rauene , où

eſtoientleursennemis Italiens , & Eſpaignols: où les François tindrent vn peu

longuement le camp,car il n'y auoit pas trop de munitions de viures, & ſouffri

rentbeaucoupleſdits François.Mais euxvoyans que les viures leur eſtoient fail

lis,comme hardis & belliqueux Genſ-d'armes, auſſiauec le grand deſir que le

Duc de Nemours auoit de rencontrer,& chocquer ſes ennemis;delibererent en

vn ſoir la veille de Paſques de donner le lendemain qui eſtoit le iour de la reſur
rection noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt, l'aſſault, & la bataille à leurs ennemis : ce

qu'ils feirent, & vindrent hardiement approcher de leurs ennemis :ordonnerét

leurs gens tant d'un coſté que d'autre,& marcha l'artillerie premiere:laquelle ti

ra l'eſpace de plus de quatre heures ſans ceſſer decoſté& d'autre : & feit l'artille

rie des François grand dommageaux Eſpaignols,principallementà leurshom

mes d'armes. Apres aucuns Elpaignols ſortirentde leur fort, & les François

d'entrer dedans , & ioignirent enſemble. Là fut veu deux nations ſuperbes &

hardies aux armes , auec auſſi grande voulenté & deſir, qu'auoient les François

d'eux rencontrer.Onne veit iamais mieux chamailler ne frapper,fiqu'ils eſtoiét

encharnez les vns ſur les autres, que c'eſtoit bien grand pitié àlesregarder. Mef

mes le gentil Duc de Nemours leboutoit auant, faiſant merueilles d'armes,

donnant courage à ſesgens. Er de faitgens . Et de fait y eut vne merueilleuſe rencontre , & fuc

vne grand pieceque l'onneſçauoitlequell'auroit du meilleur de l’yn oul'autre:

tellement que les Eſpaignols crioient aucunesfois victoire, Iulle lulle , l'autres

fois les François crioient de leur victoire. Mais à la fin les François les enchaſſe

rent: cenonobſtát que durát la bataille le Seigneur Molarc fut occis d'vne piece

d'artillerie, qui fut vn trefgranddommage au Royaumede France d'auoirper

du vnſı vaillant, & hardy Capitaine : leditMolarcmenoit les gens de pied de

France,qui eſtoit vne hardie bande.Auſſifut tué la Crotte vaillant homme, le

Capitaine Iacob qui menoit les Lanſquenets, qui fut auſligrand dommage : &

furent cuez des premiers.Cenonobſtant leurs gens tantFrançois,queLanſque

nets prindrent bon cueur, & hardiement vengerent la mort de leurs bons Capi

taines: & gaignerent la place tantqu'ils vindrent iuſques au bagaige , & viures

des Eſpaignols,où aucuns affamez aduenturierscommencerent à deffoncer les

tonneauxdevin :comme maluoiſie, & vinsdeRomanie , & autres & de boire

parmy la place:& apres qu'ils eurent beu retournerent à la fuite , & demeurant

Vaillance des des Eſpaignols quibatailloientencores : car ie vous promets qu'ils moururent
Epaignols à

en gens de bien,& n'eſtoient pas gens recreus que leſdits Eſpaignols :& ne treu

à

Rauenne.
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ue point que delong temps vne ſicruelle bataille ait eſté,& en vn ſi digne iour:

Dieu vueille pardonner auxtreſpaſſez.Le demeurant des Eſpaignols,& Italiens

quieſchapperent, fen allerent par routesça & là : & y eut plus de vingt grans

Seigneurs d'Italie, qui demourerent occis au camp : & pluſieurs priſonniers,

comme Petre deNauarre , Dom Iean de Cardonne , le Marquis de Peſquiere,

Pomare,Epinoſe,Caſtignago,lean Anthoine Voſino, le Comte de Montelon,

le Marquisde Betonde,leMarquis de l'Eſtelle, le fils du Comte de Conſege, &

autres,qui eſtoient de renommee , le Duc du Traict, qui eſtoit auec eux l'on ne

fceut qu'il deuint. Le Vice-Roy de Naples ſe fauua à fuïr tant qu'il ſe meit ſur

la mer pouralleràNaples. Le Marquis de la Padulle, & le Comte de Populle

trouuerent maniere d’eſchapper durant ce conflict, adec vnze ou douze cens

cheuaux tant hommes d'armes que cheuaux legiers, & ſeize ou dixſept cens

hommes de pied ,qui fut la reſte de leur armee, & ſe ſauuerent où ils peurét:par

quoy n'eſt pas à doubter qu'il y demeura beaucoup des François, car les Eſpai

gnols eurent gros cueur : & meſmement quand leshommes d'armes François

retournerentde la chaſſe de leurs ennemis,& qu'ils paſſerent par le camp, ou les

inorts & occis eſtoient:aucuns deſdits bleſſéz & naurez à mort amafferent leurs

eſpeesou autres,& touscouchez qu'ils eſtoient couppoient les iambes des che

uaux ſurquoy les hommes d'armes François reuindrent. Le Pape Iulius lors

eſtoit à Romme,quand les nouuelles luy furent annoncees:& Dieu ſçait quelle

chere'il feit,car ilauoit beaucoup perdu en icelleiournee. Incontinent qu'ileut

les nouuelles , il ſ'en vouloit partir pourfen aller à Naples de peur qu'il auoit,

quel'on vint le querre iuſques àRomme.

APRE s celle deſconfiture le tref-illuſtre , & preux Duc deNemoursGa

ſton de Foix tenant encores les rencs,vit & apperceut aucuns hommes de guer

retenans la partie des Italiens, & autres ſes ennemis, leſquels auoient prins fuite

comme gens eſgarez , parquoy iceluy magnanimePrince, homme de cueur,

peu attrempé,non ayant ſouffiſance& regard de la victoire, que Dieu luy auoit

donnce,pria & requiſt inſtamment à aucunsnobles,& vaillans Capitaines,qu'il
à

leur pleuſt marcher auecques luy pour expedier ceſte reſte de leurs ennemis.Et

combien qu'aucuns prudens Seigneurs;& bons Capitaines , qui de longtemps

auoient veu quelles iſſues ily a àla guerre, luy peurent remonftrer quelle en

pourroit eſtre lafin , & qu'ilfaitbon ſoy contenter de choſe raiſonnable fans

trop hardie & legiere voulenté:cenonobſtantil fut touſiours permanenten la

forte hardieſſe, & pria de rechief eſtre ſuiuy diſant, qui m'aymera , ſi me ſuiue.

Donc quand le Seigneur Alegre,ſon fils,Maugeron ,leBaſtard de Cliete, & au

tre bien petit nombre,veirent qu'il eſtoit deliberé,& ja party le ſuiuirent.Et en

tra ledit Duc de Nemours le premier dedanslaroute deſdits ennemis : leſquels

eſtoient grand quantité pour eux , & vint ferir & frapper ſur eux d'un terrible

courage: & là cuſliez veugrandmerueilles d'armes, que faiſoitce gentilPrince,

tant que du premier il eſtonna leſdits ennemis, & en tuoitbeaucoup, & faiſoit

vne grand place entour luy : ſi quenuln'oſoit approcher de luy , nede ſon che

ual:lequel eſtoit bon à merueilles : & brief c'eſtoit triumphe de veoir vn ſi jeune

homme en telle aduenture.Les ennemis voyant qu'il neluyvenoit nul ſecours,

& qu'ils n'eſtoient que bien peu gens auec luy feſlargirent, & futenclos legen

و
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til Prince,& tuerent premierement ſon cheual:puis à grans coups ſurluy de for
Tropgrande

bardief cauſe ce picques, haches & autres baſtons, frapperent deſlus en ſorte qu'il mourut

de la mortde glorieuſement, & tous ceux qui le ſuiuirent tousoccis. Lâs: la groſſe perte pour
Gafton de

le Royaume de France,d'auoirperdu vn ſinoble, & cheualereuxPrince, digne

d'eſtre mis au triumphantthroïne, & temple des nobles,& excellens preux:luy

qui euſt eſté ſuiuy par tout lemonde ſanscroix, ne pille pour la grand liberali

té,& franche voulenté qui eſtoit en luy , lequel en quatre mois auoit eſté vain

queur de trois batailles. Apres celle piteufe aduenture, le Seigneur de la Palice,

& autres Capitaines vindrent pour venger la mort de ſi nobles hommes:& tue

rent ceux qui auoient occis ledit Duc deNemours, & Seigneur d'Alegre, &au

tres:ſi qu'il feittelle execution , qu'il n'en eſchappa pas vn. Et ainſi demeura le

camp victorieux aux François :& de là allerentallieger la ville de Rauenne , la

quelle vigoureuſement ils prindrent d'aſſault , & ſubmeirent à leur voulenté, &

entrérent dedans,pillerent,& occirent vnepartiedeceux de ladicte ville de Ra

uenne,où il y eut vncgrand pitié & confuſion ,carelle fut fort deſtruicte.Et co

ſequemment apres toutes choſes reduictes & expedices, les François vindrent

aucamp pour honneſtement leuer , & donner honnorable ſepulture en Egliſe

aux feux Duc de Neinours, & autres Seigneurs deſſuſdits. Lequel treſnoble

Prince , & Duc Vice-Roy au pays d'Italie,fut moult honorablement,& engrád

triúphe de dueilprins,& leué d'iceluy camp,où il auoit eſtéoccis, & plongéfon

ſang en victoire:& fut porté deuers Milan pour yeſtremagnifiquement fepul

turé,cóme bien luy appartenoit.Le corps duditDuc de Nemours fucapporté à

Milan le xxvj.iour du mois d'Aurilmille ccccc. xij.& eſtoient deuancluy tous

les priſonniers qui auoient eſtéprins, & detenus à celle iournce de Rauenne. Et

pareillement eſtoit porté deuant ſon corps toutes les bannieres,guidos;& eſtá

darts que les François auoient victorieuſementconquis en celle bataille,tantde

ceux des Italiens,comme ſemblablement celles des Veniciens,& auſſi celles des

Eſpaignols,auecques celles de Galice, & autres prouinces , & Seigneuries, lef

quelsauoiéteſté tuez,& occis en icelle bataille.Pourquoy y auoit ioye,& dueil

àceſte treſmagnifique fepulture : car il y auoitmoult belle ordre à ſes obſeques

& funerailles, & fieltoit vne moult belle choſe à veoir paſſer vn tel triumphe.

Les Seigneurs, & Capitaines y eſtoiétparordre en trefgrád dueil,cómeonaac

couſtumé de faire à vn tel Prinic, & n'y auoit ſi dur cueur, qui ne ploraſt àcelle

heure deuant ſon corps: & eſtoient ſes paiges, & gens domeſtiques de fa mai

ſon, quimenoient ſesgrans cheuaux d'honneur & autres courſiers, dequoy il

eſtoit bien garny:l'on portoit deuāt luy ſon helmet , l'eſpee de victoirecomme

Lieutenant generaldu Roy:& brief ceux de l'armee, quieſtoient à ſon conuoy

tous en dueil, demenoient merueilleuſes plainctes & lamentations: car ilsl'a

yoient trouué liberal & debonnaire,& ne ſe priſoit riens en la guerre. Les gens,

&Seigneurs de la ville, citadins, & autre populaire tous reueremment veftus,&

habillez de robes noires,& chapperons dedueil, auec grand luminaire allumé.

ou eſtoient les armes , & blaſon dudit deffunct:duquel le corps eſtoit accom

pagné de deux cens lances bons Genſ-d'armes, & autres gens de pied à grand

nõbre.Etainſi fut en grand triumphe,& pompede dueil honnorablement co

duit iuſques en l'Egliſe principalle deMilan , où fur fait yn treſſolennel feruice

F01.x ,
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aſſiſtans tous les gentils-hommes & autres ſemblablementles gensdomeſti

ques de la maiſon dudict ſeigneur.Penſezlegrand dueil qu’eatlorsle Roy &

la Royne,leſquels eſtoiér à Blois à l'heure qu'on apporta les nauuelles , carils

l'aymoient comme leur enfant.Eric vous promets queceux qui iamais ne l'a

uoient veu,ſe prindrent à pleurer pour la grand renômée de ſes vertus & hó

neſtetez & proëſſes, qu'ils auoientoüy dire de luy : Dieu en aitlame.

Comment apres les batailles deſuſdictes en ledepart des François,les Suiſſes prin

drent la ville de Milan eg autresplaces qui tenoientpour le Roy.

N peu apres le téps de ces terribles battailles deſſuſdictes, eſquelles

furent faictes pluſieurs execrables occiſions & grand effuſion de

fang humain,principalemér des Italiens & autresgésamaſſez,Ve

niciens & leurs alliez par les Fráçois:deſquels auſlideleur coſté en

eſt demouré aucune quátité.Et qui pis eſt des plusgens de bić & de groſſe re

nómée,deſquels les pauures dames & damoiſelles ſont deuenues veufues en

France.Iceux François que ie ne mente,ou ceux qui auoient l'adminiſtration

des deniers pourlors,penſoientauoir tout conquis iuſques à Romme & plus

auant celeursébloit,caſſerent les gens de pied & autresà l'heure qu'ilen fail

loit auoir d'autres : car il failloit beaucoup de gens d'armes auxgarniſons des

villes & chaſteaux nouuellemétcôquis.Et apres aucuns inſatiables martiaux

& bibules de ſang humain ,cequi ne leurappartenoir ,s'eſmeurét & ſuſciterét

les eſprits de la reſte de leurs gens d'armes & autres par eux appellez.Parquoy

eux voyans ainſi les François diſperſezen leurs garniſons, conſiderant quela

vertu diſperſee & reſpádue n'eſt ſiforte que la vertuenſemble vnie , feiret vn

nouueloſt & exercite de gens d'armes pour leur deſordonnée vindication , &

venir deſſus les Fráçois.Auſſi que le Pere ſainctcourroucébié ameremét co

tre les Fraçois pour la perte qu'il auoit eüe deſia par trois fois,fufcita Cantós suilles fa

& ligues des Suilles,dont les François auoient delaiſſé leuraccointance para-pape contre
cite7 par le

uant.Auſſi qu'ils ne viuent que des penſions des Roys & Princes : & moyen-lesFrançois:

nantauſſi vn Cardinal de Syó quefeit le Pape au pays des Suiſſes: lequel Car

dinal les ſuſcitoit & preſchoit publiquemét,pouraccomplir le vouloirdudit

Pere Sainct.Et auſſi moyennát que l'eleu Empereur Maximiliá auoit retour

né ſa robbe,qui leur deuoit faire ouuerture & ayde par deuers Verõne & au

tres lieux.Erd'autreparts’encouragerét les Eſpaignols,tant qu'ils furent aſſez .1.6

eſpandus par iceluy pays d'Italic & Lombardie.Etvindrent tous leſdits enne

mis iuſques aupres de Milan , iaçoit quela iuſtice de Milá eſtoit ja partie pour

eux en reuenir en Fráce:ce qui deſeſpera les poures Milannois, & ne ſçauoiêc

de quel partleurtourner :Eux voyans quetous les François s'enretournoient

en ſigrand diligence,ſe tindrent des plus forts comme ils ont de couſtume,

& entrerent leſdits ennemis dedās , ce neantmoins que le chaſteau tenoit bő,

& y eſtoit le ſeigneur de Louuain & pluſieurs autres François.Etconſequem

ment aux autres places comme à Breſſe, le ſeigneur d'Aubigny tenoit aufli le

chaſteau dudit Breſle.

D vcommencement du partement des François de la Duché de Milá ,vin

drent à Pauie où il y eut groſſe eſcarmouche:car aucunsauenturiers deFrance

1
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ſe battirent contre leursennemis pres d'vn pont,où ils retiroiết,& en demou

ra aucun nombre, leſquelsſe porterent vaillammét.Etenſuiuant ceux de Pa

uie mauuais François leur feirēt ſi grád opprobre & inhumanité, que l'on ne

Execrable ſcauroit péſer.Entre leſquelles execrables vilennies,y eut vn citadin dudit Pa- .

ceuxdePa- uie,lequel diſt à vn François lequel n'auoit peu ſuiure les autres,mó amyi’ay

nie contre, me la generació de France:Ie te prie viés enmamaiſon , & ie tegarderay àcel.

les Fräçow. le fin que nefoisoccisdes ennemis.Lepoureaduenturier ſoubs la fidélitédu

citadin s'en va quád & luy :quand il futen fa maiſon, letyranniza & luy coup

pa les genitoires & priape:puis le meit en chemiſe & le bouta en la rue diſant,

voylà encoresvn François.Incontinent ſortirent les autres citadins & feirent

force charbonnée de ſon corps,&le martyrerent detailladesde leurs eſpées.

D'un autre citadin dudit Pauie meſmes,qui mangeadu cæur d'vn autre Fran

çois par villainc vindication.Et n'eſtpas la premierefoisde leurs tyrannies. Er

croy qu'iceux& autres du pays d'Italieque deLombardie,ſoitcauſe que tout

le mal & miſere qu'ils ont ſouffert, a eſté par leurs iniquitez & infames mal

faits qui ſétent leur Sodome & Gomorre: l'air en eſt infect de le reciter, Dieu

lesvueille amander & tous autres.

1

Incidence.

François pu.

nis pour

leurs vices.

'Autre part les François ont perſeueré &accouſtumé principallemét

au pays d'Italic de blaſphemer noſtre ſeigneur Ieſus-Chriſt, noſtre

Dame & autres ſortes de iuremés deshõneſtes, & y prenoient plaiſir:

peuţ eſtre que Dieu ſoit courroucé, & moyennáticeuxdeteſtables blaſphe

mes,& auſſi la grand gloire dont leſdits François ſont touſiours pleins Dieu

a permis leur donner desverges, pour monſtrer que c'eſt celuy qui donne les

victoires & bõnes fortunes.Et melinement ſuivát iceluy propos, leſdits Frá

çois en eux partant d'Italie auoient vne tremeur terrible , & ne ſçauoientdont:

leur venait :& eſtoient bien joyeux d'eux en venir en Fráce,penſantà eux que

ce fuſt permiſſion diuine. Ce ſont des fortunes de ce monde. En cemeſıne an

mille cinq cens & douze, le Pape Iulius ſecond , iniuſtement & fans cauſe &

en retribuant mal pour bien fürmerueilleuſement obſtiné &animé cótreles

François.Et apresque ſon poure vouloir fur vne partie accóply , d'auoir eſté

More du Pa cauſe de repulſer les François hors d'Italie ,mourut & treſpaſla a Róme en l'an

peinlis. neufieſmedeſon Pontificat.Dieu luy face pardon . Enuiron ce temps toutes

choſes conſiderées & faictes,furent accordées trefues pour certaine eſpace de

temps entre le Roy de France & le Roy d'Arragon, comprinsles Eſpaignols.

Et fuc elleu le Pape Leon ,dixieſme dece nom àpreſent regnant:Fut conſacré

à Romme & fucceda apres le Pape Iulius.Iceluy Leon eſtoit natifde Floren

ce,c'eſt à ſçauoir de trelriches ,honneſtes & renommez parens,ſon pere auoit

nom Laurens de Medicis , eſquels Medicis le Roy Loys xj . permiſt porter en

leurs armes les trois fleurs de Lys.

De la guerrede Guyenne: & comment leRoy de France enuoya fecoursau

Nauarre. Despreparations que feit le Roy d'Angleterre pour venir en France

guerroyer.Et comment deuxgros nauires l'un François eg lautre Anglois,ſecom

basirentſur la mer. Yn peu

a

Roy de
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+

N peu apres ce téps,ſe'meult vne autre guerre enGuyenne,princi

palemét au Royaumede Nauarre:auquel Royaumele Roy d'Ar

ragon eſtoit ja entré dedás,& auoit prins Pampelune & autres vil-par le Roy
les appartenantaudit Royaume,ſoy diſantheritier à cauſe de fa fé d'Arrago.

me ſæur du feu DucdeNemours & comtedeFoix,lequelſes gens meſmes a

uoient occis à la iournée de Rauenne.Parquoy le bó Royde Nauarre requiſt

&demanda du fecours auRoy de France,pourluy ayderà recouurer ſespla-Roy de no

ces.Le Roy deFrance conſiderant la bone fidelitéqu'iceluyRoyde Nauarre narreſecou

luy auoit touſiours tenue,luy enuoya ſecours & grand quátité d'hômes d’ar- nu par le, ru

mes,& autres gens de pied & autres.Et fut le Duc de Longueuille & Dunois.com

conducteur d'icelle armée pour le comencement. Er y euten icelle guerre de

groſſes deſpences pour le Roy de France car l'on y fut longuemét fans coup

frapper.Enſuiuant icelle guerre aucuns Anglois venus par meriuſques aupres

deRonceuaux, & ſainct lean Pie-de-Port par le fulcitement que leur auoit

fait ledit bon Roy d'Arragon , & auſſi le bonvouloir les Anglois venir audit

Guyenne , comme eux difans hereditaires dudit lieu à cauſe des guerresdu

temps iadis.Cenonobſtant leſdits Anglois ne peurentioindre & s'en retour

nerent en leur pays.
Preparatif

L’An mille cinqcens&treize leRoy Henry d'Angleterre filsduRoy Hé-del' an

ry d'Angleterre vij.lequel par l'ayde duRoyCharles viij.fur fait paiſibléRoy glois pour

duditRoyaumed'Angleterre apres la mort & occiſion du noble Richard de

l'Enclaſtre: pourquoy ileſt tenu ou doit eſtre à la couróncdeFráce : mais nó

obſtant toutes ces chofes, & que la verité ſoit celle, & meſmemét quefeu ſon

pereRoyluy enchargea àla mort qu'il ne feit rienscótre le RoydeFráce s'il

vouloit lóguement proſperer.Ce qu'il n'a fait : mais incotinent apres la mort

dudit Roy d'Angleterrefon pere : &auſſi aucc la grand deuorionqu'auoient

leſdits Anglois venir au Royaume de France,enuoya ledit Roy d'Angleterre

au paysdeFlandresvers l'Archeduc àtout le moinsma dame Marguerite co

megouuernáte dudit ſeigneur & pays : pour auoir force harnois,artillerie &

autres munitiosde guerre: & principallemét treize groſſes picces d'artillerieq

feir faire ledit Royd'Anglaterte audit paysde Flandres:leſquelles muititions

de guerre luy furét incótinent toutes deliurées,moyérantforce angelots qui

demeurerent:car il y auoit trop long téps,qu'ilsn'eſtoicnt vollez en autte co

trée qu'en laleur.Et auſſimoyennant la bõne confederation & promelle ſe

crette,qu'ily auoit entreleRoy desRonımains & l'Archeducauec leditRoy

d'Angleterre. Parquoy ledit Roy d'Angleterre aſſeuré par leſdits Flamens,

feit faire ſes preparatifs,force nauires , & viures & autres vtácilles néceſſaires à
Rude

la guerre.Entre leſquelles choſes enuoya vers Brecaigne ſon Admiral, aceómenode con

pagné de pluſicurs nauires:& principallement auoit vn grád nauire,où eſtoit nauires an

ledit Admiral d'Angleterre:leſquels vindrentefcumát lamer au lög delaco-gloos.com

ſte de Bretaigne. Laquelle choſe voyant les François qui n'eſtoientpas affez

pour reſiſter encontretant de nefs & nauires ,& mclmement des gens qu'il y

auoit dedans,vn vaillant capitaine demernõméPrimaugay,lequeleſtoiten

vne nauire grande nommée la cordeliere : laquelle nauire la Roynede France

auoit fait faire depuispeu de temps,qui auoit couſté gros argent:dont iceluy

.

m

François



M. CCCCCXII. AVTRES NOVVELLES CHRONIQUES

:

Calais ,

a

>

Primaugay vintchocquerhardimét la grád nefd'Angleterre néméc laregé

te,auſli belle nef & plusgráde que la cordeliere: & quand vint au ioindre eut

force artillerie deſchargée. Puis vindrentà ancrer l'vn & l'autre & de battre &

frapper l'vn ſur l'autre d'une terrible ſorte : mais à la fin celuy de la cordeliereà

qui eſtoiten la huſne,iectale feu dedans la regente,& femeit le feu aux poul

dres de ſallepeſtres,où ils furent cous bruſleztác de coſté que d'autre: & entre

les autres demeura leditAmiral d'Angleterre & ſes gés:ledit Primaugay voiác

le feu ſi pres de luy,& qu'il n'yauoit plus de remedeneautre ſecourslelancea

dedans la mer toutarmé& lå futnoyé,qui futvn grand dőmage, car il eſtoic

vaillant & hardy homme.Et furent leſdictes deuxnefstoutesbruſlées :les au

tres nefs du Roy d'Angleterre s'en retournerent dire des nouuelles au Roy

d'Angleterre,lequel en futbien courroucé,& non fans cauſe.

Comment le Roy d'Angleterre deſcendie à Calais à tout ſonarmée:a comment les

Françoisfurent deſconfits àNouarepar les Suiſſes.

Deſcente de

ľsngloisa
Vrant ledic temps apres que ledit Roy d'Angleterre eut fait ſes pre

parations ordonnaſon armée & ſe meit ſur mer pourvenir en Fran

ce,& vintdeſcendredroit à Calais:puis print ſon chemnin vers le quar

tier de Flandres,auec aucunequantitéde ſes gens.Et qui eut donné dedas dés

lors on n'euſt pas eſté en la perplexité,où l'on a eſtédepuis. Decemeſmetéps

le Roy de France feit vnearméepourrecouurer la DuchédeMilá:& fut prin

cipal conducteur le ſeigneur delaTrimoille , enſemble le ſeigneur lean lac

ques,meſlire Robert de la Marche, le ſeigneur d'Albanie & autres capitaines.

Laquelle armée paſſa les monts , vindrent en Piémont attendant encore le

demeurant de ladicte armée.ce neantmoins paſſerent outre& approcherent

iuſquesaupres de Nouare,auquel eſtoient quelque quantitéde Suiſſes. Les

François voyans qu'il n'y auoit pas grand nombre,furentdeliberez de dóner

la bataille,ce qu'ils feirent:mais il eſtoit deſcendu le ſoir de deuant grádnom

bre d'autres Suiſſes,dequoyleſditsFrançois n'eſtoiét pas aduertis:cenõobſtát

Deffaite vindrent donner dedans leſdits Suiſſes , & deffirent la premiereroutte. Apres

des Erāçoisvindrent grand multitude deSuiſſes de coſté & d'autre,parquoy leſdits Fran

parlessuif.çoisfurent bien eſtonnez : & briefs'enreculerét iuſques àTurin, &demoura
ſes. aucunnombrede gens depiedFrançois qui moururent vaillammét, & prin

cipallement ſe porterét vaillans les fils duſeigneur de la Marche.Er gaignerét

leſdits Suiſſes vn beau parc d'artillerie , qu'auoit fait amener le ſeigneur de la

Marche & autres bagages.En apresmanda le Roy de France le demeurant de

l'armée pour eux reuenir en Fráce,& en enuoya vne partie vers Guyenne:au

quel Guyéney fut le treſilluſtre ſeigneur de Bourbó, accópagnéde pluſieurs

gentils-homes & autres :& furét iuſquesau Royaume de Nauarre, où il auoit

yn moult beau camp: & furétfaictes maintes courſes des vns ſur les autres.De

puisenuoia le Roy lon ſucceſſeur, c'eſt à ſçauoir le Duc de Valois,Córe d’An

gouleſme,auec force gēcils-hómes poureſtre chef dudit camp & armce , ou

ils furent moultlóguement:mais à la fin ce ne fut riens,& s'enreuindret vers

Francc: & de là le Roy les enuoya vers Picardie au deuát des Anglois leſquels

eſtoiét deſcédus & tiroiét chemin vers Theroüéne,& mourut le ſeigneur de

Longueuille

are
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Longueuille incontinét la reuenue de Guyenne.En celle meſme année apparu

rentversSuze en Piémont crois foleils & trois lunes, & aucúsſtigmates & figu. Augures

res de cercles ou arcs de diuerſes couleurs,&vne croix blanche au milieu:ceſont o presages

terribles augures:& croy que c'eſtoitl'année des merueilles. Meſmement au des guerres

pays des Suiſſes aduint pluſieurs ſemblables augures, quiles efmerueilloiết terri

blement.Enſuiuát ce temps leRoy enuoyale ſeigneur de la Trimouille par de

uers les Cantons des Suiſſes:leſquels nevoulurentoncques parlementer s'ils n'a

uoient quelque ſomme de deniers,leſquelsdeniers leur furét deliurez.Puis par

lementerent auditſeigneur de la Trimouille, où il fut longuement en leurfai

ſant gransdonspourles cuider auoir:mais apres qu'ils eurent force argét ils ren

uoyerent ledit ſeigneur de la Trimouillequi reuint pardeuers la Bourgongne,

pour faire reparerleſdictes villes de Bourgogne,eſquelles leſdits Suiſſes auoient

deliberé de venir :ce qu'ils fcirent.Et vindrét leſditsSuiſſes iour & nuict en grád

diligence,ou à venir feirent demoultgriefs maulx & degafts : & brief marche-suites de

renciuſques deuát Dijon ,où eſtoit ledit ſeigneurde laTrimouille auec quelque pacifiez par

peu d'hômes d'armes & degensde pied : mais il n'y auoit pas alors pourreſiſterle seigneur

encătre ſigrád multitude deSuiſſes.ce nõobſtát ledit ſeigneur de la Trimouille dela Trin

feir tout retirer ce qu'il peut dedans la ville de Dijon.Leſdics ennemis eſtoiét de

uant,où ils ſaluerent la ville à force d'artillerie, fi que la ville ſouffrit beaucoup:

Ledit ſeigneur de la Trimouille bien cóſeillé parlementaauecques leſdits Suif

ſes,en ſorte qu'il appoin & ta à euxmoyennát cent mille eſcus d'or,qui leur furée

deliurez deuất ý partir de deuant ladicte ville,puis s'en retourneréten leur pays.

Comment aucune compagniedeFrançois rewenans d'auitailler la ville de Therouenne,

qui eſtoit afliegée des Angloiso Hennuiersfurent deſconfits mis en fuite.

Vrant ce temps leR oyde France marcha en perſonne vers Picardie,

& vint iuſqueà Amyens, où il eut belle reception de ceux du pays.

De là enuoya le Duc de Valois & Comte d'Angouleſme au camp

contre les Anglois, commelieutenant general du Roy de France,

pour ordonner des choſes neceſſaires à ceſt affaire: & principallement pour
l'auitaillement de la ville de Theroüenne , ouquel eſtoient le Roy desRom

mains,& le Roy d'Angleterre, & force ſeigneurs de Fládres, & principallement

forceHannuiers & autres gés de guerre : Icquels eſtoient emparquez en vn fort

pres la ville de Theroüenne , où là eſtoitbattue ladicte ville de groſſe&forte

artillerie :ce nonobſtant que ceux de ladicte ville tenoient contre icelle puiſſan

ce,& hóneſtement ſe porterent & vaillamment : mais les poures gens n'auoient

plus deviures, parquoy fut fairvn preparatif pour y porter des viures : & fut

monſeigneur de Longueuille le principal chef, & autres grans ſeigneurs: dont

pourabbreger partirent bien equippez portans viures,vindrentiuſques deuant

Theroüenne, & là deſchargerent leurs viures : mais au reuenir trouuerent vne François ra

embuſche,dequoy leſdits Fráçoisneſe doubtoient mie, en ſorte qu'ils s'en vin

drent aucuns eſbanoyant parmy les champs, non penſant à nulle embuſchene

trahiſon du monde:ſortirent les ennemis,vindrentcourir ſur les François : lef

quels François bien eſtonnez , cómencerent à füïr: cc nonobſtát ledit ſeigneur

de Longueuille , le capitaine Bayard, le ſeigneur de Buffy & pluſieurs autres ca

Deffaiete de

witaillants

Therouenne,
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pitaines de nom ,furét prinspriſonniers & menez aucuns en Angleterre, & mis

en bien grand rançon . Surces entrefaictes enuoya le Roy de France à Paris co

máderau Preuoft des marchans & eſcheuinsdeladicte ville pour faire les mon

Möftres des ſtres des meſtiers & autres gensde ladicte ville , leſquelles monſtres furent fai

Ĉteshonneſtement.Ery en auoit derichemét accouſtrez & bien armez & tous

robbes de liurée.Et für trouuévn treſgrand nombrede citadins& autres ſortes

de gens en ladicte ville par le rapportdes commiſſaires qui furent deleguez en

ceſt affaire ou furent portez les bannieres deſdits meſtiers.

Comment le Roy d'Eſcoſſe entra en Angleterre à toutgroſſe armée : & comment il fut

occis: & de la paixfaicte&criée entre le Roy Ogles Weniciens,

Defcente de Vrant ce conflit & enhayſſement deſſuſdit,le treſnoble & debonnaire

l'Eſcoffois en

Roy d'Eſcoſſe deſcenditau Royaumed'Angleterre, comine pretendát

vangletera den droit auditRoyaumeà cauſe dela femme:& aulli pour labonneconfe&

deration & amour que ledit Roy d'Eſcoſſe à touſiours eu aucc les Roys de

France,le voulut bien ſecourir & aider àſon beſoing , à tout le moins trouuer

occaſion & moyen de nuire ou faire retourner leſdits ennemis du Royaume de

France,poureuiter plus grans inconueniens . Parquoy ledit bon Royd'Eſcolle

entra dedansleditRoyaume d'Angleterre , & y feiedegrans dommages : ceno

obſtant qu'ils eurent vne grand bataille ou maints Anglois furent occis , &

quelquegrand quantité deceux d’Eſcoffe, & principallementle bon Royd'El

Jesue en ba -coſſe quiy demoura cheualereuſement:qui für vn trefgrand dommage&grád

perte au Royaumede France. On netrouuepas beaucoup de tels hommes de

mettre ſon corps & ſes biens en voye de mort,pour vn ſienamy, voire encores

en ſon abſence. Cenonobſtant les Eſcoſſois gaignerentlecamp , poſé qu'il en

für beaucoup occis:car ily auoit longtemps quelesAnglois & Eſcoffois auoiệc

grand deſir d'eux rencórrer,pourcene faut pas doubter qu'ily eur maintscoups

donnez:Dieu vueille pardonner aux treſpallez.Celle annéemeſmes l'an de gra

ce mille ccccc.xiij.le vendredy iij.iour de luin,futcriée & publiée à Paris ſur la

pierre demarbreau Palais alliance , bonne confederation & paix entre le Roy

treſchreſtien Loys xij.de ce nom , & la treſilluſtriſſime ſeigneurie de Veniſe.

C'eſt à ſçauoir pour eux & leurs ſucceſſeursd'une part & d'autre perpetuelle

ment,& à iamais.Et parce traicté fut renuoyé à ladicte ſeigneurie de Veniſe, le

gentil cheualier meſlire Barthelemy d'Aluiane, meſſire André Gritti & autres,,

auſquels le Roy feit de grans dons & preſens pour leur bien allée.

Comment les villes de Therouenne& Tournayfurentrendues aux Anglois parcom

poſition.

Nſuiuant noſtre premiere matiere touchant la guerre des Anglois,

citant en Picardie :leſquels tindrentlonguement camp deuant la vil

le de Therouenne,en donnantl’aſſaultpar pluſieurs fois: mais ceux
de dedans ladicte ville ſe monſtrerent bonnes gens de guerre , & fc

deffendirent vaillamment : mais en la fin les viures leur faillirent, & leur fur for

Thronemne ce d'eux rendre par compoſition. Et entrerent leſditsadverſaires dedans The

l ' Anglois, rouenne , & ne tindrent paspromeſſe leſdits aduerſaires : Car quand ils furent

taille.

dedans
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dedans la ville,ilscommencerent à faire griefsexces aux pauures gens manans

& habitans de ladicte ville,en ſorte qu'ils pillerent vne partie despauures
cita

dins : tant qu'ils furent contrains de chercher autre lieu pour habiter , qui fut

vne groſſe pitié: encores ne leur ſuffiſt ilpoint, car àla fin bruſlerent partie d'i

celle & ruerent les murs parterre.Il ne ſe faut pas eſbaliiſ files Anglois eſtoient

deſcendus ſi hardiment en France,principallementvers la Picardie, veu la groſ

ſe intelligence euidentequ'ilsauoient aux Flamens : leſquels maintenant en la

uent leurs mains,&meſmement à ceux deTournay quioncques n'auoit tour

né,ce diſentils:cenonobſtant qu'ils auoient ja fait le chapitre ,De venditionibus

deuant que leſdits Anglois ſe bouraſſent ſurmer.Cen’eſt pointtrop honneſte

ment fait à eux,veu qu'ils auoient aſſez receant ſeigneur , &ont bien deſrogué

contre leurs premiers tiltres.Et s'ils s'en trouvent mal,ils ne s'en prendront qu'à

eux meſmes. Et brief apres que leſditsAnglois eurent prins Therouenne par Tomatenso

compoſition , tirerent vers Tournay , qui lănsaucunereſiſtence leur fut liuréo• glois.

par lesmainsdes principaux de ladicte ville,ainſiqu'il auoit eſté cóclud enſem

ble.Apres ceſdictes prinſes le Roy d'Angleterre s'en retourna en ſon pays , pa

reillementlė Roy des Rommains,& laiſſerent garniſon à Tournay. Auſſi s'en

retourna le Roy de France à Blois auecques la Royne. Durantletemps de ce

ſte guerre des Anglois , & peu auantla deſcente d'iceux au ſiege de Therouen

ne, fefeit yn combat ſur mer les xxii. & xxv. iours d'Auril entre Pregent capi

taine François & Milort Hauart Amirald'Angleterre:car ledit Pregent leven

dredy veille de S. George cuidant venir à Breſtſe ioindre auecl'armée Françoi

fequi là eſtoit,rencontré d'vne routte dequaranteà cinquante nauires , futaf

failly& inuadé de deux galeaſſes & quatre ou cinq nauiresd'icelle routte An

gleſche : & tellement qu'àl'approcher l'vn de l'autre par l'eſpace de deux heu

res,yeut merueilleux combat d'artillerie d'arbaleſtres & d'arcs , ce qui nefur

pas fait lans grand occifion d'une part & d'autre:mais finablement les AngloisLanglois de
contrains d'eux leuer & retraire , allerentdeux de leursnauires en fons. Sem - faiza

blablement le lundyeuſuiuant( quifutleiourS.Marc) ledit Pregent & fa ſuic- Jubmergel:

te fut de rechief aſſailly d'iceux Anglois,leſquels eſtoienten nombre crente na

uires ,& vingt & cinq ou trente baſteaux , duquel nombre la gallée dudit Pre

gent fut affaillie de deux galealſes & trois nauires, dont ledic Pregent ſe déli

ura en telle forte,que tous ceux qui dedans la premiere galcaſſe eſtoient, furent

tuez à coups de picques: & les autres iectez en mer , exceptez deux priſonniers

ſeulement,dontl'vn fur enuoyé en fons.Et meſmement en ce confict demou

ra leditMilort Hauart Amiral d'Angleterre:lequelfut peſché, & le corpsd'ice- Hamarea

luy embaſmé pour mettre en ſepulture. Laquelle choſe voiant leſditsnauires gleterre,tué

Anglois : & auſſi que ces cinq ne pouuoient nuirenepreualoir contre la gallée

dudit Pregent que ſingulierement ilsauoient affaillie ,parlement eu entre eux,

prindrentlechemin aual la mer en façontelle,quedeuant ledit Pregent nul d’i
ceux ne demoura &cur alors chemin deliure. Item durant ces debas defluf

dics ,fe feit à Honnefeu vneaſſemblée& groſſecongregation de nauires Fran

çoiſes pour aller empeſcher le Roy d'Angleterre qui s'en retournoit:mais quád

ils furent ſur mer furuint ſigrandtempelte,que l'entreprinſe fut rompue , & y

cut aucuns nauires periz. En ceſt an mille cinq cens & tréize fut vn filong &

V ij
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merueilleux hyuer , que la riuiere de Seine& autres Acuues furent prins & ge

lez,iuſques à paſſer alleurément par deſſus. Et quandvint au deſgel il y eut plu

fieurs maiſons & moulins verſez & emmenez par leſdictes riuieres. Enuiron ce

temps fut quelques nouuelles que les Suiſſes vouloient reuenir en Bourgon

gne , parquoy le Roy y enuoya le ſeigneur de Bourbon , auecques quelque

quantité d'hommes d'armes & autres gens de guerre,maisleſdits Suiſſes nedel

cendirentpoint. Celle année meſmes reuindrent les garniſons qui eſtoient au

pays d'Italie pour le Roy de France ,moyennant l'appoinctement qui fut faic

deuant Dijon auec les Suiſſes: c'eſt à ſçauoir ceux du chaſteau de Milan , & au

tres de ladicte Duché.Puis reuint auſſi le ſeigneur d'Aubigny la lance ſur la cuiſ

ſc luy & ſes gens,leſquels eſtoient au chaſteau de Breſſe: & ſé bouterent dedans

ledit chaſteau les Eſpaignols, penſans les Veniciens que ce fut en leurs priuez

noms,maisquand leſdits Eſpaignols furent dedans leur chanterent l’Euangile

des Vierges, c'eſt du demené delaguerre,

Dutrespas og ſepulturede la treſchreſtienne Royne de France Anne Ducheſſede Bre

taigne.

Presicelles ennuyeuſes nouuelles,la treſilluſtre & debonnaire Roy

ne de France &Ducheſſede Bretaigne & autres lieux , cheut malade

au chaſteau de Blois le lundy ij.iour deIanuier mille ccccc. & xiij.Et

tant perſiſta & continua ladicte maladie d'icelle treſbonne dame,

qu'elle treſpaſſa treſdeuotement en leſus-Chriſt noſtre ſouuerain ſeigneur: au

quel ellerendit humblement ſon eſprit, le lundy apres enſuiuant ix. jourdudit

moisde lanuier:duquel treſpaſſementfurent faits& iectez moultgrans plains,

pleurs, regrets & lamentations de dueil. Puis fut ſon corps embalmé & mis en

vnrichecercueil.Apres laquelle choſe faicte,lecorps de ladicte dame auecgrád

quantité de luminaire, futapporté de la ville de Blois en l'Abbaye de S.Denys

en France :où honorablement il fut enſepulturé au grandregret de ſes gentils

hommes & officiers domeſtiques.Et fut audit lieu ſon feruice fait,ainſi comme

à telle dame appartenoit: Dieu luy ſoitvray aydc à l'ame. Au mois d'Auril mille

cinq cens & treize auant Paſques,furent à Paris criées & publiées treſues entre

leRoy de France Loys xij. & le Roy d'Arragon .

Comment le Roy de France eſpouſa caprint à femmemadame Marie fæurdu RoyHě

ry d'Angleterre.Et comment monſeigneur François Duc de Valois : Comted'An

gouleſmeeſpouſa madame Claude fille dudit Roy de France. Et de l'entrée d'icelle

dame Mariefaicted Paris.

Pres icelles funerailles pour reuenir à la matiere precedente , vint le

Roy à Paris vn peu apres la treſpaſſement de ladice Royne, & furlo

gé aux tournelles:& defait vouloir que nul ne parlaſt àluy , s'il n'e

itoit veſtu de drap noir.Peu de temps apres manda ſes filles , leſquel

les eſtoient à Blois :c'eſt à ſçauoir ma dame Claude & ma dame Renée , leſquel

les conduiſoitma dame d'Angouleſme.Puis máda tous les Princes & ſeigneurs,

Prelats & autres gens de conſeil pour ſubuenir aux affaires de la paix du Roy

aume. Et enuoya leRoy en Angleterre ſon general de Normandie, le Preſident
de

1
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deRouen , & autrespour lecraictéde la paix : & auecce le ſeigneur de Longue

uille,lequel eſtoit priſonnier audit Angleterre , qui fut en affaire pour ledit ap-pourperler

poinctement. Durant ledit temps fut le Roy bien maladeau Bois de Vincen -de paix en

nes :& pour la gueriſon ordonna generallement,qu'on chantaſt, Oſalutaris ho="çois com

ſtia, à la leuation du ſainct Sacrement du precieux corpsde noſtre ſauueur Ieſusl_arglois.

Chriſt,qui luy auoit fait grand ayde:& manda par toutleRoyaume de France

eſtre dit & continué. De là s'en alla ledit Roy Loys à ſainct Germain en Laye

pour paſſer temps , & auſſi pour euiter la mclancolie de ſon dueil : car c'eſtýn

pays bien recreatif pourles bois,buiſſons,boſcages, & principallement pour le

gibier. Etanſli fut illec traicté depluſieurs affaires dudit Royaume & pays. Et

fut adoncfait le mariagede móſeigneurle DucdeVallois&Bretaigne,Com -mariage
des

te d’Augouleſme & autres lieux , auec la fille du Roy madame Claude : & ef-lois oss.

pouferent tousen dueil, veſtus de drap noir. Et fut faitledit mariageen la chap-meClaude.

pelle du chaſteau preſent le Roy accompagné du ſang royal, & pluſieurs autres

nobles Princes &ſeigneurs , Prelats d'Egliſerous veltus de noir. Et futle xviij .

iour du moisdeMay millecinq cens & quatorze. Enuiron ce temps eſtanten

cores le Roy à ſainct Germain en Laye , fut fait appoinctement par les ambaſ

ſadeurs enuoyez de par le Roy en Angleterre , entre le Roy de France Loys xij .

& Henry Roy d'Angleterre,moyennantque le Roy de France eſpouſeroit ma

damc Maricſaur dudit Roy d'Angleterre. Pourquoy de la partie dudit Henry

d'Angleterre , furent pareillement enuoyez amballadeurs d'iceluy pays : c'eſt à

ſçauoir aucuns grans ſeigneurs temporels& fpirituels : leſquels vindrét iuſques

en ladicte ville & cité de Paris par deuers ledit Roy Loys , pour& confermer le

mariage entre luy & dame Marie fæur dudit Roy Henry : Et pour aufli entre

tenir & confermer la paix deſſuſdicte entreles deſſus nõmezRoys : ce qu'ils ont les deux

iuré & promis entre le Roy Loysde Fráce & leſdits Prelatsambaſſadeurs, & tátoys parle

qu'icelle paix & cócorde generallemét fut criée & publiée cfdits paysdeFranceRoy Louis

& d'Angleterre.Et fut lemercredyxvj.iourd'Aoult mille ceçec xiiij.åforce trő é Marie
Jæur du Roy

petes & clairósſur la pierre de marbre à Paris, & furét faits feux de ioye : & incon d'Angle

tinée apres ledit cry vint vri herault d'armes nõmeMont-ioýc , lequel publia & terre.

inuoqua tous Princes,ſeigneurs & gentils-hommesdevenirà iournommé à vni

tournay, lequel ſeroitfaità Paris par monſeigneur le Duc de Vallois & Bretai

gne, Comte d'Angouleſme,& autres lieux, oùil feit faire grandes préparations:

Apres peu de temps ladicte dame Marie futconduicte & menée en France par Enerce de

pluſieurs bien nobles ſeigneurs, & grans perſonnages dudit Royaume d'Angle -la Royne

terre : auſſi en la compagnie d'aucuns ſeigneurs du pays & Royaume de Fran

ce. Et adonques eſtoit party de Paris le Royde France accompagné deplu

ſieursgrans Princes, Barons & ſeigneurs de fondit Royaume , pour aller au de

uantde ladictedame Matie , iuſquesaupays de Picardie au lieu d'Abbeuille,où

il y fut en brief. Et tant fut bien conduicte par le pays icelle dame,que le dimen:

che huictieſme iour d'Octobre mille cinq ces &quatorze , feit ſon entrée audit

lieu d’Abbeuille moule triumphamment , accompaignée de monſeigneur le

Duc de Valois & autres princes& grans ſeigneurs, tantdu Royaume d'Angle

terre que deFrance : leſquels eſtoient bien richement accouſtrez & force grof

ſes chaines d'or,principallement les Anglois.Ladicte dame eſtoit treſrichement
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accouſtrée, & conſequamment tout ſon train,feigneurs,dames & damoiſelles,

& chariots bien triumphans. Briefc'eſtoit vne choſe magnifique. Etdeuant la

dicte dame marchoient cc . archiersdudit pays,qui eſtoientgarnis de force ſa

iettes l'arc au poing. Ledit Roy fçachant ſa venue , monta fur vn courcier , feit

ſemblant d'aller ſoy elbatre aux champs accompagné de force gens : lequel

vint au deuant de ladicte dame & labaiſa tout à cheual , en luy diſant trois ou

quatre parolles ioyeuſes comme moult bien le ſçauoit faire. Puis reuint en la

dicte ville d'Abbeuille, là où fut receuë honorablement ladicte dame : & fans

point de faulte chacun feitſon deuoir de luy faire belle reception , & principal
lement les citadins dudit Abbeuille. Le lendemain qui fut le iourmonſeigneur

ſainet Denys, furent eſpouſez ledit Roy de France & ladicte dame Marie d’An

gleterreenſemble:laquelle eſtoit treſmagnifiquement accouſtrée de forcepier

res precieuſes , & autres ioyaux. Puis fut fait vn banquet treſſingulier ,où il y

eut grandioye.Er furent aucune eſpace de temps audicAbbevilleà eux ſolacier,

ce qui ne dura pas longuement. Puis apres ſe partirent dudict Abbeuille en ti

rant vers Paris: en paſſant par les villesde Picardic , leur furent faictes entrées

folennelles.Et deliura ladicte dame les priſonniers en tous les lieux , par où elle

paſſoit de par le commandement du Roy. Tant approcherent dudit Paris, qu'ils

vindrent iuſques à ſainct Denys en France,où ladicte dame fut courõnéeRoy

ne de France, & y eut moult grand triumphe de force Archeueſques, Euelques

&autres gensdignes de nom .

Lelundy fixielme iour deNouembre mille cinq cens& quatorze, la Royne

ladite Roy-feitſa triumphatique entrée en la ville & cité de Paris,chef&principalle de Frá

ce,outout le clergé alla au deuant de ladicte Dame. Puis y fut la Court de Parle

ment, & generallement tous ceux qui ont l'adminiſtration de la Iuſtice : Puis la

chambredescomptes: Puis allerent les Preuoft & Eſcheuins deladicte ville de

Paris : & confequamment les marchans &officiers de ladicteville , commear

chiers,arbaleſtriers , & ſergens de ladicte ville : Puis le Cheualier duguet & tous

ſes gens par ordre. Ladicte dame eſtoit aſſiſe en vneriche litiere bien aornée de

pierres precieuſes. Et la conduiſoientmonſeigneur le Ducde Valois & Bretai

gne & autres lieux,monſeigneur d'Alençon , monſeigneurde Bourbon ,mon

ſeigneur de Vendoſme,François monſeigneur ſon frere, Loys de Neuers, auec

autres grans ſeigneurs, tant de France que d'Angleterre , & force Prelats &

gens d'Egliſe.PuisMadame Claude fille du Roy deFrance ,Madame d'Angou

leſme,Madamed'Alençon ,Madame de Vendoſme,Madamede Neuers, & plu

fieurs autres princeſſes & nobles dames,tant de France que d'Angleterre. Eren

icelle maniere entra ladicte Royne en noſtre damede Paris , ou elle feit le ſer

mentaccouſtumé.Puis vint au Palais Royal,où il fur fait vn grand banquet fo

lennel,qui eſtoit moult beau à veoir. Puis allerent le Roy & la Royne coucher

dedans le Palais meſmes,pourabbreger ſes iours bien toſt.

Entree de

ne à Paris,

و
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Tourney

pour la bient

Louis

Des souſtesfaictesà Paris.Et du treſpas og Sepulture du Roy Loys douzieſme.

E lendemain alla le Roy & la Royneaux tournelles pour veoir le pourtant

Tournoy,qui auoit eſté publié par cy deuant: auquel Tournoy v nuedela

y auoit vne archetriumphante , en laquelle eſtoient elleuez les Rogne.

cſcus duRoy & delaRoyne. Puis apres conſequamment tousles

autres eſcuz & blafons des ſeigneurs & princes,tant tenans com

me deffendans. Et eſtoit monſeigneur le Duc de Valois & Bretaigne , Comte

d'Angouleſme ſeul tenant auec ſesaydes.Ery auoit moult belles lices,où furent

faictes maintes belles cources& coups de lance :là où aucuns ſe trouuerent bien ,

les autres mal.Er brief ilfaiſoit moule beau veoir ledit tournoy. Et tour pour l'a

mour de la bien-venue de ladicte Royne Marie , laquelle ne dura gueres qui fuc

yn gros dommage pour les poures gens :ce nonobſtant qu'ils fuſſent fort tail

lez,car le Roy auoit grand volonté de faire amenderles cailles,s'il euſt veſcu plus

longuement , comme il penſoit. Apres leſdictes iouſtes & tournois , mena le

Roy la Royne à ſainct Germain en Laye, ou ils furent quelque peu d'eſpace de

temps demenantioyeuſe vie,au mieuxque ledictRoy pouuoit. Apres reuint à

Paris à ſon logis destournelles,où il accoucha malade , diſpoſa de la conſcience

comme vn bon chreſtien doit faire. Puis rendit l'eſpric à Dieu le lundy premier Treſpas o

iour de Ianuier l'an deſuſdit mille cinq cens & quatorze . Son corps fut aroma-fepu'tured

tiquement embaſmé, & gardé paraucunsioursauſdictes tournelles, où chacun

l'alloir veoir qui vouloit.Puisluy furent faictes les ceremonies en la maniere ac

couſtumée,commeilappartient à vn Roy qui ſeroir trop long à deſcrire. Au

cunsiours apresfurporté à noſtre dame de Paris, & y auoitmoultbelordre au

dit obſeque: & fut mis en vne chapelle , laquelle auoiteſté faicte diligemment

au chæur de ladicte Egliſe de noſtre dame. Et feit le ſeruice l'Eueſque de Paris: le

lendeinain fut ledit corps du Roy porté iuſques à vne croix pres lainct Denys,

où meſleigneurs de ſain & Denysle vindrent querre. Et pareux fur enfepulturé

triumphamment & à grand dueil de ſes ſeruiteurs, & officiersdomeſtiques. Et

fut enſepulturé pres de la Royne Anne de Bretaigne ſon eſpouſe : Dieu leur

vucille faire pardon .Ceux qui faiſoient le grand dueil,eſtoit le ſeigneur d'Alen

çon , le ſeigneur de Bourbon , le ſeigneur de Vendoſme & autres bien grans

princes & ſeigneurs.

Incidence.

En'eſt paspeu de choſe quand yn Roy ou grand Prince meurt;qui au

cunesfois ont eſté cauſe de la mort de beaucoup d'hommes, leſquels

ſont creatures humaines comme leſdits Princes ouſeigneurs : & croy

qu'en l'autre mõde ils ont beaucoup d'affaires , & principallement pour

vne raiſon. C'eſt qu'un poure homme lequel aura ſıx ou ſept petis enfans, &

n'aura que vingt fols vaillant, & il eſt tauxe à dix ou àvingt ſols pour la taille , &

lc recepueur viendra pour executer ledict pourehomme, & il n'aura ne ne pour- ís

nullement finer dudit argent : ce nonobſtantſera mis en priſon : le voudroye

bien quel'on monſtraſt la loy par eſcript d'icelle belle raiſon : mais il n'y anul

qui l'oſeremonſtrer , pour autant que chacun veule faire ſes beſongnes: Dicu

vueille ayder au poure populaire.
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COMMENT LE TRESCHRESTIEN ROY DE

France François premier de ce nom ,futfacréRoy à Reims,& feit ſonentrée en la

ville de Paris @g" autres lieux . Et comment ledit Roy partit de France pouraller

delà les monts contre les Suiſſes qui detenoient la Duchéde Milan.

Sacre du

Roy Fran .

de ce noin .

:

PR E s leRoy Loysdouzieſme', ſucceda audit Royaume

de France François premier de ce nom lvij . Roy duditRoy

aume. Partit de Paris pour fen aller faire facrer en la ville

çois premier
& cité de Reims , comme eſtoit de couſtume de faire à ſes

predeceſſeurs. Là ou il fut moulc dignemét ſacré & enoinct

de la ſaincte vnctiö le ieudy xxv. iour de Ianuier mille cinq

cens & quatorze. Les douze pers de France , ou les deputez

à ce faire illecalliſtens & appellez faiſant vn chacun ſon office ainſi qu'il eſt ac

couſtumé, ce qui fut fait moult reueremment & en grand triumphe. Etfut au

dit ſacre Madame ſa mere, Madame de Bourbon,MadamedeVendoſme & au

tres dames & damoiſelles. Il vint ſuiuamment à fainet Denys en France , & en

ſon reuenir eut pluſieursbellesentrées : ſi comme à Laon , àNoyon , Compie

son entreegne, Senlis & autres villes . Et tellement qu'il vint iuſques à Paris touſiours ac

magnifiquecompagné de grans Princes & ſeigneurs dudit Royaume.Et brief feit fon en

trée la plus triumphante & magnifique, que iamais fut veuë des viuans. Carc'e

ſtoit toute orfaueric des accoultremens& des bardes des cheuaux , tour drap

d'or friſé : Somme que les ſeigneurs & gentils-hommes eſtoient eux & leurs

cheuaux , pourlemoins, touscouuersdedrap d’or : à aucuns deſdits accouſtre

mens eſtoic force orfauerie à l'encour deſdictes bardes. Et entra leditRoy Fran

çois ainſi triumphamment accompagné:& eſtoient les accouſtremens du Roy

tous d'orfauerie d'argent blanc , &ſes lacquets & autres gens auoient de drap

d'argent blanc. Puis alla au palaisroyal ,commedecouſtume eſtoit à ſes prede

ceſſeurs : & là futfaitvn ſolennel banquet, où eſtoient force inſtrumens&chá

tres de pluſieurs fortes qu'il faiſoit moult beau veoir. Apres furét faictes iouſtes
Renee ſeur& tournois en la rue ſainá Anthoine audit Paris, où le Roy ſe porta vailláment.

corde à De ce tęps fut fait appoinctement entre le Roy deFrance& l'Archeduc,moyé

nant Madame Renée ſæur dudit Roy , & fille du feu Roy Loysxij . laquelle fut

accordée audit Archeduc par ambaſſadeurs deleguez auditaffaire , & fur le

Comte de Nanſau: lequel Compte de Nanſau aulli futmarié, & depuis eſpouſé

auec la fille du Prince d'Orenge. De ce temps fut fait au Palais de Parismon

ſeigneurde Bourbon Conneſtable de France.De ce temps meſmes que le Roy

eſtoitàParis, qui eſtoit le ſainct temps de la quarantaine,eſpouſa le Duc de Suf

fort Madame Marie Royne Blanche du RoyaumedeFráce,ſoeurdu Royd'An

gleterre : lequel Roy d'Angleterre auoit enuoyé en France ledit DucdeSuf

fort:& emmena ſadicte femme enAngleterre , laquelle futconduicte&acco

Pierre depagnée de bien grans Princes & ſeigneurs . Auſli fut confermée la paix entre le

Roy de France & d'Angleterre. De ce temps enuoya le Roy querir Pierre delargi.

Nauarre , lequel eſtoit en přiſon : & luy feit le Roy de grans dons , & luy bailla

chargede gens. i

APRES tous iccux appoinctemens& mariages, le Roy feit ſes Paſquesà,

::
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Paris : puis s'en alla par eaue ,conſequamment la Royne , Madame ſa mere &

autres :& furent par eaue iuſques à Monſtereau Fault-Yonne. De là partit le Rosen plus

premieriour du mois deMay,alla iuſques à vn petitchaſteau nommé Egreuil-fieurs villes

Ie,où là futfaic vn petitTournoy & iouſtes. Delà vint à Montargis , & de là à

Briare,où il ſe meit ſur la riuieredeLoire:briefvintà Amboiſe faiſantpar tout,

où il paſſoit entrées auſdictes villes:cóme àMeun,Montereau,Mótargis, Blais,

Amboiſe & autres petites villes ou luy fut fait belle reception. Sicomme il fur

Amboiſe, fut à la chaſſe vniour,où il ſe meit vne eſpinededans la iambe , qui

luy perça la botte & chauſſes, tant que ladicte cſpineluy feit groſſe douleur&

enfut bié malade.De ce temps meſmes que leRoyeſtoit à Amboiſe, fur eſpou

ſé monſeigneur de Lorraine auec Madamoiſelle de Bourbon , ſour du Conne

ſtable de France,ſeigneur dudit Bourbon. Et fut fait gros triumphe auſdictes

nopces , & eſtoit le donjon du chaſteau d'Amboiſe tourcouuert de coilles de

peurdu ſoleil.Quand vint vers la nuict,y eutpluſieurs mommeries & mourif

ques bien richement accouſtrez , qu'il faiſoitbon veoir. Apres toutes icelles
ioyeuſerez ſe partitle Roy vniour bič matin ,pour venir à Remorantin où auſſi

fut fait pareillement bonne chere. Et feſtoya Madamela mere le Roy ſon fils

pour la bien allée.Carà l'heureleRoy eutnouuelles que les Suiſſes eſtoient ve- preparatifs

nus courir iuſques aupres de Brianſſon ,qui eſt au paysde Daulphiné, & auoient du Roy pour

bruſlé vn village pres du chaſteau Daulphin.Parquoy le Roy partit foubdaine

ment,printcongé deMadameſadictemere,& vint à Bourges , où luy fut faic

vne moult belle entrée.LeRoy parti lendemain vint en poſte à Moulins , où

Madame de Bourbon le receut treshonneſtement,& eutbelleentrée pour vne

ſi petite ville: car il y auoit chars triumphans ou eſtoient belles dames , nauires,

beſtes eſtranges,ou eſtoient montez deſſus moult belles dames tous marchans

deuant le Roy.Enſuiuantvint le Roy à Lyon,ou pareillement luy feirent les ci

tadins trelbelle &magnifique entrée.Et là ordonna des affaires pour les muni

tions de la guerre,laquelle eſtoit ja encommencée pour aller à Milan , & paſſer

les mons. Enſuiuant iceluy voyage delaiſſa le Roy pourgouuerner en France :

ce pendant qu'il ſeroithorsdu Royaume,Madamela mere Ducheſſe d'Anjou madame

&du Maine,Comteſſe d'Angouleſme& autreslieux.Vnpeu detemps apres le d' Angonen

ou
leſme faicte

Roy partitde Lyon & vint en la ville de Grenoble , où il eut auſſi treſbelle en

trée :ou ilfutaucun peu de temps cependant que les preparatifs ſe faiſoient

pour ladicte guerre. Enuiron cetempsmourut le petit fils de Frederich , indis

Roy deNaples:lequel petit enfant commençoit àluiure la guerre ,& croy que

s'il cuſt veſcu il euſt faitbon fruit, car il eſtoitmoult gentil & honneſte. Apres

fe partit leRoy de Grenoble pour paſſer les mós,& allapar noſtre dame d'Am

brun ,nonobſtant que tout le train de la guerre,au moins la plus grand partie al

la par lebourg Duiſſant , où le Royauoit fait faireſur leditchemin grandpro

uiſion de viures pour ladicte armée. Et briefleRoyvint à Guilleſtre,de là à S.

Paul. Et finablement paſſavn chemin impoflible ,où iamais homme n'eſtoic

paſſé.Et y eurent beaucoup de miſeres les poures piétons & autres. Le Roy feie

mener vne partie de l'artillerie par cedit chemin : & de fait fur demontée l'artil- Maximiliä

lerie pour la paſſer par cedir chemin. Șur ces entrefaictes le Pape auoit enuoyépartepapers

bien quinze censcheuaux,bien equipez & accouſtrez,dont eſtoit chef yn nõ- François.
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méProſpere Coulonnenatif de la Romanie:lequel Proſpere & ſesgens eſtoier

venusen ayde à Maximilian , & ſes alliez pour cuider ſurprendre le Roy de Frá

ce ou ſes gensaux paſſages : mais leditProſpere ne ſçauoit pas que les François

fuſſent ſipres,& qu'ils euſſent paſſé les mons:parquoy ledit Prolpere ſe vintra

freſchir en yne ville nomméeville Franche dela Morette,quieſt au pays de Pié

mont.Ce pendant eſtoit vn des gentils-hommes duRoynommé le ſeigneur

deMorette,auquelvn villain du pays vint dire l'auéture.Et que Proſpere Cou

lonne eſtoit en ladicte ville de ville Franche à ſerafreſchir : & qu'ilneſe dou

broit de rien,& qu'il y feroit bon aller pour les ſurprendre viſtement. Parquoy

ledit ſeigneur deMorette vint annoncer au Mareſchal & ſeigneur de la Paliſſe,

au ſeigneur d'Aubigny,au capitaine Imbercourt, Bayard &autres : leſquels fu

rent tous d'accord moyennāc le ſeigneur d'Imbercourt ,qui marcha le premier,

& enuoya ſommer le guet par vn de ſes archiers : lequel ſuy feit rapport qu'il y

feroit bon aller incontinent: & que ledit Proſpere Coulonnc & ſes gens eſtoiết

preſts de diſner, & qu'ils ne ſe doubtoient derien:parquoy diligemmer enuoya

Iedit Imbercourt par deuers le Mareſchal de la Paliſſe & autres, à celle fin qu'ils

vinſſent haſtiuement. Ce nonobſtant ledit ſeigneur d'Imbercourt hardiment

marcha le premier , & entra incontinent à grans courſes de cheual, luy & ſes

gens dedansla ville,où eſtoit ledit Proſpere& ſes gens : & quand vint à la porte

de ladicte ville ,latrompette bouta ſon cheual auant & commença à ſonner de

dans dedans,en ſorte que le col de ſon cheual fur enſerré entre les portes de la

dicte villemais il cut incontinent des hommes d'armes, qui croiſerent leurs lan

Proſpere ces & entrerent dedans, & tuerent & occirenttousceux qui auoient reſiſté con

tre eux à ladicte porte.Puiscoururent parmy la ville & marcherent criant Fran
chef dudict

ſecours, pris ce France ,& vindrent iuſques ou eſtoit ledit Proſpere Coulonne , lequel dif

å ville-frä -noitalors :où ilyeut moulebaru & frappéà l'entréedudit lieu ce pendant ledit

feigneurde la Paliſſe & autres vindrent diligemment. Et brief futprins ledict

Proſpere Coulonne & aucune quantité de ſesgens occis : & tout leur bagage

prins& pillé,& force de beauxcheuaux qui furent trouuez dedās les eſtables de

İadicte ville.Et furamené ledit Proſpere Coulonne & autrespriſonniers deuers

leRoy:puis fur amenéen France & mis au chaſteau de Montagu appartenant

audit ſeigneur de la Paliſfc.

Comment le Roy de France à tout ſon arméeſuiuit les Suiſſes.Et comment la ville con

chaſteau de Nouare furentrendus au Roy.

Pres icelle deffaicte , le Pere ſainct eut nouuelles à Rommecom

mentledit Proſpere & ſes gens d'armes eſtoient deffaicts & prins pri

ſonniers,dont il futmoult eſbahy,& non fans cauſe : car il n'euft ia

mais creu , que le Roy euſt ſçeu paſſer par ce chemin terrible , & à
grand peine le vouloit iſ croire. Delà auſſi vindrentnouuelles aux Suiffes , lef:

quels eſtoient aSuze,à Villane & Riuolle , & autres lieuxpour garder les paſſa

ges . Les Suiſſes aduertis au vray ,incontinent & à grand diligence commenceSuiſſes pour

Sesiuis parle rent à marcher & eux en aller cirant vers Milan.Lors les François ſuiuans leſdits

Suiſſes de bien pres,vindrenriuſques àThurin, où leDuc de Sauoyeeſtoit:le

quel vint au deuant du Roy de France ſon parent & confrere, & luy feit bonne

Coulonne
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reception. Et le Roylemena quand & luy du depuis, & feit mener le Roy cinq

grolles pieces d'artillerie quand & cux : laquelle artillerie eſtoit audit Duc de

Saunoye. En apres marcherent touſiours apres leſdits Suiſſes , leſquels auoient

deſia paſlē la riviere duPau d'vne terrible forte :car ils n'auoient nuls baſteaux

ne ponts ſinon des cordes,où ils tiroient tout leur artillerie & bagage, & s'en al

lerent iour & nuict.En eux allant vindrent en vne petite ville nommée Chiuas,

où ilsbruſlerent le chaſteau & aucunes maiſons dudit Chiuas , ladicte ville ap

partenant au DucdeSauoye : & occirent & pillerent vne partie de ladićte ville,

qui eſtoit grand pitié àveoir:& auoient ce fait les Suiſſes,pource que ceux dudit

Chiuas neleur voulurent donner aucuns viures & auſſi paſſagededans ladicte

ville : & furent occis aucunsSuiſſes , leſquels eſtoient demeurez à piller ladicte

ville. Durant ce temps vint le ſeigneur dePrieaccompagné des Gencuois,le

quel arriua à Alexandrie & autres villes, laquelle il pilla ce nonobſtantque lef

dits citadins s'en eſtoient ja fuis : leſquels auoient bien merité auoir beaucoup

demal,pour les bons tours que ſouvent & de couſtume ontioué aux François.

En enſuiuant icelle guerre & laſuitre que les François faiſoient apres les Suiſſes,

leſquels marchoient ſe ſembloit vers lurée,cenonobſtant tirerent tout court &

vindrent à Nouare. Lors le Roy & ſes gens touſiours ſuiuans vint en la ville de

Verſeil , où il y eut aucun bruit & mention de quelques parolles d'appoinctey

ment entre le Roy &les Suiſſes : & y eſtoit commis monſeigneur le Baſtard dey

Sauoye, le ſeigneurde Lautrec & autres. Ce non pourtant le Roy faiſoit rouf

iours marcher ſon camp apres leſdits Suiſſes ,leſquels s'en eſtoient deſia partis de

Nouare , & reindrent le chemin vers Milan.Cependantvint de renfort au Roy Novare res.

vne bande de Lanſquenets , qu'on appelloit la bande noire:laquelle bande e due au Roy.

ftoit bien accouitrée. Et feit leRoymarcherſon camp deuant Nouare ,
ou fue

donné incontinent l'aſſault par Pierre de Nauarre & autres : mais ceux de de

dans furent incontinent rendus , &ſubmis entre les mains du Roy. Durant ce

temps accoucha à Amboiſe la Royne de France d'une belle fille", laquelle fuc

nommée Loyſe dont fut enuoyé apres peu de temps fa pourtraicture au Roy,

lequel eſtoit ja delà les monts.Apres queleRoy eut prins & conquis la ville &

chaſteau de Nouare , ce nonobſtant que ladicte ville ne futpoint pillée parle

commandement du Roy , le camp marcha & tira vers Milan & allerent à Bufa- appointe

lore. Ce pendant fut nouuelles que l'appoinctement eſtoit fait entre le Roy dement entre

France ,& les Suilles: ce qui futaccordé moyennant grand nombre d'or , que essisese

leur auoit promis leRoy : & de fair iurerent leur foy leſdits Suiſſes & pallerent

appoinctement,cequ'ils ne reindrent pas & faucerent leur foy & promeſſe.

Comment le treſchreſtien Roy François de France deſconfitpresde Marignan au Camp

S ,Brigide , l'armée des Suiſſes le jour de l'exaltation ſainete Croix . Et de la cruelle

bataille roccifion quifutlors entre les François en Suiſſes.

E Roy penſant eſtre aſſeuré de ladicte promteſſe des deſſuſdits Suir-mepoint inment ſuſdit

ſes, feitmarcher ſon camp à Marignan approchant pres de Milan: rompa par

mais il n'y fut pas longuement que les Suiſſes ne retournerent leurs les siniges.

robbes , ce nonobſtant que le Roy leur auoit enuoyé par monfei
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gneur de Lautrec & autres , vne ſomme d'or qui leurauoiteſté promiſe en ac

cordant ledit appoinctement.Ce temps pendant que l'on m'enoit iceluy argét,

iceux Suiſſes & leursalliez furent deliberez de venir ſurprendre le Roy & ſon

armée. Auſſi que le Cardinal de Syõ les auoit corrompus& preſchez, auec auſſi

la requeſte que leur faiſoit Maximilian fils de Ludouic ,iadis prins priſonnier

audit paysd'Italie par le feu Roy Loys douzieſme:& auſſila priereque leur fai

ſoientles citadins& autres gens deMilan , en leur liurant & baillant pluſieurs

alecrets & vcencilles pour le faitde la guerre: & auſſi lesbelles promeſſes , que

ceux iouyſſans pour lors du pays leur faiſoient : leſquels Suiſſes voyantle pays

pour eux,& principallement regarderent le grand hazard , où ils ſe boutoient,

penſant queſi la fortune leur diſoit bien , qu'ils ſeroient ſeigneurs de beau

coup de prouinces, & crains & redoutez de tout le monde : & fur la cauſe pour

quoy ilsvihdrent ſi hardiement.

Lors leRoy eur des nouuelles vn bien peu deuant que la bataille ſe don

Marignan. naft, queleſdits Suiſſes auoient deliberé de combatre , dont il fur bien eſbahy,

veu quel'argent qu'il leur auoicpromis eſtoit en voye , & cuidoit qu'ils com

ptaſſent ledit argent à l'heure . Ce nonobſtant comme hardy & vaillant , non

ayant tremeur;fe delibera de receuoir leſdits ennemis, & feit mettre diligement

ſes gensen bort ordre.Sicommeileſtoit en tels affaires,nouuelles luy vindrent

qu'il eſtoitſorty de la ville deMillan vn grand nombre de gens de pied bienar

mez,qui venoient donner la bataille auec les Suiſſes ſes aducrſaires, cequ'ils fei

rent : carincontinent la iournée meſmes entre trois & quatre heures deuers le

ſoir,vindrentvne roure & grand compaignie de Suiſſes hardiment frapper fur

l'armée du Roy de France ,où ils furent receuz vertucuſement, ce nonobſtant

qu'il y en cur qui n'en voularent oncques manger, & regardoiét par où ils s'en
retourneroient.

LeRoy qui menoit la bataille voyant les ennemis venus , incontinent luy

meſmes vinr en perſonne auec aucuns de ſes gentils-hommes en la bataille , &

vaillamment chargerent deſſus,en ſorte qu'ilen deffeit vne bande. Puis gentils

auenturiers François ſe vindrent mettre ou lieu des Lanſquenets, leſquels vne

partie auoient tourněle dos:mais de ce nelesen fault blaſmer, car parauane on

leur auoit ſignifié l'appoinctement,doncils eſtoient bien courroucez & nede

mandoientqu'à combattre:pourquoyleſdits Lanſqucnets eſtoient bien eſton

nez,pourla cauſe qu'on leur auoit ſignifié l'appoinctement,& du depuis ſigni

fié d'eux venir combattre.Et en auoitaucunsqui cuidoient que le Roy les voul

fiſt faire tuer: ce non pourtant quand ils veirent que les auenturiers François ſe

boutoient ſi hardiment dedans leſdits Suiſſes,ilsprindrent cæur & ſe porterent

au mieux quileur furpoſſible : mais à brief parler les auenturiers François fai

ſoient merueilles,& fin'y auoit pas grand quantitédeſdits auenturiers François,

& deffeirent yne bande deſdits Suiſſes, où ils eſtoient bien quatre mille , & lef

dits François auenturiers n'eſtoient pas deux mille. Là euſliez yeu chamailler,

frapper à granscoups de piques fortes & roides , & force eſpéesà deuxmains:
ſomme toute, que l'on ne ſçauoit lequel auoit du meilleur. Leſdits Suiſſes vin

drent ſi treshardiment que merueilles , & chargerent ſus la bataille & arriere

garde,quieſtonna fort les François : & penſoient faireleſdits Suiſſes comme ils
feirenc
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feirent à la journée deNouarre.Lorsl'artillerie qui pas ne dormoit,reueilla bien

leſdits Suiſſes : ce nonobſtant que du commencement leſdits Suiſſes cuiderent

venir ruer deſſus pour la gaigner:mais ils trouuerent forte reſiſtence,& ne tiroid

coup ladicte artillerie , qu'elle n'occiſt beaucoup deſdits ennemis. Brief la ba

taille dura iuſques à la lune couchant, auec ce qu'il faiſoit yne merueilleuſe

poulciere pour la grand challeur qu'il auoit fait audit païs d'Italie. Et de fait

combattirent touſiours, tant qu'ils ſe pcurent yeoir:& y en cut aucuns qui cui

doient eſtre retirez en leur camp, & ils cftoient au camp des François : & mel

mementauſſides François en leur camp :& encores vne choſe qui abuſa leſdi

Ctes deux parties ; c'eſt que les Suiſſes crioient France France, &puis occioient
les François : la nuict nefut pas longue. Et futtouſiours le Roy parmy ſes gens

en leur donnant courage & bon eſpoir, ſolicitant de lieu en autre ſes gens ,

principallementà ſon artillerie: en laquelle auoit grand nõbre de Lanſquenets,

qui la gardoientbien . Puis le Roy ſe repoſa vn petit ſur le limon d'une charet

te tout armé. Et vous promets & fin'y a nulle faulte, que ſans fa preſence les

François euſſent eu bien affaire.

QVAND vint au matin que le iour commença àpoindre , leſdits Suiſſes

encharnez ſurleſdits François cenonobſtát que des le foir auoient leſdits Suif

fes perdu plus de gens qu'ils ne penſoient, vindrentcedit iour ſaincte Croix le

quatorzieſme iour du mois de Septembre mille cinq cens & quinze , au lieu dit

ſaincte Brigide hardiement:& euſſiez dit qu'ils venoient à vne dance,& donne:

rent vertueuſement ſur les François. Et lors euſſiez yeu battre & chamailler les

vns ſur les autres, c’eſtoit à qui en auroitdu meilleur: mais l'artilleric où eſtoit

le Roy faiſoit beaucoup demeurtre deſdits Suiſſes, & principalement en vne:

groſſeroutte & compagnie deſdits Suiſſes ,leſquels eſtoient emparquez enſem

ble & ne bougeoient : mais à la fin cuxvoyansqu’on tuoit tantdeleurs gens, fe

retirerene & tournerent le dos vers Milän : eux voyant auſſique le demeurant

de leurs gens , leſquels combatoient ,ne reſiſteroit pas longuement contre les

François, delibererent d'eux en fuir . Et à brief parler tout le demeurant fut

amaſſé & vaincu .Er n’euft eſté la grand poulciere qu'ilfaifoit lors , il n'en fur Arméedes
Suilles def

pas tánt retourné : mais à grand peine vcoit on l'vn l'autre alors. Et fouffrit;faictepar le

beaucoup de ſoif ledit ſeigneur ce ſoir, car il faiſoit yne merueilleufe chaleur: Roy Frane

& auec ce ne ſçauoit on trouuer nulle caüe qui fut bonne à boire, pource quefois.

toutes les caües de là encoureſtoient toutes enſanglantées : ce neantmoins que

ce fut force d'en boire audirſeigneur&ſes gens,ce nonobſtant à la fin aucun

luy en apporta de clere. Et eſtoit moule ioyeux d'auoir rencontré leſdits Suif

ſes, en attendant hardiement le lendemain , comme vne briſée que l'on fait,

quand on fuit la chaſſe d'vn cerf. ' Er demoura lendemain deſdics Suiſſes au

dir camp bien de quinze à feize mille hommes, leſquels ne'moururent pas en :

enfans ,maisen gens degrand proëſſe: & cn demeurabeaucoup de morts par

lechemin en cux fuiant vers Come & Milan , leſquels auoient eſté naurez
Premiere

blecez en bataille. Ce fut vne merueilleuſe victoire pour la premiere bataille gagnee par

du commencement du regne du Roy , veu qu'ils le furprindrent par matiere le Roy Etä
çois depuis

de deception , enſuiuant leur appoinctement pareux promis des iours prece-'fon adue

dens de la bataille . C'eſt bien choſe digne de memoired'auoir combattu ſihar- nementàla

: a

>

.

battaille

couronne,

X
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suille.

die nation & en ſigrand nombre:car ie ne trouve point par eſcript, que iamais

en fur deffait en vn campſeize mille de leurdicte nation,ſinondutemps du lu

lius Ceſar.Le Roy Loysvnzieſme luy cſtant Daulphin ,en deffeit de trois à qua

tremille:& vn Duc de Milan en deffeitvne fois dedeuxà trois mille. Parquoy

je dis que ce fut vnemoultbien heureuſe bataille pour le Roy , auſſi qu'ils e

ſtoient grand nombre deſdits ennemis & bien deliberez : car ils eſtoient fortis

dudit lieu de Millan xxxvj mille. hommes.

Lors arriua le ſecours de la ſeigneuricdeVeniſe,que le ſeigneur de Bour

Veniſe pour bon Conneſtable de France auoit eſté querir : lequelſecours venoit à grand

piaistard.diligence treſbien accouſtrez & fort bien empoint pour combatre , leſquels

trouuerent les Suiſſes ja deffaits , qui fuioient vers Milan& vers Comc. Donc

voyant lesVeniciens les ennemisfuir , frapperentſur leſdits Suiſſes&leurs

alliez, & ſe monſtrerent gens de bien. Principallement meſſire Barthelomy

Seigneure d'Aluiane, chief & capitaine general de l'armée des Veniciens. Et auſſi le fils

o capitai.duComte de Petillane, lequel feit merucilles d'armes: mais comme il vouloic

en laba? ſaillir vn foſſé lequel eſtoit par trop large, ſon chcual cheut & luy deſſoubs le
!

dit cheual , lequel fur occispar leſdits Suiſſes, & auſſi n'auoit pas gens à l'heu
à

reauec luy pour le ſecourir. Ec meſmement mourut cheualereuſement le ſei

gneur de Imbercourt, lequel entra dedans eux eſchauffé comme yn fanglier,

quifut vn treſgrand dommage : car ic vous promets que c'eſtoit vn homme

trelbelliqueux, & hardy commevn lyon:& qu'il ne ſoitainſion la veu par plu

ſieurs fois en de gros affaires. Auſſi y demoura & futoccis François monſciy

gneur deBourbon : lequel s'y portavaillamment, & fur enclos deſdits Suiſſes,

parce qu'ilne fut pas ſuiuy ne ſecouru à lors.Auſſi furoccis le Princede Tal
lemont: apres demeura auſſile Comte deSanxerre ,le ſeigneur de Buſli, le

pitaine Mouy & autres grans nobles ſeigneurs & capitaines , porteurs d'enſei

gnes & gensvſitez à la guerre & dignes de nom.Et vous promets que durant
la bataille, le bagagen'auoit gardedeſtre perdu : car ily auoit moult de gens de

guerre , & autres qui le gardoient,& fi auoient auſſi grand paour que ccuxqui

Batailloient: mais au fortily en auoit de bien montez, ſi lecas fut eſchu que

la mauuaiſe fortune cuft dit aux paures auenturiers & vaillans hommes d'ar

mes , qui s'y porterent furieuſement enuers leurs ennemis . Cedit iour fut fait

par le Roy beaucoup de chcualiers. Durant ce conflict ,s'en fuit le Cardinal de

Syon ,cauſe de la mort de tant de gens de bien : & ſe retira faignant & donnant

à entendreaudit ſeigneur Maximilian , qu'il alloit requerir du ſecours , mais il

rcuint trop tard.
Suilles brus

Arres icelle piteuſe occiſion , ſeretira aucun grand nombre deSuiſſes

seigneur de yersvne caſſine de l'auantgarde,où eſtoit le Conneſtable de France ſeigneur de

Bourbon: lequel ſuiuant leſdits Suiſſes, les feit bruller tousdedans ladictecaf

fine , & n'en eſchappa pas vn , fil ne volla par deſſus ledit feu . Dieu vueillea

uoit leurs ames , & principallement de tous ceux d'icelle iournée : c'eſt grand

pitié que pour la faueur & ſuſcitement de deux ou trois perſonnages , auoir

eſté cauſe de faire mourir tant d'hommes humains . Aucuns n'en font eſtime

non plusque de moutons . Helâs!ce ne ſont pas beſtes : car les hommes

ont ſens & raiſon , ou doiuent auoir, ceneantmoins que aucunesfois leur ſens

Са

lez par le

fault

Bourbon

Cõnetable

de France >

.
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fault par leur mauuaiſe intention. Aucuns Suiſſes naurez & bleſſez s’en retour

nerent a Milan, les autres vers Come. Ceux qui entrerent dedans Milan , di

ſoient aux citadins qu'ils auoient gaigné la iournée: parquoy leſdits citadins

les feirent bouter en l'hoſtelDieupour eſtre penſez : mais quand les Lan [que

nets furent à Milan , ils les acheuerent de medeciner d'vne eſtrange & terri
ble forte.

1
9

duse

Comment les Milannois rendirent la ville de Milan au Roy . Et comment le ſiege fut

mis par les François denant lecbasteau de laditte ville.Et comment il fut rendu au

Roy par compoſition.

N
peu apres icelle funereufe & furieuſe bataille,vindrentceux de la ville de

Milan par deuers le Roy, luy criant mercy & pardon de la faulte Milan Fem
qu'ils auoient faicte enuers luy, & luy liurerent les clefs de ladicte

ville de Milan : le Roy miſericordieux les receut moyennant quel

queappoinctement,qui futfait preſentement d'æuure pecunielle. Vn peu
apres , le Roy enuoya ſon camp deuant le chaſteau de Milan , où eſtoit le ſei

gneur Maximilian & aucunequantité de Suiſſes & autres gens amaſſez: au

quel chaſteau le Royfeitdonner l'aſſault & battre de force groſſe artillerie,tant

qu'en peu de iours feirent de grans breches & ouuertures audit chaſteau. Aufli

pareillement fur fait par Pietre de Nauarre yne mine ſoubs terre, addreſſantau

dit chaſteau,où leditcapitaine Pietre de Nauarre feit fondre & cheoir quantité

dudit chaſteau de Milan .

DVRANT ledit ſiege & batterieduditchaſteau , enuoyale ſeigneur Maxi

milian par deuers le Roy de France ſoy'voyant par ſucceſſion de temps en

grand dangier , pour traicter d'appoinctement. Parquoy leRoy y enuoya ſon

Chancelier, & aucune grand quantitéde ſes gentils-hommes:leſquels eſtoient

bien accouſtrez: & auoitledit Chancellier vne grand robbe de drap d'or friſé:

entra dedans le chaſteau,auquel eſtoit ledit ſeigneur Maximilian, où ilstraicte

rent de matiere de paix. En ſorte que le Chancellier de France amena le ſei

gneurMaximilian quand & luy, & vindrental camp par deuers le Roy : & là
LeChateau

fut ledit appoinctementconfermé,moyennant que les Suilles qui eſtoientau- de Milan

ditchaſteau s'en allerent leurs bagues ſauues, & receurentargentdepar le Roy rendu au

qui auoit eſté dit par ledit appoinctement.Auſſi declaira ledit ſeigneur Maxi- Roy.

milian qu'à perpetuité il ne pretendoit à la Duché de Milan : & luy feit le Roy

bon recueil , & l'enuoya au pais de France pour ydemeurer & tenir. Inconti

nentapres entra le Roy à Milan ,où luy fut faic aflez belle entrée : & y demoura

aſſez longuementen ladicte ville,oùceux & pluſicurs des gentils -hommes de

la ville,luyfcirent force beaux conuïuts & banquets.Au regard des citadins de

Pauie on n'auoit garde de les prendre ne piller:car ilti'y auoitriens que lespo

üres gens du pays,& eſtoient retirez la pluſgrand partie à Milan quand ils fu

rent aduertis queles François auoientgagné la plainc. Et auſſi futfait appoin

ctementmoyennantqu'ils baillerent quelque fomine d'argent.

Comment le PapeLeon dixieſmeda le Roy conuindrent enſemble en la ville de Bou

longne,orì ils traicterentdeleurs affaires: & comme le Roy renint en France.

:)

X ij
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Des.

Entre- vene

du Pape o

&

Nuiron ce cempsmourut le capitaine generaldes Veniciens , mel

ſire Barthelemy d'Aluiane:lequel s'eſtoit eſchauffé en ſorte qu'il eut

la fieure dont il mourut , qui fut grand dommage , car il eſtoie

vaillant & hardy homme &bon François. Durant ce temps eurent

les Lanſquenets double paye par deux fois, que le Roy leur feit bailler.Erdu

rant que le Roy eſtoit audit Milan , fur conclud & pacifié appoinctement en

Accord en - tre leRoy de France & aucuns Cançons des Ligues des Suiſſes , moyennant

srole Roy groſſeſomme d'or que le bailloit leur Roy, ce nonobſtant qu'ils auoient eſté

vaincus & battus parles François. Apres celuy appoinctement y eut ambaſſa

deurs entre le ſainct Pere & le Roy de France tantdecoſté que d'autre , & fut

conclud que le Pape ſe tranſporteroit iuſques à Boulongnela Graffe , & aufli

que le Roy de France y viendroit en perſonnepour eux veoir & faire bonne

chere & bonne confederation d'amitie'enſemble. Parquoy leRoy partit & ſe

meit à chemin menant grand train , & principalement force hommes d'armes

& autres,tantqu'il arriua audit Boulongne ,oùluy fur faiđe belle reception.
Etfeit le Roy la reuerence au Pere Sainct, & fe feirent bonne chere I'vn à l'au

du Royà tre , & parlerent longuement de pluſieurs affaires. Vn iour feit le Pere Sainct

Boulongne. Leon dixieſme le feruice , où aſſiſta le Roy , & dura leditſeruice moule longue

ment.Et brief feirentbonne paix & vnion enſemble: & bailla & deliura le Pape

au Royaucunes villes luy appartenantà cauſe de la Duché de Milan . Etdonna

vn chapeau rouge à l’Eueſque de Conſtances, frere du grand maiſtre de Fran

ce. Apres iceluy appoinctement le Royreuint à Milan , & puis ſe meit à

chemin pour reuenir en France,delaiſſant le ſeigneur de Bourbon Cóneſtable

de France , lieutenant general pourluy en la Ďuché de Milan . Et s'en vint le

Roy en grand diligence au trauers des montaignes iuſques à la Bauſme, où

eſtoientallez la Royne & madame ſamere en voyage, où il fut receu àgrand

ioye & triumphe, & luy fut fait pluſieurs entréesaupays de Prouence. De là

Entree delaleRoy & la Royne, madame fa mere & tout leur train arriuerenten Auignon,

RoyneàLy-où ils eurent treſbelle entrée. Puis vindrent à Lyon , où laRoyne feic ſon entrée

treſbelle & magnifique, & luy feit on trelbelle reception.De ce temps mou

rut Ferdinand Roy d'Arragon en Eſpaigne: lequelRoyd'Arragonen ſon vi
uant a conquis pluſieurs Royaumes & pays versle

pays
d'Occident & Midy,

& principallement contre lesMores Blancs , leſquelsil a fubuertis durant la

vie. De ce tempsmourut auſſi le magnifique Laurens de Medecis frere du Pa

pe , lequel auoit nagueres par auant eſpouſé la ſour du Ducde Sauoye, & ſæur
demadame la Ducheſſe d'Anjou & du Maine ,Comteſſe d'Angouleſme& au

tres licux,mere du Roy de France, lequel magnifique eſtoit capitainede l'E
lourneefi

celorgliſe. De ce temps melmes enſuiuant fut unegroſſe iournée entre le Sophy die
gnalee entre

lesophyollmaël,& legrand Turo de Tartaric:ſi que le Turc gaigna vne grand iour

Le grand née contre ledit Sophy , où il fut bien occiscent ſoixante millehommes. Et du

depuis ledit Sophy Iſmaëlr'aſſembla fes gens, & refeic vne autre nouuelle ar

mée,fi qu'ilaſlembla grand nombre de gens.Puis de rechief aſſemblacontre

leditTurc & ſes alliez ,en ſorte qu'il vainquit ledit Turc& ſes gens,& les pour

luiuit iuſques en noſtre terre derniere de Conſtantinople, qui eſt la première

Grece : &desherita ledit Turc de ſes premiers pays , où ledit Sophy eſt encores

poffefleur

on .

a
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poffeſſeur , & ledit Turc demeura captifſurles marches de la terre Chreſtien

& de iour en iour guerroient les vns contre lesautres.ne,

Comment l'Empereur Maximilian aſſemblagroſſe armée de gensporr cuider reprendre

la ville de Milan,o en iecter hors les François. Et commentmon ſeigneurde Bour

bon lieutenant generaldu Roy alla contre luy.

Italie

-

:

. و

contre M4

Nuicon ce temps que le Roy de France eſtoic à Lyon , qui eſtoit Nouuele

vers la fin de la ſaincte quarantaine mille cinq cens& quinze , fur-

uine & meuſt vne autre guerre au pays d'Italie par le moyé des bős maximılıā,

tours accouſtumez de l'Empereur Maximilian , lequel ſuſcita les fes par-,
sijans.

angelots duRoy Henry d'Angleterre:leſquelsauoit longtemps qu'ils n'auoiết

vollé en ſon pays, conſequemment au pays des Cantons de la ligue griſe des

Suiſſes : auſſi luſcita ledit Empereur leſdits Suiſſes par le moyend'une partie

deſdits angelors d'Angleterre qu'ils receurent. Auſli-qu'il luſcita & inuoqua

aucuns citadins de la ville deMilan , & principallement les Galiaches Vicom

tes dudit Milan , penſant eſtre cauſes de faire reuolter ladicte ville. Pourquoy

iceux gens amaſſez & fubornez par ledit Empereur , auec ce qu'ils eſtoiét mau

uais François , ſe delibera pourvenir à Milan ayant auec luy le frere de Maxi

milian,qui eſtoit à Milan par auất : lequel Maximilian auoit fair amener le Roy

en France par leur appoinctement , commeľay recité par cý deuant en ladicte

conqueſte faictepar ledit Royde France. Donc pourenfuiuir lamatierepre

cedente,ledit Empereur allembla grand nombre degens. Puis les feit deſcen

dre en la plaine de Veronne iuſques à Laude! - Enſuiciánticelle entreprinſe îi Armée

nouuellement engendrée,le Seigneur deBourbon Conneſtable de France & Françoiſe

lieutenát.generałpourleRoyau pays d'Italie,aſſembla le pluftoftqu'illuy fue imiliano

poſſiblegens d'armes & autres gens neceſſairesà la guerre:Puis marcha en per-Joub7lucom

lonne, quand & ſoncamp , lelquels n’eltoient pas grand nombre à cauſe dedisste du

l'entreprinſe ſi ſoubdaine :ce nonobſtant que bien ſeptſepmaines deuant ilen bourbon.

eſtoit aucunes nouuelles , mais non pas aſſeurées. Ledit ſeigneur de Bourbon

feit marchertouſjoursſes gensiufques à la riúiere d'Ade , où les ennemis e

ſtoient ja deſcendus de leurcolté de ladicteriuicred'Ade, & eſtoient l'vn devát

l'autre. Vnpeu deuant ce conflict , furentmandez de parle Roy deFrance al

cuns confederezdescitadins de Milan : leſquels ſe meirenc à cheniin&vipdrét

iuſques à Suze,leſquels fe trouuerençenuiron trente & fept: & parlementeret
enſemble auditSuze,& delendemain s'en fuirent trente-& troisvers leRoydes

Rommains :les autres quatre lofquels fetrouuerent bonsFrançois vindtết

deuersleRoy àLyon quicompterentle cas des autres. Pour retourner à no

ſtrematierepremiere,Icdic feigneurdeBourboneftant deuant les ennemis , a

voit enuoyépandeuersles Cantons des Suiſles. Auſquels le Roy de Fráceauoit

cu appoinctementparauant, pouf & 'à celle fin d'en avoir aucun nombre pour

ſecourir laDuchédeMilano parquoy endeſcendit iuſquesau nombre de neuf

à dix mille deuers lurée.Ledit feigneur de Bourbonluy eſtant pres la riuiere Rewolse de

d'Ade preſt de combattre contre leſdits ennemis ,futaduerty queceux de la vil-peſcheepar

le deMilan ſe youloient reuolter : auſſi qu'ils n'eſtoient pas aſſez pour attendrele diligence

l'armée de l'Empereur , veu qu'ils eſtoient ſi grand nombre : fut conſeillé le ſei-dieBourbon.

Seigneur de
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Secour's de

gneurde Bourbon pourretourner vers Milan :ce nonobſtát que ledit ſeigneur
vouloit bien attendre le choc & le haſare de combattre les ennemis , fuppoſé

qu'il n'auoit pas quantité pour reſiſter , fut ſoudainement conclud & aduiſë

qu'ils rerourneroient vers la ville deMilan ,& attendroient le ſecours des Suiſſes

qui eſtoient à Ivrée,leſquels furentlonguementà marcher. Ledit ſeigneur de

Bourbon feit marcher ſon armée à grand diligence tant qu'ilsarriuerene audit

Milan,où ceux de la ville furent moule eſbahis deles veoir ainſi accourir. Inco

tinent que ledit feigneur fut arriué en la ville , voulut ſçauoir ceux qui ſe vou

loient reuolter , & les feit prendre & bouter en priſon : aucuns eurent la teſte

trenchée.Quand les autres citadins veirent que les François auoient gaigné la

ville,& qu'ils n'eſtoient pasles plus forts,delibererentdevouloir mourir quand

& les François ſi la fortune leur diſoit mal . Lors le Roy des Rommains voyant

que l'armée des François s'en eſtoit allée ſi ſoudainement,penſoit les auoir deſia

vaincuz : feit marcher ſon camp apres & pafferent la riuiere d'Ade ,& cirerent

vers la ville de Milan,& fe vint loger ledit Empereur pres Marignan.Etne dou

brez pas que ceux de Milan auoient alorsgrand paour. Ledit feigneur deBour

bon feit incontinent bruſler vn faulxbourg de ladicte ville de paour que les en

nemis ne ſe fortifiaſſent audit faulxbourg. Peu de iours apres enuoya ledit ſei

gneur deBourbó aux Suiſſes aucunes pieces de draps d'or,& draps de foye pour
les principaux capitaines,pour & à celle fin de venir viſtement à ſecours. Par

quoy leſdits Suiſſesvindrent incontinent,& entrerent par deuers le chaſteau.Er
Swiſles au

Seigneur deles receur ledit ſeigneur,deBourbon à grand joye. Incontinent ledit ſeigneur

Bourbon. feit beſongneraux foſſez & autour deladicte ville de Milan, pour la fortiffier

mieux qu'elle n'eſtoit par auant. Lors ledit Empereurlequeleſtoit deuaheMi

lan& tout ſon camp,où eſtoit moultgrand nombre degens ,feit ſaluer laville

de force pieces d'artillerie ,& ceux de dedans la villemelmementcontre leſdits

ennemis deſchargerenthardiment. 15

Comment l'Empereur Maximilian ſoyvoyant qu'il nepouuoitvenir à chef defon en

treprinſe ſe departit de deuant la ville de Milan .

Retraittede Edit Empereur ſoy voyant fi grand nombre de gens, leſquels n'a

l'Empereur uoient nuls viures,fut bien eſtonné:canilcuidoitque ceux de la vil

le ſe deuſſent reuolter incontinent qu'il ſeroit deuant, comme luya

uoit promis Galias Viſcomte;çe qui furbien au contraire. Parquoy

ledit Empereur cognoiſſantque les François auoient leu fecaurs de nouucaux

& auſſi qu'il ne pourroit pas tenir ſon camp longuemehrdeuant ladicte ville
ſans auoir viures , auſli qu'iln'auoit plus grand compagpie d'anges d'Angleter

re, ſe retira vers Bergame,où il feitlommer la ville : leſquels citadins d'icellevil

le voyant que ceux de Milan elțgiènç en affaires,letauxerent& baillerene queld :

que ſomme d'argentaudit Empereur. Puis ſeretira ledit Em creurquand&

Eſcarnious-ſoncamp vers Laude, ou ils pillerent ladicte ville & occirent beaucoup deşcis
thesfor tadins d'icelle, & bruſerent partie de ladicte ville , quia eſté vn grand domma
l'Empereur

à l'auanta-ge. Ledit ſeigneur de Bourbon cſtoic touſiours à la queuedủ camp duditEm
ge de sera percur,où il en cfcarmouchoit aucuns nombres deſdits ennemis , puis çà puis

ourbon. là ,aucuncsfois cinq cens,parfois huict cens trois cens,deux cens, ſomme qu'il
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en demoura grandquantité d'occis. Apres que ledit Empereur eut fait les cho

ſes deſſuſdictes:il feit tant qu'il eſchappa deles gens, & feit mention queleRoy

de Hongrie eftoit treſpaſſé,& qu'il s'y en alloit haſtiuement , & laiſta ſes gens

entre deux ars : leſquels ſe retirerent du depuis chez eux ce non pourtant am

poigna durant ce temps leditEmpereur cinquante mille Angelots,que le Roy

d'Angleterre auoit enuoyéderenfort , cuidant que ledit Empereur fur deſia

poffefleur dela Duché deMilan ,dont il eſtoit bien loing. Enuiron ce temps

auoitenuoyé leRoy par deuers ledit ſeigneur de Bourbo aucuns gentils-hom

mes de ſa chambre,pourſubuenir & ayder aux affaires precedens.

>

>

1

Comment le Roy partie de Lyonpouraller en pelerinage ax ſain &tSuaire de noſtre

Seigneur.Et comment appoictement & paix fut faicteentre luy a l'Archeduc

Royd'Eſpaigne.

dua

Roy àpied

Sudire .

.

I

Venuciens.

Nuiron ce tempsque l'on diſoit mille cinq cens & feize enui-Voyage, do

ron la Pentecouſte,leRoy partit de Lyon accompagné de plu -an Janet

ſieurs gentils hommes,pour aller & faire vn væu & voyageau

fainct Suaire de noſtreSeigneur, lequel eſt à Chambery ,& e-isis.

ſtoit la deuotion du Roy d'aller àpied : parquoy le Roy partic

de Lyon à pied,conſequemmentauecluy force gentils-hom

mes qu'il faiſoitmoulebeau vcoir:car ils eſtoientforegorgiasd'accouſtremens

faits àplaiſir & force pluſmars, & tous à pied ſuiuaritle Roy: & fut le Roy en

celle ſorte à pied iuſques audic Chambery : auquel Chambery ſe trouua leſei

gneur de Bourbon àgrandioye & conſolation ,lequelreuenoit du pays d'Italic.

Et fut feſtoyé leRoypar pluſieurs iours du Duc deSauoye.De ce temps fut fait

appoinctementaux Eſpaignols, & gensamaſſezau chaſteau &villedeBreſſe,prefereron
leſquels s'en allerent leurs bagues ſauues.Puis ſe tranſporterentdedans la ville & urbepar les

chalteau les Veniciens , auſquels appartenoit ledit Breſſe par appoinctement

fait auec le feu Roy Loys douzieſme & leſdits Veniciens.Vn peu deuanticeluy

temps y eut quelques gens amaſſez , principallement aucuns Comtes d’Alle

maigne & Lanſquenets:leſquels vindrent és parties de Lorraine , où ils feirent

quelque tumultede guerre pour occaſion d'aucunes mines dependantes d'ice

luy paysde Lorraine:leſquels Lanſquenets & autres vouloient vſurper , mais ce

nonobſtant les repulſa ledit ſeigneur deLorraine,& ne fut pas grand choſe. Ec

depuis ſont venus leſdits Comtes d'Allemaigne par deuers le Roy de France,

lequel eſtoit à Tours : & les amenale ſeigneur de Florenge fils du capitaine de

la Marche.Peu de temps apres reuint leRoy du pays de Sauoye & Lyonnois, &

s'en vint au pays de Touraine. De ce tempsmourutleRoy de Nauarre fils du More duo

ſeigneur d'Albret:lequel Roy de Nauarreeſtoitrepulſé de ſondit Royaume de

parle Roy Ferdinand d'Arragon,comme i'ay deſcrit par cy deuant. Enſuyuant

ce temps fut fait appoinctement entre le Roy de France , & l'Archeduc RoyPaix entre
le Roy de

d'Eſpaigne : & fut criće & publiée la paix à Paris & autres villes du Royaume,France o
moyennant queleditRoy d'Eſpaigne prendroit à mariagemadame Loyſe,fillekeRoy d'E

vnique du Roy François premier de cenom.Etyfurenten ambaſſade legrandſpagne.

Maiſtre, l'EuclquedeParis,lePreſident Oliuier & autres, & fut ledit appoincte,

Roy de Na
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ment compoſé en la ville de Noyon,eſquels eſtoient de grans ſeigneurs de Flä

dres,d'Eſpaigne & autres . Er du depuis fur enuoyé de parl'ArcheducRoy d'Ef

paignele ſeigneur deRaueſtain, par deuers le Roy deFrance. Etfut accompa

gnéledit ſeigneur de Raueſtain de pluſieurs gransſeigneurs de Picardie & au

tres. Enſuiuant ce temps meſmesleſamedyvj.iourdu mois d'octobre mille

cinq cens & ſeize ,arriua le Roy en la bonneville & cité de Paris, où il fut receu

honneſtement en lamaniere accouſtumee. Et lendemainau matin qui fut le

dimenche enſuiuant , partit le Roy de Paris pour aller à S. Denys en France , à

celle fin de remettre lescorps Saincts ,qui parluy& à ſa requeſte, & pour le bien

& vtilité de fondit Royaume, auoienc eſté deſcenduz, en les remerciant hum

blemét de la victoire, que par leur meriteil auoit eüe & gaignée. Auſſi quec'eſt

la couſtume auſdits Roysde France d’eſtre en perſonne pour remettre leſdits
1

corps Saincts.

Cy finift leviers derniervolume d'Enguerran de Monſtrelet, Auecques lesgrandes

Chroniques des RoysdeFrance :desPapes regnans en leurs temps:& plu

fieurs autres nouuelles choſes aduenues en Lombardie , és Itales et au

tres divers pais,és temps du regne deſdits Roys. Le tout faiten

adioujcéauecques la Chroniqueduditde Monstréler.
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Roy Loys xj. 123.b

Harengue du Roy Loys aux eſtatsde Picardie. 10 zib lalongnes Mareſchal de France . 14.1

Harengue dio comte de charotois refponfone'a cele des falongnes Mareſchalde France regnat Charles Wý.30.4
Ambaſſadeurs de France. 104.6 Jean de Larraine àla conqueſte de Normandie. 32.b

Hatie courageux gendarme tué au ſervice du Duc phia lean de Bourgongne Comte d'Eſtampes fuccede aut Comie

lippes contreles Gantons. de Neners for frere. 101,6

Hauons ebbépris priſonnier par commandement du Fnftration de ſonner l'Aue Maria. 48.4

Comte de charolois parce qu'il eftoit de plus priue7 iliers Capitaine François laiſſé parle Comtede Dunois

ſeruiteurs duSeigneur de Croy. 109.4 pourgenuerner le fiege dePerneuil. 10.6

Haut- Bourdin baffard de s. Pol priué de la capitainerie lorsh s'empare du gouuernement d'Angleterre,omet

de Mortaigne par Loys xj. en priſon sombreffecocloceftre. 63.6

Hayne delamaiſon de Bourgongne,o d'Anjou . 85.a lorth horsde Courid'Angleterre. 64.4

Heldin feiour du Duc Philippes ,où le Roy Loys xj. l'alla lorth gaigne la bataille contre le Roy d' Anglesere,osa
viſiter.

97.4 Toreh deſconfir, o faiedecapiterauec ſon ſecond filsper

Henry Roy d'Angleterre prispar le Roy Edouard,mené La Cours d'Angleterre.

à Londres,oexpoſé en deriſion dn peuple. 119.6 forthfils du fwait gaignelabataille contre le Roy Hen

Henry reftitue' au Royaumed'Angleterre, ogie ry d'Angleterre , puis fait paix , par laquelle denoit

Herauxdu Roy de France challežpar les Angloisde eftre Royapres la mort de Henry. 84,6

Rouen . Touch enuoye ſesfreres en Hollande,& les enretire eftá:

Heranuillier Capitaine François am feruice de Charles paruenu à la couronne d'Angleterre. 84.6

vy. louftes a sournois en la coure de Bourgongne à la venue

Henfor bailif de Caen Anglois. 30,4 dela Ducheſle de Bourbon fæurdu DucPhilippes.95.4

Hen tué au ſeruice du Duc de Bourgongne contre les Iſle fils de Tallebot amene renfort de gens o deviuresà

Gantois. Tallebor fon pere en Grienne.

Hermite à la conquefte de Guienne. 36.4 Iſle Adam Capitaineau feruice du Duc Philippes. so

Hogmans fouuerains magiftrats eller7 par les Ganto's Inchy Capitaine Bourguignon abandonnele ComseCha

eſtansen guerre contrele D66 Philippe leurSeigneur. rolois á Labataille deMonelhery. 115.4

Iuuenal des Vrſins Chancelier de France regnant Char.

Hogmans decapite par les Gantois pour amoir mal fait

leurs beſongnes deuant Audenarde. 43.4 luuenal des Vrſins Chancelier de France eſtoit armé à

Homage faii au Roy Charles des Duchéde Bretagne,om l'entrée de Bordeaux, la ville eftant reduiteen l'obeif

Comité'deMontfort par le Duc François. ſance de Charles vý. 37.4

Hommage faitauRoy Charles vý . delá Duchéde Bre

taigne a Comté deMontfort par le DucPierre.34.4

Hommage que feit le sieur de Luce de ſes terres au Roy

de France , 16.6
Mel capitaine de grand renom Anglois deſcend à

Hommages que feit le Duc Philippes de ſes terres de Chierbourg auec trois mille Anglows.

Bourgongne o d'Artois au Roy Loys xj. 87.6 Kirqueby Capitaine Angleis pris à la bataille de For

Hommage du Duché de Normandiefais au Roy Loys migny. 27.4

xj.parle Duc Charles ſon frere. Kiriel Capiraine Anglois prend v alougnes,

Hommes d'armes d'ordonnancesde France inſtirue ? par Kiriel Capitaine Anglois pris à la bataille de Formi.

le Roy Charles vi.c leurregle or diſcipline. gny. 27.4

Hommes d'armes des ordonnances du Roy

leurs gaiges o equipage.

Hongres en guerre contre les Turcs l'an 1456. 65.6

Honnefleur prinſe par les François . AHaye à la conqueſte de Guienne, 36.6

Horne Comte an ſecoursdu Duc Philippes contre les Lie

84.4

>

18.4

20.4

44.6 41.6 .

40.6

les vij . 21.6

3.4

.

K Chile 26.4

123.6

2.1

Charles vij.

86.6 L

L Lalaingau ſeruice du Duc Philippes concre les Gan

geois. 118,6 fois,

II.4

40.6
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87.6

91,6

27.2

56.6

36.6

1

)

107.
1.6

#

110.4

I10 . 84.6

Lal aing Capitaine de l'Ecluſe à peineeſchappelebuſche noir a la baraille de Montiebery.

des Gantois . 49.6 Mayence Eneſ qued'alemaigne ſecouru par le Duc phia

Lalsingnommé, Philippes, occis à la bataille de Montle- lippes. 95.4

hery. Mayene la luhez fortificepar les Anglois contreuenās

Lamper Capitaine Anglois dans Auranches. i 28.6 aux articles de la trefue.

Lancelot Roy d'Hongrieempoiſonné. 23.6 Magdelaine fille du Roy Charles vi.accordéeen maria

Lanes o Leſpare ramenērles Anglois en Guienne. 41.4 geau Roy de Hongrie. 1.117'r 69.b.

Launoy asferuice du Duc Philippes. 44.6 Magiciensattainsd'anoir voulu charmer le Duc Philip

Lennoy couſin de Croy fait Baillif d'Amiens par Loys pes oſon fils. Banggol

xj. 97.6 Magnificencedu Duc Philippes a l'entrée du Roy Loysxj.
Larridun Baron pour le Roy Charles vijian fiege deDax a Paris .

en Guienne. 35.6 Maladie före griefue 'au Duc Philippes...

Laual à la bataille de Formigny. Maladie fo'r griefuedu Duc Philippes aBruxelles.106.6

Luuedan à la ſeconde conqueftede Guienne. 58.4 Maldeghen Cheualier Flament ant feruice du DucPhi

Lautrec Vicomte frere du Comte de Foix pour le Roy lippes contre les Gantois... 4916

Charles vj.au frege de Dax en Guienne. 35.6 malorriel'un des Capitaines pour le Roy a la bataille de

Leſpare en autres gentils-hommes Gafcons ramennent Montlehery. 114.6

les Anglois en Guienne.
41.6 Marefts à la prinſe desauduich en Angleterre. 72.6

Lefpare gentil-homme Gaſcon decapitéa Poitiers pour Marche à la fecondeconqueftede.Guiengen

crimes detrahiſon. 64.4 Marche filsdu Duc d'iorib, deſconfie la Royne d ' An

L’eftrange a la conqueſte de Guienne. gleterre ouſefait Roy. 1 84.6

Lettres patentesdu Comte Charolois aux eftats de Bour- Mariage de la fille du Roy de Sicille Duc d'Anjou ,o

gongne,contre ceux de Croi plaines charges or repro- de Lorraine auec le Roy Henry d'Angleterre en l'an

ches. 1444

Lettres du Duc de Berry frere du Roy Loys xj.plainétiues Mariage du Comte de Charolois fils unique du Duc Phi.

contre le Roy,pour ordirla guerre du bien public.109.a lippesde Bourgongne auec Ifabel de Bourbon fille diss

Lettres du Roy Loys xj.au Duc de Bourbon ,o de luy au Ducde Bourbon . 64.4

Roy ſur le commencementde la guerredu bien public. Mariage du Dauphis Loys;.c.de Charlotte filledu,

DucdeSauoye cinq ans apresqu'il fut commencé. 71.6

Lettres patentes du Roy contre les coniure du bien pu Mariage d'unefilledu Royd'Eſcoffe auec le Princede

blic. Balles fuitifd'Angleterre.

Lettres patentes du Roy Loys xj.ſur la pacification de los Mariage du Duc de Gueldres avec unefillede Bourbotka

guerre ciuile dubien public.
121,6 98.4

Libourne baillée au comie d'Angouleſme. 36.0 Mariage d'EdouardRoy d'Angleterre, o delafille dis

Liegeois en guerre contre le Duc de Bourgongne. 118.4 Seigneur de Rinieres excellemmentbelle. 105.6

Liegeois iniuriene de parolle's le Duc Philippes a lon Marquis de Suffori decapité. : 7.6

fils.
119.4 Marire le porte vaillanimentcontre les Gantois aufer

tiques à la priſe de Sanduich en Angleterre. nice du Ducde Bourgongne.

Loheac Capitaine François au feruice du Roy Charles vij. Matago Capitaine Anglois.

Marago fuit à la bataille de Formigny,o abandonneſes

Lohenc Mareſchal de France a la bataile de Formigny. gens.
27.4

Matago rendBayeuxaux François.
28.6

Loheaca la priſe de Bayonne. Maalny Capitaine de cent hommes d'armes.

Loys Roy de France fait cheualier par Philippe Duc de Meanſe Seigneur de M sugouuerne Capitaine de Franc

Bourgongue.
87.6 archiers a la conqueſte de Guienne. 35.4

Louisain Capitaine François commis a la garde de chal- Meſsignac àla ſeconde conquefte de Guienne,

lais . 33.6 merburry Cheualier Anglois au feruicede Charles vij.

Louuain a la conqueſte de Guienne. 17.6

Louisain occispar Raoulde Flawy Möurs,a conditions du Roy Loys xj.

Luce Gentil-homme Gaſcon laissé la pars Angloiſe pour Meurtredu Chancelier d'Angleterre cou du Marquis de

recourir ſon Chafteaude vi auleon en Gaſcongne,que Suffolt, voy mutinerie.

les François auoient pri . 16.6 Miracle fait par S.laques l' Apoftre.

Luſuc a laſeconde conquefte de Guienne. 56.6 Miramonttué au ſeruice du Duc Philippes deuão Gand,

43.4

Michellets, c'eft a dire voyagersa s.michel dont il fus

grand année l'an 1458. 74.4

Lillebois, S. Remy, o Noirequerque Gérils hom
o

Montagua la conqueftede Guienne. 37.4

mes François tue en leur maiſon par ceux de la Mont- auban a la ſeconde conquefte de Guienne.

par! Angloiſe pendant la trefne.

72.4
43.6

26,6

12.4

27 .

39.6
20.4

56.6

36.6

102.4 96.6

120.4

M

M
Mont -auban sdmiral de France, iſſu de la maiſon de

Mailly Seigneur de Bouillencourt Cheualier hardy du Buciu fait mauuais deuoir a la bataille de Montiehe

party deBourgengne.
112.6

Ty . 115.4

Maiſon bruſée commepar miracle. 85.4 Montgaſcor l'un des Capitaines du Roy Charles vj.a la

Mayne Comte de la maiſon d' Anjou chef de l'arriere bataille de Formigny.

garde pour le Roy ala bataille de Montlehery. 114.6 Montguion à la priſe de Bayonne.

Miyne Prince de la maiſon d'Anjous fait mauuais de- Montingrin a la conqueſte de Guienne.

57.4

10.4

26.6

39.6

36.4

A ling
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44.6 21.6

N

Niontigny o Foreft e Ambaſſadeurs du Duc Philippes Mors de Raulin Chancelier de Bourgongne,qui auoit eſté

far le fait de ſon væn d'aller contre les Turcs. 95.4 Aduocat en Parlementà Paris, & les grands biens

Moneguin en Guienne pris ſur les Anglois par compo- qu'il acquit au ſeruice du Duc Philippes.

forcon, *.. 35.4 Mare de lean du Clerc sbbé de S.Vuaft , fori regretté

Montbeliart ville d'Allemagne ſerēd au Daulphin 1.4 pour ſacharité ca ſaincteré.

Monsferrät capitaine Gaſcon pourla part Angloiſe.35.6 Mors de Robere leicuneGonuerneur d'Arras, qui ansit

Monferrant ramepeles Anglois, en Guienne. efté iadis partialpourla faction Bourguignonne,pour

Mont-morina la priſe deBayonne. laquelle il auoitautrefois fait mourirduparty rõrraire

Morbery capitaine Anglois. plus de neuf cesperſonnes eftantBailly d'Amies.95.6

Moreau capitaine François a la folde,des o ablois. sola More de Marie d' Anjou Roynede Frăce,vefue deChar

Moreul au Seruicedu Duc Philippes. Slid les vy.omere de Loys xj.

Mortaigne damoiſelle condemnée decalomnie, 63.4 Mort deCharlesde Bourgongne Comte de Neuets, 101.6

Mortalise au campdes Bretons deuant Fougieres, done Mort de Charles Duc d'Orleans,diſcours de ſes meurs o

mourutle filsdie Comte de Roban. 23.6 fortunes. 105.4

Mort des Roynesd'EſpagnePortugal e Eſcoſſe o dela Mort de Marie de Bourbon femme du comte de Charo

Daulphine aduenues enmeſmetemps en l'an 1445.2.b lois . 120.6

Mort.de Gilles frere du Duc de Bretaigne, o l'occaſion Mort de Haulebourdin Baftard de S.Pol renommé Capi

pourquoy . 31.4 taine Bourguignon
126.4

Diors de laDame de Raueftin niepce de la Ducheſſe de Moulins Anglos amene renfors de gens, o de viures a

- Bourgongne. 91.6 Tallebor deGuienne.

More de Tendual le Bourgeoiskaillif de Troje tuéd'une Moui Capicaine au ſervice de Charles vị.

canonade au ſiege de Chierbourg. 31.6 Moui en Besuwoifisa la conquefte de Normandie. 32.b

More de Cotiuy,Seigneur de Ray,Admiral , Capitaine Moni a la prinſe de Creuccuenr. 105.6

? . des François tué d'une canonnade dutué d'une canonnade au fiege de Chier- Moui fais grand deuoir contre les Bourguignons. 116.6

bourg. 31.6 Mutinerie du peuple de Londres contre le Roy d Angle

Mort deChabannes grand maiſtre'd’hofteldes Roy Char- terre appasſée par le meurtre du Chancelier, « doo

3. les vi. 39.4 Marquis de Suffors ,o Autres Conſeillers du Roy. 7.6

Mors de Cornille baftard de Bourgengne en la victoire des Murinerie entre ceux de saintros au Liege,a les ſoldats

V auffelles. du Comte de charolois.

Mort de la Dame de Barfemme du Comte Loys de S.

Pol. 9i.b Aiſance de Marie fille du Duc Charles de Bour

Nie
Mort de Meſsire laques de Lalaing fore plain &te a la

,
gongne lors Comtede Charolors. 69.6

guerre desGantoisau frege de Poulcres . Naiſsance du Roy Loys xj.en l'an 1461 ,

More deThalebor Capitaine Angloisfort renommé' a la Neuers Comte a la conqueſte de Normandie.

bataille de Chaftillon. Neuers lean de Bourgõgne Gouuerneurde Picardie.103.b

Mort de Beauvau seigneurde la Beßiere. 59.4 Noier les delinquans par forme deſupplice vité du téps

Mort de l'Empereur de Conftantinople a la priſe de la du Roy Loys xj.

cité.
60.6 Noms descapitaines François,qui ſe trouuerent a la cena

More du Duc Philippes de Bourgougne en la ville de Bru- quefte de Normandie auec le Roy Charles vj. 32.6

ges. 130.4 Norbery Capitaine Angloss pris ala basaillé de Formi

Mort du Pape Calixte. 79.4 gay.

Mort du Pape Eugene.
4.4 Norenton l'un des Capitaines pour le Roy à la basaille de

Mort du Pape Nicolas. 63.6 Montlhery.

Mort du Pape Pim . Normandierecouuerte ville à ville ſur les Anglois par

Mortdu Roy de Caftille. 63.6 ie Roy Charles vij en un an qui fut l'ap.1450. 32.4

More du Roy d'Hongrie nommé' Lancelot , àqui oftoit ac- Normandie contiene fix iournées de long , quatre de lar

cordée la fille du Roy Charles vý. 870 dedans ya fix Eneſche7 , a une Archeues

Mort du Roy de Cypre. ché,er cent villes. 32.6

Mort du Duc de Bretaigne. Nouailles Baron pour le Roy Charles vij.au ſiege de Dax

More d'clphons d'Arragon Roy de Naples, 75.4 en Guienne. 35.6

Mort du Duc Artus de Bretaigne,qui auoit autrefois Noyers empriſonnépour awoir voulu charmer le Duc

efté appellé Comte de Richemont Conneftable de Fran- Philippes. 95.6

79.4

More duRoy d'Eſcoffe,quiauoir eſpouſé la fille du Duc de

Gueldres ,mere du Duc Philippes. 83.6 trepafé;qui auoitfiancé Magdeleine filledu Roy

Mort du Roy Charles vj, aucc diſcours notable de la for 70 .

tune omeurs d'iceluy. 86.4 Obfeques du Roy Charles vij.

, 51.6 92.4

32.6

57.6

123.b

27.4

114.6

IOL.

73.6

73.6

73.6

ce. 0

en

Charles vj. ,.

87.4

More du Roy Charles vy. aduenue pour la fantaſie qu'il obſeques du Roy Charles vij.faites aParis, Qajainti

auoit qu'on le vouloit empoiſonner. 85.6. Denys auec ample deſcription de l'ordrea ceremonie
Mort du renommé Capitaine Pothon de S. Treille senef- d'icelles.

chal de Guienne.

92.4

90.6 obftination des priſonniers Gancos , qui aimerenimicus
More de Gauuain Guicret renommé Capitaine Bourgui. eftre penduo, quede crier mercy au Duc Philippes.

gnon . 91.6

More de Floquet awerement die Floques,Bailly d'Eureux, Ormont Comte Eſcofjois fe porte vailamment à la def
renommé capitaine. 91.6 fence de ſon pays.

45.6 .

Ilé
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33.6

16.4

35.6

89.1 41.6
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58.b

ne.

45.6 16.a.

Ornemens de la rue de s. Denys à l'entree du Roy Loysxj.a Priſe d'Anjou Chaſtel en Normandie,pent eftre fouleAn

Paris. dely.

Orualàla conqueſte de Normandie. 32.6 Priſe d ' Argentem ſur lesAnglois. 17.4

Orualfilsd'Albret à la conqueſte de Guyenne. 34.4 Priſeparcompoſition des villesd'Arques,Tanguaruillc, ſle

Orsal filsdu Seigneur d'Albretpour leRoy Charles vj. au bonne,Montieruillier,& CaudebecfurlesAnglo 23.6

fiege de Dax en Guyenne. 35.6 Priſe d'Aſeyfurles Angloispar le Duc d'Alençon,«pour
Orual a la priſe de Bayonne. quelle occaſion.

Orual a la ſecondeconqueſtede Guyenne. 58.4 Priſe d'Aulnayſurles Anglois.

osho Caffellan argentier du Roy Charles vij. empriſonnéCharles vý. empriſonné Priſe d'Auranches ſur les Anglois.
28.4

pourmagie. 66.6 Priſe de Bayonneſurles Anglois. 39.4

Priſe de Beaulieu en Picardie par les Bourgongnons. 112.6

P. Priſe de Bergerac ſurles Anglois.

Priſe de Benſuille ſur les Anglois.
86.4

Pillardiſedu RoyCharles vij. Prije de Blaye ſur lesAnglois..

Parges Capitaine Anglois en Caen. 30.4 Priſe d'Alençon ſur les Angloispar le Duc d'icelle ville.16.a.
Parolles d'un boucherauDuc de Bourgongne. 88.6 Prife premiere de Bordeaux,voy entre Pompeuſe.

Partement du Duc de Bourgongne anec le Roy Loys xj. Prije de Bourdeaux , ſur les François auec la pluff are des
apres l'entree de Paris,a les gracieuxpropos qu'ils eurent villesde Guyenne parles Angloisfoubs,la conduire de

enſemble.
Tallebot.

Partement du Comte de Charrolois de deuant Paris. 122.6 Priſe ſecondede Bourdeaux parcompoſitionſtsr les Anglois,

Paſſage dextrementfaitdes riuieres d'ouſe de Seine par l'ar- a les conditions d'icelle fait l'an 1454. le 17.jour l'on

mee Bourgungnonne foubs la conduiłte du Comte de Etobre.

Charrolois. 113.4 Priſe de Bricbec ſusr les Anglois. 28.4

Pauanſac Seneſchal de Thoulon 7eà la conqueſte de Guyen- Priſe de Caen ſurles Anglois par compoſition . 30.4

37.1 Priſe de Caillard Chaſteau imprenable en Normandie p-:p*

Pelerinage du Roy Loys xj. a noftre Dame de Hault-bois, compoſition ſurles Anglois.
23.6

voy voyage. Priſe de Cambrefas chaſteau en Normandieſur les Anglais

Peſte à Gand, qui les contraignie d'entendre à paix auec le par le Comte de Dunois . 15.2

Duc Philippes leurSeigneur. Priſe de Carentem ſurles Anglois.

Petit -Lot Capitaine Eſcofois pour le Roy Charles viſ. au Priſe de Candebecſurles Angloss. 21.a

frege de Dax en Guyenne. Priſe de Calaisſurles Anglois.

Picquigny vidafme d'Amiens empriſonnépar authorité due Priſe de Callais ſur les Angloispour la ſeconde fois.

DucPhilippesde Bourgongne. Priſe de Chantelou ſurles Anglois.

Pie 2. anparanant nommé Eneas siluins cree Papepar la Priſe deChaſteauneuf demedor, S.Makaire, Langon, C4
mort de Calixte .

75.4 dillac,Blancqueforiſur les 'Anglois à la fecondeconqueſte

Philippes 2. Duc de Bourgongneſeportevaillamment en de Guyenne.

la victoire qu'il eut contre lesGantois aGaiere. Priſe de chaſtillon en Guyenneſur les Anglois.

Philippes 2. Ducde Bourgongne s'appelle les Gantois enfa Priſe de clo7 en Conſtantin ſurles Anglors.
grace apres la bataille de Gauere. Priſe de Conchesvillede NormandieparFlaquet Bailly d'E

Philippes 2. Duc de Bourgongneſe met en denoir d'aller à ureux ſurles Anglois.

la guerre contre le Turc , dont il futempeſché parl'Empe- Priſe de Conac , wms. Maigrin villes en Bourdeleis ſurles

reur Frederic,qui aimoit la paix. 55.4 Anglois par Verdun Capitaine Gaſcon au nom du Duc de

Philippes Duc de Bourgongne aßifte ait Roy Loys xj. àſon Bretaigne.

entree à Paris en fort riche parare. 87.6 Priſe de Conſtances en Normandie pour le Roy Charles Vij.

Philippes de Sanoye empriſonnépar commandement du Roy par le Duc de Bretaigne , e ſon frere Conneſtable de

Loysxj. pour l'entrepriſe qu'il awoit faicteſur l'aurhorité

du Duc de Sauoyeſonfrere. Priſe de Conſtantinople par les Turcs. 60.b

Pontieuure au ſeruice de Charles vij. à laſecondeconqueſte Priſe de Cremecueurſurles Bourgongnons. 1os.a

de Guyenne. S5.4 Priſe de Dax ſurles Anglois.

Pentieuure Comte Fräçois à la conqueſte de Guyenne. 35.4 Priſe de Damfrontſurles Anglois. 31.4

Pothon de S.Treille Baillif de Berry.
Priſe @ facde Dinan au Liege.

Pragmatique ſanction abolie en France au pourchal du Priſe de Feſcampſur les Anglois,a un nauire venant à
Cardinal d'Arras. leurs ſecours. 15.b

Pragmatiquefančtion miſe ius.
93.4 Priſe de Fougierespar les Angloisſur les Bretons,doncs'en
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Alexandre vi , frappédetempeſte. 102.b. Armée Françoiſe contre Maximilian loubsla con.

mort du Pape Alexandre vi. 104.6 duicte du Duc de Bourbon.
123.2

Alexandric pillée par le ſeigneur de Prie. Armes du Duc de Bretagne venants deMilan, pri

Alliance entre Louysxi .&lc Roy d'Eſpagne.32 b ſes par les gens du Roy. 73.2

Alphons Roy deNaples & ſon fils s'enfuyent à la& Armée duDuc de Bourgogne à S.Quentin . 27.&

venue de Charle vill. 91.2 . Comte d'Armignac tué à Leſtoure.

Ambaſſadeurs de Paris au Roy Louys xi. pour ceux d'Arras deffaits par M.l’Admiral, so.b

certaines franchiſes.
4.6 . Arras repris par le Roy. 61.2.62

Ambaſſadeurs de Louys xi . & des Bourguignons Arras repris par l'Archiduc d'Auſtriche. 81.b

pourcommuniquer fut lcurs differends. 12.b Avant- garde do Duc d'Auſtrichc deffaicte deuant

Ambaſſadeurs de Louys xi . en Angleterre. 20.b Therouennc.

Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne feſtoyez à le ſeigneur d'Aubigny Lieutenant general pour le

Paris par le commandement du Roy. 31. Roy reprend Naples. 103.3

diuers Ambaſſadeurs au Roy Louys xi . 45.b.49.a ſeigneurs d'Aubigny& d'Allegre priſonniers des

Ambaſſade d'Eſpagne à Louys Il . 70.8 Eſpagnols. 106.b

Ambaſſade d'Angleterre audict Roy Louys . 71.a Augures & preſages des guerres ſuivantes. 115.a.
Ambaffade de Flandre à Louys XI . Auxerre refuſe de ſerendre au Roy. 36.2

Ambaſſadeurs de Flandre pour leur paix. 76.a : Auxerre rendue au Roy. 61.a

Amende honorable faicte aux Pariſiens d'un qui Auxerrois deffaits. Tyvän

les auoir appellez Bourguignons: 13.a
B

S.Ampoalle apportée au Roy Louys XI, 77.2 Annicres des meſtiers inſtituées à Paris par)

Amyens rendų au Roy. B Louys xi . 23.a

Angers mis és mains du Roy Louys xr. 47.a Barthelemy d'Aluiane chefdel'armée Venitienne,

A

120.a

42.6

70.6

74.6

ܐ

39.6

36.2
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JIS b vill .

4.6

17.6

60.2

le vill .

3.b

priſonnier en la iournée d'Agnadel. 109.a Capoue reçoic honorablement le Roy Charle

Eltrenuoyé auec autres priſonniers. 91.a

Barthelemy d'Aluiane chef du ſecours de Veniſe Cardinal d'Ainboyſe Legat en France fait ſon en

contre les Suiſſes. 121.b trée à Lyon. 103.1

Baſtard de Rubempré pris ſur les marches de more du Cardinal d'Amboyſe. 109.b

Hollande. mort du Cardinal d'Ambullon grand maiſtre de

Baſtard de Sauoye refugiéen France. 103.6 Rhodes,& la valeur. 105.b

Baſtarde de France fiancée au Baſtard dc Bour. Cardinal Alcagno pris & amené en France.

bon. 99.b. 102.b

Baſtille ouuerte la nuit pour introduire les Bour- Cardinal de S. Pierre ad vincula Legar en France

guignons. 14.6 pour l'appointement des Flamends & Picards.

Battaille de Montlhery autrement deſcripte que 71.b.72.a

par Monſtrelec. 1.b Cardinal de Syon ennemides Fráçoys.113.a. 120.b

Battaille de Granffon . 56.a Carqueleuant Capitaine d'Arras par la negligence

Battaille de Morat.
57.b laille perdre la ville. 81.b

Battaille de Nancy ,toutes funeſtes au Bourgui- Cas eſtranges aduenus l'an 1465 . 6.a.b

gnon. Callin Cholet pourquoy fouetté au cul d'vn rum

Battaille entre le Prince d'Orenge & le Seigneur bereau. 9.b

de Craon .
62.6

pays de Caux rauagé par le Bourguignon. 41.6
Battaille de S.Aulbin contre les Bretons. 8.b Cazal en Montferratmisen la protectió de Char

Battaille de Fornove. 95.a 87.2

Battaille de Nouare. 114.6 Cerf faict de confirures preſenté à la Royne par

Batraille de Rauenne ſanglante. 111.b.112.a.b ceux de Paris . 24.2

premiere Battaille gagnée par François premier Chaleurs deſnaturées au mois d'octobre. 25.6

depuis ſon aduenement à la Courone. 121.b Champ de boys dreſſé par Louys XI . contre les

Beaulnerendue au Roy. 67.b ennemis. 72.b

ſeigneur de Beauicu liuré au Comte d'Armignac. Chupitre general des Cordeliers tenu à Rome: &
42.2 deliuré . 43.2 deceux de S.Ican de Rhodes. 107.b

Beauvais ſommé par les Bourguignons non adfommć Charles vir.courtois enuers les Anglois.

uouez . 16.b naciuité de Charles Daulphin. 34-2

Beauuais aſſailly par les Bourguignoos , bien de
fendu .

39.6.40.1 CHARLE VIII.

Bentiuole chaſſé de Boulogne. 108.a

Blanc-foſfé, lieu de deffaicte de quatre mille Fla- Eſtant encore Daulphin eſpouſe Marguerite de

“ mends par leRoy. 63.a.b Flandre. 76.a.77.2

Bombarde ſe deſchargeant par cas fortuit,tucplu- Succede à ſon pere Louys XI. 78.2

fieurs perſonnes. 69.2 Eft ſacré à Reims. 38.b

Bouchain repris par les Flamends. 70.2 Fait ſon entrée à Paris . 79.2

Boulogne aſſiegée par l'Angloys . 81.b Conquiert la Bretagne. 80.2

Boulogne la graſe qtinſe par lule II . 108.a Eſpouſe Anne de Bretagne, 81.a.8 2.b

Boulogne la graſle priſe par les François . 110.b Entreprend le voyage de Naples. 83.a.b

Duc de Bourbon arreſte les finances &
gens

du Fait ſon entrée à Grenoble . 84.b.96.b

Roy. s.a A Turin. 85.b

Duc de Bourbon guerroyé par Louys xi . ſans rai- A Pauic & Plaiſance. 87.6

fon .
71.b A Luques & Piſe. 88.a.b.94.b

Bourgogne rauagée par les gens du Roy. 42.a A Florence. 88.6

Bourgogne reduicte en l'obeillance du Roy . 61.a A Sicne & Viterbe. 89.2.94.b

Bourguignons deuant Paris. 2.6.10.2 A Rome . 89.b

Bourguignons vendus en butin .
A Capouc , & Naples en ornemens Royauls.

Bourguignos deffaits par leDuc de Bourbon.so.a 91.9.93.b

Bourguignons deffairs par les Suiſſes. 56.a.b.57.b Reçoit ſermet de fidelité des ſeigneurs duRoyau

Bourguignons fort endommagez deuárNuz.48.a me de Naples . 92.b.94.2

Bourreau de Paris allaſliné. Rcuicnt en France.
94.3

Breſſe & Bergame reuoltés córre les Fraçois.iio.b Combat les Lombards & Veniciens à Fornove.

Punies par le Ducde Nemours . ibid . 95.a

Breſſe recouurée par les Venitiens. 124.2
Sa valeur.

Bretagne conquiſe par Charles viii.VIII. 80.a Son entrée à Lyon.

Bretóns challez de Bacux. 29.2 Sa mort à Amboyſc.

C Charle-Magne folenniſé. 48.2

Ambray rendu au Roy. mort de Charles Duc de Guyenne frere de Louys

Cambray repris par les Falmends. 69.b

13.6

63.6

95.6

96.
b

97.2.b

Cĉam ,
39.2

Comtede Campobaſſe quitte le party de Bour- Charles de Meleun creé grand maiſtre d'hoſtel du

gogac. 59.b Roy. 10.2

peny .
Charles

62.2

XI .
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Dbcpurcz'de Paris pouraugt les raiſons di
II.a

34.6 re.

36.b

79.b

44.6
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rat . 57.b 47.a

76.6

38.b
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20.a

120.a

Charles de Melcun pourquoy decapité. 29.a François.

Charles Duc de Normandic faict ſon entree à D

Roucn. 18.b Einoniacle au Mans.
3.2

Charles Comte de Charolois pris deux fois à ouyr
du

Monclehery, & recoux. 2.a Duc de Berry .
C

Va contreles Liegeois. 10.b Deſcente de l’Anglois à Calais .
114.b

Charles Duc de Bourgongne ſaiſit la marchandiſe Deſcente de l'EſcolTois en Angleterre. 15.b

des François eſtants en les pays . 34.a
Dict ancien des bonnes gens touchant le tonner

Retourneen Angleterre. 31.b

Charles Duc de Bourgogne aliegé par Louys xj. Dijon aſſiegé par les Suiſſes. 119.a

entre Bapaulmes & Amyens.
Dole raſée . 70.2

Afliege Beaguais. 39.b.40.2 Donacions immenſes reuoquées par Charle viit .

Leue le liege de deuant Beauvais. 41.a

Demandede l'argent à emprunter aux Veniciens . Doyen & Chanoines bannis de Normandie, 20.a

44.a

Prattique gents pour empoiſonner lc Roy Louys E

E .
Douard Roy d'Angleterre challe. 38.2

Eſt deffaictpar les Suiſſes. Deffait en battaille Henry Roy d'Angleterre,

Nonobſtant la trefue faict la guerre au Roy. 47.a 36.a

Eft deffaict par les Suiſſes à Granſſon, puis à Mo- Edouard Roy d'Angleterre lomme le Roy de luy

rendre Guyenne & Normandie .

Veult faire empoiſonner leDaulphin. 59.a more d'Edouard Roy d'Angleterre.

Elttué en battaille deuant Nancy. 60.b
Egliſe de Clery bruſléc.

Charles de Louviers gaigne le prix des jouſtes. Egliſes enrichies par Louys x1 . 68.2.73.2

28.b Enfants de Paris emportent l'honneur des ioultes.
Charlotte de Fráce pourquoy cuee par ſon mary 28.b

Comte de Mauleurier .
57.a Entreveue& accord du Roy & du Pape.

Chaumont ſur Loire rafé. Epitaphe contre lean Charretier Euclque de Pa

Chcualiers faits au lacre de Louys xij. 98.a ris la declarant ennemy du Roy. 38.b

Chiuas bruſlé par les Suiſſes. Eſcarmouches deuant Paris . 10.6.12.a.14.à

Cinquante riches priſonnicrs Flamends pendus Eſcarmouches ſur l'Emperour à l'aduantage du

pour venger la mort de Remonnet. 71.a Duc de Bourbon . 124.3

Duc de Claicance chaſſé d'Angleterre, ſe retire cn Eſcholier bruſlé à Paris pour auoir arraché l'hoſtie
France.

24.2
des mains du Preſtre. 104.6

Retourne en Angleterre. Eſtats affemblez à Tours.

Duc de Clairance executé à mort dans vne pippe Efternay gencral de Normandie prips. 18.b

de mialuoilic. 65.b Noyé.

Clocher de Felcamp bruſlé. 3.a Eſtiennerre de Beſançon bourgeoiſe de Paris,

Clocher de Saincte Geneuiefue à Paris brudlé. ainoureuſe du Comte de Foix ,le fuit. 31.2

77.a Eſtoillc accompagnant le Roy Louys xi . iuſqu'à

Comete prediſant la mort de Charles vij .
Comete chcute à Paris. 18.2 Eu rendu aux Bourguignons.

Comere eſtrange en l'an 1472. 65.a Repris par le Roy.

Commillaires eſtablis pour reformer la iuſtice. Comre d'Eu lieurenant pour le Roy à Paris . 10.a

21.6 mort du Comte d'Eu .

Concile à l'inſtance de l'Empereur & du Roy de
Evreux rendue aux Bretons.

France contre le grédu pape. Puis au Roy . 18: 6

Condé priſe par leRoy.
66.b F

Connefable deS.Paul liuré auRoy Louys xi.par Fim del'ordre des Iacobins ayantles cicatrices.

34.b 27.b

19. a

3.6 ſon logis. b2رم

41.a

41.6

37.b

17.2

110, a

Amibe extreme en diucrs lieux . 106.b.107.a

le Duc de Bourgongne.

Son proces & cxccution . de noſtre Seigneur tous les vendredis . 107.b

Ses deportements . Filles repentiss inſtituées à Paris. 81.29

Conqueſtes du Eurcſur lesChreftiens. 38.2 Flamends en armes contre le Roy. i ; 62 a

Conſeiltenu à Orleans pour la Pragmatique.68.a
Flamends deffaits par le Roy. 63_b

ſeigneur de Conty tué par les Suiſſes,
Flamends deffaits à Theroucnne, 70.b

Cordelier defendu & gardé par les femmes de Et ſur mer. 71.3

Paris . 67.a Florence excommuniée par Sixte IHI. 64.2

Cordeliers de l'Obſeruance quand & par qui fon- Florentins mutinez.

dez . 97.3 Florentins ferendent à Charlc vill . 88.b

Cordeliers reduicts à l'Obferuance. 104.8 Florentine ville interdicte, & pourquoy. 94.2

Couſtume obſcruée au voyage des'Royshors le Franc -archer criminel ouuerr tout vif, pour voir

Royaume. 97.a les cauſes des maladies qui lors couroyent : clt

Cruauté execrable de ceux de Pauic contre les guary,& a la grace

54.2

54.6

110.2

88.a

48.3

A ij
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du Roy .

reur.

Ilean

82.a

109.b

2.2

G

Francs-archers caffez . 72.a 100,2

Franciſque de Saluiat Archeueſque de Piſc,pendu Hauard Admiral d'Angleterre defait & tué par

à Florence . 64.a les François. 116.2

Françoys Comte c'Angouleſmc marié a Claude Henry remis en ſon Royaume d'Angleterre. 35.a

de France. 107.b Henry 8. Roy d'Angleterre contre le commende

ment de ſon pere fait guerre en France. 114.2

FRANÇOIS I. Hermite nourry is.ans del'Euchariſtie. 64.6

Heldin rendu au Roy. 61.b

Eft ſacré à Reims. 118.b Hicrome Saruonarola tenu pour prophete par les

Son entrée magnifique à Paris.
ibid . Florentins.

83.6

Et en pluſieurs autres villes .
119.a Hiſtoire d'un homme ſe baignant à Gennes , de

Paſſe les monts. ibid. uoré par vn poiſſon. 86.b

Deffait les Suiſſes à Marignan. 120.6.121.a Hommage de la Duché de Normandie. 17.a

Prend Milan . 122.2 Hyuer alprc & grandes gelées. 72.2.116.b

Fait accord auec les Suiffes. 122.6

Enuoye nouuelle armée en Italie contre l'Empe I

123.2

Fait à pied le voyage du S. Saairc. 124.2
Aloulie d'yn Aduocat cauſe de la mort.

74.2

Fait paix auec le Roy d'Eſpagne. ibid. lean l'Anglois preſtre bruſlé à Paris pour auoic

mort de Françoys Duc de Bretagne.
88.2 atraché l'hoſtic des mains d'vn autre preſtre.83.a

Françoys en horreur à ceux d'Arras. lean Balue Cardinal d'Angers traiſtreau Roy.32.a

Françoys punis pour leurs vices. 113.b lcan Baluc Euclque d'Eureux outragé & battu à

Françoys deffaits par les Anglois à Therouenne. Paris .
14.2

115.a Ican de Bentiuole challé de Boulogne la Gralle.

Françoys deffaits à Nouare par les Suiſſes. 114.b

Fuyards de la battaille de Montlchery penſans Ican Bon ſuborné par le Bourguignon pour cm

que le Roy fult pris ou mort. poiſonner le Daulphin . 59.2

G Ican de Bourges pourquoy noyé à Paris. 8.b

Aſton de foix Lieutenác general pour leRoy Ican de Doyac recommandé par Louys xi. au

à Milan . 109.b Daulphin 75.a.77.b

Gaſton de Foix defait l'armée du Pape, Venitiens Eſt fouetté par deux diuerſes fois , & a lesdeux

& Eſpagnols.
111.b 78.b

Eſt tué pourſuyuant ſa victoirc. 112.a.b Iean le Beuf chcualier rend Eureux aux Bretons.

Gayetce prinſe pour le Roy. 92.b 17.a

Geneuois reuoltez contrele Roy,domptez.108.b Iean de S. Romain Procureur general du Roy

S. Genny , ſon chef & ſang miraculeux à Naples. s'oppoſe à l'abolition de la Pragmatique lan

& tion .
25.a

S.Gcrmain, clef duRoyaumede Naples. 90.b lean Hardy entreprend d'empoiſonner le Roy.
Granges,licu de plaiſance au Milanois. 87.2 44.b eft executé . 45.b
Duc de Gueldres tué en battaille.

63.a IcanHebert Euelque de Conſtance priſonnier à

Guerre du bien public. 7.a la Conciergerie. 71.b

Guerre entre les Liegeois & le Duc de Bourgo- Ican Raguies braue ioulteur. 28.a

gne.
21.6.25.a mort delanne de France Ducheffc de Bourbon

Guerre entre Henry & Edouard Roys d'Angle nois & Auvergne. 73.6

37.a Images de S. Louys & S. Charlemagne changées

Guerre entre l'Egliſe & les Florentins. de place. 6.b

Guerre entre Louys XI1 .& le Pape lules 11.109.b Indulgences impetrées pour dire crois fois Aue

Gucrre en Guyenne & Nauarre par le Roy d'A
Maria .

38.a.b

ragon. 114.2 Ingratitude du Pape lules 2. cnucrs Louys XII.

Guerre nouuelle en Italie par Maximilian & ſes 109.6.112.a Sa perfidie. 110.2

(partiſans. I 23.2 Iniuſtice & paillardiſe cauſes de la mort du Duc

Guer à chcual eſtably à Paris . 7.a de Milan .
59.b

Guillaume de Corbie creé premier Preſident en S. Innocent porté à noftre Dame en procellion

Dauphiné. 4.2 generale. 49.2

Guillaume de la Marche,diet le Sanglierd'Arden- Innocent 8.creé Pape,& ſes qualitcz. 80.2

ne,conſpire contre Louys de Bourbon Euelque mort d'Innocent vill .
83.a

de Liege, & legue. 74.6 Inondation de Seine & Marne.
3.2

Journée d’Agoadel. 109.2

H lournée de S. Aulbin. 80.b

lournée de Fordove.
95.a

Journée de Marignan. 120.b

Pariſiens . lournée de Nouare.
114.b

Harangue d'vn aduocat Milanois au Lieutenant lournée de Rauenne, I11.b

lournée

oreilles couppécs:

93. a

terrc.

64.2

Har en tend Chancellier de Morvilliers aux



INDEX

27.6

29. a

103.6

90.b

30.a.b

32.b

33.a

36.b

38.6

44.2

46.bI 12.2

LArgefle faiđe à l'entrevcuë des deux Roys.
si.b 68.a

73.6

113.6 77.b

7.6

98.a.b

98.b

35.a.b

lournée lignalée entre le Sophy & le grand Turc. Tient les eſtats à Tours.

122.5
Fait accord auec les Ducs de Berry & de Bretagne.

louftes faictes à Paris . 28.a

louſtes à Lyon par Charle viii . 97.a Va á noſtre Dame de Haulx en Allemagne,puis au
louſtes faitres à Naples.

93.4 ſiege de Liege.

Italiens de peu de fidelité. 84.6 Fait paix auec le Duc de Guyenne.

lubilé pour la croiſée. Fait guerre auDuc deBretagne.

luif demande bapteſme à Charle viII. Trefues auec le Duc de Bourgogne.

luifs bruſlez à Veniſe.
64.b Inſtituc l'Aue Maria.

lules II.creé Pape. 105.a Eft en grand danger de la perſonne.

lule II. ennemy des Françoys. Enuoye arméc en Aragon.

mort de lule II. 113.6 Prend Angers. 47.2

Iulian de Medicis tué oyant Melſe. 64.2 S'allic auec l'Empereur. 49.a

Fait trefues auec l’Angloys pour7.ans. Si.a

L Fait faire le procez au Ducde Nemours.
62.b

Eſtant de retour à Paris deliure les priſonniers du
Chaſtellet.

65.2

Fait de grands dons aux Egliſes.

Laſcheté du Calabrois , & ruſe du Bourguignon, Vengela mort du Cadet Remonnet. 71.2

38.b Fait le voyage à S.Claude,

Laurens de Mory executé à Paris , 8.a Elt gricfucmét malade,& craint de mourir. 75.a.b

Leon x . faict Pape. Sa mort, vices & vertus.

Leftore repriſe pour le Roy,& bruſlée. 43.2

Lettres patentes du Roy Louys xi . à ceux de Pa LoveS XII.

ris .

Lettres patentes de Louys x1.pour repeupler Pa- Sacré à Reims,& couronné à S.Denys.

ris . 23.b Eſpouſe la veufue de Charle vill .

Lettres parentes à ceux de Paris pour la victoire Reprend Milan pardeuxfois. ibid .& 100.a

de Henry Roy d'Angleterre, & paix entre les Enuoye armée à Naples pour la reconqueſter.
deux Roys . 103.2

Lettres parentes pour leConcile de Lyon, Fait guerre aux Turcs. 103.b

Lettres patentes pour faire le procez au Duc de Maric ſa fille à Françoys Comte d'Angouleſme.
Nemours. 62.b 107.b

Lettres du Duc de Berry aux Pariſiens. Reprend Gennes reuoltée. 108.6

Libelles diffamatoires contre le Conncftable & Fait appointement auec le Pape , l'Empereur Ma

autres Seigneurs, à Paris. 37.2 ximilian & le Roy d'Eſpagne. 109.2

Liege afliegee & deftruitte. 30.a Fait ſon entrée à Milan & Sauone. 109.b

Liegeois ſe rendentau Duc de Bourgogne. 26.b Secourtle Roy de Nauarre contre le Roy d'Ara

Liegcois perfides liurent leur Eueſque. 75.a gon . 114.2

Marche en Picardie contre l'Anglois. Ils.a

LOVYS XI. Fait paix auec les Venitiens. 115.b

Eſpouſe Maric lour du Roy d'Angleterre. 117.a
Met en fuyte l'aduantgarde Bourguignonne à Meurt. 118.2

Montlchery. Louys de Bourbon Eucſquc de Liege liuré par ſes

Delappointe à ſon aduenement les anciens offi fubiers à ſon ennemy,& tué.

ciers .
Louys Forbier traiſtre,liüre Pontoiſe aux Bretons

Fait entrée en pluſieurs places de ſon Royaume. 14.2

4.6.6.a Ludouic de Milan de ceur traiſtre . 86.b.88.a

Afliege Rion eu Auvergne. 7.a Ludouic de Milan reprendMilan . 99.2

Fait pais avec les Princes liguez contre luy. Elt pris par les François à Nouarre. ibid.

Amené à Lyon. 102.b

Et laillé des liens en la journée de Montlehery. Luques reçoit honorablement le Roy Charle viii.

88.a

Abolit pluſieurs impoſitions à Paris . 9.a Lyon eſchappé recognoiſt ſon maiſtre. 68.b

Se metde la grand confrairic des bourgeois de
M

Paris . Al de reſte cauſe de mort à pluſieurs. .- 74.a

Sa trop grande fiance . 16.2

13.a

71, a

Remercie ceux de Paris de leurs bonnes prouelles Mariage du Daulphinaucc Marguerite de Flan

& loyautcz , & confirme leurs priuileges. 17.b dre. 76.a.77.3

Change plasticurs officiers. 18.a.b Mariage de Charles VIII . auec Anne de Brecagnc.

Recouuie la Duché de Norinandie. 19.3
82.b

Se delibere de guerroyer les Bourguignons. 22.a Mariage du Duc de Valois , &c. aucc madamc

löitsiue les bannieres des meliers de París. 2302 Claude. 107.b.117.a

ss.b

II.a

2.a

74.6

4.2

7.6.17 a

8. a

MMalaunoprile par lesFlamends.
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Comte de Mauleurier tuc ſa fenime & ſon yencur Nouare rendue au Roy .

couchez enſemble. 57.a.b Nuz allicgé par le Bourguignon. 47.2

Maximilian Emper, renouuelle la guerre en Italie Siegelcué hontcuſement. sob

contre le Roy. 123.a

Se retire. 123.b O

Meriodeaux pourquoy noyez à Paris. 8.b

Meruille prins& pendu par les Bourguignons, & Ffices pics faicts parLouysx11.au Pape.109.2
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Merueille aduenue à Gennes d'vn homme fc ba- Officiers de Normandie executez,
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& les cauſes de la mort. puis renuoyez. 71.b
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Ducde Bourbon.
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Moine hermaphrodite deuicnt gros d'enfant. de l'vn des deux partis , parauant la iournéeS.

68.b Aulbin. 80.b
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Monſtre né à Verong, 64.b P

Monkretrel-eſtrange né à Raucone.

Montres des gens d'ordonnance du Roy Louys . Aix de Louys xLauec les Princes liguez. 172

11.b Paix entre Louysxi . & le Duc de Bourgogne.
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Paix entre Louys xi . & le Duc de Guyenne ſon

Montres des Parifiens faiſants cent & 4, mille frere.

hommes . 45.b. Paix de Louys xi.auccles Flamends.
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Mont-ſainct lean pris pour le Roy. Paix entre les François & Venitiens.

Paix entre les Rey deFrance & d'Angleterre par
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III.a

1

III.2
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90.b 115.b

122.6

NANanterre depoſé de l'office de premier Preli- Pardon pour la victoire contre les Turcs.

dent. 18.2 107.b

Naples ſe rend à Charle viii . 91.1 Parlement du Roy & du Prince de Tarente.

Naples repriſe par Louys xii . 103.a 92.a

Napolitains ſe reuoltent contre le Roy Charle Parolle plaiſante d'vn Procureur plaidant pour la

vendange. 13.a

Duc de Nemours priſonnier du Roy. 56.b Parolles du Duc de Bourgogne conformes au

Duc de Nenoursdecapité ez halles deParis. 63.b faict de ſes
gents .

Parolles

VIII . 97.b

39.5



INDEX.

52.2

43.6

48.6

113.6

22.a

7.a

Sa mort .
i5.b

Sa mort .

36.а

39.6

49.b

s.b

118.b

Parolles du Duc de Lorraine vayant le Duc de Reformatears du bien public . 21.6

Bourgogne mort. 61.2 Regnault de Veloux eſcartellé à Paris.
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Pie III.creé Pape,ennemy des Françoys. 105.a comté de Rouſſillon remiſe és mains du Roy.47.b
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Pontoiſe pris par les Bretons . 14.2 9.6.12.2
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